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AVERTISSEJvlENT. 

ELU  Y  qui  a  compofë  l'ouvrage  que  l'on 
donne  piefentement  au  public  ,  le  tiou- 

BKft>>gaEfe!aa  ^^'^^  '''^'^  engagement  particu- 

l^^sal  lier ,  mais  ne  fe  croyant  pas  difpenië  de  l'o- 
bligation générale  d'employer  Ion  temps  d'une  ma- 
nière digne  d'un  homme  &  d'un  Chrétien,  a  cru  le 

Saints  &  de  1  Egl.fe  dans  les  lources  &  dans  les  ori- 
gmaux  .  pour  y  chercher  la  vérité  toute  pure  fans 
engager  dans  lesdiverfes  préventions  quï  do^nen 
fouvcnt  es  nouveaux  auteurs.  C'eft  à  cuoy  il  a  em! 
pJoye  plusieurs  années;  &  il  auroit  foullaité  de  n'in- 
terrompre jamais  un  travail  fifaint^fi  utile,&  enmefl 
me  temps  fi  agréable. 

Néanmoins  rexperience  luy  a  enfin  appris  qu'il  y 
a  une  te  le  liaifon  entre  l'hiltoire  fainte ,  &  la  profa- 
ne qu  il  faut  neceffairement  s'inllruire  avec  foin  de 

•îrrT'7.?r'  1'^"^^^'  &  pour  en 

lefoudrelohdement  les  difficultés.  11  eft  difficile  auf- 

1  qu  on  ne  fouhaite  pas  de  favoir  qui  eftoient  Ces 
pnnces,ces  magiftrats,&  ces  grands  du  ficclc,  qu'on 
voitfi  louvent  méfiez  dans  les  affaires  de  l'£glif?,foit 
pour  la  fandifîer  par  leurs  perfecutions,  foi?  pour  la 
soutenir  par  leur  puiffance  ,  &  luy  donner  cet  éclat 
exteneur  qui  luy  a  {ervi  à  renfermer  dans  fon  feinles 
roiDies  avec  les  forts ,  les  imparfaits  avec  les  parfiiirs 
Vo,  a  ce  qui  a  oblige  l'auteur  à  joindre  l'une  &  l'au- 
tre hilbire  enfemble  ,  &  à  étudier  la  profane  pour 
mieux  lavoir  celle  de  l'Eglifè. 
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iv  AVERTISSEMENT. 

11  n'a  travaillé  d'abord  que  pour  ion  inftrucïiort 
particulière.  Mais  quelques  pcrionnes  d  érudition  & 
5e  pieté  ont  creu  que  ce  qu'il  avcyt  fait  pour  luy- 
melme  pourroit  eftre  de  quelque  ufage  au  publie  Us 
ont  iu4  mefmc  qu'il  devoit  commencer  parlhutoi- 
re  pro^ine ,  puUqu'elle  fe  trouvoit  la  première  en  ellat 
de  paroiltre  ,  &  qu'elle  eft  faite  pour  lervir  d  eclair- 
ciffement  à  celle  de  l'Eglifc  ,  qui  pourra  ucceder  a 
celle-ci  fi  l'on  trouve  qu'il  loit  à  propos  de  la  donner. 

Outre  le  rapport  que  ces  deux  hiftoircs  ont  l  une  a 
l'autre    la  profane  en  la  confiderant  mefmc  toute 
leule  ne  laiffe  pas  d'avoir  Ton  utilité  :  &  (ans  parler 
des  autres  avantages  qu'on  en  peut  tirer  ,  &  des  di- 
verfes  reflexions  que  les  perfonnes  (âges, &  éclairées 
par  leur  pieté  pourront  faire  fur  cette  multitude  de- 
ïenemens,tous  réglez  dans  leur  dérèglement  par  la 
iaaeffe  de  la  providence  ;  tout  le  monde  trouvera  des 
(uiets  de  s'humiUer  &c  dans  les  plus  médians  prmces^ 
&  dans  les  meilleurs.  Car  nous  voyons  dans  Caïus,. 
dans  Néron ,  d-ns  Commode  ,  &  dans  leurs  kmbla- 
bles  ce  que  nous  (crions  tous  fi  Dieu  narreiloit  le 
penchan?  que  la  cupidité  nous  donne  a  toute  forte  de 
crimes  :&  bien  des  Chrétiens  auront  (u)et  de  rougir, 
de  ce  qu'après  tant  de  grâces  que  Dieu  leur  a  faites, 
&  qu'il  a  refufées  aux  payens,  ils  le  trouvent  beau- 
coup au  deffous  de  la  vertu  morale  de  Tice  Antonin,, 
de  Marc  Aurele ,  &  d'Alexandre  Severe. 

La  première  veue  de  l'auteur  dans  les  études  a  efte, 
comme  on  a  dit,  de  s'mrtruire  luy  melme.  11  y  en  a 
joint  enluiteune  (econde,qui  a  efte  de  pouvoir  aida 
ceux  à  qui  Dieu  auroit  donné  la  grâce  &  la  volonté  de 
travailler  à  une  véritable  hiftoire  de  l'Eglife  ou  auxVies 
des  Saints ,  en  les  déchargeant  de  la  peine  de  rechef- 
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AVERTISSEMENT.  ^  v 
cliet  la  vérité  des  faits ,  ôc  d'examiner  les  difficultez 
de  la  chronologie.  Car  ces  deux  choies  eftanr  lefon- 
dément  de  l'hirtoire  ,  il  arrive  fouvent  néanmoins 
que  les  génies  les  plus  beaux  ôc  les  plus  élevez  font 
les  moini  capables  de  ic  rabaiflTcr  jul<:jue-là,&  dar- 
refter  le  feu  qui  les  anime,  pour  samufèr  à  ces  dif- 
culïions  ennuyeufes  ,  plus  propres  à  des  efprits  mé- 
diocres. 

Dans  ces  deux  veues  qu  a  eues  lautcur ,  il  a  créa 
ne  devoir  fonger  qu'à  chercher  la  vérité  des  faits 
des  temps , avec  toute  la fidehté , lexadtitude ,  6c  Tap- 
plication  dont  il  a  efté  capable ,  &  à  l'exprimer  de  la 
manière  la  plus  fîmple  6c  la  plus  nette.  Il  l'a  recher- 
chée dans  les  auteurs  originaux,  ôc  Ta  expoféc  enfur- 
te  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits  où  un 
fait  n  eft  rapporté  que  par  un  (eul,ce  qui  eft  marqué 
quelquefois  dans  le  texte,  quelquefois  à  la  marge  par 
un  &c,  ôc  en  prenant  de  chacun  ce  quil  a  de  parti- 
culier, quand  ce  fait  cft  rapporté  par  plufieurs.  Il  s'eft 
louvent  attaché  à  leurs  exprefllons  ,  fur  tout  quand 
elles  ont  eu  quelque  chofe  de  grand,  de  finguHer, 
ou  qui  nous  marquoic  quelque  u(age  ancien.  Mais  il 
cil  bon  d'avertir  que  la  necellité  de  faire  un  difcours 
fuivi  &  une  efpece  d'hiftoire  ne  Juy  a  point  permis 
de  s  attacher  toujours  à  cette  règle  ,  comme  il  l'au- 
roit  fouhaité.  Il  a  creu  qu  il  luy  fùffifoit  de  prendre 
le  fens des  auteurs, 6sr  quelquefois  de  mettre  kscon- 
cluiiôns  certaines  qui  fuivent  de  leurs  paroles; com- 
me quand  par  exemple  Dion  dit  quune  chofe  s'cft 
faite  de  {on  temps  ;  au  lieu  de  s  exprimer  ainfi  ,  6: 
d  ajouter  pour  la  fatisfaâ:ion  des  ledeurs,  que  Dion 
écrivoit  vers  l'an  2.50.  il  a  mis  pour  abréger,  que  ce- 
la s'clloit  fait  vers  l'an  2.30.  Ainfi  on  ne  trouvera  pas 
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vj  Avertissement. 

toujoursprecilèmenc  dans  les  auteurs  les  termes  dont 
il  fe  Icrt  :  mais  il  a  tafché  qu'on  y  en  trouvaft  tou- 
jours le  (cns^ou  au  moins  la  preuve. 

On  les  trouvera  affez  rarement  nommez  dans  le 
texte,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  appuyer  davanta- 
ge la  vérité  de  la  chofc  ,  ou  au  contraire  pour  mar- 
quer qu  on  rapporte  ce  qui  fe  trouve  dans  les  anciens 
lans  en  vouloir  répondre  :  ce  que  la  qualité  des  au- 
teurs ou  la  fuite  du  difcours  fera  aifément  difcerner 
aux  perfonnes  un  peu  intelligentes.  Mais  au  lieu  de 
les  citer  dans  le  texte,  on  met  à  la  marge  leurs  noms, 
&  le  lieu  d'où  ce  que  Ion  en  rapporte  cil  pris. 

Quand  on  cite  plufieurs  auteurs  enfemblc  fur  un 
mefme  fait ,  on  n'a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu'on 
dit  de  ce  fait  fe  trouvai!:  dans  tous  ces  auteurs.  Il  eft 
ordinairement  dans  celuy  qui  eft  cité  le  premier,  & 
les  autres  en  di(cnt  différentes  circonftances.  Mais 
quelquefois  aufli ,  on  tire  feulement  une  partie  de 
lïm,  &  une  partie  de  l'autre, en  forte  que  le  fait  en- 
tier eft  juftifié  par  la  citation  entière.  Les  perfonnes 
équitables  jugeront  fans  doute  que  cela  fuffit,  ôc  afl 
furemcnt  une  plus  grande  exactitude  à  marquer  difl 
tindement  ce  qui  eft  de  chaque  auteur,  n'euft  fouvent 
feryi  qu  a  embaraffer  la  compofîtion  &  les  citations, 
qu'il  euft  fallu  quelquefois  changer  à  chaque  mot. 
On  a  cru  eftre  afTez  exad:  en  ne  difànt  rien  qui  ne 
fufl  prouvé  par  les  auteurs  qu'on  allègue. 

On  aftoibht  auflî  quelquefois  ce  que  porte  le  tcx- 
des  auteurs  quon  cite,&  on  n'en  met  qu  unepar- 
tie  ,  parce  qu  on  ne  fe  croit  pas  obligé  de  dire  tout 
ce  qu'ils  ont  dit, en  quoy  on  pourroit  aller  au  delà  de 
la  vérité  ,  mais  de  ne  rien  dire  qui  ne  foit  autôrifé 
par  eux. 


AVERTISSFMFNT.  vij 
Que  fi  Ton  eft  obligé  ou  de  tirer  cies  concluions  de 
Icirs  paroles, ou  d  y  taire  quelque  reflexion,  ou  a'cn 
ecl  iircir  quelque  difficulté  ,  ou  d  y  ajouter  quelque 
chok  piouvccaillcuri»,onle  marque  par  les  crochets, 
qui  ic  rencontreront  plus  (buvent  que  Vauteur  nau- 
roit  voulu,  parce  qu'il  auroit  bien  louhaité  de  pouvoir 
tout  prendre  des  anciens,     ne  rien  dire  du  tout  de 
luy-meirne. 

On  rapporte  rarement  les  textes  des  auteurs, mef- 
jnc  dans  les  notes, &  on  ft  contente  d>n  prendre  le 
fens  ,ahn  d  abréger.  Cela  iuffit  pour  ceux  qui  ne  vou^ 
dront  que  favoir  Thilloire  ;  pour  les  autres  qui  vou^ 
dront  1  étudier  à  fond, dans  la  veuc  de  corrpofcrune 
véritable  hilloire  ,ou  de  prouver  des  chofes  plus  im- 
portantes, il  eil  bon  de  ne  les  pas  difpenfer  d'aller 
chercher  eux-mefmes  dans  les  fourccs  ^  fans  quoy  le 
travail  qu'ils  feroient  ne  pourroit  pas  eftrc  (olide. 
Car  il  y  a  une  grande  différence  ,  fouvent  pour  le 
fens,ôc  bien  plus  louvent  pour  les  confequenccs,  en- 
tre voir  un  pafl'age  détaché  ,  ôc  le  voir  dans  la  fuite 
de  (on  auteur. 

Lors  que  les  difficultcz  de l'hiftoire  fe peuvent  cc'air- 
eir  en  peu  de  mots, on  le  fait  tantoft  dans  le  corps 
de  la  narration  ,  tantoft  par  de  petites  notes  au  bas 
de  la  page.  Mais  quand  il  faut  un  plus  long  difcours, 
on  les  rcfcrve  pour  les  mettre  à  la  fin  du  tome ,  où 
l'on  trouvera  aufli  q  iclques  faits  moins  importans 
ou  moins  avérez ,  dont  on  n'a  pas  crû  devoir  charger 
l'hiftoire  ,  &  qu  on  n  a  pas  aufli  voulu  oublier.  Di- 
verles  perfonnes  auroient  defiré  qu'on  cuft  mis  toutes 
les  notes  au  bas  des  pages, afin  qu'on  euft  plus  de  fa- 
cilité aies  trouver,  &  à  les  lire  avec  le  texte    Mais  il 
y  en  a  de  fi  longues ,  comme  celle  ovi  1  on  examine 
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la  religion  de  l'Empereur  Philippe,  qu'elles  auroicnt 
tenu  plufieurs  pages  de  fuite; ce  qui  auroit interrom- 
pu tout  à  fait  la  narration. 

On  donne  autant  qu  il  fè  peut  une  terminaifon 
françoife  aux  noms  propres.  Mais  il  a  fallu  excepter 
de  cette  règle  ceux  dont  le  nom  latin  ell  tout  à  fait 
ufité  parmi  nous  ,  comme  Dolabella,  Sylla,  &  pre{- 
que  tous  les  autres  qui  finifTcnt  de  mclme  ,  comme 
Antiochus ,  Caiu^,  Domitius,  Mariu-s,  Drufus,  ^  d'au- 
très  femblables.  Il  a  fallu  au/Ti  lailTcr  en  latin  ceux  qui 
auroient  quelque  chofe  de  defâgrcable  en  noftielan- 
^ue,  comme  Craffus,  Gallus,&  quelques  autres.  On 
Jçait  que  les  Romains  avoient  tous  plufieurs  noms, 
qu'il  ell  bon  de  lavoir  pour  dillingucr  les  peribnnes. 
Lors  donc  qu'il  a  fallu  exprimer  enlemble  ces  divers 
noms,  on  a  crû  les  devoir  lailTer  tous  en  latin ,  non  lêu- 
lement  lors  que  l'un  des  deux  ne  le  pouvoic  pas  aifé- 
ment  mettre  en  fran cois , comme  affurémenc  on  au- 
roit peine  à  IbufFrir  Cnée  ou  Cna^us  Pompée  j  mais 
encore  Lors  que  chaque  nom  en  particulier  n  ayant 
rien  qui  nous  bleffe,  les  deux  enlemble  font  un  effet 
qui  nous  choque,  Car  nous  dirons  fans  peine  Publie, 
Corneille, Scipion^mais  Publie  Corneille Scipion 
leroit  approuvé  de  peu  de  perfonnes.  Cela  ne  man- 
que gueres  de  lê  rencontrer  quand  deux  noms  lonn 
joints  enlemble  aulli  on  les  a  toujours  lailTez  en 
Jatin,à  moinsquilsne  foient  tout  à  fait  ufitcz  cnnof- 
tre  langue ,  comme  Titc-Livc ,  V alere  Maxime ,  Marc 
Aurcle,  &  fort  peu  d  autres.  Et  parce  que  les  Con- 
fuls  Ibnt  prcfquc  toujours  marquez  avec  tous  leurs 
noms, on  seft  fait  une  règle  de  les  mettre  toujours 
félon  la  terminaifon  latine  à  la  telle  de  leur  année. 

On  a  crû  aulïi  devoir  écrirç  comme  les  latins  les 
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AVERTISSEMENT.  ix 
noms  qu'on  laiffoit  en  cecte  langue ,  comme  Arche- 
laiis  ,  Narvius.  C  eftpourquoy  on  a  mis  C^cfir  lors 
qu  ertant  joint  à  Caius  ou  Lucius  il  dévoie  pafler 
pour  latin. 

On  a  d'ordinaire  marqué  les  prénoms  par  une  feu- 
le lettre,  comme  dans  le  latin  ;  y  ayant  peu  de  per- 
fonnes  qui  ne  fâchent  ce  que  ces  lettres  veulent:  di- 
re. Ceux  qui  ne  le  (auront  pas ,  en  feront  bicntoft 
inftruits  par  une  lirtc  qu'on  en  donnera  à  la  fin  de 
la  table  des  citations. 

Qiielqucs-uns  trouveront  peut-eftrc  qu  il  n'crtoit 
pas  fort  neccflaire  de  marquer  ici  ces  petites  obicr- 
vations  ,  puifque  ce  (ont  des  chofes  que  la  plulpart 
devineront  bien  par  eux-mefmes.  Néanmoins  il  y  en 
aura  qui  en  pourront  avoir  bcfoin  :  &  il  vaut  mieux 
eftre  trop  clair  pour  les  premiers  ,  que  trop  obfcur 
pour  les  autres.  On  ne  fe  croit  pas  de  mefiiie  obligé 
détendre  aucune  raifon  particulière  de lorthographe 
qu'on  a  (uivie.  Comme  c'eft  une  chofè  qui  n'apomt 
encore  de  règle  parmi  nous ,  chacun  a  liberté  de  choi- 
fir  celle  qu'il  luy  plailt.  L'auteur  a  cru  pouvoir  u(er 
de  cette  hberté ,  &  fuivrc  en  cela  ou  le  conleil  des 
autres,  ou  les  railons  qui  luy  ont  paru  les  meilleu- 
res, ou  quelquefois  le  îiazard  ,  &  les  fautes  meimes 
des  correcleurs ,  qui  en  ces  fortes  de  choies  Ç  indif- 
férentes ne  font  pas  des  fautes. 

Comme  cette  hitloire  des  Empereurs  n  eft  faite 
que  pour  éclaircir  celle  de  l'Eglife,  on  auroit  pu  ne 
la  commencer  qu  à  Néron,  qui  a  pris  le  premier  une 
part  confiderable  aux  affaires  des  Chrétiens  par  la 
perfecution  qu'il  leur  a  faite.  Mais  Tibère  mefme  y 
a  part  à  caule  de  Pilate  fon  officier ,  ôc  de  la  relation 
que  ce  Gouverneur  luy  envoya  de  la  mort  de  Jesus- 
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X  AVERTISSEMENT. 
Christ,  &  par  la  propofition  qu'il  fit  au  Scnat  cîe 
recevoir  comme  Dieu  celuy  qui  n  avoic  nul  bcloin 
de  luy  pour  Tcllre.  Augufte  j  en  a  aufli  quelqu'une 
par  ledit  qui  fit  aller  la  fainte  Vierge  à  Bethléem: 
êc  c'eft  luy  d'ailleurs  qui  a  établi  la  monarchie  Ro- 
maine en  l'ctat  qu'elle  entre  dans  l'hiitoire  del'Egli- 
fe.  Il  a  donc  fallu  parier  de  ce  changement,  &  mar- 
quer autant  qu'on  a  pu  l'origine  des  chofcs  qui  fc 
voyent  dans  la  fuite.  Et  après  avoir  parlé  d'Au^uftc 
ôc  de  Tibère,  on  ne  pouvoir  pas  {èdifpenfer  d'y  join- 
dre Caius  ôc  Claude.  Cela  fait  ainfi  une  fîiite  complè- 
te des  Empereurs,  quoiqu'on  nait  pas  cru  fe  devoir 
engager  à  faire  une  hiftoire  entière  &  exafte  d  un  rè- 
gne aulTi  lono;  ôcaufli  rempli  qu*eft  celuy  d'Augufte^ 
ee  qui  euft  demandé  beaucoup  de  temps,&  un  grand 
travail ,  fans  pouvoir  rien  fèrvir  au  defTein  principal 
que  l'on  a  eu  de  travailler  à  éclaircir  toute  l'hilloire 
depuis  Jésus  Christ  jufques  au  VII.  fiecle. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augulle  ,nous  efperons 
qu'on  trouvera  ici  une  biftoire  affez  ample  de  tous 
les  autres  Princes  des  fix  premiers  ficelés, pour  iàtis- 
faire  ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoiflimce  mé- 
diocre,    que  ceux  qui  en  voudront  (avoir  davanta- 

f e,  y  trouveront  les  citations  de  tous  les  endroits  de 
antiquité  qui  les  en  pourront  inftruire  :  car  c'eft  à 
quoy  l'auteur  a  tafché  fur  tout  d  eftre  cxa£l:,à  la  re- 
lervc  peut-eftre  de  ces  infamies  abominables  desTi- 
beres ,  des  Ncrons ,  des  Hcliogabales  ,  &  des  autres 
monftrcs  de  ce  genre.  Souvent  on  ne  parle  point  du 
tout  de  ces  fortes  de  crimes:  &  lors  qu'on  ne  peut  pas 
difpenfer  d'en  dire  quelque  chofè,  on  tafche  de  le  faire 
d'une  manière  qui  ne  puiffe  blelTcr  les  perfonnes  qui 
aiment, comme  elles  le  doivent, le  iacré  threfor  de 
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l'honnefteté  &:  de  Ix  pudeur.  Si  donc  on  n  a  pcut- 
cltre  pas  cité  (ùr  ce  point  tous  les  endroits  des  auteurs, 
c  eft  une  faute  qu  on  pardonnera  aifément  à  un  Chré- 
tien, qui  écrit  pour  Tutilité  des  Chrétiens. 

On  a  crû  qu'en  faifant  1  hilloire  des  Princes, il  fal- 
loit  donner  quelque  connoiffance  des  hommes  célè- 
bres qui  ont  paru  de  leur  temps, &  fur  tout  de  ceux 
qui  ont  laifle  quelques  écrits.  Ils  le  trouveront  à  la 
fin  de  chaque  titre  ,  quand  il  n'y  aura  pas  eu  occa- 
fion  d'en  traiter  fuffilammcnt  dans  la  fuite  de  l'hifloi- 
re.  iMais  comme  il  y  a  eu  trop  de  chofcs  à  dire 
'fur  Apollone  de  Tyanes  pour  en  faire  une  fimple  ad- 
dition à  I  hilloirc  de  Domitien  ,on  en  a  fait  un  titre 
particulier  dans  le  fécond  tome.  Ccft  peut- élire  le 
icul  qui  fe  trouvera  de  ce  genre.  ^ 

L'hiltoire  des  guerres  &  de  la  ruine  des  Juifs  doit 
iieccflairement  entrer  dans  celle  de  TEglile ,  &  elle 
ert  villblement  liée  à  celle  de  Néron  ôc  de  Vefpa- 
lien.  On  n  a  donc  pii  fe  difpenfer  de  la  mettre  :  2c 
<luoique  ce  ne  foit  prefque  qu'un  abrégé  de  Jofeph, 
on  y  verra  peut-eftre  avec  plaifir  l'accompliiïcmen^ 
de  tant  de  prédirions  des  anciens  Prophètes  &  de 
JesusXhrist  mefmc, la  vengeance  dulàngdu  Sau- 
veur ôc  des  autres  juftes  ,  ôc  la  preuve  que  1e  Mcffie 
-cltoit  venu ,  puilque  le  fbeptre  elloit  ablolument  ollé 
Je  la  maiion  de  Juda,ôc  l'obfervation  de  la  loy  im. 
poiïjble. 

On  a  cru  aulFique  pour  achever  Thiftoire  des  Em- 
pereurs, on  y  pouvoir  joindre  celle  des  perfecutions 
qu  ils  ont  faites  aux  Chrétiens,  quoique  dans  les  au- 
tres chofes  ou  ils  font  méfiez  dans  les  affaires  de 
lEglifê  ,  on  ait  reférvé  à  en  parler  fur  les  titres  des 
Saints  qui  y  ont  auifi  eu  part.  De  lorie  que  rhiftoii*c 
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des  Princes  ehrécicns  fera  en  cela  plus  imparfaite 
que  celle  des  payens.  Mais  on  a  cicu  qu'il  valoic 
mieux  y  laiffer  cette  impcrfedion,  que  de  la  faire  dans 
rhilloiredcl'Egli(e,ou  de  repeter  deux  fois  inutile- 
ment les  mefmes  chofes. 

On  verra  par  la  ledure  de  cet  ouvrage ,  que  fi  Fau- 
teur a  fait  fa  principale  étude  des  biltoircs  anciennes 
&  originales ,  il  n  a  pas  négligé  les  écrivains  moder- 
nes lors  qu'il  les  a  crû  cap^ables  d  c'claircir  les  autres. 
Il  les  a  employez  lelon  qu'ils  font  venus  à  fa  connoif-. 
fance  ,  &c  qu  jls  font  tombez  entre  fe:>  mains, quoi- 
qu'il loit  vray  qu'il  sVft  plaint  bien  des  fois  que  ces 
nouveaux  luy  avoient  fouvent  moins  iervi  à  trouver 
la  vérité,  qu  à  y  former  des  difficultcz,qinl  a  fallu 
cnfuite  examiner  &  éclaircir  avec  beaucoup  de  pei- 
ne  &c  de  temps.  Il  cite  ces  m.oderncs  ,  quels  qu'ils 
foient ,  fans  leur  donner  de  grandes  louanges  lors 
qu  il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  eiperc  auflî 
qu'on  ne  trouvera  point  d'aigreur  dans  la  manière 
dont  il  les  réfute  ôc  dont  il  parle  de  leurs  fautes 
quand  il  croit  qu'ils  fe  font  trompez,  il  n  a  point  du 
tout  fonc^é  à  fliire  ni  des  éloges  ,  ni  des  invedives, 
inais  à  s^'inftruire  de  la  vérité  pour  luy-mefme  &  pour 
ceux  qui  croiront  qu'il  l'aura  trouvée. 

On  a  longtemps  douté  fi  l'on  ne  donneroit  point 
à  cet  ouvrage  le  titre  de  Mémoires  :  &  c  eft  alTuré- 
ment  celuy  qui  luy  convient  le  mieux ,  (oit  pour  la 
manière  dont  il  eft  compofé,  foit  pour  la  vcue  dans 
laquelle  il  a  efté  entrepris.  On  a  encore  fongé  à  ce. 
luy  d'Amales  ,  parccqu'en  effet  on  y  fuit  autant 
cu'on  le  peut  l'ordre  des  temps ,  &  qu'on  le  divife 
mefme  prefquc  toujours  par  années -,  outre  qu'il  fcm- 
ble  qu  un  flyle  làns  élévation  &  fans  ornement  tel 
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qu'on  le  trouvera  ici ,  convienne  mieux  à  des  annales 
qu'à  une  hiltoire.  Enfin  néanmoins  le  titre  A'Hifioire 
l'a  emporté,  comme  celuy  dont  on  elHe  moins  obli- 
gé de  rendre  railon,  parce  qu'il  ell  le  plus  ordinaire, 
que  toute  narration  eft  en  quelque  forte  une  hif- 
toire.  Mais  on  prie  lesledleurs  de  ne  le  prendre  qu'en 
ce  lens,&  de  ne  s'attendre  pas  à  trouver  ici  unchif- 
toire  régulière.  Jamais  l'auteur  n*a  eu  la  penfée  d'en 
faire  une  de  cette  forte  ,  &  il  veut  bien  qu'on  lâche 
qu'il  a  toujours  regarde  ce  dcffcin  comme  fort  diffi- 
.cileen  fby,&  extrêmement  au  deflus  de  ce  qu'il  peut 
avoir  de  talent  ôc  de  lumière. 

Il  ne  s'ell  pas  non  plus  beaucoup  arrefté  à  l'élo- 
cution.  Quand  il  feroit  plus  capable  qu'il  n'eft,  de 
loûtenir  un  difcours  orné  &  élevé;  un  llylc  finiple  & 
ordmaire  ell  le  plus  propre  pour  Ton  deffein.  Il  euft 
efté  bien  aifè  de  ne  laiffer  paffer  aucune  faute  con- 
tré la  pureté  de  la  langue  ;  ôc  on  y  en  trouvera  néan- 
moins plufieurs  ,  parce  quil  na  pas  cru  fc  devoir 
trop  amulèr  à  les  éviter  ou  à  les  chercher  ^  ni  mefme 
quelquefois  à  corriger  celles  qu'il  voyoit.  Il  s'eft  ap- 
pliqué, comme  on  a  dit ,  félon  toute  l'étendue  des  for- 
ces que  Dieu  luy  a  données,  a  chercher  la  vérité  des 
faits  ,  &  à  Icxpofer  avec  fidélité  de  la  manière  la 
plus  fimple  &  la  plus  claire  qu  il  a  pu.  Cette  vérité 
n  efl  pas  affurément  la  plus  importante  ,  fur  tout 
quand  elle  ne  regarde  que  des  payens ,  tels  que  font 
prefque  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a  néanmoins  fon  utiHté  pour  ceux 
qui  lavent  profiter  de  tout:  fi  tout  ce  qu'on  peut 
dire  des  payens  efl  peu  important  ,  il  n'eil  pas  peu 
important  d  aimer  la  vérité  julque  dans  les  plus  pe- 
tites choies. 

c  iij 
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Qiie  fi  des  pcrfonnes  qui  auront  autant  d'amour 
pour  la  vcrité  que  l'auteur  fouhaice  d'en  avoir,  mais 
qui  auront  plus  d^  lumière  ou  plus  d  application  que 
iuy  pour  la  découvrir  ,  remarquent  qu'il  s'en  loin 
^cart^  en  quelques  rencontres  ,  comme  il  ne  doute 
nullement  que  cela  ne  luy  (oit  Souvent  arrivé  j  on  les 
fupplie  de  la  part , par  lamour  de  cette  me(me  véri- 
té, d'envoyer  aux  Libraires  un  mémoire  de  leurs  re- 
marques &  de  Icur^  raifons ,  de  s'il  arrive  qu'on  faflc 
une  {èconde  édition,  ceux  qui  luy  auront  fait  cette 
grâce,  y  verront  qu'il  elt  tres  difpofé  à  le  rendre  4 
leurs  raifons, &  à  fuivre  leurs  fèntimcns. 
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AVERTISSEMENT 

SUR   LA   TABLE  SUIVANTE. 

COMME  r obligation  cjue  nota  mtts  fommes  impose  de  marquer  avec 
le  plus  d'exaVâtuJe  que  nom  avons  pu  d'où  efl  tiré  ce  que  nous  met- 
tons, nom  a  en^^z,  à  charger  les  marges  d'un  grand  nombre  de  citations, 
il  a  fallu  les  faire  fort  abre  '^ées  ,  &  par  confequent  un  peu  obfcure^.  Ajin 
donc  qiion  les  pulffe  entendre  fans  difficulté ,  nous  mettrons  au  commence- 
ment  de  chaque  tome  une  table  de  toutes  les  citations  qui  y  feront  employées. 
Nom  y  fpecifions  les  éditions  dont  nom  nom  fommes  fervts ,  afn  que  ceux 
qui  les  auront  .puiffent  aisément  trouver  ce  quils  chercheront  par  les  pages 

ajoutées  aux  citations.  ,  ^     ^     •  » 

Ouand  après  avoir  cité  un  auteur,  on  a  beflin  d:en  citer  quelque  autre 
enduit,  on  fe  contente  de  marquer  dam  la  féconde  citation  ce  qu'elle  a  de 
différent  de  la  première.  Par  exemple  ,  après  avoir  mis  a  une  citation, 
Dio,l.^o.p.^^5.a.  on  mettra  feulement  a  celle  d'après,  p.^ôy.b.  en  fom- 
entendant  DioUo,  ce  qui  ne  fe  fait  néanmoins  que  quand  d  ny  a  pmt 
d'autre  auteur  cité  entre  deux  ;parceque  quand  il  y  en  a,  en  répète  a  et- 
taîirn  toute  entière /a  moins  qu'on  nait  a  citer  fonvent  un  mefm^  livre  : 
car  en  ce  cas  on  abrège  quelquefois  la  citation,  &  on  met  feulement  Dio, 
p.66j.ftppofant  que  les  Uaeurs  jugeront  bien  que  cette  page  efi  du  livre 
au  on  a  déjà  cité  plu ficur  s  fois.  . 

Ce^  citations  qui  dépendent  d'audcfm,  &  ou  Von  ne  r'pete  powt  le  nom 
dePautrur^ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale.  Ainfi  par  exem- 
vie  il  ne  faudra  point  aller  chercher  dAns  la  table  v.  Agr.  fur  V.mau  on 
la  'trouvera  fur  €eîles  de  Tacite ,  qui  aura  efté  marque  dans  la  citation  pré- 
cédente. ,  '  ,  .  ^  '  r  r  1' 
Quand  AU  contraire  on  a  plufieurs  endroits  a,  citer  fur  un  mefmclieu,on 

diftinme  ces  divers  endroits  par  une  bar  e  \ 

Vne  citation  eft  pour  tout  ce  qui  nefl  point  enfermé  entre  les  crochets 

r  ]  i^^f^^"^     citation  fuivante.  ,     t  ru 

On  met  prefque  toujours  les  citations  en  latin,  parce  que  laptufpart  des 
livres  dont  on  s'rfl  fervifnt  en  cette  langue  .  &  encore  poureflreplm  court, 
Ceflr  ce  quia  obligé  démettre  auffi  cette  tab'e  en  latin  ,  hormis  dans  les 
livres f^ançois.  Et  ceux  qui  ne  fivent  pas  le  latin,  ne  fe  mettront  guère  en 
peine  de  vérifier  les  citations. 

Lep  marque  indiferemment  les  pages,  les  feuillets ,  ou  les  colonnes  qui 
ont  leur  chifre  particulier. 

I.  mis  après  le  chifre  de  la  page  eft  pour  la  première  colonne,  ou  le  retlo 
des  feuillets  ,  &  i.  pour  le  verfo.  Qu^and  il  y  a  plm  de  deux  colonnes  fotts 
m  mefme  chifre,  on  met  aufti  3.  4. 

a,  b,  &c.  mis  après  les  p^-ges  renvoycnt  aux  mefmes  lettres  quon  met 
rouvem  dans  les  livres  pour  en  partager  les  pages  :  &  quand  elles  font 
'  partagées 


XVIJ 

fartagèes  far  le  nombre  des  lijr^e  s ,  fwm  mettons  a  pour  maré^ner  le  premier 
efpace  jiifc^uà  dix  ;  b  ponr  le  fécond  jufcjiia.  2.0.  &  le  refle  de  mefine. 
Pour  celles  (jm  ne  le  font  point  du  tout  ^  ^uelc^Hefoia  nous  n'y  mettons  rieny 
/^uelcfitefois  nom  mettons  a  oh  c  pour  le  commencement ,  m  pour  le  milieUy 
&  f  pour  la  fin. 

c  devant  la  page  y  marque  le  chapitre ,  article ,  ou  autre  divifion  félon  les 
auteurs, 

1  /lénifie  le  livre;  hormis  dans  les  Codes  ou  il  marc^ue  la  loy  ,  &  peut' 
eflre  dans  quelques  autres  occaftons  particulières^  qui  feront  marquées  dan\ 
U  tahle. 

n  cft  pour  renvoyer  aux  notes. 

l^ï.fîgnifie  les  préfaces  ou  avcrtijfemena  qui  fint  a  la  tefte  des  livres  ^  & 
ne  font  pxi  compris  dans  les  chifres  des  chapitres. 

■  t  marque  le  tome  ^  hormis  dans  les  Codes  oit  il  fîgnifie  les  titres  qui  par- 
t agent  les  livres, 

§  Cette  figure  efl  pour  les  ouvrages  ou  les  chapitres  font  divifez  en  pâra^ 
graphes  ou  articles.  Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à  la  marge 
intérieure  ou  dans  les  tables.  V.  Tibère  §  30.  o*efl  a  dire  qu  il  faut  aller 
voir  l'article  30.  dans  le  titre  oul^hifloire  de  Tibère,  Que  s'il  y  a  feulement 
V.§  10.  c'eft  pour  renvoyer  k  r article  lo,  du  titre  oh  l'on  efl. 
,  ap  efl  pour  appendix  ;  ou  pour-  apud  ,  &  pour  dire  que  l*ouvrage  n'efl 
point  de  V auteur  avec  lequel  il  efl  imprime  :  &  ces  ouvrages  font  prefque 
toujours  dans  V appendix  quand  il  y  en  a.  ] 
Ib.  pour  ibidem  ftgnlfie  que  la  citation  précédente  fert  encore  pour  cet  ett' 
^roit. 

Quand  enfnite  des  chifres  foit  des  chapitres  ^folt  des  pages  &c.  il  fe  ren- 
contre une  petite  ligne ,  par  exemple  c.  i-y.p.  5-iO-  ^^^^  fiX^^fi^ 
l  on  rapporte  efl  traité  dans  tom  les  chapitres  qui  font  depuis  le  premier 
jufqu'au  cinquième  j  &  dans  toutes  les  pages  depuis  la  troifîéme  jufques  k 
la  dixième. 

Que  fi  Après  cette  li^ne  il  ne  fuit  point  d'autre  chifre  ,  ce(î:  k  dire  que  la 
citation  comprend  plufeurs  paires  ,  qu'on  ne  s  efl  pas  mis  en  peine  de  mar- 
quer'. 

app.  auj.comm.  p.e.  quife  pourront  quelqufo'is  rencontrer  dans  les  notes 
OH  dans  les  tables  ,/ignifient  apparemment ,  aiijourd'huy  y  commencement, 
peut-eftre. 

&CC.  mis  quelquefois  k  la  ma^^e  intérieure  efl  pour  dire  que  la  chofe  efl 
rapportfè  plm  amplement  dans  l'auteur  cité  a  l'autre  marge. 

On  ne  met  point  dans  cette  table  les  citations  de  V Ecriture  falnte  ,  parce 
qu'on  la  cite  de  la  manière  ordlna^-e ,  &  connue  de  tout  le  monde. 
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TABLE  , 

DES  CITATIONS; 


Ad.  ou  Ado ,  xt.  €.  p.  *  Doi^is  Chronîcon  .-ctate  fextâ ,  Bafilei  eJi'- 

JljL.   tum  anno  15^8.  cum  Gregorio  Turonenfî,' 
ac.  6.K.  7.  p.  Idem  chronicon  in  tomo  7.  Bibliothecoe  Patrum 

.  ^     ,  Parifiiseditar  anno  1^44.  Hac  femper  urimur. 

A.  Gcil.  I.  5.C.  14.  Auli  Gellii  Noaes  AtciciE  Amftelodami  editar  an- 

"oi^iiilibro5.capite  14.  paginâi4^. 
Amm.I.iî.p.  44.C.         Ammianus  Marcellinus  libroi5.  pag.  44.  expri- 
ma recenfione  Henrici  Valefii,  Parifiis  edita^ 
an.  i<r3^. 

-  -  n.  p.  138.  Henrici  Valefii  Notoe  in  Ainmianum  pag.  138.  er 

eadcm  cdicione. 

Ap.Ty.v.fcuApol.Ty.l.i.c.  ApoIIonii  Tyanti  vica  per  Philoftratum  lib.  i, 

Parifiis  anno  1^08. 
Arri.  ex  Epi.  1.  i.  «ce,         Arriani  Epi^etus ,  feu  Commentarii  difputatio- 

num  EpidetiLugduni  anno  lô'oo. 
Aug.  civ.  D.  &c.  Auguftinus  de  Civitare  Dei  ex  editione  ParifienA 

Lovanienfiuman.  158^.  tomo  5. 

-  -  conf.  J.  8.  &c.  Confeffionum  libro  odavo  &c.  tomo  i. 

-  -  ep.  Si.  §  8.  Epiftola  82.  articulo  odavo.  tomo  2. 

-  -  in  Gaud.  J.  i.  &c.        in  Gaudentium  libro  primo  &c.  tomo  7, 
--in  pf.  7.  &c,  in  pfalmum  7.  Sec.  tomo  8. 

■^"S-  ^-  Ubi  -ff.  addimr,  noviflîma  edicio  eft,  per  Benc- 

di(51:inos  Parifienfes  curara. 
Aur.  y.  V.  Clâu,  &c,        Aurelius  Vidor  in  Claudio  (  &  fie  de  cttcns  Au- 

guftis)  ex  hiftoria  Augufta  anni  1588.  Franco- 

rurti. 

Aur.  V.  ep.  Vidtor  cum  alterius  junioris  Vidoris  cpi- 

tome. 

Aaf.  conf;  Aufonii  gratiarum  adio  ad  Gratianum  p^  Con- 

fulatu  J  pagina,  feu  diftinâiione  387.  ex  editio* 
neEliac  Vineti  Burdcgala?  an.  1580. 
387.  Vineti  norae  in  eandem  diftindioncm. 

Aut.  qu.iiî.ap.Aug.B.  t.3.  Autor  qua^ftionum  veteris  &  novi  Tcftamcnti, 
quxftionc  115.  apud  Auguftinum  tomo  3. ex  edi-< 
tionc  noviffima  per  Benediétinos. 
B. 

34.  5314:  T>Aronii annales, anno  Chriili34.  articulo  314. 

X)    Antucrpisnn.  lé"!!. 
Baud.  p.  ICO,  Le  Di(aionnaire  Géographique  de Ferrarius  aug- 


fllr.  p. 

Boll.  fcb.  t.  I.  p. 

--15.  fcb.  p. 
Bûcher.  ouBuch.  p. 

--dcBelg.I.  3.&C. 

Ci  Lap.  in  A£^.p.  &ç, 

Calvif.  p. 
Capcl.  hif.Ap.p, 

Câf.  cx.i<f.  §  i^.  p.acc. 

--in  Gori. 

CaiTd.  &c. 

4.cp.  Ç. 

Cenfor.  c.  18.  p.  8cc, 

,Chiy.in  AQ:.  h.  iç.  p,5cc, 

ini.  Cor.  h.  10.  p. 
--in  Joan.  h.  6. 
-  -  in  Jud.  h.  3.  t.  I. 
Chr.Alex.  p. 

<:l.  Al.  ftr.  ^. 

.Cod.Th%.t.4o.I.i3.p.&c, 
--t.  é.  p.  lix. 

Cypr.  conf. 
Cyr.  cat.  1 7. 
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menté  par  Biudrand  ,  à  Paris  en  i6jo, 
Francifci  Mcdiobarbi  Biragi  numilmata  Mediola- 

ni  édita  anno  1^83. 
Bollandi  feu  ejiis  continiiatorum  prolegomena  in 
tomum  I.  fcbruarii,  ôc  Cic  de  aliis  menfibus. 
Antuerpiae. 
Idem  ad  diem  13.  februarii. 
Bucherii  de  Cyclo  Vidorii  8ç  aliis  C^clis  pafcha- 

libiis ,  Antuerpia:  an.  i<>35. 
de  hiftoria  Be^ica  libro  3.  Leodii  anno  lô";;. 

COrnelius  à  Lapide  in  Adus  Apoftolorum  p. 
Sec.  Antuerpiaean.  i^^i. 
Sechi  Calvifii  chronologia  Francofurtianno  i^io, 
Liidovici  Capeili  hiftoiia  Apoftolica  p.  &c.  an, 
1^34. 

Cafauboni  excrcitatio  i^.  in  Baronium arciculo  i^. 

p.  &c.  Londini  ié'i4. 
cjus  nocac  in  Gordiani  vitam  per  Capitolinum  , 
(  &  fie  dececeris  Auguftis,  Parifiis  an.  lô^io.  edi- 
txuna  cum  Augufta  hiftoria,  &  Salmafii  ad  eaiu 
noris. 

Cafliodori  fafti  confulares  feu  Chronicon. 
Variarum  epiftolarum  lib.  4,  epiftola  f.  Parifiis  an- 
no 1588. 

Cenforini  de  die  natali  cap.  i8.  p.  ^c.  Lugduni 

Bacavorum  an.  16^1. 
Chryfoftomus  in  Adus  Apoftolorum  homilia  i5.p,' 

^c.  ex  edicione  Parifienfi  anno  i^^Ô. 
in  z.  Pauli  epiftolam  ad  Corinthios  homilia  lo. 
in  Joannis  Evangclium  homihâ  é". 
in  Judaros  homilia  3.  tomo  primo. 
Chronicon  Alexandrinum  à  Radero  edicum  Mu- 
nachii  an.  1^15. 

démentis  Alexandriniilromaium  liber  Lureciar 
an.  i6'4r. 

Codex  Theodoftanus, libro  9,  titulo  40.  lege  15, 

p.  &c.  Lugduni  editusanno  166^. 
Cothafiedi  commentaria  feu  alia  addita  ad  hune 

codiccm,tomo  (j. 
Cufpinianus  in  faftos  pag.  313.  a.  Francofurti  anno 
i6n. 

Cypriani  Antiochcni  confeftio  ;  intcr  Cyprianica 

Oxonienfium  tomo  5.  pag.  54.  anno  1^81. 
Diftertationcs  Cyprianicae  per  Dodwellum  cditac 

Oxonii  an.  1^84. 
Cyrilli  Jcrofolymitani  catcchcfis  17.  Parifiis  anAO 
16^40,  • 


m 

'r  - 
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XX  T  AB  LE 

D. 

Digcft.  37.  M4.  l.î.p.  T^Igcftorum  libro  37.  titulo  14.  lege  vcl  articule  5, 

-L/    p.  Lugduni  anno  1^50. 
Dio ,  1.  60.  p.  Dionis  Çaflîi  hiftoriarum  libro  60.  p.  typis  Vechelia.- 

nis  an.  \6oG. 

val.  p.  670.      ejurclcm&  aliomm  liiftoricorum  exccrpta  pcr  Vale- 
fîum  edica  Parifiis  anno  i6'54. 

E. 

Epiph.  50.  CH.  p.      TTJPiphanius  harrefi  30.  cap.  4.  to.  Parifiis  anna 
JCi   lé"!!,  tomo  I. 
de  mcnf.  c.  14.    cle  mcnfuris  &  pondcribiis  cap.  14.  &:c.  romo  2. 
--n.  p.  Pctavii  notcf  in  Epiphanium  cjul<lcm  cditionis  to- 

mo X. 

îuf.  1.  i.  c.  rç.p.&c.  Eufebii  Csefaricnfis  hiftoria  Ecclefi^ftica  lib.  2.  cap. 

15.  &c.  ex  editionc  Valefii  Lurcciae  anno  i<>59. 
--  chr.  chronicon  editum  Lugduni  Batavorum  anno  i^)?. 

chr.  n  p.  &c.      Sc.ilig.eri  in  hoc  chronicon  notas  pag.  &c, 
•  —  chr.n.P.p.&c.      Notx  Arnaldi  Pontaci  in  Eufebii  chronicon,  Burdi- 
gaL-can.  iCoà^. 

dcm.  1.  6.C.  10.  &c.  Eufebii  de  demonftrationc  Evangelica  lib.  6.  Scc.  Pa- 
rifiis an.  1 6*27. 

-  -  fl.  p-  Hcnrici  Valelii  notx  in  hiftoriam  Eufebii  Parifiis  edi- 

tx  anno  16^9. 

pixp,  Ev.l.5.c.i7.acc.  Eufebii  de  prneparatione  Evangelica  lib.  5.  &c.  Parifiis 
an.  i6'28. 

ad.p. &c.  Hiftoria  gra^ca  de  rcmporibus  ad  Eufebii  chronicon 
per  Scaligerum  addita.  Lugduni  Batavorum  anno 
1^58. 

Eutr.  V,  cl.  p.  Sec.  Eurropius  in  vita  Claudii  Augufti  ex  hiftoria  Augufta 
Francofurti  anno  1588. 

F. 

Tcrr.  18.  may.  p.       "pErrarii  de  fandtis  Italicis  ad  diem  maii  18.  p.  Me- 
diolani  an.  I6'i3. 

Fh)r.ouFlorcnt.p.&c.  Florentmii  nota?  in  Martyrofoglum  vêtus  Hieronymi 
nomine  cditum  Lucac.anno-  166S. 

Fort.car.  hi8.c.4,&c.  Fortunati  Pidavienfis  carminum  libro  8.  $cc.  ex  edi- 
tionc Brovvcri  Moguntis  anno  i^oj.  ^ 

-  -  Marc.  p.  &c.       Je  vita  S.  Martini  pag.  ôcc. 

Front,  iq.  p.  107.  Frontini  de  aquaedud:ibus  p.  &cc.  cum  Vegetio  ^c.  cdi^ 
tusapud  Plant  in  um  anno  1^07. 

-  -  ftr.  1.  4.  p.  Sec,    de  ftratagematis  libro  4.  p.  Sec, 

G. 

CC05.  fac.  p.  &c.  Eographia  facra  >  feu  notifia  antiquorum  cprfco- 

patuum  per  Carolum  à  S.Paulo  Fulienfcm.  Pa- 
iifiis  anno  1^41. 

Cod.  p.  i4<f.  Hiftoire  Ecclcfiaftiquede  M.  Codeau  tome  r.  pag.24^,. 

à  Paris  en  I6^6'3. 

Coitz.p.  37.  Goitzii  thcfim^is  rei  antiquaria:  pag.  37.  cditus  An- 
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tuerpia:  anno  1^18. 
~  "       P-  în  faftos  Confulaics  A ntuerpicT  anno  ié'17. 

Grand,  p.  10.  Jacobi^  Grandamici  chronologia  Chriftiana  parte 

tcrtiâpag.  lo.  Lutecix  anno  lô'^g. 
dut.  p.  434.  I.  Grureri  infcriptiones  Romanx  pag.  434.  infcriptio 

I.  cdica?  anno  I6i^,  apud  Commeïinum. 

He"cn/"  c  [  XJAlloixii  de  vùa  S.  Juftini. 

^  '       ■  X  -L  Hcgefippi  de  excidio  Jerofolymitano  lib.  5. 

Hier  chr  an  ^'  Parrum  tomo  7.  pag.  383. 

i  .     «an.  ir,  Hieronymi  chronicon  anno  Chrifti  2.1.  ex  rccenfionc 

Scaligcii ,  Amftclodami  anno  1^58. 
"  ^P"'"*"  cpiftola  84.  cditionis  Bafikcnfis  per  Erafmum  an- 

.   ^       .  no  i56"c.  como  t. 

-  -  m  Ton.  pr.  r  •    •    t  « 

-  iN  ir  c  46  V  ir  P'^^t^t^i^^  ni  jonam  prophetam  ,  tomo  é".  pag.  122. 

'  ' in  Ifaix  capiu  46.  &  verfumii.  tomo  5.  p.  157.  ^ 

in  Pel.  1. 3.  c.  I.  &c  .  Prophctàs. 

.j^ç    ^  ^  elagianos  ytomo,i.  lib  3.  cap.  I.  &c.  * 

"InvZ  Sophonia:  Prophetac  capur  i.  rom.  ^.p.  214.  » 

-.nom:hcb;  ^"VigiIantium  tomo2.pag.&c. 

nommibus  hebraicis  tomo  3.  pag.  299. 
V.  1  .  c.  4î.  ^-j,-^  illuftiibus ,  feu  fcripcoribus  ceci efi ait icis  ca- 

^      ,  pitc  45.  tomo  I.  p.  283. 

Huct.  dem.  p.  88.  Huecii  demonftratio  Evangelica Parifiis  anno  1^79, 

Janff.  in  Matt.  p.  &c.      T  Anfcnius  in  Matthxum.  pag.  8cc. 

laat.faft.ou  fimplc.iaat.  J  Idatiani  fafti  inccgri  apud  Labbxmn  ,  bibliotho- 

ca;  novx  tomo  i.  pag.  8,  Parifiis  anno  1^57. 
Ign.  aa.  n.  Uflcrii  nocx  in  Ignatii  ada  édita;  Londini  anno 

16-47. 

^'  Jomnis  JonlTii  de  fcriptoribus  hîftorix  philofophi- 

ex  y  Francofurti  an.  16^^. 
Tof.  ant.  1. 18,  Sec.         Jofephi  antiquitates  Jadaïca:  lib.  18.  Gcncvx  anno 
1^34. 

r-b.Juj.oubcll.l  z.&c.  de  bcllo  Judaïco  lib.  2.  &c.  librosut  latinus  intcr- 
près  dividimu5  :  in  capitibus  graca  fequimuf.  Sua 
hîe  difficultas ,  fed  &  ubique. 

-  -  de  Mac.  c.  i.  &c.     de  Machaba!is  capite  i.  &cc. 

"  " ^P^- 1-    r-  ^'c-    in  Apionem  libro  2.  pag,  Skc. 
-- vit. p.  ^99..  devitafi!a,pag.  999. 

Xfid.P.  1.  4.ep.  6p.  &c.  Ifidori  Pciufioca;  liber  4.  cpiftola  ^9.  Scc,  Parifiis-^ 
annoi6'38. 

Jul.  ad  Them.  p.  5lc.     Juliani  Augiifti  ad  Themiftiunijex  editionc  Pcta- 
vii  Lutecia:  anno  16^0.  tomo  r. 

-  -  CxC.  p.  10.  Cxfires  romo  2.  pag.  10. 

^P-  cpiftola  25.  tomo  2.  pag.  153. 

JuiLad  Diog.  p,  Scc.      Epiftola  ad  Diognerum  apud  Juftinum  MartyrciU 
pag,  4^4.  Parifiis  anno  1^3  <>. 

ï  iij 
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_  -  ad  Gr.  p.  &c.        Jiiftini  ad  Graecos  fivc  Gcntiles  cohortatorîa  oratio, 
pag.&c. 

- ,  ap.  I.  p.  &c.         ejus  apologta  quae  bcevior  eft ,  &  prima  ponitur  in 

cdicione  Parifienfî an. 
•  -prol.  prolcgomena  in  Juftinum. 

Juy.  fat.  10.  V.  90.        Juvenalis  Sacyra  lo.  verfu  90.  Lugduni  Batavorum 
annoi^^4. 

1. 

tabb.chr.  A   Bbregé  chronologique  du  P.  Labbe  imprimé 

Jl\.   à  Paris  en  16^^. 
Laft.  1.  4.  c.  7.  Ladantii  inftitutionum  conrra  Genres  lib.  4.  cap. 

7.  Lugduni  Batavorum  an.  1660, 
pcrf.  c.  z.  p.  &c.      <Je  morte  perfecutorum  apud  Balufium ,  Mifcella-i 
neorum  tomo  1.  Pari^îis  anno  itfy^. 
LconJ.  Cérémonies  modernes  des  Juifs  par  le  Rabin  LeoQ 

de  Modene  à  Paris  en  1674. 
Lipr.MC.m.inTac.l.i.&c.  JuÇ^^i  Lipfii  excuriîis  M.  in  Taciti  annalem  primum, 
*  Tacicihiftoriis  fubjundus  pag,  178.  Parifîis  anno 

1^08. 

--v.fcn.  in  vita  SenecîE  hujus  operibus  prxfixa.  Editio  jam 

ad  manu  m  non  eft. 
iiv.  cpic.  134.  T.  Livii  hiftoriarum  libri  134.  i.  epitome. 

Lluid.  p.  113.  Dic^ionarium  hiftoricum  &c.per  Nicolaum  Llouyd, 
^ubin  ittUff.  Index  geographicus  in  U(Tcrii  ecclefiafticos  anna- 

les per  A.  Lubinum  ,apud  UfTerium  Parifiis  cdi- 
tum  anno  1^73. 

Luci.  ncr.  p.  &c.  Luciani  Samo(aceni  Ncro  dia'Iogus ,  feu  de  foflîone 

Iftlimi ,  Parifiis  anno  1^15. 

M. 

Mabi.  it.  It.  T  Oannis  Mabillon  iter  Italicum  >  quod  Mufaei  Ita- 

J    lici  tomo  I.  praemitticur ,  Parifiis  anno  lé'Sy. 
Marc.  chr.  Marcellini  Comiris  chronicon. 

Marc,  de  prim.  §  61.  Sec.  Pctri  de  Marca  diflertatio  de  Primatibus  artic,  eTz, 

Parifiis  an.  1^69 
Marti,  l.  j.cpi.  87.         Marcialis  epigrammare  87.  libri  primi. 
M.  Aur.  V.  n.  S.  p.  &c.     Marci  Aurelii  vita ,  &  ad  candcm  Salmafîi  notx  édi- 
ta: Parifiis  anno  léio.  in  hiftoria  Aiigufla. 
lAdi.  l.  5.  c.  6.  p.  &c.     Pomponii  Melae  de  ficu  oibis^  Lugduni  Batavorum, 
anno  164^. 

Min.  F.  p.  ç.  d.  Minutii  Felicis  Odavius  in  bibliotheca  Patrum  to- 

mo 5.  pag.  &c. 

Min.  Fcl.  Idem  ex  epitome  Priorii  cum  Cypriano ,  Parifiis 

anno 

Mombrit.  t.  1.  p.  t.        Mombritius  de  vitis  fandormn  tomo  z. pag.  i, 
MS.  p.  Diverfes  pièces  copiées  fur  des  manufcrics. 

N. 

Noiis , dccca.  TT Ei^rici Noris  diflertatio  de  votis dccennalibus 


H 


Imperacorum,  Pataviianno  16$^. 
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*-dcPif.  Cenotaphia  Pifana  C.  &:  L.  Csrarum,  Vcnetïïs  anno 

ep.  cdnf.  epiftolaconfularis,  Bononix  anno  i^Si, 

Notit.  c.  I.  p.  j.       Notitia  dignitatum  impcrii  Romani  capire  feu  fedio- 

ne  prima  ex  editione  Luparenil  anno  16^51. 
Not.Gal  Nocitia  Galliarum  pcr  Adrianum  Valcfium,  Parifîis 

anno  16^75. 

O. 

Onu.  m  fâf.  p.  &c.     ^Nuphrii  Panvinii commentarii  in  faftos  confuLi- 
respag.  Heidelbergae  anno  i6Zi, 
--faft,  fafti  confulares. 

Orig,  ad  Afr.  p.  &c.  Origenis  epiftola  ad  Africanum  de  Sufanna ,  Bafilea: 
anno  1^74.  édita  cum  Adamantii  dialogis  in  Mar- 
cioniras. 

-inCclf.l  <f.p.&c.  in  Cclfumlibro  é.  Sec.  Cantabrigiar  anno  i6^S. 
-mMitt.gr.p.&c.  in  Matthxum  editionis  grxcx  Huetii  toni.  1.  Rotoma- 
giannoi^^g. 

;.pnnc.l.4.c.i.&c.  de  principiis  aut  Pcdarchon  libro  4.  capitc  i.  Bafilex 
anno  téio. 

Orof. c... p.*c.  Paul.  Orofii  hiftoria  libro  7.  cap.  4.  tomo  .5.  b.blio. 
thecx  Patrum  Panfus  editac  anno  1^44. 

^^g''P-  A  Ntonii  Pagi  Francifcani  differtatio  de  Confuli- 

-Z  X.   bus, Lugduni anno i<>82. 

-  -  an.  10.  i  t:       ejufdem  critica  in  Annales  Baronii  in  annum  Chriflî 

20.  paragrapho  2.  Parifîis  anno 

-  -  app. .  130.  critica  in  ADparacum  Baronianum  paragrapho  130.  in 
.  eodem  volumine. 

Paft.  1.  ,.  c.x.§  4.&C.  Hcrmas  Icu  liber  Paftoris  lib.  i.  capite  feu  vifîonearti- 
I^auC  in  Cor  n  s         ''''j'^        ^r^^ol^cis  Cotelerii ,  Parifîis  anno 

.  p.  so.    Paufania:in  Connthiacis  gra-ca  editio  Francofurti  an- 
ç  no  1583.  &:ficdealiiscjiisoperibus. 

*'carl.an.PauI.p.&c.  j^^^nis  Pearfonii  cpifcopi  Ceftrienfis  annales  Paulini 
cum  Icdionibus  in  Ada ,  ejus  poftumis  opcribus  prïe- 
fixi  y  Londini  anno  1^88. 
pofl.  ejufdem  opéra  poftuma  Londini  anno  i6'88. 

^crf.fat.  <f.  &c.        Periius  fatyra  ^.  Lugduni  Batavorum  cum  Juyenali 
edirusanno  1^64. 

-  vie.  p.  49^.        ejufdem  vita  pag.  495. 

Pctav.  docV.  1. 1.  &c.   Petavii  de  dodrina  tcmponim ,  Parifîis  an.  1^27. 

~  '  uranologia  ,  Parifîis  anno  1^30. 

Pct.P.leg.ou  Petr.Icg.  Pétri  Patricii  in  excerpris  de  legationibus  in  corporé 

hiftoria:  Byzantina; ,  Parifîis  anno  1(^48. 
PUlo.  leg.  p.  &c.     Philonis  Juda;i  legatio  ad  Caium  pag.  &:c,  Parifîis 
anno  1^40. 
--in  Flac.  p.  9^7.  in  Flaccum  pag.  5x^7. 
rhle.  mir.  Phlcgontis  TralUani  de  rébus  mirabilibus,  Lugduni 

Batavorum  an.  16^20. 


xxlv  TABLE 

Phot.  c.  171-  Photii  bibliothecae  caput  feu  codex  171.  Geûcvx  an- 

no  \6ii. 

VlinX  i.c.  i.p.  &c.     Plinii  majoris  hiftoria  naturalis  lib.  5.  cap.  i.  édita 

Fiancofurci  an.  1599- 
Plin.  cp.  I.4.  ep.i.  &c.  piimi  junioris  à  Paulo  Stephano  editi  an.  1(^60,  cpif- 

tolarum  liber  4.  epiftola  1.  p. 
-  -  pan.  p.  ^3.  pancgyricLis  Traj  ino  didus  pag.  Sic, 

Plut.  garr.  p.  &c.         Plucarcbi  de  garrulitacc  ,  Moralium  tomo  z.  editio- 

nis  griECx  per  Henricum  Stephanumanno  i<^7i. 
--polit. p.  &c.         politiea  pra:cepca  tomo  3.  pag.  dcc. 
V.  Galb.  Sec.         vita  Galbx  Moralium  tomo  3. 
Poffcv.  tit.  p.  &c.        Poflevini  apparaïus  tomo  i.  pag.  Coloniar  anno  i  <?oS. 
Profp.  eu  Profp.  chr.    Profperi  chronicon  Hieronymo  fubjeaum ,  integrum 

apiid  Labbcum  bibliotbcca:  novx  tomo  i.  pag.  2^ 

edifiim  Paiifiis  anno  Kjyj. 
Ptol.  1.  3.  c  I.  p.  Sec.     Claudii  Ptolcmxi  gcographicorum  liber  3.  ^c.  An- 

tuerpix  an.  ï6iS. 

Quint.  1.  lo.c.i.  p.  &c.  /^Uintiliani  inftitutionis  oratoriae  lib.  10.  cap.  i. 
Parifiis  an.  I554. 
R. 

Riuia.  V.  Pl.  npLiitarchi  vita  per  Joanncm  Rualdum  ex  Antonii 

X  Stephanitypographia. 
RutiL  itiii.I.  I.  p.  &c.  Rurilii  Numatianni'icinerarium  ,  libro  i.  apud  Onii- 
phrium  de  Republica  Romana ,  Francofurti  anno 

1597-  pag.i28-i4i' 
S. 

Sal.  inSolin.  p.  &c.      TTjLiniany  cxercitationes  feu  Salmafii  commcnta- 
JL     lia  in  Solinum. 
in  Spart,  p.  &:c.     in  Spartianum  &  rcliquos  hiftorix  A ugiift ae  fcrip to- 
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Scîl.  in  Euf.  p.  iSS.  1.  Scaligeri  notx  in  Eufcbii  chronicon  pagina  188.  co- 
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gram.  c.  Z3.  &c.       de  grammaticis  liber  cap.  23.  dcc, 

Varix  infcriptiones  in  notis  ad  Suetohium. 
Suid.  x.,8.p.  S50.  &c.        Suidx  lexicon  in  literis  <x.  3.  ^  fie  de  ceceris  edl- 
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TA  B  L  E 

DES  PRENOMS   ROMAINS  QJJî  SE 
mcccent  d'ordinaire  en  abrégé. 


A. 

Aulus. 

è^- 

Appius. 

Caius. 

Cn. 

Cna^us. 

D. 

Dccimus; 

L. 

Lucius. 

M. 

Marciis. 

U\ 

Manius. 

Mam. 

Mamercus, 

N. 

Numerius, 

P. 

Publias. 

Quintus, 

Ser, 

Servius. 

Sex. 

Sextus. 

S  purins. 

T. 

Titus, 

Ti. 

Tibcrius; 
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mourir  de  faim  fa  femme  Julie  fille  d' Augufie  :  Les  armées  de 
Pannonie  é'  des  Gaules  fè  révoltent,     fè  fiumettent.  ég 
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ARTICLE  PREMIER. 

Àugnfte  gdgnc  U  bataille  d'Aaium  ,  demeure  mùfire  de  F  Egypte 
par  la  mort  d'Antoine  &  de  Cleopatre  ;  fe  refont  à  demeurer  '  ' 
Empereur,  &  en  prend  le  titre.  Temple  de  janus  fermé. 

E  Fils  de  Dieu  eftant  preft  de  fe  faire  Eaf.dem.i.>; 
homme  pour  nous  apporter  du  ciel  la  paix  c.i.p.344.}4f:? 
véritable  &  avec  Dieu,  &  avec  nous-mef- 
mes  ,  &  avec  les  autres  hommes ,  a  vou- 
lu' dernier  en  mefme  temps  une  image  de 
cette  paix  intérieure  ,  en  établiffant  lui  la 
rerre  une  paix  extérieure  &  vifible. 

[  Alexandre  en  ruinant  l'empire  des  Perfes  fans  pouvoir 
établir  le  fien,  avoit  donné  1  origine  à  plufieurs  Souve- 
rains, qui  fe  détruifant  fans  cefTe  les  uns  les  autres  dans  le 
Gcliein  de  s'agrandir,  ruinoient  tout  l'Orient  par  des  guer^ 
res  continuelles.  Les  Romains  profitant  de  leurs  divitions, 
les  dctruilirenrpcu  à  peu,  &  réunirent  tous  ces  difFcrens 
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Etats  fous  leur  domination.  Mais  les  guerres  civiles  qui  Ce 
formoient  fans  ceffe  entre  des  citoyens  à  peu  prcs  égaux, 
n'eftoientpas  moins  funeftes  à  toute  la  terre,  &  les  euffent 
bien-toft  détruits  eux-mêmes  jfi  Dieu  n'euftmis  fur  eux 
un  maiftre  6c  un  monarque  ,  dont  l'autorité  retenant  tous 
les  grands  dans  le  devoir  ,  fift  jouir  les  peuples  de  la  tran- 
quillité ôc  de  la  paix. 

Cette  paix  &  cette  réunion  d'un  grand  nombre  de  pro- 
vinces en  une  mcfme  monarchie  eftoit  encore  favorable 
aux  deffeins  de  Dieu,  par  la  facilité  qu'elle  donnoit  aux 
prédicateurs  de  l'Evangile  de  paffer  de  province  en  pro- 
vince ,  pour  porter  par  tout  la  lumière  de  la  foy  :  &  les 
peuples  n'eftant  point  occupez  par  le  trouble  &  le  tumul- 
te des  guerres  ,  écoutoient  avec  liberté  ce  qu'on  leur  pref- 
choit  ,  Se  rembraffoient  avec  joie  lorfque  Dieu  ouvroit 
leurs  cœurs  par  fa  grâce. 
Celuy  dont  Dieu  fe  fervit  pour  établir  cette  paix  dans 
i^c  I  nix  une  grande  partie  dumonde,]  '  fut  C.  Octavius,  qui  prit  le 
07? p'.'iîi  iDio,  nom  de  C.  Julius  Cxfar  Odavianus  depuis  qu'il  eut  efté 
adopté  par  Jule  Cefar,*  frère  de  fon  ayeule  maternelle  j 
[  ôc  qui  eft  principalement  connu  dans  l'hiftoire  par  le  ti- 
tre d' Auguste  qu'il  receut  depuis  du  Sénat.  Jule  Ce- 
far  avoit  commencé  à  changer  la  Republique  Romaine 
en  monarchie  ;  ce  qui  ne  luy  avoit  fervi ,  mefme  devant 
les  hommes,  qu'à  périr  d'une  mort  funefte  :  6c  Augufte 
en  devenant  fon  fils  ,  fe  trouva  engagé  dans  un  âee  fort 
peu  avancé  en  une  infinité  de  guerres  6c  de  malheurs. 
Ces  guerres  finirent  néanmoins  heureufement  pour  luy  ] 
labb.dii  lUflcr.  ^par  la  célèbre  bataille  d' Adium ,  qu'il  gagna  fur  M.  An- 
toine  le  2.  feptembre  de  l'an  713.  de  Rome  ,  auquel  il 
eftoit  Conful  pour  la  troifiéme  fois  avec  M.  Valerius  Cor- 
vinus  MefTala.  C'eftoit  l'an  35?73.  du  monde  félon  UlFe- 
rius  ,  la  15.  année  Julienne  ,  c'eftàdire  depuis  que  Jule 
Cefar  avoit  reformé  le  calendrier  ,  &  31.  an  avant  4'ere 
commune  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  [  C'eft  cette  année  que 
Jîous  conterons  comme  quelques  auteurs  pour  la  première 
du  règne  d' Augufte  ,  en  la  commençant  dés  le  premier 
jour  de  janvier.  ] 

cffer.p.^z/.         '  L'année  fuivante  Augufte  devint  maiftre  de  l'Egypte 

1  Ere  fignifîc  une  manière  de  conter  les  temps  ,  &  une  époque ,  comme  l'cre  de  ] 
de  Jesus-Chimst  ,feloQ  lat^ucllc  nous  contons  prcfcmcracnt  l'an 
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gufte'^-^a-  JL-  JC  m  r  i:,  IV  x:  \j  IV     ri  u  or  u  o  1  H.  ^ 

v-int  j]  c.  i^ois  d'Aoïift  par  la  mort  d'Antoine  &  de  Cleopatrej 
30-  c'ell  au  31.  de  ce  mois  que  commence  l'ère  des  Augu- 

^D'Augu-  ftcs  dont  les  Egyptiens  fe  Ibnt  quelquefois  fervis.  '  L'an- 
J.  c.Y/"'  née  d'après  au  melmemois  il  entra  à  Rome  entriomphci  & 
Ciiriam.»  ce  triomphe  dura  trois  jours.  H'dédia  enfuite'^Ia  cham-  Dio,lu.^.^<i9.d 
bre  Julienne, qui  fut  depuis  le  lieu  ordinaire  des  afTem- 
blces  du  Sénat,  &  y  mit  cette  ftatue  de  la  victoire  appor- 
tée de  Tarente  à  Rome,  [  qui  eft  devenue  fi  célèbre  par 
les  écrits  de  Symmaque  &  de  S.  Ambroife.J'Elle  y  fut  Pagi,p.:3. 
pofée  iolennellement  le  28.  jour  d'aouft. 

'  Se  trouvant  ainfi  le  maiftre  de  tout  ce  qui  obeïfibit  Diojji.p  4^4 
aux  Romains, il  délibéra  avec  Agrippa  6c  Mecenas ,  les  473.  * 
plus  intimes  de  fes  amis,  s'il  rétabliroit  la  Republique  en 
ion  ancienne  liberté  ,  en  remettant  l'autorité  entre  les 
mains  du  Sénat  5c  du  peuple  3  ou  s'il  fe  maintiendroit  dans 
la  puiflance  fouveraine.  Agrippa  [  quoiqu'il  fuft  le  com- 
pagnon de  fa  fortune,  6c  mari  de  fa  nièce,  ]  luy  confeillale 
premier /mais  Mecenas  luy  reprefenta  par  beaucoup  de  p.473-47f. 
raifons  que  l'Etat  ne  pouvoit  plus  fubfifter  que  fous  un 
monarquei  'qu'il  ne  pouvoit  luy-mefme  fe  démettre  de  p.47y. 
fon  autorité  fans  eftre  en  danger  de  fa  viei'mais  qu'il  ^.^^s-^^-y 
trouveroit  fon  honneur  auflî  bien  que  fa  fiireté  dans  un  ^ 
gouvernement  fage  6c  équitable.  '  Augufte  fe  rendit  donc  ^n.c.d. 
à  ce  dernier  fentiment,  6c  fe  refolut  de  gouverner  com- 
me un  véritable  Roy  ,  fans  néanmoins  en  prendre  le  ti- 
tre ,  parce  que  ce  titre  eftoit  extrêmement  odieux  au  peu- 
ple Romain. 

'  La  voie  qu'il  prit  pour  s'affurer  la  puiflance  fouve-  Tacit.an.i.c.i, 
raine,  fut  de  gagner  les  foldats  par  des  largefles,  le  peu-  P-^» 
pie  par  le  foin  des  vivres  ,  6c  tout  le  monde  par  la  dou- 
ceur de  la  paix.  Il  s'élevoit  ainfi  peu  à  peu  ,  s'attribuoic 
l'autorité  des  loix  8:  du  Sénat, attiroit  à  luy  ce  qui  avoic 
accoutumé  de  fe  faire  par  les  magiftrats,  fans  que  néan- 
moins perfonne  s'y  oppofaft  ,  parce  que  la  guerre  ôc  les 
profcriptions  avoient  emporté  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cou- 
rageux [  6c  de  plus  qualifié:]  6c  s'il  refiroit  encore  quel- 
ques perfonnes  de  ces  familles  illuftres  de  la  Republique, 
,ceux  qui  eftoient  les  plus  promts  à  fubir  la  fervitudeeftoient 
comblez  de  richefles ,  &  les  premiers  élevez  aux  dignitez: 
ce  qui  faifoit  que  devant  leur  avancement  au  change- 
ment de  l'Etat  ,  ils  aimoient  mieux  jouir  avec  fureté  dç 
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-4.*         LTMPEREUR  AUGUSTE; 
ce  qu'ils  y  avoienc  acquis,  que  de  chercher  un  bonheur 
incertain  dans  la  liberté  ancienne.  Les  provinces  s'accor-  19. 
doient  fans  peine  à  cette  forme  de  gouvernement ,  redou- 
tant la  domination  du  Sénat  6c  du  peuple  à  caufe  de  l'a- 
varice des  magiftrats ,  ôc  des  querelles  que  l'ambition  for- 
moit  entre  les  grands.  Et  les  loix  leur  eftoient  un  foible 
iecours , parce  que  la  force,  le  crédit,  enfin  l'argent  mcf- 
me  l'emportoient  au  defliis  des  loix. 
Dio.l.^i.  p,453'     '  Augufte  prit  d'abord  peu  après  fon  retour  à  Rome  le 

titre  '^a'imperator,  non  comme  les  Généraux  des  armées,  «j^x^.a'vwg: 
&  luy  -niefmd'avoient  pris  plufieurs  fois  après  avoir 
p.494.aii.44.   remporté  quelque  vicloire, 'mais  comme  il  avoir  efté  ac- 
îi.p.i3^îo«-a-  ,  cordé  à  Jule  Cefar  pour  luy      pour  fa  pofterité,  c'eftà 
dire  comme  un  titre  perpétuel ,     une  marque  de  l'auto- 
.rité  réelle  qu'il  pofledoit ,  [  félon  l'idée  que  forme  en 
nous  le  nom  à' Empereur  qui  en  eft  venu.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu'on  attachoit  à  ce  titre.] 
lji.p.4M.a.        I  l\^J  ajouta  cnfuite  la  charge  de  Cenfeur  pour  régler 
c.  \q  Sénat,' aggregea  de  nouvelles  familles  au  nombre  ^ 

a.  ^es  Patriciennes.  '  Mais  il  défendit  généralement  à  tous 

1.^0  p. ^8tb.     les  Sénateurs  de  fortir  de  l'Italie  fans  fa  permifîion,  'ou 
suet.  i.î.  C.X3.      j^^^^        celle  du  Sénat.  Car  ce  fut  Claude  qui  vou- 
Dio,i'îi.p.494.  fut  qu'on  la  demandait  au  Prince.  '  Cette  dèfenfes'obfer^ 
voit  encore  150.  ans  après  ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  avoient 
des  terres  dans  la  Sicile  &  dans  '  la  Gaule  Narbonoife,  i; 
pouvoient  y  aller,eftant  difficile  qu'on  formaft  des  factions 
dans  des  provinces  fi  peu  éloignées,  &:oii  il  n'y  avoit  point 
Tac.an.it.c.i3.  de  troupcs.'Cc  fut  Claude  qui  donna  cette  permiffion  pour 
P  la  Gaule  Narbonoife  en  l'an  45).  de  Jesus-Christ. 

(Uircr.p.ssr.  '  Augufte  fit  auffi  en  qualité  de  Cenfeur  le  dénombre- 

ment des  Citoyens  Romains  ,  dont  le  nombre  fe  trouva 
Dio,i.î3.p.49,j.c  monter  à  quatre  millions  foixante  ôc  trois  mille  nel'a- 

cheva  que  l'année  fui  vante, 
l.a.  p.4î7.d.c|     f  Au  commencement  de  la  mefme  année,  &  avant  qu'Au-  Note 
sueu.x.c.xi.    ^^^ç^^        retourné  à  Rome,  le  Sénat  y  avoit  fait  fermer 
ie  temple  de  Janus  :  ce  qui  ne  fe  faifoit  que  lorfque  les 
guerres  eftoient  cefTées  dans  tout  l'Empire:  Et  on  remar- 
que que  c'eftoit  feulement  la  troifiéme  fois  qu'on  le  fer-^ 
D.o,Ui.p.4Ç7.  aïoit  depuis  la  fondation  de  Rome.  '  Auffi  Augufte  vit 

d  e 

I  qui  comprcnoit  le  Languedoc  ,  la  Provence  ,  &  le  Daufînc. 
jfc  La  chronique  d^Eufcbe  porte  4164000. 
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vam  j.'  c.  ^vec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix  que  fes 
armes  fcmbloient  avoir  acquife  à  l'Empire.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  euft  encore  quelques  troubles  dans  les  Gaules, 
dans  l'Éfpagne  ,  &:  en  divers  autres  endroits  :  mais  cela 
ne  fe  coniideroit  pas  dans  la  grandeur  de  l'Empire. 
^'Auffuftc      '  L'année  qu'il  fut  Conful  pour  la  fixiéme  fois  avec  1-^3  r-^96.d.9. 
Agrippa,  il  fit  célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'Adiunij 
ôc  ces  jeux  continuèrent  à  fe  faire  durant  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans.  '  Il  abolit  aufîi  quantité  de  loix  qu'il  P- 497.  cl  Tacit, 
avoit  faites  luy-mcfme  durant  les  troubles ,  parce  qu'elles  ^"•3-^-^^'P'78* 
eftoient  contre  la  juftice. 

'  La  ville  de  Thebes  en  Egypte  fi  célèbre  dans  l'an-  Hier.  chr. 
cienne  hiftoire  ,  fut  alors  entièrement  détruite  ,  '  pour  uffer.p.îsi. 
avoir  voulu  fe  foulever  contre  les  Romains. 


4,  avant  T. 


ARTICLE  IL 

Angujîe  fc  fait  contraindre  i  conflrvcr  l'autorité  fouverainc  ;  y? 
charge  des  frovinces  ou  efioicnt  les  trouves ,  laijfe  les 
autres  au  peuple  &  au  Sénat, 

^^^nd'Au-  '  r  Es  Romains  qui  ont  eu  auflî  bien  que  les  Egyptiens  uffcr.p.îSi.cx 
vant^j  c"  •'-^^^^^  ^^'^  Auî^uftes  ,  la  commençoient  au  premier  Ccnforino. 
*7.  *  janvier'de  la  3  8.  année  Julienne,  [  que  nous  contons  pour 
la  cinquième  année  d'Augufte,  Scia  727.  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  6c  la  27.  avant  l'ère  commune  de  Jésus- 
Christ:  Et  cette  année  fut  en  effet  un  nouveau  com- 
mencement de  règne  pour  Augufte,6c  l'entier  établifle- 
ment  de  fapuifTance. 

'S'eftant  affermi  dans  fon  autorité  par  diverfes  adions  i^io>i  f3  p.49^^ 
populaires  qu'il  avoit  faites ,  '  &  par  la  félicité  &  Ta-  i.îi.p.4ç8.e. 
bondance  qui  faifoient  oublier  au  peuple  les  maux  paf- 
fez  5  '  il  crut  pouvoir  demander  au  Sénat  d'cftre  dé-  l.??.  p.497 
chargé  du  foin  des  affaires,  fans  hazarder  qu'on  luy  ac-  ' 
cordafl  fa  demande.  '  Les  uns  par  affeclion,  les  autres  par  P.Ç01.Î05. 
crainte,  tous  confpirerent  à  le  refufer.  Ainfi  ileutl'hdn- 
neur  de  pouvoir  dire  qu'il  ne  commandoit  que  parceque 
le  Sénat  &  le  peuple  Romain  l'y  contraignoient.  '  On  uflcr.p.çsi. 
croit  que  c'efl  à  cette  occafion  qu'il  faut  rapporter  ce 
qu'on  lit  dans  une  ancienne  infcription ,  'Quil  avoit  Gmcr.p  .xç, 

A  iij 
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6  L'EMPEREUR    AUGUSTE.        ,  ^^a^. 

commencé  fon  empire  fur  toute  la  terre  le  7.  de  janvier.      j.  c. 

Dio,l  îj.p.îoj.b  '  On  ordonna  en  mcfme  temps  que  les  ioldats  de  fa  gar-  ^7. 

de  auroient  le  double  de  la  paye  des  autres.  [Ce  font  ces 
Prétoriens  qui  auront  beaucoup  de  part  aux  changemens 
de  l'Empire  jufqu'au  règne  de  Conftantin  qm  les  abolit 

en  l'an  511.  ]  ,  ,    ,  •  1 

'  Auo-ufte  protefta  néanmoins  qu  il  n  acceptoit  la  con- 
duite des  alFaires  que  pour  dix  ans,  ou  pour  moins  enco- 
re, s'il  pou  voit  les  régler  en  moins  de  temps;  &  qu  il  ne 
vouloit  mefme  fe  charger  que  des  provinces  ou  1  on  pou- 
voit  craindre  quelque  trouble  ,  &  laiffer  les  autres  a  la 
difpof.tion  du  Sénat  &:  du  peuple.  Ainfi  il  fe  refervoit 
celfes  où  eftoient  toutes  les  troupes, dont  il  demeuroit  le 
maiftre  par  ce  moyen  ;  &  laiffoit  au  Sénat  celles  dont  il 
n'avoir  rien  à  craindre.  Cellcs-ci  furent  1  Afrique  c  eft 
àdire  les  pays  plus  proches  de  Carthage,  ]  la  Numidie, 
l'Afie  [  proprcnicnt  duc,  ]  la  Grèce'  que  1  on  nomme  alTez 
fouvcntVAcaïe,'l'Epire,fa  Dalmatie,  la  Macedo.ne.  la 
Sicile,  la  Sardaigne  .Vifle  de  Crète  [ ou  Candie,]  la  Libye 
Cyrenaïque,la  Bithynie , avec  le  Pont  qui  y  confine, 

la  Betique  en  Efpagnc.       ,        r        i  -r 

'  Les  provinces  qu'il  fe  referva  furent  la  Tarraponoi- 
fe,  8c  la  Lufitanie  qui  faifoient  tout  le  relie  de  1  Efpa- 
Ine  5  toutes  les  Gaules  ,  c'ell  à  dire  la  Narbono.fe,  la 
Lonoife  ,  l'Aquitaine ,  la  Belgique ,  la  haute  &  baffe  , 
Germâniè  ;  Se  Uec  cela  la  Cœlé-Syrie  ,  la  Phen.cie ,  la 
C.ilicie,l'ifle  de  Cypre,  &  l'Egypte. 

r  Voila  donc  ce  qm  compofoit  alors  l'Empire  Romain. 
Mais  l'on  y  peut  joindre  encore  la  Mauritanie ,  tout  le 
refte  de  l'Afie  Mineure,  la  Paleftine ,&  quelques  autres 
parties  de  la  Syrie  bornées  par  l'Euphrate  ]  '  tous  ces  pays 
reconnoiffant  /'autorité  des  Romains  ,  quoiqu  ils  R  ent 
encore  libres  ou  gouvernez  par  leurs  Rois.  Ils  fuient 
mefme  bientoft  après  entièrement  fournis ,  comme  nous  le 
remarquerons  enVon  lieu  ,  &c  réduits  en  provinces  ,  fé- 
lon la  îaçon  de  parler  des  Romains  :  &  toutes  ces  nouvel- 
les provinces  eftoient  toujours  jointes  a  celles  de  l  Empc 
feur,6£;  non  à  celles  du  peuple. 


r-3s- 

Pio,p.i03.  c.d. 


f-  S04. 


,[  AU  lieu  ae.u  s^s^T',^riJ?"Jl^'^'r;r\âI^L  '  « 


li'jcher.tîc  Bclg.l.i 


I.  I  nu  lieu  u».        i''''^'^ —  '  —   »  loi 

noifc.  ]  '  Mais  Dion  a  accoutumé  tic  b  prendre  pour  la  BclG 
(juclt^ucfois  mefme  pour  fcs  pays  d'au  delà  du  Rhein, 


L'an  d'Aj 
guftc  u  '■ 

»7. 


»7. 


Sc?t  ,  .  L'EMPEREUR  AUGUSTE.  7" 
vant  j.  c.  Dion  de  qui  nous  avons  pris  ceci ,  nomme  les  provin-  a. 
ces  qui  avoient  chacune  leur  gouverneur  vers  l'an  230. 
de  Je  sus-Chris  T.  Car  auparavant  on  en  avoit  vu  quel- 
quefois deux  ou  trois  enfemble  fous  un  mefme  gouver- 
neur, [comme  je  croy  que  la  Phénicie  a  longtemps  efté 
foumife  au  gouverneur  de  Syrie.  ]  Cette  t\iftribution 
des  provinces  n'a  pas  non  plus  eflé  entièrement  fixe.  Car 
Augufte  mefme  céda  depuis  au  peuple  l'ifle  de  Cypre> 
&  la  Gaule  Narbonoife,  prenant  en  échange  la  Dalma- 
cie.  Et  le  mefme  changement  arriva  en  d'autres  provin- 
ces, comme  nous  ne  manquerons  point  de  le  remarquer 

3uand  nous  le  trouverons  dans  Vhiftoire  5  [  Car  noftrc 
efTein  n'eft  pas  tant  de  faire  l'hiftoire  des  Empereurs, 
fur  tout  celle  d' Augufte ,  que  d'en  tirer  tout  ce  qui  peut 
fervir  à  éclaircir  celle  del'Eglife  ,  &c  à  faire  difcerner 
les  faits  6c  les  écrits  véritables,  de  ceux  qu'on  peut  ac- 
cu fer  ou  foupçonner  de  fauffeté.  C'eft  pourquoy  on  nous 
pardonnera ,  fi  nonobftant  le  defTein  que  nous  avons  de 
pafler  tres-legerement  fur  Augufte  ,  nous  nous  arreftons 
néanmoins  un  peu  fur  la  police  qu'il  a  établie  dans  le 
gouvernement  de  l'Empire,  &  qui  a  efté  fuivie  par  fes 
fucceffeurs. 


ARTICLE     I  I  1. 


l. 


Des  officiers  ep^vojc^  four  gouverner  les  provinces» 

'r  Es  provinces  du  partage  du  peuple  eftoient  gouver- 
JLjnées  par  des  Sénateurs,  qui  avoient  efté  Confuls  ou 
Prêteurs,  foit  en  effet, foit  en  titre 3  &  ils  portoient 
tous  néanmoins  le  titre  de  Proconfuls.  On  les  choifilfoit 
par  le  fort ,  hors  ceux  à  qui  '  le  nombre  de  leurs  enfans 
faifoit  accorder  quelque  privilège.  Ils  eftoient  envoyez: 
au  nom  du  Sénat.  Ils  avoient  des  licteurs  -  comme  dans 
la  ville,  6c  d'autres  marques  de  leur  dignité,  qu'ils  pre- 
noient  au  fortir  de  Rome,  6c  qu'ils  ne  quittoient  point 
qu  en  y  rentrant.  Mais  leur  charge  n'eftoit  que  pour  \xw 

^^curs  ^         "^î*        "«"«At^wf.  Vcnt-il  dire  que  ceux  qui  avoicat  efté  Prcceuis  avoicnt  fix 
>«  ceux  qui  avoient  eftc  Coafuls  en  avoient  douze? 


c.dj'Lîpf  exc.m-; 
inTacit.p.i/S, 


t 
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an.  Ils  ne  porçoient  point  l'épée  ,  ni ''la  cotte  d*armes,  vant  j.'c. 
l^io  p  <oî  a     '  parce  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  vie  ôc  de  mort  fur  les  ^y- 
a'  '   '     '    foldats/  quoiqu'ils  l'eufTent  furies  autres.  '  Ils  avoient  f^r;;;"^^ 
/p.^od.c.d.      droit  aufli  de  lever  les  impofts  5  mais  avec  défenfe  de  rien 
tirer  au  delà  de  la  fomme  qui  leur  étoit  réglée,  fans  un 
ordre  exprés  du  Sénat  ou  de  l'Empereur, 
p.ços.c.  'L'Alie  ac  l'Afrique  eftoient  particulièrement  defti- 

nées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confulsi  [d'où  vient 
Notitc.i.p.34l  que] 'dans  le  quatrième  ôc  le  cinouiéme  fiecle,  il  n'y 
Cod.TK.t.  <f.  avoit  que  ces  deux  provinces  ôc  celle  d'Acaie, dont  les 
?i'^V';Pîoîc  eouverneurs  gardaflent  le  titre  de  Proconfuls/ Les  au- 
'  '  '  très  eftoient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  m  les  autres 
ne  pouvoient  avoir  de  provinces  à  gouverner  que  cinq 
d.  ans  après  avoir  efté  Préteurs  ,  ou  Confuls.  '  On  a  quel- 

quefois donné  des  gouvernemens  à  de  fimples  Cheva- 
LipCcxcm-ini.  iiers  :  mais  il  paroift  que  cela  a  efté  fort  rare.  '  On  pre- 
Tacit.p.178.  tend  zuffi  qu'après  Augufte  les  Proconfuls  ont  porte  1  e- 
Tacit.an.4.c.î,  péc.  '  Du  tcmps  mcfme  d' Augufte  il  y  avoit  en  Afrique 
p.,9.n.io.       ^^ne  légion,  &  d'autres  troupes  auxiliaires  ;  6c  tout  cela 

cftoit  commandé  par  le  Proconful. 
Dio  l«  p. os      '  Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  le  fort  tomboit 
cd.'  fur  des  <rents  incapables  de  gouverner  des  provinces,enhn 

les  Empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  per- 
fonnes  qu  ily  avoitde  gouvernemens  à  donner  5  &:  ces  per- 
fonnestiroientenfuite  entrW  au  fort.  Quelquefois  mel^ 
me  l'Empereur  y  envoyoit  d'autorité  ceux  qu  il  vouloit, 
ou  les  laifToit  plus  d'un  an  dans  leurs  provinces, 
a.  c.  '  Ces  Proconfuls  a  voient  avec  eux  des  Threforicrs  pu 

Quefteurs ,  qui  fe  tiroiçnt  au  fort ,  &  des  Afleffeurs  ou  "  Lcgato». 
Lieutenans.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoient  droit  de 
juger  à  mort.  Ceux  qui  avoient  efté''  Prêteurs  n'avoient  Note  3 
qu'un  AffefTeur,  qu'ils  choififToient  eux-mefmes  d'entre 
ceux  qui  avoient  aulTi  efté  Préteurs  ,  ou  qui  eftoient  d'u- 
cip.so<f.a.  ne  dignité  inférieure.  '  Ceux  qui  avoient  efté  Confuls  en 
avoient  trois,  qu'ils  choififlbient  entre  -ceux  qui  eftoient 
arrivez  à  la  mefmç  dignité  3  mais  avec  ragrcment  de  1-Em- 


1.48.p.57«  b. 
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pereur. 

[Deux  Confuls  p^r  an  n'euffent  pas  pu  fuffire  pour 
cela.  ]' Mais  il  v  avoit  déjà  du  temps  qu'on  ne  faifoit 
plu^  de  Confuls*  que  pour  quelques  mois  afin  de  leur  en 
pouvoir  fubftituer  çl'auîr££;Vac  on  ea  a  fait  quelquefois 
'  '  jufqu'au 
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^ani  J.'c.  jufqil'au  nombre  de  vingt-cinq.  'Il  n*y  avoit  néanmoins  i^î.f.^yt.h.c^ 
que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paflafTent 
pour  Confuls  dans  les  provinces  :  les  autres  ne  fe  connoif- 
foient  gueres  qu'à  Rome  &  en  Italie  durant  le  temps  de 
leur  Confulat  :  c*eft  pourquoy  on  les  appelloit  les  petits 
Confuls.  [  Nous  avons  accoutumé  de  les  appeller  Subro- 
gez ,  &  les  autres  Ordinaires.  ] 

'  Il  paroift  que  les  affaires  des  provinces  Proconfulai-  Tâc.an.13.  c.4« 
res  venoient  par  appel  aux  Confuls,  &  étoient  jugées  par  P-^^^' 
le  Sénat. 

'  Pour  les  provinces  qu'Augufte  s'eftoit  refervées ,  il  en  Dio.i  ^3- P^^^, 
choilîffoit  luy-mefme  les  gouverneurs,  qu'il  envoyoit  où  ^'î^^'^*- 
il  vouloit  &  quand  il  vouloit  ,  comme  fes  Lieutenans. 
[Ceux-ci  avoient  moins  d'apparence  de  grandeur  que 
les  autres.,  mais  ils  avoient  en  effet  plus  d'autorité.] 
'C'eftoient  auiîî  des  Sénateurs,  ^  qui  avoient  efté  Prêteurs  p-^f^4-  c. 
ou  Confuls  ,  ou  qui  niefme  exerçoient  actuellement  la  «^'P-^^^^-  ^ 
Preture  ou  le  Confulat  5  &  néanmoins  '  ils  ne  prenoient  p.504.d.^ 
jamais  que  le  titre  de Propreteurs  ou  de  Lieutenans, 
'n'avoient  que  fix  licleurs,  [comme  les  Prêteurs  à  Ro-  p.soj.a.b.] 
me,  ]  ne  prenoient  les  marques  de  leur  dignité ,  qu'après 
eftre  arrivez  dans  leur  gouvernement ,  &  les  quittoient 
dés  qu'ils  n'eftoient  plus  en  charge.  'Mais  d'autre  part 
ils  avoient  la  conduite  des  guerres, 'ôi  l'autorité  entiè- 
re fur  les  foldatsic'eft  pourquoy  ils  portoient  l'épée  &  la 
çotte-d'armes.  Leur  commifîîon  n'efboit  point  pour  une 
feule  année  ,  mais  pour  autant  de  temps  que  le  Prince 
le  vouloit. 'Ils  ne  levoient  point  les  impofts  ,  &  ne  pou-  p.ço^.b.c  i; 
voient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordre  ex- 
prés de  l'Empereur  ou  du  Sénat. 

'  Lorfqu'il  y  avoit  dans  ces  provinces  plus  d'une  légion  p.so^.a. 
Romaine, l'Empereur  y  envoyoit  pour  y  commander  les 
troupes ,  un  Sénateur  qui  avoit  exercé  la  Preture  ou  la 
Quefture,ou  quelque  autre  charge  femblablej'  &  il  pa- 
roilt  qu'en  ce  cas  le  Propreteur  n'avoit  point  droit  de 
porter  Tépée. 

^  ^  '  Pour  les  "  Tribuns  ou  Colonels  ,  '  ôc  les  autres  moin- 
dres Officiers, l'Empereur  les  tiroit  du  nombre  des  Che- 
valiers Romains. 

Les  Proconfuls  &  les  Lieutenans  recevoient  chacun 

>     a'cfttciïs  pçiut  ce  ^uc  Dion  met  en  wct  cndroi;, 
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du  public  une  certaine  fomme  d'argent ,  à  proportion  de  ^""J^^^] 
leurs  befoins.  Lors  qu  ils  partoient",  l'Empereur  leur  pref-  17. 
crivoit  les  ordres  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  '  Quand 
leur  fucceffeur  arrivoit  dans  la  province,  ils  eftoient  obli- 
gez d'en  partir  auffi-toft^ôc  de  fe  rendre  dans  trois  mois 
a  Rome. 

'  Outre  ces  Officiers  ,  l'Empereur  envoyoit  dans  les 
provinces  tantoft  un  Chevalier,  tantoft  un  defes  afFran- 
cliis ,  avec  le  titre    d'Intendant ,  pour  exécuter  les  ordres  piocura- 
qu'il  leur  donnoit ,  pour  faire  l'employ  des  deniers  pu-  tor.  h^-^o- 
blics,  ôc  aufli  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l'Em- 
pereur.  [  Nous  les  verrons  dans  la  fuite  tenir  lieu  de 
Gouverneurs  en  chef,  comme  Pilate  l'eftoit  dans  la  Ju- 
dée. ]  '  Tibère  laiffa  condanner  par  le  Sénat  ôc  bannir 
Lucillius  Capito ,  Intendant  d' Afie ,  parcequ'il  avoit  don- 
né des  ordres  aux  foldats,  ôc  avoit  agi  comme  juge,  au 
lieu  qu'il  ne  Tavoit  envoyé,  difoit-il,  que  pour  gouver- 
ner  (es  efclaves ,       fes  revenus  particuliers.  Et  les  In-  pccun-.is 
tendans,dit  Dion,  plaidoient  alors  devantles  magiftrars,  f*miiuic5. 
&:  dans  les  formes  ordinaires ,  comme  de  fuiiples  particu- 
Lipf.exc.b.ia    liers.  'Depuis  néanmoins  on  leur  attribua  quelque  jurif- 
Tacj.ii."p.xo3.  diction  y  &  on  leur  donna  le  titre  de''  Receveurs,  '  ou  Rationaics; 
Euf.n.p.i4<î.^.  //  Généraux.  ^  ^  Ka^A/^c^if, 

Dio,i.î3.p.îo4.c  '  L'Egypte  eftoit  gouvernée  d'une  manière  toute  parti- 
l5i.p.45ç.a.b.  culiere."'  Car  l'importance  de  ce  pays  ,  &  la  légèreté  des 
habitans ,  toujours  portez  à  la  fcdition,fit  qu'Auc;ufte  ne 
b  ITadt.  an.t.  c.  la  voulut  point  Confier  à  un  Sénateur, 'ni  mefnie  per- 
sp.p.^i.  mettre  qu'aucun  de  cette  qualité  y  allaft,fans  en  avoir 

Dio,U3.  P.Î04.  une  permiffion  expreffe.'Il  y  mit  un  fimple  Chevalier: 
c.  '  mais  il  luy  donna  pouvoir  de  rendre  la  juftice  ,  avec  la 

niefme  autorité  que  fi  c'euft  efté  un  magiftrat  Romainj 
'c'eftàdire  un  Conful,  un  Proconful,  un  Prêteur  ,  ou  un 
Propreteur  5  quoiqu'on  n  euft  point  accoutumé  de  don- 
ner de  jurifdiclion  à  de  fmiples  Chevaliers,' depuis  les 
difputes,&:  les  guerres  mefmes  qui  s'eftoient  excitées  fur 


Tac.  an.  it.  exc. 

b.  p.xoi. 

c.  tfo.p.ipo.i^i. 


ce  fujet 


Dio,l.îi.p.4T>'« 
b. 


'  Augufte  ne  voulut  pas  non  plus  qu  a.ucun  Egyptien 
fuft  receu  Sénateur  Romain,  ni  qu'il  y  euft  un  Sénat  & 
un  Confeil  public  à  Alexandrie  ,  comme  dans  les  autres 
villes, où  il  lai.fla  par  tout  rancie;nne  forme  du  gouver^ 
nement  qu'il  y  trouva.  Cet  ordre  qu  il  établit  pour  l'E- 
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'^"t  J.'  c.  gypte  5  s^obferva  toujours  depuis  fort  exadement,  fi  ce  n'eft 
que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d^avoir  un  Sénat,  Ôc 
qu'Anconin  [  Caracalla  ]  fon  fils  en  fit  quelques-uns  Sé- 
nateurs Romains. 

[  L'Egypte  ne  fut  pas  longtemps  la  feule  province  o-ou- 
vernée  par  des  Chevaliers.  ]  '  Les  Empereurs  leur  en  Son-  I.ss.p.çoî.  d. 
noient  aufiî  quelquefois  d'autres      gouverner  ,  foit  en 
chef ,  comme  Dion  le  femble  dire,  [foit  avec  quelque 
dépendance  d'un  autre  gouverneur,  comme  ceux  de  Ju- 
dée obeïfToient  au  gouverneur  de  Syrie.  ]  '  Tous  ces  Che-  Tac  a«.T..c<ro. 
valiers,  [hors  peuteftre  le  Préfet  d'Egypte,]  eftoient  P-i^o»5i.  ' 
^^rocurato-  qualifiez Intendans  :  &  auflî  au  lieu  de  Chevaliers  les 
Empereurs  donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  à 
leurs  affranchis,  [comme  Claude  donna  à  Félix  celuy  de 
Judée.  ]     .  ^ 

'  Il  f.illoit  neceflairement  que  ces  Intendans  eufTent  exc.b-p.ioi.ioj 
l'adminiilration  de  la  jufi:ice.  '  Auffi  on  leur  accorda  pref-  cÊo.p.ijo. 
que  la  mefme  jurifdiclion  que  les  Prêteurs  avoient  eue: 
[  &  on  voit  par  l'Evangile  que  Pilate,qui  n'eftoit  qu'In- 
tendant ,  connoifiToit  mefme  des  crimes  capitaux.  ]  Il  pa- 
roift  néanmoins  qu'on  mettoit  de  la  diftindion  entre  leur 
pouvoir  &  celuy  des  magiftrats,  jufqu'en  l'an  53.  auquel 
Claude  qui  vouloit  que  ce  que  fes  Intendans  avoient  ju-» 
gé,eufl:  autant  de  force  que  s'il  l'eufi:  jugé  luv-mefme, 
'  fit  donner  en  leur  faveur  un  arreîl:  par  le  Sénat,  qui  p.ii,c| suet. I.,-, 
leur  attnbuoit  un  pouvoir  plus  ample  Se  plus  exprés  qu'on  c.n.p.îis, 
n'avoit  fait  jufque  là. 'Et  ce  pouvoir  eftoit  pour  tous  les  Tacp,,,i 
intendans.  Chevaliers  ou  affranchis 3 'mais  on  croit  que  cxcbpzcizot 
ce  n  eftoit  que  pour  ceux  qui  par  leur  intendance  eftoient 
gouverneurs  de  provinces. 

ARTICLE  IV. 
Bes  Confuîs  &  des  autres  Magiftuts  Romains^. 

i  T^/^N       .dit  rien  du  gouvernement  de  l'Italie,] 

qui  eftoit  comprife  au  nombre  des  provinces  du  *n  i3  c.4  p.i^7. 
Sénat,' finon  que  les  titres  de  Confuls  &  cle  Prêteurs  y  Dioh.p.î04. 
demeurèrent.  [  Chacun  fçait  que  l'éledion  de  ces  ma-  c.  ' 
giltrats  appartenoit  au  peuple  durant  la  Republique.  1 
Mais  en  1  an  708,  ou  705),  de  Rome,  le  Sénat  ordon-  i.4,.p.x3^.a. 
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na  que  Cefar  les  feroit  avec  un  pouvoir  abiolu.  Celar 
ufa  de  ce  pouvoir  à  Tégard  des  Confuls.  '  Pour  les  autres  ^7. 
mao-i{trats,il  ne  voulut  pas  les  créer  luy-mefnie,  mais  il 
failoit  nommer  par  le  peuple  ceux  qu'il  defiroit,  [  quand 
surt  1.1.  C.4I.  il  y  en  avoit  qu'il  vouloit  favorifer.  ]  '  Selon  Suétone  il 
en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  ôc  laïUoit  le  choix 
des  autres  à  la  liberté  des  fuffrages.  ,    .    ,    r  c 

1  ^  c  40  p  u9.      '  Siietone  dit  qu' Augulle  rétablit  l'ancien  droit  des  fuf- 
frao-es  du  peuple  [  qui  avoit  peut-eftre  encore  efté  plus 
D.o,l.s3.p.vii-  afFoibli  par  les  Triumvirs  que  par  Celar.]/Mais  ille 
rétablit  tellement  ,  qu'il  en  eftoit  néanmoins  toujours  . 
le  maiftre,  choififfant  [  ôc  faifant  nommer  par  le  peu- 
ple 1  ceux  qu'il  vouloit  5  ôc  veillant  mefme  fur  l'éle-  ^ 
aion  de  ceux  dont  il  luv  laiflbit  le  choix ,  afin  qu'au-  ' 
cun  ne  fuft  élu  contre  les  loix  [ni  contre  fa  volonté.] 
l.H.F.îi4.c.d.j  '  Les  Confuls  mefmes  s'élifoient  fous  luv  par  les  fufFra- 
acs  du  pcuplc.  On  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapa- 
ble d'uler  de  fa  liberté  par  ce  peu  qui  luy  en  reçoit. 
Car  ceséleaions  ne  fe  faifoient  prefque  jamais  lanstrou- 
ble  &:  fans  fedition  lors  qu'Augufte  s'eloignoit  un  peu  de 
p  ,.7  c  d         Rome.  '  Cela  l'obligea  quelquefois  à  nomnier  luy-mefme 
\       les  Confuls.  'H  femble  qu'il  1  ait  fait  auffi  en  d  autres 
l.^3.p.5i8.d.      ^^^^fiQ^s .  [  Et  fes  fucceffeurs  le  firent  encore  plus  fou- 
vent.  .         it         •     n  • 

Les  villes  d'Italie, au  moins  celles  qui  eltoient  co- 
lonies,  avoient  part  fous  Augufte  aux  eledions  des  ma- 
suct  1 .  c  4^.    siftrats  Romains.  ]  '  Car  les  Decurions  ou  Sénateurs  de 
p.tis.  "         ces  villes  donnoient  pour  cela  leurs  fuffrages  que  1  on  en- 

voyoit  feellez  à  Rome  un  peu  avant  rélecl:ion. 
Tacit.i  i.  c.iî.       '  T ibère  ofta  au  peuple  le  droit  des  éledions ,  &  l'attr  1- 
F-I3.  bua  au  Sénat ,  obfervant  de  ne  donner  fa  recommandation 

qu  à  quatre  perfonnes ,  qui  eftoient  toujours  nommez  lans 
C.80.P.37.       difficulté  [par  le  Sénat.  V  II  n'avoit  rien  de  règle  pour 
la  nomination  des  Confuls  :  mais  il  paroift  néanmoins 
qu'elle  fe  faifoit  toujours  par  le  Sénat.  . 
suct.  1.4.  c.i^.       'Calieula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  Ion  ancien 
^''F^^tr  1  droit,  mais  cela  ne  dura  pas  5  '  &  dans  la  fuite  de  1  hiftoi- 
,  cxc.c^^^^^^^^      re  on  voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dcpendoïc 
du  Prince.  .      .         ,  j 

[Nous  ne  trouvons  point  qu'il  y  ait  jamais  eu  plus  de 
deux  Confuls  enfemble  ,  non  plus  que  durant  la  Repu- 
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vantY-     blîque  :  mais  il  y  en  avoit  quelquefois  davantage  en  une 
^7.        année,  comme  nous  l'avons  expliqué.     Pour  les  Prêteurs,  cic. d  p.: ri?, 
on  afflire  que  jufqu'à  Cefar  il  n'y  en  a  jamais  eu  plus 
de  huit.  Cefar  en  fit  jufqu'à  feize.  Augufte  tafcha  d'en 
fixer  le  nombre  à  douze  :  '  &  Tibère  promit  avec  ferment  Tic.an.i.c.K.- 
de  n'aller  jamais  au  delà.  ^  Mais  on  pretejid  qu'il  ne  fut  P-^^^  ^  ^ 
pas  plus  religieux  en  cela  que  dans  le  refte ,  6c  que  de-  îy^j^Dio^.s^  p'-. 
puis  l'an  33.  de  JesuS-Christ  il  en  fit  d'ordinaire  en-  <5}4.b. 
viron  feizei  ce  qui  fut  fuivi  par  fes  fuccefTeurs. 

'  Les  autres  magiftrats  de  la  Republique  [  comme  les  Tacit.an.i.c.5^ 
Tribuns  du  peuple,  les  Ediles,  les  Quefteurs,]  confer-  ï-^- 
voient  encore  leurs  noms ,  [    autant  d'autorité  qu'il  plai- 
foit  à  l'Empereur  de  leur  en  laiffer.  ]  '  Augufte  ren-  suct.Lt.  c.33; 
j.     voyoit  ^  au  premier  Prêteur  les  caufes  nées  dans  la  ville  p-j-ci. 
dont  on  appelloit  à  luy.  Pour  les  autres,  il  avoit  des  Sé- 
nateurs Confulaires  defbinez  pour  juger  chacun  les  ap- 
pellations de  la  province  dont  il  eftoit  chargé. 

Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiflrats  aux  anciens, 
comme  le  Préfet  de  la  ville  ,  dont  nous  parlerons  en  un 
autre  endroit,  ]  ^  6c l'Intendant  des  vivres.  On  croit  xac.an.r.  c.7; 
que  C.  Turranius,  eftimé  pour  fon  érudition,  eut  le  pre-  p-^  »-4<î. 
mier  cette  charge, qu'il  tenoit  encore  fous  Tibère. 

'  Ce  fut  Augufte  qui  divifa  la  ville  de  Rome  en  qua-  suct.l.i.  0.30^ 
torze  régions  ou  quartiers  3  6c  chaque  région  avoit  un  p  i^s  ln. 
des  magiftrats  de  l'année  chargé  d'en  prendre  le  foin, 
félon  que  le  fort  le  luy  diîftinoit.  Il  y  avoit  aulîî  un'' 
i:     commiflaire  dans  chaque  *  rue  choifi  par  les  bourgeois  de 
la  rue  mefme. 

'Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir  c,37.p.ii3.' 
foin  des  édifices  publics,  des  chemins  ,  des  fontaines  ôc 
des  aquéducs  ,  du  lit  du  Tibre  ,  6c  de  plufieurs  autres 
chofes  qui  regardoient  le  bien  public.  ^  On  avoit  vu  quel-  n.i. 
ques-uns  de  ces  officiers  avant  luy  3  mais  cela  n'eftoit  pas 
réglé  6c  perpétuel. 

'Afin  d'avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe  c.4^.p.i3^.  137. 
paflbit  dans  les  provinces, il  mit  premièrement  des  cour- 
riers à  pied  en  certains  endroits  des  grands  chemins, qui 
fe  donnoient  fuccefTivement  les  lettres  les  uns  aux  au- 

\  ^''f^^ri  Vrb»no.  Cafaubon  dans  fa  note  croit  qu'il  faut  lire  :Prkftcîo. 
jçi  "  n  fcmble  que  c'clloit  plus  qu'une  rue  :  mais  nous  n'avons  pas  de  terme  pour  CcU  ; 

y     ^4rwVf  qui  y  pouiToic  rcvenif ,  cftant  coufawé  poui  l'iglift^ 


B  iij 


Early  Europ.an  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues!  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  dr  Firenze 


.14'         UEMPEREUR    AUGUSTE;  ^^'^f^t 
très  j  Se  eiifuite  des  chariots  ,  afin  qu'une  melme  perfon-  fa^tV-'  c. 
ne  iuy  vînt  apporter  les  lettres  ,  &  luy  puft  apprendre  de  17. 
vive  voix  l'état  des  chofes.  [  Ces  chariots  de  pofte  fub- 
lifterent  toujours  fous  Tes  fucceffeurs  ,  quoiqu'avec  di- 
vers changemens.  ] 

ARTICLE  V. 
Des  Rois  &  des  peuples  libres  fournis  à  l'Empire. 

[  A  Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l'Empire  ,  nous 
JLJL  marquerons  les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  al- 
liez que  les  fujets.  Herode  Roy  des  Juifs  polTedoit  toute 
la  Paieftine,  comme  nous  le  pourrons  marquer'^autre  part 
jnf.  ?.nt.  1.  i<î.c.  plus  amplement.  ]  '  Obodas  predecefleur  d'Aretas  [  dont  v.  laguer- 
îa  p\7^V''^^'  pa^^le  S.  Paul,  ]  po(redoit  les  pays  des  environs  de  la  Ju^  " ^">^^> 

dée,[&;  mefme  Damas  dans  la  Phenicie  ]  fous  le  titre 
ufTcr.  p.  du  Roy  des  Arabes  Nabathéens.  'On  parle  d'un  lambli- 
,8^1  Dio.i.çi-  que  auflî  Roy  des  Arabes,  &  d'un  Alexandre  fon  frerc, 
^  uVc''^'  ^  Augufte  ofta  fes  Etats  après  la  bataille  d'Adium. 
ï)io,L5*4.p.5i<?.  '  La  Comagéne  [  qui  eft  une  partie  de  la  Syrie  le  long 
à-  de  l'Euphrate,  ]  avoit  auffi  fon  Roy.  '  Augufte  après  fon 

J.îi.p  45s.a.      i-x-iomphe  avoit  fait  mourir  un  Antiochus  de  Comagé- 
ne. [  On  ne  nomme  point  celuy  gui  luy  avoit  fucce'dé. 
Pour  les  Augares  Princes  d'Edefle,&;  de  l'Ofrhoéne  au  y.  s.  E-j 
delà  de  l'Euphrate  ,  ils  reconnoifToient  plutoft  les  Par-  phrem, 
thes  que  les  Romains.  ] 
l.;i.p.443.c.       'Augufte  après  la  bataille  d'Adium  fit  mourir  Philo- 
pator  fils  de  Tarcondimote,  Roy  de  Cilicie,  &  Lycomc- 
de  Roy  d'iuie  partie  du  Pont.  11  donna  les  pays  d.u  der- 
nier à  un  Meclée  o»u  Mede  :  &:  il  paroift  que  ce  mefme 
?;.p.îiî.  di  uf-  Mede  eftoit  Roy  de  la  petite  Arménie.  'Une  autre  par- 
ici.p.j83.       -tie  du  Pont  avoit  Polémon  pour  Roy,[6ç  en  a  retenu 
le  nom.  ] 

d;o,i. î4.pîi<^.  ''La  grande  Arménie, qui  avoit  Artabaze  [ou  Arta- 
xia]  pour  Roy  ,  reconnoiffoit  aufïï  alors  l'autorité  des  Ro- 
I.s3.p.ji4.d.c.  mains.  '  Amyntas  eft<?it  Roy  de  Galacie,  &  de  quelques 
1  49  4ii.a.  parties  de  la  Lycaonie  ÔC  de  la  Pamphylie.  '  Archelaus 
regnoit  dans  la  Cappadoce.  [  C  eft  celuy  dont  Jofeph 
,  parle  affez  fouvent ,  parce  qu'il  avoit  marié  fa  fille  à  Ari- 

Tacir.an.4.c.T.   ftobulc  fils  d'Hciodc.  ]  '  Les  Rois  d'iberie  3c  d' Albanie 
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vant'j'c.  t^i*otegez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fervoient  àuf- 
Il  à  en  couvrir  les  frontières. 

'  Il  paroift  que  les  Romains  ne  pofledoient  rien  en- 
core dans  la  T  h  race  ,  quoiqu'ils  remportaflent  divers 
avantages  fur  quelques-uns  des  peuples  qui  l'habitoient. 
'  D'autres  y  failoient  alliance  avec  eux,  comme  un  Sitas 
Jtloydes  Dentheletes  qui  elloit  aveugle.  [  La  plus  gran- 
de partie  de  ]  '  ce  pays  eftoit  poiledé  "  fous  le  règne 
d'Augufte,  par  un  nommé  Rhœmétalce  ,  tant  en  fon 
nom  que  comme  tuteur  de  fes  neveux ,  enfans  de  Cotys 
fon  frère,  dont  l'un  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l'an  21. 
d'Augufte,  Se  l'autre  eftoit  aulîî  nommé  Cotys. 'Rhœ- 
métalce eftant  mort,  Augufte  partagea  fes  Etats  entre 
Rhefcuporis  '  fon  frère,  &  le  jeune  Cotys  '  leur  neveu: 
donnant  à  l'oncle  les  pays  les  plus  montagneux  ,  &:  à 
Cotys  ce  qui  eftoit  le  plus  proche  de  la  Grèce.  ^  On  pré- 
tend que  Tomes  en  Scythie  eftoit  des  Etats  de  Cotys. 

'La  Numidie  eftoit  pofTedce  par  le  Roy  Juba,à  qui 
Augufte  a  voit  fait  époufer  Cleopatre  fille  d'Antoine  6c 
de  Cleopatre  dernière  Reine  d'E^^ypte.  '  Ce  Prince  eft 
moins  ilurftre  dans  l'hiftoire  par  ï'éclat  de  la  dignité 
royale ,  que  par  fon  amour  pour  les  fciences  &  pour  les 
lettres. 

[Pour  Phraate Roy  des  Parthes,il  eftoit  bien  aifed'ef- 
tre  ami  d'Augufte,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  &  le  gé- 
nie 5  mais  il  ne  fe  regardoit  pas  comme  fon  fujet,  ]  [  La  Rei- 
ne Candace  regnoit  alors  dans  l'Ethiopie,  [apparemment 
au  nom  de  fon  fils.]  Elle  n'avoit  qu'un  œil  ,  mais  elle 
avoit  un  grand  cœur.  [  Ce  n'eft  pas  la  feule  princefTe 
de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l'Ethiopie.  ] 
'  Les  Alpes  Cottiennes  [qui  eft  le  pays  du  Mont-Cé- 
nis,  ]avoient  leur  Prince,  à  qui  l'Empereur  Claude  per- 
mit de  prendre  le  titre  de  Roy.  '  Pline  femble  donner  à 
ce  petit  Etat  douze '' villes  qui  eftoient  alliées  de  l'Em- 
pire fous  Augufte. 

'Dion  nous  apprend  qu'il  y  avoit  aujflî  alors  plufieurs 
pays  qui  confervoient  quelque  efpece  de  liberté  fous  la 
protection  de  l'Empire.  '  Il  marque  entr'autres  les  Cy- 
doniens  &  les  Lampéens  [en  Crète,  ]  à  qui  Augufte  mef- 
me  avoit  donné  la  liberté.  '  Ceux  de  Cyzic  [  dans  l'Hel- 

par  d'autres  J^hafcupolis ,  Tbrafcipolis ,  «ce» 
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lefpont  ]  en  jouifloient ,  &  encore  ceux  de  Tyr,  &  de  Si-  J,,,  j/c, 

P  n?  '^^.  don,  Mes  Alpes  maritimes  [  qui  eft  la  province  d'Em-^  x/. 

Tac.t.an.t.  c.;3.  brun ]  poflcdées  alors  par  Ics  Liguriens  Chevelus:  Uvil- 

\^'^\  .    .  .  le  d'Athènes , ' ôcles  peuples  de  Lycie. 

C,  .  —  ^ 

ARTICLE     Y  h 

Ccfdv'icn  p'cnd  le  nom  d'Augufie,  la  ftlîjfance  du  Tnbunaty 
plujieurs  autres  titres. 

I    A  Uguste  s'eftant  donc  refervé  toutes  les  provin- 
jr\ces  qui  avoient  befoin  de  foldats,]'il  fe  trouvoic 
maiftre  de  toutes  les  troupes  de  FEmpire  :  [  ac  par  le 
moyen  des  Intendans]  ildifpofoit  encore  des  deniers  pu- 
blics auffi  bien  que  des  fiens  propres  :  car  l'on  y  mettoit 
quelque  diftindion  ,  quoiqu'il  n'y  en  euft  point  en  et- 
?et.  Ainfi  il  n'eut  pas  de  peine  à  demeurer  mailtre  ab- 
folu  jufques  à  la  fin  de  la  vie  ,  en  fe  faifant  continuer 
tantoft  pour  cinq  ans,tantoft  pour  dix,  dans  le  pouvoir 
dont  il  avoit  témoigné  tant  cte  defir  d  eftre  décharge. 
alPac^i.    'Ses  fuccefleurs  qui  eftoient  déclarez  fouverains  pour 
toute  leur  vie,  ne  laiflerent  pas  à  Ion  imitation  de  taire 
tous  les  dix  ans  quelque  folennité,  comme  fi  on  leur  euil 
auflî  alors  renouvellé  leur  pouvoir. 
riT.rp  <8i  «      '  La  diftribution  des  provinces  ne  fe  fit  pas  le  mefme 
ovid      '      tour''  [  7.  de  janvier  ]  auquel  Augufte  fut  confirme  par  v.an.i.; 

le  Sénat  dans  la  puiffance  abfolue  ;  mais  le  13  .  du  melme 
ibid  iDio.i.Tj.  mois  :  '  Et  auffi-toft  après  qu  elle  eut  efté  faite,  favoir  '  i, 
p.507.b.c.       icjj.  fuivant ,  le  Sénat  &  le  peuple  luy  donnèrent  le  ti- 
tre d' Auguste  [  dont  nous  nous  lommes  fervis  par  avan- 
ce, parce  que  c'eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoift  le 
Dio.p>7.c.ai  plus  aujourd'huy.  ]  'Il  euft  voulu  eftre  appelle  Romu- 
ua'cr.p.58i.î8i.  {^s  .  niais  il  vit  que  ce  nom  feroit  connoiltre  a  tout  le 
monde  le  delTein  qu'il  avoit  de  fe  rendre  &:  maiftre  6c 
abfolu  comme  un  Roy.  Ainfi  il  fe  contenta  d'eftre  ap- 
pellé  Au<Tufte, comme  s'il  euft  eu  en  luy  quelque  chofe 
de  facré^'êc  de  divin  qui  l'élevoit  au  dcilus  des  autres 
hommeso  Ce  fut  xMunatius  Plançus  qui  en  ouvrit  l'avis. 

1  C'ift  Ccnforin  qui  le  dit  (  c.  ii.  f .  is6.  )  &  il  cft  fuivi  par  UfTcrius  &  Buchcrius  (  de  Belg, 
c  ?o  Vz4t  )  Orofc  (1.6.C,  lo.  f .  lo^  x.  rf.  )  dit  que  ce  fut  le  6,  du  me^nc  moiç ,  auquel  no^î 
eclcbrous  l'Epiphanie,  Mauil  bromllc  tout  en  cet  endroit, 
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vâJj.c'  '  Le  nom  Augtifie  Sccelay  de  C^/ir  font  paflez  enfuice  d  Dio,p.ço8.a. 
tous  ceux  qui  ont  eu  la  puiflaiice  Ibuvcraine ,  avec  le  titre 
^ Emfereur -,  marquoifc  particulièrement  leur  puiffance 
abfolue,  telle  qu'elle  avoit  efté  dans  les  Rois  &  les  Dic- 
tateurs: &  c'eft  en  cette  qualité  qu'ils  levoient  des  trou- 
pes,mettoient  des  impofts,  declaroient  la  guerrcfaifoient  la 
paix,  avoient  pouvoir  défaire  mourir  les  Sénateurs  mefmes 
ôcles  Chevaliers ,  auffi  bien  dans  Rome  que  hors  de  Rome. 

'  Ils  prenoient  toujours  la  qualité  de  Proconfuls  quand  a. 
ils  eftoient  hors  de  la  ville. 

'  Aufîî-tofl:  après  la  mort  d'Antoine,  le  Sénat  avoit  donné  c.a.l.n.r.4ç 
à  Augufte  pour  toute  fa  vie  ,  non  le  titre  de  Tribun  du 
peuple,  cette  charge  n'ellant  point  pour  les  Patriciensjmais 
la  puilFancedu  Tribunat ,  qui  luy  donnoit  droit  de  "  cafler 
tout  ce  que  les  autres  faifoient  contre  fa  volonté ,  &  rcndoit 
fa  perfonne  l'acrée  6c  inviolable  j  enforte  que  quiconque 
bleiïbit  mefmc  par  des  paroles  lerefpecl  qui  luy  eftoit  dû, 
paflbit  pour  un  facrilege,&:  digne  d'eftre  puni  de  mort, 
*'<ô<T.v.  "  fans  avoir  feulement  elle  entendu'.  Ce  pouvoir  palTa  à  fes 
fuccefTeurs  :  [  &  l'on  peut  juger  qu'il  fut  la  Iburce  de  tant 
de  violences  horribles  qu'ils  commirent  fous  prétexte  du 
Moa;:,^^.  crime  de  leze-majefté ,  dont  le  nom  grec  "marque  encore 
mieux  qu'on  pretendoit  punir  le  violement  d'une  chofe 
fainte  &  facrée.  ]  '  Ainfi  ce  titre  leur  attribuoit  efFeclive-  Tacit.an.3.c. 
ment  une  autorité  &  luie  élévation  extraordinaire ,  fans  y  P  ^^- 
joindre  cependant  aucun  éclat  qui  la rendillodieufc,  com- 
me euflenc  fait  les  noms  de  Roy  6c  de  Dictateur. 

^Cefar  avoit  eu  aufîî  la  puiffance  du  Tribunat  pour  tou-  n.n^.p.ss. 
te  fa  vie.  Mais  Augufte  en  avoit  le  premier  pris  publique- 
ment le  titre,  6c  commença  à  le  rendre  illuftre  :  d'où  vient 
que  Tacite  l'en  fait  auteur.  [  Luy  6c  fes  fucceffeurs  le 
donnèrent  quelquefois  à  ceux  qui  n'avoient  pas  encore 
celuy  d'Augufte,  ni  la  puifflmce  abfolue.  ] 

'  Ce  pouvoir  du  Tribunat  eft  encore  fort  important  pour  Dio,1.53  P'^< 
l'hiftoire  ,  p.irce  qu'on  le  marquoit  [  fur  les  médailles  6c  ^' 
I.      dans  les  infcriptions  :  ]  &:  on  en  contoit  les  années  ^ ,  comme 
fi  les  Empereurs  l'euffent  pris  de  nouveau  tous  les  ans,  avec 
les  Tribuns  du  peuple.  [  Mais  au  lieu  que  l'année  des  Tri- 
buns cdmmençoit  au  preinier  jour  de  janvier;  le  Tribunat 

La  première  année  ou  \\\mo\iTrihHnit  'tâ  pstefiate  :  La  féconde  on  ajoutoit  II.  la  troifiéir.e 
^i.  &  ainfi  des  autres. 
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des  Empereurs  fe  renouvelloic  au  mclme  jour  qu'ils  t'a-       j'  c. 
voient  receu  d'abord  :  ]  de  force  qu'il  nous  ferc  à  connoillrc  17- 
les  années  de  leur  règne  ,  [  quai^  ils  ne  Ta  voient  receu 
qu'avec  l'Empire.  Néanmoins  depuis  l'an  ijo.ôi  le  règne 
de  Claude  II.  on  ne  le  marque  prefque  plus.  ] 
c.  'Les  Empereurs  prenoicnt  encore  la  qualité  de  grands 

Pontifes  ,  par  laquelle  ils  edoienc  mailtres  de  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  la  religion.  Elle  eftoit  refervée  au 
[  premier]  Auguftelors  qu'il  y  enavoitplufieurs ,  [  jufqu'â 
Golcz.p  iio.iii.  ce  que  vers  l'an  151.     Volufien'  qui  n'avoic  pris  d'abord  »• 
que  le  titre  de  Pontife,  prit  celuy  de  grand  Pontife  aufîî 
bien  que  Gallus  fon  pere:  [  ôc  ce  fut  une  règle  que  tous 
les  Auguftes  fuivirent  depuis.  ] 
l>:o,p.so8.5.c|      f  Ils  i'c  donnoient  aufR  quelquefois  le  titre  de  Cenfeurs  , 
pour  mettre  ôc  ofter  du  Sénat  qui  ils  vouloient,  &  entrer 
dans  la  connoiflance  des  biens  &:  de  la  conduite  des  parti- 
culiers. Mais  comme  ils  avoient  allez  moyen  de  le  faire 
fans  cetcequalité,  ils  la  negligeoienc  d'ordinaire. 
p.î07-5C9.a.        '  Ainil  en  réunilTant  en  leur  perfonne  toutes  lesdipiitcz 
de  la  Republique,  ils  la  ruinèrent  abfolument,  &  établi- 
rent une  pure  monarchie,  à  laquelle  il  ne  manquoit  que 
P.Ç08.Î09.        le  titre  de  monarque  ,  6:  le  nom  de  Roy.  ^  Afin  mefme  qu'on- 
ne  leur  puft  oppofer  aucune  puiffance  légitime  ,  ils  fe  fi- 
rent déclarer  exemtsde  la  jurifdidion  des  loix,8c  de  To- 
beïflance  qui  leur  eftoic  deue  5  [  ce  qui  cft  le  caraclere  1-e 
p.5itf.a.  plus  efîcntiel  de  l'autorité  abfolue.  ]  '  Cela  fut  accordé  à 

Auf^uftedans  la  liuittiéme  année  de  fon  règne, 
p.ço^.b.  '  ilsprenoientencoreordinairementle  titrede  Pères  de  la 

suet.i.i.c.ss.  patric'quifut  donné  folennellement  à  Auguftej^  ^Scomme 
}».i47-  on  croit, dés  la  troifiéme  année  de  fon  empire.''  Mais  c'eftoic 

^87^*^'^*^^^^'"  moins  pour  prendre  fur  leurs  fujetsles  droits  deTautorité 
^Dio,l.s3.p.î09.  paternelle,  qui  eftdient  extrêmement  grands  parmi  les  Ro^ 
^'  niai  ns ,  que  pour  fe  faire  un  honneur  de  les  aimer  côme  leurs 

enfans,&  d'eftre  aimez&  refpeclcz  d'eux  comme  leurs  pères. 
Dio,U3.p.;n.  '  Le  Sénat  nc  laiffoit  pas  de  rendre  dcs  arreftsfansqu' Au. 
fc.c-  gufte  y  fuft  prefenc,  recevoit  mefme  les  ambafiades  des 

Rois,  Se  y  faifoit  réponfe.  Mais  Augufte  donnoit  bon  or- 
dre que  ce  qui  fe  faifoit  fans  luy ,  ne  fe  fift  néanmoins  que 
fclon  fon  intention, 

Noris  dePif.p.1711  r.  'Maxime  &  Balbia  faits  Empereurs  en  137.  avoier.r  déjà  puis  tous  deux  le  titi-e  de  giaiiJ.s 
ïibr.c.3.p.^o.g.       poiuifes  :  [  mais  cela  ne  fit  pas  encore  la  re^^Ie  ,  puilcjue  Volulicn  ne  fut  d'abord  4^ue  Pontite.  ] 
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a  remarqué  avec  fujet  que  ce  changement  de  la  Re-  Tacit.hift.  u 
publique  en  monarchie,  favorable  à  la  paix  [  &  à  la  felici-  P-5- 
té  des  peuples,  fît  tort  aux  grands  génies,  qui  n*avoient  plus- 
la  nielme  liberté  de  fe  faire  paroiftre,     fit  tort  encore  à 
l'hiftoire,  peu  de  perfonnes  ic  mettant  en  peine  d'appren- 
dre les  raifons  &  la  venté  des  évenemens  aufquels  ils  ne 
prenoient  plus  de  part ,  &  ceux  mefmes  qui  les  lavoient  en 
deguifant  la  vérité  ou  pour  flatter  les  puiffans,  ou  pour 
les  rendre  odi  eux.  '  Dion  Te  plaint  encore  que  tout  lefai*  Dio,!.3  p.îo^. 
lant  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d'un  feul  homme, 
àc  du  petitjîombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fa  confiden- 
ce, on  eft  réduit  à  ignorer  tout  le  fecret  des  affaires  ,  & 
tous  les  refforts  des  évenemens  qui  paroi ITcnt  au  dehors. 
[  Mais  onfçait  toujours  afîezde  choies  pour  admirer  l'or, 
drc  &  la  fageflé  de  Dieu  dans  la  conduite  du  monde.  ] 

'  Dés  le  lendemain  qu'on  eut  donné  à  Octavien  le  p-îio.cd.e. 
nom  d'Augufte,  Pacuve  Tribun  du  peuple  commença  à 
dire  qu'il  le  vouloit  dévouer  &  confacrer  à  luy,  comme 
cela  fe  faifoit  parmi  les  barbares  ,  [  pour  luy  obéir  aux 
dépens  mefme  de  fa  vie,quoy  qu'il  luy  puft commander.] 
Son  exemple  fut  aufiî-ton:  fuivi  de  tous  les  autres  :  &  la 
coutume  s'eftablit  enfin,  qu'on  n'alloit  point  faluor  les 
Empereurs  fans  dire  gu'on  leur  eftoit  dévoué.  Augufte 
fit  lemblant  de  s'oppofer  à  cette  [  lafche  &  infâme  flatte- 
rie, qui  le  mettant  à  la  place  de  Dieu,  l'en  rendoit  enne- 
mi :  J  6c  il  ne  laifFa  ^as  d'en  recompenfer  l'auteur. 

ARTICLE  VII. 

Augufie  va  régler  les  Gaules  é'  l'Bffagne  ,•  fait  un  voyage  en 
Orient:  les  Cantahres  domte^j  les  Indiens  allicT^  les  Farthes 
rendent  les  drapeaux  fris  fur  CraJfus^é'C, 

[TPOuTEs  chofes  eftant  réglées  dans  Rome,  ]'Au- 
Sl  gufte  alla  dans  les  Gaules  ,  où  il  établit  l'ordre 
du  gouvernement  i  les  guerres  qui  avoient  fuivi  de  prés 
là  conquefte  de  ces  pays  [  par  Julc  Cefar,  ]  n'ayant  pas 
permis  de  l'y  mettre  plutoft.  '  Il  y  conferva  la  divifion  du  strab.l,4.p.i7^j 
pays  en  quatre  parties  ,  favoir  la  Narbonoife  ,  l'Aquitai-  ^^7* 
ne  ,  la  Celtique,  &  la  Belgique.  Mais  au  lieu  que  l'Aqui- 
t3,ine  eftoit  auparavant  bornée  par  la  Garonne,  il  Tétcn^^ 

C  ij 
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20         L'EMPEREUR   AUGUSTE;    ^  llZ^'X 
dit  jafqu  àla  Loire ,  y  joignant  quatorze  nations  qu'il  tira  fai^ /'c. 
p.i7  7.c|Dio,l.53  de  la  Celtique.' Il  paroift  auffi  qu'il  donna  àla  Celuquele  .7. 
P  Î03.C.         nom  de  Lionoife.  [  On  ne  dit  point  qu'il  y  ait  fait  d'au- 
Taat.an.i.  c.31.  tre  divifion  des  provinces  :  6c  néanmoins  ]  '  on  trouve  que 
34.  p.  19.  xoUn.      fon  temps  melme,  6c  dés  la  première  année  de  Tibère, 
chci'lc^dJ      la  Germanie  eftoit  diftinguée  de  la  Belgique  ,  &  mefme 
c-x.<>8.p.i8.     divifée  en  haute  6c  balTe  ,  dont  chacune  avoit  fon  Lieu- 
tenant ,  6c  quatre  légions   qui  gardoient  les  bords  du 
Rhein  pour  arrefter  les  incurfions  des  AUemans  ,  6c  les 
Marca^acPnm.  revoltcs  des  Gaulois.  '  On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  au- 
5  ^1  64  p.  158-  très  provinces  ont  efté  divifées  ,  l'Aquitaine  en  trois  ,  la 
Narbonoife  en  quatre ,  la  Lionoife  en  deux  avec  celle  des 
Sequanois,  6c  la  Belgique  en  deux  :  ce  qui  avec  les  deux 
Germanies  faifoit  les  quatorze  provinces  des  Gaules  dans 
le  IV.  fiecle.  Mais  on  prétend  que  cette  divifion  eft  plus 
ancienne  que  Conftantin,  6c  qu'elle  peut  venird' Adrien. 
Liv.fpir.î.i34|       '  Auguffcc  tint  alors  une  grande  aflemblée  à  Narbone, 
Dio,U5.p5ii.b        fit  [ou  y  refolut  de  faire]    le  dénombrement  des  per-  Cenfur. 
fonnes  6c  des  biens  de  ceux  qui  demeuroient  dans  les  trois 
parties  des  Gaules  conquifes  par  Jule  Cefar ,  [  l' Aquitai- 
T  r  nTac lu  «G  ,  la  Ccltique  ,  6c  la  Belgique.  ]  '  Cela  eftoit  tout  nou- 
cxc.p'ioi.  '      veau  dans  ces  pays,  6c  d'autant  plus  dur  que  ce  n'eftoïc 
pas  fimplement  pour  connoiftre  les  biens  des  peuples,  com- 
me quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains,  [mais 
Dio  1  î4  p  ns.  pour  leur  impofer  des  tributs ,  ]  '  dont  quelques-uns  fe  le- 
d.  '  voient  tous  les  mois.  ^  Aulfi  les  premières  perfonnes  de 

-T.idc.an.i.c.j3  l 'p^^pife ,  commc  Drufus  6c  Germanicus ,  furent  employez. 

à  faire  ce  dénombrement. 
^  ,         ,      f  \v>rés  qu'Aus:ufte  eut  rede  les  affaires  des  Gaules, il 

tiicid  paffa  en  Efpagne,  ou  il  commença  ion  huittieme  ^on-  L'and'Au- 
suct^.i.c.d.    ^^^^^^  ^  Tarragone.  ^  Il  vouloir  palfer  en  la  grande  Breta-  f^^^^^  ^ 

Dio,  l.<3.p.sii.  ^j^ç  ^  q^i  n'eftoit  point  encore  ioumife  aux  Romains  :  mais  j,^^ 
.M3.d.c.  ^^^^  arrefté  par  la  révolte  des  SalalTes ,  [peuples  du  Du- 

ché d'Aouft,6c  du  Marquifat  d'Yvrée]en  Piémont, 6c 
par  la  guerre  que  faifoient  en  Efpagne  les  peuples  de  la 
Bifcaie  6c  des  environs, qu  on  appelloit  alors  Cantabres, 
Orr>(.Ux.^^.    avec  ccux  de  l' Afturic.  '  Orofe  Efpagnol  décrit  alfez  am- 
bib.r.t.i5.  p.io^  piement  la  guerre  qu  Augufte  fît  contre  les  Afturiens  6c  les 

Cantabres, les  attaquant^par  mer  6c  par  terre, 
sa-t  1...  c.^fT.       '  Auaufte  commença  encore  à  Tarra_o;one  fon  neuvième  Y^'^^f^^ 
p-^^o.  Confulat, Murant  lequel  les  peuples  de  Bifcaie  6c  d  A<-  ^^^^^^c 

Dio.i.sj  p.si3-  ^^^-^  qu'il  n'avoit  pu- domter ,  furent  vaincus  par  C,  An-  ^5. 
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avam/c.  tiftius,  parce  qu  ilsie  craignoient  moins  •/ enfuite  de  quoy  p.çi4.c.d, 

'  AugLifte  fonda  pour  fes  vieux  foldats  la  ville  de''Me- 
Emeriîa.    ^^^^  ^      CaftiUe ,  qui  a  longtemps  efté  la  capitale  ou  mé- 
tropole ]  de  la  Lufitanie. 

'^Les  Salafles  furent  deffaits  en  mefme  temps  par  Var-  p.si}.îi4.' 
ron-/mais  l'honneur  en  fut  attribué  à  Augufteiôc  le  Se-  Piur.i.3.c.zo: 
nat  luy  fît  dreflcr  un  trophée  dans  les  Alpes ,  où  Ton  nom-  P-'^^^-b  '^- 
moit  jufqu'à  43.  peuples  des  habitans  de  ces  montagnes, 
qu'il  avoit ,  difoit-on,  foumis  à  l'empire  du  peuple  Romain. 
'  Augufte  fit  alors  fermer  [  pour  la  féconde  fois]  le  temple  Dio,i.ç3.p.îiî.a.- 
de  Janus ,  que  ces  guerres  avoient  fait  ouvrir.  '  Il  peut  eftre  Noiis ,  de  Pif. 
demeuré  fermé  depuis  l'an  7 15?. de  Rome  jufqu'à  l'an  738.  P'^^^- 
[c'eftàdire  depuis  le  fetiéme  d'Augufte  jufqu'aufeiziéme.] 

'  Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps-là  des  Am-  ^^^'l^l^^] 
baffadeurs  &  des  prefens.  Les  Scythes  &  d'autres  barba- 
res feptentrionaux  firent  peu  après  la  mefme  chofe. 'Ce  Suct.i.i.c.zi. 
fui  l'eftime  de  fa  modération  dans  fes  vidoires,  qui  porta  P^^"^- 
ces  peuples  fi  éloignez  des  Romains  à  rechercher  fon 
amitié, 

'l\  retira  alors  la  f  Numidie  ]  des  mains  du  Roy  Juba,  Dio,i  y3.p.îr4  d 
i.     &  luy  donna  en  échange  une  partie  de  la  GetulieSavec 
les  pays  qui  avoient  autrefois  appartenu  à  Boccus  &  à 
Boguëj  [c'eftàdire  la  Mauritanie  Tingitane  &  la  Céfa* 
rienne,  ]  puifque' Pline  dit  que  Juba  a  efté  Roy  des  deux  ^ 
Mauritanies:'6c  Tacite  dit  qu'il  avoit  receu  les  Maures  Tac.an.4.c.5.ij. 
de  la  libéralité  du  peuple  Romain.^  Ses  nouveaux  fujets  ?99-io6. 
furent  fafchez  de  fe  voir  afTujettis  à  luy  ,  &  de  ne  l'eftre  ^  ^'^^^-^^P-î^/,' 
plus  aux  Romains  :  de  forte  qu'ils  fe  révoltèrent  mefme 
quelque  temps  après  ,  6c  les  Romains  curent  de  la  peine 
à  les  vaincre. 

'  Amvntas  Roy  de  Galacie  mourut  dans  le  mefme  temps.  ^-'1 
Il  laifla  des  enfans5mais  ils  ne  luy  fuccederent  pas,  Au-*  ""''^^ 
2;ufte  ayant  retiré  fes  Etats  pour  faire  delà  Galacie  5c  de  la 
Lycaonie  des  provinces  Romaines  ,  &:  réunir  à  la  Pamphy- 
lie  ce  qui  en  avoit  efté  démembré  en  faveur  d'Amyntas. 

'En  la  mefme  année  Agrippa  acheva  à  Rome  le  Pan-  ^^^o^p-î^v^-. 
théon,  '&  fit  la  folennité  du  mariage  de  Julie  fille  d'Au-  c.d. 
^'ana'Au-  gufte  avec  Marcellus  neveu  du  mefme  Prince.  Augufte 
^lml'Q~  eftoit  alors  malade  en  Efpagne ,  '  &   eftant  guéri  il  révint  p.si^.b. 
à  Rome  quelque  temps  après, 

^'  Je  n'cutcns  point  la  raifon  q^u'en  rend  Dio». 

C  iij 
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il  L'EMPEREUR    AUGUSTE;  lwau^ 

'  ^lius  Gallus  gouverneur  d'Egypte  entreprit  ^'aller  îvant  j.'c; 
porter  la  guerre  juYquc  dans  l'Arabie  Heureufe ,  contre  ^4. 
un  Roy  nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l'avoit  tenté 
avant  luy  :  &  il  y  réulTit  fi  mal ,  que  fon  exemple  ne  fut 
fuivi  de  perfonnc. 

'Le  bonheur  d'Antoine  Mufa  médecin  qui  tira  Au-  ^^"^"/'^^^^ 
C;ufte  d'une  maladie  qui  l'avoit  réduit  à  l'extrémité ,  fît  Lntj.'c, 
cléchar2;er  ceux  de  fa  profefFion  des  impofts  publics  5  ce 
qui  continua  à  l'avenir.  '  Cette  maladie  donna  occafion 
à  quelque  brouillerie  entre  Marcellus  neveu  &  gendre 
d'Aucrulle,  6c  Agrippa  fon  fidelle  ami:  de  forte  qu'Au- 
cTLifte^pour  en  prévenir  les  fuites  ,  aima  mieux  fe  priver 
d' Agrippa,  &:  l'envoyer  commander  en  Orient. 

'iVuo;ull:e  établit  alors  dix  Prêteurs  3  ce  qui  continua 
durant  plufieurs  années.  '  Il  quitta  enfuite  le  Confulat, 
[qu'il  avoit  toujours  tenu  depuis  neuf  ans,]&  fubro- 
gea  à  fa  place  L.  Seftius ,  honorant  en  luy  la  fidélité  avec 
laquelle  il  continuoit  à  aimer  Brutus  :  Et  cette  action  fit 
beaucoup  eftimer  Augufte  mefme.  '  Ce  fut  fur  cela  que 
le  Sénat  ordonna  qu'il  auroit  toute  fa  vie  la  puiflance  du 
Tribunat/ laquelle  les  faftes  commencent  à  conter  du  17. 
juin  de  fa  neuvième  année  :  [  de  forte  qu'il  femble  qu' Au- 
eufte  ne  l'avoit  pas  accepté  d'abord  ]' lorfque  le  Sénat  la 
luy  avoit  donnée  dans  Ion  quatrième  Confulat  ,  comme 
nous  l'avons  marqué  après  Dion. 'On  ordonna  encore 
qu'il  pourroit  toujours  propofer  tout  ce  qu'il  voudroit 
dans  fe  Sénat ,  qu'il  porteroit  perpétuellement  [  hors  de 
Rome]  la  qualité  de  Proconful  ,  6c  qu'il  auroit  par  tout 
un  pouvoir  fuperieur  à  celuy  de  tous  les  gouverneurs. 

'  Marcellus  fon  neveu  6c  fon  gendre  mourut  en  ce  temps- 
là  entre  les  mains  du  mefme  Mufa  qui  avoit  guéri  Au- 
Vufte  '  Livie  femme  d'Aucrufte  fut  foupçonnée  d'avoir 
contribué  à  famortpourfavorifer  [Drufus&  Tibère]  fes 
enfans  qu'elle  avoit  eus  d'un  premier  mari.  Marcellus 
eftoit  déjà  extrêmement  aimé, 

'  Le  peuple  affli^^é  par  la  famine  &:  par  la  peite,  vou-  L'and'Au- 
lut  contraindre  Au|uile  d'accepter  la  Dictature:  mais  il  g^^^io.^^ 
rejetta  abfolument  ce  titre  odieux:^  il  retula  de  meime 
l'office  de  Cenfeur  perpétuel.' Il  rendu  auffi  au  peuple 
l'ifle  de  Cypre  6c  la  province  Narbonoife:  '  6c  s'en  alla 
enfuite  en  Sicilç, 
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avant J. € 
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L'and'Au- 
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L'an  d'Au- 
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'  Les  peuples  ie  Bilcaie  &  d'Afturie  s'cftant  rcvoltçz,  p.îi3.n4. 
furent  domtez  de  nouveau  par  C.  Furnius.  '  Candace  Rei-  p.u4  a.  b.cu  f- 
ne  d'Ethiopie  ht  quelques  courles  dans  l'Egypte,  qui  don-  ^c^  p-ss^  ssa. 
nerent  occafion  aux  Romains  conduits  par  Pétrone  ,  de 
pénétrer  aflez  avant  dans  l'Ethiopie. 

'Durant  au' Augufte  eftoit  en  Sicile, le  peuple  Ro-  i>^o,i.H.p.çi4. 
main  penfa  plufieurs  fois  en  venir  à  la  fedition  pour  i'é- 
lésion  des  Confuls.  '  Cela  obligea  Augufte    i  rappeller  c|p.uç.âluffcr. 
Agrippa  d'Orient,  &:  à  l'envoyer  à  Rome  pour  la  gou-  P-^^^- 
verner.  Mais  il  l'obligea  en  mefme  temps  à  répudier  fa 
femme  [  Marcelle,  ]  quoique  nièce  d' Augufte  mefme, 
pour  époufer  Julie  fa  fille  veuve  de  Marcellus.  '  Il  alla  Dio,p.us.b.c  d, 
cnfuite  en  Grèce,     fut  paffcr  l'hiver  à  Samos. 

'  De  Samos  il  pafla  en  Afie  &c  en  Bithynie,  &:  delà  juf-  d.<n 
qu'en  Syrie.  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de 
■Cyzique,  de  Tyr,  acdc  Sidon,à  qui  il  ofta  la  liberté  pour 
avoir  maltraitté  des  citoyens  Romains, ou  pour  des  l'édi- 
tions. '  Phraate  Roy  des  Parthes  le  voyant  fi  prés  de  fon  cfp.n<î.dl.^3.p. 
pays,  luy  renvoya 'les  drappeaux  6c  les  captifs  pris  fur  J'^j'^^^^'' P-^^^^^ 
CrafTus  de  fur  Antoine  :  ce  qu' Augufte  confidera  comme  g^i,^  j  j* 
une  grande  victoire.  ^  §  ii.p.4^. 

'Augufte  donna  dans  ce  temps-là  à  lamblique  ,  6c  à  Dio,i.54.p.5z<?, 
Tarconclimote  ce  que  leurs  pères  de  mefme  nom  avoient  ^ 
pofTedé  dans  l'Arabie  &c  la  Cilicie,  à  la  referve  de  quel- 
ques places  maritimes  de  la  Cilicie  qu'il  donna  à  Arche- 
laus.  Méde  Roy  de  l'Arménie  mineure  eftant  mort,  il 
donna  encore  ce  pays  au  mefme  Archelaiis.  [Je  ne  fçay 
fi  c'eft  celuy  qui  eftoit  déjà  Roy  de  Cappadoce.  ]  Il  don- 
na le  royaume  de  Comagene  à  un  Mithridate  encore 
fort  jeune,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoit  fait  tuer  le 


pere. 

'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à  Au-  ï^g^ly^^^^j^f 'ç. 
gufte  pour  fe  plaindre  d'Artabaze  leur  Roy  ,  nommé  auf-  ,.p,  40.^13!  ' 
Il  A rtaxi as  ,&  demander  en  fa  place  Tigrane  fon  frère  suct.Uc.9  p. 
qui  eftoit  à  Rome.  Augufte  y  confentit ,  6c  envoya  pour  ^^^^'^.^^/^X' 
cela  Tibère  en  Arménie  avec  une  armée.  Mais  les  Ar- 
méniens le  prévinrent, tuèrent  eux-mefmes  Artaxias,  &: 
ne  laiftereht  à  Tibère  que  l'honneur  de  mettre  Tigrane 
en  pofleflîon,&  de  luy  donner  le  diadème,' qu'il  ne  gar-  Tacit. L 1. c.3; 
da  pas  longtemps. 

'  Aup-ufte  retourna  encore  paffer  l'hiver  dans  l'ifle  de  Dj»,! h  p ît/aj 
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Samos ,  à  laquelle  il  donna  alors  la  liberté.  Il  y  reçut  une 
féconde  ambaflade  des  Indes  ,  avec  laquelle  vint  un  nom- 
mé Zarmare,qui  le  brûla  volontairement  en  cérémonie. 
'  Augufte'^  nomma  alors  d'autorité  l'un  des  Confuls  à 
caufe  des  feditions  du  peuple,  ÔC  fe  hafta  de  retourner  à  ^vant  j.C. 
Rome, 'd'où  il  envoya  Agrippa  régler  les  affaires  des  r:;. 
Gaules,  &:  arrefter  les  nouvelles  révoltes  de  la  Bifcaie. 
Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu'avec  une  extrême  peine  ,  6^ 
mefmé  en  faifant  de  grandes  pertes. 


ARTICLE  VlII.i 

Augufie  travaille  à  régler  les  mariages  &  la  milice  ;  adoftc  Caïus 
dr  Lucius  Ce  far  fes  petits  fils  i  combat  les  Allcmans  i  emploie 
Drufus  &  Tibère  contre  les  Grifins,  Des  Préfets  de  Rome^é-c, 

[  A  Uguste  fit  l'année  d'après  des  îoix  feveres  pour  L'an d'A«^ 
'jr\  obliger  les  Romains  à  contracter  des  mariages  le- 
gitimes ,  &  à  élever  des  enfansi  [  &on  peut  juger  par  ces  Jgf"' 
Foix  dans  quels  defordres  les  Romains  vivoient  alors.]  '  Il 
déclara  nuls  les  contrads  de  mariages  ,  lors  que  la  fille 
^uroit  moins  de  dix  ans.  '  On  le  prcila  auffi  de  travailler 
à  régler  la  conduite  des  perfonnes  mariées:  mais  il  n'eftoit 
nullement  propre  à  cela,'  ne  fe  conduifant  pasluy-mefme 
en  ce  point  comme  il  devoit,  '  &  fa  femme  Livie  ayant 
une  réputation  affez  fafcheufc.  [  Sa  fille  Julie  luy  caufa 
encore  dans  la  fuite  plus  de  honte  &  de  douleur.  ] 

'  Il  fit  tranfcrire  les  livres  des  Sibylles  qui  commen- 
çoient  à  s'effacer,  &  voulut  que  les  Pontifçs  mefmes  les 
ccrivilfent,  afin  qu'aucun  autre  nelesluft. 

'ir'celebra  les  jeux  feculiers  en  la  15^  année  de  fon  L'an d'Au- 
règne, qui  eftoit  la  73 7^  de  Rome.  guftc  iî, 

'Julie  fa  fille  ayant  eu  deux  enfans  d'Agrippa  ,  nom-  ^^^"f^'  ' 
rnez  Caïus  &:  Lucius,  il  les  adopta  ôc  les  déclara  fuccef- 
feurs  de  l'Empire,  quoique  le  dernier  ne  fift  prefque  que 
de  naiftre.  '  Ils  portoient  auparavant  le  nom  d'Agrippai 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celuy  de  Ce- 
far.  ]  '  Augufte  croyoit  avoir  befoin  de  fucceffcurs  ^con- 
tre les  conjurations  que  divçrfes  perfonnes  formoient 
contre  luy. 

l  II  défendit  aux  avocats  de  riep  prendre  de  leurs  'par-. 


av-Ant  J.  î 
17. 

vint  J.C3 


avant  T» 
Xî. 


gufte, 
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par  Augufte  ,  &:  petit-fils  du  grand  Mithridate,  s'eftoit  fv^ui  j.U 
fait  recevoir  pour  Roy  ,  de  avoit  époufé  Dynamis  petite  14. 
Dio,i.î4.p.5j8.    fille  du  mefme  Mithridate,     héritière  de  cet  Etat. '  A- 
^  grippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire,  n'en  écrivit  point 

au  Sénat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triom- 
phe qu'on  luy  avoit  décerné:  Et  fon  exemple  fervit  en- 
Hicr.cbr.  fuite  dc  règle  aux  autres.  '  Les  villes  de  Beryte  [  en  Phe- 
nicie  ]  de  Patres  [eii  Acaïe]  furent  faites  alors  colo- 
nies Romaines. 

Noris.HcPif.        'On  marque  en  ce  temps-la  une  guerre  dans  la  Pan- 
^'^^^*  nonie,qui  dura  environ  deux  ans. 

Dio.p  î38.clp.  f  Auc;ufl:e  eftant  revenu  [  des  Gaules  ]  à  Rome ,  fit  quel-  L'and^Au- 
53^.d.e.  ^^^^^  reglemens  pour  les  foldats,  dont  nous  parlerons  dans  f"àn^t  j^/c. 

p.<f4o.elufrcr.     la  fuitc,'  ôc  Ic  6.  dc  mars  il  prit  la  charge  de  Grand  13. 
P^^3-  Pontife  qu'il  avoit  toujours  voulu  lai  {Ter  à  Lepidus  le 

Siiet.i.i.c  3i.p.    Triumvir  tant  qu'il  avoit  vécu.  '  Ce  fut  en  cette  qualité 
ioc(Tacituia<î.  ç^ii'\[  raflcmbla  jufqu'à  deux  mille  volumes  grecs  6c  latins, 
«.ii.p-ijs.       remplis  de  predictionsjou  anonymes,  ou  d'auteurs peu  di-  P^"""»"  '^^^ 
gnesdc  foyi  ailles  brûla  tous ,  hors  ceux  qu'il  choifitdciï  "'''^* 
Sibylles,  lefquels  il  fit  enfermer  fous  uneflatue  d'Apollon. 
Taclt.c.ii.p.i38.  f  On  produifit  fous  Tibère  un  nouveau  livre  des  Sibylles, 

qui  fut  mefme  receu  par  l'autorité  du  Sénat.  Tibère  vou-  ' 
lut  néanmoins  qu'il  fufl  examiné  par  le  Collège  des  Qu^in- 
ze.  [  On  ne  dit  point  quel  jugement  ils  eiifirent.  } 


ARTICLE  IX. 


J^rîffa  meurt '.Julie  fa  vewve  file  d'Auguflc  mariée  a  Tibère  y  cful 
fait  la  guerre  en  Pannonie  :  Drufus  frère  de  Tibère 
meurt  en  Allemagne  y  &c. 


I>i©,1.54.p.54X. 
b.c. 

p.54i.b. 


eufte  6cdetoutle  monde.  '  Augufte  hérita  del  uv  la  Ou( 
fonefc  de  Thrace ,  dont  on  ne  fçait  pas  comment  il  ckôïx 
devenu  feigneur.  'Au  lieu  de  luy,  Augufte  prit  Tibère 
pour  l'aider  dans  les  affaires ,  mais  à  regret,  dit  Dion. 
f.î41.H4.  '  Tibère  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la 

révolte  des  Pannoniens,  &  Drufus  fon  frère  pour  arrefter 
les  courfcs  des  Sicambres.  Ils  réuffirent  tous  deux:  Dru- 

ïus  pafla  aiefmç  Iç  Rhein ,  ôc..  fie  alliance  avec  les  f  rifons. 


l'Att- 
c  i8, 


l'an  d^Att- 

gUftc  10, 
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uJ.C 


le  xo, 


avant  J.  C 
11. 


-^'•in  a- Au. 
avant  j,c 


l'an  d'Au. 
guftc 

avant  j.  c 


,  '  Bucîierius  s'ctcnd  beaucoup  fur  ce  qu'il  fît  cette  année 
dans  l'Allemagne. 

'  On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gau- 
les à  caufe  que  Druius  y  faifoit  une  nouvelle  "recher- 
.clie  des  biens,  [  ou  continuoit  celle  qu'Augufte  avoit  or- 
donnée quinze  ans  auparavant,  j  II  ielnble  mefme  que  les 
-peuples  voiiîns  du  Rhein  ayent  pris  les  armes.  Mais  Dru- 
ius pacifia  toutes  chofes  ,  5c  on  remarque  qu'il  le  Icrvit 
avantageufement  pour  cela  de  la  folennité  qui  fe  fit  pour 
dédier  à  Lion  un  autel  élevé  â  Augufte  ,  à  laquelle  il 
appella  tous  les  plus  confiderables  des  Gaules.  '  Cet  autel 
fut  dédié  le  premier  jour  d'aouft.  '  Soixante  peuples  des 
Gaules  y  avoient  fait  mettre  chacun  leur  ftatue.  Il  eft 
célèbre  dans  Thilloire ,  [  &  plus  il  eft  célèbre, plus  c'eft 
un  monument  honteux  de  la  lafcheté  des  peuples  ,  &:  de 
l'impiété  du  Prince  qui  le  fouftroit.] 

'L'année  d'après, Drufus  s'avança  jufqu'au  Vefer,6c 
s'eftant  retiré  de  là  après  y  avoir  elté  en  tres-grand  dan- 
'  ger,il  fit  baftir  quelques  forts  audclà  du  Rhein.  '  Tibè- 
re fe  fignala  en  mefme  temps  dans  la  Pannonie,  6c  dans 
la  Dalmacicjoii  il  s'eftoit  fait  quelques  fbulevemens , qui 
obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de  ces  provinces,  '  Les 
Romains  remportèrent  encore  de  grands  avanta2;es  dans 
la  Thrace  fur  les  Beflis  conduits  par  un  Vologele  çrand 
Pontife  de  Bacchus,qui  employoit  l'autorité  de  la  fliper- 
ftition  pour  fatisfaire  fon  ambition  6c  fa  cruauté.  '  L.  Pi- 
io  qui  tut  depuis  Préfet  de  Rome  commanda  l'armée  Ro- 
maine dans  cette  guerre ,  6c  fubjuga  en  trois  ans  plufieurs 
nations. 

'Apres  qu'  Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à  qui  il 
.  donneroit  fa  fille  Julie  veuve  de  Marcellus  6c  d'Agrip- 
pa ,  '  il  la  fit  enfin  époufer  à  Tibère ,  en  l'obligeant  de  ré- 
pudier fa  femme  Agrippine  ,  quoique  fille  d'Agrippa  , 
niere  d'un  fils'  nommé  Drufus  ,  6c  groffc  d'un  autre  en- 
fant. '  Tibère  ne  put  ni  fc  feparcr  d' Agrippine  ,  ni  épou- 
fer Julie  dont  il  connoifFoit  les  dereglemens ,  qu'avec  une 
fenfible  douleur.  [  Mais  c'eftoit  un  pas  pour  s'élever  à 
l'Empire.] 

'  La  garde  des  regiftres  6c  des  arrefts  du  Sénat,  qui 
«cftoit  auparavant  confiée  aux  Tribuns  du  peuple  6c  aux 
Ediles ,  fut  alors  donxiçç  aux  Quefteurs. 
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A.  i_  lYX  Jl    A.         ^  w  w   ^  -  

'Auîïufte  fut  enfaite  dans  les  Gaules  avec  Tibère  ^f.^Xf/a. 


Dio,l.î^.p.Ç48l 
Sigon.  fait.p-335l 
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Drufus  ,  qui  furent  bientoft  obligez  de  le  quitter  ,  pour  io 
s'aller  oppofer  l'un  aux  Daces  &  aux  Dalmates  ,  l'autre 
aux  Sicambres,&:  aux  Cattes.  Ils  retournèrent  peu  après, 
avec  luy  à  Rome.  n  •    ^    r  1   a  L'ana'Au- 

' L'année  d'après,  Drufus  qui  cftoit  Conlul  eltant  re-  ^^^^^  ^3, 
tourné  en  Allemagne,  &  l'ayant  traverfée  jufques  à  l'El^  ivant  j,C. 
be,  il  y  mourut  en  s'en  retournant.  ^  L'Kiltoire  relevé  beau-  ^• 
coup  fcs  bonnes  qualitez:^  &:  on  pretendoit  que  s'il  eiift 
jamais  eu  l'autorité  entre  les  mains,  il  euft  rétabli  laRe-^ 
publique:  de  forte  qu'il  eftoit  fort  aimé  du  peuple,  Mont 
l'amour  eft  quelquefois  "un  mauvais  augure.  Suétone  af-  infaufiuv 
fure  qu'il  écrivit  à  Tibère  fon  frère  pour  porter  Auguf- 
te  à  rendre  la  liberté ,  &  mefme  pour  l'y  contraindre ,  &  que 
Tibère  fut  aflez  dénaturé  pour  montrer  la  lettre  à  Au- 
o-ufte.  [  C'eft  peut-ellre  ce  qui  a  donné  lieu]  '  à  quel- 
ques-uns de  croire  qu  on  s'eftoit  fervi  de  poifon  pour 
avancer  fa  mort ,  &  qu'Augufte  mefme  y  avoir  eu  part 


qu'à  luy  vouloir  ûonner  pa.- 

fans  ,  &  jufqu'à  faire  l'hiftoire  de  fa  vie.  [  Tacite  qui 
n'éparo-ne  pas  Augufte  non  plus  que  les  autres ,  ]  '  afliire 
néanmoins  qu'il  n'a  jamais  elle  aiTez  dur  pour  attenter  à 
la  vie  d'aucun  des  fiens.  ^       ,    .  .,1-  n 

'  On  croit  que  Drufus  mourut  '1  onzième  de  juillet.  Ml 
laifTa  trois  cnfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  An^ 
toine ,  ]  le  célèbre  Germanicus,  [feul  digne  de  luy,]  Livillé 
gui  fut  mariée  à  Drufus  fils  de  Tibère,  ]  6c  Claude  qui 
fut  Empereur. 

'  Augufte  eftoit  hors  de  Rome,  lorfque  Drufus  mou- 
rut. ^  Il  n'y  rentra  point  que  l'année  fuivante,*^  &  en  for-  L'a 
tit  peu  après  pour  retourner  dans  les  Gaules.  Tibère  y  S^^^^^^  ^^'^ 
vint  avec  luy ,& l'y  laifTa, pour  paffer  le  Rhein  avec  les  g. 
trouppes.  '  lï  courut  une  partie  de  l'Allemagne ,  ^  &  obli- 
gea les  barbares  de  députer  à  Augufte  pour  luy  deman- 
der la  paix.  Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  S  - 
cambres  n'avoient  pas  député  avec  les  autres.  [  Ainfi  la 
guerre  continua  ,  ôc  toujours  au  defavantage  des  AUe- 

I.  Buchcriusa3.j<;.jWjï^,quicftlci3.  Maisea.isi'.ûrcripcion  qu'il  cicc  de i»>/îr  (  «^  T^f* 
41.  )  ily  a  $.  ii. 


.'an  d'/Tâ- 


1^ 


te  Z3, 
nt  J,C- 
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«vaut  j.  c.  nuns:  ]  de  forte  que  les  Sicambres  furent  enfin  obligea: 
^'  d'envoyer  aulfi  demander  la  paix:  &  ne  la  pouvant  obte- 

nir [aux  conditions  qu'ils pretendoient,  &  en  demeurant 
libres  ,  ]  '  ils  fe  rendirent  à  luy  ce  que  les  Sueves  firent 
comme  eux.  ^  Il  accorda  la  paix  à  [  une  partie]  des  Sue- 
ves, 6c  aux  [  Marcomans  ]  lujetsdu  Roy  Marobode.*'  Mais 
il  obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  fc  retirer  au 
delà  de  l'Elbe il  fit  palier  les  Sicambres  &:  [le  refte] 
des  Sueves  au  deçà  du  llhein.  Ilreduifit  prefque  en  for- 
me de  province  [une  grande  partie  de]  l'Allemagne, 
*mais  extrêmement  dépeuplée. 

*  Tibère  fit  donc  paner  le  Rhein  à  quarante  mille  Alle- 
mans, &  leur  affigna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeu- 
rer.  '  C'elloit  fur  le  bord  du  Rhein  félon  Suétone  '  :  ^  6c 
néanmoins  il  femble  qu'on  ait  dû  plutoffc  les  éloigner  alTez 
de  oe  fleuve,  pour  ne  pouvoir  pas  aifcmcnt  le  repafl'er,  ni 
fejoindre  aux.  autres  Allemans.  Quelques  uns  préten- 
dent mefme  qu'il  refte  encore  aujourd'huy  divers 
monumens  que  le  pays  d'autour  de  Courtray  a  efté  au- 
trefois habité  par  les  Sueves. 


tj.c. 
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'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  veftige  du  quartier  oii 
les  Sicambres  furent  placez.  '  Et  il  paroift  en  effet  que 
foixanteans  après ,  cette  nation  eftoit  comme  entièrement 
éteinte, ^ quoiqu'il  en  fuft  refté  quelque  partie  au  delà 
du  Rhein.  [  C'eft  donc  d'eux  particulièrement  qu'il  faut 
entendre  ce  que  dit  Dion,]^qu'Augufl:c  ayant  diftribué  en  Dio,is5  p.îfi 
diverfes  villes  les  Allemans  qu'il  avoit  pris ,  ils  en  con- 
ccurent  un  tel  déplaifir ,  qu'ils  fc  tuèrent  tous  eux-mef- 
mes  ,  [  particulièrement  ]  les  perfonnes  de  qualité  ,  qui 
eftoient  en  grand  nombre  parmi  eux.  '  On  a  encore  par- 
lé depuis  des  Sicambres  :  mais  on  croit  qu'on  donnoit  ce 
nom  aux  nations  voifines ,  qui  avoient  occupé  le  pays  que 
les  Sicambres  avoient  poIFedéjce  que  les  François  firent 
enfin.'  Ce  pays  eftoit  borné  par  le  Rhein  6c  par  l'Océan,  c.i4.p.34.3f* 
ôc  traverfé  par  la  rivière  de  Lippe  ,  qui  tombe  à  Vefel 
dans  le  Rhein.  Au  midi  de  la  Lippe, on  voit  encore  au- 
jourd'huy les  villes  de  Sieg  6c  Sigbourg,6c  la  rivière  de 
Sieg  qui  fe  joint  au  Rhein  quelques  lieues  au  delfus  de 
Cologne.  Ces  noms  fcmblent. venir  de  celuy  des  Sicam- 

fçjj^j\Pil^^ues-unsprctcn(icnt  quMs  ont  donné  origine  aux  Bourguignons,  ainfl  nommez  ,  dt-  Tacit.an.i.n.^^. 
)  a  caulc  des  bourgs  oi\  les  Rojiuins  les  pUçwcm,  [  Mais  cela  o'a  aucune  apparence.  ] 

D  iij 
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bres  ,  qu'on  appelloit  aulîi  les  Sigambres.  Ainlî  ils  peu-  fvamj^C.. 
vent  avoir  occupé  les  parues  méridionales  de  la  Veft-  i- 
phalie. 

BaeM.i.c.i8.§  '  Augufte  crut  eftre  obligé  de  chafler  ainfi  une  erande 
^.p.4Ç.  partie  des  AUemans  hors  de  leur  pays  à  caufe  de  leur 

su-ab,l.7.p.s^ï.  perfidie  ordinaire  '  Car  on  ne  pouvoir  s'alFurer  ni  fur 
leur  parole ,  ni  fur  les  oftages  qu'ils  donnoient.  Cepen- 
dant toute  la  feverité  toutes  les  précautions  d'Auguf- 
te  n'empefcKerent  point  la  défaite  de  Varus,  [par  la- 
quelle les  AUemans  ruinèrent  feize  ans  après, tous  les  deC- 
feins  de  ce  Prince,  ôc  cauferent  plus  de  maux  à  l'Empi- 
re qu'ils  n'avoient  encore  fait.  ] 


ARTICLE  X. 

Temple  de  ^anus  famé  :  Mort  de  Mccenas  :Tihcre  nçdit  la 
fuijjance  du  Tribun at ,  fe  retire  à  Rhode. 

Pîo^i.îf.p.îçi.b.  '  A  Près  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans, 
jC^Augufte  donna  à  Tibère  le  titre  d'Imperator  ,  &le 
Buch.i.i.c.r^.S   pi^it  luy-mefme'pour  la  quatorzième  fois.  Il  ne  le  prit 
.^:p+7.  pour  la  quinzième  que  douze  ans  après  .-[huit  ou  neuf 

ans  après  la  naiffance  de  Jésus  -  Christ.  ]  C'eft  une 
grande  marque  que  tout  ce  temps-là  fe  palTa  fans  aucu- 
ne guerre  confiderable  :  &:  ainfi  il  femble  qu  on  peut  com- 
Oror.l.(f.c.ii.    mencer  '  en  cette  année  ou  en  la  fuivante^les  douze  ans  i.; 
p.io7,i.a.        durant  lefquels  Orofc  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura 
fermé ,  [  fi  néanmoins  on  peut  trouver  ces  douze  ans  s  ào,- 
Suet.i.i*c.ti.     quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite.  ]  ' 11  eft  certain  au 
p.iSo.  moins  qu'Augufte  le  ferma  pour  une  troifîème  fois.  *  Ho- 

race  qui  mourut  le  27.  novembre  de  cette  année  mcfme, 
parle  dans  la  dernière  de  fes  Odes  de  la  victoire  d'Au- 
î^ufte  fur  les  Si  cambres  5  &  marque  auffi  que  le  temple  de 
Dfo,Us.p.sî3.c|  Janus  eftoit  fermé.  '  Il  y  eut  l'année  fuivante  quelques 
ss4.i.b.  mouvemens  en  Allemagne ,  mais  fans  grand  effet  :  dans 

pî^/^''"^'^'^'   les  trois  d*aprés,  les  hiftoriens  nç  nous  marquent  aucune 
guerre. 

Suct.i.i.c.1.1.  •'Depuis  Romulus  jufqu'à  Augufte  le  temple  de  Janus 
t-i^?»-  n'avoit  jamais  efté  fermé  que  deux  fois:  ôc  il  le  fut  juf- 

.  I.  Orofc  le  met  en  l'an  de  Rome  yçi.  qui  eft  deux  ans  apre's  la  naiflancc  de  JiSUS-ÇtlM5''J 
Mai*  ogttcc ^cs  autres  rjifons ,  on  ne  pourroit^lus  trouver  Jes  ^Quze  ans.. 
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qu'à  trois  fois  fous  Augufte/ durant  environ  trois  ans  à 
la  première  fois,  huit  à  la  féconde,  &  douze,  s'il  en  faut 
croire  Orofe,à  cette  dernière  ,  durant  laquelle  le  Dieu 
de  paix  avoit  refolu  de  paroiftre  dans  le  monde.  'On  pré- 
tend queNeron  le  ferma  l'an  58.  quoiqu'on  ne  full  point 
en  paix.  Tacite  ne  le  dit  point,  6c  dit  mefme  que  depuis 

Ju'Augufte  l'eut  ouvert  la  dernière  fois ,  il  ne  fut  point 
ermé  jufqu'au  règne  de  Vefpafien.  On  iie  marque  plus 
guère  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé,'  finon  que 
Gordien  le  fît  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes. 

[  Augufte  eftoit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à  Ro- 
me, lorfqu'il  fit  fermer, ou  ferma  luy-mefme  ce  temple.  ] 
'il  eftoit  aufTi  revenu  à  Rome  ,  lorfqu'il  travailla  à  ré- 
gler le  calendrier,  [  ÔC  le  mit  enfin  en  l'eftat  où  il  eft 
ciemeuré  jufqu'au  Pape  Grégoire  xiii.  ]  Cefut  par  cette 
occafion  qu'il  fit  donner  fon  nom  au  mois  d'aouft  ''qui 
s'appelloit  auparavant  fcxùlis.  On  fit  aulîî  la  mefme  an- 
née le  dénombrement  des  citoyens  Romains,  qui  fe  trou- 
vèrent monter  à  quatre  millions  deux  cents  trente-trois 
mille.- 

'Mecenas  mourut  en  ce  temps-là  ,  toujours  aimé  d' Au- 
gufte, ''quoique  peut-eftre  avec  quelque  refroidiffement, 
âont  la  caufe  eft  honteufe  pour  un  fi  grand  Empereur. 
**  Dion  attribue  à  Mecenas,  l'art  d'écrire  en  notes ,  que 
d'autres  difent  venir  de  Tiron  affranchi  de  Ciceron ,  qui 
vivoit  encore  en  ce  temps-ci  félon  S.  Jérôme.  '  Mais  ce 
qui  eft  plus  confiderable  pour  Mecenas  ,  c'eft  qu'ayant 
un  tres-grand  crédit  fur  l'efprit  d'Augufte  ,  il  ne  s'en 
fervit  jamais  que  pour  faire  du  bien  aux  autres  ,  &  leur 
procurer  des  dignités ,  pendant  qu'il  demeuroit  luy-mef- 
me dans  fon  ancien  eftat  de  fimple  Chevalier,  fans  vou- 
loir s'élever  plus  haut.  Auffi  fut-il  aimé  de  tout  lemonde. 

'Il  avoit  une  addrefTe  particulière  pour  adoucir  l'efprit 
^'Augufte,  lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  le 
portoit  à  quelque  excès  de  colère.  On  marque  fur  cela 
que  ce  Prince  eftant  une  fois  occupé  à  rendre  la  juftice, 
&  eftant  en  humeur  de  condamner  bien  des  gens  à  mortj 
Mecenas  qui  s'en  apperceut,tafcha  de  s'approcher  deluy 
pour  luy  parler: mais  ne  pouvant  fendre  la  prefTcil  écri- 
'  vit  fur  des  tablettes,"  LcveT^'vous  ^  &  ne  faites  f  oint  le  hour- 

'  rm.  Il  jetta  Içs  tablettes  à  Auguftcqui  ayant  lu  ce  com* 
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pliment  >  exprimé  dans  loriginal  en  des  termes  encore  f^ant  j^'ûi 
pins  durs  ,  le  leva  aulTi-toft  :  6c  il  n'en  coulla  la  vie  à  8. 
perfonnc.  [Sil'on  eftime  ce  courage  de  Mecenas,  on  peut 
dire  qu'Augufte  n'eftoit  pas  moins  louable  de  trouver 
bon  que  fes  amis  s'oppofaifent  àfa  colère ,  6c  de  corriger 
Ses  défauts  par  la  liberté  qu'il  leur  donnoit  de  l'en  avertir. 
Mais  il. ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  ufaft  ainfi  en- 

^ou.».  vers  fes  amis,  j  '  Car  dans  une  affaire  où  il  foUicitoit 

pour  l'un  d'eux  (  ce  qu'il  ne  dédaignoit  pas  de  faire  pour 
des  perfonnes  mefme  afiéz  peu  confiderables,  )  l'avocat 
de  la  partie  adverfe  ayant  parlé  de  luy  fort  librement , 
il  ne  s'en  ofFença  point  du  tout,  6c  le  mefme  avocat  fe 
trouvant  depuis  accufé  de  quelque  faute,  dans  fa  condui- 
te, il  neren  voulut  point  punir: -  car  on  a,  dit- il ,  befoin  « 
,de  ceux  qui  difent  librement  tout  ce  qu'ils  penfent. 

L  P  TA!  ab  'Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofe 
'  *  '  d'affez  defobligeant  5  comme  il  fe  fentit  picqué  ,  il  fortit 
6c  rentra  un  peu  après :6c  il  dit  enfuitc  à  fes  amis,  qu'il 
avoit  mieux  aimé  lortir  6c  faire  une  faute  contre  la  bien- 
féance  ,  que  de  s'expofer  à  quelque  chofe  de  plus  faf- 
cheux.  ^  . 

I  „  p  „j  c.         '  Le  premier  jour  de  Tannée  fui  vante ,  Tibère  qui  com-  L'an  d'Au- 
mençoit  alors  fon  Confulat  avec  Cn.  Fifo  ,  entra  dans  S"^«|^'^^ 
Rome  en  triomphe  ,  6c  peu  après  s'en  retourna  du  cofté  ^' 
de  l'Allemagne  fur  le  bruit  de  quelques  nouveaux  mou- 

p.5î4.a.b.        vemens.  '  Cependant  il  ne  s'y  fit  rien  de  confiderable. 

uffcr.p.spî.  f,  '  On  marque  que  le  célèbre  Denys  d'Alicarnafle  commen- 
ça en  ces  temps-ci  foji  hiftoire.des  antiquitez  Romaines;. 

f.5i>^.;?7.         '  Les  deux  Cefars  Caius  6c  Lucius  croifToient  en  âge  de  v.  îs. 
encore  plus  en  hardiefTe.  Augufte  pour  les  retenir  voulut 
élever  Tibere,''&:  luy  donna  la  puiflance  du  Tribunatpour  Vanà'A^' 
cinq  ans:  mais  il  l'envoya  en  mefme  temps  en  Arménie  S^^^^'^J/c, 
où  il  y  avoir  du  trouble.  Tibère  au  lieu  d'y  aller ,  fe  re-  e. 
jcira  à'Rhode,où  il  vécut  durant  quelque  temps  comme 
un  fimplç  particulier.  On  rend  bien  des  raifons  de  cette 
r^etraitte ,  qu'on  peut  voir  dans  les  hiftoriensj  [  6c  on  en 
rend  beaucoup  parce  qu'on  ne  fçait  pas  la  véritable.  ] 

p,96|joant.  'Obode  Roy  des  Arabes  Nabateens  mourut  dans  ce 
temps-là,  6c  eut  pour  fucceffeur  Enée  ,  qui  prit  le  nom 
d'Arétas.  Il  fe  fit  reconnoiftre  Ro-y  fans  en  avoir  aupa- 
ravant écrit  à  Augufte  ,  qui  le  trouva  fort  mauvais ,  gç 

refufa 
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vant  j.  c.  refufa  les  prefens  qu'il  luy  envoya  enfuite.  '  Il  receuc  de-  jof  uc.  c  is; 
puis  ics  excLifes  &  fes  prefens  ,  6c  le  confirma  dans  fa  P-^??  ^. 
royauté.  [  On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus 
eftoient  fournis  à  la  majefté  Romaine.  ] 

Herode  Roy  des  Juifs  ayant  auffi  fait  quelque  chofe  c.iT.p.^/i.c, 
qui  ne  plaifoit  pas  à  Augufte,  il  luy  écrivit  qu'il  l'a  voit 
toujours  traitté  en  ami  ,  mais  qu'à  l'avenir  il  le  traitte- 
roit  comme  fujet. 

ARTICLE  XI. 

Les  Ci  fars  Calus  &  Lucius  decUrcT^Trinccs  de  la  jcumjfe. 
Crimes  de  Julie  leur  m  ère  connus  &  funis, 

[  ^T^^^  voici  arrivez  au  temps  des  myfteres  de  Je  su  s- 
Christ  ,  qui  commencèrent  par  la  promefle  que 
TAnge  en  fit  à  Zacarie ,  en  luy  promettant  qu'il  auroit 
^^^^d'Au-  un  fils  qui  en  feroit  le  Precurfeur.  "  Ce  Sauveur  parut 
enfin  au  monde  le  25.  décembre  de  l'année  fuivante,  qui 
eftoit  la  27^  d'Augufte  depuis  la  bataille  d'Adium.  ] 

Augufte  eftoit  alors  Conful  pour  la  douzième  fois, avec  l'agita 
L.  Sylla:  [  &  il  contribua  luy-mefme  à  ces  myfteres, auf- 
quels  il  penfoit  fi  peu,  par  le  dénombrement  qu'il  fit  de 
toutes  les  perfonnes  qui  reconnoifibient  fon  autorité.  ] 

'Ce  fut  dans  ce  temps -là  que  Caius  Cxfar  eftant  c/Tcr.p.joSj 
dans  fa  quinzième  année  ,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeu- 
nefle,6c  dcfigné  pour  eftre  Conful  cinq  ans  après.'  Cela  Cafaub.cxcr.i7 
lie  fe  trouve  point  dans  Dion,  parceque  fon  hiftpire  nous  ^  3o.P  ii37-. 
manque  en  ce  temps-ci ,  'depuis  l'an  748.  de  Rome  juf-  Noris,dcPif. 
qu'en  758.  ^.199. 

iL^^"^'    ^  Herode  qui  avoit  voulu  faire  mourir  Jesus-Christ 
eftant  mort  luy-mefme  fort  peu  aprési  Augufte  régla  avec 
un  pouvoir  de  maiftre  les  affaires  de  la  Paleftine.il  fuivit  le 
teftament  de  ce  Prince  dans  la  diftribution  de  fes  Etats  en- 
tre fes  enfans  5  mais  il  voulut  qu' Archelaiis  qui  devoit  avoir 
^     le  titre  de  Roy ,  fc  contentaft  de  celuy  d'E  thnarque.  ] 
S^iU3*o^'^"    '  Lucius  Caefar  âgé  aufiî  de  quinze  ans ,  receut  les  mef-  uffcr.p.?o7; 
nies  honneurs  qu'on  avoit  faits  trois  ans  auparavant  à 
Caius  fon  frère.  '  Augufte  fit  [  dans  ce  temps^là  ]  quelques  DioJ.ff.p.ff^; 
largeires  au  peuple,  &:  fixa  à  deux  cents  mille  perfonnes 
le  nombre  de  ceux  à  qui  le  pubjic  fourniffoit  du  blé, 
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'  Il  fit  alors  deux  Capitaines  de  les  gardes,  qu  on  ap- 
pelloit  Prétoriennes.  [  Ces  Capitaines  ou  Préfets  s  eftant 
depuis  fort  élevez, ont  enfin  donné  l'origine  aux  Préfets 
du  Prétoire,  qui  ont  eftc  les  premiers  Ofhciers  de  1  hm- 
pire  depuis  Conftantin ,  mais  avec  des  fondions  entière- 
ment difFerentcs  de  celles  de  ces  premiers  Préfets.  ] 

'  Auo-ufte  donna  en  ce  temps-la  au  peuple  le  diyertii- 
femenfd'un  combat  naval  à  la  porte  de  Rome  Mais 
cette  réiouilTance  finit  pour  luy  par  la  plus  grande  Se  la 
plus  humiliante  afflidion  qu'il  ait  peut-eftre  jamais  rel- 
fentie  Car  la  mefme  année  il  apprit  la  conduite  hon- 
teufe  de  Julie  fa  fille  unique, qui  s  abandonnoit  à  toutes 
D,o,i.îf.p.m.  fortes  de  crimes: 'ce  que  luy  feul  a  voit  ignore  lufques 
alors, quoiqu'il  fceuft  tcut  ce  qui  fe paHoit  hors  de  chez 
B.C.I  vdi.Pat  c.  K,v.'  La  colère  le  porta  à  en  écrire  une  lettre  publique  au 
,00 1  uiTcr.p.  Sénat  -  &  la  honte  l'obligea  à  fe  cacher  plulieurs  jours, 
«o6lTacit.an.i.  ^^^^  youloir  recevoir  aucune  vifite.  Il  témoigna  moins 
c,,.p....r..  ^^^^^^^^  ,      ^^^^        perfonnes  qui  luy  croient  les 

plus  chères  ,  &  il  ne  craignit  point  d'avouer  qu  il  euft 
voulu  que  fa  fille  fe  fuft  pendue.  Il  la  fit  garder  avec 
une  extrême  rigueur  dans  l'ide  de  Fandataire  fur  la  cof- 
te  de  Campanie  où  il  l'a  voit  reléguée,  &  il  délibéra  mel- 
me  s'il  ne  luy  feroit  point  ofter  la  vie.  Ce  luy  fut  (ans 
doute  un  furcroift  d'affliction  de  voir  que  Scribonia  (a 
femme,  qu'il  avoit  répudiée  38.  ans  auparavant  le  jour 
mefme  qu'elle  eftoit  accouchée  de  cette  Julie  ,  voulut 
1...  c...  fuivre  fa  fiUe  dans  fon  exil. '  Il  rompit  au  nom  de  T.be- 
r  34-  re,  qui  l'en  avoua  avec  joie  ,  le  mariage  qu  il  luy  avoit 

fait  contracter  avec  elle. 

ARTICLE  XII. 

tMs  m  Arménie  ;  C.  C^fir  y  efi  envoyé  ,  &  n>c«rt jeu jfr^' 
■    Luciusfin  frr^.  Tibet:  efi  rapfellé ,  &  adofte  far  Augufic. 

U(rcr.p.„*.«c«  /r  Es  troubles  de  l'Aniienie  commencez  dés  l'an  z6. 
T.ci4.y..i.c.5.    Ld'Augufte,  continuoient  encore  en  1  ah  19.  Tigra- 

«e  àqui  Augufte  en  avoit  donné  la  -«'^'^o^neS ne  la  con  c„Un, 
7^.,.....f.    ferva  pas  long-temps ,  m  fes  enfans  ^prcs  luy.,  H  efto> 
T«it.p..o.    ■  mort  avant  que  Tibère  fe  ret.raft  a  Rhode  •  Artaval 

de  [  ou  Artabaze  ]  fut  mis  en  fa  place  par  ordre  d  Au- 


r.nd'Au.  L'EMPEREUR.    AUGUSTE.  55 

^°         gufte,  &;  chafle  [bicn-toft  après,  ]  "les  Romains  qui  le 


no.'î 


chdc  u»-  voiiloienc  défendre,  ayant  efté  maltraittez.  '  On  cite  ce  u.Ta-.p.^o<f.m. 
femblc  de  quelques  extraits  de  Dion, que  les  Arméniens 
mirent  en  l'a  place  un  autre  Tigrane/  Les  Parthes  rom-  vcil.Pat. i.i.c. 
pirent  en  melme  temps  avec  les  Romains,  pour  ne  pas  ^o.^^.^^. 
perdre  l'occafion  de  le  rendre  maiftres  des  Arméniens, 
•'rous  prétexte  de  les  alTifter.  ^  Cela  n'arriva  qu'après  que  *  Zonir.p.i^^. 
Tibère  eut  quitté  Rome^. 

'  Cette  déclaration  de  guerre  du  cofté  des  Parthes  &  N<t.is.acPin 
de  rArmenie,fait  croire  au  P.  Noris  qu  Augufbe  fut  obli-  P-^^^-^^^-. 
gé  de  rouvrir  le  temple  de  Janus ,  &:  qu'ainfi  il  n'y  a  pas 
moven  de  foutenir  ce  que  dit  Orole  ,  qu'il  fut  fermé 
poiir  la  dernière  fois  fous  Augufte  durant  douze  ans.  Il 
en  tire  aulTi  une  preuvepour  montrer  que  Jesus-Christ 
eft  né  à  la  fin  de  l'an  745?.  de  Rome,  &  non  à  la  fin  de 
753.  oii  commence  l'ère  commune,  l'opinion  générale  des 
Pères  eftanc  qu'il  eft  né  lorfque  le  monde  elloit  dans  la 

Îaix.  Car  depuis  qu' Augufte  eut  ouvert  le  temple  de 
anus  pour  la  troifieme  fo^is  dans  fa  vieilleffe,  il  demeura 
toujours  ouvert,' à  caufe  des  guerres  qui  continuèrent  P-'^^j 
tout  le  refte  de  fon  règne.  [  Il  faut  néanmoins  remar- 
quer que  tout  ce  trouble  de  l'Orient  fe  terniina,  com- 
me nous  verrons, fans  aucune  guerre  du  cofté  des  Par- 
thes. Celle  qui  fe  fit  en  Arménie  ne  fut  confiderable  que 
par  la  blefTure  de  C.  Cxfar  :  ôc  auffi  elle  ne  fit  point 
prendre  à  Augufte  le  titre  d'Imperator.  Ainfi  il  femblc 
qu'on  peut  douter  fi  l'on  ouvrit  dés  ce  temps-ci  le  tem- 
ple de  Janus  ,  ni  mefme  en  l'an  754.  de  Rome  ,  auquel 
nous  verrons  que  l'Allemagne  fe  révolta.  Car  Aucrufte 
ne  l'ouvroit  pas  pour  toute  forte  de  guerres.  Mais  il  n'y 
a  aucun  moyen  de  foutenir  qu'il  foit  demeuré  fermé  en 
l'an '7 5 5?.  ou  tout  fut  plein  de  révoltes,  Se  oîi  commença 
la  guerre  de  Dalmatie ,  l'une  des  plus  difficiles  que  TEm- 
pire  ait  jamais  eues  à  foutenir.  ] 

'  Le  trouble  né  cette  année  en  Orient  embarrafla  beau-  Zomv.^^.uy.bi 
coup  Augufte,  trop  âgé  pour  aller  encore  luy-mefme  con- 
duire cette  guerre ,  de  qui  n  ofoit  fe  fier  aux  perlonnes  de 
qualité.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  refoudre  à  donner  cet  em- 
ploy  à  C.  Cxfar'  quoiqu'il  ne  fuft  encore  que  dans  fa  ufTer.  ^,6074 
dix-neuviéme  année  i&  à  luy  confier  toutes  les  aftaires 
4çr0ricnr/0n  voit  par  Ovide  que  Caius  fe  difpofoit  ^^^^^^^^ 

E  ij 
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à  partir  pour  l'Orient  fur  la  fin  de  cette  trentième  ^ 
année  d*Augufte,  peu  après  le  combat  naval  qu'on  a  voit 
UiTcr.p.^o/.     reprefenté  dans  Rome.  '  Le  nom  de  fils  d'Augufte  fit 

une  grande  imprcfiion  fur  les  efprits.''  Phraate  envoya  L'and'Au 
faire  des  excuies  à  Augufle  pour  luy  demander  la  paix:  S"^^«^3i» 
P^°^-  il  Tobtint  à  condition  qu'il  iaifleroit  l'Arménie  il 

Pagi,  cnt.app.  acccpta  Cette  condition.  '  On  trouve  dans  une  médaille  de 
^  ^'^^^  la3i^  année  d'Augufte  des  marques  de  quelque  avantage 

uffcr.p.<ro7.  remporté  fur  les  Parthes.  '  Tigrane  abandonné  de  Phraate 
fut  réduit  à  envoyer  fupplicr  Augufte  de  luy  accorder  la 
couronne  dont  ils'eftoit  emparé,  puis  qu'Artabaze  à  qui  il 
l'avoitoftée  eftoit mort  alors.  Augufte  témoigna  agréer  fes 
foumi fiions  ,  &  luy  manda  d'aller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie. Il  paroift  que  Tigrane  y  alla,  [&  fi  cela  eft,  il  n'y 
a  guère  lieu  de  douter  que  la  paix  ne  fe  foit  faite.  Ce- 
pendant nous  verrons  que  Caius  faifoit  encore  la  guer- 
re en  Arménie  trois  ans  après. 

La  trente-deuxième  année  d'Augufte  à  conter  du^v.id'Au 
premier  janvier  qui  précéda  la  bataille  d'Aclium,  eft  la  ^^^"^ 
première  de  ce  que  nous  appelions  l'ère  commune  dcDEj.c.i 
Jesus-Christ  ,  félon  laquelle  nous  contons  pre fente- 
ment  Tan  1685).  Prefque  toutes  les  perfonnes  habiles 
conviennent  néanmoins  que  Jesus-Christ  eftnéavant 
ce  temps-là  :&  nous  avons  marqué  fa  naiflfance  dés  la  fin 
de  la  17^.  année  d'Augufte,  félon  l'opinion  la  plus  com- 
mune aujourd'huy  parmi  les  favans.  Mais  comme  cette 
opinion  n'eft  pas  receue  de  tout  le  monde ,  6c  qu'elle  ne 
changera  pas  la  manière  de  conter  les  années  établie  de- 
puis pliifieurs  lîecles ,  nous  nous  conformons  à  cet  ufage, 
nous  ne  contons  les  années  de  Jesus-Christ  que  de- 
uffcr.p.ôoslsi-  P^iîs  celle-ci,]  'qui  eut  pour  Confuls  L.  ^milius  Pau- 
goii.infaft.p.33î.  Jus,  avcc  C.Cxfar  petit-fils  d'Augufte.  *  D'autres  mettent 
ch^Ir§^l'"''"^"'  C.  Cefar  Augufte  pour  la  quatorzième  fois.  Mais  ceux 
,Dio,n.p.554.    qui  le  veulent  ,  avouent  eux-mefmes  que  félon  Tacite 
&  Suétone,  Augufte  n'a  efté  Conful  que  treize  fois. 

[  Il  faudroit  commencer  les  années  de  Jesus-Christ 
au  15.  de  décembre,  que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fa 
naifiîance:  &  cela  s'eft  fait  long- temps  en  certains  pays. 
Mais  noftre  ufage  eft  de  les  commencer  au  premier  jan- 
vier fuivant,  avec  l'année  Romaine  &  les  Confulats.  ] 
Noris , de Pif.^       Caius  Ca:far  pafTa  le  temps  de  fonConfulat  à  faire  la 
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guerre  hors  des  terres  de  l'Empire.  On  croit  que  c  eftoit 
contre  les  Parthes  ,  [  foit  que  l'accord  dont  nous  avons 
parle  l'année  précédente,  euft  efté  rompu foit  qu'il 
n'ait  efté  fait  qu'après  ceci. 

'On  ajoute  qu'avant  que  d'aller  contre  les  Parthes ,  il 
âvoit  fait  une  expédition  dans  l' Arabie-Heurcufe.  '  Il 
cft  certain  qu'il  eut  le  deffein  d'aller  en  ce  pays  ,  peu 
connu  des  Romains  jufques  alors.  '  Il  eft  certain  encore 
qu'il  porta  fes  armes  julqu'à  Carax  fur  le  golfe  d'Ara- 
bie: mais  il  faut  que  c'ait  efté  en  faifant  la  guerre  aux 
Parthes.  ]  '  Car  Pline 'dit  que  Gallus  feul  avoir  fait  paf- 
fer  les  armes  Romaines  dans  l'Arabie-Heureufe,  Gains 
n'ayant  fait  que  la  voir  de  loin. 

î'timcn-         ^11  s'alluma  la  mefme  année  une tres-grande  guerre  veii.P.i.i.c. 
dans  l'Allemagne,  dit  Patercule.  M.  Vinicius  en  eut  la  »°+-P-^^-. 
conduite  ,  &  y  acquit  les  ornemens  du  triomphe.  Il  ne 
racheva  pas  néanmoins  :  &c  il  fallut  y  envoyer  Tibère 
trois  ans  après. 

I-  'L'année  '  fuivante  eft  remarquable  par  l'entrevue 
qTJ^H'  qui  fe  fit  dans  une  ifle  del'Euphrate  entre  C.  Carfar  & 
î^^iftcsj/"  Phraate  Roy  des  Parthes  au  milieu  des  deux  armées. 
Gains  traita  enfuite  Phraate  fur  la  rive  des  Romains, 
&  fut  après  traité  par  luy  fur  la  rive  des  Parthes.  Ce 
font  les  termes  de  Patercule,  prefent  à  cette  entrevue, 
[  qui  font  voir  que  l'Euphrate  eftoit  la  borne  des  deux 
Empires.]Caius  apprit  alors  de  Phraate '^  l'infidélité  de  M. 
LoUius  qu'Augufteluy  avoit  donnépour  gouverneur, [mais 
non  pour  beau-pere.*  ]  '  C'eftoit  luy  qui  mettoitla  divifion 
entre  ce  jeune  Prince  &  Tibère.  Ainfi  fadifgrace,  bien- 
toft  fuivie  de  fa  mort  volontaire , les  ayant  réunis,  'Au- 
gufte  permit  à  Tibère  ,  du  confentement  de  Gains  ,  de 
ibrtir  de  Rhode  ,  oii  il  avoit  pafîe  plus  de  fept  ans  ,  & 
de  revenir  à  Rome  pour  y  vivre  en  fimple  particulier. 
.'  On  croit  qu'il  y  revint  vers  le  mois  de  juillet, 
-'^ndc  T  mefme  année  L.  C^efar  qu'Augufte  envoyoit  en 

^•3,d*AuI  Efpagne  pour  le  faire  voir  aux  foldats  ,  mourut  fubite-^' 
^^^«=34.   ment  à  Marfeille  vers  le  20^  d'aouft:''  2c  Gains  fon  frc- 
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pcj*  .^iJ^J^'US      ^o8.  )  met  l'entrevue  Tannée  de  devant.  Noris  croit  que  c'eft  trop  loin  du  rap- 
Tibcrc. 


'^'lie  I  ^^^^^  (f.  ^08.  ) 'Noris  foutient  qu'il  a  confondu  C.  Carfar  avec  rEmpcrcur  Caius  Noris.dc  Pii  p.iS^i 

•cic  d  -r  ^  montre  par  Tacite  que  la  femme  du  premier  eftoit  Livic  ou  Livillc  fille  de  Dcufiis 
«Tibcrc,  &  mariée  depuis  à  Drufus  fîls  du  mefmcTibcrc. 
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,8         L'EMPEREUR     AUGUSTE.  ^'^^ 
re  cflanc  allé  faire  la  guerre  en  Arménie  ,  ou  U  réullit  „ufte3+, 
aflez  heiireufement ,  il  y  fut  bleffé  l'année  d'après  par 


Ticit.p.4 


,.<o,lTadt.an.  une  trahifon  que  l'on  rapporte  diverfement.  Il  ne  laifla 
t.c.4p.4o.       pas  d'y  établir  pour  Roy,  avec  le  confentement  des  peu- 
ples ,  un  homme  de  mérite  nommé  Ariobarzane ,  qui  eltoi  t 
Ulcr.p.soj..      Mode  d'origine.  '  Mais  fa  MeiTure  luy  aftoiblit  enfin  fi 
fort  le  corps  &  l'efprit,  qu'il  ne  demandoit  plus  qu'à  vi- 
vre dans  un  coin  de  l'Afie  fans  fe  mefler  de  rien.  Au- 
<rufte  à  qui  cela  fut  fort  fenfible ,  voulut  néanmoins  qu  il^'^^f.'J: 
?evinft  à  Rome:  "mais  il  mourut  en  chemin  a  Limyre  j- 
P.Si.p...lcn..   dans  la  Lycie  '  le  u.  de  février.  '  Ainfi  Augufte  perdit 
^"•''■5  V        en  i8.  mois  fes  deux  petits-fils  qu  il  avoit  adoptez,  [  Se 
,suct.u.c.6,.  ^^^^        .j  ^^^^^.^  l'établiirement  de  fa  maifon.  ]  "  Livie 
rT4ot.an.,.c.3.     femme  fut  foupçonnée  d'avoir  elle-mefme  contribue  à 
p.^rz,.uar.p.  ^^^^^        f^ij.ç  l'Empire  à  fon  fils  Tibère, 

'  '''  qui  pouvoir  feul  y  afpirer.  ^,  •       »,  j 

it.p.4.  'IireftoitneanmoinsencoreunfilsdAgrippa5.de  _ 

Julie ,  qui  portoit  le  nom  de  fon  pere,  après  la"  mort  du- 
•^•1 quel  il  eftoit  né.  '  Augufte  l'adopta  auflî  le  z  7 .  juin  de 
l'année  que  mourut  Caius.  Mais  il  avoit  fi  peu  de  ge- 
nie, qu' Augufte"  calfa  peu  après  cette  adoption, &  1ère-  abd.wvu, 
suet.p.i5i|T>c.  lecrua  premièrement  à  Sorrento.'Ôc  puis  dans  une  ifle: 
P  +-  à  qu°y  °"  prétend  néanmoins  que  les  mauvais  conieils 

de  Livie  contribuèrent  beaucoup.  ,    r  r 

c    I    c  '  Auo-ufte  n'eut  pas  plus  de  fatisfaAion  de  Julie  fœur 

'rP  «'-54.'  de  ces  Princes, mariée  à  L,  Paulus  Elle  imita  les  dére- 
<rlemens  de  fa  mere,de  forte  qu'il  fut  auffi  oblige  de  la 
c  ^î.p.,^.  reléguer.  '  Il  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes ,  toutes  les  fois 
qu'on  parloir  d' Agrippa  &i  des  deux  Julics  i  Sc  il  s  ccr.oit 
qu'il  euft  bien  mieux  aimé  n'avoir  jamais  efte  pcre.  Au 
W-u.  i^^^^^^.^^  Agrippine  fœur  de  cette  féconde  Julie ,  5c  feni- 
me  de  Germanicus  [  s'eft  rendu  plus  célèbre  par  (a  cha(- 
teté  Se  par  foucouras;e,  que  pour  avoir  efte  petitc-Slle 
d'Augulte ,  Si  mere  d'un  Empereur,        .    .    . ,  ^ 

Toutes  les  efperances  qu' Augufte  avoit  fondées  lur 
Caius  6:  Lucius  s'eftant  donc  évanouies  par  leur  mort ,  il 
V  uPat  i-c  ne  luy  refta  plus  que  Tibère  fils  de  L.vie  fa  femme  ] 
îo^:!;'!"  ■     •  Il  l'adopta  avec  Agrippa  le  zt;.  juin  [de  la  35=.  année 
i  suct.i.j.c.f.    j    r  -1  b  en  Vobligeant  d  adopter  de  fa  part  Uer- 

mamcus  fon  niveu  ,  quofqu'il  euft  déjà  un  fils  [n^ai^e 
;,suet.i.,.  Cf.   Drufus.  ]  '  II  l'aflbcia  deflors  a  la  puiflance  du  Tnbunat, 

5;.^.;î<!.e. 
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ïacit.  p.:^9.n.z.  qu'un  de  fes  enfans  à  Te  foulever  contre  luy  ,  '  comme  guft;3y. 

il  s'cftoit  foulevc  luy  -  mefoie  contre  Orode  fon  pere. 
jof.  ant.  1. 18.    '  Jofeph  dit  qu'il  fit  cela  à  la  perfuafion  d'une  concubine 
c.5.p.6i^.6io.    jf^iienne  nommée  Thefmure ,  dont  il  avoit  fait  fa  femme> 
après  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraatace.  Cette  fem- 
me qui  pouvoit  tout  fur  fon  efprit,  luy  perfuada  donc  d'é- 
loigner fes  autres  enfans  ,  pour  faire  régner  le  fien  : 
n'ayant  pas  mefme  la  patience  d'attendre  fa  mort,  elle  &c 
fon  fils  qu'on  accufoit  de  s'ellre  fouillez  enfemble  par  une 
impudicitc  deteftable  ,  fe  fouillèrent  encore  par  la  mort 
d'un  Roy,  d'un  pere,  &:  d'un  mari.  Les  Parthes  curent 
horreur  de  tant  de  crimes  :  de  forte  que  Phraatace  perdit 
bientofl-  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie. 
P .^1'^.  'Après  fa  mort,  les  Parthes  qui  ne  pouvoient  vivre 

fans  Roy,&:  qui  n'en  vouloient  point  qui  ne  fuftdu  fang 
royal  des  Arficides ,  envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Oro- 
de, &  l'établirent  furie  throne,  quoiqu'ils  apprehendaf- 
fent  fon  naturel  porté  à  la  colère  ÔC  au  fane.   Et  ils  fe 
repentirent  en  effet  bien-toft  de  l'avoir  choifî.  Ils  le  tuè- 
rent dans  un  feftin  ou  à  la  chafTej  &:  envoyèrent  à  Ro- 
me l'ambalîade  dont  nous  avons  parlé, pour  demander  un 
-:r*b  i.i<î.p.     des  enfans  de  Phraate  qui  y  eftoient  en  oftage/ Vonone 
^Tacu  1 1  c  X  ^^^^  Strabon  nomme  le  dernier  des  quatre ,  *mais  qui  eftoit 
^  acu.  .i.c.x.     ^^^^^  ^^^^  ^^^^  choifi  par  les  Parthes,^ ou  peut-eftre  par 
ù  jot  p.tfio.d.   l'Enipereur,  comme  le  plus  capable.  '  Les  Parthes  le  receu- 
fu|Tacu.l.z.c.z.  joie,  comme  on  reçoit  tous  les  nouveaux  Princes5 

mais  ils  s'en  dégonflèrent  auffi-toft ,  tant  par  leur  legerecé 
ordinaire  ,  que  parceque  fes  mœurs  bonnes  &  mauvai  fes 
Tacit.i.ij..c.i4.  leur  eftoient  également  nouvelles  ôc  odieufes.  '  Et  d'ail- 
leurs  on  a  vu  par  expérience  que  les  barbares  vouloienc 
bien  demander  des  Rois  aux  Romains, mais  ne  vouloienc 
pas  garder  ceux  qu'ils  en  avoient  receus.  [  Nous  parle- 
rons \le  fa  fin  fur  Tibère'',  en  Pan  i^.de  Jesus-Christ.  . 

Quoique  les  Romains  n'euflent  que  fix  filles  qu'ils  cT^à'^ii^ 
obligcaficnt  à  garder  la  virginité  duraiit  un  certain  nom-  guftej^, 
brc  ^'années  ,  fous  le  titre  de  Veftales  ,  &  quoiqu'on 
leur  euft  attribué  beaucoup  d'honneurs  ôc  de  privilegess 
Dio,i.çf.p.î(J3.<i.  cependant  ]  '  Augufte  fut  contraint  d'ordonner  qu'on  re- 
djsuet  i.i,c,3i.    ccvroit  les  filles  "d'affranchis  en  ce  nombre ,  'parce  que  les 
f.zoi.102..       perfonnes  plus  qualifiées  avoient  peine  à  donner  les  leurs 
pour  cela. 
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VbJp^'°"  (         *  )  dit  (juc  les  gardes  de  la  ville  cftoicnt  divifcz  en  quatre  corps ,  &  ceux  de 


ARTICLE  XIV. 
Des  troupes  Romaines  :  Augufte  fait  un  fond  four  les  payer. 

AUGUSTE  fit  en  mefme  temps  quelques  reglemens  Dio.p.ç^j.c. 
pour  les  troupes:       à  cette occafion ,  Dion  fait  le  p.^^^.a. 
dénombrement  des  légions  Romaines,  qui  du  temps  d' Au- 
gufte eftoient  au  nombre  de  vingt- trois  ou  vingt-cinq,  ou-  p.^^^.». 
trefix  mille  foldats  deftinez  à  garder  la  ville,  &dix  mille 
autres  qui  compofoient  la  garde  de  rEmpereur.' Les  pre-  Tacit.an.4.c.5. 
niiers  eftoient  diftribuez  en  trois  cohortes  ou  compagnies,  p-^^. 
&  les  autres  en  neuf:  *  [  ce  qui  fait  voir  que  les  cohor- 
tes n'eftoient  pas  toujours  égales.  ]  '  Il  y  avoit  aulîî  des  an.i.e.x4.p.i7. 
Prétoriens  à  cheval. 'On  trouve  dans  une infcription  fai-  n.p.458.i. 
te  du  temps  de  M.  Aurele, qu'il  y  avoit  alors  dix  cohor- 
tes Prétoriennes.  '  Suétone  dit  qu' Augufte  ne  foufFroit  suet.l.z.  c.49. 
point  qu'il  y  euft  jamais  plus  de  trois  cohortes  dans  Ro-  p.  xjs. 
me.  [  Je  penfe  que  cela  le  doit  entendre  des  Prétorien- 
nes, qui  y  vcnoient  pour  la  garde  de  l'Empereur  ,  outre 
celles  qui  y  eftoient  toujours  pour  la  garde  de  la  ville. 
Les  Prétoriens  ]  qui  eftoient  dans  la  ville  ,  n'y  avoient 

f)oint  de  camp.  Les  autres  eftoient  partagez  dans  les  vil- 
es voi fines.  Augufte  eut  entre  fes  gardes  jufqu'à  la  dé-* 
faite  d'Antoine  une  Compagnie  d'Efpagnols  de  Cala- 
horra  3  (  on  ne  dit  point  pourquoy.  )  Il  en  eut  auflî  unç 
d'Allemans  qu'il  cafl'a  après  que  Varus  eut  efté  défait 
par  ceux  de  cette  nation/ Mais  les  Princes  fui  vans  la  i.^.c.u.  p.^73; 
rétablirent,  [  &  peut-eftre  Augufte  mefme,  ]  'puis  qu'on  Tac.an.i.c.i4i 
Ja  trouve  dés  le  commencement  de  Tibère,  P 

'  Outre  ces  troupes,  il  y  avoit  encore  à  Rome  fept  co-  aa.4.a.ii.p.^^ 
hortes  "du  Guet  établies  par  Auguftç:  mais  ils  ne  paf- 
foient  pas  proprement  pour  foldats. 

'Pour  les  légions,  Dion  marque  celles  qui  eftoient  de  Dio,Mî.p,î^4} 
fon temps  au  commencement  du  iii.fiecle  del'Eglife:  ôc 
elles  eftoient  alors  au  nombre  de  trente-deux  [  Mais  on 
peut  juger  du  temps  d'Augufte  par  ce  que  nous  favons 
des  premières  années  de  Tifeere.  ]  'Car  il  y  en  avoit  alors 
vingt-cinqj  huit  le  long  du  Rheiniqui  faifoiçnt  la  principa- 
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le  force  de  l'Empire  5  trois  en  Elpagne,une  en  A  trique,  g^^c  3^- 
deux  en  Eeypte,  quatre  en  Syrie  pour  toute  1  A  fie,  deux 
fur  le  Danube  dans  la  Méfie  ,  deux  dans  la  Pannonie, 
6c  trois  dans  la  Dalmacie /dont  une  fut  menée  en  Afri- 
que fous  Tibère  pour  deux  ou  trois  ans  feulement, 
.n  I  c  ,x  p  19!  '  Chaque  légion  avoit  foixante  Centeniers ,  [  avec  plu- 
«"49.  fleurs  Tribuns  ,  &  un     Lieutenant  ou  Colonel  pour  la  Lcgatus. 

commander.  ]  '  Il  y  avoit  encore  ou  dans  chaque  légion, 
ou  dans  chaque  camp  un  Meftre  de  Camp  plus  confi-  P^^^j^;;;^ 
derc  que  les  Tribuns, qui  avoit  foin  des  campemens,  des 
machines, de  toutes  les  uftenciles  de  l'armée,  &  des  fol- 
hif.Un  47  dats  malades.  '  Les  légions  eftoient  diftinguées  lune  de 
p.44.  *  l'autre  par  leur  nombre ,  6c  encore  par  divers  titres  qu  on 

leur  donnoit.  On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne 
infcriptionr'ôc  il  y  en  avoit  encore  d'autres. 


cxc.h.p./^. 


C.43-  P-44 


i;  IL  y    wii  «.rv..^  

D=o  iVî  p  176-  '  Les  Empereurs  avoient  une  autre  eipcce  de  milice, 
bii.5;.p.565.b.  qii>on  peut  appeller  des'^Exemts.  Elle  cftoit  compofce  Evcc.n, 
de  ceux  qui  avant  fervi  leur  temps  fous  Jule  Cefar  ,  & 
cftant  exemts'de  fervir  davantage  ,  avoient  néanmoins 
continué  de  fervir  fous  Augufte  ,  qui  les  avoit  rappeliez 
en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenle.  Il  en  ht 
un  corps  particulier,  que  Ion  conferva  toujours  depuis 

[  Dans  les  pays  où  on  ne  dit  point  qu'il  y  euft  de  lé- 
sions entières  ,  Il  pouvoir  néanmoins  y  avoir  d'autres 
str.b.l.i7.p.    troupes,  ]  '  comme  on  marque  qu'il  y  avoit  trois  c^or- 
tes  a  Syene  dans  l'extremitc  de  1  Egypte, ce  qui  luffifoit 
pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Ethiopiens. 
surt.i.x.c.4f.       '  Auaufte  avoit  auffi  deux  flotes,rune  à  Mifenc  [dans 
p.x3slTac.an.4.      Campanie ,  ]  lautre  à  Ravenne.  Il  mit  encore  quelque 
nombre  de  vailTeaux  à  Frejus  dans  la  Provence  ^ 
T^c.p.çcfOio,       '  Il  y  avoit  outre  tout  cela  un  grand  nombre  d  alliez  a 
l.S5.p.565.a.b.  ^  ^  cheval ,  &  fur  les  vai (Peaux ,  entre  lefquels  on  re- 

marquoit  la  cavalerie  HoUandoife  comme  la  meilleure: 
&  ces  forces  n'eftoient  guère  moins  grandes  que  celles 
que  les  Romains  tiroient  d'eux-mefmes  :  mais  e|les  n  ef- 
toient pas  fi  fixes  &:  fi  réglées  3  ce  qui  fait  que  les  hiito- 
riens  ne  les  marquent  pas. 
Tac  an.  '  La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  reglce  par  mois  a 

p.iiUxc.f  p.    ^^j^e  pi^ce  d'or  5  ce  qui  faifoit  dix    fous  par  jour  5  lur  affcs. 
quoy  il  femble  qu'ils  eftoient  obligez  de  fe  fournir  d  ar- 
mes,  d'habits  &  de  tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  Gardes 
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guUc3o.  de  l'Empereur  avoieiit  ^Wingt-quatre  fous  ou  vingt  au 
nahos^^'  nioins  par  jour.  ^  Au  commencement  du  règne  de  Tibère  c.3t.3î.p.i9.ka« 
les  légions  du  R  hein  scellant  foulevées,  pretendoient  que 
Ton  augmentaft  leur  paye/vk:  celles  de  la  Pannonie  deman-  c.  17.?. 
dcifanos  ^^^'^nt  expreffément  qu'on  donnait  à  chaque  foldat  "  dou- 
ze fous  par  jour.  [  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté 
accorde.  ] 

^Mais  elles  obtinrent  que  l'on  donneroit  leur  congé  c.5<f.u.p  zi.i^. 
aux  foldats  quiauroient  feize  ans  de  fervice ,  qu'on  pour- 
roit  feulement  les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  dra- 
peau [  comme  Vétérans,  ]  mais  fans  les  obliger  à  aucune 
chofe  qu'à  combattre  5  qu'après  cela  on  les  licentieroit 
abfolument ,  [  &  on  leur  donneroit  recompenfe.  ]  '  Ainfi  Dio,l.H.p  Ç3?.i 
^      ils  revenoient  à  la  première  ordonnance  d'Augufte,  qui 

vintj'.cV  ^^^^     ^9""'  année  de  fon  re2;ne  'Ravoir  fixé  le  temps  de 
la  milice  à  douze  ans  pour  les  Gardes,  Scà  feize  pour  les 
autres  troupes.  '  Mais  dix-huit  ans  après  ,  qui  eft  le  temps  1.  î».  p.  î<f3.  e. 
où  nous  fommes,  il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers 
à  feize  ans,  &  celuy  des  autres  à  vingt.  '  On  lesretenoit  Tac  an.i.c.iy. 
néanmoins  encore  dans  le  camp  jufqu  à  trente  &  qua-  P-ï+- 

®*E»>*nVi. rante  années  fous  le  nom  de  "  Vétérans,  en  les  obligeant 

[en  partie]  aux  mefmes  travaux  que  les  autres,' &,  dif-  n.io/.p.i^^ 
ferant  toujours  de  leur  donner  leur  recompenfe  :  de  forte 

3ue  la  plulpart  mouroient  fans  la  recevoir  :  èi  on  ne  la 
onnoit  pointa  leurs  héritiers.  '  Tibère  cafTa  dés  l'année  c.78.p.36lsuia. 
d'après  ce  qui  avoit  efté  accordé  aux  feditieux,&:  remit  ^P-î^^^  f- 
le  temps  du  fervice  à  vingt  ans. 

'On  donnoit  d'abord  des  terres  aux  vieux  foldats:  [ce  Tacit.an.ï. c.17; 
qui  produifit  de  grands  maux  ,  comme  les  Eglogues  de  P-^'^  "-*^^- 
Virgile  l'ont  appris  à  tout  le  monde.]  '  Augufte  en  la  Dio,i.H.p.f39-c. 
I9^  année  de  fon  règne  ordonna  qu'au  lieu  de  terres, on  <^'suct. i.x.c.4^. 
leur  donneroit  une  certaine  fommc  d'argent.  '  Dans  le  dMIu^^.ss^x, 
i^emps  où  nous  fommes ,  il  la  fit  monter  jufqu'à  cinq  mil- 
le clragmes  pour  les  Gardes  ,  &:  trois  mille  pour  les  fol- 
dats des  légions.  [  On  croit  que  Caius  la  réduifit  à  la  moi- 
tié. Cette  recompenfe  s'appelloit  par  les  Latins  Emerl- 

tum,  ]  £  t  r  r 

'  Il  paroift  que  le  denier  Romain  ou  la  dragme  qui  Lipf.exc.Ep.17f 
eftoit  la  mefme  chofe,  fuffifoit  pour  entretenir  honnefte- 
nient  une  perfonne  par  jour.  Ainfi  comme  le  denier  com- 
prenoit  douze        [  on  a  quelque  rai  fon  de  prendre  les 
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«  T..iDio  1      AfTcs  pour  des  fous.  ]  '  La    pièce  d  or  faifoit  vingt-ciiiq  .«a; 
d.  '        dragmes  5  [      ainfi  elle  peut  revenir  environ  a  quinze  aurcus. 

francs  de  noftre  monnoie.  ]  1         ,  r 

Dio,i.«.p.s^5.c.      '  Il  falloir  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  L'an^cj^J- 
troupes  ,  ôc  pour  leur  donner  la  recompenfe  qu  on  leur  g^^,; 
promettoit.   Augufte  commença  par  mettre  une  fomme 
d'argent  dans  le  threfor  "  de  la  milice  ,  comme  il  i'ap-  ^^a-r^^-n^é^ 
pella,ôc  promit  de  continuer  tous  les  ans: les  Rois  ôc  Tes 
peuples  [  alliez  ]  imitèrent  fon  exemple  3     il  accepta  leurs 
offres.  Mais  il  refufa  celles  d'un  grand  nombre  de  par- 
ticuliers ,  quoiqu'ils  proteftaffent  qu'ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Ce  fond  n'eftoit  ni  proportionné  aux  de- 
r  penfes  ,  ni  permanent.  '  C'eft  pourquoy  après  avoir  pris 

par  écrit  les  avis  des  Sénateurs  pour  les  faire  tous  reve- 
nir au  fien  ,  il  ordonna  que  l'on  prendroit  pour  cela  la 
vintiéme  partie  des  fucceffions  &  des  legs ,  à  l'exception 
de  ce  qui  feroit  laifTé  aux  parens  les  plus  proches ,  ou  à 
U6.^.M%.st9-    des  perfonnes  pauvres  /  ce  qui  parut  fort  onéreux  à  tous 

les  Romains ,  [  &  ne  laifTa  pas  de  s'exécuter.] 
Tâc.an.i.c.78.        '  Il  y  avoit  encore  un  impoft  d'un  pour  cent  fur  tout 
p.36|i.c.4î..p  s3  ce  qui  fe  vendoit ,  établi  pour  les  foldats  après  les  ^uer 
res  civiles. 

Dio,i.îî.p.stfî.ci.  /  Pour  avoir  foin  de  ce  threfor ,  il  ordonna  qu  on  pren- 
dront au  fort  trois  de  ceux  qui  auroient  efté  Prêteurs,  ÔC 
que  leur  fonction dureroit trois  ans.  Depuis  cela,  les  Em- 
pereurs nommèrent  eux-mefmes  ces  trois  Threforiers. 

ARTICLE  XV. 

Famine  :  Guerres  en  Dalmatie  &  ailleurs  :  Défaite 
de  Vmts  en  Allemagne. 

ps.;^  a  b.        '  r\\5TK^  tant  d'impofts,  le  peuple  Romain  fut  encore 
Vyaffligé  par  une  famine  ,  qui  obligea  Augufte  de 
faire  fortir  de  la  ville  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
suct.i.i.c.4i.  prefque  tous  les  étrangers. 

Dioî;.  Pî6.  'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  di- 
c.d.'  vifée  en  fept  compagnies  fous  un  Chevalier,  pour  arrê- 

ter les  embrafemens  qui  y  eftoient  plus  frequcns  qu  a 
l'ordinaire. 

P4^7.c.d.  '  Il  y  a  voit  eh  mefme  tenj^s  beaucoup  de  foulevcmens,5c 
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de'  guerres  en  divers  endroits, dans  i'ifauric ,  dans  la  Mau- 
ritanie, dans  la  Sardaigne,  ""dans  T  Allemagne , dans  la  ^c- 
Meiie, ''niais  principalement  dans  la  Dalmacie  &:  la  Pan-  ^P^'ï  f  ,^ 
nome  ,  qui  avoient  chacune  pour  cher  de  la  révolte  un  i.3.c.it?. 
nommé  Bâton.  Ces  deux  chefs  ayant  fait  révolter  tout  le  3^°- 

Eays  accablé  par  les  impolis  qu'on  y  levoit  ,  donnèrent 
ien  de  la  peine  à  Tibère  durant  trois  ans  qu'elle  dura 
fans  difcontinuer.  On  aflure  que  depuis  les  guerres  Pu- 
niques les  Romains  n'en  avoient  jamais  eu  de  fi  fafcheu- 
fes  contre  des  étrangers.  Ils  y  employèrent  quinze  légions, 
&  autant  de  troupes  des  alliez. 

[  Archelaiis  Ethnarque  de  Judée  ,  fut  relégué  en  ce 
temps-là  dans  les  Gaules  par  Augulle,  &  fon  pays  réduit  en 
province,  fut  depuis  gouverne  par  un  Intendant  que  l'Em- 
pereur y  envoyoit ,  avec  l'autorité  de  gouverneur  ,  &:  néan- 
moins avec  quelque  dépendance  du  gouverneur  de  Syrie. 

'La  famine  &  les  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  Dio,l.îî. p.5<r5,.i„ 
encore  l'année  fui  vante  à  affliger  les  Romains.  Augufte 
qui  craignoit  que  Tibère  ne  prolongeait  à  dclTein  les 
troubles  de  la  Dalmacie  ,  y  envoya  une  nouvelle  armée 
fous  la  conduite  de  Germanicus  fils  de  Drufus.  '  Car  pour  clp.  îzo.a. 
Agrippa,  bien  loin  de  luy  donner  de  rcmploy,il  le  dés- 
hérita ,  comme  nous  avons  dit,  luy  ofta  fon  bien ,  qu'il  ap- 
"  liqua  au  threfor  des  milices  ,  &  le  relégua  mefme  dans 
ifle  de  Planafie  prés  de  la  Corfe. 
'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  l'entière  fou-  p.j7c.c. 
miflîon  de  cette  province.  Bâton  qui  avoit  efté  l'auteur 
de  la  révolte  des  Dalmates  ,  vint  trouver  Tibère  fur  fa 
foy:&;  comme  Tibère  luy  demanda  publiquement  pour- 
quoy  ces  peuples  avoient  entrepris  cette  rébellion ,  l'a- 
voicnt  foutenue  fi  long-temps  :"  C'eft  vous  autres  Ro- 
mains, dit  Bâton,  qui  en  eftes  caufe  5  car  vous  envoyez  à 
vos  troupeaux  non  des  chiens  &  des  bergers  ,  mais  des 
loups.  [  Et  nous  verrons  aufii  en  fon  lieu  que  ce  furent 
les  injuftices  &  les  violences  des  gouverneurs  Romains 
qui  portèrent  les  Juifs,  &:  les  forcèrent  en  quelque  forte 
à  fe  révolter.  ]  '  Augufte  avoit  efté  jufqu'à  Rimini  pour  p.î7i.  a.b. 
eftre  plus  proche  de  la  Dalmacie  durant  qu'on  y  faifoit 
la  guerre. 

'Il  y  avoit  déjà  des  loix  faites  à  Rome  contre  ceux  i.55.p.573 
qui  ne  femarioient point,  &  qui n'avoient point  d'enfans. 

F  iij 
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Les  Chevaliers  Romains  demandoienc  l'abolicion  de  ces 
loix  :  mais  Augufte  les  ayanc  faic  aflembler ,  &:  ayanc  crou- 
vé  que  ceux  qui  n  eftoienc  pas  mariez  ,  eitoicnc  en  plus 
p-rand  nombre  que  les  aucres  ,  '  il  augmenca  les  peines  dc- 
la  écablies  concr  eux  ,  &  en  fie  f^iire  une  loy  célèbre  par 
Pappius  àc  Poppée  qui  eftoienc  Confuls  lubrogez,  &  qui 
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n'elïoienc  pas  mariez  eux-mefmes.  '  Il  ne  coucha  poinc 
pour  cela  aux  privilèges  des  Veftales  :  '  mais  il  dic  aux 
aucres  quieuflbnc  pu  (eprevaloir  dë  cec  exemple  ,  que  s  ils 
precendoiencs'exemcer,  comme  elles  ,  du  mariage  par  1  a- 
mour  delà  chaftccé,il  falloic  donc  qu  ils  confenciffenc  a 
eftre  punis  comme  elles  en  cas  qu'ils  vinflenc  â  violer  les 
ren;l es  delà  pudeur.  ^  ,      •  r  1 

La  guerre  recommença  en  Dalmacie  un  an  leule- 
menc  après  qu'elle  y  avoic  efté  cerminée.  Tibère  &  Ger- 
manicus  y  furenc  cous  deux  employez  ,  &  ils  ne  rempor- 
cerenc  enfin  la  victoire  qu'avec  la  perce  de  beaucoup 
d'hommes  ôc  d'argenc.  11  y  eue  des  evenemens  fore  me- 
niorables.  Les  Romains  fe  crouvercnt  alors  ma  litres  ab- 
folus  de  couce  cecce  écendue  de  pays,  qui  eft  bornée  par 
l'Icalicla  Norique,le  Danube,  la  Thrace, la  Macédoi- 
ne [  6:  la  mer.  C'eft  ce  qu'on  appelloïc  alors  l'IlWrie.  ] 

'  La  joie  de  cecce  victoire  fuc  auflî-coft  croublce  par  la 
nouvelle  qui  arriva  cinq  jours  après',  de  la  fameule  dé- 
faice  de  Varus  par  les  Allemans  ,  donc  Arminius  eitoïc 
chef  '  On  prétend  que  c'a  efté  la  plus  grande  perce  que 
les  Romains  ayenc  foufterce  dans  les  pays  écrangers  après 
celle  de  Crafllis.  '  Le  printemps  de  l'an  15  de  Jesus- 
Christ  eftoit  la  fixicme  année  de  cecce  dctaite.  ^  Un 
dic  qu'Aucrufte  déchira  fes  habics  à  cecce  nouvelle  dans 
la  craince  V ^^^^  bien-coft  les  Allemans  venir 

fondre  fur  ricalie,&  actaquer  Romemefmeî  P^j'^f 
nV  avoic  poinc  alors  de  forces  pour  leur  refifter.  11  Iceuc 
depuis  que  le  danger  n'eftoic  pas  aufli  grand  qu  il  1  a- 
voie  cru  -  '  ce  qui  n'empefcha  pas  qu  il  ne  fuft  des  mois 
enciersàlaiffer  croiftre  fa  barbe  6c  fes  cheveux  a  don-^ 
ncr  d'aueres  marques  d'une  douleur  exeraordinaire 

'Lepoëce  Ovide  fuc  relégué  dans  ce  eemps-la  a  Lo- 
mes  en  Scychie.  n    ,  ' 

'L'étae  de  rAllemao;ne  obligeane  Augufte  a  ménager 
'  toue  le  monde  ,  il  fou^Frie  qu*on  fift  feize  Preceurs  pour 
jL'année  fuivanee.  Mais  ordmairemene  il  n  y  en  a  eu  que 
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guftc'4i."  douze/ Il  défendit  aux  provinces  de  rendre  aucun  hon-  c. 
neur  [  extraordinaire,  ]  ni  aucun  témoignage  d'eftimeaux 
Gouverneurs  tant  qu'ils  feroient  en  charge,  ni  de  deux 
mois  après  ,  parce  que  plufieurs  achettoient  ces  témoi- 
Zt^pT  gnages  "  en  foufFrant  beaucoup  de  crimes. 
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ARTICLE  XVI. 

Tihre  efi  comme  ajj'ocie  à  t£mfm:  Uortd'Augufic. 

^ni'anio,  '^TT^Ibere  avoit  cfté  cnvoyé  en  Allemagne  Tannée  Suei.i.3.c.i8. 
c  j.  c.  d'après  la  défaite  de  Varus.Ml  en  revint  au  bout  ^'[^^'o.p.^^j. 

L'an  de  j.  de  deux  ans  [fur  la  fin  de  l'an  ii.  de  Jesus-Christ  au- 
guîtct^';*'"        Germanicus  fut  Conful.]  Il  entra  à  Rome  en  triom- 
phe. [  Mais  ce  triomphe  fut  moins  confiderable  pour  luy 
que]  'la  loy  publiée  au  nom  des  Confuls,  par  laquelle  il  c.n. p.jç3.3^4| 
rut  ordonné  qu'il  gouverneroit  conjointement  avec  Au-  Vcii.p.i.i.e.ui, 
gufte,  &  avec  la  mefmc  autorité  les  armées,  &  toutes  les 
provinces  [  du  partage  de  l'Empereur  ,  ]      qu'il  exerce- 
roit  avec  luy  la  charge  de  Cenfeur.  C'eftoit  Augufte  qui 
avoit  demandé  ce  décret,  [par  lequel]  'Tibère  devenoit  Tac.aD.i.  ç.3, 
gaim-    fon  collègue  dans  la  dignité  impériale.  ^  Il  fut  autorifé  rvcii.Pat.i.i. 
par  le  Sénat  &  par  le  peuple.  Patercule  dit  alTez  claire-  c.  m. 
ment  que  la  loy  fut  faite  avant  que  Tibère  revinft  d'Al- 
lemagne, &  avant  fon  triomphe, 'quoique  félon  Suétone  suct.i.3.c.ii» 
ce  n'ait  efté  qu'un  peu  après. 

[  Ce  fut  peut-eftrepar  une  fuite  de  cette  loy  ]  'qu'Au-  DioJ  î^.p.îj^, 
gufte  en  recommandant  au  Sénat  Germanicus  alors 
Conful,  recommanda  le  Sénat  mefme  à  Tibère.  [  Quel- 
KoTE  4.  ques-uns  ont  mefme  cru  que  S.  Luc  contoit  de  ce  temps- 
ci  la  quinzième  année  de  Tibère  ,  en  laquelle  S.  Jean 
Battifte  commença  à  prefcher.  Néanmoins  on  ne  voit 
point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d' Augufte.  ] 

'  Au<j;ufte  continuant  toujours  à  veiller  pour  la  condui-  c. 
te  de  r'Etat  ,  nonobftant  fon  grand  âge  &  fa  foiblefle, 
'ordonna  que  les  bannis  ne  pourroient.  demeurer  que  dans  d 
°*>'«a<les.  des  ifles  éloignées  de  "  vingt  lieues  au  moins  du  continent, 
exceptant  néanmoins  celles  de  Cos,de  Rhode,&;  de  Les« 
bos,  [qui  en  font  plus  proches.  ]  Il  régla  auflî  ce  qu'ils 
pourroient  conferver  de  biens  &  de  domeftiques. 
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'  Il  renoiivella  Tannée  fui  vante  à  Tibère  la  pulfTance  ' 
du  Tribunaf/ôc  comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  ra- 
rement au  Sénat  à  caufe  de  Ion  âge  ,  il  demanda  qu'il 
luy  fuft  permis  de  choifir  tous  les  ans  vingt  Sénateurs 
pour  luy  fervir  de  Conleil.  Le  Sénat  en  drelTa  aufli-toft 
un  arreft,  portant  que  tout  ce -qu'il  auroit  ordonne  avec 
Tibère  fes  autres  enfans,avec  les  Confuls  en  charge 
ou  defignez  ,  avec  les  vingt  Confeillers  qu'il  choififlbic 
alors, ou  ceux  qu'il  pourroit  choifir  à  l'avenir,  que  tout 
cela  auroit  force  de  loy  ,  &  la  mefme  autorité  que  s'il 
avoit  efté  décerné  par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augufte 
s'eftoit  déjà  attribue  ce  pouvoir,  &  s'eftoit  fait  un  con- 
feil  de  quinze  Sénateurs  qu'il  choififfoit  pour  fix  mois: 
mais  il  fut  bien  aife  de  fe  faire  autorifer  par  un  arrefl: 
du  Sénat  ,  qui  le  rendoit  maiftre  d'ordonner  de  toutes 
chofes  comme  il  vouloit,  fou  vent  fans  fortir  mefme  de  fon 
lit. 

[  Il  paroifl:  que  cela  pafTa  à  fes  fuccefleurs  :  car  on  voie 
qu'ils  menoient  plufieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs 
yoyao-es ,  &:  mefme  dans  leurs  guerres  5  d'où  vient  qu'on 
les  appelloit"les  Compagnons  de  Cefar.  Et  il  eft  certain  Cornues 
qu'ils  ordonnoient  tout  ce  qu'ils  jugeoient  à  propos,  fans 
je  donner  prefque  jamais  U  peine  d'en  conlulter  le  Se- 
Aui.v.in  Gaîii.  nat.  Cela  dura  apparemment  jufqu'à  Gallien,  ]  'dont  on  y  GalU^^ 
marque  qu'il  défendit  le  premier  aux  Sénateurs  d'entrer  h  i. 
dans  les  charges  militaires, &:  mefme  de  fe  trouver  dans 
rrobo.        les  armées:  '  &  le  Sénat  ne  femit  pas  en  peine  de  fe  faire 
relever  de  cet  edit  par  les  Empereurs  fuivans.  [On  voit 
néanmoins  que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à 
avoir  un  Confeil  auprès  d'eux  :  mais  il  eftoit  peut^eftre 
1  r>  j'_/rr^:  -ï--- --"-de  Sénateurs.] 


plus  compofé  d'officiers  militaires  que  

Dio.i.î<j.  p.î8^.     '  L'année  que  Sextus  Pompeius  ,  &  Sextus  Apuleius  fu-  L'an  ae 

a  ^-  rent  Confuls ,  fiula  dernière  de  la  vie  d' Augufte  dont  ils  C-^^* 

/»suct.i.3.c.ii.  eftoicnt  tous  deuxparens.*  Ily  acheva  encore  avec  Tibère 
p.,Hli.i.  C.57.      dénombrement  cies  citoyens  Romains ,  ^  dont  le  nombre 

Ti^ïir.p  (SIX.  fe  trouva  monter  à  quatre  millions  cent  trente- fcpt  mille 

su::.i  x.c.ioi.  perfouncs.  '  Il  fit  après  cela  un  abrégé  de  toute  Thiftoire 

'  '"'-cr  1  o  ^^^^  vie, pour  eftre  gravé  fur  fon  maufolée,^  &  cet  a- 

^o.urcr.p.ijo.  j^^^g^  j^^^  ^^ç^  partie  fe  lit  encore  dans  Grurer,[ferp 

^vcU.P:it.l.t.c.  l^eaucoup  pour  la  vérité  dç  l'hiftoire.] 

,;jjsuct.i.t,ç:     d  n  for^-ic  de  Rpmp  pour  ^Upr  afmi.çj:  à  des  j^u^x  qu  01} 
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faifoit  à  Naples  en  fon  honneur ,  &  conduire  Tibère  qu  il 
envoyoit  en  Illyrie  ,  jufquà  Benevent.'Il  fit  ce  voyage  suct.  c.  ^s. 
avec  une  gayetc  extraordinaire  : 'mais  au  retour  un  flux  c  ^t.^.sog.iop} 
qu  il  avoit  commencé  à  fentir  avant  que  de  partir  de  Vcii.Pat.c.ii5. 
Rome,  l'arreila  à  Nolej  &  il  y  mourut  'd'une  manière  qui  suct.c.5>5>.p.3io. 
parut  tout  à  fait  douce  &  pa  i  fi  blc,  comme  il  lavoit  fou- 
^aité.  [  Mais  la  foy  nous  fait  voir  des  fuites  horribles  de 

V^-^^^  ^1 -heureufe  en  apparence  :  ]  '  &  peu  auparavant  c.  100. 
Il  s  eftoit  plaint  luy-mefme  avec  efFroy ,  que  quarante per- 
ionneslemportoient/En  difant  le  dernier  adieu  à  fes  amis,  0.9^.^.^09: 
il^leur  demanda  s'il  n'a  voit  pas  bien  joué  fon  perfonnage. 
^.  j       niOLirut  le       jour  du  mois  "d'aouft  auquel  il  avoit  Dio^I.jer.p.r^o; 
donne  fon  nom  5  *  &  c'eftoit  le  mefme  jour  auquel  il  ^^ 
avoit  commencé  fon  premier  Confulat.  ^  Il  avoit  vécu  75.  ifj^f''^'''^' 
ans, dix  mois,  &  16.  jours  5  &  il  avoit  régné  quarante-  1^'d[o,U6.^; 
quatre  ans  moins  treize  jours ,  depuis  la  bataille  d' Aâium 
qui  1  avoit  rendu  maiftre  de  l'Empire,  '  &  cinquante-fept  joC.mt.lis.c.^, 
ansjfix  mois  3c  deux  jours  depuis  la  mort  de  Cefar,  [ou  P-<5»>b. 
plutoft  cinq  mois  &  quatre  jours  5  Cefar  ayant  efté  tué 
1«  15.  de  mars,  l'an  44.  avant  l'ère  commune.  ]  *  On  re-  ATacit.i.i.c.^. 
marque  qu'il  mourut  dans  la  chambre  où  fon  pere  Ocl:a^  p.sisuct.  u.c, 
ve  elboit  mort.^Livie  fa  femme  fut  foupçonnée  d'avoir  ^0:0,1.^.% 
avance  fa  mort  de  peur  qu'il  ne  fe  reconciliaft  avec  dlTaci.i.cç. 
grippa,  qu'il  avoit  efté  voir  fecrettement  depuis  peu ,  &  rxacit.l.i  c.r. 
S^n  hit  la  première  victime  du  nouvel  empire  de  Tibère  ?'U 
iaccelfeur  d'Augufte. 

[Nous  n'entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu'on  a 
î-ait,ou  qu'on  doit  faire  de  l'efprit,  des  actions,  &  de  la 
conduite  d'Augufte  ,  dont  nous  n'avons  parlé  que  pour 
cclaircir  la  fuite  de  l'hiftoire.  Il  fuffit  de  remarquer  ce 
qu  on  a  dit ,  Qu'il  ne  devoit  jamais  naiftre  à  caufe  des 
maux  qu'il  a  faits  pour  fe  rendre  maiftre  de  la  Republi- 
quci  ou  qu'il  ne  devoit  jamais  mourir,  à  caufe  de  fa  fa- 
f  f    ,^  modération  avec  laquelle  il  la  conduifit 

J^^lqu  il  fut  venu  about  de  fes  deffeins.  ]  ^Cependant  on  t>io,i.^^.p.î5?. 
iiure  que  peu  de  perfonnes  le  pleurèrent  d'abord:  mais  ''^^^'^^ 
^a  conduire  de  fon  fuccelfeur  le  fit  enfuire  reeretter  de 

^Tvoh  7clfr'.t^'     ^  r^^"  prétendirent  qu'il  p .,,,5...!.. 

uvoii  cieve  Tibère  que  pour  fe  faire  aimer  par  lacom-  c.u.p.sî,. 
parailon  d  un  homme  dont  il  connoiffoit  les  défauts. 
L^Ui5  dans  la  vérité  il  paroift  n'avoir  fongé  à  Tibçrc 
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qu'après  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  il  euft  pu  jettef 
les  yeux.  ] 
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ARTICLE  XVII. 

Honneurs  facrileges  rendus  à  la  mémoire  £ Augujle. 

DIoN  décrit  amplement  la  pompe  funèbre  qu'on  fit 
à  Augufte ,  &:  beaucoup  d'autres  chofes  qui  regar- 
dent le  mefme  fujet.  [  Les  honneurs  qu'on  luy  rendit, 
produifirent  une  nouvelle  fuperftition  ,  &  une  nouvelle 
impieté  dans  le  paganifme.  Car  comme  s'il  n'euft  pas 
efte  affez  criminel  de  n'avoir  pas  adoré  le  Dieu  venta- 
blé,  Von  en  voulut  faire  une  [  faufle  ]  divinité.  ^Dans 
fes  funérailles  on  laifTa  envoler  du  haut  du  bufcher  une 
aio-Ie  qui  emportoit,  difoit-on,  fon  ame  dans  le  ciel. 'Et 
après  cette  cérémonie  on  rimmortaliza,dit  l'hiftoire/le  ^ 
Sénat  luy  décerna  des    honneurs  divins,  un  temple,  ^  des  enfles ^ri. 
preftres  ,  6c  une  preftrefTe  qui  fut  fa  propre  femme  Livie,  ^  ^ 
nommée  alors  Julie  &  Augufte.   Il  fe  trouva  un  Séna- 
teur honoré  mefme  de  la  Preture  nomme  Numerius  At- 
ticus ,  qui  affura  avec  ferment  qu'il  avoit  vu  monter  dans 
les  cieux  l'ame  d'Augufte  :  de  quoy  il  fut  bien  recom- 
penfé  par  Livie.  '  L'une  des  premières  actions  de  Tiberc 
fut  d'inftituer  des  Preftres  d'Augufte.  Vinet  &  un  des 
plus  illuftres  Sénateurs  furent  choifis  par  le  fort  pour 
commencer  cette  impieté  :  6c  on  y  ajouta  Tibère  mefme, 
Drufus  fon  fils,  Claude  [depuis  Empereur,]  6c  Gcrma- 

nicus  fon  frère.  .  ^      1  r 

'  Il  y  avoit  dans  toutes  les  maifons  des  perfonnes  con- 
facrées  à  fon  honneur.  ^  Tibère  6c  Livie  luy  élevèrent  un 
temple  à  Rome  ^  dans  le  Palais.^  On  "  fit  de  mefme  un  i 
temple  de  la  maifon  où  il  eftoit  mort  à  Noie  :  6c  divers 
peuples  luy  en  baftirent  encore  en  beaucoup  d  autres  en- 
droits ,  tantoft  volontai rement ,  6c  tantoft  par  force ,  après 
l'exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  donnèrent  1  an- 
née fui  vante,  s  En  attendant  -que  celuy  de  Rome  fuft  ache- 
vé, on  mit  une  ftatue  d'or  de  ce  prince  dans  le  temple  de 
Mars  fur  un  lit ,  où  on  luy  rendoit  les  honneurs  divins 
comme  on  devoit  faire  dans  fon  temple. 

[  Comme  c'eftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer 
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des  jeux  pour  honorer  les  idoles ,  ]  '  auflî  on  ordonna  que  c 
7«'><véa:a,  4es  Coufuls  eu  feroient  le  jour  de  la naiflance,  '  &c  que  ciTacit.l.i.cn. 
lesTribuns  du  peuple  prefideroient  à  d'autres  qui  portoient  P-'3. 
fon  nom,'  ÔC  qui  fe  taifoient  depuis  long -temps  le  jour  Tac.l.i.n.ioo. 
qu'il  eftoit  revenu  de  Grèce     de  Sicile  à  Rome.  Ces  P-^J- 
derniers  font  marquez  dans  les  faftes  le  12.  d'od^bre  ,  & 
les  autres  le  23.  ae  feptembre/ Livie  établit  encore  une  Dio,  1.5^.  p.^oo. 
autre  fefted'Au^ufte,qu  elle  celebroit  durant  trois  jours  ^• 
•^w'.       dans  le  palais/ JEUe  luy  con facra  auffi  une  ftatue^dans  i.57.p.^xo^j>, 
fon  aparrement  5  &  elle  vouloit  traiter  à  cette  ccremo^ 
nie  les  Sénateurs  ôc  les  Chevaliers  avec  leurs  femmes: 
mais  Tibère  qui  n  aimoit  pas  fon  ambition,  &:  qui  cher- 
choit  à  la  rabaiflcr,  ne  luy  laifTa  que  les  femmes,  ôc  tra^. 
Ita  les  hommes. 

[  Mais  il  ne  faut  pas  s*étonner  que  les  Romains  fiflent  une 
divinité d'Augufte,  ]' puifque luy-mefme avoit  voulu  [ou  xacit. l.i.cio. 
au  moins  avoit  fouffert  ]  qu'on  le  reprefentaft  de  la  mefme  P-i®- 
minière  qu'on  reprefentoit  les  divinitez  payennes ,  qu'on 
luy  élevall  des  temples ,  qu'on  luy  confacraft  des  preftres 
&'des  facrificateurs.  '  Il  avoit  permis  aux  Grecs  de  Per-  Dio,l.îi.p.4\s. 
game  &  de  Nicomedie,  deux  ans  après  la  bataille  d'Ac- 
tium,  de  luy  confacrer  quelques  [  édifices:  ]  &.  cet  exem- 
ple fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples ,  &  par  les  Rois 
alliez,  hormis  à  Rome  &  dans  l'Italie,  où  l'on  ne  con- 
facra  jamais  de  temple  à  un  Empereur  qu'après  fa  mort: 
[  quoique  ceux  qui  honoroient  ainfi  des  hommes  qui  é- 
toient   vivans  ,  fuffent  encore  moins  déraifonnables.  ] 
/  La  plufpart  des  provinces  luy  drelTerent  donc  des  tem-  suct. l.i.c.;,. 
pies  &  des  autels  avant  qu  il  fuft  mort ,  &  prefque  toutes  p.x48. 
les  villes  fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur/ Tous  les  c.^o.p.z4^^ 
Rois  alliez  refolurent  de  fe  joindre  enfemble  pour  ache- 
ver un  temple  commencé  long-temps  auparavant  à  Athè- 
nes, &:  de  le  confacrer  au  génie  &  à  la  fortune  d'Auguf- 
ce.  [  Nous  avons  parlé  ]  '  de  l'autel  célèbre  qu'on  luy  avoit  Dio,  l.T4.p.u4; 
4rçfré  à  Lion, 
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lamille  de  Tihere^/on  extérieur i  fe s  études  i  fa,  timidité ^ 
fin  irt'éfilution. 

Su«j.3.c.r.x.3.  :^ASSB  'EMPEREUR  Tibère  eftoit  forti  du  coftc 
P.3ii--3t7iu.c.  lï^H  de  Tibère  Néron  fon  pere  de  la  famille  Patrr- 
'^^'*  cienne  des  Claudes  fi  célèbre  dans  Tliiftoire 

Tacit.an.i.c.4.    Bm^e^  Romaine ,  '  qui  paroift  avoir  eu  pour  fon  carac- 
^'  tere  propre ,  un  efprit  fuperbe,  [  roide  &  infle- 

xible, foit  dans  le  bien,foit  dans  le  malj  ôc  qui  s'eft  pref- 
que  toujours  fignalée  en  foutenant  les  prétentions  du  Se- 
Suct.i.3.c.3.p;    nat  &  des  Patriciens  contre  le  peuple.]  'Sa  mere  eftoit 
^3M*''^*'^^*    originairement  de  la  mefme  famille:  mais  Livius  Dru~ 
fus  dont  elle  eftoit  fille,  avoit  efté  adopte  dans  la  maifon 
Suct.i.i.c.^i.     des  Livies  ,  dont  elle  eut  le  nom  :  '  &:  celuy  de  Drufîlle 
qu'elle  portoit  encore ,  [  venoit  apparemment  du  mefme 
cofté.  ] 

I.3.C.4.P.Î18.  '  On  peut  voir  dans  Suétone  ce  qu'on  fçait  de  Tibère 
Néron  le  pere.  11  nous  fuffit  de  remarquer  qu'il  céda  à 
Tacit.aiiî.c.r.  Augufte  fa  femme  Livie.  'L'hiftoire  n'ofe  dire  fi  ce  fut 
«suet  1  c  nialgré  elle.  *  Elle  eftoit  alors  mere  du  Prince  dont  nous 
A^^ue .  .3.  c.4p.  p^j.1qi^5^  groffe  d'un  autre  enfant,  qui  eftant  né ''trois 
h  i.î.c.i.p.sof.ni  mois  après  [dans  lamaifon  d'Augufte,  ]  fut  nomme  Deci- 
D^o,i.48.p.3S4-  5.  depuis  Ncro  Claudius  Drufus,  parce  qu'Augufte 

l'avoit  renvoyé  à  celuy  qui  en  devoit  eftre  le  pere  félon 
Dio,p.3t3.a.  les  loix.  'Drufus  né  de  la  forte  fous  le  Confulat  d'Ap- 
pius  Claudius  Pulcher  ,  &  de  C.  Norbanus  Flaccus  l'an 
de  Rome  716.  [  38.  ans  avant  Jesus-Christ  ,  mourut  y. 
l'an  de  Rome  745.  lorfqu'il  eftoit  luy-mefme  Conful.  Il  §  s 
laifTa  d'Antonia  fa  femme  nièce  d'Augufte  &:  fille  de  Marc 
Antoine  plufieurs  enfansjdont  l'aifiic  fut  Germanicus.  ] 
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l*in  de      '  Tibère  naquit  le  16.  de  novembre  fous  le  Confulat  de 
Rome  711,  Lepidus  6c  de  Plancus,    comme  Suétone  prétend  Tavoir 
avant J.C.'  apris  dcolufieurs  monumens  authentiques , quoique  d  au- 
très  miflent  fa  naiffance  ou  un  an  pluftoft ,  ou  un  an  plus 
tard.  'Il  fut  appelle  Tibcrius  Claudius  2iero. 
*I1  eftoit  extrêmement  grand  de  corps,  plein  &  gros  à 
«ce.        proportion,  fort  &  robufte  5  ^  d'une  très -bonne  comple- 
xion  &:  d'une  grande  fanté  5  '  le  vifage  bienfait ,  mais  dé- 
figuré par  beaucoup  de  petites  élevures  5  les  yeux  grands. 
'  On  remarque  qu'il  voyoit  clair  en  pleine  nuit  durant 
quelque  temps  après  qu'il  eftoit  éveillé  ;  mais  durant  le 
jour  il  voyoit  peu.  Dans  fa  vieillefle  il  devint  chauve, 
courbé ,  maigre,  ôc  fec:  &  fes  élevures  dégénérant  en  ul- 
cères ,  l'obligeoient  d'avoir  fouvent  plulieurs  emplaftres 
fur  le  vifage:  de  forte  qu'on  prétend  qu'une  des  raifons 

?u'il  eut  de  fe  retirer  de  Rome  dans  fes  dernières  années 
ut  pour  ne  pas  expofer  aux  yeux  de  cette  grande  ville 
un  extérieur  fi  difforme. 

'Il  fut  élevé  dans  l'étude  des  lettres  grecques  &  lati- 
nes, ôc  s'y  appliqua  ?yec  affection:  Me  forte  qu'il  n'eut 
befoin  du  fecours  de  perfonne  quand  il  eut  occafîon  d'é- 
crire, ou  de  parler  en  public.  '  Il  travailloit  beaucoup  ce 
qu'il  écrivoit  i  mais  à  force  d'y  retoucher,  il  le  rendoit 
obfcurjde  forte  que  ce  qu'il  faifoit  furie  champ  valoit 
mieux  que  ce  qu'il  avoit  prémédité.'  Mais  on  doute  fi  ce 
n'eftoit  pas  fouvent  à  deiicin  qu'il  eftoit  obfcur.  ^11  con- 
tinua toujours  à  cultiver  les  lettres.  '  Il  aimoit  fur  tout 
l'hiftoire  des  fables,  &  la  connoiffance  de  l'antiquité, ce 
qu'on  appelloit  alors  la  grammaire  ;  il  affectoit  de  fe 
Servir  des  cérémonies ,  &  mefme  des  expre fiions  que  le 
•temps  avoit  abolies  :  '  dequoy  Augufte  le  railloit  quelque- 
fois. 'Il  avoit  ordinairement  autour  de  luy  plufieurs  gram- 
ûiairiens  Grecs  ,  6c  il  n'y  avoit  point  de  compagnie  qui 
V.  1^  j  I  ^^^^  P^'-^^  agréable,  s  Ce  fut  avec  eux  qu'il  examina 
h     '  \  l'hiftoire  célèbre  de  la  mort  de  Pan. 

^11  affcdoit  encore  de  parler  rarement  en  grec,  fur 
tout  dans  le  Sénat  ,  quoiqu'il  le  fift  quelquefois  :  &  il 
vouloit  que  les  Grecs  mefmes  y  parlafient  en  latin.  '  Il 
prenoit  grand  foin  de  ne  fefervir  que  des  termes  les  plus 
iatins  ôc  les  pltis  purs.  Et  une  fois  en  avant  mis  un  dans 
edit  qui  ne  l'eftoit  pas,  il  y  fiç  réflexion  la  nuit ,  6c  le 
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lendemain  il  tint  une  grande  affemblce  pour  examiner 
ce  mot.  Il  foufFrit  mefmc  qu'on  luy  dift  qu'il  pou  voit 
donner  aux  hommes  le  droit  de  bourgeoifie,  mais  non  aux 


mots. 


r  On  ne  peut  douter  qu'il  n'euft  quelque  cœur, 6c  un 
erand  (renie.  Il  n'euft  pu  fans  cela  réulTir  comme  il  fit 
Sans  les  grandes  guerres  qu'il  eut  à  conduire  fous  Au- 
eufte  Mais  il  appliqua  fi  mal  ce  qu'il avoit  de  bon, que 
rhiftoire  nous  le  reprefente  comme  un  homme  a  qui  la 
corruption  de  la  nature  avoit  donné  toutes  fortes  de  mau- 
vaifes  qualitez.  , 
Quoiqu'il  ait  fouvent  commande  les  armées  avec  hon- 
, . , neuT  dans  fa  jeuneffe,  ]  '  cependant  il  parut  fort  timide 
P  :oI%ol'      lors  qu'il  fut  Empereur,  fur  tout  dans  TafFaire  de  Sejan. 
Taocan..  c.    [  Auffi  ]  '  il  eftoit  foupçoniieux  ôc  déhant  :  tous  ceux 
„.8op..r.37.    qui  avoient  de  grandes  qualitez  luy  eftoient  fulpecls  8c 
D>o  i.,7.p.«.7-  odieux,  'lors melme qu'ils  n'eftoient  point  en  état  de  luy 
-  pouvoir  nuire  }  "  &C  la  haine  qu'U  avoit  pour  eux  eftoit 

'Jp,lo:'"  ''''  d'autant  plus  violente  ,  qu'elle  eftoit  plus  injufte  &  plus 
lionteufe.  ^       ,      .     ,,  r     •  .-i  i  -r 

c.3o.p.}7l  su«.  '  II  eftoit  lent  ôc  pareffeux  a  agir  :  d  ou  vient  qu  il  lail. 
i.j.c.  1I.Ï7.P-  foit  ordinairement  long-temps  les  pcrfonnes  dans  les  mel- 
V:.i%.n.i.    mes  emplois.  '  Cependant  on  prétend  qu'il  del.bero.t  peu, 

•  &  que  plus  il  penfoit  à  une  chofe ,  plus  il  prenoit  le  i. 

\:.  «nrri .  '  Tacite  dit  qu'il  avoit  plus  de  vivacité  »»xm'^i 
Tac.an.i.c.8o.   mauvais  parti .   1  aciic  uit  411 11         K  „„.  <;»i»»?. 

P-  37-  que  de  folidité  ÔC  de  jugement  5  ce  qui  le  rçndoit  fouvenp 

indéterminé.  .       .      j  j 

»  57.-  '  Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qua. 

litez  ,  auflî  il  hailfoit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices, 

à«.3.c..,.p.„i    ÔC  ne  les  vouloir  pas  employer.  '  Il  ne  vouloir  po>nt  non 

lÀ.JrVi6^.  plus  qu'on  luy  parlaft  avec  liberté,  ÔC  ne  pouvoit  nçanr. 
moins  foufFrir  les  flatteries  baffes  ôc  cxceffives. 

ARTICLE  IL 

Tihm  ,/cf,  dominant, fins  amitié  ,fimhre ,  trifie , 
cruel,  voluptueux. 

T«.«.,.e.4.  r/^E  Prince  avoit  la  fierté  [  Ôc  la  roideur  ]  naturelle  à 
r->'  '  V-/la  famille  des  Claudes.  L'ambition  ÔC  le  dehr  dç 

Kfcutinis  confijus  mdior  qujm  mcdiutls.  «  Aut,  ViCf.. 


té 
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commander  aux  autres ,  [  avec  lequel  tous  les  hommes 
naiffent ,  depuis  qu'ils  ne  peuvent  plus  fe  commander  à 
eux-mefmes,  ]  avoit  eftc  fomenté  en  luy  par  l'éclat  &  la 
grandeur  de  la  maifon  d'Augufte  ou  il  avoit  efté  élevé, 
&  par  les  grands  honneurs  dont  il  s'eftoit  vu  chargé  d'a- 
bord. [  Il  n'aimoit  néanmoins  que  le.  folide  de  la  domina- 
tion, &  l'autorité  de  commander,  fe  fouciant  peudufafte 
&  de  l'apparence.  ] 

'On  convient  fur  tout  que  c'eftoit  un  efprit  fombre,  ^'^•ic.33.p.io, 
mélancolique  ,  &:  couvert.'  Il  n'aimoit  point  les  plaifirs  3.c-37.p.si. 
&  les  divertiffemens  [  ordinaires,  comme  les  fpedacles ,  ] 
mais  à  eftre  feul ,  toujours  trifte  ôc  penfif.  'On  prétend  Suct.1.3 
qu'Augufte  n'ofoit  continuer  un  difcours  un  peu  libre  &  P-su. 
un  peu  gay  dés  qu'il  voyoit  venir  cet  homme"  farou- 
îrTaJe!"'  chc  &  infociablc.  '  Il  fe  picquoit  des  moindres  chofes.  c.^6.v-393: 
'^^  'lurbi.    '  On  raccufe''de  n'avoir  eu  ni  douceur  ni  complaifan  c^u^^^z-/, 
uurttil'      ^^^^^  perfonne  ,  '  ni  mefme  aucun  naturel  ,  foit  pour  c.îo-55. 
mere,foit  pour  frère,  foit  pour  fils,  foit  pour  qui  que  ce 
fuft.  '  Sa  parole  ,  fon  air,  &  tout  fon  extérieur  marquoit  c.^s.p  4^sfTac. 
de  la  fierté     de  l'arrogance.  *  Il  ne  oarloit  qu'en  peu  de  aa.i.c  33.p.io.  ' 
mots  à  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy ,  toujours  lente-  p^^"Js;^*^^' 
ment,  [  &  en  s'écoutant.  ]  Souvent  il  ne  leur  difoit  rien 
du  tout.  '  Lorfqu'il  faifoit  du  bien,  il  y  mefloit  une  af-  Tacit  an.i.c.7î; 
feclation  de  feverité  qui  en  oftoit  toute  la  grâce.   Il  Pj^  ^^^ 
fembloit  au(ri  ne  maintenir  la  juftice  ôc  la  difcipline  que 
pour  diminuer  la  liberté ,  '  &  pour  fuivre  la  dureté  de  fon  suet.c.î^.p.jçy, 
naturel. 

[  Mais  le  vice  qui  l'a  rendu  plus  odieux,  &  qui  a  efté 
le  plus  pernicieux  aux  autres, a  efté  fa  cruauté.]  'On  la  c.^7.p35,3. 
remarqua  en  luy  dés  fes  premières  années  ,      un  de  fes 

r récepteurs  pour  exprimer  fon  humeur  lente  &:  cruelle, 
appelloit  une  boue  paiftrie  avec  du  fang.  [  Car  ce  n'ef- 
toit  pas  un  feu  qui  s'allumaft  promtement  pour  s'étein- 
dre peu  après,  comme  dans  les  perfonnes  violentes.  ]' Il  Tacit.an.4.c.ii 
nourrifToit  long-temps  fa  colère  dans  le  fecret  de  fon  ïo>I-.7i  p.ii4. 
cœur  ,  pour  la"  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d'au- 
tant plus  terribles  ,  qu'il  les  avoit  long-temps  méditez. 
'  On  remarque  que  deux  perfonnes  de  qualité  l'ayant  oL  an.i,c.i3.  p.u; 
fenfé  fans  y  penfer  en  mefme  temps ,  6c  en  la  mefme  ma- 
é^y:??^*- niere,il  s'écJ^aujfFa  contre  Tim  [  qu'il  ne  haiffoit  p:>int 
•4!^^  d'ailleurs,  ]  &  ne  dit  mot  à  l'autre, "  contre  qui  il  èftoit 


h.c.d. 


Tac;t.an,4  c.i8. 
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suet  c.î7.p.394.  Véritablement  picqué.  '  Il  ne  put  mefme  retenir  fa  cruau- 
té dans  le  commencement  de  fon  règne  ,  où  il  caclioit 
tous  fes  autres  vices  pour  s'acquérir  de  la  réputation. 
c<fi.p.398.  'Chaque  nouvel  accident  qui  luy  arrivoit,  luy  fournif- 
Dio,i.s8.p.(?3x.  foit  de  nouveaux  fujets  de  l'exercer/ Mais  jamais  on  ne 
vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu  elle  produi- 
fit  dans  les  dernières  années  ,  oh  l'on  n'en  pouvoit  plus 
rejeter  le  blafme  fur  Sejan.  [  Ainfi  il  ne  faut  pas  trop 
s'étonner  de  ce  que  dit  un  hiftorien,  ]  'que  perlonne  ne 

f>ouvoit  delà  vouer  dans  fon  cœur  qu'il  n'euft  efté  ravi  de 
e  déchirer  avec  les  dents. 

[  Ce  qu'il  faifoit  mefme  en  apparence  pour  maintenir 
l'ordre  &  la  police  ,  ne  fervoit  louvent  qu'à  donner  oc- 
calîon  aux  délateurs  de  mettre  en  juftice  les  perfonnes 
.  les  plus  qualifiées.  ]  '  Et  élire  accufé  fous  Tibère,  c'eftoit 
^c.s'  p.iop.  prelque  élire  condamné,  ^  Auflî  l'hiftoire  que  Tacite  a 
faite  de  fon  règne  ne  contient  gueres  que  des  ordres 
cruels  de  ce  Prince  ,  des  accufations  continuelles  ,  des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  ôc  des  innocens  opprimez  par 
la  violence. 

[Ce  qui  eft  étrange, c'efl  que  ce  naturel  farouche  ôc 
mélancolique  >  qui  n'aimoit  point  les  divertiflemens  ordi- 
naires des  autres ,  elloit  en  mefme  temps  porté  à  la  de- 
Suet.1.1  c.4i.p.  bauche  de  aux  voluptez  les  plus  infâmes.  ]  '  Il  cfloit  fi 
iLpl3st'c.d.*^  ^  fujet  au  vin  dés  fa  première  jeunefle, qu'on  s'en  railloit 
publiquement  :  ô:  depuis  mefme  qu'il  fut  Empereur ,  il  paf- 
la  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche ,  &  donna 
les  principales  charges  à  ceux  qui  luy  avoient  tenu  com- 
pagnie. 

Suer.  c.  7t.  '  A  l'extrémité  mefme  de  fa  vie, il  continua  toujours  i 
P-4I3-  manger  à  fon  ordinaire,  en  partie  pour  ne  paroiftre  pas 

malade  ,  &  en  partie  par  intempérance.  [  La  pudeur  ne 
nous  permet  pas  de  rien  dire  de  fes  autres  excès  encore 

flus  criminels  &  plus  honteux  ,  qui  font  célèbres  dans 
hilloire  ,  5c  qiii  ont  mefme  rendu  infâme  l'ille  de  Ca-i 
prées,ou  il  palHi  les  dernières  années  de  fa  vie. 

Il  falloit  que  fa  pente  à  la  cruauté,  &  aux  autres  vi- 
ces qui  le  rendirent  fi  odieux  ,  euft  une  étrange  force 
fur  fon  efprit.  Car  foit  par  inclination,  foit  par  intereftj 
Tacie.ân,4.c.3ï.  il  aimoit  la  réputation  èc  l'eftime  des  hommes  j  ]  ^  de  n  i- 
f-}^?'^  snorpit  nullement  ce  qui  cflpif  capable  dç  la  luy  fairç 

accjuerir, 
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acquérir.  Quoiqu'on  donnafl  i  tout  ce  qu'il  faifoit  des 
applaudiffemens  Ôcdes  éloges ,  il  fa  voit  bien  diftinguer  ce 
qui  yenoit  de  la  flatterie ,  &  ce  qui  eftoit  l'effet  d'une  joie 
àc  d'une  approbation  véritable  :  &  il  ne  parloit  jamais 
avec  tant  de  liberté, que  quand  il  faifoit  quelque  libé- 
ralité &  quelque  grâce.  Ainfi  ce  n'eftoit  pas  par  igno- 
rance qu'il  faifoit  mal.  r     r  & 


ARTICLE  III. 
Tfèere  devient  avare  :  Sa  diJfimuUtiorf, 

.'npiBERE  n'eftoit  pas  naturellement  libérai  ni  magni-  «uct.I  j.c.4<f.f. 

xfîque rimais  auffi  il  n'eftoit  pas  avare  ,  ni  attaché  à  iTâcit.an.|.c. 
amaffer  de  l'argent.  ^  Il  eftoit  mefme  bien  ai fe  d'employer  i8p-7î- 
celuy  qu'il  avoit  en  des  liberalitez  honneftes:  &  il  gar-  *  *"'>-c.75.p.34. 
da  encore  long-temps  cette  bonne  qualité  après  s'eftrc 
deffait  des  autres.'  11  donnoit  des  fommes  confiderables  r.c.A?  ai.?.^6\ 
&  aux  villes  6c  aux  particuliers , Morfque  ce  n'eftoit  pas  J>.o,i.57.p.6i4. 
jar  leur  faute  qu'ils  eftoient  tombez  dans  la  pauvreté,  c  Tacit. an.  I.  c. 

Il  refufoit  les  mcceflîons  que  divers  particuliers  luy  laif-  7î  p.34li.ç.48, 
loient  lors  qu'ils  avoient  des  parens:  ^  &  il  rendoit  quel-  ^dDio,o.6iAA> 
quefois  les  biens  que  l'on  avoit  confifquez.  «Tacit. an. 3. c* 

^11  ne  vouloit  point  qu'on  le  louaft  de  fes  liberalitezj  ^f^;^^\^ 
[  &  ce  n'eftoit  peut-eftre  qu  un  effet  ]  sde  fon  naturel  ru-  ^  Tacu.ln^z.c.'' 
&:  ,fauvage  qui  gaftoit  mefme  ce  qu'il  avoit  de  bon.  7s.P-3ç. 

Car  il  ne  fa  voit  point  que  la  principale  partie  d'un  scncc.  de  bcncf. 
bienfait  eft  la  manière  de  le  faire*.  &  il  couvroit  d'une  i-i  c-z»  p  "  *  V» 
felle  honte  ceux  a  qui  il  donnoit  de  l'argent ,  ou  dont  il 
payoit  les  dettes  ,  par  les  reprimendes  qu'il  leur  faifoit, 
<iu  on  ne  pouvoir  plus  dire  qu'il  leur  euft  fait  une  gra* 
<^e,^ni  qu'ils  euffent  fujet  de  luy  en  eftre  obligez. 

Comme  le  befoin  contraignoit  neanmoins'divers  Se,-  c.8.  p.n.iiTac^ 
nateurs  à  luy  demander  le  mefme  fecours  qu'il  avoit  don-  ^.z^.p.s^isuct, 

à  d'autres  ,  il  les  renvoya  enfin  au  Sénat  pour  juger 
s  ils  meritoicnt  d'eftre  aflîftez  ,  &  luy  rendre  conte  de 
leurs  dettes.  Quelques-uns  le  firent  >&:  fe  refolurent ,  s'il 
taut  ainfi  dire  ,  à  entreprendre  un  procès  pour  obtenir 
^e  luy  une  grâce.  Mais  beaucoup  aimèrent  mieux  fouf- 
trir  en  filence  leur  pauvreté, que  d'achetter  fa  libéralité 
far  I  aveu  public  de  leur  honte,  [  ou  s*expofer  à  fa  mau- 

H 
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vaife  humeur.  ]  '  Car  Hortalus  petit-fils  du  grand  oratcui- 
jïp.n.'uîs'uVt.  Hortenfms  ayant  pris  cette  voie,  la  compairion  que  tout 
leSenat témoigna  pour  uneperfonnede  cette  qualité,  lut- 
fit  à  Tibère  pour  le  refufer  avec  une  dureté  étrange. 
Taci..«.,.  C.7T.  '  Il  changea  enfin  fur  ce  point  auffi  bien  que  lur  les 
p.j4l4.cao.F.  autres  ,  '  receut  tout  ce  qu'on  luy  laifloit  par  teftament, 
"Diol!,8.P..3,  mit  de  nouveaux  impofts.en  un  mot  il  parut  encore  plus 
b  '  '  ^  '  ■  attaché  à  l'araent  qu'à  la  bonne  chère.  "  Il  alla  melme 
*saet.c.4»p.  ejjfin  jufnu'à  taire  des  injuftices  &:  des  violences  pour 
'  s'emparer  du  bien  des  perfonnes  riches  :  &  on  en  rapporte 

plulîeurs  exemples.  j   i  j  /r 

r  Quoiqu'il  fiift  rempli  de  tant  de  vices,celuy  de  la  difli- 
mulanon  &  de  la  fourberie  eftoit  néanmoins  fon  caraaere 
r^Mcn.  particulier ,  ]  '  &  il  l'aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes 
p.114.  fcs  vertus.  [Auffi  il  parloit,non  pour  fe  faire  cntendre,mais 

,.c.„.  p.n|„.c.  afin  qu'on  ne  l'entcndift  pas  g  '  &  il  pcfoit  avec  foin  toutes 
3-F  >J7-         fes  paroles ,  afin  qu'elles  fuflent  toujours  obfcures  &  lul- 
penducs.  Il  eftoit  tellement  né  à  cela,  ou  s'en  eftoit  tait  une 
fi  forte  habitude, que  lors  mefmc  qu'il  ne  fongeoit  point 
à  cacher  fcs  penfées  ,  on  avoit  peine  a  les  comprendre, 
i  c»B!..47.     '  Il  témoisnoit  le  plus  d'amitié  à  ceux  qu  il  avoit  le  plus 
Dio  1 ,84>...  d'envie  de  perdre, '&  il  faifoit  manger  des  perfonnes  a 
?"''•'/*       fa  table  en  mefme  temps  qu'il  les  faifoit  condamner  a  la 
I  "„  ...  mort  par  le  Sénat.  '  En  un  mot  on  pouvoit  prendre  pour 
^o'r:''^''"'-        reV  générale, qu'il  vouloir  &  penfoit  tout  le  con- 
traire âc  ce  qui  paroilToit  en  luy  au  dehors.  Il  s  en  fai- 
foit un  principe ,  &  une  maxime  d'Etat. 
,.m.».t.c.         '  Ainif  plus  fa  diffimulation  eftoit  grande ,  plus  rl  eftoit 
'         aif  ^  de  pénétrer  dans  fon  coeur.  Mais  il  falloir  bien  fe  gar- 
der de  faire  paroiftre  qu'on  y  penetraft.  Car  nen  ne  le 
choquoit  fi  fenCblcment.  Et  c'eft  ce  qui  perdu  une  infi- 
nité de  perfonnes.  Les  fimplesen  s'arreftant  a  fes  paro- 
les ,  l'irritoient,  parce  qu'ils  ne  fuivoicnt  pas  les  inten- 
tions- &  les  plus  éclairez  ne  l'irritoient  pas  moins,  parce 
qu'ils  luy  oftoient  la  gloire  de  les  tromper   Pour  échap- 
per donc^  facruauti,  il  falloir  avoir  affez  de  Uumere 
Lur  demefler  fes  de^uifemens  ,  &  afTez  d  addrelTe  pour 
Livre  fes  fcntimens  fans  faire  femblant  de  les  connoii- 
*rc:  &  c'eft  à  quoy  peu  de  perfonnes  pouvoient  rcuffir 

[  Cette  diffimulation  &  cette  hypocrifie  a  elle  1  a- 
Bic  de  toute  la  vie  ôc  de  tout  le  gouvernement  de  Ti- 
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bcre.  Elle  fut , comme  nous  avons  dit, une  des  principa- 
les fources  de  fcs  crimes ,  &:  fut  encore  la  caufe  de  ce  qui 
parut  de  bon  çn  luy.  Car  ce  vice  eut  la  force  de  repri- 
mer tous  les  autres  ,  &  de  faire  mefme  paroiftre  en  luy 
beaucoup  de  faufles  vertus  ,  tant  que  l'ambition  ou  la 
crainte  luy  firent  juger  que  ce  perfonnage  eftoit  neceflai- 
re.  Mais  comme  il  ne  longeait  qu  à  étouffer  les  effets 
extérieurs  de  fes  mauvailes  inclinations  ,  &  non  à  eu 
coupper  la  racine  par  une  vertu  fmon  véritable,  au  moins 
morale  ôc  humaine  5  des  que  cette  digue  fut  levée  ,  dC 
qu'il  ne  craignit  plus  les  hommes,  fes  vices  fe  débordè- 
rent comme  un  torrent,  avec  d'autant  plus  d'impetuofité 
qu'ils  avoient  cité  retenus  avec  plus  dç  violence.  ] 


ARTICLE  IV. 

Dkfà  confirvc  Tihere  s  ofie  les  dhJlacUs  de  fa  grandeur  :  il  efi 
élevé  aux  digmU\,  éfoufejnlie  y  fe  retm  à  Rhode, 

[.  VI  Ou  s  laiflbns  aux  perfonnes  plus  éclairées  à  cher- 
IN  cher  dans  les  confeilsde  Dieupourquoy  ila  fait  ré- 
gner ce  Prince, en  qui  comme  nous  avons  veu,  &  com- 
me nous  verrons  encore  ,  tous  les  vices  eftoient  raf- 
femblez  ,  en  mefme  temps  qu'il  operoit  le  falut  du  mon- 
de par  les  inftrudions divines, les  fouffrances ,  &:  la  more 
de  Jesus-Christ  fon  fils,  par  l'effufion  de  fon  Efprit, 
en  un  mot  par  les  plus  grands  myfteres  qui  ayent  jamais 
efté  opérez  fur  la  terre.  Mais  il  a  marqué  vifiblemcnt] 
'que  c'eftoit  luy  qui  fai/oit  régner  cet  homme  hypocrite  Job,34.v.35; 
pour  punir  les  péchez  des  peuples.  '  Il  le  fauva  dans  fon  suct.l.s.c.tf.f; 
enfance  de  toutes  fortes  de  périls ,  des  ennemis,  de  la  330-331. 
mer, d'un  feu  qui  s'alluma  tout  d'un  coup  dans  une  fo- 
reft  lors  qu'il  y  pairoit,&:  qui  brûla  mefme  les  habits  ÔC 
les  cheveux  de  la  mcre. 

[  Livie  eftant  devenue  femme  d'Auguftcil  devint  auf- 
fi  comme  fon  fils,  ]  '^bientoft  après  Ion  pupille, fon  pere  Dio,1.48.p.3«4. 
en  mourant  luy  ayant  donné  ce  Prince  mefme  pour  tu-  ^* 
teur/  de  fortequ'il  fut  élevé  dés  l'enfance  dans  famaifon,  Tacit.ân.i.c.4.: 
.dans  l'air  &  dans  le  fafte  de  la  Cour.  [  A  l'âge  de  douze  ou  P-^' 
treize  ans  ]  '  il  accompagna  Augufte  lorfqu'il  entra  à  Rome  suci  l.3.c.<r.p; 
en  triomphe  après  la  mort  de  M»  Antoine/ Il  avoiç      Tac  tan.i.csa 
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grand  appiiy  dans  fa  mere  ,  qui  le  favorifa  tant  qu'elle 
'>Suct.  I.3.C.14.P.  put  ,  &  qui  pouvoit  beaucoup  fur  l'efprit  d'Auguite.  '  Il 
5^^-  paroift  qu'elle  avoit  conceu  de  grandes  efperances  de  ce 

Dio,i.î3.|p  n<î.b.  fils.  '  Auilî  Augufte  réleva  aux  charges  dés  devant  l'âge 
suct.1.3. c.7.p.  porté  par  les  loix,'  luy  donna  quantité  d'emplois ôc  le 
i^Tacit.an.i.c.  ^^^^gea  dés  fa  jeunefle  de  dignitez  &:  de  triomphes  5  ce 
4.p.î.  qui  n'augmenta  pas  peu  fa  fierté  naturelle, 

an.tf.c.îi.p.jji.  ''Il  y  avoit  néanmoins  plufieurs  perfonnes  dans  la  mai- 
fond' Augullc  qui  luy  difputoient  le  premier  rang,  [  &que 
la  proximité  du  lang  ou  d'autres  raiions  luy  faifoientmef- 
me  préférer.  ]  Marcellus  neveu  d'Augufte  fut  le  premier 
deftiné  à  la  fuccelTion  de  l'Empire.  Agrippa  fon  gendre  &  le 
compagnon  de  fes  travaux  fut  le  fécond.  Caius  6c  Lucius 
fils  d' Agrippa,  petits-fils  d' Augufte,  &  fes  fils  par  adop- 
tion, fuivirent  après.  [Agrippa  leur  frère  y  eut  quelque 
p-iîi»  part:  &  peut-eftre  que  les  grandes  qualitez]  Me  Drufus 

qui  eftoit  plus  aimé  du  peuple,  [l'auroient  enfin  empor- 
té fur  les  vertus  feintes  de  jfbn  aifné.  Mais  la  providen- 
ce de  Dieu  enleva  toutes  ces  perfonnes  l'une  après  l'au- 
tre, &  quelques-uns  mefme  à  ce  qu'on  crut,  par  les  cri- 
mes de  Livie  5  pour  faire  place  à  celuy  que  les  péchez 
des  hommes  avoient  mérité ,  ne  laifTant  en  vie  que  le  jeu- 
ne Agrippa  fans  vices,  fans  vertus,  &  fans  génie,  &  Ger- 
manicus  fils  de  Drufus  ,  affez  modefte  pour  vouloir  bien 
céder  l'Empire  à  fon  oncle. 

Les  deffeins  de  Dieu  fur  luy  commencèrent  à  paroif-  i'^  de 
Dio,l.î4.p,H3.c  tre,  Vlors  qu'Ao-rippa  le  pere  eftantmort",  Aueufte  qui  ^o'"C74i' 

•     ir-      j'  •  j--/o^      avant  T.  ^* 

avoit  beioin  d  une  perlonne  eminente  en  dignité  &  en  n. 
crédit,  à  qui  il  puft  confier  les  affaires  les  plus  importan- 
tes, fans  qu'il  en  euft  rien  à  craindre  ,  ni  que  les  autres 
en  pufTenc  avoir  de  la  jaloufie,  choifit  pour  cela  Tibère. 
Mais  il  le  choifit  malgré  luy  ,  dit  Dion  ,  &  feulement 
parce  que  Caius  &  Lucius  n'eftoient  alors  que  des  en- 
fans.' [  Drufus  mefme  n'avoit  encore  quevingt-fix  ans,  6c 
Augufte  n'euft  pu  le  préférer  à  Tibère  fans  confirmer 
les  foupçons  qu'on  avoit  touchant  fa  naifTance.  ] 
cjsuc!.l.z.c.dr3.      'Augufte  deliberoit  alors  à  qui  il  marieroit  fa  fille  Ju- 
p.iîiji.3  c-7.p.  lie  veuve  d' Agrippa.  Il  penfa  à  plufieurs  perfonnes  ,  6c 
333-334.         mefme  à  de  fimples  Chevaliers  :  mais  enfin  il  fe  refolutde 

la  donner  à  Tioere'',  en  luy  faifant  répudier  fa  femme  l'an  &t 
Agrippine  fille  d' Agrippa, dont  il  avoic  déjà  un  fils  nom-  Romc744' 
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nie  Drufus,&:  qui  eftoit  grofle  alors.  Tibère  laimoit,  & 
n'aimoit  pas  Julie  ,  donc  il  connoiflbit  les  dereglemens. 
[  Mais  jamais  homme  ne  fceut  mieux  vaincre  toutes  fes 
pafîîons  par  la  paffion  de  fon  intereft.  ]  '  Il  eut  un  enfant  suct.i.j.  c.7.p. 
de  Julie  qui  ne  vécut  pas.  ?34. 

^  ^'J^P^^^      '^^^^^       Drufus  fon  frère il  eut  le  titre  Dio,i  î^.p.^i.bi 
•  a  hmpereur.  [  Mais  il  femble  qu'il  ne  1  ait  eu  que  com- 
me un  fmiple  General  d'armée  àcaufe  des  avantages  qu'il 
avoit  remportez  fur  les  Allemans,  6c  non  com.mc  un  titre 
^  perpétuel  de  dignité  &  d'autorité.  ]  'Deux  ans  après'' Au-  p.„4.j 
"  f  ^      y,  ajoufta  la  puifTance  du  Tribunat  pour  cinq  ans. 
Mais  l'hiftoire  remarque  que  c'eftoit-moins  pour  rele* 
ver  Tibère,  que  pour  retenir  les  deux  jeunes  Cefars  dans 
le  devoir. 

'Aum  ni  cet  honneur,  ni  la  charge  qu'Augufle  luy  disucti^cio 
vouloit  donner  ,  d'aller  appaifer  les  troubles  de  l'Arme-  P-357.3jVvcil, 
nie,ne  rempefchcrent  point  de  demander  la  permilTion  ^■^•^•^5- 
de  fe  retirer  à  Rhode  ,  comme  pour  ne  pas  faire  d'om- 
brage aux  Cefars  ,  &  peut-eflre  parce  qu'il  ne  pouvoit 
loufFrir  qu'on  les  clevaftpeu  à  peu  au  deflus  de  luy. 'On  Tacft.aa.7.c.s3. 
croît  que  le  deplaifir  qu'il  eut  de  la  mauvaife  conduite  de 
Julie  fa  femme, qui  mefme  le  méprifoit,y  contribua  plus 

que  tout  le  refte:' de  forte  que  fon  mariage  [qui  fembloit  le  ^.c.„.p,<;^  ^ 

devoir  élever  à  l'Empire  ,  ]  le  mit  plutoft  en  danger  de  ^  ^ 

^  y  arriver  jamais,  par  la  neceflîté  qu'il  eut  de  s'éloigner, 

Pour  ne  pas  voir  dans  fa  maifon  ce  qu'il  ne  pouvoit  plus 

loutar  [  fans  éclatter.  ]  '  Son  occupation  à  Rhode  lors  Suct.i.j.  c.n.p; 

qu  11  lortoit  de  chez  luy,  eftoit  d'aller  écouter  les  profef-  ^5^' 

leurs  des  fciences:'&  l'unique  ufage  qu'il  fit  de  L  puif.  p.34o.34r 

sf^L^-/?''  ^^^^""^^  ^^^^  pour  fe  vanner  baflemcnt  d'un 

^ophifle  qui  luy  avoit  dit  quelques  injures.  '  Mais  dans  Tacit  anrc 

lecret  il  ne  s  entretenoit  que  de  vengeances,  que  de  p-sU- W-p.»;. 
^^IJ^^^emens  &  d'artifices  ,  que  de  crimes  &  de  debau- 

'  n  eut  le  loifir  dans  cette  retraitte  d'étudier  ferieufe-  <fc.o  » 
me.K  les  foHes  de]  l'aflrologie  judicaire,  '  par  lefqud-  Z'':^.. 
Z  Çfî?"  1"'=      démons  trompent  les  hommes  qui  '-z.p.na.bl 

mentent  d  eftre  trompez, en  leur  découvrant  des  choies  ""f- 

raies  qu  ils  ne  pourroient  Tivoir  par  eux-mefmes  ,  afin 
ûe  les  engapr  plus  fortement  dans  l'erreur  :  ou  faifant 
««ullir  les  chofes  qu'ils  fe  font  imaginez  voir  dans  le  ciel, 
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afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  lupplice  dans  le» 

Tacit..n...c..o.  cnfcrs.  '  Thrafylle  qui  enleigna  cette  [  faulTe  ]  fcience  a 

p.,4o..4.!su«.  Tibère,  luy  prcdit  à  ce  qu'on  prétend  des  ce  temps- la, 

n'.'i        "  la  grandeur  l  laquelle  il  fut  élevé  depuis  :  ce  qui  obligea 

f;::'  "  '-"     Tilere  de  le  confcrver  toujours  auprès  de  luy  comme  un 

de  fes  plus  intimes.  '  Il  paroift  que  Tibère  confultoit  en, 
demies  p^us^^^  P^^^     4^^^^    ^^^^^^^^^  ^  ^ 

nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  en  précipita  quel- 
p.,«  I  suct  p.  cues-uns  dans  la  mer ,  '  comme  il  fut  preft  d  y  précipiter 
^,.1  D,o,p.«5.«.  .  Ile  mefme.'On  prétend  quil  connut  plulieurs 
:7:"lT,  Dtu  chofes  par  l'aftrologie  :  »  8ç  néanmoins  il  ne  laiÛa  pas  de 
53  P.<5;  «.       mourir  dix  ans  plutoft  qu'il  ne  croyoït. 

tDio,l.i8.p.«j8.   

A  R  T  I  C  L  E  V. 


SaCt.C.lO.p.338 


Tihoie  revient  â  Rome  ;  eft  adofté  f^r  Au^p  pur  luy  futccder. 

■  'CTUetone  dit  que  Tibère  avoir  obtenu  avec  beaucoup 
- •     •  Sïe  peine  la  permiffion  d'aller  à  Rhode  .   mais  cjuc 
■       iuand  îl  en  voufiit  revenir  au  bout  de  quelques  années. 
3n  luv  dit  qu'il  n'avoitqu'à  fe  tenir  où  il  avoit  tant  fou, 
haitté  d'eftre.  '  Il  y  avoir  vtfcu  jufqu" alors  comme  un  iim- 
•      pl?  :rti:u\ier,  'q'uoiqu'honori  par 
'•"•f-'*"      ae  qualité  qui  alloient  en  Orient  :  mais  depuis  cela  U 
vécut  comme  un  homme  difgracié,  qui  craint  de  donner 
T.cU..n...M.  ^  à  fes  ennemis .  '  Se  fa  r«--«^,P-V-t  paflei^po^^^ 
M-  véritable  exil.  '  On  commençoit  deja  a  le  mcpriler ,  a.  ^ 

c..,.  p.  ^^j^oi^ner  ouvertement  le  la  haine.  <>  On  ne  croyoït 
rTlc.a„..c...  ;L  mefml  qu'il  fuft  feur  de  paroi ftre  fon  -J-}j^^J±^l 
P-'3.  En  avis  qui  venoit  de  ceux  qui  avoien  1«  /^"^^  f 

<rufte.  [  Toutes  ces  chofes  irritèrent  de  plus  en  pU^  a  me. 
p,,s.«c„.   fancolie  de  Tibère, ]' £cluy  donnèrent  dans  la  fuite  de 

tiL%f^Zl  ciié  à\hodeLviron  fept  ans .  mais 
ceTut  à  condition  qu'il  ne  fe  mefleroit  point  des  affai- 
-,  p  us       res  '  Il  paffa  ainfi  environ  trois  ans ,  [  ou  deux  au  moms] 
'"■^•'^        Pqu'i  ^ce  que  Lu.ius  Ç.far  eftant  mor«  ,     -Cauu  en- 
p.,48l  vciiPa..  tuite,'.  Augufte  fe  refolut,  de  1  adopter  le  1.7.  J»"»  L  ^» 


r 


&  intole- 
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la      année  de  Jesus-Christ  ]  en  laquelle  Catus  ôc 
Saturninus  eftoient  Confuls:  &  il  ajouta  qu'il  le  faifoit 
pour  le  bien  de  l'Etat,  [  marquant  affez  par  là  qu'il  le 
dellinoit  pour  luy  fucceder.  ]  '  Il  luy  donna  en  mcfme  suet.1.3.  c.i^.p, 
temps  la  puiffancedu  Tribunat  pour  cinq  ans,^ou[mef-  349'^ 
nie  ]  pour  dix  5  ^  6c  Tcleva  autant  qu'il  pue  dans  les  di-      '  " 
gnitez.^^En  l'adoptant  il  luy  lit  adopter  Germanicus  fon 
neveu ,  ^  qui  n  clt  nommé  dans  les  médailles  qu'après  Dru- 
fus  fils  de  Tibère. 

^  Tibère  fembloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  ^^^^^ 
grands  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  dans  plulieurs  guerres  ,Tacit.an.i.c.4, 
ou  il  avoit  efté  employé  ,  [  lur  tout  dans  la  Pannonie,  p-î. 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  auteurs  qui  ont  fait  l'hif- 
toire  d' Augufte.  ]  '  Il  eftoit  alors    dans  une  grande  efti- 
me, qu'il  s'eftoit  acquifc  par  des  adions  grandes  &  bel- 
les [en  apparence.  Il  eft  cependant  difficile  qu'Aupfte 
îie  connuit  pas  les  vices  d'un  fi  mauvais  naturel.  ]  Son 


c. 

It  Suct.  c.i^.p. 
349. 

cp.348lDiG,I.Tç: 
p.^S(î.5^7lTac.l. 
I.C.3.P.4. 
d  Goltz.p.37. 


an.tf.c.si.p.isi^ 


an.i.c.4.p.ç. 


efprit  fuperbe  &c  cruel  ne  fe  pouvoir  pas  tellement  ca- 
cher ,  qu  il  ne  paruft  en  quelques  rencontres/  Suetonc  Suct.i.3.c.5i.pi 
affure  qu  Augufte  s^eftoit  plaint  par  écrit  à  Livie  de  "  387. 


Suct.l.3,c.ii.p; 
3W. 


Untit 


fon  humeur  aigre  ôc  intraittable  5  &  Livie  en  garda  la 
lettre.  '  Dion  dit, comme  nous  avons  vcu,  qu'il  ne  fe  re-  Dio,I,H.p.H3.: 
folut  d'abord  à  l'élever  après  la  mort  d' A  grippa,  que  mal-  ^• 
gré  luy  &  faute  d'en  trouver  un  meilleur.  '  Il  le  croyoit  u^.^.^^^.h.c 
capable  de  différer  de  vaincre  pour  avoir  plus  long-temps 
la  conduite  des  armées.  '  On  affuroit  melme  qu'eftant  à 
l'extrémité  de  fa  vie,  il  avoit  plaint  le  malheur  du  peuple 
Romain  ,  "  qui  alloit  tomber  lous  cette  mâchoire  pefante: 
'  marquant  peut-eftre  par  là  fa  cruauté,d'autant  plus  im-  n. 
placable  qu'elle  eftoit  plus  lente  à  fe  déclarer,  &  qui  fe 
plaifoit  à  faire  foufFrir  long-temps  les  miferables.  '  Ce  Tac.aû.i.c.io^ 
qui  paroift  certain  ,  c'eft  qu'en  demandant  mefme  des  ? 
honneurs  pour  luy,  &:  en  le  louant,  il  avoit  reconnu  di- 
vers  défauts  dans  fon  extérieur  ÔC  dans  fa  manière  de  vi« 
vre ,  qui  avoient  befoin  d'eftre  excufez. 

[Comme  il  femble  donc  que  les  vices  de  Tibère  n'ont 
pas  efté  ignorez  d' Augufte,  cela  a  donné  lieu  de  dire  ] 
'qu'il  l'avoit  choifi  pour  fe  faire  regretter  &  eftimer  par  ^"^^f  ;f  P  ^^^l , 
la  comparaifon  qu'on  feroit  de  luy  avec  fon  fuccefteur.  ^iT^clanii-cio, 
Mais  Suétone  n'a  pu  fe  perfuader  un  artifice  fi  indigne  p.  10. 
d' Augufte,  [dont  le  défaut  ne  paroift  pas  avoir  eftc  la 
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malignité.  ]  II  y  a  plus  d  apparence ,  dit  cet  hiftorien; 
qu'il  voyoit  des  défauts  en  Tibère  ,  mais  qu'il  y  voyoit 
auilî ,  [  ou  croyoit  y  voir  ]  des  vertus  qui  le  rendoient  ca- 
pable de  gouverner  utilement. 

'  Il  eft  vray  encore  que  la  maifon  d'Augufte  efloit  vi- 
de, [  ôc  que  nous  ne  voyons  point  qui  il  euft  pu  choifir 
que  Germanicus,  encore  jeune  &  neveu  de  Tibère  5  de 
lorte  que  fon  élévation  donnant  un  jufte  fujet  de  mécon- 
tentement à  Tibère  ,  elle  euft  pu  produire  des  troubles 
fafcheux  dans  la  mailbn  d'Augufte  ,  &c  dans  tout  l'Em- 
pire. ]' Il  femble  mefme  félon  Tacite,  que  le  peuple  ne 
mcttoit  point  Germanicus  entre  ceux  à  qui  Augufte 
An.4. C.Î7  p. "5>l  pouvoit  pcnfcr.  '  Néanmoins  Tacite  merme  6c  Suétone 
Sact.l.4-c.4  p-  affurent  qu'il  y  penfa  beaucoup.  ^  Mais  on  croit  qu'il  ne 
put  enfin  refifter  aux  prières ,  &  aux  importunitez  de  fa 
femme  qui  le  follicitoit  fans  celTe  pour  fon  fils  Tibère. 
^  On  tient  qu'il  fongea  quelque  temps  à  Agrippa  fon  pç- 
tit-fils  ,  [  qui  n'eult  peut-eftre  pas  moins^fait  de  maux 
que  Tibère.  Augufte  marqua  dans  fon  teftament  qu'il 
avoit  adopté  Tibère, parce  que  le  malheur  de  la  fortune 
liiv  avoit  enlevé  Caius  ôc  Lucius  fes  enfans  ,  montrant 
aflez  par  là  que  c'eftoit  moins  par  volonté  par  efti- 
me  ,  que  par  necelFité  ?  qu'il  Tavoit  choifi  pour  fuçcef- 
feur. 

Tibère  paflTa  enfui  te  environ  huit  ans  occupé  à  diver-  v.Auguft^ 
fes  guerres  dans  la  Dalmacie  &  dans  l'Allemagne  ,  où  ^ 
il  continua  toujours  à  s'acquérir  beaucoup  de  réputa- 
tion. Ces  guerres  furent  fuivies  d'un  triomphe  magnifi- 
que ,  &  ce  triomphe  précédé  d'une  nouvelle  augmenta- 
tion de  pouvoirs    Augufte  l'ayant  comme  fait  fon  colle-  l'^n  de  I« 
gue,  en  luy  faifant  donner  le  mefme  pouvoir  qu'il  avoit 
dans  les  provinces,  ôc  fur  les  armées,  avec  la  qualité  de 
Cenfeur.-Il  luy  renouvella  peu  aprés^la  puiffance  du  Tan  ac]  Jt 
Tribunat,  c.  13. 
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UEMPEREUR^  TIBERE. 


ARTICLE  VI. 

Augufie  meurt  :  Tibère  prend  lEmfirc  ,  &  fiuffre  avec  peint 
que  le  Sénat  le  reconnoijfe  pour  Empereur  :  Il 
afficte  une  grande  modeftie, 

L*AN   DE   JESUS-CHRIST  I4,    DE   TiBERE  I, 

[  Sextus  Pompeius  Uagnus ,  &  Sextus  Apulcius  Confuls.  ?^c:in'^i.c7.p.'' 

elldat.jCbr.A- 

"      N  cette  dernière  année  d'Augufte  ,  Tibère  ayant  i«.p.49o. 
XI  achevé  avec  luy  le  dénombrement  du  peuple  Ro-  ^^^""^^^ 
main ,  ^  partit  de  Rome  pour  aller  mettre  Tordre  &  la  re-  ^i^. 
gle  dans  les  provinces  de  l'Illyrie  qu'il  avoit  conquifes.  Au- 
gufte  le  voulut  conduire  jufqu'à  Benevent ,  d'où  retour^  ^97. 9%%. '-^''06. 
nant  à  Rome ,  il  fut  arrellé  à  Noie  par  la  maladie  qui  309. 
finit  fes  jours  le  15?.  d'aoufti^de  forte  que  Tibère  eftoit  ^T^^.an.'.c 
à  peine  arrivé  en  Illyrie,lors  qu'il  fut  rappellé  en  dili- 
gence par  fa  mere.  On  ne  fçait  s'il  trouva  encore  Au- 
gufte  en  vie 'comme  Patercuie  &:  Suétone  le  prétendent:  Jj.^j  3;^/^'^^^^ 
^ôc  Dion  aflùre  que  le  plus  grand  nombre  6c  les  plus  di-  354/     '  "  * 
gnes  de  foyécri  voient  qu'il  l'avoit  trouvé  mort.  ^  Mais  Li-  ^Dio,l.s<î.p.î9o. 
vie  avoit  mis  des  gardes  dans  la  maifon  ôc  fur  les  che-  ^'Tacit.an.j.cî. 
niins ,  afin  qu'on  ne  fceuft  que  ce  qu'elle  vouloit,  durant  p.5. 
qu'elle  donnoit  ordre  à  tout:  6c  après  qu'on  eut  fait  cou- 
rir diverfes  nouvelles  d'Augufte,  tantoft  favorables ,  tan- 
toft  fafcheufes  i  enfin  on  apprit  en  mefme  temps  qu'il 
eftoit  mort,  6c  que  Tibère  regnoi t. 

'  Il  regnoit  efFedivement ,  puifqu'il  prenoit  fur  les  fol- 
dats  une  autorité  de  Prince:  ^6c  il  avoit  déjà  fait  voir  f  izc.c.6.^.y6\ 
ce  qu'on  devoit  attendre  de  luy  en  faifant  tuer  Agrippa,  ^"«  c.xi.p.jîjî, 
Cependant  il  defavoua  cette  action  pour  en  rejetter  la 
honte  fur  des  ordres  prétendus  d'Augufte  fon  bien-fac- 
reur:' 6c  lors  que  le  Sénat  le  voulut  reconnoiftre  pour  StoX^!," ^j^^^ 
Prince,  il  fut  long-temps  à  faire fembiant  qu'il  ne  fe  pou-  suec.c.i4.p.3î:i, 
voit  refoudre  à  fe  charger  d'une  autorité  qu'il  avoit  dé- 
jà prife  de  liiy-mefmej  eftant  bien  aife  qu'on  cruft  qu'il 
ne  regnoit  que  parce  qu'on  l'y  avoit  contraint,  6c  qu'on 
l'avoit  jugé  digne  de  ce  rang  ,  fans  qu'il  en  euft  l'obli- 
gation à  fa  mere.  Et  il  vouloit  encore  pénétrer  dans  les 
penfées  desautres  endiiïïmulant  les  ficnncs.  '  Une  fe  car  Tac.c.iMt.f-; 
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choit  pas  néanmoins  fi  fort  qu'on  ne  vift  bien  ce  qu'il  jl^^rc  Ï!^ 
p  TilDio,i.^7.  voLîloit/ Mais  c'cftoit  ''un  crime  de  témoigner  qu'on  le  nntts  mt- 
-T?r'h,  „ voyoit.  ^Eniin  il  céda  ,  6c  fans  dire  qu'il  acceptoit  l'Em- 

pire, il  cella  de  le  retuien 
Suce.  1.3.  c  '  Néanmoins  il  ne  voulut  point  prendre  la  qualité  d*Em- 

p.561.  pereur,ni  le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  [qui  ne  luy  eft  ja- 

mais donné  dans  les  médailles  que  Goltzius  rapporte  de 
c.7<?.p.405.4o.^l  luy.  l' On  prétend  qu'il  le  refufa  toujours  ,  parce  qu'il 

Tacit.  an.i.C.71.        J    ^       .     ,^  ,.,1        ^       .  •      /     r  T1  j-rr^  -1 

p.  33.  prevoyoït  bien  qu  il  ne  leroit  pas  aime.  [  11  elt  difficile 

5uec.p.4o^.      de  croire  qu'il  l'ait  fait  par  cette  raifon:  ]  '  &  néanmoins 
cela  paroift  afTez  conforme  à  ce  qu'on  afllire  qu'il  dit  un 
jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes:  Si  ce  malheur m'ar- « 
rivoit  jamais,  que  vous  pufîîez  douter  de  la  fincerité  de« 
ma  conduite  ,  &  de  mon  afFedion  pour  vous  ,  le  titre  de  « 
Pere  que  vous  m'offrez  ne  me  feroit  pas  un  avantage  fort  « 
confiderable  dans  cette  difgrace,  &  ne  ferviroit  qu'à  fai-  ce 
re  voir  ou  que  vous  auriez  eu  d'abord  une  trop  bonnes 
opinion  de  moy ,  ou  que  vous  en  auriez  alors  une  trop  « 
mauvaife.  « 
c.i^.p.3<filDio,    '  Il  ne  prit  guère  auffi  le  nom  d'Augufte  ''  :  qu'en  écri-  s^^^v^^f 
\^GokT/'^'     vant  aux  Rois  &  aux  Princes  étrangers.  ^  On  le  luy  don- 


ne  d'ordinaire  dans  les  médailles  avec  celuy  de  Tibère 
Tac.an.3.c.s8.  Ccfar ,  &  quelquefois  on  y  joint  celuy  de  Jule.  '  Il  accepta 
ronuph.  infef.  afTurement  la  dignité  de  grand  Pontife.  On  remarque 
p.iss.f.  qu'il  ne  la  prit  que  le  10.  mars  de  l'année  fui  vante. 

Suct.1.3.  C.17.        'Quelqu'un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur,  il 
le  rejecta  comme  une  injure  ,  &  défendit  qu'on  le  luy 
Dio,i.î7.c.tfo7.  donnaft  jamais.  '  Il  difoit  fouvent  qu'il  eftoit  ''le  Seigneur  Dominus. 

des  efclaves  ,  l'Empereur  &  le  General  des  foldats ,  "  le  Princefs» 
Prince  ou  le  chef  du  Sénat  èc  des  autres  citoyens  ,  qui 
eftoit  un  titre  ufité  dans  la  Republique.  C'eft  pourquoy 
il  le  mettoit  quelquefois  avec  le  nom  de  Cefar.  Il  pre- 
noit  auflî  en  des  rencontres  celuy  de  Germanicus  à  cau- 
fedes  vidoires  remportées  fur  les  Germains  ou  Allemans 
parHfonneveii  [  &  par  luy-mefme.] 
Dio,M7.p-^o<f-  '  Suétone  &  Dion  reprefentent  fort  au  long  la  manie- 
«loisuct.l.j.c.  ^^^^  j],  conduifit  tant  qu'il  eut  peur  que  Germani- 
*  eus  n'acceptait  l'autorité  fouveraine,  dont  tout  le  monde 

k  jugeoit  très- digne  &  très  -  capable.  On  y  voit  l'idée 
d'un  prince  tres-moderé ,  6c  tout  difFerent  de  Tibère mef- 
me  lorfque  l'accoutumance  de  régner  eut  changé  fes 
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Tibcri  j.  bonnes  inclinations ,  ou  [  plutoft  ]  lorfque  la  mort  de  Ger- 
manicLis  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiftre  les 
mauvaifes  qu'il  avoir  cachées. 

'  Tacite  parlant  à  peu  prés  du  mefme  temps,  dit  que  Tac.an.4.c 
toutes  les  affaires  publiques,  &:  mefme  celles  des  particu- 
liers  lors  qu'elles  eftoient  confiderables  ,  fe  traitoient 
^'ferm.  dans  le  Sénat  j  où  les  principaux  avoient  droit  de  "  dire 
leur  fentiment  avec  étendue*.  Si  quelqu'un  fe  laiffoit  al- 
ler à  la  flaterie  ,  Tibère  eftoit  le  premier  à  le  reprendre. 
Il  avoit  égard  pour  donner  les  charges, à  la  nobleffe  des 

f>erfonnes ,  &  à  l'eilime  qu'elles  s'eftoient  acquife  dedans 
a  ville,  &  dans  les  armées.  On  eftoit  afTuré  qu'il  n'y  en 
avoir  point  de  plus  capables.  Tous  les  magiftrats  eftoient 
confervez  dans  les  fondions  de  leurs  charges.  Les  loix 
hors  celles  de  leze-majefté,  n'eftoient  employées  que  pour 
le  bien  [  des  peuples:  ]  les  revenus  du  public''  eftoient  le- 
vez par  des  compagnies  de  Chevaliers ,  &c  ceux  du  Prin- 
ce par  des  perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée  ,  ou  d'une 
grande  réputation.  Il  n'y  avoit  point  de  temps  réglé  pour 
les  emplois  :  &  on  y  demeuroit  pour  l'ordinaire  julqu'à 
y  vieillir.  Le  peuple  eftoit  incommodé  de  la  cherté  des 
vivres i  mais  fans  la  faute  du  Prince, qui  n'épargnoit  ni 
foin,  ni  depenfe  pour  reparer  les  pertes  que  caufoient  les 
tempeftes  ou  la  fterilité  des  années.  Il  donnoit  ordre  que 
les  provinces  ne  fufl'ent  point  chargées  de  nouveaux  im- 
pofts,  &  qu'on  exieeaft  les  anciens  fans  cruauté  &  fans 
avarice  :  les  confifcations  &  les  punitions  corporelles 
^f^'ttê,  eftoient  bannies.  ''  La  fuite  du  Prince, modefte  &  fans  in- 
folencei  fes  affranchis  en  petit  nombre  j' peu  de  terres 
qui  luy  appartinlTent  dans  l'Italie 5  &  les  différends  qu'il 
avoit  avec  les  particuliers,  videz  par  les  formes  ordinai- 
^'ffdus,  res:  tout  cela  avec  plus  de  terreur  ''  &  de  mauvaife  grâ- 
ce que  de  douceur  &  d'amitié:  [  mais  il  ne  falloii  pas  at- 
.îendre  autre  chofe  de  Tibère.  ] 
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—   —  ■  ^  Tibcrci*- 

ARTICLE  VII. 

Tibère  ofie  au  peuple  la  nomination  des  magifl;ats  ;  laijfe  mourir 
de  faim  fa  femme  Julie  fille  d'Augufle  :  Les  armées  de  Fanno^ 
nie  &  des  Gaules  fc  révoltent,  &  fe  foumettent. 


ân.ï.c.iî.,p.i3.    j^'T^Ibere  olla  des  ce  temps-ci  au  peuple  Romain  ce  qui 

A  luy  reftoit  encore  du  droit  de  nommer  les  magiftrats'',  J*^^"^** 
&  le  transfera  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu ,  6c 

Dio,I.î8.p.<r54.  n'y  fongea  plus.  ^  Entre  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  de- 
mander  les  charges ,  T  ibère  admettoit  ceux  qu'il  luy  plai- 

4»  aiTaccif.  foit:  *  &  de  ccux  qu  iravoit  admis, il  en  recommandoit  qua- 
tre ,  qui  fans  briguer  eftoient  bien  alTurez  qu'on  ne  les  refu- 

Dio,p.<f34.a.  feroit  pas.'  Il  laifloit  [au  Sénat]  à  examiner  les  mérites  des 
autres,  *  6c  à  choifir  ceux  qu'il  voudroit ,  ou  bien  ils  ti- 
roient  au  fort.  Quand  les  magiftrats  eftoient  nommez  & 
defignez  ,  ils  fe  venoient  prefenter  au  peuple  ,  chacun 
avec  fes  parens  6:  fes  amis ,  comme  pour  conferver  enco- 
re quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autre- 
fois [  de  les  nommer.  ]  Cette  cérémonie  fe  pratiquoit  en- 
core deux  cents  ans  après. 

p.^jj^c,  'Tibère  nommoit  les  Confuls, quelquefois  pour  toute 

l'année ,  quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie, 
&  leur  en  fubrogeoit  un  ou  plufieurs  autres  pour  le  ref- 
te.  [  Mais  ce  qui  efl  plus  étrange,  ]  c'efl:  qu'il  diminuoit 
fou  vent  ,  ou  prolongeoit  le  temps  qu'il  leur  avoit  mar- 
qué, &  changeoit  mefme  l'ordre  félon  lequel  il  les  avoic 
defignez  d'abord. 

Tacitan  i.c.31.  La  nouvcUc  de  la  mort  d'Augufte  produifit  prefque  en 
P*^^'  niefme  temps  deux  feditions  tres-dangereu fes ,  l'une  dans 

les  armées  de  Pannonie,&  l'autre  dans  celles  qui  eftoient 
c.i<-3o.p  15-19I  fur  les  bords  du  Rhein  vers  Cologne.  '  L'autorité  de 
Dio,l.57.p.604.  Drufus  fils  de  Tibère  qui  y  fut  envoyé  exprés,  appaifa 
m.oins  la  première ,  qu'une  éclipfe  de  lune  qui  arriva  dans 
un"er.p  «13-     ce  temps-là'le  27.  feptembre  au  matin.  ^  Il  ne  tint  qu'à 
tJp.'^l?-!^^^^^^     Germanicus  de  le  fervir  de  l'autre  pour  s'emparer  de 
p.(rp4.<î©î.    '  l'Empire  que  les  foldats  luy  ofFrorent.  Mais  il  aima  mieux 
employer  tout  fon  argent  pour  l'appaifer.  Il  envova  cepen- 
dant à  Trêves  fa  femme  Agrippine ,  6c  Caligula  ion  fils:ce 

j.  >^  iîiî  Tj  «^Ao^V  quicft  obfcur.  Lcundavius  traduit     jutlicio  Senâtus» 
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/  qui  ayant  touché  les  feditieux,  ils  fe  remirent  dans  le  de-  Tac.  an.i 
voir:       il  eut  encore  le  loilir  de  faire  une  courfedans  le  si-p^î 
pays  des  AUemans  avant  que  Thiver  fuft  venu. 

'Tacite  marque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Ju-  c.js.p.^^.  î*J 
lie  fille  d'AuguiVe  &  femme  de  Tibère  ,  qui  mourut  à 
Rhege  dans  la  Calabre.'  Augufte  après  avoir  découvert  suct.  1.5.  en, 
les  infamies  de  cette  miferable,  l'avoit  répudiée  au  nom 
de  Tibère, 'à  qui  fa  conduite  eftoit  inlupportable.  *  Il  c.io.p.338. 
écrivit  néanmoins  fouvent  de  Rhode  oii  il  eitoit  alors,  à  ? 
Augufte,pour  le  prier  de  conferver  encore  quelque  bonté 
pour  elle.  '  Cependant  lors  qu'il  fut  devenu  le  maiftre,  il  c.so.p.ajtf, 
oublia  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  en  fa  faveur,  &:  la  traita 
d'une  manière  bien  plus  dure.' Au  lieu  qu  Augufte  s*ef-  p.js^, 
toit  contenté  de  luy  donner  la  ville  [  de  Rheo;e  ]  pour  ■ 
prifon,  il  la  fît  enfermer  dans  fon  logis  ,  fans  qu  elle  pull 
voir  perfonne  5  luy  ofta  "  quelque  peu  d'argent  qu' Auguf- 
te luy  avoit  permis  de  garder,  &:  mefme  la  penfion  qu'il 
luy  donnoit  tous  les  ans ,  parce, difoit-il ,  qu'il  n'en  avoit 
point  parlé  dans  fon  teftament  :  '  ôc  la  fit  ainfi  périr  de  Tacit.an.i.c.^>: 
faim  &  de  mifere. 

'  La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  p-i<f- 
Sempronius  Gracchus  le  compagnon  de  fes  crimes ,  qu' Au- 
gufte avoit  tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dansTifle 
de  Cerfine  fur  les  coîtes  d'Afrique.  Tibère  envoya  des 
foldats  pour  luy  ofter  la  vie, ou  y  en  fit  envoyer  par  L. 
Afprenas  Proconful  ,  comme  s'il  euft  voulu  rejetter  fur 
luy  cette  violence  [l'une  des  moins  criminelles  qu'il  ait 
faites.]  Gracchus  fouffrit  affez  conftamment  la  mort, 
ayant  dans  tout  le  refte  paru  fort  indigne  du  nom  6c  de 
la  famille  des  Gracques. 


ARTICLE    VII L 

Tiicre  méprife  ce  qu'on  dit  de  luy , fuis  en  fait  des  crimes  : 
faye  4U  fcuflc  les  legs  d'Augufie ,  &c, 

l'an   de  JESUS-CHRIST   15,   DE   TiBERE   I,  ET  2. 

'  Dmfus  Cjtfar,  &  C  Norhanus  Flaccus  Confuls.  p^^^  a^ialt» 

GEiMANicus  fit  cette  année  de  grandes  guerres  ^Tadl!an.i.c: 
dans  l'Allemagne  [  qui  n'eurent  pas  néanmoins  un  ç^yi.p.iT-?.- 


31. 


c.7i.p.3r 
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fort  lieurcux  fuccés  ]  quoique  la  femme  d'Arminiiis  chef  j'b^jci.j, 
des  Allemans,euft  efté  prile  d'abord/ Agrippine  femme  &c. 
de  Germanicus  y  témoigna  fon  grand  cœur  êc  fon  affec- 
tion pour  les  foldats/Mais  tout  cela  fcrvoit  encore  de 
nouvelle  matière  à  la  jaloufie  &  à  l'aigreur  que  Tibère 
avoit  déjà  contre  Germanicus,  '  ôc  que  Sejan  Préfet  des 

fardes  Prétoriennes ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement 
ans  la  fuite,  travailloit  à  augmenter  de  plus  en  plus, 
jettant  dans  l'efprit  de  Tibère  des  femences  de  dénance 
6c  de  haine  ,  dont  il  favoit  bien  que  l'effet  feroit  d'au- 
tant plus  grand  ,  qu'elles  feroient  demeurées  plus  long- 
temps couvertes. 

'  Tibère  refufa  en  ce  temps-ci  avec  des  paroles  pleines 
de  modeftie  le  titre  de  Pere  de  la  patrie,  que  le  peuple 
luy  offrit  plufieurs  fois  :  &  ne  put  néanmoins  perfuader 
au  monde  qu'il  eufl  rien  de ''modéré  &  de  populaire.  d-viUsa»^' 

'  Il  commença  mefme  deflors  à  fouffrir  qu*on  accufa/l 
de  lez^e-majefté  les  perfonnes  les  plus  illuftres, non  pour 
des  confpirations  ,  ou  d'autres  crimes  véritables ,  comme 
on  avoit  fait  autrefois  ,  mais  pour  des  paroles  ,  ou  pour 
des  aclions  peu  importantes.  Les  premiers  qui  en  furent 
accufez  ,  furent  abfous  :  mais  ce  fut  une  porte  ouverte 
pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d'autres.  Car  plus 
il  y  avoit  de  défauts  à  reprendre  dans  Tibère ,  ôc  plus 
pn  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu*on  accufoit  de  les 
avoir  remarquez,  l'avoient  fait  effedivement  3  [  plus  auflî 
Tibère  s'en  fentoi.t  picqué ,  &  plus  il  eftoit  cruel  à  les 
punir.  On  ne  manquoit  pas  de  gens  qui  fe  rcndoient 
dénonciateurs  de  ces  fortes  de  crimes:  &  ce  font  ceux  qui 
font  fi  célèbres  dans  Thiftoire  fous  le  nom  de  Délateurs.  ] 

'Un  nommé  Hifpon  fe  fignala  le  premier  dans  cette 
profeffion ,  que  la  mifere  des  temps  &  l'audace  des  hom- 
mes rendirent  depuis  fort  "  commune.  Il  fceut  fl  bien  s'in-  ctUhrem, 
finuer  dans  l'efprit  cruel  du  prince  par  de  fecrets  "  avis,  UbtiUs. 
que  n'eftant  d'abord  qu'un  inconnu ,  pauvre ,  &  vagabond, 
il  fe  vit  redouté  des  plus  grands,  aimé  d'un  feul,  haï  de 
tous.  Ceux  qui  imitèrent  fon  exemple, de  pauvres  devin- 
rent riches ,  demiferablcs  fe  virent  la  terreur  publique,  5c 
périrent  enfin  dans  les  malheurs  qu'ils  avoient  procurez 
aux  autres. 

[  Tibère  ayoit  fait  f  aroiftrç  dés  d.çvant  que  de  régner^ 
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i,  qu'il  eftoit  fenfible  aux  difcours  qu  on  ne  manque  ja- 
mais de  faire  contre  les  Princes  3  ]  '  &  fur  ce  qu'on  en  saeM.i.c.îï; 
avoit  fait  quelques-uns  contre  Augufte>  il  luy  avoit  écrit  ^3». 
avec  chaleur,  qu'il  ne  le  deroic pas fouffrir.  Auguftequi 
prit  cette  pcnfée  pour  un  défaut  de  jeunefle,  luy  manda 
qu'il  devoir  s'élever  au  deflus  de  fon  âge,&  ne  fe  point 
tant  fafcher  contre  ceux  qui  parloicnt  mal  de  luy  j  que 
c  eftoit  aflez  [  à  ceux  qui  cftoient  expofez  à  la  veue  à 
la  cenfure  de  tout  le  monde,]  qu'on  ne  leur  puft  faire 
aucun  tort  réel. 

[  Tibère  fui  vit  quelque  temps  cette  règle  fî  fage  &c  fî 
utile,  ]'  &  parut  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  quon  di-  I.3.c.i5.p.3<fx,^ 
101 1  &  de  ce  qu'on  écrivoit  contre  luy  ,  répétant  afTe^ 
louvent,  que  dans  une  ville  libre  ,  il  falloir  que  chacun 
€uft  la  liberté  de  dire  &  de  penfer  ce  qu'il  vouloit.  Il  fe 
«fervit  une  fois  de  ces  paroles  dans  le  Sénat  :  Si  quel- 
0  qu'un  cenfure  ma  conduite,  je  tafcheray  de  me  juftifier, 
^  &  de  luy  faire  voir  qu'il  a  tort.  S'il  perfevere  à  me  dé- 
•  crier,  [on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement 
>  que  par  averfion  5  &  je  me  vengeray  de  luy  ]  en  le  haïf- 
»  lant  à  mon  tour.  Un  jour  que  le  Sénat  vouloit  qu'on 
ccoutaft  ces  fortes  d'accufations ,  il  répondit  qu'il  v  avoit 
afTez  d'autres  afFaires,fâns  en  chercher  denouvelles'jôc  que 
Jî  on  donnoit  une  fois  entrée  à  ces  fortes  de  plaintes ,  on  en 
leroit  accablé  ,  parce  que  quiconque  auroit  un  ennemi, 
manqueroit  jamais  de  le  déférer  de  ce  crime.  [  Il  ne 
Pouvoit  pas  oredire  avec  plus  de  vérité  les  maux  efFroya- 
t^les  qu'il  eftoit  preft  de  faire  luy-mefme.  Car  on  vint 
enfin  à  faire  des  crimes  de  leze  -majefté  de  toutes  fortes 

chofes,  ]  'jufques-là  qu'on  dit  qu'un  homme  ''fut  mis  Apoii.Ty  u  c; 
^  juftice  ,  &  peut-eftre  mefme  puni',  pour  avoir  battu  up.i^.cia. 
Jpn  efclave  qui  avoit  fur  luy  une  pièce  d'argent  où  eftoit 
1  image  de  Tibère. 


Ce  Prince  paya  cette  année,  ou  la  précédente,  au  peu-  Dio.i.^T.p 
r^^omain,une  fomme  d'aro;ent ,  qu'Auguftc  luy  avoit  ^'^l^""-* 
iailîéepar  teftament:  mais  il  fouilla  cette  largeflé  par  une 
action  également  baffe  &  cruelle.  Comme  il  ne  fepreffoit 
point  de  payer  cet  argent  ,  un  bouffon  s'approchant  à'un 
corps  mort  qu'on  portoit  parla  place,  luy  dit  à  l'oreille  de 
^apporter  à  Augufte  qu'on  ne  donnoit  encore  rien  de  ce 

11  avoit  ordonné.  Cette  plaifanterie  vint  jufqu'à  Ti- 
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bercqui  s'en  picqua,  fit  payer  cet  homme,  &  en  mefme  tiBcki.*' 
temps  le  fit  exécuter,  ajoutant cju' il  n'avoit  qu'à  aller  luy- 
meime  trouver  Augufte.  Apres  cela  il  paya  le  peuple, 
facan  i  C77.        '  Lcs  "  comedicns  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  vmtomtmt 
d'infolences ,  le  Sénat  ordonna  qu'ils  ne  paroiftroient  nuU 
le  part  que  fur  le  théâtre,  que  les  Sénateurs  n'iroient  ja- 
mais chez  eux,  &  que  les  Chevaliers  ne  les  accompape- 
roient  point  quand  ils  fortiroient,  [  C'eftoit  peu  de  chofe 
pour  des  gens  déclarez  infâmes  par  toutes  les  loix.  ]  'Et 
néanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  pafiîon  pour  ces 
folies, qu'ils  n'obferverent  pas  mefme  ces  ordonnances. 

'  L'Acaïe  &:  la  Macédoine,  qui  eftoient 'Mes  provin-  v.Auguft<? 
CCS  du  peuple,  furent  données  cette  année  à  l'Empereur,  ^  ^' 
&  déchargées  du  gouvernement  Proconfulaire  ,  parce 
qu'elles  fe  plaignoient  d'eftre  trop  foulées.  'On  juge  par 
là  que  le  gouvernement  des  Propreteurs  qui  comman- 
doientdans  les  provinces  del'Empereur ,  eftoit  moins  oné- 
reux que  celuy  des  Proconfuls  ,  quoiqu'il  foit  difficile 
n  „8  de  dire  en  quoy.  '  Claude  rendit  depuis  l' Acaïe  &  la  Ma^ 

Aa.xi  vMx.     cedoine  au  peuple  :  'd'où  vient  que  Gallion  eft  appelle 
Proconful  d' Acaïe  par  S.  Luc. 
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ARTICLE  IX. 

Troubles  parmy  les  Parthcs  &  les  Arméniens  :  Gemanicus  rap^ 
fcUé  de  feur  qu'il  n'achevé  la  conqucftc  de  r Allemagne ,  éc, 

l'an  de  JESUS-CHRIST   iG,    DE   TiBERE   1,   ET  3, 

Dio,  l.^7.p.^ii.      l  Statilius  Sifenna  Taurus ,  &  L.  Scrihonius  Libo  Confuls, 

bITac.an.i.c.i. 

p.39lc^fld.      a|-  'Orient  fut  agité  cette  année  de  divers  troubles 
^Tac.an.x.c  i.     J^^^-  commencèrent  par  les  Parthes.   Vonone  que  ces 
/,c.i.3.4.p  î9.    peuples  avoient  efté  chercher  jufques  à  Rome  ,  &  qui 
tr^tt^o:  avoir  vu  les  deux  plus  grandes  puiflances  qui  fiilTent 
alors  fur  la  terre  concourir  à  luy  donner  la  couronne,  le 
trouva  bien-toft  abandonné  de  fes  fujets ,  qui  appellerent 
Artabane  Prince  de  la  race  des  Arfacides,  &:  Roy  des  Me-, 
des  félon  Jofeph.  Vonone  eut  néanmoins  l'avantage  dans 
la  première  bataille  5  mais  Artabane  le  vainquit  dans  la 
féconde,  ÔC  l'obligea  de  fe  retirer  à  Seleucie,  &  enfuite 
4ans  rArmenie.  Les  Arméniens  le  receurent  pour  leur 
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Tiberii.3.  R-Oy  parce  qu'ils  n'en  avoient  point  alors.  Mafe  Tibère 
à  qui  il  avoit  député, ne  voulut  point  le  protéger , parce 
qu'il  euft  fallu  entreprendre  la  guerre  contre  Artabane. 
Et  comme  Vonone  ne  pouvoit  pas  aulîi  fe  défendre  avec 
les  feules  forces  des  Arméniens  >  dont  une  partie  avoit 
déjà  traitté  avec  Artabane  ,  il  confentit  à  aller  trouver 
Creticus  Silanus  Gouverneur  de  Syrie  qui  l'y  avoit  in- 
vité. Mais  quand  il  fut  venu,  Silanus  le retint,6cluy  don- 
na des  gardes  ,  luy  laifl'ant  néanmoins  les  autres  appa  - 
rences de  la  royauté. 

'  U  demeura  à  Antioche  [  jufqu'à  ce  que  ]  *  Germanicus  suct.l.3.c.4^, 
le  fit  transférer  de  Syrie  à  Pompeiople  en  Cilicie  l'an  ^'ja^c.an.i.  c.î«. 
18.  de  Jesus-Christ.^  Il  s'échapa  l'année  d'après ,  pour  p. 60. 
s'en  aller  en  Arménie  &:  en  Scythie:mais  ayant  efté  pour-  ^c.68.p.<î3. 
i uivi  par  l'officier  qui  l'avoit  eu  en  garde,  &  repris  au  paf- 
fage  d'une  rivière,  cet  officier  le  tua,  ou  par  colère,  ou  de 
peur  qu'on  ne  fceuft  qu'il  l'avoit  laifle  échaper  volontaircr 
ment/  Suétone  acruque  Tibère  l'avoit  fait  tuer  pour  eftre  Suet.i.3.c.49; 
maiftre  des  grands  threfors  qu'il  avoit  apportez  avec  luy. 
v.Auguftc    '  Vonone  avoit  trouvé  l'Arménie  fans  Roy  ,  parce  qu'A-  Tacit.an.i.c.3. 
riobarzane  que  Gains  C^efar  y  avoit  établi  [  l'an  3.  de  î** 
Jesus-Christ  ]  eftant  mort  quelque  temps  après ,  les 
Arméniens  avoient  préféré  à  fes  enfans  la  domination 
d'une  femme  nommée  Erato.  Mais  après  en  avoir  un  peu 
goullé,ils  l'avoient  bien-tofl:  chaffce,  &  eftoient  demeu- 
rez non  pas  libres,  m^is  fans  prince  ,  ôc  fans  gouverne- 
ment réglé. 

«Man^i8.     'Deux  aus  après  ceci ,  Germanicus  donna  la  couronne  cî^.pçpistrab.l, 
d'Arménie  à  Zenon, nommé  depuis  Artaxias,  fils  de  Po-  ^^'P"^-^- 
lemon  Roy  du  Pont,  '  ôc  lailfa  Artabane  jouir  en  paix  Tac.c.çs. p.^o, 
decelledcs  Parthes' jufqu'enl'an  35.  de  Jesus-Christ.  an.(î.c.3i.p.i44i. 
[  Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de  l'an  18.  ] 
'  puifque  la  nouvelle  n'en  vint  à  Rome  que  l'année  fuir-  jn.i.c.^4.p.^r; 
vante. 

'  Germanicus  fit  encore  cette  année  la  guerre  en  Aile-  an.^.c.j-ij.p. 
magne,  6c  y  eut  de  grands  avantages ,  nonobftant  la  per-  4°-^^"- 
te  qu'il  fit  en  voulant  retourner  par  mer.  '  On  ne  dou-  c.x(r,p.47, 
toit  point  qu'encore  une  année  de  guerre  n'obligeaft  les 
AUemans  à  demander  la  paix  ,  &  à  f e  foumettre  :  mais 
Tibère  envieux  de  la  gloire  de  fon  neveu  [ou  plutoll  de 
fon  fils,  ]  l'obligea  de  revenir  à  Rome  pour  jouir,  di- 
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foit-il,da  fruit  de  tant  de  victoires.  ^ 
•.17-31.P.47-      'Apres  cette  guerre,  Tacite  rapporte  la  mort  de  Dru- 
éll^c^d!  '^^^'         i^'iho  ,  qui  eftant  accufé  d'avoir  confulté  les  devins 
contre  lamaifon  des  Cefars,  fe  tua luy-mefnie  le  13.  de  fep- 
Tacit.c.3i.p.45>.  tcmbre.  '  Il  y  ajoute  le  fupplice  de  quelques  magiciens 
ou  aftrologues  5  les  edits  faits  pour  chafler  les  autres 
Dio,p,<^it.^i3.   de  l'Italie,  '  quoique  Tibère  mefme  aimaft  fort  cette 
dIo*!*''  ^'Yl  f^^^"cc>       défenfe  qu'on  fit  d'avoir  de  la  vaifTelle  d'or, 
^10,  î7.p.^u.  ^  ^^^^  hommes  de  fe  veftir  de  foie 5^  &  la  hardiefle  avec 
<»Tac.c.34.p.jo.  laquelle  L.  Fifo  fe  fit  payer  d'une  Urgulanie  dont  Livie 
c.39-4o.p.îzl     prenoit  ouvertement  la  protection.  '  Il  finit  l'année  par 
Dxo,p.(îi3.c.d.    l'hiftoire  d'un  Clément  efclave  d'Agrippa  le  fils  ,  qui 
n'ayant  pu  eftre  affez  diligent  pour  Sauver  fon  maiftre> 
fit  croire  au  bout  de  quelque  temps  qu'il  n'avoit  point 
efté  tué,&:  que  luy-mefme  eftoit  Agrippa.  Beaucoup  de 
perfonnes  le  crurent  ,  &  en  furent  bien  aifes:  mais  Ti- 
bère ayant  trouvé  moyen  de  fe  faifirde  luy  par  trahifon, 
le  fit  mourir  fecrettement. 


ARTICLE  X. 

Cemanïcus  triomphe ,  &  efi  envoyé  en  Orient  y  ou  il  fait  Artaxias 
Roy  d* Arménie:  Tibère  fait  mourir  le  Roy  deCafpadoce ,  ^s'em^ 
fare  de  fes  Etats  ;  T u farinas  :  T rcmhlement  de  terre  en  Afie, 

l'an   de  JESUS-CHRIST  I7,   DE   TiBERE   3.   ET  4. 

D^oiîjp^r?'        /C.  '  Cdcilius  Rufus i  &  L,  Fomfonius  Flaccus  Confuls. 

kxicafTdî''      ^/^Ermanicus  entra  cette  année  à  Rome  en  triom-  &c. 
^Tac.c.4i.p.î3;,  vJphe  le  zd",  demay. 

*^II  y  avoit  alors  cinquante  ans  qu'Archelaûs  regnoit 
€  TaG.c.4i.p.s3.  dans  la  Cappadoce.*^  Glaphyre  femme  d'Alexandre ,  &  en- 
w  jof.ant.1.17.  fuite  d'Archelaiis ,  tous  deux  fils  du  Roy  Herode ,  eftoit  fa 
^Tac.'c4i'p.^3i  fille.'Tibere  qui  le  haïifoit  parce  qu'il  avoit  eftétrop  poli- 
Pio,p. di4.  tique, l'obligea  de  venir  à  Rome,  où  il  l'accufa  de  ,quel- 
ques  crimes  fuppofez.  Il  en  fut  abfous  par  le  Sénat  ,  fé- 
lon Dion ,  en  faifant  femblant  d'avoir  perdu  l'efprit.  Mais 

I.  II  y  a  Cdivu  dans  T«cite  (  i»».  1.  c.  41.  /».  çi.  )  ^  C&cilius  dans  Dion  ,  ce  qu'on  a  ^'^'^*JJ^ 
fon  index  {f.  601.  )  8c  dans  ccluy  deTacirc  (     38.  )  On  lit  de  mcfmc  dans  Caiïîodorc.  L  a 
,  nymc  de  Cufpinien  (    ip/.  )  »  ^ *^co  &  Ruffiuus  :  Idace  &  la  chrou^uc  d'Alcxaudnc  ( />.  4^°' 
Çraffus  fie  Rufus. 
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la  manière  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibère  le  traita  le 
fit  bien-toft  mourir  de  douleur.  Après  fa  mort  la  Cappado- 
ce  devint  une  des  provinces  de  l'Empire,^  &  en  augmenta 
les  revenus  :  ce  qui  fit  qu'au  lieu  du  centième  qu'on  levoit 
auparavant  fur  toutes  les  chofes  qui  fe  vendoient,  Tibère 
ne  leva  plus  durant  quelques  années  que  le  deux-centié- 
me.  '  La  plus  confiderable  ville  de  la  Cappadoce  eftpit 
celle  de  Mazaca^^dont  on  prétend  que  le  nom  venoit  de 
Mofoch  fils  de  Japhet,  qui  avoit  peuplé  ce  pays.  ^  Tibè- 
re luy  fit  donner  le  nom  de  Cefarée ,  [  fous  lequel  elle  a 
efté  célèbre  dans  FEglife  ,  particulièrement  à  caufe  de 
S.  Bafile.] 

^11  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l'O- 
tient,  Antiochus  de  Comagene ,  &  Philopator  de  Cilicie, 
Après  leur  mort  il  y  eut  divifion  entre  leurs  fujets,  dont 
la  plufpart  vouloient  eftre  foumis  aux  Romains  ,  &:  le 
refte,  principalement  parmi  le  peuple,  ainioit  mieux  des 
Rois. '11  eft  parlé  peu  après  de  quelques  petits  Rois  de 
Cilicie.  A  la  fin  de  Tibère  les  Clites ,  nation  de  Cappa- 
doce ou  de  Cilicie ,  eftoient  foumis  à  un  Roy  Arche- 
laus  [  que  nous  ne  connoilTons  point  d'ailleurs:]  &s'eftant 
révoltez,  parce  qu'on  leur  vouloir  impofer  des  tributs ,  les 
troupes  Romaines  les  foumirent  [  à  leur  prince.  ]  '  Ilparoift 
que  îbus  Claude  ils  obeïlToicnt  à  un  Antiochus  Roy  de  Ci- 
licie ou  de  quelque  pays  voifin.  [  C'eft  fans  doute  ce  Roy 
Antiochus  dont  il  eft  parlé  en  d'autres  endroits,  ]  'ôcquivi- 
yoit  encore  fous  Vefpafien,  '  Dans  ce  temps-là  mefme,  c'eft- 
àdire  au  commencement  de  Néron,  il  y  avoit  un  Gouver- 
neur Romain  dans  la  Cilicie:  '  &  dès  l'an  18.  de  Je  sus- 
Christ,  Germanicus  envoya  Vonone  à  Pompeiople  en 
Cilicie  ,  comme  en  une  ville  foumife  à  l'Empire.  '  Mais 
Jofeph  &:  D  ion  lèvent  ces  difficultez  en  nous  apprenant 
que  Claude,  ou  plutoft  Caius  ,  dès  le  commencement  de 
fon  règne  donna  à  cet  Antiochus  une  partie  de  la  Cili- 
cie ,  avec  la  Comagene  qu'avoit  eue  fbn  pere,[&:  qui 
a-Ppartenoit  alors  à  l'Empire.  ]  '  Car  il  eft  certain  qu'el- 
le fut  réduite  en  province  l'année  fuivante. 

'Ces  mouvemens  de  l'Orient  furent  favorables  aux 
ttialheureux  defleins  de  Tibère ,  en  luy  donnant  occafion 
a  y  envoyer  Germanicus.  '  Il  luy  attribua  un  fort  grand 
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c.î.p.40.        pouvoir  pour  y  difpofer  de  toutes  chofes/Mais  c'eftoit  T;bcre}.4- 
beaucoup  à  luy  de  l'éloigner  de  Rome  &  des  légions 
d'Allemagne  ,  pour  l'expofer  aux  malheurs  que  les  ac- 

C.4P  .53. cidens  &:  fes  artifices  pourroient  faire  naiftre  ,  '  &:  fur 
tout  à  l'inimitié  de  Plancine  &:  de  Cn.  Pifon  fon  mari, 
qu'il  avoir  fait  exprés  Gouverneur  de  Syrie.  [  Germani- 
eus  partit  dés  cette  année  pour  ce  voyage,]'  &:  il  corn- 

6.  ;3  P-^s.        mença  la  fuivante  à  Nicopolis  en  Epire. 

c  44-4(^.p.54.çî.  '  Drufus  fut  aufïï  envoyé  en  Illyrie  fous  prétexte  de 
la  guerre  qui  eftoit  entre  Marobode  Roy  des  Suevesjdes 
Marcomans  des  Lombards,  &:  les  Querufques  comman- 
dez par  Arminius  qui  avoit  fi  long-temps  foutenu  la  guer- 
re contre  les  Romains.  Les  Querufques  y  eurent  l'avan- 
tage. 

c.îi.p.î-.  '  Furius  Camillus  défit  cette  année  en  Afrique  Tac-  &c. 

farinas  Numide  ,  qui  avoit  foulevé  quelques  nations  de 
p.58.  Numides     de  Maures.  '  Tibère  fit  donner  à  Camillus  par 

le  Sénat  les  ornemens  du  triomphe:  6c  cet  honneur  ,  dit 
l'hifborien,  ne  luy  fut  point  funefte,  ''parce  qu'il  vécut  0^  W^- 
toujours  fans  éclat.  [  Tacfa ri  nas  recommença  encore  quel- i?'^'» 
que  temps  après  à  brouiller.  ] 
Plin.hift.  i.i.c.  '    '  L' Alie  lentit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre 
S4-  p  37  e.        ^owt  on  euft  oui  parler  depuis  longtemps.  ^  Douze  villes 
47.p^î'r  ^"^*    célèbres  ,  &  particulièrement  celle  de  Sardes,  en  furent  &:c, 
£uf.chr.p.zoi.    renverfées  en  une  mefme  nuit.  '  Eufebe  ajoute  Ephefe 
aux  douze  que  nomme  Tacite  ,  êc  met  cet  événement 
sir.i.ii.p.s79.c.  Tannée  fuivante.  '  Strabon  en  parle:  ^6c  Phlegon  encore 
^Phfermkc    pl^s  amplement.  Il  marque  que  beaucoup  de  villes  en  Si- 
cile ,  les  environs  de  Rhege  [  dans  la  Calabre ,  ]  &  divers 
endroits  du  Pont  en  furent  auffi  ébranlez.  La  terre  s'é- 
tant  ouverte  en  quelques  lieux  ,  on  y  trouva  des  corps 
d'une  grandeur  prodigieufe.  On  tira  d'un  de  ces  corps 
une  dent  qui  avoit  plus  d'un  pied  de  long ,      on  la  pre- 
fenta  à  Tibère,  pour  favoir  s'il  vouloit  qu'on  luy  appor- 
tais le  corps  entier.  Il  fe  contenta  de  faire  faire  une 
tefte  proportionnée  à  cette  dent, pour  juger  de  la  gran- 
deur de  tout  le  corps  ,  &  renvoya  la  dent  pour  eftre  re- 
mife  au  lieu  d'où  elle  avoit  efté  tirée ,  regardant  comme 
f  P  siiTic.an.i.       ^^-^^^^  2c  un  facrilege  de  violer  la  fepulture  des  morts. 
DÎo!i.r7^*'^i4..     'Il  fit  ce  qu'il  put  pour  reparer  par  ies  liberalitez  les 
^-  pertes  caufées  par  ce  tremblement  :  ^  de  forte  que  les  vil- 
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.  les  qui  en  avoienteftérenverfées^furentbien-tofl:  rétablies, 
^-llcs  drcfTerent  uncoloire  à  Tibère  en  la  grande  place  de 
Rome,  environné  des  ftatues  de  toutes  ces  villes,  qui  re- 
connoifToient  par  là  luy  devoir  leur  confervation. 

Tice-Liveli  célèbre  parfon  hiftoire  Romaine  , mourut 
cette  année  à  Padouc:  &  Ovide  mourut  aulTi  à  Tomes  dans 
laScythie,  [ou  Augulte  lavoit  relégué  il  y  a  voit  fept  ans.] 

l'an   de  JESUS-CHRIST   l8,  DE   TiBERE    4.   ET  5. 

'  riherius  Augufti4.s  III,  &  Gemanici^^  C^far  II.  Confuls.  D-o,p. 
J  Tibère  voulut ,  difoir-il,  prendre  ce  troifiéme  Confulat  '"'^s'" 
afin  de  faire  l'honneur  à  Germanicus  de  l'avoir  pour  Ton  L  lUd. 
collègue.  11  ne  put  cependant  perfuader  au  monde  qu'il 
cuft  aucune  amitié  pour  luy.  '  Il  n'exerça  ce  Confulat  que  suct  i3.c.x'<f.p. 
peu  de  jours.  Onuphre  montre  par  une'infcription  que  L.  L'i'^iZa  b'" 
ùeius  Tubero  luy  fut  fubrogé  \ 

[  Dion  ne  dit  rien  du  tout  de  cette  année  ;  ]  '  6c  Tacite  Tac.  an...  c.,^ 
k  contente  d'y  remarquer  ce  que  fît  Gemanicus  pour  don- 
lier  la  paix  càl'Aficavec  les  mauvais  offices  queluy  ren- 
dit Pifon.  Ce  Prince  les  foufFro^t  avec  une  extrême  pa- 
tience j  &  il  fauva  mefmela  vie  à  Pifon  dans  un  naufrao-e, 
fans  le  pouvoir  jamais  adoucir.  '  Il  couronna  Roy  d'Arme-  c  s^.p  .^9. 
nie  Artaxias  que  les  peuples  demandoient ,  donna  des  crou^ 
verneurs  à  la  Cappadoce  &:  à  la  Comagene,  ac  dimniua 
quelque  chofe  de  ce  que  la  première  avoit  accoutumé 
de  payer  à  fes  Rois.  '  11  fut  traité  par  [  Arctas  ]  Roy  c.57.p.<îo. 
[  des  Arabes  ]  Nabatcens. 


ARTICLE  XI. 


Mort  de  GcrmanicHs:  Tikre  mine  les  À  H  cm  ans  é'  l^s  Thraces  en 
les  divifint:  Loix  contre  les  courtifanncs  ,  contre  les 
Egyptiens  y  &  contre  les  "Juifs, 

l'aK   de   JESUS-CHRIST    19,    DE    TiBERE    5.   ET  6, 

M.Junim  Silanm,&  L.  Tierhanm  "  Balbus  Confuls. 


Tac.c.î9l  PI  ai. 
I.1.C.S7.P.38I 


GERMANICUS  fut  en  ce  temps-ci  en  Egypte  ,  plus  ""^tlT^^o^^^ 
par  curioliteque  pour  aucune  affaire.  Et  néanmoins  infar.p.iSy.kc 

y,  O      1       •  ^  Tac.c.S9iSuer, 

année-  'î'j'P  •''^(  '«A)?-  />•  189.     )cite  de  Tacite  que  Rubcllius  Blandus  fut  aufTi  Conful  cette  i-i-^-î  -Po-i''' 
j   ;  //  '^f  inai-^ue  pas  l'endroit  ;  &  je  ne  l'ay  pu  trouver. 
AI  ci.  mielqucte  appelle  Flaccus  au  lieu  de  Balbus. 
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ily  foLihgea  le  pays  prelîc  par  une  grande  famine ,  en  fai-  xibcrc^^ 
fane  ouvrir  les  greniers.  11  ne  croyoic  pas  fans  doute  eftre 
compris  dans  la  dcfenfe  qu'Augufte  avoir  faite  aux  Séna- 
teurs d'aller  en  Egypte.  Cependant  Tibère  fe  plaignit  ai- 
grement en  plein  Sénat  de  ce  qu'il  avoit  viole  cet  ordre. 

'  Il  revint  d'Egypte  en  Syrie,  oii  il  trouva  que  Pifon  avoit 
renverfé  tout  ce  qu'il  y  avoit  ordonné  j  ce  qui  forma  entre 
eux  une  inimitié  toute  ouverte. 'En  mefme  temps  Germa- 
nicus  tomba  dans  une  longue  maladie  ,  qui  après  divcrfes 
recheutes,  l'emporta  enfin  ,  quelque  re2;ret  qu'il  euft  de 
mourirparle  crimede  Plancine,  5c  ma^re  les  larmes  de  tous 
les  peuples.'  Car  ce  Prince  eftoit  aime  généralement  de  tout 
le  monde,  6:  dans  l'Empire  ôc  dehors,  ^  n'ayant  rien  ni  dans 
fon  corps ,  ni  dans  fon  efprit  qui  n'attirait  l'eftime  6c  la  vé- 
nération. ^  Drufus  mefme  [  à  qui  il  fembloit  difputer  l'ef- 
perancedela  fouveraineté,  ]  ne  laiflbit  pis  de  l'aimer.  [Ti- 
bère fon  oncle,  &  fonperepar  adoption,  ]  &  qui  n'euitpas 
efté  Empereur  fi  Germanicus  euft  voulu  accepter  les  offres 
des  légions ,  [  elloit  prcfque  le  feul  qui  ne  l'aimaft  pas:  ] 
'  6cle  pcud'amour  qu'on  voyoit  qu'il  avoit  pourluy ,  aug- 
nientoit  celuy  des  autres. 

'Il  mourut  cà  Epidaphné ,  dit  Tacite  j  [c'eftàdire  au  fo- 
bourg  de  Daphné,  lieu  célèbre  auprès  d'Antiochc.  ]  '  Car 
d'autres  hifloriens  affurent  que  ce  fut  à  Antioche  qu'il 
mourut.  Il  eftoit  dans  la  3  4*.  année  de  fon  âge.  *  Il  femble 
que  c'ait  elté  au  mois  de  décembre  ,  ou  peu  devant.  ] 

^11  avoit  époufé  Agrippine  fille  d' Agrippa  2c  de  Juliefille 
d'Augude:  [  &  cette  Princeffe  fort  différente  de  famercSc 
de  fa  focur  Julie,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  fa  chaf- 
tece'  que  par  fon  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibè- 
re. ]  '  Germanicus  en  eut  neuf  enfans,  Néron  6c  Drufus, 
dont  nous  verrons  la  fin  malheureufe ,  Caius  Caligula  qui 
fucceda  à  Tibère  j  trois  autres  garçons  morts  dans  l'enfan- 
ce, 6c  trois  filles  nées  de  fuite  en  l'efpace  de  trois  ans,  qui 
furent  Agrippine  mere  de  Neron,Drufille,6c  Li ville,' nom- 
mée  ordinairement  Julie.  Agrippine  accoucha  de  ce  der- 
nier de  tousfes  enfans  dans  l'ifle  de  Samos,€n  fuivant  fon 
mari  en  Orient,  en  l'an  17.  de  Je  sus-Chris  t. 

'Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnè- 
rent à  la  mort  de  Germanicus  ,  on  prétend  que  le  jour 
qu'elle  arriva  on  jetta  des  pierres  contre  les  temples,  on 
renvçrfa  Ic^  autels ,  on  jetta  dans  les  rues  les  dieux  dg- 


C.  19,  de 
Tibère j,^. 


L'EMPEREUR     TIBERE.  79 

nicfliques.  [  Il  eft  aifé  de  juger  quelle  idée  avoicnt  de 
leurs  dieux ,  ceux  qui  les  traitoient  de  la  forte  pour  Ta- 
niour  d'un  homme.  ] 

'  On  a  cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  que  Tibère  c.i.p.4io[Tac. 
avoitconceue  contreluy,8c  Livie  contre  A^rippine.*  Mais  a'suci.Vl'iy 
au  moins  on  ne  douta  pas  que  Pifon  &  Plancine  fa  fem-  4iojTac.c.(îp. 
nie  n'en  enflent  eftc  caufe  ou  par  poifon  ou  par  made.  S7.p. 

^  elt  pourquoy  Germanicus  le  voyant  malade,  nt,com-  ^ Tac.an.i.c.z© 
nie  on  croit,  commandement  à  Pifon  de  quitter  la  Syrie.  P- 
Pifon  y  obéit.  '  Mais  ayant  appris  dans  l'ifle  de  Cos  que  c. 74-81. p. ^4^' 
Germanicus  eftoit  mort ,  il  voulut  fe  remettre  par  les  ar- 
mes  en  poflefTion  du  gouvernement.  Néanmoins  Cn.  Sen- 
tius  qui  y  commandoit ,  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Ro- 
nie.  '  Agrippine  s'y  en  retourna  au/G ,  accompagnée  de  fes  c.7î.p.<?4^ 
amis  ,  portant  avec  elle  les  cendres  de  fon  mari ,  &  re- 
folue  cle  vanger  la  mort  de  ce  Prince.  '  Elle  n'arriva  à  î^°-3  c.i.p.7d.: 
Rome  qu'au  commencement  de  Tannée  fuivante. 

'  Durant  que  cela  fe  paffoit  en  Orient,  Tibère  fit  fi  an.i.c.tfi.<r3.pj 
bien  par  fes  intrigues,  &  en  armant  les  AUemans  les  uns  ^' 
contre  les  autres ,  [  (  car  il  mérite  d'eftre  le  modelle  de 
cette  étrange  politique  dont  les  démons  font  les  auteurs)] 
que  Marobode  Roy  des  Suéves,dont  il  apprehendoit  la 
puiflance ,  fut  chafle  de  fes  Etats,  ôc  réduit  à  venir  ache- 
ver à  Ravenne  les  dixhuit  dernières  années  de  fa  vie. 
Catualde  qui  avoit  e^i  cela  fervi  de  miniftre  à  Tibè- 
re ,  fut  chaffé  luy-mefme  peu  de  temps  après  ,  &  cher- 
cha fa  fureté  dans  la  ville  de  Fréjus.  Ils  avoient  amené 
chacun  avec  eux  beaucoup  d' Allemans  :  mais  de  peur  que 

mélange  de  ces  barbares  étrangers  ne  troublaft  le  re- 
pos des  provinces  ,  Tibère  les  renvoya  au  delà  du  Da- 
^^nbe,  où  if  leur  donna  des  terres ,  &  un  Quade  nommé 
Vannius  p^ur  Roy.  '  Vannius  gouverna  ces  Suéves  du-  ^i-9-30} 
rant  trente  ans,  &  fut  chaffé  fous  Claude  en  l'an  50. 

'  La  politique  de  Tibère  alla  encore  à  laifTer  périr  c.<^4-67.p.^U 
Cotys  qui  regnoit  dans  une  partie  de  la  Thrace  avec 
beaucoup  de  clouceur  6c  de  bonté.  Rhefcuporis  fon  on- 
de Roy  de  r  autre  partie  de  la  Thrace,  qui  Tavoit  fait 
niourir,  fut  bien-toft  puni  de  fon  crime  ,  non  par  les  ar- 
^^es  de  Tibère  ,  mais  par  les  menfonges  de  Pomponîus 
*^laccus,  que  Tibère  choifit  exprés  pour  le  tromper  par- 

qu'il  eitoit  fon  plus  grand  ami.  [  Jamais  on  ne  vit  de 
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conduite  plus  digne  de  l'enfer.]  La  Thrace  fut  enfuîte  j'^Yi'c^'^-- 
partagée  entre  Rhœmetalce  fils  de  Rhefcuporis, mais  qui 
n'avoit  point  eu  de  part  à  fa  faute,  &:  les  enfans  de  Co- 
tys,  [ce  qui  dura  jufqu'à  l'an  38.] 

c.S8.r.(?8t  ^  Cependant  lors  qu'un  Seigneur  Alleman  s'offrit  d'eni- 

poifonner  Arminius,on  luy  répondit  que  le  peuple  Ro- 
main fe  vangeoit  de  fes  ennemis  i  force  ouverte,  non 
par  des  lafchetezni  par  des  crimes.  Tibère  reconnoilToit 
luv-mefme  que  cette  manière  d'agir  eftoit  glorieufe. 
[  Mais  fon  peu  de  cœur  luy  en  faiToit  fouvent  prendre 

f.a,  une  contraire.  ]  '  Arminius  fut  tué  quelques  temps  après 

par  les  fiens ,  en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fa  pa- 
trie, qu'il  a  voit  défendue  durant  douze  ans  ayec  tant  de 
gloire. 

c.8:.p.ô7lsuct.      '  Les  anciens  Romains  avoient  cru  punir  affez  fevere- 

i.3rC.3f.p.37o.  jj^ent  les  fcmmcs  qui  vouloient  s'abandonner  aux  der-r 
niers  dereglemens ,  en  les  obligeant  de  faire  une  décla- 
ration publique  de  leur  infamie  devant  les  magiftrats. 
Mais  comme  on  vit  que  cette  honte  ne  rejtenoit  pas  mef- 
me  les  perfonnes  de  condition  ,  le  Sénat  ordonna  cette 
année  que  celles  qui  efbant  filles  ,  petites-filles  ,  ou  fem- 
mes de  Chevaliers  Romains,  tomberoient  dans  ce  defor- 
dre ,  feroient  bannies. 

•râc.an.^.c.8^  'Le  Scnat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs, avec 
les  fuperftitions  des  Egyptiens,  &:  ordonna  ,  dit  Tacite, 
que  les  uns  &  les  autres  fortiroient  d'Italie,  s'ils  ne  chan- 

5uct.l.3.c.36.p.   o-eoient  de  religion  dans  un  certain  temps  ,  '  fur  peine  â 

37i-  ceux  qui  n'obeïroient  pas  d'eftre  réduits  pour  toujours 

Dio,l.î4.p.îiT.    en  fervitude. 'On  avoit  déjà  défendu  }es  cérémonies  des 
,        Egyptiens  du  temps  d'Augufte:  *mais  on  fut  obligé  de 

*  p!6ri"Vi3.^'^'  renouveller,  ôc  d'augmenter  mefme  cette  défenfe  à  Toc- 

cafion  d'une  hiftoire  tres-fcandaleufe  que  Jofeph  rappor-  Notb'^" 

j>.^i3b.c.        te.  '  Il  dit  que  l'on  jetta  dans  le  Tibre  la  ftatue  d'Ifis, 
que  Ton  renverfa  fon  tejuplç  ,  6c  que  l'on  mit  en  croix 
les  preftres.  [  Pour  cç  qui  regarde  les  Juifs  nous  en  par-  ^^^^,t 
lerons  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  ]  J^;  juits 

PHn.l.i.c.27.       '  Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  an-  §  f. 

F'^^'  née  il  fe  forma  une  nouvelle  ifle  prés  de  celle  de  Delgs 

4ans  l'Archipelage. 
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ARTICLE  XII. 

Ca  mort  de  Germanicus  feu  punie  :  Troubles  dans  U  Thrace 
dr  dans  les  Gaules, 

l'an  de  JESUS-CHRIST  lO,    DE  TIBERE  6,  ET  7. 
'm,  Falerius^  Mejfalinus ,  &  M.  Aurelius  Cotta  Confuls.       Tac.an.3x.i  p. 

y  ^     ^      ^  7oIi7.r«.p.7i. 

^  A  Grippine  eftant  arrivée  à  Rome  au  cjommencc-  c.i.i.p.70. 
-cTlnient  de  l'annécavec  les  cendres  de  Germanicus  fon 
Xnari  :  '  &  Pifon  y  eftant  auffi  arrivé  quelque  temps  aprésj  c.g-i^.p  71-7^ 
les  amis  .de  Germanicus  le  pourfuivirent  devant  Ti-  Dio,i.j7.p.<îiî; 
t>ere,qui  les  renvoya  au  Sénat.  Ils  eurent  peine  à  prou-  ^j^^^-^-B-c-^^p 
ver  le  poifon  :  mais  tout  le  monde  en  eftoit  fi  pcrfuadé ,  \L 
que  Pilon  voyant  que  Tibère  ne  le  fupportoit  point,  & 
que  Pianci.nc  fa  femme  s'eftoit  aflurée  de  fa  grâce  pour 
die  feule,  il  fe  tua  luy-mefme  >  Il  Tibère  ne  le  fît  ruer, 
comme  quelques-uns  le  crurent ,  de  peur  qu'il  ne  produi- 
£ft  les  ordres  qu'il  luy  avoit  donnez  par  écrit  contre  Ger- 
manicus. Tout  le  monde  murmura  fort  de  l'abfolution  de 
Plancine  :  car  on  n'ofa  la  refufcr  à  Livie,  quoiqu'on  la 
tinft  encore  plus  coupable  que  fon  nuri  de  fa  mort  de 
.Germanijcus. 

'  Néron  fils  aifné  de  Germanicus  epoufa  cette  année  Tac,a<î.3.c.i5, 
Julie  fille  de  Drufus,[  &  petite-fille  de  Tibère.]  Ce  Prin-  ^''^'^ 
ce  luy  fit  encore  plufieurs  autres  honneurs,  qui  donne- 
l'cnt  de  la  joie  au  peuple.  '  Mais  on  voyoit  d'autre  part  p.75,isitet.u.c^ 
avec  douleur  qu'il  deshonoroit  cette  race  illuftre  ,  en  *7-p  s45, 
fiançant  la  fille  de  Sejan  avec  un  autre  Drufus  neveu  de 
Germanicus,  &  fils  de  Claude  qui  régna  depuis.  Cerna- 
i^iage  ne  s'accomplit  ^as  néanmoins  ,  Drufus  eftant  more 
peu  de  jours  après ,  étouffé  par  une  poire  qu'il  avoit  jet- 
tée  en  Pair,  &  qui  retomba  dans  fa  bouche. 

Tacfarinas  qui  avoit  efté  défait  l'année  précédente  Tac.an.^.c.ioj 
par  Camillus,  recommença  en  celle-ci  à  courir  &  à  pil- 
^er  l'Afrique.   Mais  L.  Apronius  Proconful  le  contrai- 
gnit encore  .de  s'aller  cacher  dans  les  deferts:à  quoy  \x 
^vcrnc  dont  il  punit  des  troupes  qui  avoient  manqué 

coeur,fervit  beaucoup.  [  Ce  fut  peut-eftre  à  caufe  de 

^  Jatiironiqiic  d'Alciandric  ont  Ucffûi ,  5c  luy  doaucnc  .Granis  f  ont  collègue. 
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cette  guerre,  que  ]  '  Tibère  fit  pafTer  en  Afrique  une  des  Xibcrc6.7. 
légions  de  la  Pannonie. 

'  Ce  Prince  modéra  cette  année  les  rigueurs  de  la  loy  v.  Auguftc 
Papia, faite  contre  ceux  qui  ne  fe  marioient  pas ,  &:  qui  ^^^* 
ne  fervoit  qu'à  remplir  l'épargne  en  mettant  en  danger 
un  grand  nombre  de  perfonnes ,  fans  multiplier  les  enians 
ni  les  mariages. 

l'an   de  JESUS-CHRIST  ily   DE   TIBERE   7,  ET  8. 
'  Tiherius  Auguftus  IV.  &  Druftis  C^fkr  II.  Confuls, 

'  Tibère  ne  tint  que  trois  mois  fon  quatrième  Confu- 
lat.  *Mais  on  tira  un  mauvais  augure  pour  Drufus  fon 
fils  de  le  voir  collègue  de  fon  père.  Car  on  remarque 
que  tous  ceux  qui  l'ont  efté ,  font  péris  par  le  fer  ou  par 
le  poifon. 

'Dés  le  commencement  de  l'année,  Tibère  s'en  alla 
dans  la  Campanie  ,  comme  pour  s'accoutumer  peu  à  peu 
à  quitter  Rome  avant  que  cie  l'abandonner  entièrement. 

'  Severus  C^cina  voulut  faire  ren^  iveller  l'ancienne 
police  des  Romains  ,  qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes 
de  fuivre  leurs  maris  dans  les  provinces  dont  on  les  fai- 
foit  Gouverneurs  5  &.  il  fit  voir  qu'elles  eftoient  d'ordi- 
naire la  caufe  des  fautes  qu'on  reprochoit  à  leurs  maris. 
Mais  les  Romains  n'eftoient  plus  capables  de  cette  an- 
cienne feverité,  ni  leurs  femmes  de  conferver  à  leurs  ma- 
ris éloignez  l'honneur  &  la  foy  qu'elles  leur  dévoient. 

'  Les  Odryfes  &:  d'autres  peuples  de  la  Thrace  indi- 
o-nez  de  ce  qu'on  ne  punifToit  pas  ceux  qui  opprimoienc 
fes  foibles,fe  fouleverent  cette  année  contre  leurs  Prin- 
ces. Mais  comme  ils  n'avoient  ni  chefs  ,  ni  union  entre 
eux  ,  ils  furent  bientoft  diffipez  par  P.  Velleius  ,  qui  y 
accourut  avec  les  troupes  Romaines,  &:  fit  lever  le  liege, 
que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Philippoplc,  Wille 
où  l'on  prétend  que  Philippe  pere  d'Alexandre  avoir  ra- 
mafle  les  plus  méchans  hommes.  '  On  croit  que  ce  P.  Vel- 
leius eft  le  Velleius  Paterculus  dont  l'hiftoire  finit  en  la 
I7^  année  de  Tibère,  quoiqu'il  foit  nommé  par  d'autres 
Caius ,  ou  Marcus.  [  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ]     y.  §  3^- 

'  Il  y  eut  aulTi  cette  année  une  grande  révolte  dans  les 
Gaules,  dont  Julius  Florus  de  Trêves Julius  Sacrovir 
d'Autun  furent  les  chefs.  Les  tributs  en  furent  la  caufe, 
ceux  q^ui  manquoient  d'argent  pour  les  payer  eftanc  con- 
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traints  de  fe  ruiner  entièrement  par  des  emprunts  ufurai- 
res.  Les  peuples  d'Angers  &  de  Tours  fe  déclarèrent  les 
premiers5&:  furent  lespremiers  défaits:  ceux  de  Trêves  en- 
fuite,  &  enfin  ceux  d'Autun,qui  avoient  formé  une  armée  de 
quarante  mille  hommes.  Ils  paffoient  pour  les  plus  riches 
des  Gaules,  ôc  d'autant  plus  puiflansque  toute  la  jeunefTe 
venoit  apprendre  chez  eux  les  belles  lettres.  Florus  ôc 
Sacrovir  réduits  à  fe  tuer  eux-mefmes  ,  éteignirent  par 
leur  fang  le  feu  de  cette  révolte  ,  qui  fit  plus  de  bruit 
que  de  mal.  C.  Silius  General  des  Romains  eut  le  prin- 
cipal honneur  de  la  victoire.  Acilius  Aviola  y  eut  quel- 
que part,'celuy  mefme  dont  Valere  Maxime  rapporte  s>Ti 
qu'ayant  efté  cru  mort,  ô:  mis  fur  le  bûcher  félon  la  cou* 
tume  des  Romains,  le  feu  le  fit  revenir  à  luy,  mais  l'c- 
Jtouffa  auffi-toft  avant  qu'on  le  puft  fecourir. 

ARTICLE    XII L 

Arrefi  jour  différer  de  dix  jours  le  fufflice  des  condamne^:  Dru- 
fus  devé  à  la  pmffance  du  Trihunat  :  Ajyles  des  Grecs  retran^ 
chcT^y  Tac  farinas  trouble  [Afrique  i  Blefus  le  chajje, 

SUlpicius  Quirinius  qui  avoit  fait  deux  fois  le  de-  c.48.p.s:. 
nombrement  dans  la  Judée  ,  mourut  cette  année  ,  ôc 
Tibère  luy  fit  faire  de^  obfeques  publiques  par  le  Se* 
nat, 

'Drufus  ayant  efté  malade,  C.  Lutorius  Prifcus  qui  cfp-çr. p.sq 
crut  qu'il  en  mourroit  ,  fit  un  poème  fur  fa  mort  ,  ôc  le  ^^'°>^-^7  P-6ï<^î 
lut  devant  quelques  femmes.  On  luy  en  fit  un  crime,  ôc 
un  tel  crime  qu'il  fut  condamné  à  mort  parle  Sénat,  ôc 
auffi-toft  exécuté.  [  On  peut  juger  par  là  en  quelle  mi»- 
ferable  fervitude  la  grandeur  Romaine  eftoit  réduite. 
Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoit  bien  eftre] 
'd'avoir  fait  un  poème  fur  la  mort  de  Germanicus  ,  qui  ibid. 
avoit  efté  fort  bien  receu,  ôc  dont  Tibère  avoit  efté  obli- 
gé de  le  recompenfer. 

'  Tibère  qui  eftoit  encore  dans  la  Campanie ,  fit  fem-  Tac.c.çi  p.gç. 
blant  d'eftre  fafché  de  fa  mort  :  ôc  cela  donna  occafion  s^S^c^zÎ-p'' 
à  un  célèbre  décret  du  Sénat ,  par  lequel  il  fut  ordonne  4i<^, 
que  les  arrefts  de  mort  rendus  par  la  compagnie  ne  fe- 
?*oieni:  ni  exécutez  ,  ni  enregiftrez  qu'au  bout  de  dix 
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jours.  Mais  le  Sénat  ne  pouvoir  pas  changer  les  arrefts,  jibac^*' 
&;  Tibère  ne  le  vouloir  pas/ On  voit  que"  cette  furiean- 
cc  de  dix  jours  s'obfervoit  encore  fous  Caligula,  mefmeà 
l'égard  de  ceux  que  ce  monftrede  cruauté  f^ifoit  mourir. 
'Le grand  Theodofe  voulut  qu'elle  fuft  de  trente  jours     ^  ^'^ 
pour  ceux  que  le  Prince auroit  condamnezi^  ce  qui  pouvoic  "^^^ 
•  auffi  s'étendre  à  ceux  qui  avoient  elle  condamnez  par  le 
Sénat,  comme  on  le  tire  de  S.  Sidoine,  qui  appelle  cela 
la  loy  de  Tibère,  '  parce  que  les  additions  qui  fe  font  à 
une  loy  ancienne  ,  paifent  affcz  fouvent  fous  le  nom  de 
cette  première  loy.  '  Que  fi  quelques  anciens  declama- 
tcurs  ont  parlé  de  cette  furfeance  de  trente  jours  ,  les 
Tac. an. 3.11.113.  pliis  habiles  croyent  que  ce  n'eftoit  qu'une  fiction  ,  '  ou 
P-^^-  que  ces  endroits  font  altérez. 

Bar.an.34.§  ^x.  '  Baronius  prétend  que  le  delay  de  dix  jours  eftoit  pour 
tous  les  arrelts  de  mort  prononcez  par  quelque  juge  que 
ce  fufl:.  C'eft  pourquoy  il  dit  que  Pilate  viola  mefine  la 
loy  de  fon  Prince  en  faifant  crucifier  Je  sus-Christ 
auffi-toft  après  qu'il  eut  prononcé  contre  luy.  [  Mais  les 
auteurs  ne  difent  point  ce  qu'il  prétend:]  '  &  Godefroy 
foutient  que  ni  l'arreft  de  Tibère,  ni  la  loy  de  Theodo- 
fe ,  n'ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  ma- 
giftràts,  jufqu'au  temps  de  Nicephore  Botoniate>  qui  les 
y  comprit. 

'  C'eft  de  cette  année  qu'eftqicnt  datez  les  actes  de  la 
Palîîon  du  Sauveur,  que  les  payens  publièrent  au  com- 
mencement du  IV.  lîecle:  &  cette  date  fuffifoit  feule  pour 
en  faire  voir  la  fauffeté ,  eftant  certain  félon  Jofeph ,  que 
Pilate  ne  fut  gouverneur  de  Judée  que  plufieurs  années 
après  celle-ci. 

l'an    de  JESUS-CHRIST  22,    DE  TIBERE  8,  ET  5). 
'  C.  Suif  ictus  Galba ,  é*  Bccimus  Hatcrius  À  griffa  ^  C  on  fuis, 
^  On  prétend  que  le  premier  de  ces  Conluls  eft  le  pè- 
re de  l'Empereur  Galba,   qu'on  fçait  avoir  efté  Confuî, 
s'eftre  fait  confiderer  par  fon  efprit,mal  logé,difoit- 
on ,  dans  un  corps  afTez  défectueux.  ^  On  trouve  que  dans 
la  24^  année  du  Tribunat  de  Tibère  ,  [commencée  le 
27.  juin  de  celle-ci,  ]  C.  Vibius  Rufinus  6c  M.  Cocceius 
Nerva  furent  Confuls  fubrogez.  Ils  eftoient  en  charge 

f.  Onuphrc  (  i» //«y^oj.  />.  189.  )  rapporteà  ces  deux  Confuls  une  infcription  à  taqucUc  je 
«omprens  rien.  V.  Claude     lîeJleeltde  Tibeia.iz.^ 
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Tibcîcg.^.  au  mois  d'aouft.  [  Nous  parlerons  plus  amplement  de  Ner- 
^-  §  i?.    va  fur  Tan  38.  auquel  il  mourut.  ] 

'  Les  dépenfes  des  perfonnes  puiflantes ,  fur  tout  celles  Ifl'^^'^l''-^'''^^ 
de  la  table,  ellant  exceflives,  6c  s'augmentant  tous  les  ^ 
jours,  les  Ediles  s'addrefferent  au  Sénat  pour  demander 
fur  cela  quelque  règlement.  Le  Sénat  renvoya  la  chofe 
à  Tibère,  qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un 
mal  auquel  il  ne  voyoit  point  de  remède.  Ainfi  le  defor- 
drc  crut  toujours  ,  jufqu'à  ce  que  l'exemple  de  Vefpa- 
fien,&  le  defir  qu'on  avoit  de  luy  plaire  en  l'imitant, fit 
ce  que  toutes  les  loix  n'auroient  jamais  fait. 
'  Ce  fut  après  cela  que  Tibère  demanda  au  Sénat  pour  c.stf.f/  p.si,' 
Jj^Aoguftç  jf-Qj^       Drufus  la  puiflance  du  Tribunat,qui  efloit  alors 
'       le  titre  &  la  marque  de  la  dignité  fouveraine.  Le  Sé- 
nat l'accorda  avec  des  flateries  d'autant  plus  grandes, 
qu'on  s'y  eftoit  préparé.  '  Mais  on  ne  laiiTa  pas  de  trou-  cî^.p.s^.- 
ver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eftoit  alors  dans  la  Cam- 
panie  [  apparemment  avec  fon  pere,  ]  ne  fe  fuft  pas  donné 
ia  peine  cle  venir  à  Rome  pour  la  recevoir. 

'  Les  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  cao-és.^.s^'^ii 
de  toutes  les  villes  greques  ,  qui  pretendoient  que  leurs 
temples  avoient  dFoit  d'afyle  :  &  le  Sénat  en  retrancha 
diverfes  chofes  à  caufe  de  l'abus  que  l'on  en  faifoit. 'On  Suct.n.p.373.z; 
remarque  que  Paufanias  parle  de  la  plufpart  des  anciens 
afyles  de  la  Grèce  ,  Comme  n'eftant  plus.  '  Suétone  dit  ^•3.c.57.p.)7i^ 
niefme  que  Tibère  abolit  abfolument  le  droit  des  afylcs 
par  tout  l'Empire. 

'Livie  eftant  tombée  extrêmement  malade,  Tibère  fut  Tac.an.5.c.^4V 
obligé  de  revenir  à  Rome.  ^  ^ 

'  Tacfarinas  quoique  chaffc  plufieurs  fois  de  l'Afrique,  Tac.ao.3.e.73jj 
[&  contraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts  ,  ]  trouvoit 
néanmoins  toujours  de  nouvelles  forces.  Il  eut  mefme  l'in- 
folence  d'envoyer  des  ambafTadeurs  à  Tibère ,  ôc  de  luy 
demander  un  pays, où  luy  &  fes  troupes  pufTent  demeu- 
fci*)S'il  ne  vouloit  l'obliger  à  luy  faire  une  guerre  dont 
^1  ne  vcrroit  pas  la  fin,  Tibère  fut  extrêmement  indigné 
^es  demandes  &c  des  menaces  de  ce  voleur  :  &  il  donna 
ordre  qu'on  fift  tout  ce  qui  fe  pourroit  pour  le  prendre. 

'  Il  avoit  recommandé  au  Sénat  Tannée  précédente  de  c.p.p.sc, 
choifir  pour  l'Afrique  un  Proconful  capable  de  terminer 
<:crti-  .  ^  {g  Sénat  l'ayant  prié  d'en  choifir  luy- 
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31        niefme  un, Ml  avoir  propofé  un  Lepidus  &:  Junius  Bl^-  TibaJg.;* 
'       fus.  Lepidus  s'excula,  ôc  Blxfuseftoit  oncle  maternel  de 
C.S8  p.8s.        Sejan.  '  Ainfi  il  fut  fait  Proconful  d'Afrique,  &  continué 
C.73  74.p  M.    cette  année  dans  la  mefme  dignité.  '  Il  fit  de  grands  ef- 
C.74  P  M.^;.    forts  pour  prendre  Tacfarinas:  '  mais  il  fallut  qu'il  fe  con- 
tentait d'avoir  pris  fon  frère.  Tibère  ne  laifla  pas  de  luy 
faire  accorder  les  ornemens  du  triomphe, comme  s'il  euft 
achevé  la  o-uerre  [qui  ne  finit  que  deux  ans  après:]  àc 
mefme  il  vSulut  qu'il  fuft  faluc"  Empereur  par  fes  fol- 
dats.  C'eftoit  un  titre  que  les  légions  avoient  accoutu- 
mé de  donner  à  leur  General  du  temps  de  la  Républi- 
que, dans  la  chaleur  de  la  victoire:  de  forte  qu'il  y  avoit 
en  mefme  temps  plufieurs  Empereurs  de  cette  forte,  qui 
n'avoient  rien  néanmoins  au  defTus  des  autres  citoyens, 
Augufte  avoit  accordé  le  mefme  honneur  à  quelques  Gé- 
néraux. Mais  après  Bk^fus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce 
titre  que  ceux  qui  poffedoient  la  puiflance  impériale. 

ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Drufus  emfoifonné far  Sejan  :  Comédiens  chafc'^:  Tibère 
fclaife  dédier  un  tcmfle  :  Bafe  jaloufie' contre  un  artifan. 

l'an  de  JESUS-CHKIST   23,  DE  TIBERE  5?,  ET  lO, 

ân.4.c.i.p.97i  L  C.  Afmius  ToBo ,  &  C  Antifiius  vêtus  Çonfuls, 

Taaran.Vc.T-  ^f^NRusus  fils  uniquc  de  Tibère  mourut  dans  lespre- 
.ïx.p.97-101.  ^  J^Jn^iers  mois  de  cette  année.  =^  Ce  Prince  eftoit  natu- 
r);o:ii;:p;^.io.  rellement  porté  à  la  rigueur  &  i  la  cruauté.^  Il  aimoit 
tellement  à  voir  répandre  le  fane,  que  Tibère  meime  le 
t7r;;iDio,;;  trouvoit  mauvais ,  &  eftoit  obligé  de  l'en  reprendre  en  ^c, 
l^o.c.  particulier  &  en  public.  ^11  eftoit  promt  &  colère  juf- 

^Dio.p.^u.a.  frapper  les  perfonnes  de  qualité  :  ^  &  nous  verrons 

11" 3uun  foufflet  qu'il  donna  à  Sejan,  fut  une  des  principa- 
L3.c.37.p.8t.  les  caufes  de  fa  mort.'  Il  eftoit  auffi  étrangement  attache 
•.88lDio,i.57.  aux  danfes  ,  aux  autres  divertiffemens  des  ipeclacles, 
l-^::l6ro.cy  fuiet-  au  vin,  «ÔC  à  toutes  fortes  de  débauches.  ^  Mais 
Tac.an.3.c.37.  'j-  ccs  dcmiers  viccs ,  le  peuple  [qui  ne  fongeoit  qu  a 
P^8.isu^cc  l.3.c.  interefts,  ]  les  blafmoit  peu ,  &  mefme  les  aimoitmieu)^ 
7TaL.37.p.8x.  que  l'humcur  retirée  &  mélancolique  de  fon  pere  ^ 
^z.c.43.p.54.  •    'U  vécut  toujours  fort  bien  avec  Germanicus ,  jans  ja. 
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.  loufie  5c  fans  envies       après  que  Germanicus  fut  mort,  an.4.c.4.p.^^. 
il  témoigna  de  Tamitié  à  fes  enfans  ,  ou  au  moins  il  ne 
leur  fut  point  contraire.  [  Ils  eftoient  fes  neveux.  Car  ] 
'ilavoit  epoufé  Livie  ou  Liville  fœur  de  Germanicus,  c.3.p.jg. 
'dont  il  eut  au  moins  trois  enfans.  ^11  y  en  avoit  deux  au.s.cs^.^.îs, 
jumeaux,  dont  l'un  mourut  peu  de  temps  aprds  luy,  ^ Se  ^^an-4.c.i4.p. 
i*autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus[ne  vécut  plus  rsu*et.i.3.c.ç4, 
longtemps  que  pour  eftre  la  victime  des  cruautez  de  p.35»i|Jor.ant.i. 
Caius.  ]  Les  enfans  que  Drufus  laifTa  eftoient  encore  fi  Phu'in'Fiac.^^ 
jeunes, qu'on  ne  doutoit  point  que  l'Empire  ne  duft  paf-  p.9<?8.b. 
fer  aux  enfans  de  Germanicus  plutoft  qu'à  eux. Et  Ti-  ['ï^^f''^/'^' 
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bere  ne  les  aimoit  pas ,  parce  qu  on  doutoit  beaucoup  qu  us  c.s.n.p.ioo- 
fuffent  les  véritables  enfans  de  fon  fils.  ^J^^^^^  ^   ^  ^  ^ 

*  Tibère  fut  [  quelque  temps  ]  fans  vouloir  voir  ceux  que  ^ 
Drufus  avoit  aimez,  [  foit  ]  parce  que  leur  prefence  luy  re-  *  Jof.  ant.i.is.c; 
nouvelloit  la  douleur  de  fa  mort ,  [  foit  pour  fauver  feule-  ^*|;cî'ân.4  c  g- 
ment  les  apparences.]  ^Car  il  foufFrit  fa  mort  avec  une  p.iooj  suct.1.31 
conftance  qui  donna  lieu  de  croire  qu'il  l'aimoitpeu:  ['^^  P'^j^'^^^^» 
ceux  d'Ilium  ayant  envoyé  un  peu  trop  tard  luy  faire  com-  gYvici,l\Cs.  ' 

f)liment  fur  cette  mort,il  leur  répondit  par  cette  froide  rail- 
erie  ,  Qu'il  prenoit  aufîî  beaucoup  de  part  à  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  du  grand  Hector  ,  [  il  y  avoit  envi- 
ron iioo.  ans.  Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  ce 

3ue  ]  'quelques-uns  ont  cru  que  Tibère  avoit  efté  caufc  Tacit.an.4.c.io^ 
e  fa  mort ,  en  luy  faifant  prendre  un  breuvage  empoi-  "-P  ioi- 
fonné  qu'on  luy  avoit  perfuadé  que  fon  fils  luy  vouloir 
faire  prendre  à  luy-mefme. 

'Néanmoins  la  vérité  eft  que  ce  fut  Sejan  qui  pour  ^•'^f'^'^^'^^'î 
venir  à  bout  de  fes  deflcins  ambitieux,  6c  craignant  les  a.bKVip*/<?^r^ 
effets  de  la  colère  de  Drufus  ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir 
fon  aggrandiffement  exceflif  ,  le  fit  empoifonner  par 
lin  de  fes  affranchis,  favori fc  en  cela  par  Liville  femme 
de  ce  Prince  dont  il  abufoit.  '  Tibère  crut  longtemps  que  la  5"^^-  î  j-  c.^i.fj 
nialadie  dont  il  eftoît  mort  eftoit  venue  de  fes  débauches. 

'  Ce  crime  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  Tac.an.  4.c.ii 
d'autres  ,  commença  à  troubler  la  fauffe  félicité  ,  dont  ^' 
Tibère  avoit  fcmblé  jouir  depuis  neuf  ans  qu'il  eftoit 
Empereur. 'II  avoit  confervé  jufque-là  plufieurs  bon-  tf.7  p.100. 
lies  qualitez,&  gouverné  avec  afiez  d'équité, parce  que 
Sejan  qui  craignoit  Drufus  ,&  vouloit  établir  fa  puiffan- 
ce  encore  foible,eftoic  bien.aife  d'avoir  la  réputation  de  ne 
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iuydonner  que  de  bons  avis.  Mais[Sejan  ayant  changé]  jibcrcfi.  ^.bercj. 
lors  qu'il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibère  changea  aulTi,  &  ic  j?,;-^.^^^ 
fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu'il  n  avoit 

Dio,l.57.p  cftéjufqu'alors.'Dionditqu'ilavoitdéjabeaucoupchangé 
dés  la  mort  de  Germanicus ,  [  6c  chaque  accident  nouveau 
augmentoit  les  défauts  de  fon  efprit  &  de  fa  conduite.] 

Tac.an.î.c.3.p.    -'Carc'eft  ceque  nous  verrons  encore  à  la  mort  de  Livic 

i's«a.i.3.c.(fi.  fa  mere,  &:  à  celle  de  Sejan. 

p.  *       ^On  chafTa  cette  année  les  comédiens  de  Rome  &  de 

M^^'ioTs^ua'i  l'Italie  à  caufe  de  leurs  defordres,  ^  &  on  leur  défendit 
lx^37°?\73'  '  mefme  de  jouer  en  quelque  endroit  que  ce  fuft. 
<:Dio,i.j7.  p.  d  Tibère  n'avoit  point  voulu  foufFrir  d'abord  qu'on 
'^60  7.c.  luy  dreffaft  mefme  des  images  &  des  ftatues  ,  à  moins 
qu'il  n'en euft  donné  une permillion particulière,  &  il pro- 
teftoit  en  mefme  temps  dans  un  edit  public  qu'il  n'en 
suct.i.3,c.ttf.p.  donneroit  aucune.  [  Depuis  ]  'il  trouva  bon  qu'on  en  fift, 
i^^'  à  condition  que  ce  ne  feroit  que  pour  fervir  d'ornement, 

&  non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l'on  ado- 
Tac.a«.4.c.iî.p.  roit/  Mais  en  cette  année  il  permit  que  l'Afie  luy  dref- 
^°3.  faft  un  temple ,  à  luy ,  à  fa  mere  ,  &  au  Sénat:  ^  &:  ce  temple 

e c^sM^J. p.118.  futbaftià  Smyrneeni'an  26. de Jesus-Christ.  ^Nean- 
/c.37.3S.p.in.  Hioins  en  l'an  15.  il  refufa  la  mefme  chofe  à  ceux  d'Efpa- 
gne  5  &  fit  fur  cela  un  difcours  [  qui  n'eft  point  d'une 
ame  lafche,mais  fage  6c  modefte.] 
pio,i.î7.p.tfi7.  'Dion  remarque  vers  ce  temps -ci  une  bizarrerie  de 
é'^^  Tibère  [auflî  baffe  que  cruelle,  qui  marque  bien  ce  que 

jious  avons  dit,  qu'il  ne  pouvoit  rien  foufFrir  de  grand 
&  d'eminent  dans  les  autres.  ]  Un  architecl^;  ^yant  re- 
dreffé  avec  une  addreffe  admirable  un  grand  baftiment  (i^^^ 
qui  penchoit,  Tibère  luy  fit  donner  de  l'argent  ,  &  en 
mefme  temps  le  chaffa  de  Rome  ,  &:  défendit  de  mettre 
fon  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  après  cet  ar- 
chitecte l'eftant  venu  trouver  pour  luy  demander  fa  grâ- 
ce, laiffa  tomber  à  dcffein  un  vafe  de  verre  qu'il  tenoit. 
Le  vafe  fe  caffa,  &  l'architecle  en  ayant  ramaffé  les  mor- 
ceaux ,  &  les  ayant  un  peu  maniez  ,  montra  le  vafe  en7 
tier  ,  ôc  fans  aucune  fradure.  Tibère  au  lieu  d'eftimer, 
comme  il  devoir  ,  un  fecret  [  qu'on  croit  n'avoir  jamais 
efté  fceu  par  d'autres,  ]  fit  mourir  ce  pauvre  architecte. 
[Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  à  cela  ce  que  dit  Pline,] 
Piiu.i.3^.c.itf,  '^u'on  tenoit  que  du  temps  dç  Tibe.rç  on  avoit  trouyélç  ,^  ^ 

f.sso.b.  ^  moven 
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TtSerc^.  ttioyciî  dc  faire  du  verre ''qui  fe  manioit  ôc  fc  plioît  fans 
i^oniprc  j  mais  qu'on  avoit  étouffé  entièrement  cette  in- 
vention, de  peur  qu  elle  ne  fift  perdre  le  prix  &  l'efti- 
nie  à  l'or,  à  Vargent,  ôc  à  toutes  fortes  de  métaux.  C'eft 
un  bruit,  ajoute  Pline,  qui  a  cfté  longtemps  plus  com- 
mun qu'il  n'a  efté  affuré. 


ARTICLE  XV, 

Tacfari^as  tue:  Pere  accusé  par  fin  Jils  :  Tourquoy  on  fi  mît 
alors  :  De  Cremutius  Cordus  hifiorien, 

l'an   de  JESUS'CHRIST  14,   DE   TIBERE   10,  ET  II. 

'  Ser?,  ^  Cornélius  Cctheçus ,  &  L.  Vifclltus  Varro  Confuls,       Tâc.an.4.  crr: 

*/^Ette  année  délivra  Tibère  du  chagrin  que  luy  ^ 
V^caufoit  la  guerre  de  Tacfarinas.  Car  ce  voleur  qui,  J.jo^.'ii*! 
comme  nous  avons  vcu  ,  troubloit  l'Afrique  depuis  plu- 
fleurs  années  ,  fut  enfin  défait  &  tué  en  celle-ci  par  le 
ProconfuI  P.  DolabçUa,  qui  remporta  tout  l'honneur  de 
cette  longue  guerre,  quoiqu'on  luyeuft  refufé  les  marques 
de  la  victoire  après  les  avoir  données  à  trois  autres ,  qui  les 
avoient  moins  méritées.  On  luy  avoit  mefme  retiré  la 
légion  qu'on  avoit  amenée  dc  Pannonie  pour  cette  guer- 
ïe  jôc  il  n'^voit  ofé  demander  qu'on  la  luy  laiffaft ,  crai- 
gnant bien  plus  le  mécontentement  de  Tibère  que  les 
armes  des  ennemis.  Il  fut  aflîfté  dans  cette  guerre  par  le 
Roy  Ptolemée  de  ce  Juba  [  à  qui  Augulle  avoiç 
donné  la  Mauritanie.  ]  Tibère  envoya  à  ce  Prince 

Ear  un  Sénateur  un  fceptre  d'ivoire  ,  &  une  robe'^  de 
roderie,  comme  cela  s'erfoit  autrefois  pratiqué.  Le  Roy 
des  Garamantes  qui  avoit  pris  le  parti  de  Tacfarinas, 
fut  obligé  d'envoyer  à  Rome  contre  fon  ordinaire,  pour 
çn  faire  des  excufes. 

'On  vit  en  ce  temps-U  un  commencement  de  guerre  C.17.P.107; 
en  Italie,  par  le  foulevement  de  quelques  efclaves  ÔC  pay- 
fans  5  &  l'on  en  apprehendoit  extrêmement  la  fuite, 
parce  qu£  Rome  eftoit  toute  pleine  d*efclaves.  Mais  ce 
foulevement  fut  auffi-toft  appaifé  que  commencé. 

Tacite  ne  remplit  tout  le  refte  de  cette  année  que  de  €.11.13. 17-11» 
ûîorts  funef|:es,  [  qui  dccouvroient  de  plus  en  plus  i'efprit  M- 

fa«t-il  point  ^^rvii^,.'  M 
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cruel  Se  tyrannique  de  Tibère.  ]  Il  travailloit  particu-  ^^[^^1  lo. 
lierement  à  perdre  les  amis  de  Germanicus  ôc  de  fa  fa-  n. 
c.r8-3o.p.iosI  mille.  '  Entre  tant  de  miferes  on  remarqua  fur  tout  un 
*3.P-i®i-         pere  peu  auparavant  Proconful  d'Efpagnc,dcja  banni  ÔC 
dans  les  fers  ,  obligé  de  comparoiftre  devant  le  Sénat, 
pour  répondre  à  Taccufation  que  fon  propre  fils  formoit 
contre  luy  fur  un  crime  d'Etat ,  fans  fondement ,  fans  preu- 
ve, fans  dénonciateur ,  fans  autre  témoin  que  luy-mefmcj 
&:  fans  faire  feulement  paroiftre  un  peu  de  regret  &:  de 
honte.  On  en  témoigna  tant  d'horreur ,  que  l'accufatcur 
fe  crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  chafti- 
nient  dû  aux  parricides.  Mais  Tibère  qui  ne  rougit  pas 
de  fe  plaindre  d'une  lettre  un  peu  libre  ciue  le  pere  luy 
avoir  écrite  huit  ans  auparavant ,  obligea  le  fils  de  reve- 
nir,    de  pourfuivre  fon  adion  contre  fon  pere.  On  ne 
put  rien  prouver:  il  fallut  néanmoins  condamner  l'accu- 
féjôc  Tibère  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la  vie. 
e.3^.p.iiiiA.7f.  Le  pere  s'appelloit  Q^Vibius  Screnuss'  &  le  fils  pouvoir 

avoir  auffi  le  mefme  nom. 
C.19.P  1081  Dio,     '  Cn.  Lcntulus  homme  de  la  première  qualité,  trc^mo- 
l.iz  p.tfi^.c.     <ieré  de  fon  naturel  auffi  bien  que  par  fon  grand  âge, 
ôcqui  d'ailleurs  eftoit  tres-bien  dans  l'efprit  de  Tibère, 
fut  nommé  par  ce  fils  dénaturé  comme  complice  de  la 
conjuration  de  fon  pere.  Cela  eftoit  fi  hors  d'apparence, 
que  Lentulus  mefme  s'eclatta  de  rire  lors  qu'il  s'entendit 
nommer  :  Tibère  en  rougit ,  àc  dit  fur  cela  :  Je  fuis  indigne  „ 
de  vivre  fi  Lentulus  mefme  me  hait.  Ainfila  chofe  n'alla  « 
pas  plus  loin  à  fon  égard.  « 
Tac.an.4.c.is.        '  Ca^cilius  Cornutus  qui  avoit  efté  accuCé  avec  luy ,  & 
r-^*^^-  qui  n  eftoit  pas  plus  coupable,  mais  qui  n'avoitpas  autant 

d'appuy ,  aima  mieux  finir  fa  vie  par  une  mort  volontai- 
re ,  que  foufFrir  les  inquiétudes  d'une  défenfe  dont  fon 
innocence  ne  devoit  pas  eftre  la  principale  partie. 
an.^.c.rî,.p.i4.l  '  Cc  gcure  de  mort  eftoit  fort  commun  fous  Tibcre. 
Dio,i.58.p.6jo.  r  £j.  £3^^^.  pas  s'étonner  que  ceux  qui  ne  fongeoient 
point  aux  fupplicesde  l'enfer,  euffent  recours  à  un  moyen 
fi  funefte,  ]  pour  éviter  la  honte  d' eftre  condamnez,  &  de 
mourir  de  la  main  d'un  bourreau.  Outre  cela  ceux  qui 
eftoient  jugez  à  mort,  après  avoir  efté  exécutez  dans  la 
prifon,ou  précipitez  du  haut  f  de  la'^roche]du  Capifo- 
le  par  les  Tribuns  du  peuple,  6c  quelquefois  par  les  Con-  ^^..^.^v^'»' 
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xibcK  t,  fuis,  eftoicnt  privez  de  la  fepulture ,  expofez  dans  la  gran- 

de  place     traînez  publiquement  avec  un  croc,  ^  ôc  jet-  Snci.l^.c^yau 
tez  dans  le  Tibre 5     tous  leurs  biens  elloient  confifquez.  Pgf^^'jXp'^so. 
Cela  eftoit  o-eneral  pour  tous  les  condannez,  de  quelque  gsilTaci.^.c, 
qualité  quiîsfuffenti  &  Ion  n'en  exceptoit  pas  meline  les  î-s'.p.uî- 
femmes.  Maispour  ceux  qui  mouroient  avant  que  d'avoir 
efté  juo^ez,  on  leur  rendoit  des  honneurs  funèbres ,  leurs  tef- 
tamens^fubfiftoient,&:  leurs  biens pafloient  à  leurs enfans. 
Tibère  vouloit  bien  leur  vendre  à  ce  prix  la  liberté  de 
mourir  comme  ils  vouloient,  afin  d'eftre  pluftoft  défait 
d  eux  ,  &  s'cxemterdela  haine  aulFi  bien  que  de  la  peine 
de  leur  fupplice  3  fi  néanmoins  on'peut  direqu  iln'y  ait  pas 
autant  de  cruauté  à  contraindre  un  homme  de  s  ofter  la 
vie  àluy-mefme,que  de  la  luy  faire  ofterpar  un  bourreau. 

'  Il  y  avoit  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  suct.i.j.  c.(f^ 
-accufateurs  ,  &  quelquefois  pour  les  témoins.  ^  Ces  re-  P-^9j-^  ^ 
compenfes  fe  prcnoient  fur  le  bien  des  condamnez,  [  dont 
ils  avoient  le  quart  ]  quand  Tibère  vouloit  bien  le  leur 
JaifTer.  [  Comme  donc  le  bien  de  ceux  qui  fe  tuoient , 
paffbit  à  leurs  héritiers,]  '  on  propofa  d'ofter  cette  re-  Tac.an.4.c.3o; 
compenfc  aux  accufateurs  ,  quand  laccufé  feroit  mort  Pi^^ 
avant  fa  condamnation.  Mais  Tibère  voyant  que  la  cho- 
fe  alloit  pafTer,  s'y  oppofa  avec  aigreur  ,  &  fans  fe  de- 
guifer  à  fon  ordinaire, criant  que  c'cftoit  ruiner  la  Ré- 
publique déjà  fi  ébranlée  ,  &:  laiffer  les  loix  fans  force, 
que  de  leur  ofter  leurs  protecbeurs,  Ainfi  on  attiroit  par 
ides  recompenfes  ceux  qu'on  eufteubiçndeU  peine  à  re* 
primer  par  des  fupplices, 

'  Tibère  achevoit  [  le  I5?^  d'aouft  ]  la  dixième  année  de  Dio,  U?  ?-^^»* 
fa  principauté.  Mais  ne  l'ayant  point  receue  pour  un 
temps  borné  ,  comme  Augufte  ,  qui  la  recevoit  toujours 
four  dix  ans  3  il  ne  fe  mit  point  len  peine  delà  faire  renou- 
vellcr  ;  &  il  fit  feulement  faire  unefefte  pour  fa  dixième 
^unée  ,  ce  qui  a  depuis  efté  imité  par  lesautrcsEmpereurs, 

l'an  de  JESUS-CHRIST   15,  DE    TIBERE  JI,  ET  II, 

&c  '^^'•^  Cornélius  Lentulus  &  M.  Afinius  Agrippa  Confuls.  Jjfldiciul'Alc'î: 

^  Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célèbre  p.49i. 
d'Aulus  Cremutius  Cordus  ,  accufé  d'avoir  loué  Brutus  c  Tac.c.34.3rp. 

iio  lii  f  Dio.l. 


^  Caffius  dans  une  hiftoire  qu'il  avoit  compofée^  &  cou-  ^^.p.^i^.b  c.' 

iboli 
M 


pable  d'avoir  parlé  avee  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyrannie  iscnec  aa  Marc, 
de  Sejan.'TiWequi  tafcha  inutilement  d'abolir  fop  hif-  IZifsZTi, 
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Tacit  an.^.c.3î.  toirc,  '  ne  fît  que  fe  rendre  odieux ,  donner  de  Teftime  aux  xibwc 
p.iiilDio,f.di^.  écrits  qu*il  voulok  flétrir  ,  [  &  fe  reconnoiftre  indigne 
d'eftre  loué  par  les  hiftoriens  finceres.  Mais  le  temps  afait  ] 
ce  que  toute  l'autorité  d'un  Empereur  n'avoit  pu  faire. 
'  Sejan  eut  l'effronterie  de  luy  demander  la  pcrmifîîon 
Tac  an.4.c.39.  d'époufer  Livie  foeur  de  Gcrmanicus,  veuve  de  C.  Cîefar 
4o.p.iii.ii3.    ^     Drufus  i&Tibere  luy  refufa  fa  demande  fans  témoi- 
gner d'en  eftre  offenfé, 
*-3^  P-"»|t>io»l»      '  Ceux  de  Cyzique  perdirent  cette  année  leur  liberté, 
Î7  p.6j^-         parce  qu'ils  n'achevoient  point  un  temple  qu'ils  avoiem: 
commencé  pour  Augufte,  &  parce  qu'ils  avoient  mis  des 
citoyens  Romains  en  prifon. 


ARTICLE    XV L 

Tihere  qmtte  Rome  ^  fi  retire  à  Caprêe  :  cinquante  miUe  hommes 
tuà^  ou  hlejf(,7^  en  un  ffc^acle^ 

l'an  de  JESUS-CHRIST   2^,     I>E   TIBERE    lU  ET  Ij^ 

Tac.  an. 4.  c.46.        '  Cn,  Lentttlus  Getulicus  ,  &  C.  Cahifiux  Sabintfs  Confiils, 

piK^lChr.Alcjc. 

f.49i|Caffd.     *T)Opp.iEUS   Sabinus  défit  cette  année  ou  la  précédera 
%6s\.^^\\i.\i7 .    A  te  une  partie  des  peuples  de  la  Thrace,qui  avoient 
pris  les  armes,  fur  ce  que  les  Romains  demandoient  d'eux 
deschofes  qu'ils  n'avoient  point  accouftumé  d'en  exiger. 
p.119.      'Cefutauflîen  ceue année  que  Tibère  quitta  Rome  pour 
^loi^u^i  ^c^  toujours.  Il  ne  s'en  éloigna  jamais  que  de  4.  ou  5.  jour- 
39.%^p.37î.     nées,  il  promit  fouvent  d'y  revenir,  il  vint  quelquefois 
jufques  i  la  porte -.mais  il  n'y  rentra  pas  une  feule  fois 
Tac.an.4.c.4i.  durant  onze  ans  qu'il  vécut  encore.  '  La  plufpart  ont  é- 
p  ii3!57.p       crit  que  Séjan  l'avoit  porté  à  cette  retraite  dans  l'efpe- 
rance  d'y  trouver  l'augmentation  de  fon  pouvoir,  [comme 
c.î7.p*ii9Suct.         le  dirons  en  fon  lieu.]  'Oneroit  encore  que  Tibère  V.$i5 
1.3.c.u.p.}87.    ^^^jj.  i^jçj^  ^jf-ç  Je  s'éloigner  de  fa  nrere,  qui  voulok  régner 
avec  luv,  &  avoir  la  première  part  dans  l'autorité  qu'el- 
T3c.c.f7.p.ir5^  le  luy  avait  donnie.' Mais  comme  fon  abfence  dura  en- 
core [  huit  ans  après  la  mort  de  fa  mere  ,  &  ]  fix  après 
celle  de  Sejan,  Tacite  a  cru  que  ce  delfein  venoit  plu- 
toft  d'un  malheureux  defirde  fatisfaire  avec  plus  de  li- 
berté &  nK^ins  de  honte,  l'inclination  qu'il  avoit  À  la 
i.4i  p  cruauté   &  aux  vices  les  plus  infâmes.  '  Il  s'ennuyoic 

auflî  d'entendre  des  veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas. 


ce  M. 


•  i6,  de 
Tibcrcix. 


L'EMPEREUR  TIBERE; 
comme  cela  arrivoit  quelquefois  :  de  dans  ce  temps-là 
mefmeun  homme  de  guerre  fort  peu  politique  ne  fongeanc 
qu'à  montrer  qu'un  nommé  Votienus  Montanuseftoit  cri- 
minel,  l'accufa  d'avoir  dit  de  Tibère  tout  ce  que  l'on  eh 
difoitefFedivement  dans  le  fecret.  Tibère  ne  put  le  dif- 
fimuler ,  protefta  avec  chaleur  qu'il  fe  juftifieroit ,  6c  n'en 
devint  que  plus  cruel. 

'  Il  fortit  de  Rome,  comme  pour  aller  dédier  quelques 
temples  dans  la  Campanie, menant  avec  luy  tres-peu  de 
monde,  défendant  à  tous  les  autres  de  l'approcher. 
*  On  pretendoit  voir  par  les  règles  de  l'aftrologie  qu'il 
ne  reviendroit  jamais  à  Rome  ,  à  quoy  on  ajoutoit  qu'il 
mourroit  bien-toft.  Et  plufîeurs  perfonnes  ayant  fondé 
fur  cela  de  vaines  efperances,  fe  trouvèrent  enveloppez 
dans  des  malheurs  tres-réels>  [  que  leur  aftrologie  ne  leur 
avoit  point  fait  prévoir,  ] 

l'an  de  JESUS-CHRIST  27,  DE  TIBERE  I5,  ET  I4. 
'  M,  Liciràius  Crajfusy&L.  Calfurnius  Fifo  Confuls. 
^  Un  homme  de  néant ,  nommé  Atilius ,  ayant  fait  dref- 
fer  cette  année  un  amphithéâtre  à  Fidene  auprès  de  Ro- 
me ,  pour  y  donner  un  combat  de  gladiateurs  ,  ôc  le  peu- 
ple de  Rome  y  eftant  accouru  en  foule  ,  l'amphithéâtre 
qui  n'cftoitpas  bien  appuyé ,  tomba  >  Scblefla  jufqu'à  cin- 
quante-mille perfonnes,  'dont  il  y  en  eut  vingt  mille  de 
tuez.*  Les  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifons  ou- 
vertes pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  blefTez,  leur 
fournirent  les  médecins, les  remèdes  &  tout  ce  qui  eftoit 
OecefTaire  pour  les  guérir.  Ainfi  dans  l'afflrclion  de  ce 
malheur  on  eut  la  joye  de  voir  revivre  la  gcnerofité  des 
anciens  Romains  ,  qui  traitoient  ainfi  ceux  qui  avoient 
^fté  bleflez  dans  la  guerre/ Atilius  fut  banni. 

■  AufTi-toft  après, le  feu  prit  dans  Rome  au  mont  Coc- 
lius,  &:  y  fit  un  tres-grand  ravage, mais  Tibère  repara  la 
perte  par  fes  liberalitez, 

'  Ce  fut  cette  année  que  Tibère  fe  retira  à  *  Capréei 
dés  devant  l'accident  de  Fidene.  "  Caprée  eft  une  iflc 
éloignée  feulement  d'une  lieue  du  cap  de  Sorrento  dans 
Campanie,  ^qu'Augufte  avoit  acnettée  des  Napoli-» 
tains.»  L'air  y  eft  doux  enhyver,&  frais  en  efté.  On  y 
^  la  veue  d'un  solfe  &  d'une  c  ~ 


toujou: 


qui 


par- 


is 00  prcf^jue  toujours  C^ffe*^.  Mais  Pcolcméc  {l,  y  c,  ï.  p-.?^-)  l'^PpeUc  Kaçrtfot 
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1.3.c.4<y.F.37^. 
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Tac.c.<f7.  p.u»^ 
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376. 
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faitemcnt  belle,  mais  qui  a  depuis  efté  bien  changée  par  j'^,cjy 
les  embrafemens  du  mont  Vefuve.  L'abord  en  elt  diffi-  h- 
cile:  &on  croit  que  c'eft  ce  que  Tibère  en  aimoit  le  plus, 
'  Peu  de  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  un  pefcheu  r  y  citant 
abordé  par  un  endroit  tort  efcarpé  pour  luy  prefenter 
un  poiflon  d\ine  grofleur  prodigieufc  ,  cela  le  fafcha  li 
fort, qu'il  fit  maltraiter  cruellement  ce  pauvre  homme. 

[  Voilà  le  lieu  que  Tibère  choifit  pour  y  paflçr  les  dix 
dernières  années  de  fa  vie,  ]  '  auffi  appliqué  à  fes  plaifirs 
fecrets  &  infâmes, &:  à  toutes  fortes  de  vices,  qu'il  l'a- 
voit  efté  jufqu  alors  au  foin  des  affaires.  [  La  pudeur 
nous  empefçhe  de  rapporter  ce  qu'on  en  lit  dans  l'hif- 

'  Il  abandonna  tellement  le  foin  de  1  Empire, qu  il  lail- 
foit  diverfes  charges  fans  les  remplir,  &  foufFroit  que  les 
barbares  ravaî^eaflcnt  plufieurs  provinces ,  fans  s'en  met- 
.tre  en  peine.  '^Mais  il  conferva  toujours  la  mefme  facili- 
té à  croire  les  faux  rapports  delà  calomnie,  &  par  l'arti- 
fice de  Sejan ,  qui  nourriffoit  fes  foupçons  &  fes  défianccss 
-&  par  fa  cruauté  propre,  qui  produilit  des  eftets  encore 
ylus  tragiques  qu  elle  n  avoit  fait  jufques  alors, 

ARTICLE  XVU. 

Sdhhus  mnê  far  une  horrible  fe^die  :  Mariage  d*Agriffî»i 
mcre  de  Ucron* 

t'AN   DE  JESUS-CHRIST   iS,  DE    TIBERE  14,  ET  IJ^' 

'  Afftusjunius  SiUnus,  &  P.  Silius  T^erva  Confuls. 

anpiBERE  commença  cette  année  par  l'ordre  qu'il  don. 

X  na  de  faire  mourir  Titius  Sabinus,  qu'il  haïlToit  par- 
ce qu  il  eftoit  fidelle  à  la  maifon  de  Germanicus.  Ceux 
qui  bri^uoient  la  faveur  de  Sejân  l'avoient  fait  tomber 
3ans  le  pie^e  par  une  perfidie  exécrable.  Car  Latinius  : 
Latiaris  s'eftant  infinué  dans  fon  amitié  exprès  pour  le 
perdre, luy  faifoit  de  grandes  plaintes  du  gouvernement, 
fans  épargner  ni  Sejan  ,  ni  Tibère  mefme, pour  1  cnga. 
çer  à  en  faire  autant.  Sabinus  n'eut  pas  afTez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie.  Ainfi  Latiaris  n'ayant  plu^ 
<ju\a  trouver  des  tcrpoins  ,  il  fit  cacher  trois  Sepatcur$ 


Vxn  de  fi 

C.  18,  dc-^ 


randcj.  UEMPEREUR    TIBERE.  9^ 

TibcriiV.  qui  s'entendoientavec  liiy  ,  fur  lepht-fond  de  fâ  cham- 
bre  ,  &  fit  tomber  Sabinus  fur  les  plamtes  dont  il  avoit 
acoutumé  de  s'entretenir  avec  liiy  dans  une  entière  con- 
fidence. Auffi-toft  Latiaris  6c  fes  témoins  mandent  à  Ti- 
bère ce  qui  s'eftoit  pafle,  &  luy  découvrent  leur  propre 
honte  :  &  Tibère  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  Tannée,  demanda  en  mefnie  temps  juftice  contre 
Sabinus.  Il  fut  à  Tinftant  condamné  ,  &  traifné  en  pri- 
fon  chargé  de  chaînes  ,  nonobftant  la  folemnité  de  ce 
jour  deftiné  à  une  réjouiffance  viniverfelle  5  &  exécuté 


«ce. 


'[au  bout  de  dix  jours']  fans  aucune ^forme  de  jugement. 
'La  fidélité  de  ion  chi 


ien^' rendit  fa  mort  encore  plus  Dio,i.sS.p.«iii 

r-  t      r  b. 


odieufe.  Car  il  le  fuivit  par  tout,  mefme  après  fa  mortj 
6c  il  fe  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorfqu'il  y  vit  jetter  le 
corps  defon  maiftre.  '  Pline  en  décrit  amplement  l'hif-. 


„        corps  de  fon  maiftre.  '  Pline  en  décrit  amplement  l'hif-.  Piin  1  s.c.^o.f 
W;r''toire,&:  dit  qu^elle  fe  confervoit  'Mans  les  regiftrcs  pu-  ' 
blics.  Mais  il  dit  que  ce  chien  eftoit  à  un  des  efclaves 
de  Sabinus  qui  furent  exécutez  avec  leur  maiftre. 

'La  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde 5  &  la  Tac^.an.4.c 
manière  dont  il  avoit  cfté  perdu,  remplit  tous  les  efprits  P  '"'* 
d'inquiétude  &:  d  efFroy.  On  n  ofoit  s'entretenir  m  fe  vi- 
fiter.  Tout  eftoit  fufpecT:  ,  les  plus  grands  amis  comme 
les  plus  inconnus.  On  n  ofoit  s  ouvrir  ,  ni  fe  fier  à  Dcr^ 
fonne.  On  redoutoit  jufqu'aux  murailles  &  aux  plan-' 
chers,  ô:  on  regardoit  par  tout  [  s*iln  y  avoit  point  quel- 
qu'un de  caché. 

Dieu  ]  '  n  attendit  pas  long-temps  à  punir  les  auteurs  C.71.P.114; 
d'une  malice  fi  noircies  uns  par  Caius,  6c  les  autres  par' 
Tibère  mefme.  Car  bien  que  ce  Prince  ne  foufFrift  pas 
que  les  miniftres  de  fa  tyrannie  fuccombaflent  fous  le 
crédit  des  autres,  fouvent  néanmoins  il  s'en  lalFoit  luy- 
niefme  ,  6c  les  facrifioit  à  la  vengeance  publique  ,  pour' 
leur  en  fubftituer  de  nouveaux  qui  ne  luy  manquoicnt 
jamais. 

'Julie  petite-fille  d'Augufte  mourut  cette  année  dans  ^:7^h^^^^ 
tme  ifle  fur  la  cofte  de  la  Pouille  ,  ou  fes  débauches 
Pavoicnt  fait  reléguer  vingt  ans  auparavant  par  fon 
ayeul. 

'Tibère  maria  Agrippine  fille  de  Germanicus  à  Cn.  c.7>.p.  us. 
I>omitiLis,' digne  pere  cfe  Néron.  Car  ce  fut  le  fruit  de  suet.i.g.c s.p. 
ce  mariage,  =  dont  ce  Domitius  difoit  luy-mefme  qu  iP^^*^^ ^^^^ 


^EMPEREUR   TIBERE;  Vc^dej 
ne  pôuvôît  rien  forcir  que  de  funeile  ôc  de  dcteftablc.  xibc^cH. 

T'- ân.4.c.7i»      '  L'avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Fri- 15. 

7t.<r-'*^        fons  de  fccouer  le  joug  de  TEmpire  :  ôc  ils  défirent  L. 

Apronius  qui  les  Tint  attaquer  avec  une  armée  conlide- 
raolc.  Tibère  aimoit  mieux  foulFrir  leur  révolte  Scleurvi- 
cloire  que  de  donner  à  quelqu'un  la  conduite  d'une  guerre. 


Tican.j.c.i.p. 

I17I  Noris  cp. 


Kortt,  ep.'con. 
^.10.  ni  Gruter. 
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ARTICLE  XVIII, 
Mo  t  de  Livie  tncre  de  Tibère. 

l'an  de  JESUS-CHRIST  15?,  DE    TIBERE   I5,  ET  lé. 
l  '  L.'  R/écUius  Gtminus,  &  C  Fufus  Gemînus  Confuls, 

[ /niE  Confulat des  deux  Géminés,  eft  célèbre  dansThif^ 
V^toire  de  TEglife,  parce  que  beaucoup  d'anciens  ont 
cru  que  c'eftoit  Tannée  ou  Je£i,is  -  Christ  eftoit  mort 
pour  la  rcdemtion  des  hommes  ,  pour  les  tir^r  de  U 
fprvitude  de  tant  de  crimes  qui  iaondoient  toute  la  ter- 
re. Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd'huy  les  anciens 
en  ce  point.  Mais  il  y  a  au  moins  beaucoup  d'apparence 
que  Dieu  a  commencé  cette  année  à  préparer  les  hom- 
mes à  cette  redemtion,en  leur  faifant  prefcher  la  peni- 
t;cnx:e  par  S.  Jean  Battifte,  &  la  venue  du  Chrift  qui  de- 
voix  eltre  leur  libérateur.  ]  'On  trouve  qu'Aulus  Plau- 
tius  célèbre  par  la  guerre  qu'il  fit  en  Angleterre  fous 
Claude ,  &  L.  Nonius  Afnrpnas  icftoifsnt  nibrogez  aux 
deux  Géminés  le  15.  de  juillet, 

'  Livie  merc  de  Tibère  mourut  cette  année  dans  une 
extrême  yieilleflTe.  *  Pline  luy  donne  quatre-vingt  deux 
ans,  &  Dion  quatre- vingt  fix.  ['''Nous  avons  déjà  parlé 
de  fa  noble^^e  ,  &  de  fbn  mariage  avec  Auguile.  ]  ^'EUe 
fe  faifoit  une  gloire  d'eftre  aum /chafte  que  les  ancienr 
nés  dames  Romaines,  quoiqu'elle  euft  plus  "  de  civilitç 
qu'on  ne  leur  en  foufFroit  :  il  femble  que  la  réputa- 
tion de  fa  chafteté  ne  fuft  pas  trop  bien  établie,  ^  Elle 
avQÎt  un  fg^t  grand  pouvoir  kir  l'efprit  d' A ugufte,  qu'el- 
le s'cftoit  acquis  ôc  qu'elle  fe  confervoit  par  une  grande 


1.  Il  eft  appelle  Caius  dans  l'Index  de  Tacite  (/.  f.^.  117.  )  fuiv.int  Caflîodorr,&  Cnat"' 
cfluy  de  Dion      ^lo.  )  Nous  fiiivoas  une  iafciiption  donnée  par  le  V,  Noris  (  t^,  c^.  p. 5*  /  ^ 

Je  mer  Je  fcconcf. 


complaifance 
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'ï'ib.  ly  i^.  complaifance  pour  toutes  fes  volontez ,  fans  témoigner  ni 
curiofité  pour  ce  qu'il  ne  luy  difoit  pas,  ni  jaloulie  pour 

ll^mZu'^^y^  infidelitez.  'Carpelle  avoit  la  conduite  &  la  fagefle  Tac.an.f.  c.i.p; 
'  d'Aueufte  avec  la  diflîmulation  de  Tibère. 

^■mm       'Elle^'aimoit  le  fafte  de  la  vanité  plus  qu'aucune  fem-  010,1.^7. p. ^o^, 
me  Tait  jamais  aimée.  [  Elle  eftoit  paffionnée  pour  la 
grandeur  de  fes  enfans  jufqu'à  l'acheter  par  les  plus 

V.Augaftc  grands  crimes.^'Car  on  Taccufa  d'avoir  fait  mourir  par  le 
poifon  Marcellus  &  les  deux  Cefars  Caius  &:  Lucius,  & 

Î»eut-cftre  Augufte  mefme.  ]  'Elle  perfecuta  toujours  Ju-  Tac.an.4.c,7i. 
ie  fille  d'Augufte,  &  tous  ceux  généralement  qui  forti- 
rent  d'elle  ,  quoiqu'aprés  les  avoir  ruinez  par  les  artifi- 
ces fecrcts ,  elle  le  ml  honneur  devant  le  monde  de  ne 
les  pas  laiffer  mourir  de  faim. 

'Elle  vouloit  que  fes  enfans  dominaflent  pour  les  do-  an.î.c.i.p.u/. 
miner  eux-mefmes  ,  exigeant  d'eux  la  mefme  obeiffance 
qu'elle  avoit  rendue  à  fon  mari.  '  Mais  ce  n'eftoit  pas  an.i.cM.p.nî 
l'humeur  ni  l'intention  de  Tibère.  C'cft  pourquoy  dés  ^"'îi^'";^'''^* 
le  commencement  de  Ion  règne,  il  s  oppola  a  divers  hon-  610.2, 
ïieurs  que  le  S  enat  luy  decernoit.  '  Il  luy  difoit  mefme  Suct.i.3.e.5o* 
fouventjque  ce  n'eftoit  pas  à  une  perfonne  de  fon  fexc  P  i^^» 
a  fe  mefler  des  affaires.  Il  prenoit  quelquefois  fes  avis, 
niais  rarement.   Il  ne  vouloit  pas  mefme  l'aller  voir  fou- 
vent  ,  ni  s'entretenir  long-temps  avec  elle  en  particu- 
lier, de  peur  qu'on  ne  dift:  qu'elle  le  gouvernoit.  Il  trou- 
Voit  mauvais  qu'elle  fift  en  oublie  des  chofes  qu'Augufte 
difcorde^  ^^^^  avoit  fouftertcs.  '  On  ht  tout  d'abord  des  vers  fur  Tac. an. i.  0.71, 
*^ifnum,   ^^tfe''mefintelligence,qui  picquerent  fort  Tibère.  P*33' 

On  prétend  que  ce  foin  qu'il  avoit  de  Tempefcher  010,1.57. p.(fo3; 
»i      ,       dominer  fe  convertit  en  averfion  pour  elle  :  »  &:  ^'  , 

■'  '"«'-n,,^  r  M     //  •     r      »  X  ^  n  i»SuCt.l.3.€.5I. 

«/-  4^e  cette averlion  alla  '^jufqu  a  une  rupture  ouverte,  fur  P.3S7. 
^y  prntf.cc  que  Tibère  luy  refufant  une  grâce  qu'elle  luy  de- 
niandoit  pour  un  autre,  elle  luy  lut  une  lettre  qu'Auguf- 
te luy  avoit  autrefois  écrite  fur  l'humeur  rude  &  farou- 
<;he  de  Tibère  mefme.  Il  fut  extrêmement  picqué  de 
voir  qu'elle  euft  gardé  fi  long-temps  cette  lettre  pour  luy 
faire  un  reproche  :  &  on  prétend  que  ce  fut  une  des 
principales  caufes  pour  lefquelles  il  quitta  Rome. 

En  [  deux  ou  ]  trois  ans  qu'elle  vécut  depuis ,  il  ne  la  P-5*7' 
vit  qu'une  feule  fois.  '  Il  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  P-387|Dio,l.î8. 
Maladie;     il  fut  caufe  qu'on  ne  luy  rendit  les  derniers  P*^*''- 
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devoirs  que  lors  que  fon  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  Tib!ii.i<^' 
parce  qu'il  faifoit  toujours  clire  qu*il  viendroit  :  6c  enfin 
Tâc.5n.y.  c.i.p,  il  ne  vint  point , 's'excufant  fur  le  nombre  des  affaires 
qui  Taccabloient ,  c'eftàdire  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
interrompre  fes  voluptez.  Il  blafmoit  mefme  par  la  let- 
tre qu'il  en  écrivit  [au  Sénat]  ceux  qui  avoient  eu  trop 
de  foin  de  s'acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  mere ,  corn- 
suet.l 3.0.51. p.        |g  Conful  Fufius:'&  oa  affure  qu'il  maltraita  depuis 
^p.388n.4.c.    tous  ceux  qu'elle  avoit  aimez.  ^  Il  fupprima  fon  teftament, 
i<î.p.438lTac.p.  qui  ne  fut  exécuté  qu'après  fa  mort  par  Caius.  Il  empef- 
Vii.dd!  ^^  ^    cha  quantité  de  décrets  que  le  Sénat  vouloit  faire  pour 
l'honorer  :  mais  il  défendit  expreffément  qu'on  luy  decer- 
naft  les  honneurs  di  vins,a{rurant  que  c'eftoit  elle  qui  l'avoit 
tiprinTacan.  ainfi  voulu.  '  Claude  les  luy  accorda  depuis.  [  Car  la  di- 
^'°*^*  vinité  dependoit  alors  de  la  fantaifie  des  hommes.  ] 

Dio,i.îS. p.<rzi.      'Le  Sénat  entr'autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de 
dlsuct.p.38f.n.3.  ^^^^        patrie  ,^oii  du  monde  y  comme  on  le  trouve  expri- 
mé dans  des  médailles:  parce  qu'elle  avoit  fauvé  la  vie 
à  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  qu'elle  avoit  entretenu 
quantité  d'enfans ,  6c  qu'elle  avoit  marié  beaucoup  depau- 
©io,l.îî.  p.ç^3.b.  vres  filles.  '  On  luy  donne  la  gloire  de  la  douceur  dont  ufa  v.  Aoga^* 

Augufte  dans  la  conjuration  de  Cinna. 
Tacit.an.i.c  «.       ^EUc  cft  ordinairement  nommée  Julie  Augufte  dans 
rriol^P^3m'^'       infcriptions  anciennes,  parce  qu' Augufte  [par  une  bi- 
Dio,i.5tf.p.Wc|  zarrerie  afTez  extraordinaire,]  l'avoit  adoptée  dans  fon 
#o».a.  teftament  ,  ôc  en  cette  Qualité  luy  avoit  laifTé  une  par- 

tie de  fa  fucceflîon.  [  Elle  n'eftoit  pas  feulement  fille  de 
Dio,i.f*.p.<foo.  fon  mari ,  1  '  mais  encore  fa  PreftrefTe. 


ARTICLE  XIX. 

7ihere  é*  Sejan  travaillent  à  ruiner  la  veuve  les 
enfans  de  Cermanicus. 

[/^UoidUE  Tibère  nelaiffaft  à  fa  mere  que  lemoins 
Tac.an.4.c.î7.  X  J|[^de  Crédit  qu'il  pouvoit,  ]  '  néanmoins  comme  c'ef- 
P  »^^-  toit  d'elle  qu'il  tenoit  tout  fon  pouvoir  ,  elle  en  confcr- 

^n.i.c.3.p.ii8.  voit  encore  afTez  '  pour  arrefter  plufieurs  méchantes  af- 
faires ,  &  eftre  un  afyle  à  diverfes  perfonnes  que  l'on 
vouloit  opprimer.  Car  Tibère  accoutumé  long-temps  à 
luy  obeïr,  n'ofoit  la  contredire  ouvertement ,  ni  Sejan 
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refiftcr  au  nom  de  mere  ,      à  fon  autorité.  Mais  après 

'  qu'elle  fut  morte  ,  Tun  de  l'autre  n'ayant  plus  rien  qui 
le  retinft,  fe  laiiOTa  aller  au  penchant  de  fa  mauvaife  in- 
clination, ôc  précipita  l'Empire  dans  un  abyfme  de  mal- 
heurs. 

[  Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrip- 
pine ,  6c  fur  fes  enfans.  ]  '  Tibère  n'avoit  jamais  aimé  aii.4.c.i7.p. 
Germanicus  ni  fa  famille.  *  Il  y  avoit  auffi  toujours  eu  de  104. 
l'émulation  ac  de  la  jaloufie  entre  Agrippine  &  Livie,  lojanVZc.^ii!^^ 
''outre  qu'Aî^rippine  avoit  trop  de  cœur  pour  vivre  fous  101. 
un  Prince  qui  ne  vouloit  que  des  efclaves.  ^  Mais  ce  qui 
faifoit  fon  plus  grand  crime  c'cftque  fes  enfans  eftoient  un  08.  loz. 
obftacle  à  l'ambition  de  Sejan  ,  qui  vouloit  fe  rendre  maif- 
tre  de  l'Empire.  '  Ainfi plus  on  témoignoit  d'afFedionpour  c.8.ii.i7.p  loi 
ces  Princes, plus  Sejan  fe  haftoit  de  les  ruiner  dans  l'ef-  «oi-^o^. 
prit  de  Tibère  ,  comme  s'ils  euffent  voulu  partager  fon 
autorité,  pour  les  perdre  enfin  tout  à  fait. 

'  Le  moyen  qu'il  jugea  le  plus  feur  ,  fut  de  fe  défaire  C.17.P.X04. 
peu  à  peu  fous  divers  prétextes  des  perfonnes  puiffantes 
4-  qui  les  foutenoient.  [  Nous  avons  veu  ci-delTus    ce  qui 
cftoit  arrivé  à  Titius  Sabinus.  ]  'Quelque  temps  aupara-  c.i8.ï;.p.io4. 
vaut  C.  Silius  qui  avoit  commande  fept  ans  les  armées 
de  la  Germanie  ,  avoit  efté  réduit  à  s'ofter  luy-mefmc 
la  vie,  tant  comme  ami  de  Germanicus,  que  parce  qu'il  . 
fe  vantoit  avec  quelque  fondement  d'avoir  confervé 
l'Empire  à  Tibère  en  empefchant  fes  troupes  de  fe  ré- 
volter. Car  Tibère  regardoit  cela  comme  un  reproche 
injurieux  à  fa  grandeur  ,  fuivant  ce  qu'on  dit  [  des  ef- 
prits  lafches      bas  ,  ]  que  depuis  qu'on  bien-fait  eft  au 
deifus  de  la  recompenfe ,  la  haine  ôc  l'ingratitude  pren- 
nent la  place  de  la  reconnoiflance  &  de  l'amitié. 

'  Agrippine  qui  naturellement  cftoit  trop  promtc,&:  ne  an.i.c.53.p.io| 
pouvoit  pas  fc  modérer  ,  donnoit  elle-mefme  occafion  à  ^^"•4.c.ii.p.ioi 
fon  malheur,  '  Une  des  premières  dames  de  Rome  fa  an.4.c.5i.p.ii7. 
cpufinc  &  fon  amie,  ayant  efté  accufée  d'adultère  ,  elle 
vint  trouver  Tibère,  &:  luy  dit  prefque  des  injures, 'fans  p  "7I Suet.1.3, 
que  ce  prince  difRmulé  luy  répondift  autrement ,  que  par 
vers  grec  qui  marquoit  qu'elle  n'eftoit  pas  contente 
fi  elle  ne  regnoit.   Cependant  la  dame  fut  condamnée. 
:  Agrippine  en  tomba  malade  de  douleur,  &  Tibère  l'ef-  Tacit.ân.4. cifj 
tant  venu  voir,  elle  Toffcnça  encore  fenfiblement,en  Iç 
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priant  de  luy  donner  un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quel- 
que  fecours  dans  fon  abandonnemenc.  Il  fe  retira  fans 
luy  faire  aucune  rcponfe. 

[  Peu  de  temps  après  ]  '  Sejan  luy  fît  donner  malicieu- 
fement  avis  par  des  perfonnes  intcrpofées  ,  que  Tibère 
avoit  deflein  de  rempoifonner.  Elle  le  crut  tellement, 
u'eftant  un  jour  à  table  avec  luy,  elle  demeuroh  froi- 
e  fans  parler  &  fans  manger  ,  témoignant  afl'ez  par  là 
ce  qu'elle  penfoitrcar  elle  n'eftoit  pas  née  pour  diffimu- 
1er.  Tibère  s  en  apperceut;&  pour  pouffer  la  chofe  juf- 
ques  au  bout,  il  luy  prefenta  de  fa  main  quelques  fruits 
comme  par  amitié.  Elle  les  prit i mais  fans  y  toucher, el- 
le les  donna  à  fes  gens.  Alors  Tibère  s'adreifant  à  fa  mè- 
re (car  elle  vivoit  encore  )  il  luy  dit  qu'il  ne  falloitpas 
trouver  étrange  qu'il  traittafl  Agrippine  avec  quelque 
feverité ,  puifqu'elle  le  prenoit  pour  un  empoifonncur.  On 
jugea  bien  deflors  que  la  perte  d'Agrippine  efloit  refo- 
lue ,  quand  on  en  trouvcroit  une  occafion  favorable  :  & 
Tibère  ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec 
luy. 

^  Sejan  travailloit  en  mefme  temps  a  perdre  fes  enfans,- 
fur  tout  Néron  qui  efloit  l'aifné ,  ôc  avoit  de  meilleures 

3ualitez  que  fes  frères.  Il  mettoit  auprès  de  luy  de  fes  affi- 
ez,  qui  vcnoient  redire  à  Tibère  tout  ce  que  ce  prince, 
qui  n'avoit  pas  encore  toutela  maturité  ôc  la  confîderation 
fîecefTaire  en  un  temps  fi  miferable,  pouvoit  dire  d'un  peu 
libre.  Sa  propre  femme  Julie  fîlle  de  Drufus  travailloit: 
à  fa  ruine  y  &  rendoit  conte  à  l'Impératrice  Livie  de 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  de  plus  fecret  ^jufqu'à  fes  fou- 
pirs,  dit  l'hiftoricn.  Tout  fe  rapportoit  à  Tibère  avec  un 
air  odieux,  &;  Sejan  en  parloit  enfuite  comme  un  juga 
fans  pafîîon,luy  qui  faifoit  agir  tous  les  autres.  Il  enga- 
gea Drufus  mefme  frère  de  Néron  à  contribuer  à  la  rui^ 
ne  de  fa  famille,  dans  l'efperance  d'y  tenir  le  premier 
rang.  Et  c'efloit  pour  le  ruiner  enfuite luy-mefmc  avec 
d'autant  plus  de  facilité ,  que  fon  naturel  efloit  plus  im- 
pétueux &  plus  violent. 

[  Quand  Néron  venoit  voir  l'Empereur,  il  le  recevoit] 
'tantoîl  avec  un  air  fevere ,  tantoft  avec  un  faux  fouris, 
[  mais  fans  luy  parler  jamais  de  ce  qu'on  luy  rapportoit. 
Amd  eftant  fans  cefTeaccufé  fans  avoir  lieu  de  fedéfen- 
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Tib.iç.u.  dre,  ]  enfin  la  chofe  en  vint  à  tel  point  que  quoiqu^il  p 
dift  ou  ne  dift  pas ,     Tes  paroles  &  Ton  ftlence  cftoient 
des  crimes. 

/  Lors  que  Tibère  fe  fut  retiré  à  Caprée'',  Sejan  ne  fe  c.(î7.p 
mit  plus  eu  peine  de  diflîmuler  fes  mauvais  defleins  con-  *  ' 
tre  Agrippine  6c  Néron.  On  leur  donna  mefme  des  gar^ 
des,  qui  les  laiflbient  dans  une  grande  liberté,  maisdrcf- 
ioient  un  journal  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  chez  eux. 

'On  leur  fit  confeiller  par  des  gens  apoftez  de  s'en-  p.,i3is«ct  i 
tmr  vers  les  légions  d'Allemagne  ,  ou  d'implorer  le  fe-  cî3P-3«^.3?o. 
cours  du  peuple  6c  du  Sénat  en  embrafTant  dans  la  place 
publique  la  ftatue  d'Augufle  [qui  eftoit  un  afyle  invio- 
lable.] Ils  rejetterent  ces  avisi  &  néanmoins  on  vouloit 
qu'ils  fuffent  coupables ,  comme  s'ils  les  euffent  agréez. 

'  On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus  elloit  une  T«.c.7e.p.it4. 
rude  attaquepour  cette  maifon  fi  ébranlée,  fur  tout  lors 
que  Tibère  le  plaignit  enfuitc  fans  nommer  perfonnc 
qu'il  avoit  des  ennemis  qui  luy  drefToient  dc^  embuf- 
ches.  'Le  Sénat  le  pria  de  s'expliquer  fur  cela,  afin  de  c.7i.p.ix4: 
pouvoir  travailler  à  fa  fureté.  Mais  Sejan  jugea  qu'il 
n'eftoit  pas  temps  de  le  faire,  &c  qu'il  falloit  nourrir  en- 
core un  peu  fa  haine  dans  le  fecret ,  fçachant  bien  qu'elle 
en  éclaterait  après  avec  plus  de  violence. 

ARTICLE     XX.  Vit 

^grlpfine  veuve  de  Germanicus  ,  Néron  &  D'u/us  fcs  enfant 
font  condamncT^far  le  Scnat  y  &  bannis. 

EN  FIN  lorfque  l'Impératrice  Livie  fut  morte  cette  an.y^.3.p.xir. 
année, on  lut  auiïî-taft  après  dans  le  Sénat  une  let- 
tre de  Tibère  qui  eftoit  nommément  contre  Agrippine  & 
Néron.  Beaucoup  crurent  qu'elle  avoit  efté  écrite  Iong«  , 
tcrnps  auparavant ,  mais  que  Livie  l'avoit  arreftce.  Elfe 
c  toit  extrêmement  aigre  :  &  néanmoins  elle  ne  rcpro-  " 
choit  à  Néron  que  des  vices  de  jeune/Te,  &  à  Agrippine 
que  des  paroles  altieres  ,  &  un  efprit  inflexible  [  fans- 
aticun  crime  d'Etat.  ]  Le  Sénat  plein  de  frayeur  &  d'é- 
bonnement  demcuroit  dans  le  filence,lors  que  ceux  donc: 
toute  l'efperance  eftoit  dans  les  maux  publics  &  dan» 
cnmes  ,  demandèrent  qu'on  opinaft;  Les  Migiftrac* 
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Scies  principaux  ne  favoient  à  quoy  le  reloudre  ;  mais  xib.ii.Ks 
ils  fuivirent  enfin  l'avis  de  Junius  Rufticus ,  qu'on  ju- 
geoit  eftre  fort  inftruit  des  intentions  de  Tibère, parce 
qu'il  l'avoit  commis  pour  drefTer  le  regiftre  des  délibé- 
rations de  la  Cour.  Cet  homme  n'avoïc  donné  jufqu  a- 
lors  aucune  marque  de  generofité:  cependant "foit  par  je/^';;'';- 
ne  fçav  quelle  infbiration  ,  foit  qu  il  craignift  encore 
moins  'Tibère  que  les  enfans  d'Agnppine  .  s'ils  venoient 
un  jour  à  régner  ;  il  exhorta  les  Confuls  a  fufpendre  la 
délibération, pour  donner  temps  à  la  clémence  du  Prin- 
ce, puis  qu'un  inftant  pouvoit  changer  la  tace  des  cho- 

M.î.p.u»  :^>-  Mais  Tibère  n'eftoit  pas  pour  reculer.  Il  fe  plai- 
cnit  &  de  Rufticus ,  6:  du  Sénat ,  5c  du  peuple  qui  avoit 
crié  que  fa  lettre  eftoit  fuppofée ,  comme  fi  on  euft  vou- 
lu  prendre  les  armes  contre  luy.  il  écrivit  une  nouvelle 
lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  &  Néron  ,  mais  il  le 
referva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  ne  refifta 
pas  davantage  .  6c  il  protefta  qu'il  eftoit  preft  de  totu 
décerner  contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  dé- 
plaire, s'il  luy  en  euft  lailfé  la  liberté.       .  .  _ 

r  Nous  ne  favons  pas  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  en* 
fuite,  parce  que  ce  qu'en  a  écrit  Tacite  eft  perdu  ] 
'Cin  frait  néanmoins  qu'il  y  eut  "  un  jugement  renda  dam. 

TT'T  centre  AgrîppTnc'ôc  qu'elle^  fut  reléguée 'dans  l'ifle  de — 
«  .l,.c.,3,p.   contre  Ag  PP^^^  ^^^^^^^  Marie,  pre^s  des  coftes 

de  la  Campanie  vis  à  vis  de  Terrac.ne  &  de  Gaete.  1 
On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  Revoit  s  empel- 
cher^de  faire  àes  reproches  à  Tibère il  la  fi^^^/l^  rr*-' 
battre  fur  le  vifage  par  un  Centenier ,  qu  un  de  les  yeux 
14  CXOP4XS.  luyfortit  de  la  tefte.  '  Suétone  dit  qu'elle  fut  reléguée 
1.4.C.XO.P.4XS.  J^^^^     ^^^^  ^^  Livici  [mais  cela  ne  fe  peut  pas  accor, 

.  .1  ^^'^C^mn^&'^Drufus  qui  fut  bien-toft  enveloppé  dans  le 
t^î^^'  maS  de  fon  frère  ?  ôc  par  les  mefmes  moyens ,  furent 
déclarer  ennemis  par  le  Sénat,  parce  qu  ils  avoient  Ti- 
bère pour  accufateur.  Car  il  écrivit  des  litres  cont  e 
,T.c.n  6  eux  pleines  de  reproches  tres-aigres.  '  Ils  furent  aufli  ban- 
SCon  dansl'inc  Ponce  ,  [  qui  eft  auprès  de  celle 
de  Pandataire ,  8:  Drufus  en  quelque  lieu  qui  "  pas 
raarq^l'L'liiftoire  rapporte  que  depuis  qu  Agnppinc 
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Tib.,/.,(j,*^  &  jfes  enfans  eurent  efté  condamnez,  Tibère  ne  les  fai- 
foit  jamais  transférer  d'un  lieu  à  un  autre  que  chargez 
de  chai fnes, dans  unelittiere  toute  fermée,  &:  environnée 
de  foldats  qui  empefchoient  le  monde  de  s'arrefter  &  de 
les  regarder  un  moment. 

'Suétone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  Tifle  c.f4.p.3^i; 
Ponce  :  &  que  néanmoins  Ton  tenoit  que  l'exécuteur 
public  eftant  entré  dans  fa  chambre  avec  les  inflrumens 
du  dernier  fupplice  ,  comme  ayant  ordre  du  Sénat  de  le 
luy  faire  foufFrir,la  crainte  de  cette  mort  infâme  l'obli- 
gea à  fe  faire  mourir  volontairement.  '  Il  mourut  quel-  c.<^i.p.3P». 
que  temps  avant  Sejan,&  lors  que  Tibère  fongeoit  déjà 
à  ruiner  ce  Miniftre. 'Il  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort.  Dio,l.î8.p.<?i^^ 
[  Drufus  &  Agrippine  vécurent  dans  leur  mifere  juf-  ^* 
qu'en  l'an  3  3 .  auquel  nous  parlerons  de  leur  fin  tragique. 

'  Cn.  Lentulus  Getulicus  fut  fait  [  en  ce  temps-ci]  Dio,l.;^.p.^57i 
General  des  légions  de  la  haute  Germanie  3  ôc  il  confer- 
va  cette  charge  durant  dix  ans. 


ARTICLE  XXI. 
Hîfioîre  de  Patercule  :  Elévation  de  Sejan. 

l'an   de  JESUS-CHRIST  30,   DE   TIBERE    iG.   ET  I7: 

'  L,  Caffius  Longinus  )      M,  Vinicius  Confuls.  NoriSjcp.contf 

P-ii.isl  Grutcr^ 

^/^Es  Confuls  furent  choifis  tous  deux  trois  ans  après  ^^^^/^^ 
^^par  Tibère  pour  époufer  deux  filles  de  Germani-  ^.i^s'ii9^^'^^ 
eus.  Caffius  épouia  DruliUe,  [  fi  célèbre  fous  Caius  fon 
^     frère] 'qui  Tofta  à  fon  marij^'êc  Vinicius  eut  Julie.  ^  A  Suct.l.4.c.i4^ 
loccàfion  de  ces  mariages  de  Vinicius  &  de  Caffius,  Ta-  Irlllinfcts'^ 
cite  parle  de  leurs  familles:    ôc  Lipfe  en  dit  auffi  quel-  p. 139/  '  " 
que  chofe.  '^C.  Caffius  Longinus  &  L.  Nxvius  Surdinus  ^^^f;/^' 
leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat.  *  Le  p.  ^  ""^^^P  *^*"* 
premier  eltoit  un  célèbre  Jurifconfu lté,  fî  Pomponius  ne  'Tac.an.^.n.o,^ 
fe  trompe  point  quand  il  dit  que  le  Jurifconfulte  de  ce 
nom  a  efté  Conful  fous  Tibère: car  on  remarque  qu'il  fe 
trompe  quelquefois. 

'Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Paterculus  dont  ^^^-U-^-iou 
nous  avons  déjà  parlé, écrivit  fon  hifloire,  17.  ans  de- 

f  £Uc  n'avoit  (^uc  11.  ou  13.  ans ,  ] 'eftant  ncc  cnrani7.  de  Jesus-Chmst,  Tac.aa.x.«.j4« 
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cïif.  puis  quAugiifte  eut  adopté  Tibère lors  que  Tibère  j[\,^i6.i7, 

H.  c.8|l.i.c.i3o.  avoit  dcja  régné  i6.  ans.  '  II  l'adrefle  à  M.  Vinicius  qui  i- 
^  voff.h.kt  ii.  eftoit  alors  Conful.  *  Son  difcours  elt  eiegant,&:  bien  la- 
l'n.yl'l^.^Ju'  -^i"-  Onl'eftime  pour  la  eravité  du  liyle,  &  parce  qu'il 

nous  apprend  diverfes  cnofes  que  nous  ne  trouvons  pas 
ailleurs..  [  Mais  il  afFede  trop  les  pointes. 

Le  comincncenicnt  de  fon  hiitoire  cil  perdu.  Ce  que 
nous  en  avons  comprend  un  fragment  de  l'ancienne  hif- 
.toire  greque  5  avec  l'hiftoire  Romaine  depuis  la  défaite 
Vcl.Pât.n.L.p.  de  Perfée  jufqu'à  cette  année.  ]  '  On  juge  que  fa  narra- 
tion  efi  fidelle  &  fincere  jufques  au  temps  des  Cefars. 
Car  depuis  cela  le  dcfir  de  flatter  [  Tibère  ]  luy  fait 
omettre,  ou  deguifer^ou  mefme  altérer  la  vérité  en  di- 

I.  i.c.iM.         verfes  cHofes. 'Il  accufe  Germanicusde  lafcheté,  [  pen- 

dant qu'il  donne  â  beaucoup  d'autres  des  louanges  ex- 
Ç.X17  i>5.  ceffives.  ]  '  Il  relevé  particulièrement  Sejan  ,  [  ne  pre- 
y.oyant  pas  le  malheur  qui  alloit  tomber  fiir  ce  minutrc 
ti.L.p.<?i.  infidelle,  ]  '  &  dans  lequel  ces  faufles  louanges  l'envelop- 
pèrent peut-eftre  luy-mefme. 
iD\oX^7.V'<si^'  *  L.  ^lius  Sejanus  ,  comme  le  nomme  Dion  *,  eftoit  *' 
T^^^éU'Tii?'  Scius  Strâbo,qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Pré- 

toriennes fous  Augufte  &  au  commencement  de  Tibère, 
veii.  i>.i.i.  c.  'mais  fimple  Chevalier  Romain.  Sa  mere  eftoit  d'une 
iTac  an.i.c.itf.  f^HiîJIe  alTcz  illuftre.  ^  Junius  Bl^fus  fon  oncle  maternel 
p.i3l3.c.3î.p.»i.  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  commcnce- 
'  ment  du  règne  de  Tibère,  &  eut  depuis  d'autres  emplois 

Veii.  p.  i.i.c.    jconlîderables.  '  Sejan  avoit  encore  d'autres  parens  dans 

les  charges  ,  &  mefme  des  frères  Confulaires,  [  peut-      ^  ^ 
eftrc  de  la  famille  des  Elles,  dms  laquelle  fon  nom''  ^J^^^ 
Tfc.an.î.c.14.   nous  donne  fujet  de  croire  qu'il  avoit  efté  adopté.     Il  "^^-^ 
eftoit  luy-mefme  Préfet  des  gardes  Prétoriennes  avec  fon 
pere  dés  la  première  année  de  Tibère,  iSc  il  avoit  deflors 
Dioj.57.p.(?i<?.  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Prince.  '  Son  pere  ayant 
si.pA^^.ab.      depuis  efté  envoyé  en  Egypte,  '  oii  l'on  obfervoit  alors 
l^ç7.p.fï(S.c.      de  ne  mettre  que  des  Chevaliers  pour  gouverneurs fa 
c|Tacit.aiL4.c.   charge  demeura  toute  entière  à  Sejan.  '  Il  en  augniCnta 
2.. p. 98.  bien-toft  le  pouvoir  ,  en  réunifiant  en  un  camp  proche 

j'/p  i^î^*^'^'    de  Rome  tous  les  foldats  des  gardes ,  '  qui  eftoient  aupara* 
yant  difperftz  pa;:  toute  la  ville  &  aux  environs, 

I.  En  l'an  4.  de  Tere  commune  de  J  e  s  n  s-C  h  r  i  s  t. 

Ainû  Hji.  fauip  dans  l'uidex  des  Confuls  de  Dion  (  /.  57.  f,  67.0,  )  où.  il  cft  appelle  C*» . 


l  an  de  J. 
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c«/  '"^^  ^voit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux,  un  Tâc.an.4.c.i.p. 

efprit  entreprenant  ,  adroit  à  cacher  i'cs  défauts,  "  &  à  ^7-^^* 
en  faire  voir  dans  les  autres  lors  mefme  qu'il  n'y  en 
avoit  pas,  aufîî  flatteur  que  fuperbe  ,  plein  de  pudeur  de 
de  modeftie  en  apparence ,  mais  en  effet  tres-ambitieux. 
Pour  arriver  où  il  pretendoit ,  il  employoit  tantoft  le  lu- 
xe &  la  dépenfe ,  tantoft  la  vigilance  ôc  l'induflrie,  ver- 
tus aufîî  dangereufcs  que  les  vices,  lors  qu'on  les  fait 
fervir  à  des  defîeins  criminels.  '  11  fut  foupçonné  de  s'ef- 
ti'e  abandonné  pour  de  l'argent  à  Apicius,cet  homme  fî 
célèbre  entre  ceux  qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

Il  ga-gna  i'affedion  de  Tibère  par  la  conformité  de 
leurs  inclinations,  '  &  par  le  foin  qu'il  avoit  de  le  fatis- 
faire  dans  fes  defîrs.  '  £t  Dieu  le  permit  pour  chaflier 
les  Romains,  à  qui  fa  vie  de  fa  mort  furent  également 
funefles,  Tibère  li  couvert  pour  tous  les  autres ,  n'a  voit 
point  de  fecret  pour  luy/'  Il  s'en  fervoit  également  pour 
confeiller  &;  pour  minillre  :  ^  &i  Sejan  dans  la  naiflance 
de  fa  fortune,  luy  donnoit  d'afibz  bons  avis,efl:ant  bien 
aife  de  s'acquérir  de  l'eftime,  6c  n'ofant  encore  rien  en- 
îreprendre  dç  criminel. 

'  Après  qu'il  eut  raffemblé  tous  les  foldats  des  gardes  en 
un  mefme  corps  ôc  un  mefme  lieu,  il  gagna  peu  à  peu  leur 
cœurpar  fa  familiarité,  ôc  par  fes  carelfes.  Il  dilpofades 
charges  de  Centeniers  6c  de  Tribuns.  Il  travailloit  mefme 
à  faire  des  créatures  dans  le  Sénat;  il  elevoit  les  fîens  aux  di- 
gnitez  ,  &  leur  donnoit  le  gouvernement  des  provinces. 
[  Pour  méfier  enfemble  toutes  fortes  de  crimes,  ]  '  il  ga-  D;o,val.p.<r£r,-; 
gnoit  les  femmes  de  tous  les  grands  de  Rome  ,  leur  pro- 
mettant à  chacune  de  les  epoufer  [  quand  il  feroit  Prin- 
ce. ]  Ainfi  elles  contribuoient  toutes  à  fa  grandeur  :  &  il 
favoit  par  elles  tout  ce  qui  fe  faifoit  &fe"difoit  chez  les 
perfonnes  de  qualité.  '  Ainfi  il  établit  tellement  fa  for-  jor..nr.t.i.is.c.8; 
tune  ,  qu'il  fe  trouva  enfin  avoir  à  luy  la  plus  grande  p-^si  ^i- 
Partie  des  foldats ,  des  affranchis  [  de  Tibère ,  ]  6c  cles  Sé- 
nateurs, 'pendant  que  Tibère  [au  lieu  de  le  tenir  dans  Tac.an.4.c.x.p. 
le  devoir,  ]  le  nommoit  par  tout  le  compagnon  de  fes  tra- 
^aux,  mefme  devant  le  peuple  &  dans  le  Sénat,  &  fouf- 
^^roit  que  fon  image  fufl:  révérée  dans  les  places  publi- 
ques ,  fur  les  théâtres  ,  &  aux  enfeicrnes  des  le  scions.  '  Il  Suct.I.3.c.48.  p. 
»'y  eut  que  leslcffions  de  Svriequi  s'cxemterenr  de  cette  3^-^* 
bafFefl'e.  '     ^  O 
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Tac  a«.4.c.7i.      '  Tibcrc  liiy  fie  ordonner  par  le  Sénat  en  Tan  ii.  une  t;^.  16.17 
p.94|Dio,l.5i.p.  ftatue  pour  mettre  dans  le  théâtre  de  Pompée,  fous  pre- 
texte  qu  il  avoit  empefché  que  le  feu  qui  avoit  confu- 
mé  ce  théâtre  peu  auparavant  ,  ne  s'ctendilt  à  d'autres 
Scncc.  àdMarc.  edificcs.  '  Cela  parut  tout  à  fiit  indigne  aux  perfonnes 
c.ii.p.58^.350.        avoient  un  peu  de  cœur.  Crcmutius  Cordus  ne  put 
s'empefchcr  d'en  témoigner  fon  fcntiment5&:  on  prétend 
que  ce  fut  la  caufe  deYa  mort,  [  qui  n'arriva  néanmoins  ^^^^^f 
Dio,lî7.p.<^i7.   que  trois  ans  après.  ]  'Depuis  cela  tout  lemonde  fe  haf- 
€.dl)8.p.<jzi.b.  dreffer  des  ftatucs  à  Sejan  jon  fit  fes  éloges  àc  dans 

le  Sénat  &  devant  le  peuple  5  les  plus  grand*  les  Con- 
fuis  mefmes  eftoient  tous  les  jours  chez  luy  dés  le  ma- 
tin 5  on  s'addrefloit  à  luy  pour  les  grâces  que  l'on  vou- 
loir obtenir  de  Tibère 3  on  luy  communiquoit  les  affaires 
avant  que  d'en  parler  au  Prince  :  en  un  mot  on  ne  fai- 
Tacit.an  4.c.^8.  foit  ricu  fans  luy: 'on  n'arrivoit  aux  charges  que  par  fa 
P  '^^"  faveur,  &  on  n'achetoit  fa  faveur  que  par  des  crimes. 

Dio,U7  ?'^^^'       '  Tibère  luy  donna  les  honneurs  de  la  Preture,  ce  qui 
n'avoit  jamais  efté  accordé  à  aucune  perfonnc  de  fa  for- 
Tac.an.3. C.19.   te,  '  &:  en  l'an  20.  de  Jesus-Christ  il  fiança  fa  fille  à 
p.79lsact.uc.  encore  enfant,  fils  de  Claude  depuis  Empereur, 

iVac.tn.4.c.    "  de  forte  qu'il  devoit  avoir  des  Cefars  pour  petits-fils: 
7.P.100.  ^       'mais  Drufus  mourut  peu  de  temps  après.  ^  Il  augmen- 
rL3.ciî.p.398.  toit  fon  crédit  auprès  de  Tibère  en  allumant  de  plus  en 
plus  l'inclination  que  ce  prince  avoit  naturellement  à  la 
cruauté, ou  au  moins  en  luy  fourniflant  les  occafions  de 
sencc.  ad  Marc,  l'cxerccr.  'Un  auteur  parlant  de  ceux  dont  il  fe  fervoit 
c.xx.p.350  a.     p^^j.  accufer  &  perdre  les  autres  ,  dit  qu'il  avoit  des 
chiens  furieux  ,  qu'il  nourniToit  de  fang  humain  ,  afin 
qu'ils  fufTent  acharnez  contre  tout  le  monde  ,  &  qu'ils 
n'épargnaffent  que  luy. 


ARTICLE  XXII. 

Sejan  cherche  les  moyens  de  parvenir  à  f Empire.  Tibère  Velcvt 
de  plus  en  plus ,  &  fonge  enfin  à  le  ruiner, 

Tac.an.4.c.3  p.  '  T  E  deffein  qu'avoit  Sejan  de  fe  rendre  maiftrc  de 
JLrEmpire  ,  trouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand 
nombre  des  Princes  qui  compofoient  la  maifon  des  Ce- 
fars. Car  [  après  la  mort  de  Germanicus  ]  Tibère  avoit 
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T1b.iff.j7.  un  fils  en  k  fleur  de  fon  âge,  &  plufieurs  petits-fils,  [en- 
fans  de  fon  fils  ,  &  de  Germanicus  qu'il  avoit  adopté.  ] 
Mais  Sejan  efpera  venir  à  bout  de  tout  par  le  temps  àc 
par  Tartifice.  Nous  avons  veu  en  Tan  13.  qu'aprds  avoir 
viole  l'honneur  du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme 
adultère  ,  il  obligea  encore  Liville  à  faire  empoifonner 
ce  prince  déjà  reveilu  de  la  puiiTance  fouveraine  ,  de 
dont  elle  avoit  des  enfans.  Sejan  ne  le  haïfibit  pas  feu- 
lement comme  le  premier  obllacle  de  fa  fortune  ,  mais 
aufiî  parce  qu*il  luy  avoit  fait  l'affront  de  luy  donner  un 
foufrlet,'6c  qu'il  fe  plaignoit  ouvertement  que  fon  pere  c.7.p.io*t 
iuy  donnoit  trop  de  pouvoir. 

'  Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie,  enflé  c.n.p.ioi, 
du  fuccés  de  ce  crime  il  délibéra  de  perdre  les  enfans 
de  Germanicus  deftinez  pour  fucceder  à  l'Empire.  Cela 
ne  fe  pouvoit  par  le  poifon  à  caufe  de  la  vigilance  d*  A- 
grippine  leur  mere.    Mais  il  efperoit  pouvoir  perdre 
Agrippinc  mefme  ,  qui  avoit  trop  de  cœur  pour  plaire  i 
Tibère  6l  à  Livie.  '  Il  y  avoit  longtemps  que  Sejan  qui  an-r.c.tfj^.p.jt. 
connoifToit  l'humeur  de  Tibere,fomentoit  l'averfion  qu'il 
avoit  pour  elle,  par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant 
dans  l'efprit  de  ce  prince,  l'aigrirent  de  plus  en  plus,&; 
produi  firent  enfin  comme  nous  avons  veu  ,  la  ruine  de 
cette  illuftre  famille.  '  Tacite  décrit  au  long  dans  fes  an.4.c.ii.p.Toij 
Annales  les  artifices  &  les  perfidies  que  Sejan  employa  ^iVj'c^^^lljo.p; 
pour  réuflîr  dans  cette  cntreprife>  &  les  degrez  par  lef-  iioUs.p.nj. 
quels  il  y  arriva  enfin.  'paxî.î;'/"^' 

^  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'en  Tan  15.  il  eut  Tef-  liak^+.cTM^f 
fronterie  de  demander  à  époufer  Livie  ou  Liville  veu-  p-in-ns- 
ve  de  Drufus  ,  &  que  Tibère  le  luy  refufa  en  prenant 
du  temps  pour  en  délibérer  ,  luy  témoignant  en  mefmc 
temps  une  tres-grande  fatisfaction  de  fa  conduite,  &  luy 

Îjromettant  toute  forte  de  grandeur ,  fans  néanmoins  rien 
pecifier/ Sejan  ne  laiffa  pas  d'appréhender  que  Tibère  c.4i.p."$' 
n^  conceuft  quelque  fo'ipçon  de  cette  demande  :  &  ne  : 
voulant  ni  augmenter  ce  foupçon  par  ce  grand  abord  de 
îTionde  qu'on  voyoit  chez  luy  à  Kome  ,  ni  rejetter  cet 
ionneur  de  peur  d'affoiblir  fa  puilfanccil  porta  Tibère 
^  fquitter  le  fejour  de  Rome  ,  dans  la  créance  qu'eflanc 
Jîiaillre  des  foldats  de  la  garde  ,  ceux  qui  ccriroient  x 
1  Empereur  ou  qui  luy  voudroiçnt  parler  ,  dependroient 

O  ij 
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de  luyjque  rEmpereur  amolli  par  l'âge  &:  par  les  plai-  ^ 
lirs  de  la  campagne,  fe  dechargeroit  lur  luy  du  foin  des 
affaires  j  que  d'ailleurs  [  n'eftant  plus  dans  Rome,  ]  on  ne 
verroit  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans  5  de 
qu'ainfî  il  s'ofteroit  une  tauflb  image  de  grandeur  pour 
acquérir  une  grandeur  véritable. 
c>7.  p.np.  'Tibère  fe  retira  en  effet  en  Campanic  l'année  fui- 

c.y9.p  iio.  vante, il  eut  en  chemin  un  accident  qui  augmenta 
p.iiolsuec.i.3.c.  encore  la  créance  qu'il  avoit  à  la  fidélité  de  Sejan.'Car 
39'Y'i7'i*  comme  il  mangeoit  dans  une  grotte  naturelle,  l'entrée 
de  la  grotte  fondit  tout  d'un  coup ,  ôc  tua  quelques  offi- 
Tac.an.4. c.çp.  ciers  qui  fervoicnt/ Au/îi-tolt  ceux  qui  eftoient  à  tablô 
avec  l'Empereur ,  prirent  l'épouvente  s'enfuirent.  Mais 
Sejan  fe  penchant  fur  Tibère,  le  couvrit  du  corps  ,  de 
la  tell:e,&:  de  la  main  ,  Se  repoufla  les  pierres  qui  pour- 
voient tomber  fur  luy.  Ainfi  Tibère  ajouta  depuis  d'au- 
tant plus  de  foy  à  fes  confcils ,  qu'il  eftoit  pcrfuadé  qu'ils 
venoient  d'un  efprit  defintereffé ,  &  qui  negligeoit  fa  vis 
pour  celle  du  Prince. 
«.74.p.ii5.ii<?.  'Les  Frifons  s'eftant  révoltez  en  l'an  2^.  le  Sénat  au 
lieu  de  fonger  à  une  affaire  fi  importante  ,  ordonna  des 
autels, ornez  des  ftatues  de  Tibère  &:  de  Sejan  :  &  il  les 
fupplia  plufieurs  fois  de  permettre  qu'on  les  allait  voir. 
Ils  n'approchèrent  pourtant  point^  de  Rome  ,  ôc  fe  con- 
tentèrent de  quitter  Caprée  ,  pour  fe  laiffer  voir  fur  les 
rivages  de  la  Campanie.  Les  Sénateurs  6c  les  Cheva- 
liers y  accoururent  avec  une  grahde  partie  du  peuple, 
&  chacun  fe  preffoit  pour  eftre  veu  de  Sejan  ,  de  qui 
l'abord  eftoit  plus  difficile  que  celuy  du  Prince  ,  &c  ne 
s'accordoit  qu'à  ceux  de  fon  parti, ou  par  une  grâce  par- 
ticulière. Cette  baffeffe  des  plus  granas  de  l'Empire  aug- 
menta encore  fon  arrogance.  Car  il  fe  voyoit  là  adoré 
publiquement  :  &  au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoit 
pas  dilcernèr  ceux  qui  alloient  luy  faire  la  cour  de  ceux 
qui  fortoient  pour  d'autres  affaires  3  on  ne  pouvoit  ici 
douter  de  ce  que  demandoient  ceux  qu'on  voyoit  pafferles 
jours  &  les  nuits  à  la  campagne  à  briguer  la  faveur  d\m 
portier ,  ou  à  fouffrir  fon  infolence.  Encore  cela  fut-il  dé- 
fendu à  la  fin,  6c  plufieurs  revinrent  à  Rome  tous  trem- 
blans,pour  n'avoir  pu  obtenir  la  grâce  de  le  voir  6c  de 
Jiiy  parler.  Ceux  à  qui  il  avoic  témoigné  de  l'affeclion 
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Tib.i^.j^^  eftoient  au  contraire  dans  la  joye  ,  ne  fâchant  pas  com- 
bien fon  amitié  leur ^Teroit  funefte. 

'  La  mort  de  Livie  arrivée  [  en  l'an  25?.  ]  augmenta  en-  r>[o,us,f.é^y 
cpre  le  pouvoir  de  Sejan.  »  On  ordonna  qu'on  célèbre-  ^• 
roic  tous  les  ans  le  jour  de  fa  naiffance.   Le  Sénat,  les  Vp'"cV''''* 
^hevahers  ,  &  le  peuple  luy  députèrent  des  Tribufis  èc  ^ i^.o.F.îix.b. 
des  Ediles  :  on  fit  des  vœux  &  des  facrifices  pour  luy 
comme  pour  Tibère,  &  on  juroit  par  la  fortune  de  l'un 
S:  de  l'autre.  '  En  un  mot  il  devint  fi  puifTant  de  fi  re-  p.^xj.a. 
doutable  ,  que  tout  le  monde  commença  à  le  re^^ardcr 
comme  Empereur  ,  ^  à  le  confiderer  plus  que  Tibère. 
/  Les  bien-taits,  l'efperance  oula  crainte  l'avoient  telle^ 
ment  rendu  maiftredes  foldats,des  Sénateurs,  &  de  tous 
ceux  qui  approchoient  Tibère^,  qu'il  favoit  tout  ce  que 
taifoit  le  Prince,  fans  que  le  Prince  fceufi:  ce  qu'il  fai- 
foie.  ' 

'^'lc^'''  I    '-^^^^^^  Tibère  connut  ce  qui  fe  pa/Toit ,  [  foit  que  les  a.  : 
honneurs  qu'on  rendoit  à  Sejan  ,  luy  fîffent  juger  qu'il 
eftoit  trop  grand  pour  demeurer  fujet  ,  foit  qu'on  luy 
euO:  expreflément  donné  avis  des  defleins  qu'il  avoit  fur 
TEmpire.  ]  '  Car  Jofeph  dit  qu'Antonia  fa  belle-focur,  Jof.ant.i.is.c.î. 
ayant  appris  jufqu'où  alloient  les  prétentions  de  Sejan,  ^'^^"-^-^ 
luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luy  marquoit  toutes  cho* 
fes  en  détail:  &  elle  la  luy  envoya  à  Caprée  par  Pallas 
le  plus  fxdelle  de  fes  ferviteurs,  [  qui  devint  fi  célèbre  du 
temps  de  Claude.  ] 

'Eftant  donc  refolu  de  fe  défaire  de  Sejan,  il  ne  voù-  Tac.an.4. c.f.p; 
lut  y  employer  que  l'adreffe,  '^ôc  non  la  force  &  l'auto- 
rité,  ^de  peur  que  Sejan  fe  voyant  découvert ,  &  eftant 
puifiant  comme  il  eftoit ,  il  ne  fe  fift  déclarer  ouverte-  ^o^oJ-j».?. 
ment  Empereur.  ^  Il  travailla  donc  à  diminuer  infenfi- 
Wement  fon  crédit, fans  néanmoins  faire paroiflre  aucun 
changement  confiderable  dans  fon  afFedion  ,  le  tenant 
toujours  entre  l'efperance  &ch  crainte, mais  prenant  gar- 
Qe  qu'il  n'euft  jamais  d'a/Tez  grandes  défiances  pour  fe 
porter  à  quelque  extrémité  dangcreufe.  '  Il  le  fit  d'abord  p.<?i3.b. 
^onful  avec  luy  pour  l'année  fuivante  ,  ^  afin  de  Teloi-  suet.i.3.c.(?î.p; 
gner  de  fa  perfonne  fous  un  prétexte  honorable.  [  Il  luy 
«onna  fans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Séna- 
teur. ]  'Car  il  n  eftoit  encore  que  Chevalier  en  l'an  25.  Tac.an.4.c.ç?, 
lors  que  Tibère  quitta  pour  toujours  le  fcjour  de  Rome  P-"^- 

O  iij 
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ARTICLE     XXII L 
Tibère  diminue  infmfihlemmt  le  crédit  &  le  pouvoir  de  Scjun, 

L*AN   PE   JESUS-CHRIST   3I,    DE    TIBERE  I7,  ET  18. 

5«t.l.3.c.^x.p.  'Tibcrius  Augups  V,  &       Mlius  Sej^nus  Confuls, 

p°404.  T^Ibere  prit  donc  fon  cinquième  Confulat  longtemps 

X  aprcs  fon  quatrième  ,  afin  d'avoir  Scjanpour  collè- 
gue, l'cloigner  ainfi  deluy,  ôc  le  perdre  en  l'élevant  i 
fa  première  des  dignitez.  [Mais  comme  le  nom  de  Sejan 
idat!  chr.Alcx.  fut  rayé  du  nombre  des  Confuls ,]  divers  faftes  ne  mar-^ 
p.siiicaffa.      quent  que  Tibère  feul  pour  Conful  en  cette  année.  *  Il 
0.361!^^*^*'^*  ne  tint  ce  Confulat  [non  plus  <que  Sejan,  ]  cjue  jufqu*au 
^  Noris.cp.coaf.  quinzième  de  may ,  ^ou  plutoft  jufqu'au  huitième,  auquel 
L?G^uf''rôr  Fauftus  Cornélius  Sylla,  &  Sextidius  CatuUinus  furent 
^     "t  p  i«»  7  ^^.^^  Confuls,  félon  une  ancienne  infcription.  L,  Fulci- 
nius  Trio  fut  fubrogé  à  Tun  des  deux  le  premier  de  juil* 
Tacan.f.  c.ii.p.  let,  [  apparemment  •  '  avec  L.  Pomponius  Secundus.  ]  '  Trio  N 
130-  demeura  dans  le  Confulat  jufqu'à  la  fin  de  Tannée,  ayant 

p.ijojPigsan.    pour  collègue' P.  Memmius  Kcgulus ,  fubftitué  [  à  Pom- 
so.§  1.  ponius  ]  le  premier  d'odobre. 

Bio,p.^t3.c.  'Comme  Tibère  témoignoit  toujours  la  mefme  affec- 
tion pour  Scjan,la  flatterie  continuoit  &  augmentoitmefmç 
à  fon  égard.  On  le  joignoit  ou  plutoft  on  l'égaloit  à  Tibè- 
re dans  les  infcriptions ,  dans  les  flatues ,  dans  les  chars  do- 
rez qu'on  leur  decernoit.  On  ordonna  qu'ils  feroient  tout 
deux  Confuls  enfemble  durant  cinq  ans,  &  qu'on  les  re-r 
cevroit  de  la  mefme  manière  lorfcu'ils  viendroient  à 

p.<i4.d.  Rome. 'Et  l'on  témoignoit  eftre  preft  de  l'aflocier  à  Ti- 
bère dans  la  puiffance  fouveraine  auiTi  bien  que  dans  le 

p.#i3.dUxi.â.   Confulat. 'Enfin  on  facrifioit  à  luy      à  fes  ftatues , com- 

p.<»5.b.         me  à  une  divinité,' &  luy-mefme  facrifioit  à  luy  mefme. 

p.iij.f.  '  Sa  fierté  naturelle  ,  ôc  ion  pouvoir  excefTif  le  faifoient 
paroiftre  fi  grand, qu'on  euft  dit  qu'il  eftoit  le  véritable 

javcn. faty.ic.  Empereur  ,  &  Tibère  prince  de  la  petite  iflc,  'ou  que 

^  9^-  l'un  eftoit  le  tuteur ,  &  l'autre  un  entant.  ^  Tout  le  mon-. 

\^yixA^'^'  <ie  fe  prelToit  pour  luy  rendre  fes  refpeds  ,  &  fe  faire 
voir  à  luy.  Car  il  prenoit  extrêmement  ^arde  à  cela, 
fur  pout  à  régard  des  perfonncs  de  qualité.  Et  c'cft  çe 
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17.18  <^u*on  remarque  fouvent  dans  ceux  qui  d'une  baffe  naif- 
lance  font  élevez  à  une  grande  fortune.  Car  ils  ont  d'or- 
dinaire Tefprit  plus  bas  5  6c  croyent  d'autant  plus  aifé- 
Gîent  qu'on  manque  a  ces  cérémonies  par  mépris  ,  qu'ils 
favent  qu'on  a  fujet  de  meprifer  leur  première  fortu-- 
ne. 

'  Il  y  eut  alors  quelques  accidens  qu'on  pouvoit  prendre  ^v^x  d, 

Eour  des  prefages  de  fa  ruine:  mais  quand  un  Dieu  >  dit  un 
iftorien  ,  auroit  déclaré  en  termes  exprés  ce  qui  eftoit 
tout  preil  d'arriver,  perfonne  n'auroit  pu  le  croire. 

'  Tibère  qui  favoit  les  refpcds  qu'on  luy  rendoit,mais 
qui  n'ofbit  en  faire  paroiftre  fa  peine, tentoit  cependant 
les  efprits,en  mandant  tantoft  qu'il  eftoit  fort  mal,tan- 
toft  qu'il  fe  portoit  bien,  &  qu'il  alloit  revenir  à  Ro- 
me. Quelquefois  il  blafmoit  Sejan  ,  &  quelquefois  il  le 
louoit.  Il  faifoit  de  mefme  des  eraces  à  quelques-uns  de 
fes  amis  à  fa  confidcration  ,  &  il  en  maltraittoit  d'autres 
[  fous  divers  prétextes.  ]  '  Cette  conduite  furprenoit  Sejan,  p.^M.a.b.c. 
niais  non  pas  jufqu'à  le  porter  à  prendre  les  armes.  Les 
autres  commencèrent  auflî  à  fe  détacher  infenfiblemenc 
de  fa  fortune  ,  mais  fans  ofer  en  rien  faire  paroiftre  au 
dehors.  '  Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvoir  de  Pro-  d. 
conful  [  au  fortir  de  fon  Confulat.  ]  Et  Tibère  conti- 
nuant dans  fa  diffimulation  ordinaire  ,  le  fit  Pontife  luy 
^  fon  fils,* mais  luy  refufa  en  mefme  temps  lapermiïïîon 
de  venir  en  Campanie, difant  qu'il  s'en  alloit  retourner 
à  Rome.  [Sejan  vouloir  fans  doute  aller  en  Campanie 
pour  retourner  auprès  de  la  perfonne  de  Tibère  ,  &:  en 
cftre  maiftre.  ]  '  Mais  il  prenoit  pour  prétexte  d'aller 
Voir  fa  future  épnufe  qui  eftoit  malade.  [  C'eftoit  appa- 
J'emment  Li  ville  veuve  de  Drufus.  ]  'Car  Tibère  luy  fai-  Suct.i.3.c.(ff.f.- 
'oit  toujours  efperer  de  l'allier  à  la  famille  des  Cefars. 

'Tibère  donna  [en  ce  temps-ci]  à  Caligula  la  place  l.4.c.u.p.43o^ 
d'Augure  qu'avoit  eue  fon  frère  Drufus  5  de  avant  qu'il 
€n  prift  pofteflion  ,  il  l'eleva  à  la  dignité  de  Pontife 
d\A.ufruftc  ,  '  qui  luy  eft  attribuée  dans  une  infcription,  p.43T.i.n. 


'En  luy  corferant  ce  titre,  il  luy  donna  encore  de  grands  p.43olDio,p. 
^lorr-s,  C\.  témoip-na  fonger  à  le  faire  fon   fucceftèur.  '^^c- 

Ceh  nenfi  porter  Sejan  à  la  revolce  >  &l  il  fe  repentit  Dio,l.s8.  p.^i^; 
de  ne  ^'avoir  pis  fait  durant  qu'il  eftoit  Conful  3  mais  il  ^• 
^ofa  1  entreprendre  alors,  '  parce  qu'il  vit  bien  par  la  p.iriî.e. 
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manière  donc  on  avoir  receu  les  louanges  de  Caligula,  tÎuI';-'^ 
que  le  peuple  eftoit  pour  ce  jeune  prince  ,  &  non  pas 
pour  luy  comme  il  Tavoit  cru.  '  Il  eut  encore  du  mécon- 
tentement de  ce  que  Tibère  favorifa  alors  quelques-uns 
de  les  ennemis  ,  &  de  ce  qu'écrivant  au  Sénat  fur  la 
mort  de  Néron  [  fils  de  Germanicus  ,  ]  il  l'avoit  nom- 
mé lans  rien  ajouter  à  fa  louange  comme  il  avoit  ac- 
b.  coutume  de  faire.  '  On  vit  bien  auflî  que  c'eftoit  con- 

tre luy  que  Tibère  renouvelloit  la  defenfe  qu'il  avoit 
faite  alTez  fouvent  de  facrifier  à  aucun  homme ,  ôc  de  luy 
décerner  à  luy-mefme  aucun  honneur  [  extraordinaire.  ] 


ARTICLE  XXIV. 
Tlhre  écrip  au  Sénat  contre  Sejan. 
Ant  de  marques  de  refroid ifTement  de  Tibère  di- 


minuèrent de  plus  en  plus  le  crédit  &  l'autorité  de 
Sejan  i  &  il  eftoit  aifé  de  remarquer  que  l'on  le  quittoit, 
qu'on  ne  recherchoic  plus  fon  amitié  comme  aupara- 
b.c.  yant.  '  Ainfi  Tibère  croyant  fe  pouvoir  affurer  du  Sé- 

nat &  du  peuple  ,  fongea  à  fç  défaire  entièrement  de 
c{Suet.!.5.c.<ff.   luy.  '  Et  ahn  qu'il  fe  mift  moins  fur  fes  gardes  ,  il  fit 
courir  le  bruit  qu'il  vouloic  l'alTocier  à  la  puifTance  du 
Tribunat. 

Pio, p.^Ti^.c.  'Cependant  il  donna  fecretteijient  à  Nevius  Serto- 
rius  Macro  la  charge  de  Capitaine  des  gardes  Préto- 
riennes, &:  l'envoya  a  Rome  porter  une  lettre  au  Sénat, 
bien  inftruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Macron  ar- 
rivé à  Rome  durant  la  nuit ,  communiçjue  fes  ordres  au 
Conful  Regulus  (  car  l'autre  favorifoit  Sejan  )  6c  à  La- 
con  capitaine  des  "  archers  du  guet  :  '  ôc  le  lendemain  de  r^i^iluni' 
grand  matin  s'en  eftant  allé  au  palais,  il  rencontre  Sejan 
prés  d'entrer  dans  le  Sénat  qui  s'afTcmbloit  en  ce  lieu. 
Sejan  fut  furpris  de  le  voir  [  fans  aucune  lettre  de  Tibcr 
rc  pour  luy  :  ]  mais  Macron  luy  dit  tout  bas  qu'il  apportoic 
[  des  lettres  pour  luy  faire  donner  ]  la  puiiïance  du  Tribu- 
nat. Ainfi  Sejan  entra  au  Sénat  plein  de  joie  &  d'efpe- 
rance,  [  6c  il  n'en  cachoit  pas  le  fujet.  ]  En  mefme  temps 
Macron  fît  retirer  les  gardes  qui  avoient  accompagné 
vSejan  jufquau  Sénat,  ôc  qui  l'attendoient  à  la  porte ^ 

(car 
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.18.  (  '  car  il  avoit  toujours  des  foldais  autour  de  luy ,  &  com-  juv.fatyr  10. 
me  une  armée  domeftique  )  ^  Se  les  envoya  dans  le  camp,  y-9i- 
après  leur  avoir  montré  le  pouvoir  que  Tibère  luy  avoit 
donné  de  les  commander, Se  les  avoir  ail'urez  qu'il  avoit  or- 
dre de  leur  faire  diftribuer  de  l'argent.  Il  fit  venir  en  leur 
place  les  archers  du  guet ,  &  les  mit  autour  du  temple  où 
^etenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuite  au  Sénat , prefenta aux 
•  Confuls  la  lettre, de  l'Empereur,  fortit  avant  qu'on  en 
■commençaft  la  lecture ,  donna  ordre  à  Lacon  de  faire  2;arde 
a  la  porte,  s'en  alla  promtement  au  camp  pour  empef- 
•cher  qu'il  n'y  euft  du  trouble. 

'La  lettre  de  Tibère  eftoit  fort  longue ,  ^lafche  6c  in»  P-^i7-al  Juv.v. 
digne  de  la  majefté  impériale,  Mnais  adroite  &  ingenieu-  Vsuct.lyc.6<i. 
ie.   Car  craignant  que  Sejan  ne  fe  portaft  à  quelque  P- 404. 
action  de  delefpoir  ,  s'il  y  lifoit  d'abord  l'arreft  de  fa  ^^°'P <^^7.a. 
niort,il  la  commençoit  par  une  affaire  toute  diflPerente. 
Il  faifoit  enfuite  quelqueplainte  de  Sejan  ,  qu'il  inter- 
rompoit  par  une  autre  afiPaire,  ôc  puis  revenoit  à  Sejan, 
fans  s'emporter  contre  luy  :  de  forte  que  Sejan  en  enten- 
dit la  leâure  fans  s'émouvoir  beaucoup,  dans  la  créance 
que  ce  n'eftoit  jpoint  un  mal  fans  remedej  jufqu'à  ce  qu'à 
la  fin  Tibère  deniandoit  qu'on  punifl  deux  Sénateurs  de 
fa  faction,  &i  qu'on  luy  donnafî  des  gardes.  '  Dés  qu'on  c 
eut  lu  cet  article, les  Prêteurs  &  les  Tribuns  fe  mirent 
autour  de  luy  ,  6c  luy  oflerent  ainfi  le  pouvoir  de  faire 
aucun  troublé. 

'  Tibère  dcmandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  p.<fi7.a|Sttct.p^ 
envoyafl  l'un  des  Confuls  pour  le  mener  à  Rome  en  fu- 
^eté.    Et  véritablement  il  efloit  dans  une  telle  crainte  Dio,p.<rt9.  ^30} 
qu'on  tient  qu'il  avoit  ordonné  à  Macron,  que  s'il  arri-  Suct.p.404. 
Voit  du  trouble,  il  delivrafl  Drufus  fils  de  Germanicus, 
qu'il  tenoit  prifonnier  à  Rome  ,  pour  le  prefenter  au 
^enat  ôc  au  peuple,  &  qu'il  le  declarafl  Empereur.  De 
f  eur  que  les  nouvelles  n'arrivafTent  pas  aflëz  tofl  ,  il 
avoit  ordonné  qu'on  les  luy  fift  connoiflre  par  un  fignal: 
^  il  fe  tenoit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pour 
-Voir  quel  fignal  on  luy  donneroit.  Il  avoit  des  vaifTeaux 
•tous  prefls  pour  fe  retirer  vers  quelqu'une  de  fes  armée^ 
en  cas  que  les  chofes  rcuffiffent  mal. 

Seneque  dit  que  durant  que  l'on  parloit  de  l'afïliire  Scn.nat.  qu«ft.l 
de  Sejan, on  vit  un  grand  gbbe  de  feu  qui  couroit  dans'       P  '^'^^ 

P 
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Tair,  &  qui  fe  diffîpa  en  courant.  [  C'eftoit  la  vraie  ima-  xib/iV.»^' 
ge  de  ce  qui  fc  paflbic  dans  le  Sénat.  ]  '  Car  à  l'ouvertu- 
re de  la  lettre ,  comme  on  s*imaginoit  que  Tibère  y  de- 
mandoit  la  puiflance  du  Tribunat  pour  Sejan, chacun  fe 
preflbit  de  luy  donner  des  applaudi flemens,  des  éloges ,  des 
afTurancesde  la  joie  avec  laquelle  il  y  contribueroit  de  fon 
fufFrage.  Mais  quand  on  vit  que  c*eftoit  tout  lecdntrairej 
[  de  tant  d'amis  &:  de  ferviteurs  de  Sejan,  aucun  n'ouvrit  la 
bouchepour  luy5]tout  le  monde  demeura  dans  la  confter- 
nation  ,  &dans  le  filence  3  quelques-uns  mefmede  ceux  qui 
s'eftoient  aflîs  auprès  de  luy  comme  fes  amis ,  s'allèrent  met- 
tre autre  |  art  :  '  &  dés  que  la  lettre  fut  lue ,  chacun  s'éleva 
.Cit.io.v.71.  contre  luy, 'fans  demander  de  preuves  ni  de  témoins  de  fes 
i,p.tfi7.d.c.  crimes.  '  &  luy  donna  mille  maledictionsjes  uns  parce  qu'ils 
fe  réjouiifoientefFeclivement  de  fon  malheur,  &  les  autres 
pour  empefcher  qu'on  ne  les  cruft  de  fes  amis. 

'  On  remarque  que  Sejan  eftant  encore  affis ,  Regu- 
lus  l'appella  deux  ou  trois  fois  fans  qu'il  repondift ,  non 
par  orgueil  (  car  il  eftoit  alors  afTez  humilié  )  mais  il  eftoit 
Il  peu  accoutumé  à  recevoir  des  commandemens ,  [  qu'il 
ne  s'imaginoit  pas  qu'on  parlaft  à  luy.  ]  II  fe  leva  enfin, 
après  avoir  demandé  fi  c'efl:oit  luy  que  le  Conful  appela 
loit,  &  auflî-toft  Lacon  entra,  &  fe  tint  auprès  de  luy 
[pour  en  eftre  maiftre.  ] 

ARTICLE  XXV. 

Sejan  efi  arrcfié,  &  exécuté  avec  fes  en  fans  &  fes  amis* 

'/QUOIQUE  tous  les  Sénateurs  fe  declaraffent  contre 
V-J!^Sejan  ,  néanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beau- 
coup de  parens  &  d'amis  ,  Regulus  n'ofa  parler  de  fa 
mort ,  ni  mefme  prendre  l'avis  de  chacun  en  particulier.  Il 
fe  contenta  de  le  demander  à  un  ou  deux ,  qui  ayant  opiné 
à  la  prifon,  il  l'y  conduifit  aufiî-toft,  accompagné  de  Lacon 
&  de  tous  les  magiftrats  j  '  montrant  à  Rome  un  terrible 
exemple  de  l'incertitude  &  de  la  foiblefle  de  toutes  les 
grandeurs  humaines, qui  devroit  bien  apprendre  à  ceux 
qui  font  dans  les  honneurs  à  n'en  eftre  pas  plus  fuperbes. 
'  Il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  naturellement  ne  fouhaitenc 
de  s'élever,  ôc  ceux  mefmes  qui  ne  voudroient  pas  faire 
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.18  de  violences  ,  font  bien  aifes  de  le  pouvoir.  Mais  les 
payens  mefmes  ont  reconnu  que  chercher  une  haute  for- 
tune, c'eft  fe  baftir  une  haute  tour  pour  tomber  d'une 
chute  plus  dangereufe  &  plus  mortelle.  [  Qu^e  fi  Dieu 
laiflTe  quelquefois  les  méchans  jouir  de  leur  grandeur  juf- 
ques  à  la  fin  de  cette  vie,  c'eft  pour  punir  plus  fèvcre- 
nient  dans  l'autre  &  les  crimes  oii  leur  ambition  les  a  en- 
gagez, &  leur  ambition  mefme.  ] 

'  Le  peuple  fuivit  la  fortune  à  fon  ordinaire.  Il  euft  ▼  73. 
efté  prell:  de  déclarer  Sejan  Augufte  ,  fi  fon  entreprife 
luy  euft  réuffi  :  mais  il  le  traita  comme  un  traiftre  par- 
ce qu'il  le  vit  condamné.  Tous  proteftoient  que  jamais 
ils  ne  l'avoient  aimé,  '  On  luy  venoit  reprocher  tant  Dio,p.a8,fci 
de  perfonnes  qu'il  avoit  fait  mourir: on  luy  infultoit  fur 
ies  fauffes  efperances.  En  mefme  temps  on  abatoit ,  on 
brifoit,on  traifnoit  fes  ftatues  à  fes  yeuxiôc  on  luy  fai- 
foit  voir  dans  fes  images  ce  qu'il  alloit  bientoft  foufFrir 
<en  fa  perfonne.  Tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  cet  eftat, 
"Vîwicftoit  de  fe  couvrir  le  vilage  pour  diminuer  un  peu  fa 
confufion ,  6c  on  ne  le  luy  permettoitpas.'On  vouloit  voir  juv.v.tf^.; 
fa  contenance,  &  quel  pouvoit  çftrc  le  vifage  d'un  hom- 
me dans  ce  comble  de  honte  &  de  malheur,'  6c  mefme  Dio,2.6tS.u 
on  luy  donnoitdes  foufflets  après  l'avoir  adoré  comme  un 
JDieu.  '  C'eft  en  cette  manière  qu'il  fut  conduit  à  laprifon.  b. 
'  Le  jour  mefme  le  Sénat  s'eftant  rafTemblé ,  &  voyant  que  b.c. 

Ferfonne  ne  branloit  pour  luy ,  il  le  condamna  à  la  mort  5  & 
arreft  fut  bientoft  exécuté.  [  On  n'attendit  pas  feulement 
les  dix  jours:  ]  '  &  on  luy  ofta  la  vie  le  mefme  jour  qu'on  Scnec.dctranq; 
luy  avoit  rendu  les  plus  grands  refpeds.  *  Son  corps  traif-  ajuv^y^éé. 
né  publiquement  avec  un  croc  ^  durant  trois  jours  ,  fut  *  ^io.p.tfi4-c| 
jetté  comme  ceux  des  autres  fuppliciez,  par  les  degrez 
[appeliez  Gemoniens,]  '  déchiré  par  le  peuple,  &:  enfin  p-^is.c 
jetté  dans  le  Tibre:  'ou  plutoft, comme  clit  Seneque,cet  sen.de tranq.c; 
homme  qui  s'eftoic  veu  pofFeder  toutes  les  félicitez  dont 
les  hommes  font  capables  ,  fut  tellement  mis  en  pièces, 
qu'il  n'en  refta  point  de  membre  entier  que  l'exécuteur 

Î^uft  traifner  [  à  la  rivière.     Chacun  croyoit  qu'il  y  al-  Juv.v.gf. 
oit  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  haine  à  ce  mife- 
rable.'  Il  fut  exécuté  le  17.  d'oélobre.  Tac.ân.<r.c.ir. 

'Sa  mort  fut  le  commencement  d*un  autre  trouble.  PjJj^J-  ^^j^. 
Car  le  peuple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoieht  abufé  *  "  * 
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avec  plus  d'inlolcnce  du  pouvoir  que  Sejan  leur  avoit  yj^,^,  j7.is. 

donné  :  &  les  Prétoriens  fafchez  de  ce  qu'on  ne  s'eftoic 

pas  fie  à  eux ,  pilloient ,  bruloient,  k  failoient  de  grands 

defordres. 

[Encre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan  comme  ils  s'ef- 
Tac.an.ç.c.7.  toient  élevez  avec  luy,]  'il  paroift  queBla;fus  fon  oncle 
P-^^^*  ne  fut  pas  oublie.  On  luy  reprochoit  encore  d'autres 

c.s.p.izj.  crimes  plus  réels/ P.  Vitellius  accufé  d'avoir  voulu  em- 
ployer le  threfor  public  qu'il  avoit  en  garde  pour  favo- 
p.ii9|Suct.v.  rifer  les  defleins  de  Sejan,' fut  néanmoins  remis  entre  les 
y^^^^'^')'?'7o^.  niains  de  Lucius  fon  frère  pere  de  l'Empereur  Vitellius: 
^°  *  &  Lucius  voulut  bien  s'en  charger  jufqu'à  ce  que  fon  affai- 

re fuft  jugée.  Mais  comme  elle  traifnoitj'ennuy  &  le  cha- 
grin portèrent  Publius  à  s'ouvrir  les  veines  avec  un  canif. 
Tac.an/.n.ij.    'On  remarque  qu'il  a  laiffé  quelques  écrits  citez  par  Ter- 
tullien. 

c.8.p.rz5( (î.c.       'Pomponius  Secundus  qui  venoit  de fortir du  Confulat , 
i8.p.i4o|Dio,    fut  auflî  mis  comme  prifonnier  en  la  garde  de  Q^Pomponips 
1.5i>.p^44  a.     fon  frère.  Mais  comme  c'eftoit  un  efprit  plus  gay  &  plus 
élevé,  ilfupporta  fadifgraceavec  plus  de  couraj^c,  jufqu'à 
ce  qu'au  bout  de  fept  ans  Tibère  eftant  mort ,  "  Caius  luy  cnl'-*"37' 
donna  la  liberté.  Tout  fon  crime  eftoic  qu'après  la  mort 
de  Sejan  un  ami  de  ce  favori  difgracié  s'eftoit  retiré  chez 
luy.  [On peut  juger  par  là  de  quelle  manière  les  autres 
Tac  an.ii.  c.17.  eftoient  traitez.  C'cft  fans  doute  lemefme  ]  '  L.  Pomponius 
x8.p.i79-iSoi    qui  acquit  les  ornemens  du  triomphe  en  l'an  50.  lors  qu'il 

Vofl.po.  Ut.c  3.  ^         ^j-t  JiL^^  -      o        '   y  rL 

p.73.  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie,  oc  qui  s  elt 

encore  rendu  beaucoup  plus  célèbre  par  fes  poëfies.  ^c. 
ciTac.an.î.c.5>.        '  Lcs  cxecutions  de  Sejan  ôc  de  fes  principaux  parti- 
p.iip.  fans  appaiferent  la  colère  du  peuple,  mais  ne  finirent  pas 

les  malheurs.  Le  Sénat  ordonna  qu'on  feroit  mourir  un 
fils  &  une  fille  qui  reftoient  encore  des  enfans  de  Sejan: 
[  car  il  femble  qu'on  euft  déjà  fait  mourir  l'aifné  ,  ] 
Tac.an.4.c.3.  '  puifquc  Sejan  avoit  trois  enfans.  ^  La  fille  efloit  félon 
Ï'A^'  9.  A  Dion  celle  qui  avoit  efté  fiancée  à  Drufus  fils  de  Clau- 
f  c|Tac.an.5.c.5..  de.  Elle  eltoit  cncore  li  jeune  que  voyant  qu  on  1  em- 
p.ii^  menoit  en  prifon,elle  demandoit  pourquoy  on  le  faifoit, 

&  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  cela  5  qu'elle  ne  le  feroit 
plus  ,  éc  qu'on  luy  donnaft  plutoft  le  fouet.  On  ajoute 
que  comme  c'eftoit  une  chofe  inouie  de  punir  une  vier- 
ge du  dernier  fupplice  ,  le  boureau  la  viola  dans  la  pri- 
îbn  avant  que  de  P  étrangler. 
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'Le  Sénat  ordonna  alors  que  Ton  ne  jureroit  plus  par~Dio,p.^i5 
le  nom  de  qui  que  ce  fuit  que  par  celuy  de  l'Empereur, 
&  qu'on  n'accorderoit  à  perfonne  des  honneurs  extraor- 
dinaires 5  par  où  ces  graves  Sénateurs  avouoient  que  la 
grandeur  prodigieufe  où  ils  avoient  eux-mefmes  élevé 
Sejan,  avoit  efté  la  caufe  de  ces  defleins  criminels  qui 
l'avoient  perdu.  Et  néanmoins  le  mefme  Sénat  ordonna 
peu  après  de  l'argent  &  des  dignitez  à  Macron  &  à  La- 
con  :  mais  eux  ayant  devant  leurs  yeux  un  exemple  iî 
terrible  ,  refuferent  ce  qu'on  leur  ofFroit ,  '  &  cherche-  Tar.an.t.c.if, 
i*ent  des  voyes  plus  cachées  pour  faire  les  mefmes  maux.  P  i-^B- 
'On  voit  encore  à'' Terni  auprès  de  Rome  une  infcri-  Gruicr.p.i33.i. 
ption  en  marbre, pofée  l'année  luivante  à  l'honneur  de 
Tibère, pour  avoir  délivré  le  peuple  Romain  d'un  en-* 
nemi  tres-pernicieux.  Cette  infcription  marque  que  l'on 
contoit  alors  l'an  704.  de  la  fondation  de  Terni. 

'On  éfpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux      Dio,p.<rz9  a.b.  - 
moins  fanguinaire  après  la  mort  de  Sejan,  à  qui  l'on  at- 
tribuoit  tant  d'exécutions  que  l'on  avoit  veues.  '  Mais  ^^"J;^'^-'^'- 
jamais  Tibère  ne  fut  plus  cruel,  ^  hors  peut-eftre  à  l'e-  *Pi»iio, icg.p. 
gard  des  Juifs,  f  ^  On  preut  voir  l'idée  générale  de  fes  J^^'î 
criiautez  dans  Suétone  &  dans  Dion>&  les  hiltoires  par-  398-4011010, 
ticulieres  dans  Tacite.  ]  •'Il  en  trouvoit  une  ample  ma-  i.58.p.<^3o  <î3i. 
tiere  dans  les  amis  de  Sejan,  ^  dont  on  a  dit  avec  vérité,  ^^^^"•^•^'•P- - 
qu'il  n'y  avoit  pas  eu  moins  de  danger  à  l'avoir  pour  scncc.cp.sî.p. 
ami  que  pour  ennemie 

'Mais  outre  cela  fa  femme  nommée  Apicata,  qu'il  Tacan.4.c.3. 
avoit  répudiée  pour  corrompre  Liville  femme  de  Dru-  ^'^  ' 
^ï-is , 'ayant  veu  les  corps  de  les  enfans  expofez  publique-  Dio^l.ss.p.^iJ., 
nient  parmi  les  autres  fuppliciez ,  écrivit  à  Tibère  le  fe» 
cret  de  la  mort  de  Drufus,  &  puis  fe  tua  elle-mefme  fans 
avoir  efté  condamnée.'  Tibère  ne  pardonna  à  aucun  de  <^|Suct.i. 3.c.6^2; 
ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  aiFaire.  Quel-  Jj^io^p.  ^xs^.i, 
ques-uns  difent  qu'il  voulut  pardonner  à  Liville  fa  bel- 
*e'fîlle  à  caufe  d'Antonia  fa  mere  j  mais  qu'Antonia  mef- 
^e  ne  luy  put  pardonner,  &  la  fit  mourir  de  faim.  '  Ain-  Tac.an.^.ci; 
^1  fes  crimes  furent  enfin  punis  cette  année.  ^  On  remar-  y^  jy^j  ^ 

auflî  que  Tibère  ayant  mandé  un  homme  de  fes  4oi"Voi.*'^' 
^^^is  ,  chez  qui  il  avoit  logé  à  Rhode  5  on  luy  vint  dire 
q^^^il  eftoit  arrivé  dans  le  temps  qu'il  n'ejfloit  appliqué 
S^'à  informer  de  la  mort  de  fon  fils.  De  forte  que  ne 
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fongcânt  point  que  c^eftoit  un  de  fes  amis  >  il  le  fit  auf-  jl^^ij 
fi-toft  mettre  à  la  queftion,  comme  fi  c'euft  efté  un  des 
complices.  Et  s*eftant  apperceu  de  fa  faute  ,  il  le  fit 
mourir  afin  qu'il  ne  puft  s'en  plaindre.  [  Voilà  quel  eftoit 
cette  année  l'état  de  la  plus  illuftre  partie  de  la  Baby* 
lone, pendant  que  Jesus-Christ  qui  eftoit  venu  pour 
en  détruire  le  règne ,  fondoit  peu  à  peu  la  celefte  Jeru- 
falem  par  la  prédication  de  l'Evangile,] 


ARTICLE    XXV L 
Bafefe  du  Sénat :Mifcre  de  rihere  :  Gcnerofité  de  Terentius, 

L*AN  DE  JESUS-CHRIST  32,    DE  TIBERE  l8,  ET  I^, 

T4e.«n.(î.  P.131I  l  Cn,  Domitius  Àenobarhus  ,  &  Furius  Camillus  Note 

Dio,i.ç8.p.i3r.  Scnhonianus  Confuls. 

elNoris,ep.conf. 

p.i4-i^.  *r^OMiTius  fut  Conful  durant  toute  Tannée,  en  fa* 
^Dio,i.î8.M33.  JLJ^ç^^j.d>Agrippine  fa  femme.  l'Aulus  Vitellius  oncle 
^suct.v.vit.c.i.  l'Empereur  de  mefme  nom  fut  Conful  avec  luy  de- 
co^.p.M°"'''^*  puis  le  premier  juillet ,  [  ayant  efté  fubrogé  à  Camillus,  ] 

&  mourut  dans  fon  Confulat.  ^  • 

Dio,i.î8.p.tf3i.  j'Dion  remarque  l'extrême  bafTefle  que  fit  paroiftre  le 
*•  Sénat  dés  le  premier  jour  de  cette  année  pour  flatter 

Tibère,  quoiqu'il  fuft  tellement  haï ,  que ,  félon  les  termes 
de  cet  hiftorien  ,  chacun  euft  voulu  l'avoir  déchiré  avec  les 
p:(r3i.a|Tâc.  an.  dents.  '  Ce  Prince  n'avoit  point  voulu  foufFrir  dans  fes  pre- 
ï.c.7i.p.33.     mieres  années  qu'on  juraft  d'obferver  fes  ordonnances.'^De- 
.pio,i.s8.p.^3x.  ^^^j^  qu'il  l'avoit  foufFert ,  on  s'eftoit  contenté  qu'un  [  des 
Confuls]fift  le  ferment, auquel  les  autres  témoignoient  con-r 
fentir.  Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs  voulurent 
chacun  prononcer  le  ferment,  fans  que  perfonne  leur  de- 
l,!Tac.aa.i?.c.i.  mandaft  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude.  '  On 
j.p.i3i.         arrefta  encore  que  quand  Tibère  viendroit  au  Sénat,  il 
pourroit  choifir  vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des 
armes ,  &  que  Ton  donneroit  des  privilèges  aux  foldats 
des  gardes  qui  auroient  fait  leur  temps.  Tibère  femoc- 
qua  de  la  première  partie  3  &  il  n'eftoit  pas  fi  fou  que  de 
donner  des  armes  aux  Sénateurs ,  &  fe  mettre  à  leur  dif- 
cretion:  mais  il  fe  mit  en  colère  de  la  féconde  j  &  Junius 
<îallio  qui  avoit  cru  faire  fa  fortune  cii  ouvrant  ceç 
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Tib./s.i^.  avis,  fut  chaflc  du  Sénat  &  de  l'Italie,  &  rappelle  cnfuite, 
mais  pour  eltre  mis  en  la  garde  des  magiftrats,de  peur  qu*il 
ne  trouvait  trop  de  douceur  à  Lefbos  où  il  vouloit  fe  re- 
tirer: car  Tibère  ne  vouloit  pas  que  les  foldats  enflent  obi i- 
^gation  à  d'autres  qu'à  luy,  &  moins  encore  au  Sénat, 
.  qu'il haïflbit  &  dont  il  eftoit  haï.  Dio,p.^3t.c. 

'  Tacite  fait  enfuiterhiftoiredediverfesperfonncs  hom-  Tac.an.<f.c.3-i»; 
nies  ôc  femmes,  accufées  &  condamnées,  partie  au  fujetde  P-^35&c. 
Sejan, partie  fur  d'autres  prétextes.  ^  On  y  peut  remar  C.4.P.133, 
quer  la  punition  de  Latinius  Latiaris,  celuy  qui  avoit  fait 
périr  Titius  Sabinus  par  une  noire  perfidie. 

'  Meflalinus  Cotta  qui  eftoit  haï  de  tout  le  monde  c.î.(f.p  i34isuef; 
ayant  aulïï  eftc  mis  en  juftice,  Tibère  écrivit  pour  le  fai-  i.3.c.57.p-4os.' 
re  abfoudre  ,  &  commença  fa  lettre  par  ces  paroles  :  Que 
"•vous  écriray-je,  Meflîeurs,  ou  comment  vous  écriray-je 
"  en  ce  temps  [  fi  malheureux  ?  ]  Je  vous  protefte  que  je 
*•  n'en  fçay  rien  :  Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité  ,  que 
tous  les  dieux  &  toutes  les  deeffes  nie  fafiTcnt  périr  d'u- 
ne  mort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  fens  périr  tous 
^      -les  jours.'  Voila  quel  eft  le  fruit  de  toutes  les  adrefles  Tac.c.^.p.ijf: 
des  tyrans.  Tant  de  peines  qu'ils  fe  donnent  pour  afFer- 
niir  leur  bonheur  fur  le  malheur  des  autres,  les  rendent 
^.        malheureux  tous  les  premiers.  '  Certes  ce  n'eft  pas  fans  p.i3y. 
fujet "qu'un  ancien  a  dit  que  fi  on  ouvroit  le  cœur  des 
tyrans, on  les  y  verroit  déchirez  de  mille  coups.  Tibère 
ne  peut  trouver  de  joie  dans  la  grindeur  impériale.  La 
folitude  d'une  ifle  ne  le  peut  dérober  [  à  fon  chagrin.  ] 
Toutes  les  voluptez  les  plus  infâmes  dans  lefquelles  il  fe 
plonge,  n'ont  point  alTez  de  charmes  pour  luy ,  &  devien- 
nent mefme  fon  fupplice.  Il  fent  malgré  luy  fa  mifere, 
&  le  prince  le  plus  diflimulé  qui  fut  jamais  eft  contraint 
d'avouer  [  à  fes  ennemis  5c  à  toute  la  terre  ]  qu'il  fe  fent 
périr  malhcureufement. 

'Parmi  la  lafcheté  générale  de  ce  temps-là, on  vit  une  Tâc.ani-.c.j.j^.; 
a<^ion  genereufe  dans  un  fimple  Chevalier  Romain  nom-  f^g^p.y*'^!^* 
^é  M.  Terentius.   On  l'accufoit  d'avoir  efté  ami  dç  *' 
Se;an.  C'eftoit  un  crime  capital, que  chacun  defavouoic 
^e^ms  contre  la  vérité  ,  &  fouvent  inutilement.  Teren- 
tius fe  voyant  donc  obligé  de  fe  juftifier  fur  ce  fujet  de- 
vaut  le  Sénat, le  fit  en  cette  manière:  Je  ne  fçay,  Mef- 
•  "eurs,s'il  ne  me  feroit  point  plus  avantageux  de  nier  Iç 
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crime  dont  on  m'accufe  :  mais  qiioy  qu'il  en  puifle  arri-  xibNs.'^ 
ver  ,  je  ne  le  puis  nier  ,  parce  qu'il  eft  véritable.  Ouy,  <^ 
Mcflieurs ,  j'ay  recherché  l'amitié  de  Sejan,  je  Tay  obte-  " 
nue,  &  je  m'en  fuis  rejouy.  Vous  favez  l'état  où  il  eftoit  " 
alors:  vous  favez  qu'il  pofledoit  entièrement  les  bonnes  " 
grâces  du  prince  5  qi-^e  toutes  les  charges  fe  donnoient  " 
par  fa  faveur  5  que  ceux  qui  l'avoient  pour  ennemi  lan- « 
guilToient  dans  la  difgrace  ôc  dans  la  mifere  :  &  il  n'eft  « 
pas  befoin  que  j'en  cite  des  exemples.  Ce  n'efl  donc  pas  »• 
Sejan  que  nous  avons  honoré  :  c'eftoit  le  favori  du  prin-  « 
ce  5  c'eftoit  celuy  que  Cefar  regardoit  comme  fon  allié  « 
ôc  comme  fon  gendre,  celuy  qu'il  vouloit  avoir  pour  com-  « 
pagnon  dans  le  Confulat  ,  qu'il  combloit  de  toutes  fes  « 
faveurs  ,  avec  qui  il  partageoit  toutes  fes  veilles.  Avons-  « 
nous  pu  manquer  à  honorer  celuy  que  le  prince  hono-  « 
roit  de  cette  forte  ?  Avons-nous  pu  ne  pas  fuivre  fon  fen-  « 
ciment?  Si  celuy  dont  nous  admirons  tous  le  difcernc- « 
ment  6c  la  prudence,  s'eft  trompé  dans  le  jugement  qu'il  « 
a  fait  de  Sejan  ,  ne  fommes-nous  pas  excufables  de  nous  « 
eftre  trompez  avecluy  ?  Qu^  connoifTant  deflors  ce  qu'il  « 
eftoit,  fa  fageffe  le  portoit  néanmoins  à  le  rendre  l'arbi-  « 
tre  des  faveurs  S:  des  difgraces,eftoit-ce  à  nous  à  pene- « 
trer  ces  raifons  d'Etat ,  qu'il  eft  fi  difficile  &  fi  dange-  « 
reux  de  vouloir  comprendre  ?  Ne  regardons  point, Mef-  «« 
fieurs,  le  dernier  jour  de  la  vie  de  Sejan  3  fouvenez- vous 
de  ce  qu'il  a  efté  durant  feize  années  5  quels  refpects  « 
nous  rendions  aux  derniers  des  hommes,  parce  qu'ils  «c 
avoient  fa  faveur  5  combien  nous  nous  tenions  heureux  « 
d'avoir  la  connoifTance  de  fes  affranchis  6c  de  fes  por-  « 
tiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n'ont  point  eu  de  « 
part  à  fes  derniers  deifeins.  Qii'on  punifFe  ceux  qui  ont  « 
confpiré  avec  luy  contre  la  Republique,  qui  ont  atten-  « 
té  à  la  vie  de  l'Empereur:  il  n'y  a  rien  de  plus  jufte.  Mais  « 
pour  nous  autres  qui  n'avons  jpoint  fait  d'autre  faute  que  « 
de  l'aimer  ôc  de  l'honorer  ,  il  faut  condamner  Çefar  fi  « 
Ton  nous  condamne.  «« 

'  La  liberté  de  cette  harangue  ,  5c  ['Iajoie]de  voir  qu'il 
s'eftoit  trouvé  un  homme  qui  euftofé  dire  ce  que  tous  les 
autres  penfoient, eut  tant  de  pouvoir  fur  les  efprits,que 
Terentius  fut  renvoyé  abfous  ,  &  fes  accufatcurs  déjà 
coupables  d'autres  crimes  ^  condamnez  ,  les  uns  au  ban-^ 
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niflement  ,  &:  les  autres  à  la  mort.  ^  Tibère  mefme  ap-  Dio,i.j8.  p.tf3j. 
prouva  l'arreft,  [  n'ofant  pas  s*oppofer  à  une  vérité  expri- 
niée  d'une  manière  fi  fenfible.  Mais  il  eft  plus  difficile 
dédire  par  quelle  raifon]  il  foufFrit  l'infulte  de  L.  Seja- 
nus  Prêteur  (  on  ne  dit  point  s'il  eftoit  parent  du  grand 
Sejan  )  qui  ne  fit  paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux 
qu'il  failoit  reprelénter  ,  &  fît  éclairer  le  peuple  au  for- 
tir  de  là  par  cinq  mille  enfans  tous  rafezi  ce  qui  fît  que 
depuis  cela  on  appelloit  tous  les  chauves  des  Sejans.  Il 
fcnibloit  qu'il  n'eult  fait  cela  que  pour  fe  moquer  de 
Tibère  qui  eiloit  chauve 3  &c  néanmoins  il  ne  fît  pas  feu- 
lement femblant  de  le  favoir^ 


Tac.an.<S'.c.ï.p; 
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ARTICLE  XXVII. 

Tibère  approche  de  Rome  ^fait  mourir  fans  difiin^tion  les  amis 
de  Scjan  :  Confulat  de  Galba, 

TIbere  fortit  cette  année  de  fon  ifle  ,  fe  promena 
dans  la  Campanie 5  &:  s'eflant  mis  fur  le  Tibre,  il 
vint  jufqu'aux  jardins  qu'il  avoir  de  l'autre  cofté  de  Ro- 
nie  vers  le  Vatican.  Cependant  il  n'entra  point  dans  la 
ville  ,  fans  qu'on  fâche  pourquoy ,  dit  Suétone.  Tacite 
<iit  qu'il  fe  haftoit  d'aller  cacher  fes  crimes  ordinaires, 
<iont  il  eftoit  devenu  efclave,  dans  les  rochers  ôc  la  foli- 
tude  de  Caprée.  '  Lors  qu'il  efloit  fur  le  Tibre,  il  y  avoir  Saetx.jig 
des  corps-de-garde  fur  les  bords  de  la  rivière  pour  em- 
pefcher  le  peuple  d'approcher  de  luy. 

'  L.  Fifo  qui  eitoit  Préfet  de  Rome  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  mourut  en  ce  temps-ci.  *  Tibère  mit  à  fa  place  L. 
-^lius  Lamia  ,  à  qui  il  avoit  donné  longtemps  auparavant 
le  gouvernement  de  la  Syrie,  fans  luy  permettre  d'y  aller, 
^omme  cela  luy  eftoit  ordinaire.  ^  Il  mourut  à  la  fin  de  l'an- 
née fuivante.  "  Il  y  eut  en  celle-ci  une  grande  cherté  dans 
■^vome,  qui  penfa  faire  une  fedition. 

Saint  Jérôme  marque  fur  cette  dix- neuvième  année 
^e  Tibère  la  mort  de  Cafîîus  Severus  '  grand  Orateur, 
^^isd'un  efpritnoir  &  malin:  ce  qui  avoit  obligé  Auguf. 
^e  de  le  faire  reléguer  en  l'ifle  de  Crète  25.  ans  auparavant 
f  3.r  un  célèbre  arreft  du  Sénat ,  à  caufe  que  par  les  écrits 
M.tyriques  il  déchiroic  la  réputation  des  perfonnes  les 
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L'EMPEREUR  TIBERE.  ^^^^J' 
plus  iHiiftres.  11  continua  dans  fon  exil  fes  écrits  Sc  fcs-  y'^,  is  19- 
iatyres:de  forte  qu'en  l'an  14.  de  Jesus-Christ  il  fut 
privé  de  fes  biens,  &  enfermé  dans  la  petite  ifle  de  Se- 
riphe  [dans  TArchipelage,  ]  où  il  mourut  enfin  réduit  à 
avoir  à  peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que  la  natu- 
TAc.an.4.B.î^.    re  nous  oblige  de  cacher.  '  Divers  anciens  auteursont  par- 

f.  ioî.  lé  de  luy.  Il  femble  qu'il  ait  fait  quelque  corps  d'hiftoire, 

[  qui  pouvoit  efkre  la  meiiiie  chofe  que  fes  iatyres.  ] 

l'an  de  JESUS-CHRIST  33,    DE   TIBERE   I5),  ET  2.O.- 

Tic.an  (S-,  c.if.  ^  '  Servius  Sulpicîus  Galba  ,  &  L.  Cornélius  Sylla  Fclix  Confiais.  u 
^[^sicafldj^^  «Galba  qui  fut  Conful  jufqu'à  la  fin  de  juin,  eft  ce- 
bjNÔril.epw:  luy  qui  fut  Empereur  après  Néron  Se  avant  Othon. 
p.i^-isl  Grutcr,  Q'^fl-  ce  qui  a  fait  remarquer  qu'il  avoit  fuccedé  dans 
^sucu*.7.c.^.p.  le  Confulat  à  Cn.  Domitius  pere  de  Néron  ,  &  y  avoit 
66siDio,p  634-  précédé  L.  Salvius  Otho,pere  de  l'Empereur  du  mefme 
ï'onuvh  in  faft.  Hom ,  ^  qu  OH  jugc  par  U  luy  avoir  efté  fubrogé  aii  moks.  de 
p.191.  juillet:  [car  il  n'cft  pointmarqué  entre  les  Conluls  ordi- 

suct.v.vir.c.5.  naires.]'L.  Vitellius  qui  fut  Conful  [  l'année  fuivante,] 
f^.  706,703.  eft  auflî  1g  pere  d'Aulus  Vitellius  qui  régna  après 
Tac.an.^f.cio.  Othon.  '  On  dit  que  Tibe3?e  qui  pretendoit  avoir  con- 
p.i4o|Dio,i.57.  no  i  (Tance  de  L'avenir,  ayant  mande  Galba  cette  année 
p.^i^.a.  n-^efme  lorfqu'il  cftoit  Conful  ,  luy  dit  qu'il  goufteroitun 

jour  de  l'Empire.. 
Tac.an.ij.c.iç..       '  Tibcrc  avant  demandé  que  Macron  Préfet  des  Pre- 
P  i39lDio.l  j8.   ,.^j.iens  puft  l'accompagner  avec  quelques  Tribuns  &: 

g.  tf5i.<j33.        Centeniers  lors  qu'il  iroit  au  Sénat  ,  non  feulement  le 

Sénat  accorda  fans  difficultii  une  chofe  qui  marquoit 
EMo,p.^33.a.     Combien  on  fe  déficit  de  luy  ,  '  mais  il  ajouta  encore  à 
l'arrcft,  que  l'on  fouilleroit  les  Sénateurs  lors  qu'il  en- 
.  treroient  au  Sénat  ,  de  peur  qu'ils  n'eufTent  des  poi- 
gnards. 

y.<c34'.(l.rjTac  '  Les  dcttcs  caufoicnt  alors  du  trouble  dans  Rome: 
cid.17  p.139.  Tibère  n  y  trouva  point  d'autre  remède  que  de  mettre 
à  la  banque  une  grande  fomme  d'argenti  que  les  Séna- 
teurs pourroient  emprunter  pour  trois  ans  fans  en  payer 
aucun  intereft.  [  Cette  libéralité  ne  pouvoit  guère  di-^ 
minuer  la  haine  qu'il  s'eftoit  acquife  par  tant  de  cruau- 
Tac.c.iS.p.Ho.  tez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres 'On 

remarque  particulièrement  qu'il  fit  périr  toute  une  famille  ^ 

5««.i;7.c.4.  p  rtil'    r.  Selon  Suetonc  &  fdon  une  infcriptian  ^Galba  pouyoit  avoir  cn  ce  îemp?-ei  I'^  P'^*'*^ 
7«cris,8p.coar>p.  Lacius,. 


r^E  M  P  E  K EUR    T I B  E  R  E; 


•?ikio.  de  CKevaliers  &  de  Sénateurs,  parce  qu  eftant  defcen- 
'  dus  de  Theophane  ,  ils  rendoient  des  honneurs  divins  à 
cet  homme  qui  avoit  efté  l'intime  ami  du  pand  Pompée. 
[C'eftoit  véritablement  un  crime  digne  de  mort  ,  mais 
non  pas  devant  des  payens.  ]  '  La  mort  de  Sextus  Marius  c.ip.p.uop:.. 
fut  extrême  nenthonteufe  à  Tibère ,  parce  qu'on  crut  que  P.^3î-*b- 
tout  le  crime  de  cet  homme,  qu'il  avoit  fort  aimé  aupara- 
vant, eftoit  qu'il  eftoit  le  plus  riche  de  toute  l'Efpagne, 
&  qu'il  n'avoit  pas  voulu  foufFrir  que  Tibère  abuialt  de 
U  fille. 

'  La  multitude  des  fupplices  ne  faifoit  qu'irriter  fa  Tac.ci^.j.u^. 
cruauté,  aulieu  delaraffaficr  :  &  il  commanda  enfin,  qu'on 
^ift  à  mort  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  prifons  ,  ac- 
<:ufez  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  de  Sejan.  [  Je  ne 
içay  fi  c'eft  a  cette  occafion  qu'il  faut  rapporter  ce  que 
■dit  Suétone qu'en  im  feul  jour  oncxpola&  ontrailna  suJt.l.3.4:.^I.^ 
à  la  rivière  vingt  corps  de  fuppliciez ,  entre  lefqucls  il  y 
avoit  des  femmes  &  des  enfans.  [  Mais  Tacice  nous  don- 
^e  encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  boucherie.  ] 
'Il  fe  fit,  dit-il  ,  un  carnage  épouventable  de  perfonnes  T.ic.an.^.c.f^. 
de  tout  âge,  de  toute  condition  ,  ôc  de  tout  fexe  ,  dont  P-^^°* 
-on  voyoit  les  corps  tantoft  difperfez  ,  tantoft  par  mon- 
'Ceaux,fans  qu'il  tuil  permis  aux  parens  ni  aux  amis  de 
les  pleurer ,  ou  mefme  de  les  regarder  longtemps.  Les 
ibldats  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris  ,  en 
attendant  qu'on  les  jettaft  dans  le  Tibre  ,  cxaminoient 
[toutes  les  coatenances,     ]  combien  chacun  faifoit  pa- 
xoiftre  de  douleur.  Et  quand  on  avoit  traifné  ces  corps 
dans  la  rivière  ,  il  n  eftoit  permis  à  perfonne  d«  les  re- 
-tirer  de  l'eau  ou  xlu  rivage  où  ils  eftoient  jettez  ,  ni 
pour  leur  rendre  les  devoirs  de  la  fepulture  ,  ni  mefme 
pour  les  toucher.  Ainfi  plus  la  mijfcre  eftoit  grande>plus 
la  compaffion  eftoit  interdite» 

ARTICLE  XXVIIL 
Àjtnius  CaBus  ,T>rufus  ,Àgriffîne  &  Ner^a  meurent  de  faim. 

^  A  TANT  de  cruautés  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  T-c.an.tf.c.x3. 
-r\pcrfonnes  des  plus  illuftres  de  l'Empire  ,  A  fini  us  ^^P»^*^'^^» 
Callus,  Drufus  fils  de  Gcrmanicus,  ^  la  célèbre  Agrip^, 
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an.3.c.7î.û.i74.  pine.  Ils  moururent  tous  trois  de  faim.  '  Afinius  Gallus  xibas».»*'' 
p-i^î.  cftoit  fils  d' Afinius  Pollio  fort  célèbre  fous  Augufte  qui  Notb  ^ 

an.i.c.ii.p.ii.  'avoit  cpoufc  Vipfania  [  Agrippina  ]  fille  du  grand  Agrip- 
an.3.c.7î.p.95.  pa  répudiée  par  Tibère  [qui  en  avoit  eu  Drulus:]  'de 
aBi.4.c.7i.p.ii4  forte  que  fes  enfans  eftoient  frères  de  Drufus , 'neveux 
an.^.c.i3.p.i4il  d'Agrippine  [  &:  alliez  des  Cefars.  ]  '  AulFi  ils  furent  ele- 
3.n.i74^p.9s.  vez  aux  premières  di^itez.  ^  Mais  cette  alliancemefme 
^^an.i.c.ii.p.  faifoic  haïr  de  Tibère  ,  qui  n'eftoit  pas  bien  aife  qu'il 
c.ij.p.ii.  euft  époufé  une  femme  qu'il  avoit  répudiée  :  '  ôc  d'ail- 
leurs Augufte  Ta  voit  jugé  incapable  de  la  puifl'ancc 
fouveraine  ,  mais  capable  d'y  afpirer, 

[  Tibère  diffimula  jufqu'en  l'an  30.  de  Jésus- 
Dîo,l.s8. p .^11.  Christ,]  'auquel  Gallus  l'eftant  venu  trouver  delà 
i\YAlp.666.      p^^^       Sénat ,  il  le  receut  fort  bien  ,  de  luy  donna  tou- 
tes les  marques  polîîbles  d'afFedion  :  mais  enmefme  temps 
il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condamner.  De  forte- 
que  le  mefme  jour  qu'il  mangeoit  à  la  table  de  Tibère 
comme  fon  ami,  le  Sénat  prononçoit  l'arreft  de  fa  mort, 
&  envoyoit  un  Prêteur  pour  l'exécuter.  Tibère  ne  vou- 
lut pas  néanmoins  le  faire  fi-toffc  mourir  ,  non  par  com- 
Suct.l.3.c.ii.p.  pafrion>mais  par  une  haine  plus  implacable, 'qui  luy  fit 
clire  à  un  autre  prifonnier ,  qui  luy  demandoit  une  prom- 
te  mort  comme  une  grâce  ,  Non  :  Je  ne  fuis  pas  encore 
Dio,l.s8.p.(Sir.   réconcilié  avec  vous.  '  Il  voulut  donc  que  Gallus  lan- 
«i-^  guift  longtemps  dans  la  crainte  ,  ôc  dans  la  mifere  j  dc 

pour  cela  le  lailTa  vivre  prifonnier  à  la  garde  des  Con- 
fuls  &  des  Prêteurs,  qui  avoient  moins  foin  de  l'empef- 
cher  de  fuir,  que  de  l'empefcher  de  mourir,  6c  ne  lelaif- 
foient  parler  ni  mefiiie  voir  à  qui  que  ce  fuft  >  hors  le 
temps  qu'on  le  forçoit  de  prendre  la  nourriture  qu'on 
C.13.  luy  envoyoit  pour  ne  le  pas  laifTer  mourir.  '  Enfin  nean- 
f'^'^^'  moins  il  mourut  de  faim  au  bout  de  trois  ans,  ou  volon- 

tairement, ou  par  contrainte:  &  Tibère  n'eut  pas  honte 
de  permettre  comme  une  grâce  qu'on  luy  rendift  les  der- 
Dio,p.<î3<.b.  nîers  devoirs,  '  s'eftant  alors  reconcilié  avec  luy. 
Tac.c.ij.p.i4i(  '  Pour  Drufus ,  il  eft  certain  qu'on  luy  refufa  les  ali- 
suct.i.3.c.5-f  p.  niens,&  quecç  Prince  deftiné  à  eftre  le  maiftre  de  tant 
de  royaumes,  fut  réduit  à  prolonger  fa  vie  de  quelques 
s«ct.p.39i.  jours  en  mangeant  la  bourre  de  fon  matelas.  '  Il  eftoit  pri- 
Tâc.an.tf.c.14.  fonuier  [  à  Rome  ]  "  dans  une  cave  du  palais.  '  Tibère  le  ^^J^/^ 
y.141.141.      traita  avec  la  dernière  indignité,  6c  à  la  fin  de  fa  vie  6c 
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après  fa  mort ,  6:  ne  rougit  point  d'en  faire  lire  *les  ades 
en  plein  Sénat. 

'  La  douleur  de  cette  mort  n'eftoit  pas  encore  pafTée 
lors  qu'elle  fut  renouvellée  le  17.  d'oclobre  par  celle 
d'Agrippine  fa  mere.  Cette  princefTe  eftoit  arreftée  des 
devant  la  ruine  de  Sejan/ après  laquelle  on  avoit  efpe- 
ré  que  Tibère  la  traiteroit  elle  ôc  Drufus  avec  quelque 
humanité.  "  Mais  cette  efperance  le  rendit  encore  plus  im- 
pitoyable ,  ne  voulant  pas  qu'on  dift  qu'il  fe  repenti ft*. 
•  On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  de  Tibère  ou  Ion  pro- 
pre defefpoir  qui  fît  périr  Agrippine  par  la  faim/ Sué- 
tone qui  eft  du  dernier  fentiment  ,  dit  qu'on  luy  ouvrit 
quelque  temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre 
ûc  manger., 

'  Tibère  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa 
niort,&:  l'accufa  d'avoir  eu  Afinius  Gallus  pour  adultè- 
re. Mais  elle  eftoit  au  defTus  de  ces  crimes.  L'ambition 
&  le  defîr  de  dominer  [  qui  font  les  vices  des  démons  ] 
avoient  étouffé  en  elle  ceux  dont  une  autre  femme  eufl 
cfté  capable.  '  Il  permit  qu'on  enterraft  fon  corps  &  ce- 
luy  de  Drufus  en  quelque  lieu  inconnu  après  qu'on  les 
eut  tellement  "démembrez  ,  qu'il  euft  efté  bien  difficile 
d'en  raffembler  les  morceaux,  '  ôcfe  fît  un  mérite  de  ne  les 
avoir  pas  traitez  comme  les  autres  fuppliciez. 

'  La  mort  d'Agrippine  attira  celle  de  Munacia  Plan- 
cina  fon  ennemie.  Elle  meritoit  le  fupplice  par  bien 
d'autres  crimes  que  par  la  mort  de  Germanicus.  Mais 
Tibère  avoit  toujours  eu  peur  de  donner  cette  joie  à 
Agrippine.  Lors  qu'elle  n'eut  plus  d*amis  ni  d'ennemis, 
la  juitice  fut  écoutée. 

'Tant  de  morts  rejouiffoient  Tibère;  mais  celle  de 
M.  Cocceius  Nerva  l'affligea.  Elle  fut  néanmoins  auf- 
fi  l'effet  de  fa  cruauté.  '  Ce  Nerva  "  qui  avoit  efté 
Conful  ^  fubrogé  avec  C.  Vibius  Rufînus'M'an  de  Ro- 
me 774.^  eftoit  un  homme  extrêmement  habile  dans 
le  droit.  Il  jouiffoit  de  la  compagnie  &  de  toute  la  fa- 
veur de  Tibère,  &:  il  fembloit  n'avoir  aucun  fujet  dehaïr 
la  vie.  Mais  tant  de  malheurs  qu'il  voyoit  arriver  tous 
les  jours  ,&  ceux  qu'il  prevoyoit  encore  pour  l'avenir, 
le  faifîrent  tellement ,  qu'il  voulut  mourir  de  faim,  quoi- 
que Tibcre  puft  faire  pour  l'en  détourner.  '  On  affure 
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que  l'Empereur  Cocceius  Nerva  efloit  petit-fils  de  ce-  ^\^%,^o* 

luy-ci. 

Tacân.tf.c.x/.  ^Lamia  qui  avoit  efté  fait  Préfet  de  Rome  [  l'annce 
V'^^^'  précédente  ]  mourut  à  la  fin  de  celle-ci.  *  Son  fuccefieur 

^^îz*!".'^/^'  ^  ^*  fut  fans  doute  ce  CofTuSjqui  quoique  plongé  dans  le  vin, 
;ie  laiifoit  pas  de  garder  un  fecret  admirable  ,  enforte 
que  Tibère  luy  confioit  les  choies  les  plus  importan- 
tes. 

[  L'unique  remède  de  tant  de  maux  que  nous  venons 
de  reprefenter,  eftoit  la  ruine  du  règne  delà  concupif- 
cencci  ôc  cette  fource  malheureufe  de  tous  les  crimes,  ne 
pouvoit  eftrc  arreftce  que  par  la  mort  d'un  Dieu-hom- 
me. Jesus-Christ  eftoit  venu  au  monde  pour  ce  fuj^t, 
pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  à  combat- 
tre le  péché  ,  &:  pour  le  détruire  en  mourant  fur  une 
croix:  &  les  plus  habiles  croyent  que  ce  fut  en  cette  an- 
aiée  qu'il  exécuta  ce^rand  delTein.  Pilate  envoya  à  Ti- 
bère la  relation  de  (a  mort  &  des  chofes  qui  la  voient  ^.^^^^ 
fuiviei&c  Tibère  qui  ne  voyoit  rien  en  cela  de  contrai- ^^^^^  ' 
;re  à  fes  paffions  2c  à  fcs  interefts  ,  vouloit  faire  recon- 
noiftre  fa  divinité.  Mais  elle  n'eftoit  pas  du  genre  de 
pelles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  Princes  :  &  Tibère 
Veftoit  pas  digne  de  contribuer  à  ce  grand  ouvrage.  ] 

ARTICLE  XXÎX. 

pherté  de  Çemlicusy  Faux  Dm  fus  :  Mort  de  Tulcinhs 
^  de  ToffAUs  Sabinus, 

L*AN  DE  JESUS-CHRIST  34,  DE  TIBERE  2.0,  ET  Xî; 
Tac.an.(f.p.i5î(  '  Paulus  Fahius  ^  Per/icus ,  &  L,  ViteUius  Confuls.  fi 

Idat.lChr.Alcxj 

Non$,ep.conf.    ji^QMME  la  vintiéme  année  de  Tibère  finifToit  le  i^. 
TdÎo.i.js.p.      V^aouft  de  la  34.  de  Jesus-Christ  ,  ]  Mes  Confuls  ^o-i^h 
'^3«5.cIEuf.;^.    [fubrogez  qui  eftoient  alors  en  charge,  ]  firent  une  fefte  & 
a<i-P-33?.  vœux  pour  luy  ,  comme  s'ils  liiy  euffent  voulu  pro- 

longer l'Empire  pour  dix  ans  :  &:  aufli-tofl:  après  luy  avoir 
rendu  ce  devoir, ils  furent  mis  en  juftice  &  condamnez: 
c.d.  car  c'cftoit  alors  une  mefme  chofe.  '  11  paroift  qu'il  y  eut 

©io,l  ç8.p.*jtf.c|       ï."  'Il  cft  furnommé  Prifcas  par  ^uclijucs-uns.   *  Mais  on  montre  par  bien  des  autonW^^  \ 
taffd.  (on  vray  nom  çft  Periicus, 

n  Nçtis-ep^conf.p.  ' . 


eftc  aC-  Tac.an.<î.c.jai 
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Tib.îi.ii.  beaucoup  d'autres  perfonnes  qui  perdirent  la  vie  ou  par 

'  la  main  du  bourreau, ou  par  la  leur  propre.  '  Tacite  ne  <î|Tac. an.^.c. 
nomme  néanmoins  que  Pomponius  Labeo  qui  avoit  eftè  ^^-P*^^^' 
huit  ans  gouverneur  de  Méfie 5       Mamercus  ^milius 
Scaurus  homme  dont  la  vie  eftoit  infâme,  mais  dont  ks  '°>?'^i''-^^7i 
principaux  crimes  eftoient  d^avoir  Macron  pour  ennemi, 
&  d'avoir  mis  quelqiies  vers  dans  une  tragédie  où  Tibè- 
re crut  qu'il  parloir  de  fes  cruautez  fous  le  nom  d'A- 
trée.  Ils  fe  uierent  tous  deux  avec  leurs  femmes. 

'Il  n'y  eut  que  Lentulus  Gctulicus , qui  ayant  e 
cufé  d'un  crime  capital  ,  qui  eftoit  d'avoir  voulu  marier 
fa  fille  au  ûls  de  Sejan  ,  vit  Abudius  Rufo  fon  accufa- 
teur,6c  qui  avoit  autrefois  commandé  fous  luy, condam- 
né au  lieu  de  luy,  6c  chaffé  de  la  ville ,  Quoique  le  crime 
fuft  véritable.  Mais  Getulicus  commandoit  alors  les  lé- 
sions, de  la  haute  Germanie,  qui  l'aimoient  extrêmement, 
.  à  caufe  qu'il  les  gouvernoit  avec  plus  de  douceur  que  p.i4  4!s«ct.:.7i 
de  fe  vérité  :      il  avoit  mefme  du  crédit  dans  l'armée  voi-  ^'^Talp.*i44-i 
fine  [  de  la  bafle  Germanie  ,  ]  par  le  moyen  d^Apronius 
Ion  beau-pere  qui  en  eftoit  General.    L'on  crut  qu'il 
avoit  écrit  à  Tibère  ,  que  c'eftoit  par  le  confeil  de  Ti- 
:bere  mefme,  &  non  par  fa  propre  inclination, qu'il  avoit 
recherché  l'alliance  de  Sejan  3  Qu'il  avoit  pu  le  tromper 
auffi  bien  que  luy,  &  qu'il  n'eftoit  pas  railonnable  qu'u- 
ne faute  commune  fuft  innocente  pour  l'un,  &  criminelle 
pour  l'autrci  Qu'il  avoit  gardé  inviolablement  jufqu'alors 
la  fidélité  qu'ilTuy  devolt ,  6c  qu  il  la  garderoit  toujours 
pourveu  qu'on  ne  cherchai  point  à  le  perdre  3  mais  qu'un 
fucceffeur  fcroit  pour  luy  un  arrcfl:  de  mortjQii'il  n'en- 
-vioitpoint  à  Tibère  l'autorité  fouvef aine  fur  tout  le  refte 
de  l'Empire  5  6c  qu'il  le  prioit  auffi  de  ne  luy  point  envier  la 
pro  vince  où  il  commandoit.  Ce  qui  rendit  croyable  une 

-  chofe  fi  nouvelle,  c'efi:  gue  de  tous  les  alliez  de  Sejan, 

-  Getulicus  feul  confervala  fortune ,  6c mefme  beaucoup  de 
•  crédit  j  Tibère  qui  voyoit  que  fon  autorité  fe  foutenoit 

plus  par  la  réputation  que  par  la  force ,  n'ayant  pas  ofé  at- 

-  taquer  un  homme  qui  avoit  le  pouvoir  6c  le  courage  de  fe' 
défendre.  Cependant '  la  mefme  afFeclion  des  foldats  [  qui  Dio,ï.ç5».Mf7i 
le  conferva  fous  Tibère,  ]  le  fit  périr  fous  Caius.  ^11  s'eftJVoff.h.hriï; 
'sendu  célèbre  par  quelques  poëmes  3  6c  on  g^retend  qu'il  c.ij.p.uô  n/i 
*aulll- écrit  une  hiftoire»- 
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'Dion  met  cette  année Thiftoirc  d'un  jeune  homme  qui  xib^xô-M^ 
troubla  la  Grèce  en  fe  faifant  paiTer  pour  Drufus  fils  de 
Germanicus.  Mais  il  fut  bien-toit  pris  par  Poppxuis  Sa- 
binus  gouverneur  des  deux  Méfies,  de  l'Acaïe,  &  de  la 
Macédoine, qui  Tarrefta  à  Nicopie  ,  &  l'envoya  à  Ti- 
bère/ Tacite  dit  que  cela  ertoit  arrivé  dés  l'an  31.  auf- 
fL-toft  après  la  mort  de  Sejan,  6c  lors  que  Drufus  vivoit 
encore. 

^l'an    de  JESUS-CHRIST  35,    DE  TIBERE  2I,  ET  12. 

'  C.  Cc/ius  Galliis  y  Cf  M.  Servilius  Noniantis  Confu^s,  ^• 
*  Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous  ces  Con- 
fuls  comme  fous  les  precedens.  Quoiqu'il  y  euft  trois  ans 
[paffez  ]  que  Sejan  eftoit  mort  ,  ni  le  temps,  ni  les  priè- 
res, ni  la  multitude  des  fupplices,  ne  pouvoient  adoucir 
Tibère  5  &  il  puniflbit  encore  comme  des  crimes  nouveaux 
&  dangereux  des  fautes  ou  vieilles  ou  incertaines.  [  Le 
•"lus  confiderable  de  ceux  qui  périrent  cette  année  fut 
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Lilcinius  Trio,]  qui  eftoit  Conful  dans  le  temps  de  la 
ruine  de  Sejan  5' 6c  il  avoit  efté  accufé  d'avoir  part  à  fa 
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conjuration.  Tibère  ne  laiflbit  pas  de  l'aimer  parce  que 
c'eftoit  l'un  des  plus  célèbres  d'entre  les  délateurs.  Néan- 
moins Trio  ayant  efté  mis  en  juftice ,  il  aima  mieux  fc 
tuer  luy-mefme ,  [  que  de  s'attendre  à  l'amitié  de  Tibère.] 
Avant  que  de  mourir  il  avoit  fait  un  teftament  où  il  de- 
chargeoit  fon  coeur  contre  Macron,  contre  les  principaux 
affranchis  du  prince,  &  contre  le  prince  mefme,  à  qui  il 
reprochoit  fon  abfence  comme  un  exil ,  &  fon  efprit  af- 
foibli  par  la  vieilleffe.  Ses  enfans  ou  fes  héritiers  vou- 
lurent fupprimer  ce  teftament  :  mais  Tibère  qui  n'a  voit 
point  de  honte  de  publier  fon  infamie  ,  le  fit  lire  publi- 
quement dans  le  Sénat  ,  pour  montrer  qu'il  favoit  fouf- 
frir  la  liberté  des  autres  :  6c  comme  il  avoit  longtemps 
ignoré  les  crimes  de  Sejan, il  vouloir  qu'on  publiaft  éga- 
lement ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy  ,  afin  d'ap- 
prendre au  moins  par  les  injures  qu'on  luy  difoit  les  ve- 
ritez  que  la  flaterie  s'efForçoit  de  luy  cacher. 

'  Poppctus  Sabinus,qui  avoit  efté  Conful  [  fous  Au- 
^ufte  ,  ]  &  qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvernoit  les 
deux  Méfies",     aufquelles  Tibère  dés  la  féconde  an-Moc5^°^^ 
née  de  fon  règne  avoit  joint  la  Macédoine  6c  l'Acaïe,  ^'^"i^^^^' 
^mourut  fur  la  fin  de  cette  année  ,  ^  bien  content  de  n'a- 
voir 


L'an  4c  1 


à 
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.11,  voir  plus  à  craindre  la  malice  des  délateurs.  ^  Tacite  dit  Tac  an.  ^.c.  31 
que  fa  nobleflc  &  fon  génie  neftoient  que  médiocres  i  P  h?- 
niais  qu'il  eftoit  aimé  &  employé  des  Princes, parce  qu'il 
cftoit  capable  des  charges  qu'on  luy  donnoit ,  &  de  rien 
de  plus.  '  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  fes  Gouvcr-  Dio^.^ij.i, 
jnemens. 


ARTICLE  XXX. 
Troubles  en  Arménie, 

LVitelIius  pere  de  l'Empereur  de  ce  nom  >  [  &  qui  su«.i.7.c.j.^ 
.  a  voit  cfté  Conful  "l'année  précédente,  ]*  fut  fait  Ic.i.p./o^. 
gouverneur  de  Syrie  au  fortir  de  fon  Confulat.  'Il  s'ac-  Tac.an.<j. c.3t.' 

3uit  autant  d'eftimc  dans  les  provinces  par  fa  bonne  con-  p  i44. 
uite,  qu'il  fe  rendit  depuis  infâme  à  Rome  par  fes  laf- 
ches  flateries  envers  Caligula  &  Claude.    Tibère  luy 
confia  le  foin  de  toutes  les  affaires  deTOrient^qui  eftoienc 
alors  extrêmement  embrouillées. 

' Artaxias, que  Germanicus  avoit  établi  Roy  d'Arme-  Tac.an.t.cftf. 
nie  [  fur  la  fin  de  l'an  18.  ]  ^  eftant  mort  [  au  bout  de  Y^^^ 
quelques  années  ,  ]  Artabane  Roy  des  Parthes  ,  qui  ne  14411)10,^ if/s.f. 
Çraignoit  plus  Germanicus,  &  qui  meprifoit  la  vieilleffe  ^^Ax, 
de  Tibère,  mit  Arface  fon  fils  aifné  en  pofFeifion  de  ce 
foyaume/ Voyant  que  les  Romains  laiffoient  cet  affront  Dio,p.<f37.e; 
inipuni,  '&  fâchant  combien  Tibère  avoit  d'eloignement  Tac.c.3i.p.i44,' 
de  prendre  les  armes ,  '  il  eut  Ja  hardieffe  d'attaquer  en-  Dio,p.tf37.c. 
<^ore  la  Cappadoce, 'ôc  mefme  il  envoya  demander  àTi-  Tac!f.i44, 
t^ere,  les  richeffes  que  Vonone  avoit  laiffées  [17.  ans  au-  ' 
paravant]  dans  la  Syrie  &:  la  Cilicie  ,  avec  tous  les  pays 
que  les  Perfes  6c  les  Macédoniens  avoient  tenus  fousCy-. 
^^us  &:  fous  Alexandre,  ou  qu'il  les  iroit  conquérir. 

'  Les  heureux  i\xccés  qu'il  avoit  eus  contre  divers  bar^  p.i44* 
bares  fes  voifins,  &  le  mépris  qu'il  faifoit  de  Tibère, le 
portoient  à  cette  infolence  envers  les  Romains  :  mais  ils  le 
portoient  en  mefme  temps  à  traiter  fes  fujets  avec  cruau* 
te.  De  forte  que  divers  grands  Seigneurs, dont  Sinnacc 
^  Peunuque  Abdus  eftofent  les  premiers ,  s'eftant  liguez 
^nfemble ,  députèrent  cette  année  fccrettement  àRome,ôc 
^  prièrent  Tibère  de  leur  envoyer  Phraate,  que  fon  pere  de 
^  '  lîîefme  nom  avoit  donné  en  oftage  à  Augufte   5  Qu'ils 

R 
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n'avoicttt  befoin  que  d'un  chef,      du  nom  d'un  Aria- j^^j./i.i» 
t.3i.p.x-f4';      cide  5  appuyé  du  confentement  des  Romains.  '  Tibère 
ravi  de  pouvoir  ruiner  Artabane  fans  prendre  les  ar- 
mes ,  leur  envoya  Phraace  avec  un  équipage  digne  de 
fa  qualité. 

^  ,^4;  '  Cependant  Artabane  fut  averti  de  la  conjuration. 

Il  prit  pour  la  diflîper  le  parti  de  la  diflîmulation  com- 
me le  plus  feur,  quoique  les  barbares  ayent  accoutume 
de  le  trouver  peu  honorable  ,  ôc  peu  digne  de  la  gran- 
deur d'un  roy  5  8c  amufa  pour  cela  Sinnace  par  diverfes 
commifTions  qu'il  luy  donna.  Mais  il  joignit  la  perfidie 
à  la  diflîmulation  contre  Abdus,  &  l'ayant  fait  manger  à 
fa  table  comme  fon  ami,  il  luy  fit  donner  un  poifon  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à  peu. 
f.r44iDIo,r.;8.  '  H  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourut  de  ma- 
F-«fj7-e.  tadie  en  Syrie  ,  en  voulant  reprendre  la  manière  de  vi- 

vre des  Parthes ,  donc  il  eftoit  defaccoutumé  depuis  tant 
d'années.  Mais  Tibère  ne  voulant  point  abandonner  fon 
Tac.G.37.p.i47.  entreprife,choifit  Tiridate neveu  de  ce  Phraate, pour 
c.3i.p.i44lDio,  oppoler  à  Artabane  ,  '  &:  fit  attaquer  en  mefme  temps 
p.  6I7.  cl  Pet.  '  l'Arménie  par  Mithridate  frère  de  Pharafmane  Roy  d'I- 
^7oUnn^  berie.Ml  envoya  aulfi  beaucoup  d'argent  à  Pharafmane, 
ci!p.drî!a?  *    &  au  R ciy  des  Alains  [  " ou  peut-eftre  des  Albaniens ,  ]  afin  Not« 

qu'ils  fiffent  la  guerre  à  Artabane. 
Tac.c.33.34.p.       '  La  trahifon  eut  la  première  part  à  cette  guerre  ,  &: 
t4î-  les  minières  d'Arface  Roy  d'Arménie  s'eftant  laifié  cor- 

rompre par  de  grandes  fommes  d'argent ,  n'eurent  poinr 
de  honte  [  de  faire  mourir  leur  prince.  ]  En  mefme  temps 
les  Ibcriens  entrent  en  Arménie  avec  une  puiifante  ar- 
mée &  prennent  la  ville  d'Artaxara.  Artabane  à  cette 
nouvelle  donne  une  armée  de  Parthes  à  Orode  fon  fib 
pour  venger  [  la  mort  de  fon  frère  5  ]  6c  envoyé  lever  des 
troupes  auxiliaires  pour  de  l'argent  dans  les  nations  voi- 
fines.  Les  capitaines  des  Sarmates  félon  leur  ordinaire 
receurent  de  l'argent  de  tous  les  deux  partis  ,  &  leur 
fournirent  â  tous  deux  des  troupes.  Mais  les  Ibcriens 
maiftres  des  portes  Cafpiennes  les  ouvrirent  à  ceux  qui 
cH-oicnt  pourc  ix,&;  les  firent  fondre  dans  l'Arménie, 
fermèrent  lep  ilfage  à  ceux  qui  venoient  au  fecours  d'O- 
rode.  Il  V  avoit  en  hiver  un  pafTage  entre  les  montagnes 
d'Albanie  de  la  mer  Cafpiemx.  Mais  "  les  vents  d'efté 
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'ï'ikii.ii.  ponfToient  alors  la  mer  jufques  au  pied  des  montagnes. 

'  Pharafmane  fehailoit  de  donner  bataille  à  Orode  du-  p.Ms  u^: 
rant  qu'il  n'avoit  point  de  troupes  auxiliaires  :  &  Orodc 
qui  fe  fentoit  le  plus  foible  ,  vouloit  l'éviter.  Mais  les 
Parthes  ne  purent  foiiffrir  les  inf-ultes  des  Iberiens  ,  & 
demandèrent  à  fe  battre.  Le  combat  fut  rude  long- 
temps douteux.  Les  Parthes  avoient  l'avantage  pour  la 
cavalerie,  &  les  autres  pour  l'infanterie.  Enfin  les  deux 
chefs  s'eflant  joints,  Pharafmane  blcffa  Orode  au  travers 
de  fon  cafque.  Son  cheval  qui  l'emporta  l'empefcha  de 
redoubler,  &:  Orode  fut  aufii-toU  foutenupar  fes  plus  bra- 
ves. Mais  le  bruit  qui  courut  de  fa  mort  effraya  les  Par- 
*:tes,&:  leur  fit  céder  la  victoire.  [Je  ne  fçay  fi  c'efl:  ce 
faux  bruit  quia  fait  écrire  à  Jofeph  ]  '  que  les  divers  jofant.i.is.cs;' 
combats  qui  fe  donnèrent  emportèrent  le  fils  d' Arta-  P 
bane  avec  un  grand  nombre  de  foldats. 

Artabane  vint  aufiî-toft  après  avec  toutes  les  forces  de  Tac.an.<r.c  3^. 
fes  Etats,  2c  donna  une  féconde  bataille,  où  les  Iberiens  P*^"^^* 
qui  connoifToient  mieux  le  pays,  eurent  encore  de  l'avanta- 
ge. Artabanene  fe  retiroit  pas  néanmoins  >  mais  Vitellius 
*yant  affemblé  les  légions,  comme  s'il  euft  voulu  aller  at- 
taquer la  Mefopotamie  ,  Artabane  fut  contraint  de  ve- 
ûir  défendre  fon  pays.  '  Ainfi  les  Parthes  perdirent  l'Ar-  jo(.\.i%.c.6.f. 
ïîicnie,*qui  fut  donnée  à  Mithridate  frère  de  Pharaf-        ,  . 

*v,«  ^Dio,I.  s«.p. 


ARTICLE  XXXI. 
Artahane  perd  &  recouvre  le  royaume  des  Parthes, 

L*AN  DE  JESUS-CHRIST  3^,   DE  TIBERE  22,  ET  23, 


'  ^^Vlautius  dr  Sextus  Papinius  AUenius  Confuls,  l>io,p.<f3f  a| 

Tac.an.  <.c.40.' 

ARtabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  aban-  p  nzH'iin.i.io. 
donnant  PArmenie.  Car  Vitellius  follicita  fi  puif-  te*r'^.p.V47' 
famment  fes  fujets  cà  la  révolte,  &  <^ employa  fi  heureufe-  ^Tac.an.5.c.3<r. 
^ent  Por  &  l'argent  pour  corrompre  ceux  qui  eftoient  ^         j  ^ 
auprès  de  luy  ,  '^qu' Artabane  voyant  qu'une  partie  des  6.^.6xs.C  ^  * 
I  arthes  fe  revoltoit  ouvertement,  que  les  autres  eftoient  ^Tac.p.i4<f. 
prés  de  le  faire, 'ôc  que  fa  vie  n'eftoit  pas  en  furepé  au  jof.p.<?is.b.c. 
/ï^ilieu  de  ceux  oui  demeuroicnt  encore  auprès  de  luy , 

R  ij 
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ciTâc.  p.ï4<J.  refolut  à  fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  cofté  de  ilh^ii^- 

la  Scythie  ,  efperant  que  les  Hircaniens  &  les  Carma-  " 
niensfes  alliez  luydonneroient  du  fecours,  &:  que  les  Par^ 
thes  naturellement  inconftans,  l'aimeroient  quand  ils  ne 
le  verroient  plus.  Et  c'eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 
Tac.c.37.p  i4^.     '  Cependant  Vitellius  voyant  tout  difpole  en  faveur 
de  Tiridate,  l'exhorte  de  le  hafter.  Ils  paflbnt  enfem- 
ble  l'Euphrate  fur  un  pont  de  bateaux  :  &  auflî-toft  le 
gouverneur  de  la  Melopotamie,  &  divers  autres  enfui- 
te,  vinrent  au  camp  reconnoiftre  Se  faluer  leur  nouveau 
p  14^.147.       Roy.  'De  forte  que  Vitellius  [  le  croyant  afTuré  dans  fes 
'  Etats]  ramena  fes  légions  en  Syrie  ,  &c  crut  que  c'eftoit 

affez  d'avoir  fait  voir  l'armée  Romaine  au  delà  du  fleu- 
ve [  qui  divifoit  alors  les  deux  Empires.  ] 
ç.4t.  f.i4S.  '  Tiridate  continua  fon  chemin,  fut  receu  avec  joie  à 
Seleucie,  &  dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là,  & 
avança  jufqu'à  Ctefiphon  demeure  des  Rois  des  Parthes 
strab.i.u.p.  '  durant  l'hiver,  *où  il  receut  folemnellement  le  diade- 
743.C  d.  j^g^  Il  demeuroit  maiftre  de  tout  l'Etat ,  s'il  fe  fufl:  hafté 
^Tâc.an»(î.c.43.  ^'^^ç^  j^ns  les  pays  qui  ne  lavoient  pas  encore  recon- 
nu. Mais  il  s'amuia  à  affieger  un  chafl:eau,oïi  Artaba- 
nc  avoit  laiffc  fes  threfors:  &  durant  ce  temps-là, quel- 
ques grands  Seigneurs  prefls  à  fe  foumettre  s'il  les  euft 
prellez ,  craignant  fa  difgrace  ,  parce  qu'ils  ne  s'efloient 
pas  trouvez  à  fon  couronnement ,  &  voyant  que  d'autres 
avoient  déjà  pris  la  première  part  dans  la  faveur  ,  s'en 
allèrent  chercher  Artabane.  Ils  le  trouvèrent  en  Hirca- 
nie  dans  un  tres-mifcrable  état,  &  réduit  à  vivre  de  ce 
qu'il  prenoit  à  la  chaffe.  Artabane  crut  d'abord  que 
c'eftoit  un  artifice,  ôc  qu'ils  venoient  pour  le  prendre.  II 
fe  raffura  néanmoins  lors  qu'il  fceut  qu'ils  avoient  def- 
fein  de  le  rétablir.  Il  leur  demanda  d'où  venoit  ce  promu 
changement  ,ôc  ils  fe  plaignirent  que  Tiridate  eftoit  un 
jeune  Prince  ,  accoutumé  aux  délices,  qui  fe  contentoit 
du  nom  de  Roy, &  qui  lai^^ait  régner  la  famille  de  Sin- 
nace. 

<.4^.f.i48.  'Artabane  qui  fa  voit  l'art  de  reper  par  une  longue 

expérience ,  ôc  qu'on  fait  femblant  d'aimer  ,  mais  non  de 
haïr,fe  hafta  de  prévenir  leur  repentir,  &  les  artifices 
de  fon  ennemi,  &  partit  en  diligence,  après  avoir  amaf- 

jofânt.i.i3.e.<î.  fé  quelques  troupes  de  Scythes  '  ôc  d  autres  barbares. 

l>.6zs.e.  ^  ^ 
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Ti«».ii.i3.  n  n'épargna  ni  prière,  ni  artifice  pour  gagner  ceux  qui  ricx,44.f. 
branloientjôc  pour  donner  du  courage  à  ceux  qui  fe  de-  148.*  ' 
claroienc  pour  luy.  Il  ne  quitta  pas  mefme  le  miferablc 
équipage  où  il  eftoit,  afin  de  s'attirer  la  compalTion  du 
peuple. 

'  Tiridate  fceut  en  mefme  temps  qu'il  fongeoit  à  rc- 
couvrer  fon  Etat,  &:  qu'il  approchoit  déjà  de  Seleucie 
avec  de  puiflantes  forces.  La  terreur  le  faifit  :  il  delibe-  • 
re  s'il  ira  le  combattre  ,  ou  s'il  tirera  la  guerre  en  lon- 
gueur. L'autorité  d'Abdagefe  fon  premier  miniftre  ôc  fa 
timidité  propre  le  font  refondre  à  le  retirer  en  Mefopo- 
tamie  pour  y  ramaffer  fes  forces  ,  &c  attendre  celles  des 
Romains.-mais  comme  c'eftoit  prefque  fuir, tout  le  mon- 
de le  quitte  en  chemin,  &  s'en  retourne  chez  foy,ou  va 
groflîr  l'armée  de  fon  ennemi  :  de  forte  qu'il  eft  contraint 
de  fuir  efFedivement  jufqu'en  Syrie  avec  très -peu  de 

^itillT^'  ^^^^^  >  "  &  fa  lafcheté  fait  que  perfonne  n'a  plus  de  honte 

•me!^txoU      l'avoir  trahi,  &  de  le  trahir'. 

'  Ainfi  Artabanc  vainquit  fans  peine  fes  ennemis, re-  Jof.am.i.is.c ^. 
couvra  fa  couronne,  &  fe  rendit  plus  redoutable  à  Ti-  '^'^f^l''*^'^^'' 
bere  qu'il  n'avoit  jamais  efté.  ^  Il  s'empara  mefme  de  TAr-  ^^ul^^^iuh. 
nienie,  félon  que  Dion  le  femble  dire,  '  &:  un  auteur  écrit  Pctr.  Pairi.dc 
qu'il  en  cha{la  bien-toft  Mithridate  par  le  fecours  des  ics-P-i3-a.b» 
Scythes.  '  Il  fut  prés  d'attaquer  la  Syrie  [  l'année  fuivan-  Dio,p.(îtfi.b. 
te,] 'ne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de  la  hai-  Suei.l.4.ç,i4.|»^ 
iîe  &  du  mépris  pour  Tibère.  ^C'eft  pourquoy  il  y  en  a  ^ 
qui  croyent  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu'il  luv  écrivit 
la  lettre  dont  parle  Suétone  ,  '  où  il  luy  reprochoit  la  Suet.I.3.c^^f^ 
niortde  fes  proches ,  tant  d'autres  perfonnes  illuftres  qu'il  P-^^^- 
avoir  fait  périr,  fes  débauches,  fa  lafcheté 3  &  l'exhor- 
toit  de  fatisfaire  promtement  par  une  mort  volontaire  la 
iiaine  implacable  > mais  tres-juftcquc  fes  citoyens  avoient 
contre  luv. 


ARTICLE  XXXII. 

^cvolte  des  dites  punie  :  Inondation  ,  feu  y  morts  tragiques  dans 
Rome  :  Tigrane  Roy  d'Arme  nie  exécuté  à  mort. 

LEs  Cl i tes,  nation  barbare  delà  Cilicic  ,  fe  révolte-  Tac..m<r.c.4i^ 
rent  cette  année, comme  cela  leur  cftoit  affez  ordi-  ^'^^'^^•«•^•^ 

R  lij 
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naire,'&  fe  retirèrent  fur  le  mont  Taurus,  à  caufe  des  j\l 
impolis  qii*Archelaus  leur  Roy  les  obligeoit  de  payer,  à 
l'imitation  des  Romains.  Les  troupes  du  Roy  les  atta- 
quèrent inutilement  dans  leurs  détroits.  Mais  quatre  mil- 
le  hommes  des  légions  Romaines  que  Vitellius  y  envoya 
avec  quelques  alliez  ,  tuèrent  ceux  qui  voulurent  com- 
battre ,  6c  contraignirent  le  refte  de  fe  rendre  ,  en  leur 
-coupant  l'eau. 

î>!o,i.ss.p.(r3S.  '  Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du 
#  afTacc.4  p.  Tibre,*  &  par  un  grand  embrafement,  dont  Tibère  taf- 
ï4^.      *  ^'  *  ^j^^       reparer  le  "dommage  par  de  grandes  liberalitez. 

Mais  rien  n  eftoit  capable  d'étoufEer  la  kaine  qu'il  s'ef- 
toit  acquife  par  fes  cruautez  qui  continuoient  toujours. 
Tac.an.<?.c.4o.      '  Qn  y  cftoit  fi  accoutumé  qu'on  ne  prit  prefque  pas 
o-arde  à  la  mort  d' Arufeius  &  de  quelques  autres  qui  fu- 
rent exécutez  à  l'ordinaire: mais  on  fut  furpris  du  defef- 
poir  de  Vibulenus  Agrippa  Chevalier  Romain,  qui  après 
.p.i47lDio,i.î8.  que  fes  accufateurs  curent  déclamé  contre  luy,'avalla 
^Vii'^^^Vo^'        prefence  du  Sénat  un  poifon  qu'il  portoit  dans  fa  ba- 
^.c.^i.p.4oo.     ^^^^  ^  ^  tomba  auffi-toft  a  demi-mort.  On  fe  hafta  non 
àc  le  fecourir,  mais  de  l'emmener  en  prifon  ,  où  quoi- 
qu'il fuft  déjà  mort,  on  ne  laifTapas  de  l'étrangler. 
suct.1.7. c.3,p.    '   'C.  Galba  frère  de  l'Empereur  de  ce  nom,  &  d'autres 
^6riTac.c.4o.   perfonncs  de  qualité, ayant  receu  des  preuves  de  la  co- 
fere  du  Prince,  n'attendirent  point  d'autre  arreft  pour  fe 
condamner  eux-mefmes  à  la  mort. 
jorcpU.i8.c.7.       ''Tigrane  petit-fils  d'Herode  Roy  de  Judée  par  fon 
p.d^s.c.         pç^ç  Alexandre,  &  d'Archelaus  Roy  de  Cappadoce  par 
c.flTac.an.^.c.  Glaphyra  fa  mere,'&:  qui  avoit  pofledé  luy-mefme  "  la  Not 
40.P.147.        couronne  d'Arménie  j  ayant  efté  accufé  comme  les  autres, 
le  refpecl  de  la  dignité  royale  ne  le  put  exemter  d'une 
oiort  qui  fembloit  au  moins  ne  devoir  eftre  que  pour  les 
Tof.p.^TiS.f.      particuliers.  '  Il  mourut  fans  enfans.  ^Ce  Prince  &:  Ale- 
^.^•S-  xandre  fon  frère  aifné  avoient  abandonné  la  religion 

des  Juifs  pour  prendre  cel).e  des  payens  [  àc  d'Archelaus 
leur  ayeul  maternel. 

Agrippa  leur  coufin  germain  ,  qui  eftoit  deftiné  à  fç 
voir  maiftre  de  toute  la  Judée  ,  éprouva  aufli  les  divers 
cvenemens  &  les  jeux  de  la  fortune  ,  &  fut  mis  chargé 
de  chaifnes  vers  le  mois  de  feptembre,  dans  une  prifon, 
dont  il  ne  fortit  que  par  la  mort  du  tyran  qui  l'y  ayoit 


t'm  de  i 


rEMPEREUR  TIBERE; 


Juifs 


Tii>.  iz.i3.  fait  enfermer.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  en  un 
y-  iaru:«c  autre  endroit."] 

'  Pline,  Solin  &  Dion  remarquent  qu'on  vrt  cette  an-^"  Pi.lio. c.i.j», 
^éc  un  Phœnix  dans  rEgypte,^ce  que  Tacite  met  deux  ll^,^\o\o'^!Xf^ 
ans  plu ftoft  5  &  il  dit  que  quelques-uns  pretcndoient  que  ce  6^,s.h. 
n'cftoit  pas  un  véritable  Phœnix,     qu'il  n  avoit  rien  fait  p  ^^^'j^  *^'^'^^ 
<ie  ce  que  les  anciens  attribuent  à  cet  oyfeau,  parce  qu'il 
avoit  qu'environ  250.  ans  qu'il  en  avoit  paru  un. 


ARTICLE  XXXIII. 

DemUre  maladie  de  Tibère  y  qui  n'intenomf  nifcs  cruauté^  ] 
ni  fes  flaifirs, 

l'an   de  JESUS-CHRIST   37,   DE    TIBERE  23. 

^  Cn,  Accrronïus  Troculus      C,  Tontius  Nigrinus  C  on  fui  s, 

?'T' Ibère  eftoit arrivé  à  la  foixante  &  dix-huitiéme an- 
JL  née  de  fon  âge,^  avec  une  fanté  fi  forte  qu'elle  n'eftoit 
prefque  jamais  altérée  ,  principalement  depuis  qu'il  fut 
Empereur  ,  fans  qu'il  fe  fervift  du  fecours  &:  des  règles 
<ie  la  médecine ,  ^  dont  il  fe  mocquoit  mefme  afiez  fouvent, 
aufïï  bien  que  de  ceux  qui  après  l'âge  de  trente  ans  conful- 
tent  encore  les  médecins  pour  favoir  ce  qui  eftoit  bon  ou 
ïnauvais  à  leur  fanté. 

'Il  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente,  petite  d'a- 
bord, mais  qui  augmentoit  peu  à  peu.*  Elle  le  prit  à  Aftu- 

[  fur  la  mer  entre  Antium  Se  Circeies,  ]  lors  qu'il  re- 
venoit  d'auprès  de  Rome  ,  &.  s'en  retournoit  à  Caprée, 
Elle  diminua  un  peu  &:  luy  donna  le  moyen  d'aller  juf- 
qu'à  Circeies,  &  enfuite  à  Mifene,'ou  il  s'arrefta  enfin 
pour  finir  fa  vie  dans  le-  célèbre  palais  de  Luculle.  ^  Il 
diflimuloit  fon  mal  autant  qu'il  pouvoit,ne  quittoit point 
fes  débauches ,  continuoit  à  agir  &  a  manger  à  fon  or- 
dinaire ,  foit  par  intempérance  ,  foit  pour  faire  croire 
^"\\  fe  portoit  bien. 

Cependant  on  continuoit  auffi  à  Rome  les  exécutions  i 
I- ordinaire,  entre  lefquclles  il  fufiît  de  remarquer  la  mort 

L.  Arruntms  ,  qui  pouvant  efperer  de  vivre  (  car  on 
commcnçoit  alorsàefpererla  mort  de  Tibère)  aimamicux> 
refaire  ouvrir  les  veines,  parce  qu  iljugcoit  bien  quemef- 
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me  après  Tibère,  il  ne  falloit  pas  attendre  un  meilleur  jib/tc^j. 
gouvernement  fous  un  jeune  prince  comme  Caius,  con- 
duit par  un  Macron  ,  qu'on  n'avoit  choifi  pour  ruiner 
Sejan  que  parce  qu'il  eftoit  encore  plus  méchant  que 
Tac.an.i.cT}.    luy.  ^  Cet  Arruntius  eftoit  un  des  premiers  hommes  de  ce 
p.ui voff. h.ut.  temps-là, capable  de  régner  au  jugement  d'Augufte,  &Ç, 
i  i.c.is.p.90.91.  ^ç^^^  hardi  pour  l'entreprendre ,  ii  Toccalion  s'en  fuft 
prefentée.  II  avoit  écrit  une  hiftoire  de  la  guerre  Pu-^ 
nique  où  il  imitoit  Sallufte  ,  6c  avec  excès  ,  s'il  en  faut 
croire  Seneque. 

'  Il  ne  faut  pas  auïïï  oublier  la  mort  de  Sex.  Papinius, 
P*^^"^*  aifné  d'une  famille  confulaire,  [  &c  fils  fans  doute  de  Sex, 

Papinius,qui  avoit  efté  Conful  Tannée  précédente.  ]  Ce 
jeune  homme  fe  précipita  luy-mefme  pour  éviter  les  fol- 
licitations  infâmes  de  fa  propre  mere.  On  fe  contenta 
néanmoins  de  bannir  cette  malheureufe  pour  dix  ans, 
jufqu'à  ce  que  fon  fécond  fils  euft  paffé  les  périls  de  la 
jeuneffe. 

[  On  en  ufoit  avec  bien  plus  de  feverité  dans  les  moin- 
dres foupçons  de  leze-majefté,  &c  Tibère  au  lieu  de  s'a- 
Su;t.l.3.c.73.p.»  doucir  à  Tcxtremité  de  fa  vie,]  ^  fe  mit  fort  en  colère 
^♦'3*  de  ce  que  le  Sénat  n'avoit  pas  informé  contre  des  per- 

fonnes  qui  avoient  feulement  efté  nommées  par  un  témoin. 
Il  voulut  pour  cela  s'en  aller  à  Caprée ,  pour  s'y  mettre,  di- 
foit-il,  en  fureté ,  &  fe  venger  enfuite  de  cet  affront.  Mais 
le  mauvais  temps ,  &  fa  maladie  le  retinrent  à  Mifene.  '  Il 
efperoit  néanmoins  toujours  de  guérir, parce  que  Thra- 
fyllefon  aftrologuc ,  aux  prédictions  duquel  il  avoit beau- 
foup  de  créance, luy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie, 
{  foit  qu'il  fe  trompaft,  comme  cela  eft  ordinaire  à  ceux 
de  cette  profeffion ,  foit]  qu'il  vouluft  tromper  Tibère, 
afin  qu'il  ne  fe  haftaft  pas  de  faire  mourir  ceux  qui 
eftoient  alors  en  danger  :  ôc  Dion  dit  qu'il  fauva  par  ce 
moyen  la  vie  à  bien  des  perfonnes. 

'  C'eftoit  fur  cette  confiance  que  Tibère  continuoit  à  vi- 
vre comme  il  avoit  accoutumé ,  lans  parler  mefmede  fa  ma- 
ladie aux  médecins.'  Mais  Caricle  homme  habile  en  cette 
profelTion  ,  &  qui  eftoit  toujours  à  fa  fuite,  prenant  uu  - 
jour  congé  de  luy  au  fortirde  table  fous  prétexte  de  queU 
qucs  affaires  qui  l'obligeoient  de  le  quitter ,  luy  tafta  le 
poux  en  faifant  femblant  de  luy  vouloir  baifer  la  main, 
^  On 
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Ti^crèi3.  croît  que  Tibère  s'en  apperceut  ,  &  que  ce  fut  pour 
mieux  cacher  fon  dépit  &  fa  foiblelle ,  qu'il  demanda  de 
nouveau  à  manger  5  &  fit  durer  le  repas  plus  qu'à  l'ordi- 
naire,comme  pour  régaler  fon  ami  à  fon  départ.  ^  Il  dit  en-  Suct.p.413. 
fuite  adieu  à  tous  les  alfillans  l'un  après  l'autre,  comme  un 
homme  plein  de  force  de  fanté.'  Mais  Caricle  nelaif-  Tac.c.so.p.i^o. 
fa  pas  d'aiTurjcr  Macron  qu'il  diminuoit  tout  à  fait ,  6c 
gu'il  ne  dureroit  pas  plus  de  deux  jours. 

ARTICLE  XXXIV. 

Tibère  délibère  fur  un  fuccefflur,  &  ne  détermine  rient 
<:(iiurs  s  unit  k  Macron. 

T Ibère  n'avoit  plus  alors  d'enfanstj mais  feulement  Jof.i.iS.cs.p, 
un  petit-fils  né  de  Drufus, nommé  Tiberius  Nero,  pi.^cc.p.^958 b! 
&  lurnommé  Gemellus  [ou  le  Jumeau,  ]  *  à  caufe  qu'il  *  Tac.  an.  t.  c. 
eftoit  né  avec  un  autre  ,  ^  qui  mourut  quelque  temps 
après.  [  Il  avoit  encore  Caius  fils  de  Germanicus  fon  ne-  ici." 
veu  6c  ion  fils  adoptif.  ]'  Le  fang  6c  l'afFeclion  naturelle  an.^.c.4^.p. 
leportoientpour  le  premier,  quoique  quelques-uns  ayent  J^^.'^j^g   ^  ^ 
écrit  qu'on  doutoit  s'il  eftoit  véritablement  fils  de  Drufus.  d.c.  °'  ^  ^ 
^         '  Mais  il  eftoit  encore  trop  jeune  [pour  gouverner  l'Empi-  diTac.p.145. 
i*an^^"^^  re,  n'ayant  guère  que  dix^-feptansij'Car  il  eftoit  né"un  peu  an.i.c.84.p. 
J.c!'*    après  la  mort  de  Germanicus. Caius  eftoit  dans  la  fleur  de  ^7^^  ^ 

-fon  âge:  mais  il  eftoit  aimé  du  peuplci  6c  c'eftoit  aflezpour  ^^^'^•'^•^•^^•p- 
m  l'eftre  pas  de  Tibère.  C'eft  pourquoy  il  ne  fa  voit  au- 
quel des  deux  il  devoit  laiffer  l'Empire. 

'  Il  penfa  mcfme  à  Claude  [  -fon  neveu.  &:  frère  de  p.^^^ 
Germanicus:  ]  mais  il  avoit  l'efprit  trop  foible.  C'eftoit 
deshonorer  le  nom  des  Cefars  ^  la  mémoire  d'Augufte, 
que  de  chercher  un  fuccefleur  hors  de  fa  mai  fon.  Car 
il  fongeoit  plus  à  s'acquérir  l'eftime  de  la  pofterité,  que 
l  afFedion  de  ceux  de  fon  temps.    Ai^ifl  ne  fâchant  à 
quoy  fe  refoudre  ,  6c  n'ayant  ni  refprit  ni  le  ^orps  af- 
|c2  fort  pour  un^e  délibération  de  ,cettc  importance  ,  il 
en  laifla  ,  dit  Tacite  ,  la  decifion  au  deftin  :  [  ce  qui 
eft  bien  éloiî^né  de  ce  que  ]  'd'autres  ont  dit  au  rap-  Dio,l.î8.p.<r3($. 
port  de  Dion  ,  qu'il  donna  l'Empire  à  Caius  ,  6:  d'au-  ^' 
tant  plus  volontiers  ,  que  connoiflant  fes  mauvaifes  in- 
i^linations  ,  il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fuccefleur 
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coLivriroienc  tout  ce  qu'il  avoit  fait  d'odieux  ,  &  que -j-ji^eiê zj. 
Caius  acheveroit  de  perdre  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confiderable  dans  le  Sénat  ,  fuivant  ce  qu'on  luy  avoic 
fouvent  ouy  dire, Que  Priam  eftoit  heureux  d'avoir  veit 
finir  avec  luy  fon  Etat  êc  tous  fes  fujets.  [  Ces  penfées 
font  trop  horribles  pour  croire  qu'elles  ayent  jamais  efté 
dans  l'eiprit  de  Tibère  mefme  ,  ou  qu'il  les  ait  ofé  té- 
moigner. ] 

^  Suétone  affure  que  deux  ans  avant  fa  mort ,  il  avoit 
fait  un  teftament ,  où  il  faifoit  Caius  &  le  jeune  Tibère 
fes  héritiers j  chacun  par  moitié,  6:  les  fublHtuoit  l'un  à 
l'autre  5  '  &:  Cafaubon  a  cru  avec  raifon  que  cela  s'enten- 
doit  moins  de  fes  biens  particuliers  que  de  l'Empire  mef- 
me ,  ''puifque  Dion  dit  qu'il  avoit  aulïï  laifTc  l'Empire 
au  jeune  Tibère  par  fon  teftament,  qu'il  l'avoit  ordonné 
''en  plulîcurs  manières,  afin  qu'on  n'y  puft  trouver  aucu- ^;s^,cc;^î^ 
ne  difficulté  ,  &:  qu'il  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordon- 
nance dans  le  Sénat  par  Macron/Il  ajoute, ce  qu*on  lit 
aulîî  dans  Suétone ,  qu'après  fa  mort  ,  le  Sénat  calFa  ce 
teftament  afin  de  donner  une  autorité  toute  entière  à 
Caius ,  ne  fe  pas  voir  fous  le  pouvoir  d'un  enfant  qui 
n*avoit  pas  encore  Tage  d'entrer  dans  la  Compagnie^ 
'  Philon  dit  aufli  que  le  jeune  Tibère  eftoit  coJieritier 
de  Caius  ,  luy  avoit  efté  laifl'é  pour  collègue  de  la 
puiflance  fouveraine, Il  ajoute  qu'on  tenoit  que  fi  Ti- 
bère euft  encore  vécu  quelque  temps,  il  euft  fait  mourir 
Caius,  Se  euft  laifTé  uniquement  l'Empire  à  fon  petit-fils: 
[6c  cela  n'eft  pas  difficile  a  croire. 

Caius  ne  fe  voyant  donc  point  aflliré  de  l'Empire  du 
cofté  de  Tibère,  ]  ^  ne  negligeoit  point  d'employer  tous 
les  moyens  poffibles  pour  s'en  aflùrer  par  d'autres  voies, 
fans  en  excepter  les  plus  baifes  &  les  plus  honteufes ,  juf- 
qu'à  folliciter  Ennia  Nevia  femme  de  Macron  ,  ôc  luy 


donner  mefme  par  écrit  une  promelfe  de  l'époufer  ,  s'il 
parvenoit  à  l'Empire, afin  qu'elle  luy  acquift  la  faveur 
de  fon  mari  ,  dont  la  puifTance  eftoit  alors  tres-grande. 
'  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  étrange  ,  c'eft  que  c'eftoic 
Macron  mefme  qui  proftituoit  Thonneur  de  fa  femme  à 
Caius,  dans  le  deffein  de  s'infinucr  dans  fes  bonnes  gra-." 
ph  Ucg.p.pps.  ces,  s'il  en  faut  croire  Tacite  &  Dion. 'Car  Philon  dit 
qu'il  ignoroit  la  honte  de  fa  maifon,  6c  qu'il  ne  croyoic 
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nen  que  d'honnefte  dans  rafFection  que.  fa  femmG  témoi- 
gnoit  avoir  pour  Caius,ôc  dans  les  loUicitacions  qu'elle 
luy  faifoit  en  fa  faveur. 

'Cet  auteur  ajoute  que  Tibère  eftant  choqué  de  l'iiu-  p. 997. b. clin 
meur  de  Caius,fi  légère  &:  fi  inconftante  qu'elle  tenoit  f^^^^F^^y-^-^' 
de  la  folie  ,  &  craignant  pour  la  vie  de  fon  pctit-fils, 
fongeoit  plutoft  à  luy  ofter  la  vie  qu'à  luy  laifTer  l'Em- 
pire, s'il  n'euft  eité  retenu  par  Macron,qui  excufoit  au- 
tant qu'il  pouvoit  les  défauts  de  Caius,  aflliroit  l'Empe- 
reur qu'il  aimoit  le  jeune  Tibère,  &c  luy  répondoit  qu'ils 
vivroient  fort  bien  enfemble/Il  eft  certain  que  cette  in-  Ticc.^g.p, 
telligence  de  Caius  avec  Macron,ne  fut  ^as  inconnue  à  M^9{Dio,p.(î3,. 
Tibère,  qui  la  reprocha  aiTez  clairement  a  Macron  ,  en 
luy  difant  qu'il  quittoit  le  foleil  couchant  pour  le  levant. 

'Il  témoigna  encore  en  d'autres  rencontres,  qu'il  pre-  Tacp.r+j. 
voyoit  affcz  ce  qui  arriveroit  après  fa  mort.  Et  un  jour 
que  Caius  fe  mocquoit  de  Sylla  dans  l'entretien  ,  il  luy 
dit  qu'il  auroit  tous  les  vices  de  Sylla  ,  de  qu'il  n'auroit 
aucune  de  fes  bonnes  qualitez.  '  Dans  quelque  petite  dif-  p  r4.9|Dio,l.îS, 

Fute  que  Caius  ôc  le  jeune  Tibère  avoient  enfemble,  p^3î-^5<^- 
Empereur  embrafla  fon  petit-fîls  en  pleurant, &  s'adref- 
fant  à  Caius  qui  regardoit  l'autre  d'un  œil  aflez  fier:  Tu 
le  tueras ,  luy  dit-il,  &  un  autre  te  tuera  5^  ce  qu'on  pre-  Dio^p.^jr  c.; 
tend  qu'il  avoit  fceu  [par  l'aftrologie , à  laquelle  il  efloit 
fort  attaché.  Mais  il  eftoit  aifé  de  le  prévoir  fans  élire 
devi  n  ni  aftrologue:  ]  '  &  la  feule  veue  du  naturel  cruel  suct.l.4.c.ii.p; 
&  violent  de  Caius  luy  faifoit  dire  quelquefois  ,  qu'il  ^30» 
élevoit  un  hydre  &  un  Phaeton  pour  tourmenter  toute 
la  terre,  &  qu'il  ne  vivroit  que  pour  le  malheur  des  au- 
tres ^  pour  le  fien  propre, 

ARTICLE  XXXV. 
Morf  de  Tiherc^ 

[/^Omme  Macron  eftoit  fort  uni  à  Caius ,] 'dés  qu'il  Tacan.^. e.î«, 

V^euc  appris  de  Caricle  que  Tibère  n'avoit  plus  que 
deux  jours  à  vivre,  luy  &  fesconfidens  ne  fongerent  plus 
qu'à  pourvoir  promtement  à  tout  par  des  entretiens  fecrets 
^parles  couriers  qu'on depefchoit  vers  les  armées. 

Xa  foibleffe  de  Tibère  augmentant  cependant  tou-  P-^f®-' 
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jours  ,  enfin  la  refpiration  liiy  manqua  le  16,  jour  àc  r^l^^ç^ciu. 
Iî8.p.<r3g.  mars.'  Il  eftoit  déjà  tombé  plufieurs  fois  en  foibleflc: 
^mais  dans  celle-ci  on  le  crut  tout  à  fait  mort.  Caius> 
fortoit  déjà  du  palais  pour  fe  mettre  en  polTeflîon  de 
rEmpire,&:  recevoit  ceux  qui  venoient  en  foule  luy  en^ 
témoigner  leur  joie  3  lors  qu'on  vint  dire  que  Tibère  re- 
venoit5&:  qu'il  demandoit  à  manger.  Cette  nouvelle  ef- 
fraye tout  le  monde  :  chacun  s'en  va  de  fon  collé,  6c  fat 
le  trille  ou  l'ignorant.  Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot, 
attend  la  mort  au  lieudel'Empire.  Macron  feul  ne  s'efton- 
ne  point  ,  ordonne  qu'on  mette  quantité  de  couvertures 
Dio,l.s8.p.^39.  fur  Tibère  comme  pour  l'échaufFeri  '  &  qu'on  ne  luy  don- 
ne point  à  manger  de  peur  que  cela  ne  luy  fafle  mal  5 
puis  fe  retire:  de  forte  que  Tibère  mourut  bien-tofb 
étouffé  fous  ces  couvertures  /  6c par  le  befoin  de  man- 
ger. 

'Suetonc  cite  de  Seneque  ,  que  fe  fentant  tomber  en 
foiblelTe  ,  il  avoir  tiré  de  fon  doit  la  bague  de  fon  ca- 
chet ,  6c  l'avoit  tenue  quelque  temps,  comme  s'il  euft  vou- 
lu la  donner  à  un  autre  j  qu'il  l'avoit  enfui  te  remife  a 
fon  doit,  6c  eftoit  demeuré  longtemps  immobile,  la  main 
fermée  ,  6c  que  depuis  ayant  tout  d'un  coup  appellé  fes 
officiers  ,  6c  s'eftant  levé  parce  que  perfonne  ne  répon- 
doit,les  forces  luy  avoient  manqué  ,  6c  il  eftoit  tombé 
[mort]  à  quelque  pas  de  fon  lit. 

'  D'autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoit 
fait  donner  du  poifon  ,  mais  que  lors  qu'il  eftoit  preft 
de  mourir,  il  luy  avoit  voulu  faire ofter  ion  anneau  j  que 
comme  Tibère  fembloit  le  retenir  encore  ,  il  luy  avoit  fait 
jetter  un  oreiller  fur  la  bouche  pour  l'étouffer  5  qu'il  l'a^ 
voit  mefme  étranglé  de  fes  propres  mains  ,  6c  qu'un  af- 
franchi n'ayant  pu  s'empefcher  de  crier  à  la  veue  d'u- 
ne aclion  fi  barbare, il  l'avoit  fait  mettre  en  croix.  Ce- 
la paroift  d'autant  moins  incroyable,  dit  Suétone  ,  qu'il 
a  des  auteurs  qui  afllirent  que  Caius  s'eftoit  vanté  d'a- 
voir voulu  faire  la  mefme  chofe  en  une  autre  rcncon^- 
tre,  6c  d'eftre  entré  le  poignard  à  la  main  dans  la  cham- 
bre de  Tibère  durant  qu'il  dormoit  ,  preft-  à  vanger  Ix 
mort  de  fa  mere  6c  de  fes  frères  i  mais  qu'il  avoit  eu  pi^ 
tié  de  luy,  6c  s'en  eftoit  retourné  5  que  Tibère  s'en  eftok 
apperceu ,  mais  qu'il  n'avoit  jamais  ofé  s'informer  de  cec- 
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te  adion  ni  la  punir.  [  Caïus  pouvoit  avoir  aflez  de 
cruauté  pour  répandre  le  fang  de  fon  prince  &  de  fon^ 
oncle  5  mais  félon  que  Tacite  nous  le  dépeint  ,  il  eftoit 
trop  lafche  pour  Tentreprendre.  ] 

Tibère  mourut  le  1 6 .  de  mars ,  félon  que  nous  lifons  dans  ^-  P- 
Tacite  Ôc  dans  Suétone.  [  "Quelques  auteurs  mettent  fa  Tac^^an?/ c 50* 
îiiort  le  16.  Ainfi  il  a  rcgnédepuis  la  mort  d'Augufte  22,' P-  iso. 
ans,  fix  mois,  &  26.  jours  ou  dix  jours  de  plus.^  Il  eftoit  Tac.an.tf.c.îi, 
dans  fa  foixante  6c  dix -huitième  année,  ^  commencée  ^^i^oi^g  ^ 
de  quatre  mois  &•  neuf  [  ou  dix  jours  au  plus,  ]  ^eftanr  b.  °'  *^ 
né  félon  Suétone  le  16.  novembre,  fous  les  Confuls  Le-  ^  Suet.1.3.  cî.p. 
pidus  &  Plancus[ran  42»  avant  l'ère  commune.]    L'e-  rinXibcr. 
pitome  d'Aurele  Vidor  luy  donne  78.  ans   6c  quatre 
mois, parce  que , comme  nous  avons  dit,'  on  ne  convient  suet.i.3.c.f.p. 
pas  tout  a  fait  de  l'année  de  fa  naiffance. 

^  Dés  qu'il  fut  mort ,  tout  le  monde  le  chargea  de  ma-  5uct.i.3.c.7î.p. 
ledidions  :  &:  la  haine  qu'on  avoit  pour  luy  paroiffoit 
<i'autant  plus  julle,  qu'il  fembloit  que  fa  cruauté  ne  fî- 
ïîiiToitpasmefme  avec  fa  vie.  Gar  il  arriva  que  quelques 
pcrfonncs  condamnées  au  dernier  fupplice,  ôc  différées 
<iedix  jours ,  félon  l'a rreft  [  de  l'an  21.  ]  dévoient  eftro 
exécutées  le  jour  mefme  qu'on  fceut  qu'il  eftoit  mort. 
€)n  efperoit  que  ce  changement  feroit  leur  grâce:  niais 
comme  dansl'abfencc  de  Caius  perfonne  n'avoit  l'auto-" 
rite  de  caffér  leur  condamnation  ,  les  gardes  les  exécute-^ 
rentmalgréleurs^proteftations ,  ôc  expoferent  leurs  corps 
^  la  veuë  de  tout  le  monde  :  ce  qui  parut  étrangement 
adieux.  '  D'autresfurent  plus  heureux ,  &  la  mort  de  Tibe-  Dio,Us 
re  arrivée  durant  leurs  dix  jours  leur  fauva  la  viCi- 

'Caius  conduifit  fon  corps  à  Rome,* où  les  foldats  suat.i 4.C.13.P. 
le  portèrent ,  ôc  où  il  receut  les  honneurs  ordinaires ,  ^^j^- ^^i- 
nie  fme  avec  magnificence,  [  quoiqu'il  meritaft  mieux  ^JJ^'•^•7^P• 
d'eftre  traité  avec  la  dernière  ignominie  ,  ]  ^  comme  le  ^  Jof.i.is.c.g.pi- 
peuple  le  demandoit.  ^  Gains  avoit  auparavant  écrit  au  ^  s^uct.p  4^ 
Sénat  ,  pour  l'alTurer  que  Tibère  eftoit  mort  ,  ôc  qu'il 
luy  avoit  fuccedé.  ^  Il  avoit  au (îi  demandé  qu'on  decernaft  ^J^^i'^^^'^'. . 
3-  Tibère  les  mefmes  honneurs  que  l'on  avoit  faits  à  Au--  ^^io>  «s^-f-^^^^ 
gufte:dequt)y  le  Schat  n'ayant  guère  envie,  ôc  nefachant 
point  quelles  eftoientles  véritables  intentions  du  nouveau 
pruice,  il  refolut  qu'on  remettroit  la  chofe  à  fon  arrivée, 
^tcaeflFet  Caius  n'en  parla  plus  quand  il  fut  venu.  Il  fit 
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mefmc  entrer  la  nuit  le  corps  de  Tibère,  l'expofa  ddslelen^  Tibcrc*^. 
demain,  &  fe  contenta  de  lu  y  faire  une  pompe  funèbre  à  l'or- 
dinaire [  fans  y  méfier  aucun  des  honneurs  divins.  ]  Il  pro- 
nonça fon  éloge  5  mais  il  y  paria  moins  de  luy  que  d'Au- 

Çrut.j'. 13^.1.  gufte  ,  de  Germanicus  ,  ôc  de  luy-mefme.  '  Nous  avons 
l'infcription  mife  fur  fes  os,  qui  luy  donne  38.  ans  de  la 
puiflance  du  Tribunat,  [  pour  la  raifon  que  nous  avons 
marquée  en  un  autre  endroit. 

Il  faudroit  s'arrefter  longtemps  pour  rapporter  ce  que 
les  auteurs  ont  écrit  de  fon  efprit  &L  de  (on  gouverne- 
ment. Nous  nous  contenterons  d'ajouter  à  ce  que  nous 
en  avons  déjà  dit  ,  cette  idée  que  Tacite  donne  de  fes 

Tac.  an.(?.c.5i.  mocurs.  ]  'Tibère,  dit-il,  eut  &  mérita  l'eftime  de  tout 
le  monde  tant  qu'il  fut  particulier  ,  ou  qu'il  commanda 
fous  Augufteiil  fut  adroit  à  feindre  de  faufîes  vertus, 

f»endant  que  Germanicus  6c  Drufus  vécurent:  il  fut  meC- 
.  é  de  bien  &c  de  mal  jufqu'à  la  mort  de  fa  mere  :  il  mon- 
tra ouvertement  fon  horrible  cruauté  ,  èc  cacha  fes  dé-r 
bauches  tant  qu'il  aima  ou  craignit  Sejan.  Enfin  il  s'ar 
bandonna  tout  à  fait  aux  violences  aux  débauches  lors 
que  n'ayant  plus  perfonnc  qu'il  refpeclaft  ou  qu'il  crai- 
gniftjil  ne  Uiivit  plus  que  fes  inclinations  naturelles. 
Bar.ân.3?.  §  I.  'On  cite  de  Seneque  qu'il  fembloit  que  la  nature  ne 
l'avoit  mis  au  monde  que  pour  faire  voir  dequov  les  plus 
grands  vices  eftoient  capables  dans  la  plus  haute  for- 
tune. [  On  peut  feulement  douter  ,  fi  cela  ne  convient 
point  encore  mieux  à  Caius  de  à  Néron  ,  fans  parler 
maintenant  de  Commode  ,  ni  d'Heliogabale.  On  peut 
dire  que  Dieu  n'a  élevé  à  l'Empire  ces  monftresS  de  la 
nature  ,  que  pour  punir  les.  crimes  des  Romains  ,  &C 
humilier  leur  orgueil.  Comme  il  vouloit  établir  fur  • 
la  terre  ,  &  fur  tout  parmi  les  Romains  ,  le  règne 
de  Je  sus-Christ  ôcdefa  grâce,  &c  que  rien  n'cft  plus 
contraire  à  ce  règne  fondé  fur  l'humilité  6c  ia  charité, 
que  l'orgueil  &C  l'amour  des  biens  de  la  terre  5  rien  n'efr 
toit  plus  propre  à  abaiffer  l'efprit  de  fierté  &  de  do- 
mination, qui  eftoit  le  caractère  propre  des  Romains, que 
cet  affervifTement  non  feulement  à  des  princes  cruels  5c 
infâmes  comme  Tibère,  Caius  ,  &  Néron, ou  beftes  &. 
fans  efprit  comme  Claude, mais  mefme  à  leurs  miniftres^ 
&  à  leurs  affranchi^  5  qui  eftoient  fouvent  les  derniers 
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des  hommes  par  leurs  mérites  auffi  bien  que  par  leur 
état.  Les  cruautez  de  les  injuftices  de  ces  Princes,  qui 
failoient  périr  toutes  les  perlonnes  les  plus  qualifiées, 
^  en  reduifoient  une  infinité  d'autres  dans  la  dernière 
niiferejeftoientdemefmeles  inftrumens  delà  mifericorde 
<ie  Dieu  auffi  bien  que  de  la  jufl:ice,&:  apprenoient  admi- 
rablement aux  hommes  combien  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines font  vaines  acpeu  afliiréesjque  les  dignitez  &  les 
richefles  font  plus  propres  à  nous  expofer  à  la  mort  qu'à 
iious  conferver  la  vicjqu'ainfi  il  ne  nous  refte  qu'à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celuy  qui  nous  a  créez ,  5c  qui  veut 
cltre  noftre  falut ,  pour  mettre  en  luy  toute  nollre  confian- 
ce, toute  noflre  joie,  &  tout  noftre  amour.  ] 


ARTICLE    XXXV L 
Des  auteurs  qui  ont  'vécu  &  qui  font  morts  fous  Tibère. 

VAlere  Max:ime,  qui  nous  a  laiffe  un  recueil  des  Voff.h.kt.i. 
^       adions  &  des  paroles  mémorables  des  anciens  ,  a 
ccrit  dans  les  dernières  années  de  Tibère  après  la  mort 
Sejan, comme  on  le  tire  de  fes  propres  paroles,  &:  des 
anciens  qui  l'ont  cité 3  quoique  fon  ftyle  qui  ne  fent  pas 
la  pureté  de  fon  fiecle,puft  donner  lieu  de  croire  qu'il 
^ft  plus  nouveau  :  mais  il  y  a  toujours  des  auteurs  qui 
écrivent  mal.  Voffius  croit  que  nous  n'avons  peut-eftre 
P^^l  ouvrage  mefme  de  Valere  Maxime,  mais  feulement 
1  abrégé  qu'en  a  fait  un  Julius  Paris  :  [  ce  qui  pourroit 
recevoir  afl^ez  de  difficulté.  ]  '  On  ne  fçait  pas  mefme  fi  Val.Max.n.p 
eefl:    cet    auteur    ou  quel  qu'autre   Valere  dont  Ju- 
jius  Paris  a  fait  l'abrégé.  '  Après  les  neuf  livres  de  Va-  p.8j4|Voff.p 
■*ere  Maxime  il  y  a  un  petit  traité  des  noms  Romains,  *^3.im. 
^uon  croit  n'eftre  point  du  tout  de  luy,  mais  de  ce  Tu- 
^His  Paris. 

Strabon  fi  célèbre  par  fes  dix-fept  livres  grecs 'de  Voff.h.gr.i.i.< 
géographie,  en  écrivoit  le  quatrième  vers  l'an  18.  de  '^•P-^s^-iSz. 

s  Christ  eftant  déjà  fort  âgé:  [de  forte  qu'on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  achevé  Ion  ouvrac^e  &  fa  vie 
|îiefme  avant  la  mort  de  Tibère.  ]  Il  avoit^ncore  fait 
^  autres  écrits:  mais  ils  font  perdus.  Ilfaifoit  profeffioa 

la  philofophie  Stoïcienne, 
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c.3.p.i7iM7d      'Voilîus  croit  que  Denys  dont  nous  avons  aulTi  une  ef- 

pece  de  géographie  ,  ou  "  de  defcription  du  monde  en  '^^^f^'^'^i 
vers  s^recs  ,  peut  n  eftre  mort  que  fous  Tibère  :  ^  car  il 


de  poct.gr, c.^, 
p.7i- 

)).iij.i30 


prétend  que  c'eft  celuy  que  Pline  dit  avoir  vécu  fous 
Augufte,  qui  l'envoya  vifiter  les  pays  de  l'Orient  "pour  luy  ^^^^^^^ 
en  àrefler  des  mémoires,  avant  que  d'y  envoyer  fon  fils  "^^nia. 
aifné  [  C.  Cxfar.  ]  Ce  Denys  eftoit  de  la  ville  de  Carax, 
nommée  auffi  Alexandrie  ôc  Antioche  ,  baftie  entre  les 
fleuves  du  Tigre  &  d'Eulée,à  la  tefte  de  l'Arabie-heu- 
reufei&:  c'eft  1e  dernier  ,  dit  Pline,  qui  nous  ait  donné 
£uf.  cKr.n.p.     vmc  dcfcriptiou  de  toute  la  terre.  '  Scaliger  6c  Saumaife  Note.ï4^ 


Salm.iu 


croyent  avec  quelque  fondement  que  celuy  que  nous 
Soiin.p.rtis.i.bl  ^^Qj^-jj  ^  j^'^  y^icu  que  fous  M.  Aurele  ou  fous  Severe. 
'.".b.oi!  [iit  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucjin 

endroit  qui  ait  rapport  i  ce  que  Pline  paroift  citer  5  ni 
mefme  qu'il  parle  de  la  ville  de  Carax  ,  quoiqu'il  en 
^uid.p.747.a.    cuft  alTez  d'occafion.  Y  Suidas  attribue  la  defcription  du 
b.  c.  monde  cà  trois  difFerens  Denys, l'un  de  Corinthe  ,  l'au- 

tre de  Milet,2c  le  troifiéme  àe  Rhode  ou  de  Samos  :  &C 
puis  il  ajoute  qu'il  croit  que  l'auteur  de  cet  ouvrage 
eftoit  de  Byzance,  à  caufe  de  ce  qu'il  dit  du  fleuve  Rhe^ 
vo/r.li.gr.p.173.  bas,' quoique  cet  endroit  mefme  donne  plutoft  fujet  de 
M.Aur.v.n.s.p.  dire  qu'il  eftoit  de  Bithynie.  '  Saumaife  le  fait  Alexan- 
158. i  b.  drin,  [  à  caufe  fans  doute  que]  ^  fon  fcoliafte  qui  le  met 

^^vo(t.poct.gr.c.       ^^^^^p^  d' Augufte,  le  fait  fils  d'^n  Denys  d'Alexan- 
drie. 

foct.iat.c.i.p.38    ^Phèdre  qui  a  mis  en  vers  latins  les  fables  d'Efope,a 
vécu  fous  Augufte  &  fous  Tibère  félon  Voffius  ,  qui  le 
fait  aff'ranchi  d'Augufte.  11  eftoit  de  Thrace.  ^ 
juv.fiit.g.n.p.      y  L'aftrolo2;ue  Thrafylle  dont  nous  avons  parlé  aucom- 
mencement  âe  cette  hiftoire  ,  s'eftoit  appliqué  à  beau- 
coup d'autres  fciences,&  particulièrement  à  la  philofo- 
phie  de  Platon  ,  avant  que  de  fe  donner  à  Taftrologie. 
jonff.i.3.c.  j.p.   'C'eft  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  le  Thrafylle  dont  on 
*i3,ii4.         ç.\^ç       ouvrao-e  fur  la  généalogie  ^  les  écrits  de  Platon, 
Tic.ivi.6.a.€6.    &  un  autre  fur  la  lecture  de  Democrite.  '  On  luy  attri- 
P  '^'"^*         bue  encore  quelques  livres  de  médecine  que  Pline  a  ci- 
juUdThcrai.    tez.  '  Auffi  Julien  l'apoftat  nous  afllirc  qu'il  avoit  laiflé 
r.4S9.  (les  ouvrages  qui  luy  faifoient  plus  d'honneur  que  tout.le 

jon{r.i.3.c.3.p.  etedit  qu'il  avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibère.  [  Quel- 
ii<.lDio,J57-p-  qucs-uns  citent  de  Dion  que  Tibère  1-e  fit  mourir  en  U . 
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î^.  année  de  Jesus-Christ  :  [mais  ce  n'eft  pas  le  fens 

Dion,] 'qui  marque  mefme  pofitivement  que  Thra-  Uio.Us.^.g^^^ 
fylle  mourut  [en  Fan  3^.  ]  un  an  feulement  avant  ce  ^' 
prince.  ] 

L.  Feneftella  poëte  6c  hiftorien, mourut  dans  les  der-  Piin.i.33.c.ir; 
nieres  années  de  Tibère.* On  voit  qu'il  a  efté  fort  cele-  Moi.clHicr. 

[  Mais  je  ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.  ]  l  voff.hif.iat.l. 
^ar  pour  le  traité  des  Magiftrats  Romains  qui  porte  fon  '  c.i^.  p.ioo. 
nom  5  c'eli  un  écrit  de  ces  derniers  lîecles ,  fait  par  un 
André  Dominiqu-e  Flocco  Florentin. 

[Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  auteurs 
qui  ont  écrit  fous  Tibère  feJon  Voffius  &  Jonfius.  Mais 
cela  feroit  inutile  ,  puis  qu'il  ne  nous  relie  rien  de  leurs 
ouvrages.  ] 


14^ 

LEMPEREUR 

CAIUS  IULIUS 

CJESAK  GERMANICUS 

CALIGULA^ 


ARTICLE  PREMIER, 

T^ijfancc  ,  éducation        gcnie  de  Caius. 
suct.T.4.c.i.7.  'EMPEREUR  Gains  fut  le  dernier  fils  de 


p.4ii>-4M.  ^hÎ^  GermanicLis  neveu  de  Tibère  £c  d'Agrippine  pe- 
c.8.p.4i*|Dio,  ^ts^  tite-fîlle  d'Augufte.  '  On  convient  qu'il  naquit 
l.î^.p.^44.a.c.  le  3 1. d'aouft  ,  lorfque  fonpere  eftoit  Conful  avec 

C.  Fonteius  [qui  cft  l'an  ii.  de  l'ère  commune  de  Jesus- 
suet.cî. p.4i<-  Christ:]  'mais  on  ne  convient  pas  s'il  naquit  àTivoli> 
4i8lTac.an  i.c.  ^  Antium  [  prés  de  Rome,]  ou  en  un  village  prés  de 
4i^p.iilcxc. .  Coblents  au  diocefe  de  Trêves  ,  &:  parmi  les  quartiers 
d'hiver  des  légions,  [  Ce  n'eft  pas  une  difficulté  qui  mé- 
rite qu  on  s'arrefte  à  Texaminer.  ] 
Tac.an.i.c.4i.p.  '  Il  cft  ccrtain  qu'il  fut  élevé  tout  petit  dans  la  Ger- 
ii(c.69  p.3i|  nianie  ,  &:  dans  le  camp  parmi  les  ioldats  ,  habillé  &: 
%fziït'^^]'^'  chauffé  comme  eux  :  ce  qui  luy  fit  donner  "  le  nom  de  m 
42-8.  Caligula",  parce  que  les  bottines  appellées  en  latin  Cali- 

scn.ad scrcn. I.       ,  cftoicnt  alors  la  chauffure  desfoldats/  Mais  [depuis 
x.c.i8.p.^5i.d.   qu'il  fut  Empereur ,]  c'eftoit  luy  faire  une  injure  digne 
Tac.aii.i.c,tf5.    de  punition  que  de  l'appeller  Caligula.  '  Il  avoit  auflî  dés 
l'enfance  le  nom  de  Cefar,  [  parce  que  fonpere  eftoit  entré 
dans  la  maifon  des  Cefars  lors  qu'il  fut  adopté  par  Ti- 
Goitz.p.38.      bere,fils  adoptif  d'Augufte  :  ]  '  &:  Tes  médailles  luy  don- 
nent auflî  quelquefois'le  nom  de  Jule,  [  propre  à  la  fa- 
Dio,l.5>.p.^4o.   niiiie        Cefars.]  'On  l'appelloit  encore  Germanicus 
comme  fon  pere.  [  Les  anciens  fe  contentent  ordinaire- 
ment du  nom  de  Caius.] 
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'  Ses  infcripcions  le  font  fils  de  Tibcre ,  &Iuy  donnent  Birag.p.77. 
Augufte  tantoft  pour  bifayeul,  [comme  il  Teftoit  par  la 
nature ,  ]  tantoft  pour  ayeul ,  [  fans  parler  jamais  de  Ger- 
nianicusi  comme  fi  Tibère  en  le  faifant  fon  héritier  &fon 
fucceffeurjleuft  auflî  adopté  pour  fils.  Je  ne  trouve  point 
que  cela  foit  marqué  par  les  auteurs:  mais  on  voit  par 
Thiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Cefars, eftoient 
confîderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur  avoient 
^onné  cette  di2;nité.] 

'Son  éducation  de  foldat,  &  au  milieu  des  foldats,luy  suct.i.4.c.9.p; 
acquit  l'afFediondes  gens  de  guerre,  *  &  la  mémoire  de  If^^^^^^^^^ 
fon  pere  lefit  aimer  de  tous  les  peuples.  [Mais  on  ne  l'aima 
que  tantqu'onne  le  connutpas,  6coneut  autantdejoie  de 
fa  mort  que  de  fon  élévation  à  l'Empire.  ]  '  Il  avoit  un  Tac.an.tf.c.4î. 
naturel  violent  &:  impétueux  i  une  légèreté  &  ^  une  in-  ^'î4ao,icgar.p. 
conftance  qui  tenoit  mefme  de  la  fureur.*^  Il  eftoit  porté  997  b.'  ° 
iiés  fa  première  jeuneffe  à  la  cruauté  &  à  la  débauchei 
"^aimoit  à  railler,  ôc  à  picquer  tout  le  monde  par  des  moc-  c.^p^l/^^;^.'^' 
queries  fanglantes,         prenoit  pour  injures  les  moin-  ^senecadsarci.. 
<lres  paroles  [  qui  ne  répondoient  pas  à  l'idée  que  fa  va- 
nité  luy  donnoit  de  luy-mefme.  ]  e  fi- 

m  eftoit  tres-facile  à  écouter  les  calomnies^  tres-ti-  {-^^^-^^^^^^^^^ 
niide  dans  les  dangers,  &  fa  timidité  le  rendoit  cruel  lors  *  "  * 
qu'il  croyoit  le  pouvoir  çftre  impunément. 

'  Selon  que  Seneque  ôc  Suétone  décrivent  fon  exte-  scn.adscren.i. 
rieur,  il  n'avoit  rien  d'avantageux,  [  6c  qui  ne  répondift  sjJ^erUl'o.p- 
fort  bien  aux  défauts  de  fon  efprit.  ]  48s. 

'Il  avoit  tellement  forcé  fon  humeur  promte,  5c  avoit  Tac.an.<î.c.4?. 
fi  bien  appris  à  diffimuler  dans  l'école  de  Tibère ,  «  au-  P-i^o.  ^ 
^'^c.3i.  prés  duquel  il  demeura  depuis"  l'âge  de  lO.  ansN  qu'on  ^.^.^Z  "  *  "  * 
a  dit  de  luy  que  jamais  il  n'y  eut  meilleur  valet   ni  4t9lTac.an; 
plus  méchant  maiftre.  Il  avoit  une  adreffe  admirable  à  'î-c-^^  P-mo. 
s'accommoder  à  l'humeur  de  Tibère  ,  ôc  de  ceux  qui 
^•Tibc     eftoient  auprès  de  luy.  Dans  les  malheurs  de  fa  maifon, 
'       "&  dans  la  mort  de  fa  mere  &  de  fes  frères,  jamais  on 

■i^e  put  arracher  de  fa  bouche  aucune  plainte.  '  Et  il  ne  suei.p.415?. 
manquoit  pas  de  perfonnes  qui  par  malice  faifoient  tout 
leur  poflible  pour  le  porter  à  fe  plaindre.  Quelque  mau- 
vais traitement  qu'on  luy  fift  à  luy-mefme,  iT  le  diffimu- 
ioit  plutoft  avec  infenfibilité  qu'avec  patience,  [  Cela 
n'cmpefchoit  pas  néanmoins  ?  comme  nous  l'avons  veu  au-. 


■ 

1 

c.ix.p.430. 
43i|Dio,1.58  p. 
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tre  part", que  Tibère  ne  vift  bien  de  quoy  il  cftoic  ca-  v.'Tiîîcr^' 
pable.  ]  §  3^- 

'Il  ne  prit  la  robe  virile  qu'à  20.  ans, au  lieu  que  les 
autres  la  prenoient  à  17.  félon  les  commentateurs  :  ce  qui 
vint  à  ce  qu'on  croit  des  longueurs  ordinaires  de  Tibè- 
re, [  ou  de  Tes  défiances.  Car  ]  il  n'accompagna  mefmc  cet- 
te action  d'aucun  des  honneurs  qu'il  avoit  accordez  aux 
frères  de  Caius  en  pareille  occahon.  '  Il  le  fie  néanmoins 
Pontife  [  en  la  mefme  année  ]  lorfqu'il  travailloit  déjà  à  la 
ruine  de  Sejan ,  &  témoigna  qu'il  fongeoit  mefme  à  le  faire 
fon fucceffeur.  [  "  L'an  33,  de  Jesus-Christ  ,  c'eft  àdir«  nots  >■ 
l'année  mefme  qu'il  perdit  fon  frère  Drufus  &  fa  mere,  ] 
'  Tibère  luy  donna  entrée  aux  dignitez  en  le  faifant  Qucf- 
teur,  *  ôcle  déclara  mefme  Prince  delà  jeuneffe,  fila  medail. 
le  dont  on  le  tire  ne  fe  rapporte  point  plutoft  à  C.  Cxfar 
fils  d' Agrippa.  ]  '  Tibère  luy  fit  époufer  en  mefme  temps 
Junia  Claudia  ou  Claudilla  >  fille  de  M.  [  Junius  ]  Silanus, 
l'un  des  plus  nobles  de  Rome  ,  ^  laquelle  eftant  morte 
peu  de  temps  après  ,  donna  moyen  à  Macron  de  gagner 
l'amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme. 
'Et  Caius  avoit  rendu  fes  impudicitez  célèbres  dés  de- 
vant fon  mariage.  On  l'acculoit  mefme  d'avoir  violé  fa 
fœur  Drufille. 


l'art  dc^ 


^•Tibère. 
y-Tibcrc. 


ARTICLE  II. 


Caius 


Tibère  ; 


parvient  a  l'Empire ,  fait  exclure  le  jeune  7 

//  aime  fa  famille  }  abroge  t  action  de  IcT^-majefté , 
rétablit  les  cendamneT^ 

l'an   de  JESUS-CHRIST   37,    DE    CAIUS  I. 

[  XI  Ou  s  avons  rapporté  en  un  autre  lieu  la  part  qu'on  y  Tibcfc- 

X  >l  prétend  que  Caius  eut  à  la  mort  de  Tibère  ,  &:  §3^- 
comment  par  cette  mort  arrivée  le  i6.  ou  le  26.  mars  de 
DI0.U9.  p.tf44  l'an  37.  il  fe  trouva  maiftre  de  l'Empire  ,  ]  '  à  l'âge  de 
x5.  ans, moins  environ  quatre  mois.  ^11  écrivit  aum-toft 
au  Sénat  pour  luy  mander  que  Tibère  eftoit  mort  , 
qu'il  luy  avoit  uiccedé.  '  Il  fufpendit  apparemment  en 
mefme  temps  l'exécution  de  ceux  qui  av oient  efté  con- 
damnez à  la  mort  i  6:  leur  accorda  enfuite  la  vie. 


4^  Jof.  ant.I.iS.c, 

8.p.(î37.a. 

Dio,l.j8.p.^38. 
c. 


^V37,  de 
V4JUS  I. 


y.Tibeie, 

y.Tibcic, 

>3î. 


_  L^EMPEREUR  CAIUS. 
Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à  Rome  le  corps  de 
1  ibere,  qui  eftoit  mort  à  Mifenc  [  dans  la  Campanie:  1 
&  cette  pompe  funèbre  n  empefcha  pas  qu'il  ne  receuft 
en  chemin  toutes  les  marques  poffibles  de  la  joie  qu'on 
avoit  de  le  voir  Empereur.  '  Il  avoit  demande  que  le  Se* 
nat  decernaft  à  Tibère  les  honneurs  [  divins  ]  comme  on 
avoïc  fait  à  Augufte  :  mais  quand  il  fut  arrivé  à  Rome 
n  en  parla  plus.  Il  fit  auffi  fon  eWe  fans  prefquc  en 
nen  dire.  r 

[  Tibère  par  fon  teftament  avoit  donné  à  Caius  pour 
^llegue  de  l'Empire  fon  petit-fils  nommé  Tiberius  Nero 
yeinellus>]  ^qui  n'cftoit  encore  quedans  fa  I8^  année,  »  au 
délions  de  l'âge  prcfcrit  par  les  loix  pour  entrer  dans  le  Se- 
llât, &c  il  n'avoit  pas  mefme  encore  pris  la  robe  virile.^Caius 
qui  favoit  cette  difpofition ,  euft  pu  fupprimer  le  tefta- 
inent  Mais  parce  que  beaucoup  d'autres  k  fa  voient  auf- 
ii  ,  il  aima  mieux  le  faire  cafTer  folennellemem  C'eft 
pourqiiay  dés  qu'il  fut  arrivé  â  Rome,  il  l'envoya  par 
Macron  au  Sénat ,  qui  eftait  préparé  pour  cela  5  &  Je 
peuple  mefrae  y  entra  en  foule: de  forte  que  l'on  caffa  k 
teltament,  fous  prétexte  que  Tibère  n'avoitpas  eul'efprit 
ain  lors  qu'il  avoit  confié  l'Empire  à  fon  petit-fils  dans 
A  âge  où  il  eftoiti  &  l'on  donna  à  Caius  fcul  la  puilTan- 
ce  louveraine,&  abfoliie  fiir  toutes  chofes.  [  Cette  injuf- 
^cc]  'fut  receue  avec  une  joie  univcrfellc:  [  mais  on  eut 
^len-toft  fujet  de  s'en  repentir.  ] 

A   -i-/"^  ^^^^      -^"S^^  ^"'^^  n'avoit  cafTé  le  teftament 
<>e  Tibère  que  pour  exclure  fon  petit-fils  de  l'Empire: 
ear  hors  cet  article  Caius  l'exécuta  ponctuellement  II 
exécuta  mefme  celuy  de  Livic  que  Tibère  avoit  fuppri- 
«îe,  ôc  ajouta  encore  de  nouvelles  liberalitez  à  celles  que 
&  l'autre  faifoit  au  peuple  de  Rome  ,  à  toutes  les 
^i-niees  ,  &  à  divers  particuliers.  '  Mais  la  fuite  fit  bien 
•/>ir  que  ces  largefTes  venoient  plutoft  d'une  prodigalité 
jugement, que  d'une  libéralité  fage  &  véritable. 
Il  fit  alors  un  difcours  tout  à  fait  populaire  en  pre- 
ence  du  Sénat ,  des  Chevaliers  ,  &  de  quelques  perW 
es  du  peuple  ,  qui  eftoient  auffi  entrées  dans  le  Sénat, 
^  omettant  de  leur  donner  une  part  entière  au  gouvcr- 
cnm    ^' ^  ^^"^      qu'ils  jugeroicnt  de  meilleur, 

^ommc  leur  fils  ôc  leur ''élevé/ Il  ne  voulut  prendre  au- 

T  iij 


Suei.l.4,<..T3.p. 
P-43i-4}i. 


Dio,  I.59.p.tf4J 
b.c. 


TaG.an.i.c.g^; 

p.67- 

/»DioJ.î^.p. 
^40.  c. 

^Suct.l  4.C  14, 
P  433. 

fP-433lDio,I.î?. 
p.^40. 


Suer.  p.  43  -; 
cit.  p.438lDro, 
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p.  6^ïM 
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•  644  b.         cun  des  noms  qui  marquoient  rautoricé  fouverainc  ,  '  ôc  ç^^^Js'u 
fie  quelques  autres  actions  encore  alFez  populaires  :  ce  que 
l'on  eltimoit  &:  aimoic  d'aucant  plus  ,  qu'à  l'âge  où  il 
t  e.  eftoit  on  ne  le  croyoit  pas  capable  de  feindre.  '  Le  Sénat 

ordonna  qu'il  feroit  aulîi-toft  déclaré  ConfuI,  ÔC  qu'après 
cela  il  le  feroit  tous  les  ans.  Mais  il  le  refufa  ,  6c  voulut 
que  ProculusSc  Nigrinus achevaflent  leur  Conllilat,  qui 
ne  devoir  finir  qu'au  mois  de  juillet. 
p.^4i.aisuct.c.^      '  Auffi-toft  qu'il  cut  fait  les  funérailles  de  Tibère,  il 
i4p.433lc.is.p.  s'en  alla  dans  les  ifles  de  Pandataire  &c  de  Ponce  ,  d'où 
il  rapporta  les  os  &  les  cendres  de  fa  mere  &i  de  fon  frè- 
re [  Néron:]  ôcil  les  fit  mettre  folennellement  dans  le  mo- 
Giuter.p.137.3.  nument  d'Augufte.'On  voit  encore  les  infcriptions  mi- 
4.  fes  fur  leurs  cendres.  ^11  abolit  tout  ce  qui  avoit  efté  fait 

>P^J44^a!bTsuêt.  contr'eux  [  &  contre  Drufus  mort  à  Rome.  ]  ^  Il  fit  un  pa- 
c.i5.p.43<î.437-  quet  de  tous  les  jpapiers  que  Tibère  avoit  laiflez  fur  eux  & 
jur  les  autres  perlonnes  accufces  de  leze-majefté,  &  le  brûla 
publiquement,  après  avoir  juré  qu'il  n'en  avoit  lu  aucuns 
Afin,difoit-il,  que  quand  mefme  je  voudrois  me  vanger«c 
de  ceux  qui  ont  eftc  caufes  de  la  mort  de  ma  mere  ôc  de  « 
mes  frères  ,  je  ne  le  puiffe  pas.  '  Cependant  il  les  punit** 
tous  depuis, ^ce  qui  fit  croire  que  ces  papiers  qu'il  avoit 
brûlez  n'eftoient  que  des  copies, ôc  qu'il  en  avoit  gardé 
sencc.  dciral.3.  les  originaux.^  Il  ruina  un  fort  beau  chafteau  fur  le  bord 
c.ii.p.3c8.d.     de  la  mer  ,  à  caufe  que  fa  mere  y  avoit  efté  quelque 
temps  prifonniere,  comme  pour  abolir  la  mémoire  du  mal- 
heur de  cette  princeffe  :  &  il  ne  fit  que  rendre  fes  maux  en- 
core plus  célèbres,  par  la  curiofitéque  chacun  avoit  de  fa- 
voir  pourquoyon  avoit  ruiné  cette  maifon. 
jof.l.i8.c.8.p.       'Le  jour  mefme  qu'il  arriva  à  Rome  il  vouloit  rendre 
^37.>-c-         la  liberté  à  Agrippa  [  petit-fils  du  Roy  Herode,"que  Ti-  jjj^ii, 
bere  avoit  fait  mettre  en  prifon  fix  mois  auparavant.  ] 
Mais  Antoniafaerand'-mere,  quoiqu'amie  d' Agrippa  ,luy 
confeilla  d'attendre  un  peu  afin  de  garder  quelque  bien- 
feance  pour  la  mémoire  de  Tibère.  Ainfi  il  le  délivra 
pio,l.î^p.<44.  feulement  au  bout  de  quelques  jours.  '  Il  élargit  de  mef- 


Dio,p.^4i* 
^4i.c. 


"  me  tous  les  autres  prifonniers  ,  entre  lefquels  fe  trouva 

L.  Pomponius  [  Secundus  ]  retenu  en  prifon  Mepuis  fept  vj' 
^uct.c.iî.p.43<^.  ans  entiers. 'Il  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Ti- 


bère avoit  fait  condamner  ou  reléguer  ,  donna  abolition 
à  tQUs  ceux  qui  avoient  efté  mis  en  juftice  fous  luy  [  pour 
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crime  de  leze-majefté  ,  ]  '  ôc  mefme  défendit  d'accufer  Dio,p.<4i.<i| 
perfonne  pour  ce  crime,  qui  avoit  fervi  de  prétexte  à  tant 
de  malheurs. 

'Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  cendres  de  fa  me-  ^  ^^^^ 

re  ôc  de  fes  frères  ,  il  donna  à  Antonia  fa  grand'-mere 
le  nom  d'Augufte  ,  la  qualité  de  PrcftreiTe  d'Augufte> 
tous  les  privilèges  des  VeftaleSjôc  tous  les  honneurs  que 
Livie  avoit  jamais  eus.  'Il  donna  de  mefme  les  privile-  Dio,p.^4i.cj 
gesdes  Veftales  à  fes  fœurs  Drufdle  [  Agrippine  &  Li-  suec^c.7.p.4za 
ville,  ou  Julie,]  *  &  voulut  que  dans  les  fermens  fol  en-  aDw^jfZ^^i.cî 
nels,dans  les  vœux  qu'on  faifoit  pour  luy  tous  les  ans,  ^^^-^ll  suclci;. 
&  dans  les  ades  publics  on  les  joignift  avec  luy  5  ce  que  P--^^^- 
l'hiftoire  rapporte  en  le  louant ,  comme  des  marques  d'un  Dio,p.<r4i.b| 
bon  naturel,  '  quoique  d'ailleurs  on  prétende  que  fon       <^-^4- p» 
amour  pour  fes  fœurs  alloit  jufqu'au  crime,  450.4^». 


A  R  T  I  C  L  E     1 1 1. 

Confulatde  Caius  &  de  Claude  :  Avions  fofulaircs  de  Caiusf 
Il  rend  la  Comagene  à  Antiochus. 

LE  mois  de  juillet  eftant  venu,  Caius  prit  le  Confu-  Dio,p.<r44.cf 
lat,&:  voulut  avoir  pour  collègue  Claude fon  oncles 
<jui  ayant  alors  ^G.  ans,^  n'avoit  jamais  pu  obtenir  aucu-  su. 
iie  dignité ,  à  caufe  de  la  foibleffe  de  fon  efprit ,  ^  &  eftoit  snct.l.5.c.5.p. 
demeuré  jufqu'alors  dans  le  rang  des  Chevaliers.  **On  ^  1.4.C  h.  p.45;i 
dit  que  lors  qu'il  entra  la  première  fois  dans  la  grande  45<5|I>io,p.64  4-. 
place  avec  les  marques  de  fa  dignité  ,  une  aigle  fe  pofa  ^^^^xùc.y,^, 
fur  fon  épaule:  ce  qu'on  prit  pour  un  prcfage  de  l'Em-  su. 
Pire  [  lors  qu'il  y  fut  élevé.  ]  '  Le  mefme  jour  Caius  fit  un  Dio,p.<44r<t 
difcours  dans  le  Sénat, où  il  parla  fortement  contre  tout 
ce  que  Ton  reprenoit  dans  Tibère,  &  promit  tant  de  bel- 
les chofcs  de  fon  gouvernement,  que  le  Sénat  craignant 
S^'il  ne  les  tinft  pas  ,  ordonna  [  pour  l'y  obliger  ]  qu'on 
feroit  tous  les  ans  une  ledure  [  publique  ]  de  fon  difcours^ 

'Le  31.  jour  d'aouft, qui  eftoit  celuy  de  fa  naiflance  ,  il  p.  ^44-^4?» 
donna  des  jeux  tres-magnifiqucs ,  qui  marquoient  déjà  fon 
inclination  à  la  prodigalité  &  au  luxe.'  Ce  fut  en  cette  p.<r4s>i 
^^ccafion,  ou  au  moins  durant  l'empire  de  Caius,  que  l'on 
commença  à  mettre  des  couflins  fur  les  bancs  nuds  donc 
les  Sénateurs  mefmes  s'eftoient  contentez  jufqu'alors. 
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[  Mais  il  falloir  eftre  prefque  toajours  au  théâtre.  "Car  ^aiuri/' 
Caius  avoir  une  telle  paffion  pour  ces  fortes  de  diverr- 
tiffemens  que  Tibère  avoit  meprifez  ,  ]  '  qu'il  n'y  avoit 
prefque  point  de  jour  qu'on  ne  reprefentait  quelque  fpec- 
tacle.  'Suétone  parle  amplement  de  ces  magnificences  po- 
pulaires ,  *  &  des  autres  qui  eftoient  encore  moins  excu- 
fables,^par  le  moyen  defquelles  il  épuifa  en  moins  d'un 
an, ou  félon  Dion,  en  moins  de  deux, les  grandes  richef- 
que  Tibère  avoit  laiifées  dans  le  threfor  :  *^  ce  qui 
l'engagea  enfuite  à  chercher  de  nouveaux  impofts  ^  & 
d'autres  moyens  encore  plus  mauvais,  pour  foutenir  fes 
depenfes.  [  Mais  ce  ne  fut  qU'C  dans  la  fuite  de  fon  rè- 
gne. ]  ';Car  dans  le  commencement  il  ne  travailloit  qu'a 
le  faire  aimer,  5c  à  iparoiftre  populaire. 

[  Outre  ce  que  nous  en  avons  dit ,  ]  '  l'hifloire  remarque 
qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  luydreflTaft  aucune  ftatue,iii 
comme  à  un  dieu,  ni  comme  à  un  homme.  '  Il  déclara 
qu'il  n'écouteroit  point  les  délateurs.  Il  chaffa  de  la  vil- 
le ^eia:x  qui  faifoient  profeflîop  des  crimes  <;ontraire£  à 
la  nature  ,  &  il  vouloit  mefme  les  faire  jetter  dans  la 
mer.  Il  permit  de  publier  ies  ouvrages  que  Tibère  avoit 
fait  fupprimer  comme  trop  libres  ,  (iifant  qu'il  avoit  in- 
tereft  que  4a  poflerité  connuft  toutes  fes  adioiis.  Il  vou- 
lut que  les  ordonnances  des  magiftrats  fuffent  exécutées 
fans  qu'on  en  puft  appeller  à  luy.  '  Il  fit  une  libéralité 
confiderable  à  une  femme  ,  parce  que  dans  la  queftion , 
elle  n'avoit  point  voulu  parler  contre  fon  maiftre.  '  11 
r,endit  à  diverfes  perfonnes  ce  qu'elles  avoient  perdu  par 
le  feu  [  ou  d'autres  accidens  femblables.  ] 

'Il  rendit  à  Antiochiis  le  royaume  de  Gomagcne  ,  Note  ^ 
[  'réduit  en  province  dix-neuf  ans  auparavant ,  après  la  v.Tibcrc* 
mort  d'un  autre  Antiochus ,  ]  dont  celuy-ci  eftoit  fils.  Il  ,y  ^ 
ajouta  la  Cilicie  maritime  ,  '  que  quelques-uns  préten- 
dent eftre  ce  qu'on  appelle  la  Cilicie  rude  ou  raboteu- 
ie:'  &  il  luy  donna  en  mefme  temps  une  fomme  d'argent 
comme  pour  luy  reftituer  les  revenus  que  le  fifc  avoit 
tirez  de  fes  Etats  durant  que  les  Romains  en  avoient 
joui.  [  La  fuite  de  l'hiftoire  nous  obligera  de  parler  af- 
lez  fouvent  de  cet  Antiochus. 

«Ce  qui  arriva  à  Agrippa  eft  encore  plus  célèbre:  mais 
^oiiîiîie  nous  efpçroas  en  parler  plus  amplement  Ven  uq  JJjS 
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autre  endroit,  nous  nous  contenterons  de  dire  ici  "|  'que  jof.ant.i.ig.c.s. 
Caius  après  l'avoir  tiré,  de  prifon  luy  donna  la  Tetrar-  P-^37'<^« 
chie  de  Philippe  fon  oncle,  avec  le  titre  de  Roy/ Mais  il  d. 
fereferva  la  Judée,  où  il  envoya  en  mefme  temps  Marul- 
le  pour  gouverneur. 


ARTICLE  IV. 

Vitellius  confère  av-ec  Artabane ,     fait  U  faix 
avec  les  Parthes  . 

[/^Aius  écrivit  peut-eftre  "auffî  alors]'  à  Vitellius  c.^.p.dri^.g. 
V^gouverneur  de  Syrie,  de  faire  la  paix  avec  Artaba- 
ne Roy  des  Parthes  :  [  &  il  eft  afl'ez  probable  que  Vi- 
tellius en  reeeut  l'ordre ,  lors  qu'après  ]' avoir  elfcé  vers  c.g.ic.y.p.^?/; 
Pafque  à  Jerufaleni, oii  il  avoit  appris  la  mort  de  Tibe- 
^e,  &  où  il  avoit  ofté  le  pontificat  à  Caïphc ,  il  fut  re- 
tourné à  Antioche,ou  mefme  lors  qu'il  eltoit  encore  en 
chemin.  '  Suétone  dit  en  un  endroit  que  Vitellius  em-  suçt.v.vit.c.z. 
ploya. toutes  fortes  d'artifices  pour  obliger  Artabane  aune  p.7o<^- 
cntreveue     &  en  un  autre,  qu'Artabane  qui  ii'avoit  ja-  1  4.C.14.P.434. 
iBais  témoigné  que  de  la  haine  ôc  du  mépris  pour  Tibe- 
r-e  ,  rechercha  de  luy  -  mefme  V  amitié  de  Caius.  '  Selon  Dio,l.î^.p.^^i. 
I^ion,  il  eftoit  fur  le  point  d'attaquer  la  Syrie,  &  déjà  ^-^^ 
prés  de  l'Euphrate  ,  Vitellius  vint  au  devant  de  luy  avec 
t.ant  de  diligence,  qu'il  lefurprir,  &  l'obligea  de confentir 
^un  traité.  [  De  quelque  manière  que  cela  foit  arrivé,] 
-Comme  ils  furent  convenus  d'une  entreveue  ,  on  drefTa  jofant  l.is.  c.^, 
Hn  pont  fur  l'Euphrate  ,  au  milieu  duquel  Artabane  p.<îis.ci. 
Vitellius  fe  rencontrèrent,  chacun  avec  leurs  gardes,  & 
conclurent  enfemble  les  conditions  du  traité  ^  à  l'avanta-  Dio,i.s^.p.^^i^ 
g^  des  Romains.  A rtabane  donna  mefme  de  fes  fils  en  ofta- ^• 
ge,  '  au  moins  un  ,  nommé  Darius  ,  qui  n'eftoit  encore  jof.p  «riç.ci 
S'^i'un  enfant.    U  ne  l'envoya  que  quelque  temps  après,  suct.  1.4..C.19- 
av^c  de  grands  prefens,  &  envoya  avec  luy  un  Juif  nom-  ^  joCp.diU.c. 
Eleazar,  qui  avoit  fept  coudées  de  haut. 
'Quand  l'accord  fut  conclu  ,  Hcrode  Tetrarque  de  à. 
Galilée  traita  magnifiquement  Artabane  &  Vitellius  dans 
^ine  tente  qu'il  avoit  fait  dreffer  [  fur  des  bateaux  ]  au 
ïî^ilieu  de  la  rivière.  '  Les  hiftoriens  Romains  écrivent  suct.i. 4.0.14. 
^'.^'Ar^abane  pafla  l'Euphrate, adora  les  aigles  &  les  drar 
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Dio,l.59.p.<f(fi.  peaux  des  légions  ,  &  les  images  des  Cefars  ^  Augufte  & 
c.  ^  CaiuSîôc  qu'il  leur  ofFrit  mefme  des  facrifices.  ^  Herode 

fJé^iyc.f^^^  fe  hafta  de  mander  toutes  chofes  fort  exaclement  à  l'Em- 
pereur: de  forte  que  les  couriers  de  Vitellius  eftant  ar- 
rivez trop  tard,  l'Empereur  luy  répondit,  qu'il  avoit  dé- 
jà appris  d'Herode  tout  ce  qu'il  luy  écrivoit  :ce  qui  pic- 
qua  extrêmement  Vitellius  contre  Herode. 

ARTICLE  V. 

Calus  après  une  grande  maladie  change  d'effrit  ou  de  conduite: 
il  adopte  le  jeune  Tibère  dr  le  fait  mourir  :  il  maltraite 
Antonia  qui  en  meurt  de  regret. 

Suer.  1.4. C.17.  'i^^Aïus  tint  le  Confulat  durant  deux  mois  ^  &  douze 
rèioj.î^.  p.  V^jours,  [c'eft  à  dire  jufqu'au  12.  de  feptembre  :  ]  ôc 
^4î.c.'  laifTa  le  refte  de  l'année  à  ceux  qui  avoient  efté  defignez 

[  par  Tibère  ]  pour  les  fix  derniers  mois.  [  Onuphre  ne  les 

nomme  pas.  ] 

Phii.icg.p.^5)4,  '  Au  huitième  mois  de  fon  re^ne,  [  c'eft  à  dire  vers  la 
fi n d'octobre,  ]  &  comme  parle  Philon,au  commencement 
de  l'autonncil  tomba  dans  une  grande  maladie,  caufce 
par  fes  excès  de  vin  &:  de  viande,  &  par  d'autres  debau- 
ches  encore  plus  honteufes.  '  Comme  jufqu'alors  les  peu- 

f>les  n'avoient  trouvé  que  de  la  félicité  &  de  la  douceur 
bus  fon  gouvernement, 'tout  le  monde  fut  extrêmement 
suet.i.4.c  i4.p.  touché  dc  fa  maladie.  '  On  pafl'oit  la  nuit  à  la  porte  du 
433.4341  Dio,î.  palais  :  il  y  en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie 
5«).F.^45.e.       p^^^^      fienne,&  d'autres  promirent  de  conîbattre  pour 
fa  confervation  parmi  les  gladiateurs ,  [  ce  qui  ne  pou- 
voit  manquer  d'eftre  fort  agréable  aux  démons  qui  leur 
?hiljcg.p.95ç.    en  infpiroient  la  penfée. ] 'Quand  il  revint  de  cette  ma- 
ladie, il  fembloit  que  fa  convalefcence  euft  rendu  la  vie 
p.io4i.c.d.'      à  tout  le  monde,  tant  on  en  témoigna  de  joie.  '  Les  Juifs 
en  rendirent  grâces  à  Dieu  par  des  hécatombes  qu'ils  of- 
frirent en  holocaufte. 
p.Pi)î.c.d.  'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée  5  &  ce 

Prince  qu'on  rc^ardoit  comme  l'auteur  &  le  conferva- 
reur  de  la  félicité  publique  &:  particulière,  changea  bien- 
toft  de  naturel ,  ou  laiffa  paroiftre  celuy  qu'il  avoit  tenu 
sact.i.4.c.so.îi.  quelque  temps  caché.  '  Que  s'il  cft  vray  qu'il  y  ait  eu 
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de  l'altération  dans  Ton  cerveau  ,  comme  fes  adions  tur- 
nulentes  6c  fes  infomnies  donnoient  lieu  de  le  croire  ,  & 
comme  on  prétend  qu'il  le  reconnoifloit  luy-mefmej  [ce 
fut  peut-eilre  autant  l'effet  de  cette  maladie  ,  que  des 
charmes  de  Carfonia  fa  femme]  'aufquels  on  l'attribuoit,  p.  486. 
[quoiqu'il  ne  l'ait  cpouféc  que  depuis.  ]  ^11  avoit  efté  c.so.p.^sj. 
fujet  au  mal  caduc  dans  fon  enfance. 

'  D'autres  ont  attribué  fon  changement  à  l'orgueil,  Jof.anc.  1 1^  c.i, 
[  que  S.  Auguftin  appelle  le  ver  de  la  grandeur  &  des  ri-  P-^^»-^-» 
chefTesi]  tout  ce  qu'il  avoit  de  bon  &  par  l'éducation  & 
par  la  nature  ,  n'ayant  pu  refifter  à  cette  "  pefte  ,  parce 
S^'il  efl:  étrangement  difficile  de  fe  maintenir  dans  le 
t>ien  ,  lorfqu'on  a  toute  liberté  de  faire  le  mal,  [  Le  re- 
niede  prefque  unique  contre  ce  danger  eft  d'avoir  auprès 
de  foy  des  gens  d'honneur  de  démérite,  qui  nouspuifîenc 
donner  dans  les  rencontres  les  avis  dont  nous  avons  be- 
foin  ,  ]  '  &  Cai  us  avoit  d'abord  efté  bien  aife  d'avoir  de  c 
ces  amis  fages  &  fidelles ,  foit  pour  profiter  de  leur  entre- 
tien ,  foit  pour  s'acquérir  de  l'eftime.  Mais  depuis  il  les 
traita  fi  mal  ,  qu'il  n'eut  point  d'ennemis  plus  irreconcilia- 
Wes.  '  Pour  exprimer  en  un  mot  le  changement  qu'on  vit  Suet.l.4.c.iz.p. 
en  luy  ,rhiftoire  dit  que  durant  quelque  temps  il  agit  en 
prince,  6c  que  depuis  il  devint  un  monftre.  'Dés  le  temps  c.4i.p.4îo. 
de  fa  maladie  il  inftitua  fa  fœur  Drufille  héritière  de  fes 
biens  6c  de  l'Empire  mefme. 

'  Il  avoit  refuié  d'abord  ,  co'nme  nous  avons  dit ,  tous  Dio,i.î5>.p.^JT. 
les  titres  qui  marquoient  la  dignité  impériale  j  [  c'eft  à  dire 
ceux  d'Augufte  ,  d'Empereur  ,  de  Pere  de  la  patrie  ,  de 
grand  Pontife,  6c  de  la  puiflance du  Tribunat.  ]  Mais  de- 
puis il  les  prit  tous  en  un  feul  jour,  hormis  celuy  de  Pere 
de  la  patrie,  qu'il  ne  prit  qu'un  peu  après  les  autres 3  quoi- 
qu'Augufte  ne  les  euft  acceptez  que  feparément  ,  6c  que 
Tibère  en  euft  toujours  refufé  quelques-uns.  '  On  voitpar  Coitz.p.js. 
les  médailles  qu'il  les  avoit  tous  dés  devant  fon  fécond 
Confulat,  [  c'eft  a  dire  dés  l'année  fuivante:  6c  il  fautmef- 
^e  qu'il  lésait  pris  de  celle-ci ,  ]  'puis  qu'avant  fon  troifie-  Birag.p.78. 
^e  Confulat,  [  c'eft  à  dire  dés  l'an  35).  ]  il  contoitla  troi- 
"éme  année  de  fon  Tribunat,  6c  la  quatrième  l'année  fui- 
vante. ^  On  ne  voltpoint  dans  fes  infcriptions  qu'il  aitpris  Gokz.p.sp.b. 
le  titre  de  Pere  de  la  patrie  avant  la  troifiéme  année  de 
Ion  Tribunat.  '  Outre  ces  titres  déjà  donnez  à  Augufte:^siiet.i.4.c,ii.p. 

y    ij  444-44^. 
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il  fe  faifoic  appellerMe  Pieux,  le  fils 'des  troupes,  le  pcre  c'nus'i. 
des  armées ,  l'excellent  ac  le  tres-grand  Cefar.  ï'^^^rori- 
[  La  vanité  6c  la  folie  fut  bien-toll  fuivie  par  la  cruau-  ■ 
t  .:.i^p.43«l  té.  ]  '  Lc  jour  auqucl  le  jeune  Tibère  [  entroit  dans  fa 
u.^U-y.p        dix-neuviénie  année  ,  &:  ]  prenoit  la  robe  virile  ,  Caius 
Tadopta  pour  fon  fils  ,  6c  le  déclara  Pruice.de  la  jeunef- 
rlui  icg.p.?^^.    fe.  '  Philon  particularifc  aflez  cette  action:  mais  il  allure 
en  mefme  temps  que  Caius  n'adopta  ce  Prince, que  pour 
luy  oller  le  droit  qu'il  avoit  de  partager  l'Empire  avec 
luy  ,  6:  pour  eftre  entièrement  mailtre  de  luy  6c  de  fa  vie, 
félon  l'aucorité  que  le  droit  Romain  donnoit  aux  pères. 
.cjSuct.i.4.c.iî.  '  Et  en  effet,  il  luy  oita  [bien-toû]la  vie ,  loxfqu'il  s'yat- 
p.44JDio,U9-   tendoit  Iç  moins,  par  un  Tribun  quily  envoya  avec  quel- 
^'piîa.kg.p.     ques  Centcniers.  ^  On  dit  que  comme  pour  infulter  à  la 
i»^-  nature, "en  fai faut  femblant  d'eftre  religieux  dans  Tac- 

tion  la  plus  impie, il  voulut  que  l'on  obligeait  ce  mifera-  '''''''''  ' 
ble  Prince  à  fe  défaire  luy-mefme,  n'eftant  permis  à  per- 
fonnc,difoit-iJ,de  répandre  le  fane  du  petit  fils  d'un  Em- 
pereur. Ainfi  quoique  Tibère  prefentalt  fa  telte,  perfon- 
ce  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le  tuer.  Il  fallut 
qu'il  prill  l'épée  :  6c  comme  il  ne  favoit  où  il  fe  devoit 
donner  le  coup,  n'ayant  jamais  veu  tuer  perfonne,il  de- 
çnanda  au  moins  qu'on  le  luy  montra  il.  Ces  officiers  bar- 
bares eurent  affez  de  courage  pour  luy  obeïr  en  cela  :  6c  il 
finit  ainfi  de  fa  propre  main  f^i  vie  miferable. 
I).io,p.54î.  d.e.        '  Caius  pour  excufcr  cette  première  cruauté  ,  qui  de- 
voit eftre  fuivie  de  tant  d'autres  ,  difoit  que  durant  fa 
5uet.i.4.c.i3.p.   maladie  Tibère  avoit  fouhaité  fa  mort.  '  Il  fe  plaignoit 
445-c.i9;p.46i.  ^^^d]  (^^^'ij  fcntoit  le  contrepoifon,  comme  s'il  euft  eu  peur 
qu'il  ne  le  vouluft  empoifonner.  Quioy  ,  difoit- il  ,du  con- 
c.z}.p.4so.       trepoifon  contre  Cefar  ?  '  Et  ce  prétendu  contrepoifon 
n'elloit  qu'un  remède  contre  une  toux  qui  l'incommodoit. 
:P]iil.kg.p.996.   '  C'eft  ainfi  qu'il  fe  défit  de  l'unique  prince,  fur  qui  ceux 
c.     "  qui  eufifent  voulu  troubler ,  pouvoient  jetcer  les  yeux  ,  [  afin 

de  fe  donner  une  liberté  toute  entière  de  fuivre  fon  génie 
6c  fes  paflions.  ] 

suct.c  i7.p.45£i      '  Il  obligea  ceux  qui  s'eftoient  vouez  à  la  mort  pour  fa 
Dio,p.É45.e.      £-^^^^  ^  d  exécuter  leurs  promefles,  au  lieu  des  recompenfei 
qu'ils  avoient  attendues  de  leur  fotte  fiaterie. 

'Quelques-uns  remarquent  qu'Antonia  fa  grand'-mere 
gyant  demandé  une  fois  àjuy  parler  en  parxïculier,  il  le 
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luy  refufa,  &  voulut  que  Macron  y  fut  prefent/  Un  jour  c.ip.p.4<fi. 
qu'elleluy  vouloir  donner  quelque  avis ,  il  luy  répondit  fiè- 
rement: Souvenez- vous  que  je  puis  tout.  [Enfin  comme  cet- 
te princeffe  ,  au  fli  illuftre  par  fa  qualité  £c  par  fa  naiflance 
(  car  elle  eftoit  fille  de  M.  Antoine,  )  que  vénérable  par 
fon  âge,] 'eut ''cru  devoir  prendre  la  liberté  de  luy  par-  D:o,p.64i.W 
1er  en  une  occafion  avec  quelque  force,  il  la  reduifit  à  la 
ncccffité  de  s'ofter  elle-mcfme  la  vie  ,  [  foit  par  un  com- 
mandement exprés,  foit  par  la  manière  indigne  dont  il  la 
traita.'  Il  y  en  eut  qui  crurent  qu'il  luy  avoit  mefme  don-  suct.i,4.c.i3.p. 
Bè  du  poifon.  [  Mais  afTurément  Philon  ne  l'a  pas  fceu,  4+^- 
puis  qu'il  ne  le  luy  reproche  point.  ]  '  Il  ne  luy  fit  rendre  p  449. 
aucun  honneur  particulier  après  fa  mort  ,  &  regarda  de 
fa  chambre  fa  pompe  funèbre.  [Elle  peut^llre  morte  cet- 
çe  année  ou  la  fui  vante.  ] 

'Dion  met  dés  celle-ci  la  mort  de  Silanus  fon  bcaupe-  Dio,i.s9.p.^4J. 
r-e.  »  Mais  félon  Philon  elle  n'arriva  qu'après  celle  de  Ma-  ^^p^,;,j  j^^^^ 
cron  [  dont  nous  allons  parler  fur  l'année  fui  vante  ,  Se  1000.  c. 
nous  terminerons  ici  les  cruautez  de  Caius  pour  cette 
finnée.  ] 


cjFront.tieaq.p. 


ARTICLE  VI. 
Dlvcr/cs  aBions  de  Caim  bonnes  ou  indifférentes, 
l'an   de  JESUS-CHRIST   385   DE   CAIUS   I,  ET  ^. 
^  M.  Aquilité6julUnti6y&  P.  Nonius  Afprenas  Confuls. 

,  i-T-i-i  T  e    ioi|  Noris , cp. 

^^^Es  Confuls  avoient  efté  dehgnez  [  par  Tibère:  ]  conf.p.i^. 
V^Caius  ne  les  changea  point.  ^  ^D»o,p.64^.c. 

'  On  fit  ce  femble  ferment  le  premier  jour  de  1  année,  p.^4^.c.a. 
d'obferver  les ordonnancesfaites  par  Augufte  6c  par  Caiusi 
fans  parler  de  celles  de  Tibère:  &  cette  omilTion  palFa 
depuis  en  coutume.  '  On  fit  aufli  des  vœux  pour  Caius  &: 
pour  fes  fœurs.  Dion  remarque  que  le  mefme  jour  un  ef- 
clave  nommé  Macaon  eftant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter 
dans  le  Capitole  ,  y  prédit  quantité  de  malheurs  3  après 
Ruoy  il  tua  un  petit  chien  qu'il  avoit  amené  ,  ôc  ie  tua  en- 
fin.luy-mefme.  c  p.^4^.Ê47| 

Caius  fit  néanmoins  encore  cette  année  quelques  Suet.c.i7.p.4î5. 
actions  affez  populaires.  ^  Car  il  ofta  en  Italie  l'impoft  du  s^ctTI tl^'p. 

V    ilj  43»- 
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centième  '  de  toutes  les  chofes  qui  fe  vendoiefit,  »  quCclIu!'^^ 
Tibère  avoit  réduit  au  deux  -  centième  en  Tan  17.  de 
Jesus-Christ  , ''mais  quil  avoit  rétabli  en  fon  premier 
état  après  la  mort  de  Sejan.  Il  e^pofa  publiquement  l'é- 
tat Scies  contes  des  deniers  publics,  comme  Augufte  l'a- 
voit  toujours  pratiqué  :  mais  cela  avoit  effcé  interrompu 
depuis  que  Tibère  avoit  quitté  Rome, 

'Ce  fut  aflez  probablement  fur  la  fin  de  Tannée ,  qu'il 
fit  Soëme  Prince  des  Ituréens  Arabes:  [  car  il  y  avoic 
d'autres  Ituréens  qui  faifoienc  partie  du  royaume  d'A- 
grippa.  ]  Il  donna  auflî  la  petite  Arménie,  &  enfuite  une 
partie  de  l'Arabie  à  Cotys ,[  apparemment  fils  de  Cotys 
Roy  de  Thrace  qui  avoit  efté  tué  l'an  15?."]  roblic;eant  v.  Tiber<5^ 
à  céder  la  partie  [de  la  l'hrace]  ou  il  regnoit,à  Rh^e-  § 
metalce  [  foncoufin.  ]  Il  rendit  encore  a  Polemon  les  Etats 
[du  Pont]  qu'avoic  eus  Polemon  fon  perc, 

'On  remarque  qu'ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue: 
dans  une  rue  ,  il  ordonna  qu'on  en  mift  dans  la  robe  de 
Vefpafien  alors  Edile  ,  &  chargé  du  foin  de  faire  net- 
toyer les  ruesi  ce  que  quelques-uns  interprétèrent  de  la 
dignité  impériale  dont  Vefpafien  s'empara  depuis  au  mi- 
lieu des  troubles  de  l'Etat.  '  Mais  on  ne  s'avifide  ce  pré- 
tendu prcfage  que  quand  la  chofe  fut  arrivée,  [fans  quoy 
perfonne  n'euft  jamais  tiré  de  cette  rencontre  uneconclu- 
lîon  fi  imaginaire. 


Pliri.l.3(î.c.iç.p, 
87i.b.C. 


Dio.l. 
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Froiit.de  aq.p.  f  Calus  Commença  cette  année  à  Rome  deux  nouveaux 
aquéducs  ,  qu'il  vouloit  ajouter  aux  fept  qui  y  eftoient 
déjà:  mais  ils  ne  furent  achetez  que  fous  Claude.  '  C'ef- 
toient  les  plus  magnifiques  de  toute  la  ville. 

'Il  cafili  l'ordonnance  que  Tibère  avoit  faite  [  dés  la 
première  année  de  fon  règne  ]  pour  attribuer  au  Sénat 
les  éledions  des  Magiftrats  ,  &:  il  les  rendit  au  peuple. 
'Mais  les  chofes  fe  pafibienc  toujours  de  telle  manière, 
que  l'Empereur  y  avoit  prefque  feul  tout  le  pouvoir:  6c 
d'ailleurs  le  peuple  Romain  n'eltoit  plus  accoutumé  à  fe 
mefler  de  rien  d'important.  De  forte  que  Caius  mcfme 
luy  ofl:a  l'année  d'après  le  droit  qu'il  luy  avoit  rendu,  Se 
laiûa  les  élections  à  peu  près  dans  l'état  où  elles  eftoienc 
fous  Tibère.  [  C'ell  pourquoy  ]  '  Suétone  dit  feulement 
qu'il  tafcha  de  rétablir  le  peuple  dans  cet  ancien  droit. 


P.^55.C. 
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ARTICLE  VII. 

;  Mon  de  Idacron  &  de  Silanus, 

i^T^IoN  dit  que  les  plus  fages  n'approuvèrent  pas  que  Dio,p.(?47.a.b. 

J  /Caius  euft  remis  les  eledions  au  peuple.  Mais  il  fit 

bien  d'autres  chofes  qu'aucun  homme  ne  put  approuver. 
'Dion  parle  d'abord  de  quantité  de  perfonnes  qu'il  fit  b.c.ci|Suct.l.4.c. 
périr  dans  les  fpedacles  publics  avec  une  inhumanité  ^'5.p.4îs. 
étrange 5 '  &  il  y  ajoute  la  mort  de  Macron  &  de  fa  fem-  Dio,p.é?47  ci 
nie,  qui  parut  extrêmement  odieufe  ,  parce  qu'on  fa  voit  suci.  i,4.c,i<î.p, 
que  c'eftoit  à  leurs  foUicitations  qu'il  devoit  l'Empire, 

mefme  la  vie.*  Auffi  il  avoit  donné  à  Macron  le  gôu-  rhii.icg.p.iooo. 
vernement  de  l'Egypte,  [commele  comble  de  ce  que  pou-  tin  Fiacp  5)67. 
voit  prétendre  un  Chevalier.]  Cependant  fon  ingratitude  ^'Dio,p.<f47  e. 
fut  fi  grande,  qu'au  lieu  de  cette  recompenfe ,  ^on  dit  qu'il  *ctPhiio,L-g.p. 
l'obligea  luy  ôc  fa  femme  à  s'ofter  eux-mefmes  la  vie,  J  p°h°i.tn  fUc  p. 
'Il  fit  périr  leurs  enfans  avec  eux.  ''On  prétend  que  la  967.C. 
véritable  caufe  de  leur  mort, fut  que  Macron  ufoit  avec  ^[^^^1°'^'^^^ 
quelque  liberté  de  l'autorité  que  les  fervices  luy  avoient 
acquife  fur  Caius  ,  &  tafchoit  par  fes  avis  de  le  retenir 
dans  fon  devoir.  Car  cela  le  rendit  enfin  infupportableà  ce 
jeune  prince,  qui  fe  croyoit  d'autant  plus  capable  d'agir  de 
luy-mefme, qu'iireftoitmoins,&ne  vouloit  pas foufFrirun 
triaiftre.'  Caius  avant  que  de  le  fairemourir ,  faifoit  courir  P-ïooo.b.c. 
le  bruit ,  qu'il  vantoit  trop  fes  fervices ,  '  6c  qu'il  femécon-  p  looi.c 
noiffbit  à  caufe  de  fa  trop  grande  fortune.  '  Il  l'accufa  en-  Dio.l.sp.p.<47; 
core  de  beaucoup  d'autres  chofes,  6c  mefme  de  crimes  in- 
famés ,  mais  dont  l'infamie  retomboit  fur  luy-mefme. 

'  Après  avoir  facrifié  Macron  [  à  f a  cruauté,]  il  entre-  phiijeg.ad c.p^ 
prit  la  ruine  de  M.  Silanus  ,  dont  nous  avons  dit  qu'il  looo.c 
avoit  époufé  la  fille  du  temps  de  Tibère.  '  C'eftoit  un  cisuct.l.4.c.ii. 
homme  d'une  maifon  tres-illuftre  ,    fort  fae;e  ,  ^  d'une  p-mc?- 
Vertu  rare  [pour  un  payen,]  &  li  elhme  que  Tibère  luy  /Dio,p,(î46.a, 
renvoyoit  toujours  à  luy-mefme  ceux  qui  avoient  appel- 
lé  de  fes  ordonnances  ,  fans  vouloir  examiner  ce  qu'un 
homme  d'un  fi  grand  mérite  avoit  jugé.  Sa  vertu  mef- 
nie  &  la  qualité  de  beaupere  le  rendirent  infupportable 
a  Caius  ,  '  parce  qu'elles  Tobligcoient  de  donner  à  fon  Phii.Icg.p.iooa; 
.s;endrc  les  avis  qu'il  jugeoit  neceffaires  pour  fon  bien. 
lDc  forte  qu'au  lieu  de  l'honneur  qu'il  meritoit,  ]  Caius  Dio,p.d4^»« 
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le  tr^toit  avec  toute  forte  d'indignité.  caïusVv. 
TJC.I1.I.4.C.48.     '  Il  eftoit  félon  Tacite,  Proconkd  d'Afrique  [  au  com- 
P-i^^*  mencement  de  ce  règne  ,  ]  &  conimandoit  la  légion  gui 

.dcfendoit  cette  province.  Mais  Caius  foit  par  crainte,  [foit 
pour  luy  faire  injure,]  foit  pour  fatisfaire  fon  efprit  tur- 
bulent ,  "  ofta  au  Proconful  1-e  commandement  de  la  le-  r^o^» 
gion,&:  le  donna  à  un  Lieutenant , qui  partageant  l'au- 
torité &i  les  grâces  ,  fourni{roic  afTez  fouvent  des  fujets 
de  divifion  &c  de  querelles.  Ces  Lieutenans  qui  peu  à 
peu  s'aggrandirent  beaucoup ,  [  ont  depuis  efté  appeliez 
Comtes  d'Afrique,  ôc  eiloient  bien  plus  puiflans  que  les 
Proconfuls. 

Dio,i.j<j.p.^4<?.  Silanus  revint  depuis  à  Rome]  ''ou  c'eftoit  la  coutu- 
me que  ceux  qui  prenoient  les  avis  des  Confulaires ,  les 
prenoient  dans  Tordre  qu'ils  vouloient ,  commençant  par 
ceux  à  qui  il  vouloit  faire  plus  d'honneur.  De  peur  donc 
qu'on  ne  témoignai!:  en  cette  manière  le  rcfpect  qu'on 
avoit  pour  l'âge  le  mérite  de  Silanus,  Caius  ordonna 
qu'on  ne  prendroit  les  avis  des  Confulaires  que  félon  IjC 
temps  qu'ils  avoient  efté  Confub. 
Suct.i.4.c.i3.p.  Enfin  Caius  s'eftant  un  jour  avifé  tout  d'un  coup  de 
fe  mettre  en  mer,  &  Silanus  ne  l'ayant  pas  fuivi  ,à  cau- 
ic  que  la  mer  l'incommodoit  extrêmement  3  Caius  luy  en 
Êt  un  crime,  prétendant  qu'il  eftoit  demeure  pour  s'em- 
parer de  Rome  en  cas  qu'il  luy  arrivaft  quelque  acci- 
p.449lDîo,p,    dcntfurla  mer  3/ ôc  lobligea  fur  .cela à  fe  coupjer  luy- ^'^^^,1?^ 

mefme  la  gorge.   '  faHct!' 
Trx.v.Agr.c.4.       ^  Il  avoit  voulu  Ic  faire  accufer  par  Julius  Grxcinus, 
p.  i4o.n.ii.      Komme  d'un  mérite  extraordinaire,  &  trop  grand  pour  vi- 
vre fous  un  tyran.  Auflî  ilrefufa  unecommilfion  fi  peu  ho- 
norable, 6c  mérita  par  cette  generofité  ,  que  Caiiis  le  fift. 
sencc.dcbcncf.    mourir.  '  On  marque  de  ce  Grxcinus  qu'ayant  befoin  d'ar- 
/.i.c.ii.  p.14.15.         pourfaire  des  jeux,^  fes  amis  fe  prefllmt  de  luy  en  don- 
ner,Fabius  Pcrficus  luy  envoya  une  grande  fomme ,  &:  qu'il 
ne  la  voulut  point  recevoir  à  caufe  de  la  mauvaife  réputa- 
tion de  Per ficus.  Ses  amis  luy  en  firent  des  reproches  3  Se  il 
leur  répondit:  Voudriêz-vous  que  je  receuUe  une  grâce  ^ 
d'un  homme  "  avec  qui  je  ne  voudroispas  me  trouver  à  ta-  ^Jad^f^'l 
ble  ?  Rebilus  qui  avoit  efté  Conful  ,  mais  qui  n  eftoit  pas  acc?!^^ 
moins  décrié  que  Perficus,luy  envoya  aufïï  une  fomme  d'ar- 
irent  encore  plus  o-rande.  Il  la  refufadc  mefaie:  &:  comme 
^  \  P^ebiLui 


L'EMPEREUR  CAIUS. 


V.,n  de  T. 

Cawsi.^"  Rebilus  le  preflbit  extrêmement  de  l'accepter  :  Pardon- 
^"nez-moy  s'il  vous  plaift  ,  luy  dit-il  5  Je  n'ay  rien  voulu 
''non  plus  recevoir  de  Perficus/ Julius  Agricola,  dont  Ta-  Tac.v.Agr.c.4- 
cite  a  écrit  la  vie  ,  eltoit  fils  de  ce  Gra:cinus.  *  On  luy 
attribue  quelques  écrits  fur  l'agriculture.  '»n.  n. 

ARTICLE     VII L 

Mûri  de  'DruftUc ,  dont  C ai  us  fait  une  decjfc  :  Jl  bannit  jfulie  é* 
Agripfine  :  il  efoufe  Orcfiille      Pauline ,  &  les  répudie. 


«ce, 


ttn 


LA  mort  du  jeune  Tibère  &  celle  de  Silanus  com- 
mencèrent à  rendre  Caius  extrêmement  odieux,  quoi- 
qu'il fe  trouvait  encore  afTez  de  perfonnes  qui  aimoient 
lîMeux  blafmer  les  malheureux  que  condamner  un  Em- 
pereur ,  &  reconnoiftre  qu'ils  s'eftoient  trompez  dans  la 
bonne  opinion  qu'ils  en  avoient  eue.  '  Mais  (Jajus  ajou- 
ta tant  d'autres  violences  à  ces  premières  ,  [  qu'il  ne 
laiffa  plus  de  lieu  à  aucune  juftification.  ]  '  Car  il  fit 
ïiiourir  quantité  de  perfonnes  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
eu  part  à  lamort  de  fa  mere  ou  de  fes  freresi  mais  en  effet 
Pour  profiter  de  leurs  biens ,  parce  qu'il  avoit  déjà  épuifé 
Je  threfor  par  fes  prodigalitez ,  aufquelles  rienne  fufHfoit. 
:  li  ne  falloit  pour  en  rendre  d'autres  criminels  ,  que  dire 
ils  s'eftoient  un  peu  divertis  l'année  précédente  durant 
queCaius  avoit  efle  malade.Œ t  ce  qui  eit  encoreplus  étran- 
ge, c'efl  qu'après  qu'il  eut  perdu  (a  fœurDrufille,  &  qu'il 
^Pn  euc  fait  une deeffe,  il  efloit  également  dangereux  de 
laire  quelque  réjoui fTance , parce  que  c'eftoit, difoit-on, 
eûre  bi.en-aife  de  fa  mort  i  &  de  faire  paroiftre  de  la  triftef- 
je, parce  que  c'eftoit  s'affliger  de  fa  prétendue  divinité. 

Car  Caius  aufC  déraifonnable  dans  fa  douleur  que  dans 
fes  plaifirs,ne  favoit  s'il  vouloit  qu'on  la  pleurafl:  com- 
nie  morte, ou  qu'on  l'honorafl:  comme  une  divinité  bien- 
lieureufe. 

Drufille  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année, 
Autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  voyage  d' A  grippa  en 
^yrie,ôc  parla  ledition  d'Alexandrie  dont  nous  parle- 
rons en  fon  lieu.  '  La  pafFion  de  Caius  pour  elle  ,  telle 
que  la  décrit  Suétone,  parut  aufiî  extravagante  après  fa 
-^ort , qu'elle  avoit  cfté  infâme  durant  fa  vie.  'Il  quit- 
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ta  Rome  pour  cela  ,  6c  courut  quelque  temps  Tes  coftes  ciius'i.*- 
Siiet.  c.io.p.     de  l'Italie  &  de  la  Sicile,  ^ où  il  doniia  des  jeux ,  *  6c  où  il 
iîV'i    444        reparer  les  murailles  de  Syracufes ,  avec  quelques  tem- 
tt'u'lA^?''    pies  qui  tomboient  en  ruine.  ^11  fe  mocqua  de  diverfes 
chofes  qui  pafloient  là  pour  des  miracles.  Mais  le  bruit 
&  la  fumée  du  mont  Etna  l'épouventerent  tellement, 
qu'il  s'enfuit  promtement  de  MefTine  en  pleine  nuit. 
Tac.an.tf.c.irp.      '  DrufiUe  avoit  efté  mariée  par  Tibère  au  commence- 
138I suct.i.4.c.   jtjient  de  Tan  33, à  L.  Caflîus  Longinus >  duquel  Caius  la 
rD^ôTî^.p.    fepara  depuis.^ Dion  dit  qu'elle  eftoit  femme  de  Lepi- 
^48.bk;7.c-      dus  lors  qu'elle  mourut,  ^  Cet  liiftorien  parle  amplement 
fcoiup^c  honneurs  quon  luy  rendit.  ^  H  y  a  encore  des  me- 

/Di'o,M4S.c.d|  dailles  greques  qui  luy  donnent  le  titre  de  deeflc.  ^  Un 
scncc.inci.p.    Livius  Cjemiiius  Sénateur  fut  aflez  lafche  pour  jurer  en 
475-47f        plein  Sénat ,  &  pour  protefter  par  toutes  fortes  d'impré- 
cations contre  luy-mellne  ôc  fes  enfans ,  qu'il  l'avoit  veu 
monter  au  cieL  Perfonne  ne  l'en  crut  :  &;  Seneque  fe 
raille  agréablement  de  fa  fottife,  [preft  cependant  à  ado- 
rer DrufiUe  avec  tous  les  autres  pliilofophes  ,  pour  fe' 
conformer  au  prince  &  au  peuple.  ] 
jof.ant.î.i9.c.       'Les  bruits  fafcheux  qui  couroient  de  Caius  &  de 
.».p.^<J7.S-       DrufiUe  contribuèrent  beaucoup  à  faire  detefter  ce  Prin- 
ce de  tout  le  monde  :&  il  y  avoit  long-temps  qu'on  n'a* 
sact.i.4.r..i4.    voit  entendu  parler  d'un  crime  de  cette  nature.  '  L'amour 
a9.p.4îi         de  Caius  pour  fes  deux  autres  fœurs  [  Julie  &  Agrippi- 
i>io,l.î^.p.64î-.  ^çj^ç  f^t-  pas  plus  Ghafte,mais  il  fut  moins  violent  oU6 
'  moins  ftable.  Car  il  s'en  dégoûta  tellement,  qu'il  les  ban- 

nit comme  complices  d'une  conjuration  faite  contre  luy> 
&  leur  fît  beaucoup  d'autres  indignitez.  ^ 
[Il  n'avoit  point  de  femme  depuis  la  mort  de  Junie 
{5act.c.ij.p.4îi|  fille  de  Silanus.]  'Mais  C.  Calpurnius  Pifo  qui  époufoic 
pio>p.^4^.L     ^^^ç,  LWïz  Oreftilla  ,  l'ayant  prié  de  venir  à  fon  feftiny 
il  y  vint,&:enfortantdechezluy  il  fit  emmener  Oreftilla? 
dans  le  palais,  où  il  l'époufa.  Il  la  répudia  peu  de  jours 
après  :  &  au  bout  de  deux  ans ,  ou  [  plutoft  ]  de  deux  mois,- 
il  krelegua  avec  Pifon,  parce  qu'on  difoit  qu'ils  s'eftoienc 
remis  entemble.  [  D  ion  donne  quelque  lieu  de  juger  que  ce 
mariage  s'eftoit  fait  l'année  précédente.  ] 
f).H>^.f4».c.         'Quelques  jours  après  la  mort  de  DrufiUe,  il  époul^ 
Plin.l.9.c.35.p.    LoUia  Paulina,' petite-fille  de  ce  M.  Lollius,à  qui  Au- 
izi,d.c,         aufte  avoic  confié  le  foin  de  C^  Ca:far  fon  petu-fils  6» 
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renvoyant  en  Orient, &qai  s'acquita  mal  de  cette  char- 
ge. ^  Elle  eftoit  alors  mariée  à  C.  Memmius  Regulus  Suct.l.4.c.iç.p. 
Gouverneur  *de  Macédoine  6c  d'Acaïe.  ^  Caius  ayant  ToloA^fS,^. 
ouy  dire  dans  un  entretien , qu'elle  avoit  eu  une  grand*-  6^7- à, 
«lere  d'une  beauté  extraordinaire  ,  il  l'envoya  auflî-toft  D^o'lfp'^  ^U 
quérir  dans  la  [  Macédoine]  &  l'époufa, ayant  obligé  fon 
mari  de  s'en  dire  le  pere  ,  &  de  la  luy  marier  en  cette 
qualité  ,  afin  de  l'époufer  félon  les  formes  ,  '  de  mefme  Euf.du.n  p. 
qu'Auo-Lifte  avoit  cpoufé  Livie.  ^  Pline  remarque  qu'il 

*     .     o  ^       r  r         \^  'I  C  Piin. 1.9. 0.30. 

avoit  veu  cette  Pauline  porter  lur  elle  une  quantité  pro-  p.tzt.d.c 

^igieufede  perles  6c  d'émeraudcs ,  qu'elle  avoit  eues  non 

<les  prodigalitez  de  Caius  ,  mais  de  la  fuccefiîon  de  M. 

Lollius  fon  grand-pere. 'Caius  la  répudia  peu  après  l'a-  suet.p.^çiiDio; 

Voir  époufée  ,  en  luy  défendant  la  compagnie  de  quel-  v-^^^-'^- 

que  homme  que  ce  fuft.  '  Ce  ne  fut  neanaioins  que  l'an-  Dio,p  (j^g  c.d. 

;Jiée  fuivante. 

'Pauline  voulut  depuis  époufer  l'Empereur  Claude,  Tac. an. ne.  12- 
^prés  la  mort  de  Meflaline.  Mais  Agrippine  l'ayant  em-  f-^??-, 
porté  fur  elle, la  fit  condamner  à  perdre  fes  grands  biens, 
Se  à  fortir  de  l'Italie ,  6c  luy  fit  enfin  ofter  la  vie  mefme^ 


ARTICLE  IX. 
.Caius  /è  met  en  fantaijte  d^eflre  dieu. 

I/^Aïus  ne  fe  contenta  pas  de  violer  tout  ce  qu'il  dc- 
V-^voit  à  fon  honneur  6c  à  fes  fujets.  Il  s'éleva  con- 
vî^re  Dieu  mefme  ,  6c  voulut  fe  faire  rendre  les  hon- 
neurs qui  n'eftoient  dûs  qu'au  Roy  des  Rois, 6c  au  Sou- 
verain des  Souverains.  ]  ^  Quelques-uns  difent  que  l'ori-  Suct.1.4  c.ti.p; 
ginede  cette  folie  fut  qu'ayant  un  jour  à  fa  table  quel- 
S|ies  Rois  qui  l'eftoient  venu  faluer  ,  comme  ces  princes 
.^ifputoient  enfemble  de  leur  noblefie  ,  il  s'écria  en  ci- 
tant un  vers  d'Homere  :  Un  feul  maiftre  ,  un  feul  Roy: 
6cfut  tout  preftde  prendre  fur  le  champ  le  diadème,  avec 
les  autres  marques  de  la  royauté.  On  l'en  détourna  *  en 
luy  reprefentant ,  qu'il  eftoit  bien  au  deffus  des  Rois, 
^ais  cette  penfée  de  fe  voir  au  deffus  de  tous  les  hom- 
J^es  ,  le  porta  à  prétendre  mefme  à  la  majefté  divine. 
Cette  imagination  luy  vint  [  ou  au  moins  fe  fortifia  Phil.  de  kg.  p; 

i«unc  Viûor  fc  irompc  de  dire  qu'il  le  prit  cfFcaivemcnt.  i»ox.d.c. 
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beaucoup]  lorfqii' il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  par  caïusi.*'^ 
la  mort  du  jeune  Tibère,  de  Macron  le  plus  puifTant  des 
Chevaliers,  &  de  Silanus  le  premier  homme  clu  Sénat, 

'  Il  s'égala  d'abord  à  ceux  que  la  vanité  des  Romains 
appelloit  des  demi-dieux  ,  comme  Hercule,  Bacchus,&:c. 
'  ôc  enfuite  à  ceux  pour  qui  les  idolâtres  avoient  le  plus 
de  refped:  [  ôc  véritablement  il  les  égaloit  aQ'ez  en  tou- 
tes fortes  de  crimes.  ]  ^liprenoit  tous  les  ornemens  que 
Ton  attribuoit  à  ces  faufles  divinitez  >  ôc  paroiflbit  tan- 
toft  avec  des  ailes  aux  pieds  ,  &:  un  caducée  à  la  main, 
comme  Mercure 3  tantolt  fans  barbe  >  avec  une  couronne 
de  rayons  fur  fa  telle  ,  un  arc  &  des  flèches  à  fa  main 
gauche,  ôc  les  Grâces  à  fon  cofté  droit,  comme  Apollouj 
tantoft  comme  Mars  avec  l'épée,  le  bouclier,  le  cafque, 
une  grande  barbe.  Il  paroilloit  mcfme  quelquefois  fous 
la  figure  des  deefles. 

'  Il  ne  manquoit  pas  au/Fi  de  dire  qu'il  efloit  Jupiter, 
6c  pour  le  mieux  reprefenter  il  ofloit  l'honneur  à  fes 
propres  fœurs.  '  Il  avoit  des  machines  avec  lefquelles  il 
faifoit  durant  les  orages  comme  un  bruit  de  tonnerre, 
faifoit  paroiftre  des  éclairs  :  ôc  mefme  quand  la  foudre 
tomboit,il  lançoit  une  pierre  contre  le  ciel,  avec  ces  pa- 
roles impies  3  Tue-moy ,  ou  je  te  tue,  Muy  qui  d'autres- 
fois  craignait. le  tonnerre  plus  que  perfonne.  *  On  rap- 
porte qu'un  Gaulois  le  voyant  un  jour  aflîs  fur  un 
throne  dans  fa  figure  de  Jupiter  ,  ne  put  s'empefcher 
d'en  rire.  Caius  le  fit  venir  ,  &  luy  demanda  ce  qu'il 
croyoic  qu'il  fufl:  :  &^  le  Gaulois  luy  dit  en  propres  ter- 
mes ,  Ff^e  grande  "folie,  Caius  [  qui  auroit  fait  mourir  nn'^,"^'^^^ 
Sénateur  pour  bien  moins  que  cela,  ]  le  fouffrit  fans  luy 
rien  faire,  parce  que  c'efloit  un  cordonnier. 

'  Il  avoit  des  troupes  de  gens  qui  le  fuivoient  ,  &  qui 
chantoient  fes  louanges  félon  l'idole  qu'il  luy  plaifoit  d'imi- 
ter.'Il  fit  avancer  fon  palais  jufqu'à  un  temple  de  Caftor  2c 
Pollux  qui  eftoit  fur  la  grande  place  de  Rome  :  &  ayant  fait 
percer  ce  temple  pour  luy  fervir  de  veftibule , afin,  di- 
fait-il  ,  que  les  dieux  mefmes  fuffent  fes  portiers  ,  il  fc 
mettoit  fouvent  entre  leurs  ftatues  ,  ôc  fe  faifoit  adorer 
par  ceux  qui  entroient, 
il     [.  Il  appelloit  la  lune  quand  elle  eftoit  pleine  ,  6c  vou- 
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fWj  i.  loit  qu'on  la  cruft:  fa  femme.  '  Il  voulut  qu'on  apportaft  suct.  P.44Î. 
de  Grèce  les  ftatues  les  plus  célèbres  par  leur  beauté  y 
&  par  le  culte  qu'on  leur  rendait ,  pour  en  ofter  la  tefte  6c 
y  faire  mettre  la  Tienne/  L'onvoyoit  en  effet  dans  fes  pa-  Jof  ant.i.ip.c.t, 
îais,non  feulement  les  ftatucs,mais  encore  tout  ce  qu'il 
y  avoit  eu  de  rare  en  peinture  ôc  en  gravure  dans  les  tem- 
ples de  la  Grèce,  '  5c  généralement  tout  ce  qu'on  avoit  ad-  P^iil<^g  p.1004. 
miré  de  beau  &:  de  riche  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  ^' 
'  On  prétend  qu'un  vaifleau  qu'on  baftiffoit  pour  emme-  Dio,p-.<î^i 
lier  la  ftatue  de  Jupiter  qui  eftoit  à  Olympe ,  fut  brûlé  du       U  cs/T- 
tonnerre  5  &:  que  toutes  les  fois  qu'on  vouloit  feulement 
toucher  à  la  bafe  de  cette  ftatue  [  pour  la  tranfporter ,  ]  on 
entendoit  comme  des  gens  qui  rioient&qui  femoquoient. 
'  On  ajoute  que  Memmius  Regulus  [  gouverneur  de  Gre-  jof ant.  i.ip.c.iv 
ce,]  qui  avoit  charge  d'envoyer  à  Caius  ce  célèbre  ou- 
vrage  de  Phidias  ,  luy  manda  qu'il  n'avoit  pu  y  touchera 
caufe  de  quelques  prodiges  tout  à  fait  extraordinaires  qui 
eftoient  arrivez  [lors  qu'il  l'avoit  voulu  faire,  ]  &  parce 
que  les  ouvriers  difoient  que  fi  on  le  remuoit  il  fe  bri- 
ieroit  entièrement.  '  Caius  fut  aflez  fou  pour  faire  des  Dio, p.<réri^, 
menaces  [  contre  fon  Jupiter  ou  contre  fa  ftatue.  ]  '  Mais  jof,p.<f53.a.i>. 
on  prétend  qu'il  en  auroit  coûté  la  vie  à  Regulus  ,  fi 
Caius  ne  l'euft  perdue  le  premier.  [  Ainfi  on  voit  que  ce- 
ci n'arriva  qu'en  l'an-  40.  Mais  nous  avons  mieux  aimé 
ramaflcr  enlemble  ce  qui  regarde  cette  matiercfans  noLi« 
attacher  à  Tordre  du  temps"] 

'Caius  fe  fit  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capi-  ^^°>f^^r.c. 
tole,  pour  pouvoir  5  difoit-il,  demeurer  avec  Jupiter ,  '  qu'il  Jof.anr.i  i^.c.r^ 
appelloit  fon  frère:  *  &:  il  faifoit  femblant  de  s'entrcte-  l'tun.'c.iz.p. 
ni r  avec  luy,tantoft  bas,  tantoft  tout  haut3&:  mcfme  il  ^^6. 
|e  menaçoit  quand  il  n'eftoit  pas  content  de  luv.  '  Mais  Dio,^.66i.66u 
i^  voulut  enfin  avoir  un  temple  où  il  ne  fuft  plus  le  fé- 
cond, &  s'en  fit  baftir  un  dans  le  palais.'  Là  on  voyoit  Suct. c.  n. p. 
f^  ftatue  faite  au  naturel,  toute  couverte  d'or,&  rêvé- 
^i^ie  chaque  jour  d'un  habit  femblable  au  fien.  '  Il  avoir  Dio,fi 

preftres  &  des  preft^pes  ,  entre  Icfquels  eftoienc 
Claude  fon  oncle  ,  Cefonia  qu'il  époufa  l'année  fuivan- 
tous  les  plus  riches  de  Rome  l'un  après  l'autre:  &: 
il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité  5  '  de  forte  que  suct.i.ç.c.^.p. 
^laude  n'ayant  pas  deqiioy  payer  les  dettes  qu'il  avoit  ^'3- 
faites  pour  Tacquerir  ,  tout  ion  bien  fut  publiquement 
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D[o,ç:i^i:h.     expofé  en  vente.  '  Caias  mefme  fe  mit  de  la  compagnie  caïusi  ** 
de  fes  preftres,  &  s'en  fit  le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre 
aufllfon  cheval,  [  &:c  en  eftoit  le  plus  digne perfonnage.] 
4jsuct.l.4-  cil.  f  On  ne  luy  facrifioit  que  des  oi féaux  rares  &:  exquis, 
Td^o  vaVp      comme  des  faifans ,  des  pans ,  &  d'autres  femblables.  »  Ou- 
47il  *    '  '     tre  ce  temple  qu'il  s'eltoit  fait  élever  dans  le  palais,  le 
Sénat  refolut  qu'on  luy  en  baftiroit  un  autre  dans  la  vil- 
le :&  cela  fut  exécuté. 
670.67%^  'Il  ordonna  luy-mefme  qu'on  luy  baftiroit  un  temple 

à  Milet  pour  toute  TAfie  ,  6c  voulut  s'en  attribuer  un 
PIullcg.p.1008.  magnifique  que  cette  ville  baftiflbit  à  Apollon. 'Les  vil- 
,  les,  les  peuples, les  nations,  venoient  rendre  leurs  hom- 
mages à  cette  nouvelle  divinité*  &:  augmenter  par  leurs 
lafches  flateries  une  vanité  dont  ils  fe  mocquoient  eux- 
jof.b.jud.i.i.   mefmes.'  Toutes  les  villes  mettoient  fes  ftatues  avec  cel- 
C.I7.P-79I  C.    jies^ie  leurs  dieux,'*  luy  drefToient  des  temples  6c  des  au- 
^  anais.cio.  ^.çi^^j^^^Qient  par  fon  nom.  ^  On  remarque  que  les  Alexan- 
r  Phii.lcg.p.     drins  furent  les  premiers  6c  les  plusardens  à  l'adorer  avec 
loiT.d.ciiosp.   j^^^  légèreté  ordinaire.  [  Les  Juifs  qui  au  moins  eftoient 
/jof.anU.is.c.  fermes  dans  leurs  fentimens  bons  Ôc  mauvais,]  ^furent  le^ 
io.ii.p.^39.d.tj  ç^^^^^  ^^^-^      purent  courber  devant  cette  idole ,  ^ce  qui 
^Phif.'ieg^'p.***   les  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  Caius,qui  pretendoit 
lopî.ioop.  fa  volonté  devoit  eftre  l'unique  loy  de  fes  fujets.  [  Il 

ne  leur  fit  pas  néanmoins  tout  le  mal  que  fa  vengeance 
luy  dicta.  Car  il  leur  euft  efté  trop  glorieux  de  fouffrir, 
pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à  la  place  de  Dieu, 
Je  fupplice  qu'ils  meritoient  pour  l'injure  qu'ils  avoient 
ifaite  à  Dieu  en  la  perfonne  de  Jesus-Christ.  Nous 
reparlerons  point  ici  de  ce  qui  fe  pafla  fur  ce  fujet,  ^  j^ru^ 
parce  que  nous  efperons  le  rapporter  amplement  en  un  jcs  )^'^ 
«autre  lieu. 
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ARTICLE  X. 

CruAuWK^baJfcs  de  Caiusj  Son  avarice  i  Sa  folie  four  Jon 
cheval:  Il  loue  Tihcrc, 

l'an   I>E  JESUS-CHRIST  35?,  DE   CAIUS    i,   ET  3. 

Caius  Awmflus  IL  &  L,  Apronius  Cdfianus  Confuls.         i^'at  chr  Aicr.. 

*/~^Arus  ne  tint  fon  fécond  Confulat  que  30.  jours.  ?,'?!?dM"  — 
V^"  Mais  Cxlianus  fut  Conlul  julqu  au  mois  de  juil-  cp.conf.p.i7. 
'iet  avec  Savinius  ou  plutoft  Sanqiiinius  Maximus  P^c-^^'°j5ucjj'' 
fet  de  Rome  qui  avoit  efté  fubrogc  à  Caius.  Ce  San-  e.f/ 
quinius  avoit  déjà  efté  Conful  fubrosié  fous  Tibère  3  on  ^c>io. i  f^.p. 
«e-fçait  en  quelle  année.  '  Cn.  Domitîus  Corbulo  fut  auA  llr^^^i"'"! 
fi  Conful  en  ce  temps-ci.  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  i^INorls.cp.' 
premier  de  juillet,  jufqu'au  quatre  de  feptembre, ou  ^^loi"^' 
feulement  jufqu'au  deux,  auquel  nous  verrons  que  Caius,  b.  c!"' 
comme  pour  je  divertir,  depofa  les  Confuls  avec  igno-  Coitz.fan.p. 
n^iniejde  forte  que  le  collègue  [de  Corbulon]  fe  tua  de  ^e\>^o,U9.^Mu 
^epit.-  Caius  fubrogea  trois  jours  après  Domitius  Afer,  c.disûet.i.4!c.  * 
grand  orateur ,  avec  un  autre  ,  ^  que  quelques-uns  "  nom  -  y-^coîi"' faft 
nient  Q^Curtius  Rufus,  [fans  que  nous  en  connoiifions  13s.  ^'^ 
la  raifon.  ] 

'Caius  en  prenant  &  en  quittant  le  Confulat ,  voulut  "^'^^Ms-'^-^^r* 
faire  le  ferment  ordinaire  [  comme  un  fimple  particulier.]  ^' 
!  Mais  en  mefme  temps  il  rempliffoit  tout  de  fang  &:  de  c-^^-. 
nieurtres  i  &:  fouvent  ceux  qu'il  avoit  mjs  hors  de  prifon 
^prés  la  mort  de  Tibère  ,  eftoient  condannez  pour  les 
niefmes  chofes  pour  lefquel les  Tibère  les  avoit  fait  ar^ 
refter.  ^  ^ 

Il  avoit  jufqu'alors  tafché  de  plaire  au  peuple:  mais  c/p.(fîo.aisact.!^ 
parce  qu'on  n'eftoit  pas  auffi  affidu  qu'il  vouloit  à  fes  . 
fpectacles  ,  qu'on  ne  favorifoit  pas  toujours  les  gladia-  ^^^^^^^^^ ^'^^'f' 
^eurs  ou  les  cochers  qu'il  aimoit ,  &  qu'on  Tappelloit  le 
jeune  Augufte  5  tout  cela  le  mit  en  colère,  &  il  commença 
a  s  oppofer  à  tout  ce  que  le  peuple  vouloit.  Le  peuple  auf- 
^  prenoit  plaifir  de  fon  cofté  à  le  contrarier  autant  qu'if 
pouvoit:  mais  il  ne  pouvoit  que  crier,  ou  faire  quelques 
S^ftes  3  au  lieu  que  Caius  en  faifoit  fouvent  malTacrer 
grand  nombre >tantoft  au  milieu  des  fp^claclcs ,  taix- 
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toffc  lors  qu'on  s'elloit  retiré.  '  Et  il  s'emporta  une  fois 
jufqu'à  dire  :  Je  voudrois  que  le  peuple  Romain  n'euft 
qu'une  tefte.  *  Il  arriva  en  ce  temps-ci  que  s'eftant  mis  ^ 
en  colère  à  fon  ordinaire  contre  le  peuple  ,  Ip  peuple 
pour  s'en  vanger,  laifla  là  fes  fpectacles, &  fe  mita  crier 
fort  long-temps  contre  les  délateurs  ,  &  à  demander  où 
ils  elloient.  Alors  Caius  fe  leva  tout  en  colère  fans  leur 
rien  répondre,  &  s'en  alla  dans  la  Campanie  jufqu'à  la 
fefte  de  fa  fœur  Drufille,  qu'il  vint  célébrer  avec  gran- 
de magnificence. 

^  Comme  rien  ne  pouvoit  fuffire  à  fon  luxe  ,  il  cm-  &e 
ployoit  toutes  fortes  de  voies  pour  amaffer  de  l'argent: 

c'eftoit  pour  luy  une  fource  inépuifable  de  bafreffes, 
d'injuftices ,  &:  de  cruautez. 

'L'hiftoire  remarque  auiTi  cette  année  fa  folie  à  l'é- 
<rard  de  fon  cheval  nommé  Incitatus.  Il  l'invitoit  à  fou- 
peri  il  luy  donnoit  de  l'orge  dorée  j  il  luy  prefentoit  du 
yin  dans  des  vafes  d'or.  Il  luy  avoit  fait  faire  une  écu- 
rie de  marbre  ,  une  auge  d'ivoire  ,  des  couvertures  de 
pourpre  ,  un  collier  de  perles  :-  il  luy  avoit  donné  une 
inairon,des  ferviteurs,  &:  des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feroient  priez  de  fa  part  à  fou- 
p.çr.  Il  juroit  par  fa  vi.e  &  par  la  fortune:  il  promettoit 
qu'il  le  feroit  Conful  ,  &:  on  croit  qu'il  l'eufl-  fait  s'il 
çu/l  vécu  .davantage.  [Nous  avons  yj^u  qu'il  en  avoit  fait 
un  de  fes  Pontifes.  Plus  ces  actions  font  extravagantes, 
plus  elles  font  mémorables,  parce  qu'elles  nous  font  voir 
jufqu'à  quels  excès  im  homme  eft  capable  de  fe  porter, 
quand  Dieu  l'abandonne  à  fon  propre  dérèglement.] 

'  Caius  s'eftoit  toujours  déclaré  contre  Tibère  ,  & 
avoit  témoigné  trouver  fort  bon  que  l'on  condamnaft  fa 
conduite  5  jufqu'à  ce  qu'un  jour  eftant  venu  au  Sénat ,  il 
çommença  à  lire  un  difcours  ou  il  en  faifoit  un  grand, 
éloo-e:  acilajoutoit  que  pour  luy,  comme  il  eftoit  Empe- 
îeur,il  luy  cftoit  permis  de 'le  blafmcr  5  mais  qu'il 
cftoit  bien  étrange  que  des  Sénateurs  entrepriflént  de 
le  faire  5  qu'ils  cl.evoient  avoir  plus  de  relpcct  pour 
celuv  qui  avoit  efté  leur  prince  ,i  èc  que  s'il  avoit  fait 
mourir  quelques  perfonnes  ,  ce  n'eftoient  que  ceux 
que  les  Sénateurs  avoient  ou  accufez  ,  ou  convaincus 
par  leurs  témoienagnes  ,  ou  .condamnez  par  leurs  ar- 
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refis  ,  &:  il  le  prouvoit  fore  bien  par  les  ades  mcfmes 
qu'il  avoit  fait  femblant  de  brûler  d'abord.  Enfin  ,  leur 
diibit-il  ,  ou  vous  ne  deviez  pas  l'honorer  durant  fa  vie 

Ear  tant  de  décrets, ou  vous  avez  tort  maintenant  de  le 
lafmer  comme  vous  faites.  Et  je  voy  bien  par  là  ce 
que  je  dois  attendre  de  vous. 

'Il  ajouta  divcrfes  chofcs  de  cette  nature , où  il  trai-  p.<?^iîSuct.i.4. 
toit  tous  les  Sénateurs  de  valets  de  Sejan  ,  &  de  delà-  «^•î'^  P  *^'- 
teurs  de  fa  mere  &:  de  fes  frères  :  après  quoy  il  faifoit 
"parler  Tibère  en  ces  termes.  Tout  ce  que  vous  avez  dit, 
•»Caius,efl:  tres-jufte  &:  tres-veritable.  C'eft  pourquoy  ne 
vous  amufcz  {)oint  à  les  aimer,  Se  ne  les  épargnez  point. 
Ils  vous  haïflent  tous  :  ils  fbuhaitent  tous  voftre  mort, 
&  ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent.  Ne  fongez  donc  point 
**  i  les  gagner ,  6c  ne  vous  mtttez  pas  en  peine  de  ce  qu'ils 
"diront.  Ne  penfez  qu'à  voftre  fureté.  Ce  qui  y  fcrvira 
•»fera  toujours  le  plus  jufte.   Par  ce  moyen  vous  n'aurez 
"  rien  à  craindre  5  vous  jouirez  de  tous  vos  plaifirs  5  & 
i-il  faudra  bien  qu'ils  vous  honorent  ,  qu'ils  le  veuillent 
"OU  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.    Que  fi  vous  prétendez 
"  vous  faire  aimer  d'eux  ,  vous  aurez  une  vaine  réputation, 
"-mais  nul  pouvoir  folidejô:  vous  périrez  enfin  honteufe- 
"  lîient  par  les  embufches  qu'ils  vous  drefleront.  Car  ja- 
["■mais  perfonne  ii'obeït  volontairement.    On  honore  le 
"  prince  tant  qu'on  le  craint;  s'il  cefl'e  d'eftre  le  plus  fore, 
"  il  faut  qu'il  perifTe. 

'  Après  ces  paroles  [  que  le  feul  démon  pouvoic  faire  ibi<L 
<iire  à  un  tyran,  ]  il  rétablit  l'action  de  leze-majefté :  & 
cftant  auflî-toft  forti  du  Sénat, il  s'en  alla  le  me/rne  jour 
•hors  de  la  ville.  Tout  le  monde  demeura  dans  l'effroy 
^  dans  la  furprife  d'une  action  fi  peu  attendue  ,  &:  qui 
niettoit  toutes  fortes  de  perfonnes  en  danger: car  qui  n'a- 
voit  pas  parlé  contre  Tibère  >  Le  Sénat  en  fut  fi  inter- 
<iit  &  fi  coniterné  ,  qu'on  ne  put  rien  dire  ni  rien  arref- 
ter  pour  ce  jour-là.  Le  lendemain  ,  [la  crainte  les  obli- 
geant à  des  flateries  ridicules,  ]  ils  firent  de  grands  élo- 
ges de  la  bonté  &  de  la  pieté  du  prince  ,  qui  après  des 
reproches  fi  juftes  &c  fi  véritables,  ne  les  avoit  pas  fait 
fiiourinils  ordonnèrent  qu'on  eelebreroit  tous  les  ans  par 
-^es  facrifices  le  jour  auquel  il  avoit  lufon  difcours,  &;ils 
iuy  décernèrent  d'autres  honneur?  >  aufquels  on  en  ajoutoit 
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toujours  de  nouveaux.  ^Quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  Ciiusi.3' 
parlé  contre  Tibère  ,  en  furent  [  depuis  ]  punis.,  &:  d'au- 
tre part  Caius  avoit  de  l'averfion  pour  ceux  qui  en  di- 
foient  du  bien. 
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ARTICLE  XI. 

Caius  fût  faire  un  font  fur  la  mer, 

les  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  de  jouf 
'  i  en  jour  à  Caius  ,  eftoient  trop  petits  pour  luy  :  il 
luy  fallut  quelque    chofe  de  plus  extraordinaire.  '  Il 
crut  qu'un  mailtre  du  monde  &:  un  dieu  ,  fe  devoit  fai- 
re fervir  &  obeïr  par  la  mer  auffi  bien  que  par  la  ter- 
re.'Et  il  n'aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroiflbit  iin- 
pofllble.  ^  Il  fit  donc  faire  un  pont  fur  la  mer  ,  depuis 
Bayes,  dit  Suétone ,  jufqucà  Pouzoles ,  ce  qui  faifoit  en- 
viron cinq  quarts  de  lieue.   Au  lieu  de   Bayes  Dion 
dit  Baules  ,  '  qui  eftoit  une  maifon  royale  fur  la  mefmC 
cofte:»»  ôc  Jofeph,Mifene,qui  efloit  aufTi  dans  le  mefme 
quartier.    Le  pont  eftoit  pofé  fur  deux  rangs  de  vaif- 
feaux  attachez  avec  leurs  anchres,  fur  lefquels  on  avoit 
mis  quantité  de  terre  &de  pierres:  &  on  y  avoit  faitainfi 
un  t^rand  chemin. 'II  y  avoit  mefme  des  hoflelleries, 
des  lieux  pour  fe  repofér,où  l'on  trouvoit  "jufqu'à  des  ^^^^^^^v- 
ruiffeaux  d'eau  à  boire.  '  On  ramaffa  pour  cela  autant  de  ^^^nf, 
vaifleaux  que  Ion  put  :  &  il  fallut  en  faire  encore  de 
nouveaux  :  de  forte  que  n'en  reftant  plus  pour  apporter 
du  blé  à  Rome,  '  cette  folie  y  caufa  une  fort  grande  fa- 
mine, qui  dura  jufque  fous  Claude.  Scneque  afiure  que 
lors  que  Caius  fut  tué,  il  ny  avoit  du  blé  à  Rome  que 
pour  fept  ou  huit  jours  :  [  &  c'efloit  au  mois  de  jan- 
vier. ]  ^ 

'Quand  le  pont  fut  fait,  Caius  s'eftant  revêtu  dune 
cuirafle,  qu'il  difoit  eftre  celle  d'Alexandre ,  ô:  de  toutes 
fes  autres  armes  ,  fit  des  facrifices  à  fes  dieux  ,  particu- 
lièrement à  l'envie, de  peur, difoit-il ,  que  les  dieux  ne 
fuiTent  jaloux  de  fa  grandeur.  Il  partit  enfuitC  de  Bayes 
à  cheval,  accompagné  de  grand  nombre  de  gens  de  pied 
êcde  cheval  tous  armez  j  à  en  cet  équipage  il  fit  fa  gran- 
de expédition  de  traverfcr  fon  pont  jufqucs  à  Pouzoles, 
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3^.  dans  le  mefme  état  que  s'il  cuft  efté  attaquer  les  enne- 
mis. '  Il  pafTa  le  refte  du  jour  à  Pouzoles  ,  comme  pour  le  Dio,p.^ç3.W 
delafler  du  combat  5  &  le  lendemain  il  en  partit  pour  re-  Sua.?  441.441- 
paffer  le  pont,  habillé  comme  ceux  qui  conduifoienc  les 
chariots  du  Cirque,  monté  fur  un  chariot  tiré  par  les 
chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux.  Il  avoit  avec 
luy  le  jeune  Darius  ^  hls  d'Artabane  Roy  des  Parthes,  jof.ant.i.i8.c.<j. 

un  grand  nombre  de  fes  amis  magnifiquement  vêtus,  P-^y^*^- 
&  montez  aulîi  fur  des  chariots.   L'armée  fui  voit  avec  suec.p.443. 
quantité  de  peuple.  '  Vers  le  milieu  du  pont  ,  il  y  avoit  Dio,p.6î3.ç.(i- 
un  throne  pofé  auffi  fur  des  vaifléaux.  Caius  y  monta 
pour  faire  fon  panégyrique  (  car  une  fi  grande  guerre 
le  mcritoit  bien  )      recompenfer  par  des  éloges  ô:  par 
de  l'argent  ceux  qui  avoient  eité  les  compagnons  de  les 
travaux  &  de  fés  dangçrs. 

Ml  pafla  là  le  refte'du  jour,  &  toute  la  nuit  fuivantç  à. 
à  faire  feftin  avec  ceux  de  fa  fuite,  les  uns  fur  le  pont, 
&  les  autres  fur  des  bateaux.  Car  on  alluma  un  fi  grand 
nombre  de  flambeaux  en  cet  endroit,  &;  fur  toute  la  cofte 
voifine,  que  la  nuit  ne  fut  pas  moins  claire  que  le  jour. 
'  Quand  il  fe  fut  bien  rempli  de  vinôc  de  viandes,  il  fedi-  cisuct.  c.s^.p. 
vercit  à  faire  jetter  dans  la  mer  toutes  fortes  de  perfonnes, 
&  fes  amis  comme  les  autres  5  &  quand  ils  vouloient  remon- 
ter fur  les  bateaux ,  il  les  faifoit  repouffer  à  force  de  rames: 
de  forte  que  quelques-uns  y  furent  noyez/  La  plufpart  fe  Dio,p.<f53  c. 
fauverent  tout  yvres  qu'ils  eftoient ,  à  caufe  que  la  mer 
fut  toujours  fort  calme  durant  ce  temps-là.  '  Voilà  à  quoy  Scnec.brcvit.c; 
Caius  employoit  toutes  les  forces  de  l'Empire, pour  imi-  i8  p-37i.a. 
ter  la  folie  d'un  prince  "qui  n'efl  célèbre  que  par  fa  va- 
nité' &  fon  malheur  5  pendant  que  le  peuple  eftoit  prés 
de  tomber  dans  tous  les  maux  qui  font  les  fuites  de  la 
famine. 'Il  femble  félon  Dion  que  ce  pont  ait  efté  rompu  Dio,l.s^.p.tff3. 
auflî-toft  que  Caius  y  eut  paffé. 


ARTICLE  XII. 

Caius  fait  mourir  les  bannis  ,  pardonne  à  Domitius  Afcr 
croyant  eftre  flus  cloquent  que  luy. 

COMME  Caius  avoit  extrêmement  depenfé  au  pont  Dio,p.^54  *. 
de  Pouzoles  ,  il  fallut  faire  mourir  encore  plus  de 
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monde  qu'auparavant  pour  s'emparer  de  leurs  bienî).  cams'i 

b.c.  'Dion  nomme  les  principaux  de  ceux  qui  périrent  alors; 

&  il  remarque  entr'autres  un  Junius  Prifcus  Prêteur, qm 
ayant  efté  exécuté  fous  prétexte  de  quelqu'autre  crime, 
&  nes'eftànt  pas  trouvé  riche  comme  on  le  croyoit,  Caius 
dit  fur  cela:  Il  m*a  trompé, il  ne  meritoit  pas  de  mourir,  « 
&  il  pouvoit  vivre. 

b.  '  Ceux  mefmes  qui  eftoienc  bannis  n'eftoienc  pas*  affu- 

rezdelavicjôc  Caius  en  fit  npourir  plufieurs ,  les  uns  dans 
le  lieu  de  leur  exil ,  &c  les  autres  en  les  y  faifant  conduire. 

Snct.l  4.ci?.p.  'Suétone  dit  qu'il  fit  mourir  généralement  tous  ceux  qui 
eflioient  reléguez  dans  les  iJfles  (  car  il  en  parle  en  ces 
termes  )  fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui  avoient  efté 
bannis  fous  Tibere,&:  qu'il  avoit  rappeliez.  Car  luy  ayant 
demandé  à  quoy  il  s'eltoit  occupé  dans  fon  exil  ,  l'autre 
pour  le  flater,J'ay  toujours  demandé  aux  dieux, luy  dit-  « 
il, de  voir  ce  que  je  voy  ,  Tibère  mort &  vous  Empe-  <^ 
reur.  Surquoy  s'eftant  imaginé  que  ceux  qu'il  avoit  ban-  « 
nis  ne  demandoient  aufïï  que  fa  mort  >  il  envoya  ks 
tuer  tous. 

PhiiinFiacc.p.      [  Ce  que  dit  Pliiion  eft  plus  probable,  ]  ^  Que  ce  princ^e 
990. 99^'         naturellement  cruel,  &  qui  ne  fc  fatisfaifoit  jamais  des 
maux  qu'il  faifoit  fouffrir  aux  autres ,  fe  trouvant  une  nuit 
suet.c.5o.p.4S(?.  fans  pouvoir  dormir,  '  comme  cela  luy  eftoit  fort  ordinaire, 
PJal.f.^^i.a.b.    'ilfe  mit  en  fantaifie  queles  bannis eftoient  trop  hcureuxj 
que  leur  exil  n'eftoit  qu'un  voyage  5  qu'ils  vivoient  dans  la 
tranquillité,  dans  le  repos,  dans  la  liberté,  dans  l'abondan- 
ce de  toutes  chofesiqu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  quedes 
criminels  jouifTent  de  tant  de  plaifirs.  Sur  cela  il  fit  une 
icg.p.i039.c.a.    lifte  des  plus  confiderables ,  &  les  envoya  exécuter,  'ce 

?[ui  fut  une  affliclion  tres-fcnfible  pour  les  plus  illuftres 
amiiles  de  Rome.  '  Flaccus  qui  avoit  efté  gouverneur  d'E- 
gvte,  ôcqui  eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l'ifle 
d'Andros >  eftoit  le  premier ,  dit  Philon,  dans  cette  mal- 
Euf.inchr.       heureufc  lifte.' Euiebc  rapporte  cette  action  fi  cruelle  à- 
Phii.inFi.p.      la  dernière  année  de  Caius. 'Mais  on  voit  par  Philo» 
990.C.  qucc'eftoit  avant  la  difgracc  de  Lepidus,  [  qui  arriva  cet- 

te année  mefme. 

Dion  rapporte  en  cet  endroit  l'hiftoire  de  Domitius 
Tâc,aiv4.c.î2.  Afer,  ]  'homme  plus  célèbre  &  plus  eftmié  pour  fon  élo- 
l!p  n7'Dioi  î«>  q^cnce  que  pour  fss  HKEim/  San  crime  n'eftoit  pas  dl'a- 

p.  6<4.d. 
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Toîr  accufc  fous  Tibère  Claudia  Pulchra  coufinc  5c  inti- 
me amie  d'Agrippinci 'mais  d'eftre  le  plus  cloquent  hom-  Dio,p.^î4.c. 
me  de  Ton  temps ,  ce  que  Caius  pretendoit  eftre  luy-mefme. 
EtefFeclivementil  a  voit  beaucoup  plus  travaillé  pour  bien  suct.i.4.c.s3.p. 
parler  que  pour  acquérir  les  fciences.  *  Il  répondoit  quel-  489. 
quefois  aux  actions  des  Avocats  qui  avoient  le  plus  paru.  Il 
s'exerçoit  ou  à  accufer  ou  à  défendre  dans  le  Sénat  les  per- 
fonnes  confiderables  ,  félon  qu'il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer:  &  il  y  faifoit  mefme  entrer  les 
Chevaliers  pour  l'entendre.  Son  éloquence  avoir  plus  de 
force  que  de  delicatefle,  '  &  il  reuiTifloit  affez  bien  lors  p. 48^.450. 
qu'il  falloir  parler  contre  quelqu'un. 

'Cependant  Domitius  l'emportoit  encore  au  deffiis  de  Dic,p.<rr4.w; 
luy  pour  l'éloquence.  Il  avoit  fait  faire  une  ftatue  de 
Caius  [cette  année  avant  le  31.  d'aouft,  ]  &  il  avoit  mis  à 
l'infcription,  que  ce  Prince  à  27.  ans  efloit  Coniul  pour 
la  féconde  fois.  Il  croyoit  par  là  luy  faire  honneur,  çn 
retirer  quelque  recompenfe.  Mais  il  fut  mis  enjuftice  far 
cela  mefme,comme  s'il  euft  voulu  luy  reprocher  fa  jeuneifTe, 
&  le  violement  des  loix  [  qui  défendoient  d'entrer  fi-toft 
dans  les  charges.  ]  Caius  voulue  eftre  luy-mefme  fon  ac- 
Gufateur,  &  il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difcours  qu'il 
avoit  fait  contre  luy.  Domitius  eftoit  perdu  s'il  euft  vou- 
lu y  répondre  :  auiîi  il  s'en  garda  bien.  Il  commença  au 
contraire  à  louer  ce  difcours  ,  comme  s'il  n'euft  cfté 
qu'un  des  auditeurs  ,  à  luy  donner  des  éloges ,  à  en  admi- 
rer la  force  êc  l'éloquence  ,  à  en  repeter  tous  les  mots, 
à  les  pcfer  chacun  en  particulier  ,  à  en  relever  la  beau- 
té :  &  quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre  ,  il  n'em- 
ploya que  les  fupplications  6c  les  larmes  :&  enfin  s'eftant 
jetté  à  terre,  il  demanda  pardon  à  Caius,  moins  comme 
a  un  prince  que  comme  au  maiftre  de  l'éloquence.  Caius 
ui  s'imaginoit  qu'il  luy  ccdoit  efFeclivement  la  gloi^'C 
e  la  parole,  fut  fi  aife  de  fa  foumilTion, qu'il  ceiïa  d'ef- 
tre  en  colère  contre  luy,'&:  le  fît  mefme  aulîi-toft  Con- 
^Lîl,"lc  [  5.  ou  ^.  ]  de  feptembre.  '  Callifte  affranchi  de  ^  5^ 
Caius, que  Domitius  avoit  gagné,  le  fervit  fort  bien  en 
cette  oecafion:  &  comme  dans  la  liberté  qu'il  avoit  avec 
ce  Prince  il  luy  faifoit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu'il 
avoit  dit  contre  Y^omiihis  :  Euffès-tH  voulu ,  luy  dit  CaiuSy 
^ue  feujfc  pcrdfi  un  fi  beau  difcou-s  f 
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ARTICLE  XIII. 

VUcllius  adore  Caius  :  Sencque  en  danger:  Confuh  defof^, 

[T  TItellius  fefauva  par  une  adrefle  femblable  à  cel- 
V  le  de  Domitius,  ou  plucoft  par  une  ballefle  encore 
r)iop9^ib.ci   pl'-is  lafchejôc  entièrement  impie.  ]  '  Il  s'eftoit  acquis 
vaLp  i/o.  *     beaucoup  de  réputation  dans  le  gouvernement  de  Syrie, 

Caius  jaloux  de  la  gloire  ,  &  redoutant  Ion  pouvoir  ,  le 

rappella  dans  le  deflein  de  le  perdre,  fous  prétexte  que 

c'eitoit  par  fa  faute  que  les  Parthes  avoient  chafTé  [  Tiri- 
Tac.i,<f.ç.3x  p    date,"que;Tibere]  leur  avoit  donné  pour  Roy.  '  La  crainte  v  T^bc 
144.  de  la  colère  de  Caius  changea  la  gencrofitédc  Vitellius  en 

suct.v.vit.c  1.  une  fervitude  honteufe,  '  &  il  employa  en  cette  occafion  l'a- 
p.7o<î.  dreffe  toute  particulière  que  la  nature  luy  avoit  donnée 

Dio,p.«î^i.d.  pour  flater.  '  Caria  première  fois  qu'il  put  voir  Caius  ,  (il 
5iiet.p.70^.707  .prit  un  habit  fort  modefte ,  ^  &  Taborda  avec  les  cérémonies 

dont  les  Romains  ufoient  envers  leurs  dieux  3  c'eft  à  dire  la. 

tefte  voilée,  en  faifant  divers  tours  ,  &:  fe  jettant  enfin  à 
l>\o,^.66iA.     fes  pieds. 'Là  en  verfant  quantité  de  larmes,  il  l'adora, 
ile  traita  de  divinité, voua  de  luy  offrir  des  facrifices, 
is'il  échapoit  de  ce  péril, 
a,  '  II  gagna  Caius  par  ces  baffefTes,  &  obtint  de  luy  non 

feulement  fa  grâce  ,  mais  auffi  une  grande  part  dans  fa 
Tac.an.tf.c.3i.p.  faveur.  '  Mais  il  fit  en  mefme  temps  un  tort  irréparable  à 

fa  réputation  ,  &  pafla  dans  la  pollcrité  pour  l'exemple 
suct.p.706.  d'un  flateur  infâme. 'Car  ce  fut  le  premier  qui  fit  la  re- 
Phii.icg.p.ioo8.  gle  d'adorer  Caius  comme  un  dieu/&:  de  fe  profterner 

clcvant  luy  ,  félon  l'ufage  qui  fe  pratiquoit  parmi  les 

barbares  ,  mais  qui  jufqu'alors  avoit  paru  indiene  de  la 
Dio,p56i.c.  crenerofité  Romaine.  ■  Il  furpaffa  depuis  tous  Ips  autres 
Tac.p.i44.  pour  la  flaterie  '  fous  Caius  &  fous  Claude.  ''On  rappor- 
^Dio,p.66i.dc.  j^y  ^j^e  réponfe  pleine  d'efprit,  mais  impie,  qu'il 

fPhii.ieg  p.ioM.  fit  à  une  demande  impertinente  de  Caius. 
d|io33.  bjjof.        cp^  Petronius  dont  nous  aurons  à  parler  dans  la  fui- 
7i9Îull2^.  te,  luy  fucceda  au  gouvernement  de  la  Syrie  [cette  an- 
^7s.i-  née  ou  la  fui  vante.  J  '^.Quelques-uns  croyent  que  c'eft  un 

'^Tac'aifi^'c"'*  I^ctronius  Turpilianus,  dont  parlent  Frontin  &  Tacite, 
{^^l'.ll'o^'^'  qui  fut  Conful  en  l'an  61.  ^  Néanmoins  celuy-ci  eft 
/Goitz.  faft.p.    appelle  C.  Petronius  Sabinus  Turpilianus ,  fils  de  Pu- 

2.39|Onuph.fair.  ^ 
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blius.  [  Ainfi  il  eftoit  pkitoA  fils  adoptif  de  çeluy-  donc 
nous  parlons  :  6c  le  temps  y  convient  afTez..] 

^  'Dion  dit  que  le  célèbre  Senequepenfaperir  en  ce  temps-  Dio,p.<îS5*b.c. 
là  ,  fans  autre  crime  que  d'avoir  bien  plaidé  une  caufe 
dans  le  Sénat  en  prerènce  de  Caius.-mais  qu'on  le  laif- 
fa  vivre,  parce  qu'une  concubine  de  Caius  l'affura  que 
Seneque  mourroit  bien-toft  d'une  maladie  qui  luy  pour- 
rifToit  le  corps.  'Et  d*ailleurs  Caius  meprifoit  l'éloquen-  suct.i  4.c.îj.p. 
ce  de  Seneque,  quoique  fort  eftimée  en  ce  temps-là ,  pre- 
tendant  qu'elle  eftoit  trop  foible,  &  qu'elle  n'eftoit ,  di- 
foit-il,que  du  fable  fans  chaux  [  &  fans  liaifon.  ] 

'Le  [  31.  d'aouft  ]  jour  de  fa  naiffance  ,  les  Confuls  c.i6.^. assIDIo, 
[  fubrogez  ]  oublièrent  d'ordonner  au  peuple  de  fefter,  P^^^-^-. 
croyant  fans  doute  que  les  jeux  que  les  Prêteurs  fai* 
foient  célébrer  ,  fuffifoient  pour  cela.  Caius  ne  le  leur 
pardonna  pas.  [Il  attendit  feulement  jufqu'au  ]  '  2.  de  fe-  Dio,i.a.p.44i. 
ptembre  qui  eftoit  le  jour  delà  bataille  d'Adium,  '  6c  au-  i.s^p.^^s.c. 
quel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  fefte  à  caufe  de 
la  victoire  d'Aucrufte  fur  Antoine.  '  Car  comme  Caius  c.d.; 
eftoit  defccndu  cï'Augufte  par  Agrippine  fa  mere  ,  6c 
d'Antoine  par  Antonia  fa  grand'-mere,  il  dit  à  fes  amis 
que  les  Confuls  ne  pou  voient  manquer  de  fe  rendre  cou- 
pables, foit  en  ne  folennizant  point  la  vidoire  d'Auguf- 
te  ,  foit  en  folennizant  la  défaite  d'Antoine.  En  effet 
les  Confuls  ayant  fait  la  fefte  à  l'ordinaire  ,  il  leur  en 
fit  auffi-toft  un  crime  ,  les  depofa  le  jour  mefme ,  ôc  fit 
rompre  les  verges  que  l'on  portoit  devant  eux  :  ce  qui  les 
affligea  fi  fort  ,  que  l'un  d'eux  fe  tua  luy-mefme.  '  Cn.  p-^îi.c. 
L)omitius  Corbulo  pouvoit  eftre,  comme  nous  avons  dit, 
Pun  de  ces  deux  Confuls  depofezimais  ce  ne  fut  pas  luy 
qui  fe  tua. 

'On  fut  alors  trois  jours  fans  avoir  de  Confuls  [  le  3.  Suct.i.4.c.i^.p:» 
4-  6c  5.  de  feptembre.  ]  ^ Enfin  Domitius  Afer  6c  un  au-  rDio,p.g5î.c. 
tre  furent  nommez  par  le  peuple  ,  ou  plutoft  par  Caius,  d.c. 
S^ii  eftoit  le  maiftre  des  fuffrages  qu'il  avoit  rendus  au 
peuple,  6c  qu'il  luy  ofta  bien-toft  après. 

Caius  abolit  [  enfuite]  les  feftes  qu'on  faifoit  pour  les  suçt  i.^.c.tyf; 
Victoires  qu'Augufte  avoit  remportées  à  Actium  6c  en 
^^cile  ,  quoiqu'il  vouluft  qu'on  cruft  qu'Agrippine  fa 
^ere  eftoit  fille  d'Augufte  par  un  incefte  abominable. 
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n  «n  'Dion  marque  après  cela  que  Caïus  craignant  la  puif-  caiusi.3' 

^        ■  '     fance  &  le  courage  de  L.  Pilb  Proconful  ^'Afrique, fils  Not.  7. 
de  celuy  qu'on  croit  avoir  cmpoifonné  Germanicus  ,  ofta 
àluy  &:à  fes  fuccefleurs  le  commandement  de  la  légion  ôc 
Tac.hif.i.4.c.    des  Numkles  auxiliaires  i  '  ce  que  nous  avons  ^^PP^^*;^  j^^^^,;, 
^s.p.ioo         f^^^  l'autorité  de  Tacite  au  temps  que  M.  Silanus  eltoïc  ^• 
Proconful  d'Afrique  [en  37.  ou  38.  ] 


ARTICLE  XIV, 

Çai^s  Ujfc  les  Alpes  i  fait  fcmblant  de  faire  la  guerre  aux 
Allcmans  ,&  U  fait  aux  riihes  des  Gaules, 

pîo,M,  r        ^/^EsT  après  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  des 
'  Gaules  ,  que  Caius  fit  fous  prétexte  de  s'oppoleraux 

Allemans,  qu'ondifoit  avoir  fait  quelques  hoftiiitez ,  mais 
en  effet  pour  pouvoir  mieux  piller  les  richefles  de  cette 
province  &  celles  de  t'Efpagne  ,  parce  qu'il  avoit  déjà 
^  epiiifè  l'Italie.  '  Il  ne  parla  point  de  ce  deflem  ,  jufqu  à 

ce  qu  eftant  allé  un  jour  ci  quelques  lieues  de  Rome 
5uct  c  43  p      'pour  voir  des  bois  &:  des  eaux, comme  on  luy  dit  qu'il 
478*.  '      '     falloit  remplir  le  nombre  des  HoUandois  de  fa  garde, 
il  dit  tout  d'un  coup  qu'il  vouloit  aller  en  Allemagne, 
il  donna  ordre  auffi-toil  à  faire  venir  beaucoup  de  le- 
vions     de  troupes  auxiliaires ,  fit  faire  de  nouvelles  le- 
vées,  préparer  des  munitions  bc  des  vivres  en  une  quan- 
Pio  p^^ec.     tité  procligieufe  ,  '  &  partit  fans  différer,  menant  avec 
luv  un  grand  nombre  de  Radiateurs  ,  de  chevaux  [  du 
Cirque  fl  de  comédiens,  de  femmes  ,  ôc  de  tout  ce  qui 
p.^ssc.  pouvoit  fervir  au  divertiffement.  '  Les  Rois  Agrippa  ÔC 

=:uet  0X78  479  Antiochus  l'accompagnèrent  dans  ce  voyage.  Sa  mar- 
'  che  eftoit  quelquefois  fi  vifte  ,  que  fes  giirdes  pouvoient 

à  peine  le  fuivrcôc  quelquefois  fi  lente  ,  qu'il  lembloit 
ne  faire  que  fe  promener.  Il  faifoit  mefme  nettoyer  les 
diemins  par  les  villes  voifines,^  y  jctter  de  l'eau  pour 
empefcher  la  pouflîere. 
c  44  P  479.^         ^  Quand  il  fut  venu  au  lieu  où  les  légions  [  qui  gar- 
doient  le  Rhein  ]  eftoient  campées  >  il  fit  la  reveue  de  les 
a      troupes, '  qui  fe  montoient  à  deux-cent  ou  deux-cent-cin- 
c  .Tp'      quante  mille  hommes.  '  Il  coiffa  diyers  vieux  officiers  pour 
faire  l'exact  6c  le  fevere  ,  ôc  en  effet  pour  n'eftre  point 

pbii|^ 
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Caiusi.  3,  obligé  de  leur  donner  de  recompenfe. 

'11  pafTa  le  Rhein  5  mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  Dio,  p.^s^.c 
dans  le  pays,  il  s'en  revint  fans  avoir  rien  fait 'avec  tous  Tac.v.Agr.c.13, 
ces  grands  préparatifs    ôc  fans  avoir  tué  un  feul  ennemi,  P 

nonobftant  les  menaces  qu'il  faifoit  contre  les  barbares,  ^suètlu^c^.p^ 
^Tacite  parle  d'un  prince  des  Caninefatcs^ ,  qui  fe  moc-  487iTac.  de 
qua  impunément  de  toute  l'expédition  de  Caius.  *^Il  ar-  ^"^'"^-^  i?-?' 
^iva  mefme  que  comme  il  marchoit  en  carofle  entre  fon  c  hift.i.4.c,iî.p.' 
arnice  &  quelques  lieux  étroits ,  quelqu'un  ayant  dit  que  ^ 
Ton  verroit  bien  de  la  confufion  &:  du  trouble  ,  fi  l'en-  437"'^'^''^' 
nemi  venoit  à  paroiftre  5  la  frayeur  le  faifit  tellement, 
qu'il  monta  auflî-toft  à  cheval  ,  &:  courut  vers  les  ponts 
pour  repafl'er  le  Rhein:  &:  les  ayant  trouvé  fi  embarafléz 
de  valets  &  de  bagage  qu'il  ne  pouvoit  pafl'cr  ,  il  fe  fit 
porter  de  main  en  main, croyant  ne  pouvoir  jamais  eftre 
affcz  toft  au  delà  du  pont.  . 

[  Cependant  les  ennemis  ne  fongeoient  pas  feulement 
3-  venir  :  de  forte  que  s'eftant  ralTuré ,  ]  '  il  commença  à  c.4^p.4fo. 
jouer  à  la  guerre.  Il  fit  une  fois  cacher  quelques  Allemans 
fa  garde  au  delà  du  Rhein,  afin  qu'on  luy  vinft  dire 
que  les  ennemis  venoient.  Il  quitta  auflî-tolt  fon  difner 
pour  courir  après  les  ennemis  3  &  s'eftant  avancé  jufques 
^ans  un  bois  voifin,il  y  employa  le  refte  de  la  journée  à 
y  faire  couper  des  arbres  pour  s'ériger  des  trophées.  Une 
^utrefois  il  donna  ordre  qu'on  fift:  un  peu  avancer  dans 
^3-  campagne  quelques  enfans  qu'on  avoit  donnez  en  ofta- 
ÔC  qui  ne  demandoient  qu'à  étudier  ,  &  non  à  s'en- 
^•-lir  ,  afin  de  fe  donner  le  divertifTement  de  les  pourfui- 
^u  milieu  de  fon  fouper  ,  &  de  les  ramener  chargez 
chaines.  Après  cela  il  dillribuoit  des  couronnes  à  fes 
Joldats,  &  les  exhortoit  de  foufFrir  un  peu  la  fati2;ue  de 
1^  guerre  ,  en  attendant  un  meilleur  temps.  '  Et  il  écri-  P-4Si.     '  .  := 
^oit  au  Sénat  &  au  peuple  de  Rome  des  lettres  vehe- 
^^entes  contre  ceux  qui  fongeoient  à  fe  divertir ,  à  fe  pro- 
'^ener,à  faire  bonne  chère, durant  que  Cefar  eftoit  aux 
^^ains  avec  les  ennemis,  &  expofé  à  tant  de  dangers. 

i^ion  dit  feulement  qu'il  prit  une  fois  quelques  Aile-  ^'^0,1^9  6^ 7^ 
^^ans  par  tromperie.  *Mais  fon  plus  erand  exploit  fut  de  %  , 
'-^cvoir  un  Adminius  qui  le  vint  rendre  a  luy  avec  p.475,, 
?cupi  ^^^^^"^  peu  d'autres,  ayant  efté  chaffé  de  fon  pays  par 

?  "      occupoitm  une  partie  de  la  Hollande. 
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Cinobellinfonpere,  Roy  [oupliitoft  l'un  des  Rois  ]  d'An-  caïust-i- 
gleterre.  11  écrivit  fur  cela  à  Rome  des  lettres  magnifiques, 
comme  s'il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  toute  rifle,&  ordon- 
na aux  couriers,de  ne  mettre  pied  à  terre  qu'à  la  porte 
du  Palais ,  ôc  de  ne  donner  fes  lettres  aux  Confuls  qu'en 

l,i^.ip.p.i5^.  prefence  du  Sénat  aflemblé  dans  le  temple  de  Mars, 'où 
Augufte  avoir  ordonné  qu'on  traitall:  de  ce  qui  regarde- 
roit  la  guerre, les  victoires,  &:  les  triomphes. 

Pio,p.<fj7.a.  '11  ne  laifla  pas  avec  cela  de  fe  faire  proclamer  fept 
fois  Imperator  par  fon  armée,  [comme  on  avoit  accou- 
tumé de  faire  quand  les  Princes  avoient  remporté  quel- 
que victoire:  &  cela  fe  marquoit  fur  leurs  médailles.] 

f,6^(,c.d.  '  Il  fit  cependant  autant  de  maux  à  fes  fujets  qu'il  en 

fit  peu  â  les  ennemis.  Car  ne  fe  contentant  pas  des 
grands  prefens  qu'il  fe  faifoit  donner  par  les  villes  &C 
par  les  particuliers  ,  il  prenoit  les  biens  des  riches  ,  &: 
fouvent  les  faifoit  mourir  fous  divers  prétextes.  Il  ven- 
doit  leurs  terres  en  perfonne,  afin  qu'on  fuft  obligé  de  les 

p.^î/.b.  acheter  ce  qu'il  vouloit. ^Jouant  un  jour  aux  dcz,  &  fe 
trouvant  fans  argent, il  fe  fit  apporter  le  regiftre  du  dé- 
nombrement des  Gaules  ,  pour  voir  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  bien  ,  &  commanda  qu'on  les  fift  mourir.  Apres 
cela  il  reprit  fon  jeu ,  en  fe  mocquant  de  ceux  qui  fon- 
geoient  à  gagner  quelques  pièces  d'argent  pendant  qu'il 

5ttct.c.4i.p.477.  avoit  gagné  cles  millions.'  On  rapporte  encore  une  autre 
action  de  luy  d'une  brutalité  fcmblable  :  mais  on  n'en 
marque  pas  le  temps. 

[  Il  faifoit  quelquefois  tuer  des  gens  par  fantaifie  ,  j 

Dio,p,^î7.b.c.  'comme  un  Julius  Sacerdos  homme'^riche ,  mais  non  affez 
pour  mériter  la  mort.  Dion  dit  que  fon  nom  [de  Jule] 

a.  fut  caufe  de  fon  malheur.  '  Il  faifoit  tuer  fes  foldats,  tan- 

t-oft  un  à  un,  tantoft  beaucoup  à  la  fois,enforte  que  fon 

5uct.c.i5?p.4tfi.  armée  en  diminua  extrêmement.  '  Il  avoit  accoutume 
tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  prifonniers  ,  pour 
marquer  ceux  qu'il  vouloit  qu'on  fift  mourir  ,  &  il  ap-  ji, 

c.i7  p.4S7lDio,  pelloit  cela  mettre  fes  contes  au  net.  '  Mais  une  fois  en  ^ 

p-M^.a-  voyant  cette  lifte,  il  commanda  fans  autre  forme,  &:  fans 
favoir  feulement  dequoy   on  accufoit  les  prifonniers  , 

Pio,p.<fî7.â,  qu'on  les  menaft  tous  au'fupplice.  '  D'autres  difent  mef- 
me  que  ce  n'eftoient  pas  des  prifonniers,  mais  une  trou- 
pe de  gens  [  qui  n'eftoient  accufez  de  rien.  ] 
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^•39,  de 


ARTICLE  XV. 

Conju  -ation  de  Gctulicus  &  Lcpdus  funic  fcveremcnt :  Les  fœurs 
de  Caius  bannies  :  Claude  en  danger, 

[/^^N  découvrit  en  ce  temps-là  une  conjuration  vraie 
V^ou  prétendue  contre  Caius.  ]' Dion  en  parle  coin-  qsuct.i.j.c.^. 
roc  d'une  imagination,  &  Suétone  la  luppofe  pour  veri-  P-^^^* 
table. 'Lipfe  croit  que  c'ell  celle  que  Tacite  dit  avoir  Xican.itf.c.t/. 
eltc  découverte  à  Caius  par  un  Anicius  Cerealis.^  On  ^  s^aJ.ltVp; 
en  faifoit  chefs  '  Getulicus  &  Lepidus.  [  Cnxus  ]  ^  Len-  su. 
tulus  Getulicus  eftoit  un  homme  de  qualité  ,  qui  com-  ^Dio,p.tfî7.c. 
niandoit  depuis  dix  ans  les  armées  d'Allemagne.  '  Cet  Tac.âH.^^.c.îo. 
employ  l'avoit  maintenu  dans  les  divers  changemens  ar-  P-i44. 
rivez  fous  Tibère: 'mais  il  fallut  périr  fous  Caius , parce  Dio,p.<rî7.c. 
Si'-i'il  eftoit  ,  dit  Dion  ,  aimé  des  foldats  '  à  caufe  de  fa  Tac.p.i44|sucr4 
grande  douceur.  ^  Nous  avons  encore  un  monument  de  [  G^^^fg/'^Jj' 
quelques  facrifices  que  la  flaterie  fit  faire  le  27.  octo-  3.  ^"^"P  "^-' 
f^fe, pa^cc  qnon  avoit  découvert,  dit  l'infcription ,  les  dtjfàns 
inifics  de  Cn,  Lentufus  Getulicus, 

'Sa  charge  fut  donnée  à  Galba  depuis  Empereur,  qui  suct.l./.c^.p^ 
des  le  lendemain  qu'il  fut  arrivé  au  camp,  fit  voir  qu'il 
avoit  plus  de  fermeté  &  d'exacbitude  pour  la  difcipline, 
que  n*avoit  eu  Getulicus. 

'Pour  M.  ^milius  Lepidus,  on  croie  qu*il  eftoit  fils  Tac.an.i4.c.t^ 
de  Julie  petite-fille  d'Augufte,&:  fœur  d'Agrippine  me-  P  "^'"?- 
re  de  Caius,  [  dont  il  eftoit  ainfi  coufin  germain.  ]  '  Dion  Do. l.T5).p.<4j|i 
^omme  nous  avons  dit,  le  fait  mari  de  Drufille  fœur  de  b'P-^î7.c. 
Caius.  '  Ce  prince  l'aimoit  extrêmement,     peut-eftre  trop,  ^.c^y.c 

fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un  M.   Lepidus  suet.l.4c.3<r.f^ 
Mnefter  comédien.  ^  Il  luy  a  voit  permis  d'entrer  dans  î^^.*  , 
^cs  charges  cinq  ans  avant  l  âge  prelcrit  par  les  loix,  & 
il  luy  promettoit  dele  faire  fon  fuccefteur.  '  Les  loix  de  la  Rutil.itin.l.x.p^. 
pudeur  n'empefcherent  point  que  ce  Lepidus  n'euft  un  ^ 
Commerce  inceltucux  avec  les  lœurs  de  Caius,  Agrippi- 

ôc  Liville  ,  [  ou  peut-eftre  Julie,]  'On  prétend  qu'il  p.rss- 
^ouloit  par  là  s'élever  à  la  monarchie ,' ôc  qu'Agrippi-  Tae.an.H.c.t.p^ 

de  fon  cofté  vouloir  arriver  par  ce  crime  où  elle  ar- 
'^Jva  depuis  par  d'autres/ Caius  le  fit  donc  mourir  com-  Dio,p.(?r.d| 

'  f^^^P^rt  écrivent  CmUcus.]  Suct.l.4.c.x4i 
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sencc.ep.4.p.  me coupablc  d'avoir  confpiré  contre  luy  /  ôc  luy  fit  tren- 
cher  k  tefte  par  un  Tribun  nomme  Decimus. 

sue°'.p.4Ti'!^'  '  condamna  en  mefme  temps  fes  deux  fœurs,  com- 
me adultères  ,  6c  comme  complices  des  mauvais  defleins 
de  Lepidus  contre  luy  ,  ôc  les  relégua  dans  Tille  Ponce, 

Suet.c.i9p.4<^i.  '  ajou  tant  avec  menaces  qu'il  avoit  aufîi  bien  des  épées 

#iDio,p.^57  c.  que  des  ifles.  '  Il  écrivit  enfuite  au  Sénat  qu'il  avoic 
échapé  une  conjuration  bien  dangereufe  (  car  il  aimoit  à 
fe  plaindre  )  ôc  fit  une  grande  invective  contre  fes  fœurs ,  à, 

«uct.p.4îï.       oui  il  reprochoit  des  chofes  infamess'     il  n'eut  pas  honte 

Sact.p.4si.4ul   ae  publier  les  billets  qui  regardoient  leurs  dereglcmens.  '  Il 

Dio,p.6î7.<i.  envoyai  Kome  trois  poignars  pour  eftre  conlacrez  à  fon 
Mars  vengeur,  avec  une  infcription  qui  marquoit  qu'ils 

Dio,p,dî7  c.  avoient  eltc  deflinez  pour  le  tuer  ,  '  &  il  voulut  qu'A- 
^rippine  portaffc  fur  elle  jufqu'à  Rome  l'urne  où  eftoicnc 
les  os  de  Lepidus.  [  Mais  une  punition  fi  fenfible  ne  fut 
pas  encore  capable  d'arrefter  les  dereglcmens  l'ambi- 
tion d'une  Princefie  qui  ne  roucrit  pas  d'époufer  fon  on- 

1  éi.p.spo.b.      cle  pour  régner ,  ]  '  &  confentit  ^'  que  fon  fils  luy  donnait  MeocdJ^^^'^ 
la  mort  pourvcu  qu'il  fuft  Ibuverain.  mo^otr^î 

suct.  C.39.P.  'Caius  vendit  tous  les  ornemens ,  les  meubles ,  les  ef- * 

-^74.  clavesjôc  mefme  les  affranchis  de  fes  fœurs, &  il  en  tira 

de  tres-grandes  fommes5[  parce  qu'il  les  vendoit  fans  dou- 

Dio,l.f9.p.^î(j.  te  luy-mefme,]  ^aufii  bien  que  les  terres  qu'il  avoit  con- 

^'  fifquees  fur  les  principaux  des  Gaules. 

tl^uct.  p.474.  '  Voyant  que  ce  trafic  luy  réufiiflbit ,  il  fit  venir  les  plus 
beaux  meubles  de  la  maifon  impériale,  &  les  vendit  de 
la  mefme  manière,  faifant  acheter  l'honneur  qu'ils  avoient 
eu  de  fervir  à  Antoine, ou  à  Augufte,ou  à  famercou 

p. 474.  à  d'autres  de  cette  qualité.  ^  Il   fallut  tant  de  voitures 

pour  faire  venir  ces  meubles  d'Italie,  que  fouvent  les 
moulins  ne  pouvoient  aller,  [  parce  qu'on  fe  fervoit  alors 
de  chevaux  pour  les  faire  tourner,  ]  &  l'on  manquoit  de 

£^io,p.655.c.i     pain  à  Rome.  '  Avec  tout  cela  fes  profufions  eftoient  fi 
grandes  ,  qu'il  depenfoit  encore  plus  d'argent  qu'il  n'en 
pouvoit  tirer  par  tant  de  voyes  criminelles  ou  infâmes. 
[  C'efl  peut-eftre  à  ce  temps-ci  ,  qu'il  faut  rapporter 

^uct.c.s<f  p-454.  ce  que  dit  Suétone,  ]  '  que  dans  une  conjuration  les  prin- 
ipaux  afif^ranchisj^:  les  Préfets  du  Prétoire  (car  il  par- 
e  ainfi  )  ayant  ellé  nommez  comme  complices,  quoiqu'ils 
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Çailfs'r.j.  ne  le  ruffent  pas,  Caius  les  fit  venir  en  particulier  ,  tira 
Ion  cpée,ôc  leur  protefta  qu'il  eftoit  preit  de  fe  donner 
volontairement  la  mort  ,  s'il  falloit  qu'ils  cruflent  qu'il 
la  meritaft.  11  ne  laiffa  pas  de  les  avoir  toujours  depuis 
pour  fufpecls ,  ôc  tafcha  de  les  mettre  mal  enfemble  ,par 
les  mauvais  rapports  qu'il  faifoit  des  uns  aux  autres. 

'  Quand  on  fceut  à  Rome  la  mort  de  Lepidus     de  Getu-  v.vcf.  c.u.pji 
licusjVefpafien  alors  Prêteur,  qui  ne  cherchoit  qu'à  fla-  73^. 
ter  Caius ,  opina  à  jetter[dans  la  rivière]  les  corps  des  con- 
jurez, &  à  leur  refuler  la  fepulture.  '  Le  Sénat  ne  manqua  1.^.  c.^.p.wsj 
pas  de  décerner  auffi  divers  honneurs  à  Caius ,  cntr'autres  ^^^>?  <'^7-6s%, 
le  petit  triomphe,  [  qu'on  appelloit  l'Ovation.  ]  11  députa 
auin  Claude  fon  oncle  avec  quelques  autres  tirez  au  Ibrt, 

^.f'rma.  pour  luy  aller  témoigner  jufque  "  dans  les  Pays-bas  où  il 
eftoit  alors,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoir  de  fa  con- 
servation. '  Caius  feplaignoitquele  Sénat  le meprifoit  lors  Dlo,p.(?5S.a.b.c 
qu'il  ne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres  3  6c  fe 
plaignoit  auffi  lors  qu'il  luy  en  decernoit  de  plus  erands, 
comme  fi  ce  corps  puiffant  euft  voulu  fe  mettre  au  deffus  de 
luy,  &:euft  prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque  chofe.  Il 
trouva  cette  fois- ci  qu'on  ne  luy  avoit  pas  fait  a (Tez  d'hon- 
neur,  &  qu'on  luy  envoyoit  trop  peu  de  députez.  Cepen- 
dant il  y  en  eut  plu  fleurs  qu'il  ne  voulut  point  recevoir,  &:à 
qui  il  ordonna  des'en  retourner  avant  mefme  qu'ils  fuffent 
«îansles  Gaules, comme fic'euffenteftc des efpions:  &  ceux 
qu'il  receut,il  ne  leur  fit  aucune  civilité.  'Il  témoigna  Sutt.l.î.c.^.p^ 
auffi  trouver  fort  mauvais  qu'on  luy  euft  envoyé  fon  on-  ^'3- 
cle, comme  s'il  euft  eu  befoin  d'un  tuteur.  Il  ne  le  ren- 
voya pas  néanmoins  ,  'mais  on  prétend  qu'il  l'euft  fait  Dio,p.4s8.c^ 
mourir  s'il  euft  fait  paroiftre  un  peu  plus  d'efprit:'6c  il  sucr.  p.srs, 
y  en  a  mefme  qui  difent  que  dés  qu'il  fut  arrivé  ,  on  le 
jecta  dans  la  rivière.  '  Caius  écrivit  aulîî  au  Sénat  qu'il  Dio,p.<r58.*j 
ne  vouloit  point  qu'on  fift  aucun  honneur  particulier  à 
fo  parens. 

'Depuis  cela  le  Sénat  liiy  ayant  envoyé  une  députa-  c.  j,. 
tion  plus  nombreufe,  &  qui  luy  apportoit  de  plus  grands 
Honneurs  ,  il  la  receut  avec  joie  ,  oz  alla  mefme  au  de-^ 
vant.   Cette  féconde  deputation  ne  vint  que  depuis  , 
[peut-eftre  au  commencement  de  l'année  fuivante.  ] 
'  Cependant  on  pourfuiuoit  à  Rome  ceux  qui  avoient  d. 
liez  d'amitié  avec  les  fœurs  du  Prince,  ou  avec  ceux 

Z  iij 


r«i  L*EMPEREUR    CAÏUS.  L'an 

qu*il  arott  fait  exécuter.  Il  y  eut  mefiue  des  Ediles  &  ^lius 
des  Fréteurs  qui  furent  obligez  de  quitter  leurs  charges 
c.  pour  eftre  mis  en  juftice.  '  Sophoniuii  Tigellinus  [  fi  célè- 

bre fous  Néron  par  i'es  crimes ,  ]  fut  alors  banni  pour 
avoir  viole  l'honneur  d'Agrippine.  Ces  pourfuites  ëpou- 
vantoient  le  Sénat  ,  &  encore  plus  la  crainte  de  ce  qua 
pouvoit  faire  à  l'avenir  un  Prince  fi  cruel  &  fi  infâme, 
confeillé  par  les  Rois  Agrippa  bc  Antiochus  ,  qu'on 
croyoit  luy  infpirer  la  violence  ôc  la  tyrannie. 


ARTICLE  XVI. 
Catus  éfoufe  Ccfonia  :  Galba  défait  les  Allemam. 

Di<ï,p.^58.c.<j.    '  A  Près  que  Caius  eut  chafle  fes  fœurs  ,  il  répudia 
jl  \  fa  femme  Pauline  dont  il  elloit  las  ,  pour  époufec 
riin.i.z.c.^p.    Milonia  Cefonia '  fille  d'une  Veftilia,  qui  efloit  accou- 
chéc  de  deux  enfans  à  fept  mois, d'un  à  onze,  &  de  Ce- 
Suct.l.4.c.zç.p.  fonia  à  huit  :  &  tous  ces  enfans  a  voient  vécu.  '  Cefonia. 

n*eftoit  ni  jeune  ,  ni  fort  belle  lors  que  Caius  l'epoufa». 
Di9,p.(î4i.<l.c.    &  elle  avoit  trois  filles  d'un  autre  mari  '  encore  vivants 
5uct.p.4î3-       'mais  elle  avoit  un  art  tout  particulier  de  fe  faire  aimer^ 
De  forte  que  Caius  s'attacha  à  elle  avec  plus  d'ardeur 
c.î®.p.48^IJu-  &  plus  longtemps  qu'à  toutes  les  autres.  '  On  croit  mef-- 
ToH^^'  Vi^'^'  me  qu'elle  luy  avoit  donné  pour  cela  quelque  breuvage^ 
66^<i^^^^'    qLii  fit  plus^  d'eflfet  qu'elle  ne  vouloit  ,  &  qui  luy  ayant 
troublé  refprit,fut  caufe  de  cette  fureur  qui  luy  faifoit 
Pio,  p.^r^s.d.     commettre  tant  de  cruautez  :  'car  il  Ta  voit  aimée  avant 
jof.^,<f<j<î.f.      que  de  l'cpoufer.  '  Ce  fut  pour  cela  qu'on  la  fit  mourir 
Pio,p.64x.e.     après  qu'on  eut  tué  Caius.  '  Néanmoins  la  légèreté  de 
Caius  eiloit  fi  grande  ,  qu'on  croit  qu'il  s'en  fuil  lafl'é 
comme  des  autres ,  s'il  euft  vécu  davantage. 
5uet.I.4.c.is.p.      'Suetonç  dit  que  Caius  l'époufa  le  jour  mefme  qu'el- 
le  efloit  accouchée  d'une  fille  ,  &  qu'il  fe  dçclara  ea 
Dio,p.6^8  a.     mefme  temps  fon  mari,  &  le  pere  de  l'enfant,  '  Selon 
5uer,  c.xç.p.4^3j  Dion  il  l'époufa  environ  un  mois  avant  fes  couches.  '  Il 
pio,vai.p.^73.  l'enfant  Julia  Drufilla.  Il  la  porta  par  tous  les 

temples  desdeeffes,  &  la  mit  fur  les  genoux  de  Miner- 
ve ,  comme  pour  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  &  de 
jof.aKt.l.ij.  c.j.  l'élever. 'Il  la  mit  de  mefme  fur  les  genoux  de  Jupiter, 
f ^ihxxx.  (jacUe  Içiir  appartcnoit  également, à  Jupiter  &  i 
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luy,  qu'ails  eftoient  tous  deux  fes  pères  ,  &  qu'il  laiffoit 
à  juger  duquel  des  deux  elle  tiroit  une  plus  noble  ori- 
gine/Au  refte  il  ne  pouvoit  juger  qu'elle  luy  appartinft 
plutoft  qu'à  un  autre,  que  par  la  cruauté  que  cet  enfant 
témoignoit  déjà.  Car  il  fcmbloit  qu'elle  vouluft  arracher 
avec  les  mains  les  yeux  &  la  bouche  aux  enfans  qui  fe 
jouoient  avec  elle.  '  Elle*fut  tuée  avec  fa  mere. 

*  Après  fa  nallFance,  Caius  fe  plaignant  qu'il  n'avoit 
plus  feulement  à  foutenir  les  depenfes  d'un  Empereur, 
niais  auin  celles  d'un  pere  ,  fe  fit  donner  des  contribu- 
tions pour  avoir  dequoy  nourrir  fa  fille  &  la  marier.  '  Il 
déclara  auflî  qu'il  recevroit  des  écrennes  le  premier  de 
janvier, comme  Augufte  avoit  fait  autrefois,  [mais  non 
par  avarice  comme  Caius,  ]  '  qui  avoit  une  telle  palFion 
pour  l'argent  ,  qu'il  fe  promenoit  fouvent  nuds  pieds 
for  l'or  cju'il  avoit  amaflé,  &  quelquefois  mefme  fe  rou- 
loit  defius. 

[  Les  Allemans  qui  fans  doute  âvoient  efté  effrayez 
par  le  bruit  de  la  venue  de  Caius  ,  fe  raffurerent  bien- 
toft,]  entrèrent  mefme  jufque  dans  les  Gaules.  [  Et 
c*eft  peut-eftre  en  cette  occafion  qu'arriva  ce  que  rapporte 
Suétone,]  'que  Caius  ayant  ouy  dire  que  les  Allemans 
«'eftoient  révoltez ,  fongeoit  déjà  à  s'enfuir  ,  &  à  cher- 
cher des  vaiffeaux  pour  paffer  en  Orient  j  ne  trouvant  de 
^epos  ôc  de  confolation,  que  dans  la  penfée  que  fi  les  er.^ 
Jïemis  pafToient  les  Alpes  &:  s'cmparoient  de  Rome,  il  au- 
^oit  au  moins  de  refte  les  provinces  d'outre-mer.  Suéto- 
ne paroift  avoir  cru  que  Caius  eftoit  alors  à  Rome  ,  ce 
S^i  rendroit  fa  lafcheté  encore  plus  incroyable. 

'Quoiqu'il  en  foit  les  Allemans  eftant  entrez  vers  ce 
temps-ci  dans  les  Gaules  ,  Galba  les  en  repouffa  avec 
tant  de  valeur,  que  Caius  fut  obligé  de  reconnoiftre  ce 
jervice  par  les  louanges  &  les  recompenfcs  qu'il  donna 
^  à  luy  &  à  fes  foldats,  'quoiqu'il  ne  vift  qu'avec  pei- 
ne les  Généraux  de  fes  armées  remporter  quelque  avan- 
J^ge  fur  les  ennemis. 'Un  poète  de  ce  temps-là  dit  que 
^aius  envoya  une  lettre  enveloppée  de  laurier  [  en  fi- 
gne  de  victoire]  à  caufe  d'une  grande  défaite  des  Alle- 
mans,dont  Cefonia  diftribuoit  les  dépouilles^' &  Vefpa- 
icn  alors  Prêteur  demanda  à  faire  des  jeux  extraordi- 
naires pour  cette  victoire. 


suet.c.iî.p.4^3. 
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Dio^p.tfîS.e.         'Il  y  eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  i  caïus'i?* 
Rome  5  &:  il  iemble  niefnie  que  c'citoit  bien  prcs  de 
riiiver. 


ARTICLE  XVH. 

Rome  fans  Conful  ,  &  dans  la  conf^ernation  :  Caius  veut  des 
étrennes ,  donne  des  jeux  i  fait  mourir  le  Roy  Ptolemée, 

l'an  JESUS-CHRIST   40,    DE   CAIUS   3,   ET  4, 

t);o,p,^î5.a.ci  '  Caius  Auzuflus  III,  feul  ConCuL 

6uet.l.4.c.i7.p.  c:^  J  J  J 

*^T^'      o    I  '/^Aius  fut  feul  Conful  les  douze  premiers  jours  de 

»  Dio,p.  (î^S.éîipI     I  ,  '      n         ■  1  •  j 

Su«t.p.43^.  V^cettc  année  j  non  qu  il  n  eult  point  voulu  avoir  de 
collègue» mais  parce  que  celuy  qui  le  devoit  eftre  eftant 
mort  à  Rome  peu  de  jours  auparavant ,  il  ne  le  fceut  pas 
afTez  tofl  pour  en  prendre  un  autre.  Il  commença  ce  troi* 

Suct.e.4i.p.478  fiéme  Confulat  à  Lion  /  &  paruf  le  premier  de  janvier  à 
la  porte  du  Palais  ,  pour  recevoir  les  étrennes  que  tout  le 
monde  fe  prefTa  de  luy  apporter. 

t.io.p.443|Dio,     [  Ce  fut  apparemment  à  caufe  de  fon  Confulat]  'qu'il 

f.dîé.c.  célébrer  à  Lion  les  jeux,  dont  parlent  Dion  ôc  Sué- 

tone ,  avec  des  combats  d'éloquence  en  latin  ôc  en  grec, 
ou  l'on  dit  que  ceux  qui  eftoient  vaincus,  eftoient  obli- 

Eez  de  fournir  le  prix  dû  aux  victorieux  ,  &  de  faire 
;ur  éloge  j  &  que  ceux  qui  avoient  tout  à  fait  mal  réuf- 
fi  ,  eftoient  condamnez  à  effacer  leurs  pièces  avec  une 
éponge, ou  mefme  avec  la  langue, s'ils  ne  vouloient  eftre 
punis^  a  coups  de  férules  [  comme  les  écoliers ,  ]  ou  eftre 
juvj^fft.i.p.s. .  jettez  dans  le  Rhonej  '  d'où  vient  qu'un  poëte  dit  d'un 
homme  qu'il  trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à  de- 
Gxutcr.p. 11.15.  clamera  Lion  devant  l'autel, 'pofé  au  confiant  du  Rho- V- 

ne  &:  de  la  Sône. 
Pio,p.^5i>.l?.  'Caius  eut  auflî  fes  eftrennes  à  Rome  ,  quoiqu'il  n'y 

fuft  pasi  6c  chacun  mit  le  prefent  qu'il  vouloit  luy  faire 
fur  le  throne  qu'on  luy  avoit  préparé  dans  le  Capitole, 
^.bc.  'Mais  tout  le  monde  y  eftoit  dans  une  fi  étrange  conf- 

t.ernation,  que  n'y  ayant  point  de  Conful, aucun  des  Pre^ 
teurs  ne  voulut  ni  affembler  le  Sénat  ,  ni  faire  aucune 
autre  fondion  du  Confulat  ,  quoique  cela  leur  appar- 
tinftjde  peur  que  Caius  ne  dift  qu'on  avoit  fait  la  fienr; 
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îje.  Ainfi  tous  les  Senaceurs  s'en  allèrent  d'eux-mcfmes 
Clans  le  Capitolc,  où  ils  fient  les  facrifices  [ordinaires,  ]  " 
rendirent  leurs  refpeds  au  throne  de  Caius ,  comme  s'il  y 
Cîifb  efté  kiy-merme,&:  y  mirent  les  ctrennes  qu'ils  luy 
vouloîcnt  donner.  Delà  ils  s'aiïèmblerent  fans  convocation 
aans  le  Sénat,  où  ils  ne  firent  durant  tout  le  jour  que  don- 
11er  des  éloges  &:  fouhaiter  des  profperitez,  à  l'Empereur, 
a^vec  d'autant  plus  de  foin  &  plus  de  chaleur ,  qu'ils  le  fai- 
loient  avec  moins  d'inclination.  Le  troifiéme  jour  au- 
S^iel  il  falloit  faire  des  vœux  folennels ,  tous  les  Prêteurs 
enfemble  convoquèrent  le  Sénat.  Mais  on  ne  fit  encore 
a-'acun  décret,  jufqu'à  ce  qu'on  euft  eu  nouvelle  que  Caius 
^joït  quitté  le  Confulat  au  bout  de  douze  jours.  Car 
^lors  ceux  qui  avoient  efté  nommez  pour  fuccedcr  ,  en- 
trèrent en  charge,  &  firent  leurs  fonctions  à  l'ordinaire. 

'On  croit  que  ces  Confuls  eftoient  Publicola,&:  Ner-  ^"apîir.infifL 
^a, parce  qu'ils  font  marquez  l'année  précédente  comme 
Confuls  ordinaires  dans  la  chronique  de  S.  Profper, 
^  dans  celle  de  Caffiodore  ,  qui  mettent  pour  celle-ci 
[  Caius  ]Cxfar  6:  Julien/ Onuphre  veut  aulïï  que  Sex.  fIFront.  Jeaq. 
Nonius  Celer  &  Junius  Quintilianus  marquez  par  Fron-  ï"  "^' 
J/n  comme  Confuls  entre  les  années  3  8.  6c  4p.  &  qui  ne 
*e  lifent  point  dans  les  faftes,  l'aient  efté  cette  année  de- 
puis le  premier  de  juillet.  [  Nous  ne  voyons  en  tout  cela 
^^en  de  certain.  ] 

^  L'un  des  premiers  arrcfts  des  nouveaux  Confuls  fut  Dio,^.6^^.c,L 
^^on  rendroit  à  Tibère  &  à  Drufille  les  mefmes  hon- 
fleurs  le  jour  de  leur  mort ,  que  l'on  rendoit  à  Augufte, 
P^rce  que  Caius  l'avoit  ordonné  par  une  lettre. 

Pour  Caius  ,  la  première  chofe  que  l'on  marque  de  dscn.  adscr.c. 
^^^y  pour  cette  année  eft  la  mort  de  Ptolemée,  Roy  [d'u-  ^^  P  ^^^-^- 
Jî^partiejdel'Afrique,' &  coufin germain  de  Germanicus  Suct.i^x.x^. 
^on  pere  :  car  il  eftoit  fils  de  [  Cleopatre]  Selene  fille  d'An-  p.453-454. 
toi  ne  [  de  de  la  orande  Cleopatre  ,  comme  Germanicus 


^itoit  né  d'Antonia  fille  du  mefme  Antoine.  ] 


Is  de  Juba  ,  [  à  qui  Augufte  avoit  donné  les  deux  Mau-  t. 


Il  eftoit  Dio,p.<f5s,.e| 

Pliu.l.5.c.i.p.^3. 


fil 

î^ïtanies.  ]  ^  Caius  l'ayant  fait  venir  à  fa  Cour,  il  le  reccut  aD 
honorablement  :  ^  ôc  aufiî-toft  après ,  parce  qu'eftant  ^"^^ 
entré  au  théâtre  durant  que  Caius  y  faifoit  célébrer  des  ^sucr.p4^^^ 
J^ux     l'éclat   de  fa  pourpre  l'avoit  fait  regarder  de 
tout  Iç  monde  ,  eu  feulement  à  caufe  que  l'on  fa-  i>io,p.^î^.c, 

A  a 
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îen«c.adScr.c.  voit  qu'il pofTedoit  de  grandes  richeffes, 'Caius  le  fit  ar-  caius3.4- 
ii.p.5îo.c.       refter,&:  l'envoya  en  exil:  &  puis  par  une  étrange  per- 
Dio,p.<^9.c|      fidiej  '  il  le  fit  mourir  cruellement,  [  apparemment  en  che- 
suct  c.i<f  p.4U.  min.  1»  Sa  mort  caufa  la  révolte  de  les  fujets  ,  fufcitez 
5,i.e.  par  Edemon  ion  aftranchi  qui  vouloit  vangcr  la  mort  de 

Dio,p.6S9-c.      fonmaiftre.  '  Caius  fit  mourir  avec  luy  beaucoup  d'au^ 

très  perfonnes. 

j>.tf7o.aisciicc.        'Outre  Ptolemée  f  on  vit  encore  un  autre  Souverain 
adser  cii.p.    ^  prlfous  de  Caius.  Ce  fut  Mithridace"  Roy  d'Ar-  v.T.b^rf 

3^o.c|Tac.an.ii.  •       X   •  •       r  j     i>  -l    r  Q.r  ^  xi-i^- 

c,i.p.^6.        même.  Mais  Caius  le  contenta  de  1  envoyer  en  exil ,  [     ^  3^  > 
nous  aurons  encore  à  parler  de  luy  fous  Claude.] 


ARTICLE     XVII  r. 
Caius  au  lieu  d'attaquer  l'Angleterre  ramajje  des  coquilles. 


pio,p.<^59.c.     'y   A  mort  de  Ptolemce  arriva  vers  le  temps  que  Caius 
I  vfit  femblant  de  pafler  en  Angleterre,  [  que  nous  ap- 
pelions ainfi  pour  ;ie  pas  faire  de  confufion  entre  la 


grande  &  la  petite  Bretagne  ,  quoique  les  Anglois  peu- 
ples d'Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce  nom  ,  n'y  foient 
Tac.v.Agr,c.i3.  vcnus  quc  400.  aus  après  ceci.  ]  '  Jule  Cefar  elloit  en- 
r  i43.  tré  autrefois  dans  cette  ifle,  6c  y  avoit  mefme  remporté 

quelques  victoires  fur  les  habitamj  neanmois  il  l'avoic 
plutoft  fait  connoiftre  aux  Romains  ,  qu'il  ne  la  leur 
avoit  foumife.  Les  guerres  civiles  empefcherent  long- 
temps d'y  fonger  :  &  lors  mefme  qu'Augullc  fut  paili- 
ble,  il  crut  qu'il  cftoit  de  la  prudence  de  ne  pas  pcnfer  à 
siiab.i.i.c.iiç.  conquérir  ce  pays,  'mais  de  fe  contenter  des  civilitez 
i«li.4.p.ieo.  que  luy  faifoient  quelques-uns  des  princes  de  l'ifle,  &:de 
quelques  petites  douanes  qu'on  faifoit  payer  aux  habitans 
pour  les  marchandifcs,  qu'ils  apportoient  dans  les  Gaules, 
ou  qu'ils  en  tiroient.  Il  confideroit  que  quand  on  auroic 
conquis  toute  Tifle,  il  y  faudroit  entretenir  des  garnifons, 
qui  confumeroient  tout  ce  qu'on  en  pourroit  tirer  par  les 
tributs  5  fans  parler  des  feditions  &  des  révoltes,  qui  ne 
pourroient  pas  manquer  d'y  arriver  quelquefois i  ôc  qu'- 
ainfi  il  valoit  mieux  avoir  pour  amis  que  pour  fujets  des 
peuples  dont  il  n'y  avoit  rien  à  efperer,ni  rien  à  crain- 
dre. Car  on  favoit  bien  qu'ils  n'entreprendroient  pas  de 
venir  attaquer  TEmpirc.  [  Et  l'expérience  a  fait  voir  que 
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.4.  "Ce  raifonnement  eftoit  très  Tage.  ]  'Tibère  [qui  n*aimoit  Tac.y.Agr.c.rji, 
point  la  guerre  ]  n'avoit  garde  d'agir  contre  cette  règle.  P 
Mais  Gains  [  qui  n'avoit  paslameime  prudence  ]  voulut 
entreprendre  depafTer  dans  cette  ifle:  [  ôc  ill'euft  fait  fans 
doute  ]  s'il  n'eult  effcé  également  léger  à  former  des  def- 
^eins  &  à  les  quitter. 

'Il  vint  donc  aux  extremitcz  des  Gaules  qui  rcgar-  Dio,p.<rî).e. 
<lent  l'Angleterre  ,  comme  prell  à  y  fondre  avec  toutes 
fes  forces.  Il  fit  ranger  toutes  fes  troupes  fur  la  cofte  i  il 
'Gîonta  fur  fes  paleres  5  il  avança  quelqiie  peu  dans  TO- 
ccaui  &  puis  s'en  revint.  Il  monta  enfuite  fur  un  throne 
^levéj'fit  difpofer  toutes  les  machines  de  guerre,  fonner  dsuet.  1.4.0.4^; 
les  trompettes ,  donner  le  fignal  du  combat, fans  que  per.  P-48i.4Si. 
forme  pufl:  deviner  ce  qu'il  vouloir  faire  :  &  puis  tout 
d'Uiii  coup  il  ordonna  aux  foldats  de  ramaffer  les  cocju il- 
les  qui  eftoient  fur  le  rivage,  tant  qu'ils  en  pourroient 
ttîettre  dans  leurs  habits  &  dans  leurs  cafques.  Ce  font» 
dit-il  ,  les  dépouilles  de  l'Océan  ,  dont  il  faut  orner  le 
palais  &  le  Capitole,&:  embellir  noftre  triomphe.  Apres 
^ela  ,  auflî  glorieux  que  s'il  avoir  fournis  l'Océan  à  fes 
ioixjil  diUrioua  quelque  argent  à  fes  foldats:  &  comme 
s  il  leur  euft  fait  une  libéralité  toute  extraordinaires 
Allez ,  compagnons ,  leur  dit-il  5  allez  vous  réjouir  :  vous 
Voilà  riches.  '  Il  fit  baftir  pour  monument  de  fa  victoire  Sucr.  p.4jt; 
^ne  fort  haute  tour  pour  fervir  de  phare  ,  &  conduire 
•^es  vaiffeaux  durant  la  nuit.  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  la  Tour 
<l*Ordre  quiellà  l'entrée  du  port  de  Boulogne:]  ''Bûche-  BuchMeBcîg f. 
^lus  le  foutient,  ôc  fait  la  defcription  de  cette  tour.  4.c.io.§  13,14» 

*Caius  ne  fongea  plus  après  cela  qu'aux  préparatifs  ^"suli.  P48i| 
<lc  ce  beau  triomphe,  pour  lequel  il  amenoit  tant  de  co-  Dio,p.^sp.c/ 
^'-nlies:'&  il  manda  à  fes  Intendans  de  luy  en  préparer  suct.c.47.p.4«3| 
i^n  le  plus  magnifique  qu'on  eufl:  encore  veu ,  fans  y  de- 
penfer  néanmoins  beaucoup  du  fien  ,  puis  qu'ils  avoient 
^roit  fur  les  biens  de  tout  le  monde.  De  fon  cofté  il  fi-t 
prendre  les  plus  hauts  d'entre  les  Gaulois  ,  comme  les 
flus  dignes  de  paroiftre  en  un  triomphe,  pour  les  join.- 
à  quelques  transfuges,  &  à  un  petit  nombre  de  pri- 
sonniers qu'il  avoit  faits.  Il  y  avoit  mefme  parmi  eux  des 
perfonnes  de  qualité.  Il  leur  donnoitdes  noms  Allemans, 
^  les  contraignoit  d'apprendre  l' AUeman ,  de  laifTer  croi  f- 
^^P  leurs  cheveux ,  &:  de  les  faire  rouflîr  ,  afin  qu'on  Içs 

A  a  ij 


i2S  L'EMPEREUR    CAIUS.  ^'^^,7; 

f^rift  pour  des  Alismans.  Il  faifoic  aufïï  mener  à  Rome  caius3.4. 
es  galères  fur  lefquelles  il  avoit  veu  l'Océan i  &:  il  vou- 
lut qu'on  les  tranfportaft  par  terre  une  partie  du  che- 
min 5  [c'eflàdire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu'à 
Narbone.  ] 


ARTICLE  XIX. 

Calus  revient  a  Lomé  fltts  cruel  que  jamais, 

Suet.c.48.p.  '/^Aivs  avant  que  de  fbrtir  des  Gaules  ,  voulut  fai- 
4^^3-484.  V^re  paiTer  au  fil  de  l'épée  les  légions  qui  avoient  fait 
/édition  au  commencement  de  Tibère.  On  le  détourna 
avec  peine  d'un  fi  horrible  deffcin.  Mais  il  continua  > 
quoiqu'on  luy  pufï  dire,  à  vouloir  au  moins  les  décimer. 
Il  les  fit  donc  afi'embler  fans  armes  mefme  fans  cpée> 
pour  recevoir  fes  commahdcmens  :  6c  pendant  qu'il  leur 
parloir, la  cavalerie  les  environnoit  par  fon  ordre.  Mais 
ils  fe  doutèrent  de  la  chofe,  &  la  plufpart  commencèrent 
à  s'écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes  ôcfe  mettre  en 
état  de  fe  défendre  en  cas  qu'on  leur  vouliiH:  faire  violences- 
Dés  que  Caius  s'en  apperceut  ,il  quitta  l'alTemblée  com- 
me en  fuyant ,  &C  fe  hafta  de  gagner  Rome  pour  y  décharger 
fa  colère  contre  le  Sénat ,  qu'il  difoit  luy  avoir  fait  une 
grande  injure ,  de  ne  luy  avoir  pas  décerné  l'honneur  du 
triomphe. 

P  484.  'Le  Sénat  n'a  voit  garde  de  le  faire,  fi  Caius  luy  avoit 

défendu  de  luy  décerner  aucun  honneur,  comme  le  die 

Dlo,p.*j9  <r^o.  Suétone  i  '  6c  il  fe  trouvoit  étrangement  embaraffé  fur  fa 
prétendue  victoire  d'Angleterre.  C'eftoit  fe  mocquer  de 
luy  que  de  luy  en  faire  des  complimens  3  ôc  d'autre-part 
on  difoit  qu'il  en  parloit  ferieufement  comme  d'une  gran- 
de action.  [  On  ne  fçait  point  quel  parti  prit  le  -Sénat.  ] 

suct.c.4^.p.      '  L' h  i  (loi  re  marque  feulement  qu'il  envoya  des  députer 
à  Caius,  poLîr  le  prier  de  fe  hafter  de  revenir.  Les  dé- 
putez le  rencontrèrent  qui  revenoit  déjà  ,  après  la  peur 
que  luy  avoient  fait  fes  foldats.  Ainfi  comme  il  efïoic 
alors  en  fa  mauvaife  humeur ,  il  les  receut  fort  mal.  Ouy>  « 
ouy,j'iray  à  Rome ,  leur  dit-il  i  &:  celuy-ci ,  frappant  fur«» 
l'e  pommeau  de  fon  épée,  y  viendra  aufii  avec  moy.  Il  fie-»* 
e       mefme  afficher  [daas  Rome]  qu'il  revenoit,  mais  feulement 


L'EMPEREUR  GAIUS. 
.  P^^^^*  ceux  qui  defiroient  fon  recour,  pour  les  Chevaliers' 
Se  pour  le  peuple  :  mais  que  le  Sénat  ne  Tauroit  plus  j.a- 
niais  pour  citoyen  ni  pour  prince. 

[Quand  il  approcha  de  Rome  >  ]  '  il  ne  voulut  point:  P4S4- 
qu'aucun  Sénateur  fe  prefentafl  devant  luy.  Il  ne  vou- 
lut pas  néanmoins  entrer  en  triomphe  ,  ou  le  différa  à 
un  autre  temps  ,  &  fe  contenta  de  l'Ovation.  Il  fît  fon 
entrée  de  cette  forte  le  [  31.  d'aoufl]  jour  de  la  naiffance, 
Quatre  mois-  [  &  quelques  jours  ]  avant  fa  mort. 'Il  s'en 
fallut  peu  qu'il  n'exterminafl  alors  tout  le  Sénat ,  parce 
qu'on  ne  kiy  avoit  décerné  que  des  honneurs  humains. 
Mais  pour  le  peuple, l'ayant  fait  afiembler,  il  luy  jetta  a.t|suet.c.37.p. 
durant  plufieurs  jours  du  haut  de  la  bafilique  Julienne  47o|jor. ant.i. 
beaucoup  d'argent  ,  &  mefme  beaucoup  d'or.  Diverfes  '^•'^•'•^•^^7  g. 
perfonnes  furent  tuez  en  le  voulant  recevoir,  [ foit  à  cau- 

de  la  foule,  foit  ]  parce  qu'il  y  avoit  méfié  à  ce  qu'on 
oifoit  de  petits  couteaux. 

'Il  fît  alors  exécuter  un  Caflîus  Becillinus  5  &  voulut  i^'o,p «?^o.b, 
que  Capiton  fon  pcre,  qui  n'efloit  ni  coupable,  ni  mef- 
l^îe  accufé  de  rien  ,  fufl:  prefent  à  fon  fupplice.  '  Cette  Suer.c.i-7.p  4^^, 
inhumanité  n'efloit  pas  extraordinaire  à  Caius.  '  Mais  E>io,p.<>6o.b. 
ce  miferable  pere  ayant  demandé  s'il  ne  luy  feroit  pas 
au  moins  permis  de  fermer  les  yeux  ,  il  commanda  qu'on- 
1  egcrgeafl  avec  fon  fils. 

'Dans  les  quatre  mois  qu'il  vécut  depuis,  il  fît  beau-  Suct.c.49.p; 
coup  de  cruauiez  contre  le  Sénat  ,  &  en  euft  peut-eftre  ^00^^^'^  '''^'^' 
*ait  encore  davantages'il  fufl  mort  plus  tard.  »  Après  qu'il  l°Su«rp.4î4, 
f  ut  eflé  tué ,  l'on  trouva  dans  fon  cabinet  deux  petits  livres,, 
intitulez,  l'un  TEpée, l'autre  le  Paignard,  oii  il  écrivoit 
l^s  noms  de  ceux  qu'il  vouloit  faire'mourir.  ^  Ils  efloient  Dio,p.^^o.b. 
portez  ordinairement  par  un  Protogene,  leminiflre  de  fes 
plus  horribles  cruautez  ,  'On  y  trouva  auffi  une  grande  suet.  0.49  ?-. 
calferte  pleine  de  diverfes  fortes  de  poifons  ;  &  Claude 
ayant  fut  jctter  dans  la  mer  ,  on  dit  que  beaucoup  de 
Pojflons  en  moururent. 

'On  prétend  que  fon  deffein  eftoit  d'oftdr  la  vie  i  p.484, 
^us^  les  plus  confîderables  d'entre  les  Sénateurs  &  les 
^hevaliers,  &  enfuite  de  fe  retirer  à  Antium,  &  delà  à 
^lexandrie. 'Car  il  airaoit  le  fejour  d'Antium , jufqu'à  y  c.s.^.^.î. 
vouloir, difoit-on,  transférer  le  fiege  de  l'Empire, parce 
*i^il  s  ennuyoit  de  Rome  ,  'ôc  il  avoic  auffi  une  grande  Phii.icg.p.io>?; 
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pafîîon  d'aller  à  Alexandrie,  &  d'y  pafler  un  temps  con-  ôij'*' 
iiderable  ,  parce  qu'il  s'imaginoit  devoir  principalement 
à  cette  ville  l'origine  ôc  l'établiflement  de  fa  prétendue 
divinité, 

[  Il  fe  reconcilia  néanmoins  un  peu  avec  le  Sénat, lor^ 
pio, p. ^(^o.cl  q^'il  vit  qu'il  tafchoit  de  fatisfaire  fa  cruauté.  ]  'Car  ce 
>uet.c.x8.p.4^o.  Protogene  dont  nous  venons  déparier,  eftant  un  jour 
entré  au  Sénat ,  comme  pour  quelque  autre  affaire,  &  tout 
le  monde  ih  preffant  pour  le  falucr ,  comme  un  favori  de 
la  fortune  ,  il  regarda  d'un  œil  aigre  de  fier  un  Scribo- 
nius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres,  ôc  luy  dit: 
Quoy  vous  venez  auflî  me  faluer,  vous  qui  elles  ennemi  « 
de  l'Empereur  ?  Il  n'en  fallut  pas  davantage.  Les  autres  « 
Sénateurs  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  peut-eftre  qui 
avoient  l'ordre  de  Caius,  fe  jettent  auflî-tofl  fur  Procu- 
lus ,  crient  que  c'eft  un  ennemi  public  ,  le  percent  de 
leurs  ftyletsjle  mettent  en  pièces,  6:  lelaiffent  déchirer 
par  le  peuple  ,  qui  traifna  tous  fes  membres  par  les  ruçs 
à  la  veue  mefme  de  FEmpereur.  Caius  qui  avoit  fouhaité 
T>ïo,^.66o.c.]  cette  cruauté,'  en  fut  tellement  fatisfait,  qu'il  déclara  par 
un  edit  public  qu'il  fe  reconcilioit  avec  le  Sénat. 

[Auflî  pour  reconnoiflre  cette  grâce] 'les  Sénateurs 
Tappelloient  tantoft  un  héros  ,  &  tantoft  un  dieu.  Et 
leurs  flateries  achevèrent  de  perdre  le  peu  de  jugement 
é\f.égiM  ral.p.  qui  luy  reftoit.  '  Car  ce  fut  depuis  ce  temps-là ,  qu'il  vou- 
^6^.570.  Yut  plus  que  jamais  pafTer  pour  dieu ,  [  &  faire  venir  à 
Rome ,  comme  nous  avons  dit  ,  la  ftatue  de  Jupiter  qui 
eftoit  à  Olympe  dans  le  Peloponnefe. 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fit  voir  par 
un  accident  affez  extraordinaire,  combien  toute  la  puif- 
Plin.l.ji.c.i.p.  fance  des  hommes  eft  peu  de  chofe.  ]  '  Car  la  dernière 
fois  qu'il  fortit  de  Rome  ,  comme  il  revenoit  par  mer 
d'Aftura  à  Antium  dans  une  galère  à  cinq  ran^s  de  ra- 
mes ,  accompagné  de  divers  autres  vaifléaux  ,  la  ealerc 
feule  s'arrefta ,  fans  que  quatre  cent  rameurs  qui  y  eftoient 
la  puffent  faire  avancer.  On  fut  fort  furoris  de  cet  ac- 
cident. Et  diverfës  perfonnes  s'eftant  jettées  dans  la  mer 
pour  vifiter  le  vaiffeau  ,  &  voir  ce  qui  le  pouyoit  arref- 
ter, on  trouva  un  poiffon  d'environ  un  demi-pied,  &  qui 
refFcmbloit  à  une  groffe  limace,  attaché  fous  le  gouver- 
;çiail.  C'eft  celuy  auquç]  le?  Grecs  pnt  donné  pour  ÇC 
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^aius3  4.  {uj€t  le  nom  à'Echeneis  ,  &  les  latins  celuy  de  Rémora  ou 
Arrefte.  On  le  tira  delà,  &  on  l'apporta  à  Caius  >  qui 
[au  lieu  de  s'humilier  fous  la  puiflance  du  maiftre  du 
monde,  ]  ne  put  voir  fans  indignation  qu'un  fî  petit  ani- 
mal euft  eu  la  force  de  rarrefter. 


ARTICLE  XX. 

Diverfcs  fArticuUritc\^  de  U  vie  de  Caius  ,  qui  n'ont 
foint  d'année. 


L'Histoire  nous  apprend  encore  diverfes chofes de 
ce  Prince,que  nous  n'avons  pû  réduire  dans  Tordre  du 
temps  ,  &  qui  méritent  bien  néanmoins  d'eftre  remar- 
S*^ces.  Nous  pouvons  les  raraafler  ici  fans  ordre  yen  omet- 
tant feulement  celles  que  rapporte  Suétone  ,  parce  que 
chacun  les  peut  trouver  aifcment  dans  cet  auteur.] 

'Dion  qui  fait  un  affez  long  difcours  fur  la  vie  de  Dio,i.ç5.p.^4i^ 
Caius  en  gênerai,  y  remarque  particulièrement  cette  hu- 
ûieur  inconftante  ôc  bizarre  >  qui  le  faifoit  paffer  d'une 
cjttremité  à  l'autre  prefque  en  toutes  chofes  i  ce  qu'il  fi- 
ûit  par  ces  mots,  '  Il  fe  plaifoit  tantoft  à  voir  beaucoup  p.(f4}â.b, 
de  monde,  &  tantoft  à  eftre  feul.  Il  fe  fafchoit  quand  on 
luy  demandoit  quelque  chofe,6c  quand  on  ne  luy  deman- 
doit  rien.  Il  eftoit  tres-promt  dans  quelques  affaires, & 
très  lencdans  d'autres.  Ildcpenfoit  avec  une  prodigalité 
fans  bornes,  ôc  amaffoit  avec  l'avarice  la  plus  fordiae.  Il 
recevoit  tantoft  bien  tantoft  mal  &  la  liberté  &  les  fla- 
teries.  Il  pardonnoit  fouvent  à  ceux  qui  a  voient  fait  les 
plus  grandes  fautes,  &  faifoit  [encore  plus]  fouvent  mou- 
rir ceux  qui  n'en  avoient  fait  aucune.  De  fes  favoris  il  com- 
bloitles  uns  de  grâces  &  de  careires>&  traitoit  les  autres 
a vec le  dernier  mépris:  enforte  que  perfonne  ne  favoit  ce 
qu'il  falloit  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire  3  &  s'il  y  en 
^voit  qui  fe  maintinffent  dans  fes  bonnes  grâces ,  c'eftoit 
plus  par  hazard  que  par  adrefTe. 

[  Quelque  bonne  volonté  qu'il  témoignaft  ,  ]  '  ja-  Pi^iio,  ifg.  f. 
^ais  perfonne  ne  pouvoit  s'y  afiurer  :  &  quand  il  avoic  ^^^^  ^* 
fait  quelque  grâce ,  il  s'en  repentoit  bien-toft,  &  fembloic 
chercher  djes  adreffes  non  feulement  pour  ofter  ce  qu'il 
*voit  donnç>mais  pour  k  faire  payer  avec  ufure  par  de 
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plus  grands  maux.  Ainfi  il  delivroit  quelquefois  des  per- 
Ibnnes  de  prifon  ,  ôc  puis  les  y  faifoic  remettre  fans  au- 
cun fuj  et  5  ajoutant  à  leur  premier  malheur  de  ne  pou- 
voir  plus  efperer  de  milericorde.  '  On  en  a  veu  qu'il 
s'eftoit  contenté  de  bannir  lors  qu'ils  attendoient  la 
mcrt  d'un  juge  fi  deraifonnable  &  fi  cruel:  mais  lors 
qu'ils  fe  tenoïent  heureux  dans  leur  e^il  ,  croyant  n'a- 
a.  voir  plus  rien  à  craindre  ,  il  les  y  envoyoic  tuer.  '  S'il 

faifoit  une  libéralité  à  quelqu'un,  il  fe  la  failoit  rendre, 
non  comme  un  argent  prefté  dont  il  luy  failoit  payer 
l'intereft  ,  mais  comme  un  vol  qu'on  luy  avoir  fait ,  èc 
à  caufe  duquel  il  failoit  perdre  tout  ce  qu'on  pouvoit 
c  avoir   de  bien.  '  Pour  ceux  qui  fembloicnt  eftre  le 

mieux  auprès  de  luy  ,  il  les  ruinoit  agréablement  fous 
prétexte  de  leur  témoigner  de  l'amitié  ,  en  les  enga- 
geant à  le  fUivre  dans  les  voyages  qu'il  entreprenoit  en 
un  moment  fans  règle, fans  raifon,ô:  fur  la  première  fan- 
taifie  qui  luy  venoit,ou  à  luy  faire  des  feftins  fi  rnagni- 
fiques  5  que  pour  un  feul  repas  il  failoit  quelquefois  en- 
gager tout  Ion  bien  6c  faire  des  dettes.  Ainfi  les  plus  fa- 
ges  apprehendoient  fes  faveurs ,  parce  qu'elles  n'eftoient 
pas  feulement  inutile?  ,  mais  perilieufes5& qu'on  les  pou- 
voit moins  eonfiderer  comme  des  grâces  ,  que  comme  des 
pièges  dont  il  failoit  fe  garder. 
Scn?c.dcbcnef.  'Il  avoit  donné  la  vie  à  Pompeius  Pcnnus,fi  c'eft  don- 
i.Lc.i».p.ii.a,  jjçj.  1^  que  de  ne  la  pas  olter..  C'eftoit  un  Sénateur 
^.a.p.is,  ^^^^  ^^^^  âgé, qui  avoit  paffé  par  les  plus  grandes  digni- 
tez.  Cependant  quand  il  vint  le  remercier,  il  luy  don- 
na [  non  fa  main  ]  mais  fon  pied  gauche  à  bailer.  Ce 
Prince  né  [  pour  humilier  la  fierté  Romaine,  ]  ou  comme 
dit  Seneque  >  pour  changer  les  moeurs  d'une  ville  libre 
en  l'efclavage  des  Perfes ,  ne  crut  pas  que  ce  fuft  affez 
de  voir  un  liomme  de  cette  qualité  proftçrné  devant  luy 
en  prefence  des  perfonnes  les  plus  illuftres  ,  comme  un 
'ennemi  vaincu  aux  pieds  du  victorieux.  Il  voulut  trou- 
ver une  manière  encore  plus  hçnteufe  d'infulter  à  la  li-^ 
berté,  &  de  fouler  aux  pieds  la  republique.  Ceux  qui  le 
veulent  excufer  ,  ajoute  Seneque  en  le  raillant  ,  difent 

Jiu'il  ne  le  tit  pas  par  infolence  ,  mais  pour  montrer  fes 
ouliers  dor,plutofl:  cjue  dorez,  &  enrichis  de  beaucoup 
aeperlcs» 


L'EMPEREUR    CAIUS._  i^y 
'Il  avoit  fait  mettre  en  prifon  le  fils  d'un  illuftre  Che-  de  ira.i.i.r. 
valier  Romain  nommé  Paftciir  ,  parce  qu'il  elloit  trop  P-^??»'^' 
propre,  dit  Seneque.  Le  pere  luy  vint  demander  la  grâ- 
ce de  Ton  fils  :  &  auflî-toft  il  envoya  non  le  délivrer, 
ûiais  le  conduire  à  la  mort.  Mais  pour  confoler  ce  mifera- 
ble  pere  d'une  manière  di^ne  de  luy  ,  il  le  pria  le  jour 
i^iefme  de  venir  manger  à  fa  table.  Pafteur  n'ofa  s'cxcu- 
fer  parce  qu'il  avoit  encare  un  fils.  II  vint  avec  le  mef- 
i^^s  vifage  que  s'il  n'euft  eu  aucune  afHidion.  Caius  qui 
^voit  mis  un  homme  auprès  de  luy  pour  robferver ,  luy 
fit  porter  "de  2;rands  verres  de  vin  ,  des  parfums  des 
couronnes:  &:  Pafteur  fut  obligé  d'efTuyer  tout  cela  , 
de  donner  des  marques  de  joie  peu  feantes  à  fon  âge 
niefme,dans  le  comble  de  la  douleur , pour  conferver  fon 
fécond  fils  ;  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ra- 
niaiTer  les  os  du  premier.  '  Suétone  rapporte  quelque  cho-  Suct.  i.^.c.i 
^e  de  femblable  :  mais  il  ajoute  -que  le  pere  avoit  efté 
obligé  d'eftre  prefent  au  fupplice  de  fon  fils.  Et  c'eftoit, 
comme  nous  avons  dit,  une  des  cruautez  ordinaires  de 
Caius.  '  Il  y  eut  beaucoup  d'autres  pères  qu'il  envoya  scncc.  dcrra 
^uer  dans  leurs  maifons  la  nuit  d'après  -qu'il  avoix  fait  c.io.p.3os.. 
exécuter  leurs  enfans. 

'  Seneque  rapporte  la  more  philofophe  d'un  Canius  adser.  c.j^ 
lûlus,  "  qui  dans  un  long  entretien  qu'il  eut  avec  Caius,luy 
parlant  avec  une  liberté  entière,  &  fans  le  flater'.  Enfin 
*  lors  qu'il  s'en  alla,  Caius  luy  dit  :  Afin  que  vous  ne  vous 
*'  -trompiez  pas  par  de  fauflis  efperances ,  je  vous  avertis  que 
**J  ay  donné  ordre  de  vous  mener  à  la  mort.  C'eftoit  un 
"Ordre  qu'on  favoit  bien  qu'il  ne  revoquoit  jamais^  Et 
néanmoins  -Canius  fans  s'cflFrayer  ,luy  répondit  aulîî-toft: 
Je  vous  rends  grâces mon  Prince ,  de  cette  faveur.  On 
"^"^e  fçait  fî  eeft  qu'il  regardoit  efFecbivement  la  mort 
comme  une  grâce  ,  ou  s'il  vouloit  montrer  à  Caius  quel 
eftoit  le  véritable  fentiment  de  tant  de  perfonnes  qui 
l^y  faifoient  de  grands  remerciemens  [  de  ce  qu'il  leur 
laifToit  la  vie  ,  "1  après  leur  avoir  ofté  les  biens  ,  ou  fait 
Courir  leurs  enfans. 

Seneque  ajoute  que  comme  on  différait  alors  de  <lix  c.d. 
jours  l'çîxecut ion  des  condannez  [  fuivant  l'ordonnance 
<le  Tibère,]  Canius  pafla  cesdix  jours  fans  témoigner  la 
-fl^oindre  inquiétude.  Le  Ccntenier  qui  vint  pour  le  me- 
.  B  b 
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ner  au  fupplice  ,  le  trouva  qui  jouoit  "  aux  échecs.  11^^^^^^^^^' 
confola  fes  amis  qui  pleuroient  l'a  mort,  ôc  leur  die  qu'il  ^' 
alloit  favoir  fi  lame  eitoit  efFedivement  immorcelle  3  qu'il 
prendroic  garde  dans  le  moment  de  fa  mort ,  fi  elle  fe  fent 
fortir  du  corps  >  &  que  s'il  pouvoit  connoiftre  quelque  chofe 
de  l'état  ou  elle  eft  après  la  mort,  il  le  viendroit  dire  à  les 
amis.  On  ne  peut  aflez  admirer  ce  courage  élevé  au  dcfliis  de 
ce  que  la  nature  a  de  plus  terrible:  [ôc  l'on  ne  peut  aulTi  aflez 
déplorer  le  peu  d'ufage  que  les  payens  ont  fait  d'un  fi 
çrand  don  ,  ni  aflez  reconnoiftre  la  bonté  de  Jésus- 
christ,  qui  par  fa  foy  fait  maintenant  connoiflire  aux 
plus  Amples  d'entre  les  Chreftiens,  ce  que  toutes  les  lu- 
mières de  la  philofophie  n'ont  pu  apprendre  aux  plus 
erands  efprits  ,  quoique  rien  ne  foit  fi  important  aux 
hommes  que  la  connoifl'ance  de  l'immortalité  de  leur 
ame.] 

'Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge  ,  oit 
avec  leurs  propres  habits  à  ceux  qu'on  executoit  ,  afin 
qu'ils  ne  puflent  parler  ,  tant  il  craignoir  qu'on  ne  luy 
hft  les  reproches  qu'il  favoit  qu'il  meritoit,  ôc  qu'il  fa- 
voit  aufli  qu'on  n'eufl  ofé  luy  faire  que  dans  une  extre- 
mitéoii  l'on  n'avoit  plus  rien 'à  efperer  ni  à  craindre. 

'  Il  fit  en  un  mefme  jour  fouetter  ôc  mettre  à  une  quef- 
tion  tres-cruelle  en  fa  prefence  plufieurs  Sénateurs  bC 
Chevaliers  Romains  ,  entre  iefquels  eftoient  Sex.  Papi-  ^ 
nius  dont  le  pere  avoit  efl:é  Conful" ,  ôc  Belienus  Bafliis  cnl'^'^' 
fon  Quefl:eur,ÔC  fils  de  fon  Intendant  :ôc  cela,  dit  Sene- 
que,non  pour  s'inftruire  de  quelque  [  conjuration,]  mais 
pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens.  Il  en  fit  décapiter 
quelques-uns  dés  le  foir  mefme  aux  flambeaux  ,  durant 
qu'il  fe  promenoir  dans  une  allée  [en  les  regardant 3  ]  Ta 
cruauté  ne  luy  permettant  pas  de  différer  jufqu'au  len- 
demain le  plaifir  de  cette  exécution,  quoique  l'utilité  des 
fupplices  foit  d'efl:re  publics  ôc  connus  ,  pour  fervir  d'e- 
xemple aux  autres.  Il  femble  qu'il  foit  le  premier  qui 
ait  fait  donner  la  queftion  à  des  Sénateurs  :  ôc  il  en  fit 
une  coutume, 

'Mais  c'efl:oit  peu  de  chofe  à  Caius  de  faire  mourir 
quelques  Sénateurs  comme  des  efclaves  ,  au  milieu  des 
fouets  ÔC  des  feux, luy  qui  s'exerçoit  tous  les  jours  à  la. 
cruauté  ,  qui  nè  vivoit  ôc  ne  veilloit  que  pour  répandre  ^ 
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le  fang,qui  ofoit  bien  penfer  à  maflacrer  tout  le  Sena*, 
&  qui  eiilt  voulu  que  le  peuple  Romain  n'euft  eu  qu'u- 
ne teftc  ,  pour  la  luy  couper  tout  d'un  coup  ,  &  raUem- 
bler  en  un  feul  crime  ,  tous  les  crimes  qu'il  eftoit  con- 
traint de  partager  en  tant  de  temps  &:  tant  de  difFerens 
lieux. 


ARTICLE  XXL 

Suite  du  mcjme  fiiet, 

VOiLA  quel  eftoit  celuy  auquel  félon  Texpreffion  Dio,i.ç<?.p^4i»; 
de  Dion  ,  les  Romains  avoient  efté  livrez.  Quel- 
que fafcheux  qu'cuft  efté  le  gouvernement  de  Tibère,  il 
P^rut  auffi  doux  en  le  comparant  avec  celuy  de  Caius, 
<lu'Augufte  a  voit  paru  modéré  en  comparaifon  de  Ti- 
bère. 

'Il  imita  &  furpafla  mefme  les  impuretez  &  les  cruau-  p.<î4i..c.d, 
tez  de  Tibère  contre  lefquelles  il  avoir  tant  déclamé, 
&  n'eut  rien  de  ce  qu'on  pouvoit  louer  dans  ce  prince. 
Tibcreau  moins  gouvernoit  luy-mefme  par  fes  miniftres:  p-Mj-c. 
&  Caius  fe  laiflbit  dominer  par  des  conducteurs  de  chariots, 
par  des  gladiateurs ,  par  des  comédiens,  &  par  toutes  fortes 
^e  perfonnes  de  cette  nature  ,  qui  faifoient  avec  liberté 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  dételles  gens. 

'Caius  qui  au  commencement  fe  contentoit  de  les  voir  d-eI5uet.i.4.<î. 
;prefque  tous  les  jours  exercer  leur  art,  voulut  enfin  l'e-  ? 
Xercer  luy-mefme, mener  des  chariots  , combattre  en  gla- 
diateur ,  danfer  ,  reprefentcr  des  tragédies.  Une  fois  il 
s  avifa  (ie  demander  en  diligence  trois  Confulaires  au 
palais  un  peu  avant  minuit,  comme  pour  quelque  afFai- 
t'e  importante.  Ils  y  furent  en  tremblant.,  craignant  que 
ne  fuft  pour  leur  faire  fouffrir  le  dernier  fupplice:^& 
^  eftoit  pour  le  voir  danfer.  On  les  fit  donc  placer  dans 
^ne  falle,  &  après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  d'in- 
^trumens ,  Caius  paru:  revêtu  d'une  grande  robe  de  tra- 
gédien, danfa  quelque  temps  en  chantant  une  chançon, 
^  puis  s'en  alla. 

Il  permit  aux  efclaves  de  fe  rendre  dénonciateurs  Jof. ant.i.i^.c.i. 
'^ontre  leurs  maiftres  pour  quelque  fujer  que  ce  fuft.  ^  Il 
iiouttrit  que  Claude  fon  oncle  fuft  non  feulement  mis  en  su. 
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r.nifjof.f.      juftice  par  des  étrangers  , 'mais  qu'il  fiift  mcfme  accufd 
par  un  de  fes  domeftiques  nomme  Pollux ,  d'un  crime  ca- 
pitalise il  n'eut  pas  honte  de  fc  trouver  à  ce  jugement* 
dans  lequel  néanmoins  Claude  fut  abfous. 
jofant.i.ij.ci.      '  On  remarque  qu'il  ne  forma  jamais  aucun  defleiii 
1^.667.6^%.       digne  de  la  grandeur  d'un  prince, &  qui  puft  eftre  uti- 
le au  public,  que  [  le  port  qu'il  entreprit  de  faire  vers 
Rhege  ôc  vers  la  Sicile  pour  recevoir  les  vaiflTeaux  qui 
amenoient  du  blé  d'Alexandrie  :  encore  y  fît-il  travail- 
ler fi  négligemment ,  que  cet  ouvrage  important ,  qui  eiift 
efté  trcs-avantageux  pour  la  navigation ,  demeura  à  moi- 
tié fait.  Car  il  dépenfoit  tant  d'argent  pour  des  chofe5 
inutiles  ou  folles, qu'il  ne  luy  en  refloit  plus  pour  celles 
suct.i.4.c.ii.p.   qui  eftoient  neceflaires.  '  Suétone  parle  de  divers  ouvra^ 
444lFronc  p.    ^^^^         ^ç^i^^y^       cp'\{  commcnça,  tous  fort  inutiles, 
hors  un  fort  bel  aqueduc  pour  Rome  ,  qu'il  commença 
en  Tan  38.  &  que  Claude  acheva  dix  ans  après".  Fron>  v.claofi-*' 
tin  en  met  deux ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ".  v.  $  ^• 

Plin.i.Kf.c. 40.       '  Il  fit  apporter  d'Egypte  un  obeiifque  ,  qui  fut  pofé 
5  P°65^aisuec    ^^^^       Cirquc  du  Vatican.  Suétone  l'appelle  le  grand 
i.5.c.to*j)-.î3i.    obeiifque.  Le  vaifleau  dans  lequel  on  l'apporta  eftoit  le 
plus  beau  qu'on  euft  vu  fur  la  mer  jufqu'au  temps  de 
Pline.  Il  falloit  quatre  hommes  pour  embrafTer  un  fapiît 
qui  luy  fervoit  [de  mas.] 
Fi]iii.4.c.4.p.       '  Caius  voulut  percer  Tlfthme  de  Corinthe  avec  aufli 
lupTr/"^  ^   P^^^      ^^^^^^       d'autres  qui  ont  tenté  la  mcfine  chofe.     ,  .r. 
«séiiee  ad  Hciv.       'Scncque  marque '^unc  fomme  prodigieufe  dépenféc  ' 
^■^?596.{.       en  un  feul  feftin  par  ce  Prince,  qui  fcTîbloit,  dit-il ,  n'ef-  ^" 
tre  au  monde, que  pour  niontrer  ce  que  peuvent  les  plus- 
grands  vices  dans  la  plus  haute  fortune. 
pniU.i^.cj.p.    ^-  «Son  luxe  alloit  jufqu'à  faire  parfumer  l'eau,  "dans  la-^'^''^ 
i  1.37c. 1.P.S83,  ^"^^^^        baignoit,  ^  à  porter  des  fouliers  couverts  de 
perles.    Son  avidité  pour  l'or  le  porta  à  faire'fondre  do 
33  c  4-p  79^.  }a  poudre  qu'on  trouvoit  en  Syrie.  On  en  fit  de  l'or  ex- 
cellent,  mais  en  fi  petite  quantité  qu'il  n'y  eiu  pas  de- 
quoy  payer  la  dépenfe. 
n.  .iz.c.i.p.        /Qj^  remarque  qu'il  mangea  une  fois  dans  le  creux? 

d\in  plane  ,  fait  en  forme  de  chambre,  oii  il  eftoit  à  ta^ 
ble  avec  quinze  autres, oircrexeux  qui  fervoicm. 
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ARTICLE     XX  H. 
€aius  irrite  far fes  railleries  Afiaticus  &  Cherea, 

l'an   I>E  JESUS-CHRIST   41,    D-E   CAIUS  4. 

'  Caius  Augufius  IV*  &  C».  Sentitis^  Saturninus  Confuîs,  DioJ.ç^.p.^jj,; 
lus  ne  tint  fon  quatrième  Confulat  que  jufqu'au  suet.L4^.i7.p, 


de  janvier,.[ Pomponius  Secundus  luy  fut 
liibrogc,]  '  puifqu'il  eltoit  Gonful  avec  Cii.  Sentius  Sa-  Dio, i.55).p.tf<î3,-. 
turninus  quand  Caius  fut  tué  [  le  24.de  janvier.  ,  ^Ijoi.b.  jud.i.i. 

L'Empire  Romain  gemiffoit  depuis  prcs  de  quatre  ans  anU^i'/ci!p. 


 ^   ^  ^  ^  «m.i    \y  %^.t.,^. 

fous  la  tyrannie  la  plus  cruelle  qu'on  fe  puifle  imaginer,  <<î4.flc.3.p.67t«i 
Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fuft  fans  eefle  expofé  à  per-  ^* 
dre  les  biens, la  liberté  ,  &  k  vie,  fur  le  moindre  mau- 
vais rapport  qu'un  valet  en  colère,  ou  quelqu'autre  per- 
fonne que  ce  fuft  en  pouvoit  faire  ;  ôc  plus  un  homme 
avoit  ou  de  pouvoir,  ou  de  noblefTe  ,  ou  de  biens  ,  plus 
il  eftoit  en  danger  fous  un  princ.e  timide ,  jaloux,  &  ava- 
^e.  ]  '  Il  y  eut  aflez  de  perfonnes  qui  curent  la  volonté  suct.l  4.c.î^.p. 
de  mettre  fin  à  tant  de  maux  [  par  un  crime  qui  a  paru  ^^J* 
innocent ,  6c  mcfmc  glorieux ,  à  la  generofité  payenne , 
quoique  ce  foit  toujours  un  crime  pour  ceux  qui  ont  ap- 
pris d'un  Dieu  mort  fur  une  croix  à  vaincre  Tinjuftice 
en  la  foufFrant  ,  ôc  à  refpecter  l'ordre  du  ciel  dans  les 
puiffances.  ]  '  Mais  y  ayant  eu  une  ou  deux  conjurations  p-493- 
découvertes ,  on  n'ofoit  en  faire  de  nouvelles. 

'Enfin  néanmoins  Caius  receut  la  jufte  punition  qu'il  scnec.adser.cj 
naeritoit,de  ceux  qu'il  s'eftoit  rendu  ennemis  [  non  par  ^^•î'3^ic. 
la  crainte  ou  la  foufFrance  des  plus  grands  maux,  mais  } 
par  des  railleries  picquantes.  Il  avoit  entre  fes  plus  in- 
finies amis  Valerius  Afiaticus  ,  '  né  à  Vienne  dans  les  Tac.an.n.  ci  p. 
Gaules ,  &  puilTant  dans  cette  province  par  fes  grandes  i^^-^îa- 
alliances,  ôc  par  fes  richeffes.  '  11  avoit  déjà  efté  Conful  scnec.-.^.3<ji.c- 
[fubrogé  à  quelqu'^autre ,  ]       fut  depuis  Conful  [  ordi-  Tac.aïuu.c.r.  pi 
«aire  fous  Claude  en  l'an  46.     Caius  après  avoir  abu-  ^5^1100.^.3^1.0, 
de  fa  femme,  luy- en  fit  ouvertement  des  railleries 

*^'^aps  r  r  '  ^  l'anonyme  cJc  Cufpinicn  (  />;  J13.  n.  )  ont  Saturnin.  On  lit 

dans  la  clironi<]Uc  d'Alexandrie. 
iiT>miT\é       Fom^cifis  ca  un  cudioit  de  Jofcph  (  nnt.  l.i^.c.j.p.f  7%.  d.  ) 
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dans  un  fcftin  ,  &  mefnie  dans  une  afTemblée  publique,  eaius 
Afiaticus  qui  eftoitaflez  fier ,  fat  fi  irrité  de  cet  affront, 
'qu'il  fut  un  des  auteurs  de  la  mort  de  Caius  [  en  y  ex- 
citant les  autres.  ]  '  Car  il  n'eut  pas  de  part  à  l'exécu- 
tion. 

'  Celuy  à  qui  on  en  attribue  principalement  &  le  dcflein, 
&  l'exécution  fut  Caffius  Cha^rea  ,  *  Tribun  d'une  des 
compagnies  des  gardes  du  Prince.  ^11  en  conceut  le  pre- 
mier la  penfée,il  eut  le  premier  aflez  de  hardiefle  pour 
s'en  ouvrir  à  d'autres  ,  il  raflembla  du  monde  pour  l'e- 
xécuter, il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  avis,  il  les 
encouragea  lors  qu'ils  eftoient  étonnez  par  la  grandeur 
du  péril  ,  6c  dés  que  l'occafion  s'en  offrit  ,  il  attaqua  le 
tyran, luy  porta  le  premier  coup,  &  ne  laiffa  aux  autres 
que  la  peine  de  l'achever. 

'  Il  eftoit  Centenier  dans  l'armée  d'Allemagne  lors 
que  les  foldats  s'y  fouleverent  au  commencement  de  Ti- 
bère 5  &  il  fignala  deflors  fon  courage  ,  en  s'ouvrant  un 
paflage  l'épée  à  la  main  au  travers  des  feditieux  en  ar- 
mes. '  Outre  qu'il  eftoit  tres-vaillant ,  il  avoit  encore  beau- 
coup de  probité.  '  Aufll  on  prétend  que  le  defî'ein  de  tuer 
Caius  vint  d'abord  de  l'averfion  qu'il  avoit  de  fes  cruau* 
tez  ,  ^  dont  fa  charge  l'obligeoic  fouvçnt  d'eftre  le  mi* 
niftre. 

'  Il  y  avoic  déjà  long-temps  qu'il  s^cnnuyoit  de  fervir  fous 
Caius ,  lors  qu'il  eut  commiffion  de  lever  quelques  impofts, 
&  de  rechercher  quelques  reftes  de  tributs  qu'on  n'avoit 
pu  encore  achever  de  tirer  parce  que  les  peuples  eftoienc 
furchargez.  'Car  Caius  mettoitde  nouveaux  impofts  fur 
toutes  chofes  :  &  il  employoit  pour  les  lever,  non  des  Parti- 
fans, mais  les  officiers  de  les  gardes,  afin  de  les  enrichir.' La 
coinpafiionde  lamiferede  ceux  fur  qui  il  falloit  lever  cet 
argent,ayant  porté  Cherea  à  agir  avec  moins  de  promtitu- 
de&:  de  violence  que  n'euft  voulu  Caius,  ce  Prince  s'en  mit 
en  colère ,  &  luy  reprocha  qu'il  n'avoit  point  de  cœur:  '  fa 
jnanierede  parler  foible  &  languifTante  donnoit  quelque 
lieu  à  ce  reproche.  Car  il  n'y  avoit  point  de  rapport  entre  fa 
langue  &L  fa  main  3  &:  à  l'entendre  fans  le  connoiftre ,  on  ne 
l'eult  Jamais  pris  pour  un  homme  auflî  courageux  qu'il 
eftoit.  '  AufTi  Caius  Icrailloit  toujours  comme  unlafche  SC 
un  efféminé;  5w  lorfque  fa  charge  l'obligeoit  à  fon  tour  de  ve- 
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Jiir  prendre  le  mot ,  il  Iiiy  endonnoit  toujours  quelqu'un  de 
ridicule,  comme  pour  luy  reprocher  qu'il  n'eftoit  qu'une 
femme,luy  qui  s'habilloit  ôc  fedéguifoit  fouventen  femme. 

Le  relTentiment  que  Cherea  avoit  de  ces  outrages  efloic  jof.p.<;î4.g, 
encore  augmenté  par  les  railleries  de  fes  compagnons , 
qui  ne  pou  voient  s'empcfclier  de  rire  lors  qu'il  leur  por- 
toit  le  mot  ,  &  fe  diverti fToient  à  deviner  celuy  qu'il 
avoit  à  leur  donner. 

Ce  qui  irritoit  encore  Cherea,  c'cft  que  Caius  le  char-  Jor.p.^jç.a.b. 

f;eoit  des  commilTions  les  plus  odieufes  ,  perfuadé  que 
e  defir  d'empefcher  qu'on  ne  le  cruft  lafche  ,  le  porte- 
i'oit  à  les  exécuter  avec  plus  de  feverité. 

'Mais  ce  furent  particulièrement  les  railleries  pic-  P-^54.gfScncc. 
quantes  de  Caius  qui  le  firent  refoudre  à  attenter  fur 
la  vie  de  ce  prince /&  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen.  Jof.p.^ng. 
Car  on  crut  fe  pouvoir  fier  à  luy,  lors  qu'on  vit  qu'il 
avoit  fujet  de  haïr  fon  maifirrc.  '  On  tient  que  Caius  5uet.c.57.  p.45ç. 
avoit  efté  averti  par  un  oracle  [  ou  autrement  ]  de  fc 
garder  d'un  Caffius,&  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  fit  ar- 
i'cfter  C.  Cafiius  Longinus  alors  Proconful  d'Afie ,  def- 
cendu  de  celuy  qui  avoit  tué  Cefar  3  &  il  donna  mefme 
ordre  de  le  faire  mourir  ,  fans  fonger  à  Cafîius  Chas- 


ARTICLE  XXIIL 
cherea      Mlnucien  forment  une  conjuration  contre  Caiui, 

CHerea  eftoit  donc  refolu  de  hazarder  Tentrepri-  jorp.<rH.<lii 
fe:  il  en  avoit  parlé  à  quelques  perfonnes,  ôc  il  n'at- 
tcndoit  plus  qu'une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec 
^ccés,  lors  qu'un  Sénateur  des  plus  qualifiez  ,  nommé  g|<^5s.a.b.c. 
Popedius  fut  accufc  fauflTement  d'avoir  mal  parlé  de 
1  Empereur.  L'accufateur  prenoit  pour  témoin  une  co- 
IJ^edienne  nommée  Qnintilie  ,  qui  n'ayant  point  voulu 
Jiepofcr  contre  Popedius  ,  Caius  ordonna  à  Cherea  de 
iuy  faire  donner  la  queftion  fur  le  champ.  Cherea  le  fit 
avec  bien  du  regret.  [  Car  cette  Quintilie  favoic  mefme 
^a  conjuration.  Mais  il  fe  rafllira  un  peu  fur  cela  ,  lors 
il  fceut  que  ]  Quintilie  ayant  rencontré  quelqu'un  des 
conjurez, ellcluy  avoit  marche  fur  le  pied  pour  luy  dire 


i 00  UE  M  P  E  R  E  U  R    C  A I  US.  cli^' 

qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  ,  &  qu'elle  ne  decouvri-  cams  4- 
roit  rien.  En  effet  £lle  ne  dit  pas  un  feul  mot  ^  ni 
contre  Popedius,  ni  de  la  conjuration,  quoique  Cherea 
luy  tîll  donner  une  queftion  li  rude,  que  Caius  mefmc 
à  qui  on  l'amena  eialuite  ,  fut  touciié  de  compaflion  en 
voyant  l'état  où  on  l'avoir  mife  :  de  forte  qu'il  luy  fie 
donner  de  l'argent ,  Screnvoya  Popedius  abfous. 
(v.tfîvc  'Cette  adion  caula  une  fenfible  douljeur  à  Cherea, 

parce  qu'elle  le  fai foi tpalEer  pour  cruel  jufqu'à  mettre  des 
perfonnes  en  état  de  taire  compafliQia  à  Caius  mefme.  Il 
s'en  alla  trouver  Papmius,     Clément  ^  dont  le  premier 
clTac.iu.l.4.c.    avoit  une  charge  femblableà  la  fienne,       l'autre  com- 
Tfor  mandoit  tous  les  gardes.  *  11  leur  demanda  quei  g  vantagç  ils 

ajo  p.tf^f.  cfpefoicnt  d'un  employ  auffi  odieux  qu'eftoit  le  leur,  ôc 
où  il  faUoit  tourmenter,  Se  mafTacrer  tant  de  citoyens. 
Clément  répondit  par  un  file;ice  &  un  vifage  qui  témoi- 
gnoient  qu'il  avoit  honte  de  fonemploy  auffi  bien  que  luy, 
6c  que  la  feule  crainte  du  danger  l'empcfchoit  de  le 
plaindre.  Ainfî  Cherea  reprenant  fon  difcours  avec  plus 
de  hardieffe,  leur  fit  une  é.numeration  des  maux  que  cau- 
foit  la  tyrannie  de  Caius,,  &  ajouta  que  c'eftoit  &  luy, 
£c  Papinius,  &  ^Clçmçnt  encore  plus  qu'eux j,  qui  ^ftoient 
coupables  de  tant  de  miferes ,  puifque  pouvant  les  finir 
tout  d'un  coup  5  ils  les  entretenoient  par  la  trop  fidelle 
obeïflance  qu'ils  rendoient  à  des  ordres  fi  injuiles  &  fi 
honteux  ,  jufqu'à  ce  qu'après  en  avoir  fait  périr  tant** 
d'aan-es  ,  cous  periffions  >  .difoit-il  ,  enfin  jiou^-mefmes , 
comme  cela  ne  fçauroit  manquer  d'arriver  fous  un  prin-'* 
ee  qui  trouve  fon  .div.ertilTenîçac  dans  Je  fang  des  inno-  « 

ci 

cens. 

Clément  ne  fe  put  cmpefcher  d'approuver  la  penfée 
de  Cherea  :  mais  il  l'avertit  de  prendre  garde  qu'en 
s'ouvrant  trop  fur  une  affaire  de  cette  confeqiicnce ,  ort 
ne  vinft  à  la  découvrir  i  que  pcut-eftrele  temps  leur 
donneroit  ce  qu'ils  dcfiroient  avec  tant  de  fujet  5  ôc  que 
pour  luy  il  eftoit  trop  âgé  pour  entreprendre  une  chofe 
Ac  cetre  nature.  Il  s'en  alla  fur  cela  ,  laifl'ant  Cherea 
jdans  la  crainte  qu'il  ne  découvrit:  la  conjuration.  [  Et  il 
Tac.  ia.I.4.c.^8.  paroift  bien  qu'il  n'y  prit  pas  de  part ,  ]  '  puifque  Mucien 
f  idonnant  depuis  la  mefme  charge  qu'il  poffedoit  à  Cle- 

xnçm  Arrçtin  fyn  fijsjdifoix  que  fpo  picre  s'en  çfti>it  fort 
-  bien 
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Hen  acquitté  fous  Caius.  'Néanmoins  Dion  dit  que  Cal^  Dio,U9f  sst, 
lifte  [  rafFranchi  de  Caius  ,  ]  &  le  Préfet  eftoient  de  la  ^^ 
conjuration,  '  &  Suétone  prétend  qu'elle  ne  s'exécuta  suct.1.4. cç^. 
point  fans  la  participation  des  plus  puifTans  affranchis, 
&  des  Préfets  du  Prétoire  ,  parce  qu'ils  voyoient  bien 
^ue  depuis  l'affaire  [  de  Lepidus,  ]  Caius  les  tenoit  pour 
fufpeds.  '  Pour  ce  qui  eft  des  affranchis    Jofeph  alfure  JoC]^.6f7.c.d.c^ 
^uiîî ,  que  Callifte  l'un  des  plus  confiderables  d'entr'eux, 
favorifa  ,Ia  conjuration,  ne  croyant  pas  pouvoir  échap- 
per autrement  la  cruauté  de  Caius  ,  à  caufe  des  richef- 
exceilives  qu'il  s'eftoit  acquifes  par  fes  violences. 

Cherea  d'autant  plus  prcflc  félon  Jofeph, d'exécuter  T-^'^-^^*. 
fon  deffein,  qu'il  s'aifuroit  moins  du  fecours  ,  &  mefmc 
du  fecret  de  Clément  ,  s'adreffa  à  Cornélius  Sabinus , 
Tribun  des  gardes  comme  luy, qu'il  favoit  aimer  la  li- 
berté ,  &  eftre  ennemi  du  gouvernement  prefent.  Sabin 
de  fon  cofté  avoit  le  mefme. deffein ,  &  necherchoit  qu'un 
homme  à  qui  il  puft  s'en  ouvrin  Ainfi  ils  n'eurent  pas 
<ie  peine  à  lier  enfemble  la  partie, 

'  Ils  s'en  allèrent  auiîî-toft  trouver  Annius  Minucia-  di^^s^.^ 
^i^is  [  ou  Vinicianus  ]  '  homme  de  la  première  qualité,  p-wc 
&  qui  avoit  fujet  de  craindre  Caius  tant  par  cette  rai-  dj^tj.g. 
fon  générale  à  tous  les  grands ,  que  parce  qu'il  luy  eftoit 
fufped  depuis  la  mort  de  Lepidus ,  dont  il  avoit  efté  intime 
^p^i  >  '  &  il  formoit  de  fon  cofté  une  puiffante  conjura-  P  '^fB^-?- 
<iion  contre  le  tyran.  '  C'étoit  d'ailleurs  un  homme  de  ^-^s^Ax, 
cœur  ôc  de  mérite  ,eftimé  de  tout  le  monde.  Cherea  &: 
hiy  fe  connoiffoient  &  s'aimoient  depuis  long-temps  ,  &c 
ris  favoient  tous  deux  l'averfîon  qu'ils  avoient  chacun 
^e  leur  cofté  pour  l'état  des  chofes  :  mais  la  crainte  les 
^voit ,  empefchez  de  s'ouvrir  davantage  jufques  alors, 
[Enfin  Cherea  crut  devoir  hazarder  ,      le  fut  trouver, 
Çonime  nous  avons  dit, avec  Sabin,] 

Après  les  premières  civilitez,  Minucien  demanda  à  fglp.<^T7' 
Cherea ,  quel  mot  il  avoit  receu  ce  jour-là.  Cherea  crut 
qu'il  fe  declaroit  affez  par  cette  demande,  &  fans  difFe-^ 
'^•er  davantage:  Mais  vous,  luy  dit-il,  donnez-moy  pour 
^ot,^  Liberté,  Que  je  vous  ay  d'obligation  de  m'éxhor-» 

à  entrepreiiïre  une  chofe  pour  laquelle  je  brûle  d'ar- 
f^^^i  II  ne  faut  point  m'exciter  davantage  à  l'exécuter: 
elt  affez  que  vous  l'approuviez.  Cette  épée  fuffira  poujr 

Ç  ç 
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vous  &:  pour  moy.  Vous  n'avez  qu'à  me  donner  les  or-  «caïus  4- 
dres  5  &  je  fuis  preft  de  les  exécuter  ponduellement ,  ce 
quoiqu'il  m'en  puifle  arriver.  Minucien  fut  ravi  de  le  « 
voir  parler  de  la  forte  5  il  l'embrafTa,  àc  l'exhorta  à  exé- 
cuter courageufement  fa  refolution. 


ARTICLE  XXIV. 

Les  conjureT^refolm  de  tuer  Caiui  dans  des  jeux. 

Jof.p.^î/.b.  '/^^N  dit  que  Clierea  entrant  en  ce  temps-là  dans  le* 
V^Senat ,  [  fans  doute  pour  y  accompagner  Caius,]  il 
vint  une  voix  comme  de  quelqu'un  du  peuple,  qui  l'ex  - 
Jhiortoit  à  faire  fon  devoir,  que  Dieu  eftoit  pour  luy.- 
Il  craignit  d'abord  que  la  confpiration  ne  fuft  découver- 
te: mais  il  jugea  depuis  que  c'ctoit  quelqu'un  des  conju- 
rez, ou  un  effet  furnaturel  de  la  providence  divine, 
t.  c.  '  Le  nombre  des  conjurez  ,  qui  s'augmentoit  tous  les 

\^.6%%.  jours  ,  '  ne  fit  que  reculer  l'affaire  ,  à  caufe  des  precau- 
îc^.a.  tions  que  quelques-uns  vouloient  qu'on  gardait.  '  Car 

pour  Cherea,  toute  occafion  luy  fembloit  bonne.  Il  n'en 
dcmandoit  point  d'autre  que  lors  que  Caius  alloit  au  Ca- 
pitole,  &  qu'il  offroit  des  facrifices  pour  fa  fille  5  ou  lors 
qu'il  eftoit  tout  occupé  à  certains  myfteres,  accompagné 
de  tres-peu  de  monde.  Il  vouloir  auffi  le  jetter  du  haut 
en  bas  de  la  bafiiique  [  Julienne  ]  lors  qu'il  y  montoitpour 
jetter  de  l'or  &  de  l'argent  au  peuple  5  comme  il  fit  à  Ibn 
retour  d'Allemagne. 
f.<f58.bid5?.a.  '  Enfin  néanmoins  on  arreftaquc  ce  feroitdans  les  jeux 
qu'il  devoit  donner  dans  fon  palais  en  l'honneur  d'Augufte 
p.<?58.c,  [le  21.  jour  de  janvier  ,  &  les  trois  fui  vans,  ]  'après  quoy 

il  devoit  partir  pour  aller  à  Alexandrie.  [  Je  ne  fçay  u 
c'eft  à  ces  derniers  jeux  qu'il  faut  rapporter  ce  que  die 
5cncc  acirA.i.i.  Sencquc  ,  ]  '  que  Caius  fe  mit  en  colère  contre  le  ciel 
c.i6.p, 287.3.  parce  que  le  tonnerre  l'empefchoit  d'entendre  fes  far- 
ceurs ,  &  que  fon  feftin  eftoit  troublé  par  des  foudres 
qui  euffent  dû  tomber  fur  fa  tefte,  [  fi  les  penfées  de  Dieu 
euffent  efté  telles  que  celles  des  hommes.  ]  De  forte  qu'il 
s'écria  5  comme  s'il  euft  voulu  deffier  Jupiter  au  combatr 
Tue-moy  ,  ou  je  te  tue  ;  ce  qui  donna  peut-eftre>  dit  Se-  ** 
il«que,  un  nouveau  courage  aux  conjurez. 
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'Ils  laifTereiit  néanmoins  paffer  les  trois  premiers  jours 
Tans  rien  faire.  ■  Mais  enfin  Cherea  ayant  alTcniblé  les 
(Conjurez  pour  les  encourager ,  Se  leur  reprefenter  le  dan- 
jgcr  où  le  delay  les  mettoit ,  '  on  refolut  que  fans  diffe- 
Irer  ,  on  cxccuteroit  la  chofe  le  quatrième  ,  auquel  il  fe 
jtencontroit  que  c'eftoit  à  Cherea  à  demander  le  mot, ce 
qui  Tobligeoit  d'eftre  dans  le  palais  avec  l'épée. 

'  Ce  jour-là  mefme  on  prefenta  à  Caius  un  Egyptien 
nommé  Apollone,  qu'on  luy  avoit  envoyé  d'Egypte  , par- 
ce qu'il  avoit  prédit  fa  mort.  Caius  le  renvoya  [en  pri- 
fon  ]  pour  le  punir  dans  peu  de  jours.  Mais  il  n'en  eut 
pas  le  loifir  ,  &  après  fi  mort  l'Egyptien  fut  mis  en  li- 
berté. '  On  remarque  divers  autres  prefagcs  que  Caius 
eut  de  fa  mort,  tant  le  jour  mefme  qu'elle  arriva  ,  ou  la 
îïïuit  précédente,  que  quelque  temps  auparavant. 

'  Il  fut  ce  jour  là  plus  gay  &  de  meilleure  humeur  jofp.^ç^.a.l»^ 
^qu'à  l'ordinaire,  fi  civil  &  h  affable  que  tout  le  monde 
s'en  étonnoit.  '  Il  entra  le  matin  à  l'amphithéâtre  que 
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l'on  avoit  fait  exprés  '  devant  le  palais  :  °  car  on  avoit 
accoutumé  d'en  faire  tous  les  ans  un  nouveau  pour  cet- 
te folennité:'&;  après  avoir  facrifié  à  Augufte,^il  fe  mit 
a  regarder  les  fpedacles ,  ayant  auprès  de  luy  fes  princi- 
paux amis,'&:  Cherea  avec  les  autres  Tribuns  des  gar- 
<ies  un  peu  derrière. 

Un  Bathybius  qui  avoit  eftè  Prêteur,  fe  trouvant  af- 
fis  prés  d'un  Confulaire  nommé  Cluvitus  (  'car  tout  le 
:nioncle  eftoit  en  confufion  )  "^luy  demanda  tout  bas  s'il 
n  avoit  rien  appris  de  nouveau  :  à  quoy  Cluvitus  ayant 
'*  répondu  que  non  i  On  reprefente  aujourd'huy ,  dit  Bathy- 
'*  bius,la  mort  du  tyran.  Taifez-vous  ami,  répondit  Clu- 
vitus,  de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende. 

'Onjetta  quantité  de  fruits 'parmi  les  fpedateurs ,  & 
Caius  fedivertiffoit  à  voir  le  peuple  fe  preflér  ôc  fe  battre 
^  qui  en  auroit.  '  L'hiftoire  rapporte  que  ce  jour  là  cfloit 
celuy  mefme  auquel  Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit 
^fté  tué  par  Paufanias,  '  &:  qu'on  y  rèprefenta  une  tra- 
gédie qui  avoit  eftè  jouée  dans  cette  funefte  occafion. 

devoit  jouer  la  nuit  une  pièce  fur  les  enfers. 'Car 
^aius  vouloit  que  les  fpeclacles  duraffent  toute  cette 

if^'^Mrc  ^      ^u'on  jcttoit  aulTi  parmi  le  pcupjc  des  oifcaux  rares.-  [  ce  qui  cft  difficile  à  cona- 
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nuit. 
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['on  croyoic  que  c'ctoit  afin  de  prendre  ce  temps  ^aiuiV 


pourparoiftre  luy-melme  fur  le  théâtre,  '  afin  d'y  danfer 
&  d'y  jouer  une  tragédie  i  ce  qui  anima  encore  davantage 
les  conjurez. 

'Il  buvoit  &  mangcort  en  regardant  les  jeux  ,  &  il 
donnoit  auffî  à  manger  à  ceux  qui  eftoient  prés  de  luyj 
&C  entr'autres  à  Pomponius  Secundus  alors  Conful  ,  qui- 
eftoit  afîîs  à  Tes  pieds  ,  &  les  baifoit  à  tous  momens. 
[  Ainfi  il  n'auroit  pas  eu  de  peine  à  pafler  là  toute  la' 
journée  fans  fortir  ,  ]  '  comme  il  avoitfait  les  jours  pre- 
cedens,pour  aller  difner.  Et  il  délibéra  en  efFet,  s'il  n'y 
demeureroit  point  ,  à  caufe  que  c'étoit  le  dernier  jour 
des  jeux.  '  Minucien  qui  eftoit  affis  auprès  de  luy  ,  le 
voyant  dans  cette  incertitude  ,  voulut  s*en  aller  pour  en^ 
avertir  les  conjurez  ,  &  encourager  encore  Clicrca  ,  qui 
eftoit  forti  un  peu  auparavant.  Mais  Caius  le  retint  par 
H  robe,  &:  luy  dit  d'une  manière  obligeante  ,  Où  allez-  « 
vous  bon  homme  ?  Il  fe  raffit  donc,  moins  par  refped  que 
par  crainte  :&  un  peu  après  il  fe  leva  encore  &  s'en  al- 
la,- Caius  qui  crut  qu'il  fortoit  pour  quelque  befoin  ,  nc' 
l'ayant  pas  voulu  retenir^ 


p.(fÇ9.giSuct. 


ARTICLE  XXV. 
Caius  cfi  tué  à  la  fortïc  du  théâtre. 

'/^^Herea  qui  attendoit  Caius  à  la  fortie  du  theatrcf 
V^voyant  qu'il  ne  venoit  point,  fe  refolvoit  de  l'aller 
attaquer  à  fa  place  ,  plutoft  que  de  manquer  l'occafionj 
quoiqu'il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la  mort  d'un  grand, 
nombre  de  pcrfonnes  de  qualité  qui  eftoient  autour  ds 
Caius.  '  Mais  enfin  Caius  perfuadé  par  Ampronas  qui 
eftoit  de  la  conjuration  ,  &  par  d'autres  encore  ,  fe  leva, 
pour  aller  fe  mettre  au  bain  ,  &  revenir  quand  il  auroit 
difné.  Il  eftoit  environ  une  heure  ou  deux  après  midi. 

'  Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  théâtre , 
voyant  qu'il  fortoit,  fe  mirent  au  devant  de  luy,  &:  écar- 
tèrent tout  le  monde  ,  fous  prétexte  de  luy  faire  place. 
Caius  fortit  donc  précédé  de  Claude  fon  oncle  ,  &  de  ^ 
M.  Minucianus  ["ou  plutoft  Vinicius]'  qui  avoit  épou-  ^J^'^. 
fé  Julie  fa  fœur.'  La  qualité  de  ces  perfonnes,  &  de  deux 
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autres  empefcha  qu'on  ne  les  fift  éloigner, 'quoique  Sué- 
tone l'ait  écrit  de  Claude.  *  Mais  Caius  eftant  entré  dans 
le  palais,  ".a  lieu  de  fuivre  le  chemin  droit  oii  fes  offi- 
ciers l'attendoient  ,  &  par  lequel  Claude  &  les  autres 
avoient  pris,  tourna  par  une  petite  galerie  où  iln'yavoic 
perfonne  ,  pour  aller  au  bain  ,  '  ôc  voir  quelques  enfans 
des  meilleures  familles  de  l'Afie  6c  de  la  Grèce  ,  qu'il 
avoit  fait  venir  exprés  pour  chanter  &  pour  danfer  à  fes 
j«ux/Il  vouloit  les  faire  venir  auffi-tolt  au  théâtre  &  y  suct.p.^p? 
mourner.  Mais  cekiy  qui  les  conduifoit  voulut  fe  chaur- 


Suct.  I.ç.c.ro; 


b.c|Suet.!  4.«. 


fer 


auparavant. 


'  Diirant  qu'il  eftoit  à  leur  parler  ,^  Cherea  luy  vint 
demander  le  mot  ,  &:  Caius  ne  manqua  point  de  luy  en 
donner  quelqu'un  de  '  ridicule  à  fon  ordinaire.  Cherea 
répondit  k  cette  injure  par  une  autre,  &:  mettant  en  mef- 
nie  temps  l'épée  à  la  main  ,  luy  en  donna  un  prand  coup 
entre  l'épaule  ôc  le  cou /quoique  Seneque  dile  que  d'un 
feul  coup  il  luy  fendit  la  teftc  par  le  milieu.  ^  L'os  qui 
joint  l'épaule  au  cou ,  fit  mefme  que  la  plaie  ne  fut  pas 
niortellcimais  il  eft  ridicule  de  croire,  comme  il  y  en  eut- 
qui  firent  ,  que  Cherea  n'avoit  pas  voulu  le  tuer  tout 
d'un  coup  ,  afin  d'avoir  le  plaifir  de  le  voir  fouffrir  da- 
vantage. 

'Caius  fut  tellement  étourdi  de  ce  coup,  qu'il  ne  fon- 
Sea  pas  feulement  à  appeller  au  fecours.  11  voulut  s'en- 
ruir  :  mais  Cornélius  Sabinus  le  poufla,&;  le  fit  tomber 
fur  les  genoux ,  '  &c  félon  quelques-uns  ihluy  abbatitla  mâ- 
choire d'un  coup  d'épée.  ^  Tous  les  autres  fe  jetterent 
auflî-toft  fur  luy,&  luy  donnèrent  jufqu'à  trente  coups, 
en  criant  toujours:  Recommence  ,  qui  eftoit  leur  fignal. 
'On  afTurc  qu'Aquila  fut  celuy  qui  l'acheva ,  &  qui  luy 
donna  le  coup  de  la  mort.  ''On  ne  laifla  pas  de  le  percer 
encore  de  coups  aprés^  qu'il  fut  mort  ,  ÔC  quelques-uns 
eurent  mefme  la  ciiiauté  dé  manger  de  fa  chair.  '  Il  y  en 
eut  aufTi  qui  luy  coupèrent  les  parties  qui  avoient  fcrvi 
^  fes  infamies. 

[  C'eft  ainfi  que  celuy  qui  avoir  tiré  injiiftement  Té- 
^^ée  contre  tant  de  perfonnes ,  périt  enfin  luy-mefme  par 
^'épée.  ]  '  Sa  mort  arriva  le  14.  de  janvier.   Ainfi  il  n'a 

^Uc  Gaiu°T  ^        P'  49'7         H!^^  ^'don  auclaues-uns  ce  fut  Sabm  qui  demanda  lt-niot,& 
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régné  que  trois  ans ,  neuf  mois ,  6c  vingt-huit  jours ,  félon  caiîsV- 
Siict.l.+.cîp.p.  ceux  qui  mettent  la  mort  de  Tibère  le  i6,  de  mars,^ou 
ifl^lTyEuu'.  '  ^^^^^  ans,dix  mois,  ac  huit  joius ,  en  ie  faifant  corn- 

#suci.p.4^8.  '   mencer  le  i6.  du  mefme  mois.  *  11  avoit  vécu  vingt-neuf 
ans  ,  félon  Suétone,  [  c'eft  à  dire  vingt-huit  ans,  quatre 
mois ,  &  vingt-quatre  jours.  Nous  verrons  les  fuites  qu'eut 
cette  mort  lur  l'hiftoire  de  Claude  fon  fucceffeur.] 
^"^^Tèédlsô^'        '      corps  de  Caius  demeura  au  lieu  ou  il  avoit  efté 
?,.p  6^6.  667,  ^^^^  jufque  bien  avant  dans  la  nuit  ,  fa  femme  Ca^fonia 
cftant  auprès  ,  fans  avoir  quoique  ce  foit  pour  lu  y  ren- 
3uet.l.4.G.î^p.         les  derniers  devoirs.  '  Enfin  il  fut  porté  fecrettemenc 
'  dans  un  jardin,  oii  il  fut  promtement  à  demi  brûlé  dc 

mis  en  terre  ,  [  de  peur  que  le  peuple  ne  le  déchiraft.  ] 
jof.ant.i  19.C.     Jofeph  affure  que  ce  fut  le  Roy  Agrippa  ,  qui  ne  pou- 
3.p.^7o.d.       vant  oublier  les  biens  que  Caius  luy  avoit  faits,  prit  le 
5uct.p.49S.       foin  qu'il  put  de  fon  corps.  '  Quelque  temps  après  ,  fes 
fœurs  qu'il  avoit  bannies  ,  ayant  efté  rappellées  [  par 
Claude ,  ]  firent  tirer  fon  corps  du  jardin  où  onl'avoit  mis, 
&  luy  firent  rendre  les  honneurs  funèbres  [  un  peu  plus 
folennellement.  ]  Suétone  dit ,  comme  une  chofe  certai- 
ne ,  que  "  ceux  qui  logeoient  dans  ce  jardin  furent  in-  cup^^^^ 
quietez  par  des  efprits  tant  que  fon  corps  y  demeura  j  &: 
que  dans  le"  lieu  ou  il  fut  tué,  il  y  avoit  toutes  les  nuits  t^ofrnu 
quelque  chofe  qui  faifoit  peur,  julqu'à  ce  que  le  lieu  fut 
confumé  par  le  feu. 
p  498lDio,i.^9.    ^  Sa  femme  Ca:fonia  &  fa  fille  furent  tuées  la  nuit  d'a- 
p.éé^.ôlz!^  ^'^  prés  fa  mort  par  un  Centenier  ,  ou  plutoft  par  un  "  Tri- 
bun  nommé  Julius  Lupus^que  Cherea  y  envoya  exprès 
pour  cela. 

S>ïo^.6o.f.€^7,  'Depuis  mefme  que  Claude  fon  oncle  eut  efté  recon-  ^^.^ 
^'  *•  nu  Empereur, le  Sénat  le  voulut "  déclarer  infâme.  Clau- 

de  l'empefcha:  mais  "  il  fit  brifer  ou  ofter  la  nuit  toutes  i^f*^'"^'* 
fes  ftatues  ,  &  cafTa  une  bonne  partie  de  fes  ordonnan- 
ces: &:  quand  le  Sénat  faifoit  des  prières  au  nom  des  Em* 
pereurs,  ou  juroit  [  d'obferver  leurs  Ipix  ,  ]  on  ne  nom- 
moit  ni  Tibère  ni  Caius. 
JoC  ant.liK.  ^  Voila  quelle  fut  la  vie  Se  la  mort  de  Caius  qui  ne 
^.p.c67.c. .  remporta  point  d'autre  fruit  de  la  puilTance  fouveraincy 
que  la  honte  d'en  avoir  abufé  avec  infolencc ,     de  s'ef- 

I.  Tcrtullicn  (  inlftd.  c.  g.f.iu.  c.  )  a  trois  ans  ^  huit  mois,  &trcizc  jours.  S.  Th^oph*^^^  ^ 
137-  c.  )  fept  jours  au  Jicu  de  .treize. 
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trc  enrichi  par  le  carnage  [  des  perfonnes  les  plus  eminen- 
tes,]  &  par  le  violement  des  loix.  Il  mit  fa  grandeur  à 
s'élever  audefTus  de  toutes  les  règles,  &  au  deflus  de  Dieu 
mefme  [s'il  l'euft  pu,  ]  pendant  qu'il  s'abaiflbit  jufqu'à 
chercher  [dans  des  badinerics  ]  de  vains  appIaudifTeniens 
de  la  populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands 
crimes  ,  luy  eftoient  auflî  odieufes  que  fi  elles  Cuïïenc 
condanné  la  vertu.  Tous  les  gens  de  bien  pafToicnt  dans 
^on  efprit  pour  fes  ennemis.  Il  n'y  avoit  point  d'amitié 
qu'il  n'oubliaft  quand  il  eftoit  en  colère.  Quoiqu'il  com- 
niandaft  >  il  vouloit  eftre  obeï  fans  aucune  contradic- 
tion. 

'  Il  apprit  enfin  ,  mais  trop  tard  ,  entre  les  mains  de  Ezech.ig.v.^^ 
ceux  qui  le  mafiTacrerent ,  qu'il  n'eftoit  qu'un  homme  &  Dio^i  sp  p.efij. 
lîon  pas  un  Dieu;  &  après  avoir  fouhaité  que  le  peuple 
Romain  n'eufi:  qu'une  tcfi:e,il  fcnth  qu'un  Prince  quel- 
que puiflant  qu'il  foit  ,  n'en  a  jamais  qu'une ,  ex polée  à 
une  infinité  de  mains,  [  quand  en  fe  déclarant  l'ennemi 
de  tous  fes  fujets,  il  les  contraint  de  fe  déclarer  tous  fes 
ennemis.  Nous  n'avons  garde  de  louer  ni  d'excufer  mef- 
me ceux  qui  violant  les'loix  divines  &  humaines  ont  ré- 
pandu le  fang  de  leur  Prince  i  &  quelque  méchant  qu'il 
fuftjiîous  verrons  bien-toft  tous  fes  afTafiîns  punis.  Mais 
la  juftice  divine  qui  chaftie  Icsméchans  parjd'autres  mé- 
€hans,fans  avoir  aucune  part  à  la  malice  des  uns  ni  des 
autres, fera  à  jamais  louée  &  bénie  dans  le  temps  Te- 
ïcrnité.]  ^ 
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ARTICLE  PREMIER. 

la  famille  de  Claude  :  Ses  t]aaliîe7^  mauvaifès 
&  bennes, 

L  AU  D  E  fat  élevé  à  l'Empire  après  la  mort 
de  Caius  Caligula  fon  neveu,  [le  25.  janvier 
de  l'an  41.  de  Jesus-Christ. ]  Il  eftoit  alors 
dans  la  50.  année  de  fon  âge  ,  '  cftanc  né  le 
premier  jour  d'aouft  fous  les  Confuls  lùlus 
Antonius,  &:  Fabius  Africaniis  [  l'an  dix  avant  l'erc  de 
Jesus-Christ.  ]  '  Il  naquit  à  Lion.* Il  fut  appelle  Ti- 
berius  Claudius  Nero  Drufus  ,  à  quoy  on  ajouta  peu 
afrés  le  furnom  de  Germanicus.  (  Mais  il  n'efi:  guère 
coJinu  dans  l'hiftoire  que  fou5  le  nom  de  Claude,  qui 
poltz.p.+o.&c.  cAoit  celuy  de  fa  famille.  ]  '  Depuis  qu'il  fut  Empereur, 
il  prit  auflî  les  noms  de  Cefar  &  d'Augufte  ,  quoiqu'il 
ne  fufl:  point  de  la  maifon  d'Auo;ufte  ôc  des  Cefars,  ni 
par  adoption  comme  /e.5  .prcdecefTeurs ,  ni  par  naiflance, 
ne  leur  eftant  parent  que  oar  les  femmes.  Tous  les  fuc- 
cçffeurs  ont  auflî  pris  ces  deux  noms.  ] 

'  Il  eftoit  par  fa  mere  Antonia  petit-fils  de  M.  Antoi-- 
ne  d'Odavia  fœur  d'Augufte  j  &:  par  fon  pere  Dru- 
.fus,qui  mourut  dans  la  conquefte  de  l'  Allemagne ,  il  eftoit 
petit-fils  de  Livie  femme  d'Augufte  ,  neveu  de  Tibère, 
frère  de  Germanicus,  oncle  de  Caius.  '  Cependant  juf- 
qu'au  jour  qu'il  fut  Empereur ,  jamais  perfonne  ne  crut 
qu'il  le  duft  eftrej  &:  les  hommes  euflent  deftiné  tout  au- 
tre à  cette  dignité, plutoft  que  celuy  que [  Dieu]  y  def^ 
tinoit  dans  le  fecret  [de  fa  providence,  ]  '  Car  il  avoit  u 
peu  de  jugement  ou  par  nature  ,  ou  à  caufe  des  grandes 
maladies  qu'il  avoit  eues  dans  fa  jeunefle,  qu'on  ne  l'a- 
yoit  pas  cru  capable  des  moindres  charges, ni  d'aucune 
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îiction  publique  3  de  forte  que  nonobftant  le  refpecl:  du  k 
ft.  naiflànce  ,  '  on  le  traicoi^t  tout  ouvertement  avec  le  ibidiscntc.lud. 
<lcrnier  mépris.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  amplement  p-48o  (l.^ 
4ans  Suétone:  de  cet  hiûorien  rapporte  aulfi  plufieurscho  "^i.^eo  '^cl^'^^' 
'es  qu'il  fit  eftant  Empereur,  qui  marquent  combien  il  avoit 
peude  jugement , de  mémoire,  6c  d'application  aux  affai- 
res les  plus  importantes.    Il  ne  laifloitpas  de  condanner  jof.ant.l  19.C. 
ptibliquemcnt  la  folie      l'indifcretion  de  Caius  ,  [  fins  4.p  <74.b.c. 
Songer  qu'il  fe  condannoit  luy-mefme.  ]  ^  AulTi  lorfque  Tac.an.i3.c.3  p. 
dans  fon  oraifon  funèbre,  Néron  voulut  louer  fa  pruden-  ^97- 

6c  fa  fagefle,  perfonnc  ne  fe  put  empefcher  de  rire. 

On  le  confideroit  û  peu,  qu'on  le  lailfa  dans  le  rang  Dioj.s^.p .^^4. 

fimple  Chevalier  jufqu'à  ce  que  Caius  le  fit  Sénateur 
^  ^'^ge  de  ^6.  ans  pour  luy  donner  le  titre  de  Conful 
<^nla  première  année  de  fcn  Empira.  [  ^  Cependant  ce  r-^j«  c^ 
fut  ce  mépris  mefme  qui  le  fit  monter  fur  le  throne.  ] 
Çar  Caius  ne  l'épargna  que  parce  qu'il  ne  le  croyoic 
capable  de  rien,'&:  la  compaffion  qu'on  avoit  de  le  voir  Aur.viac.3. 
traiter  fi  indignement  ,  luy  acquit  l'afFecbion  du  peuple 
^  des  foldats. 

Outre  qu'il  avoit  peu  de  jugement  ,  il  efloit  extrême-  Dip,  i.^c.p.<j^>. 
njent  timide:  &  quand  il  avoit  peur,  il  ne  raifonnoit  point  ^' 
du  tout.  Cette  timidité  venoit  en  partie  de  ce  qu'on  l'a- 
voit  toujours  élevé  &.  entretenu  dans  la  crainte  6c  dans 
la  terreur  :  de  forte  que  dans  la  frayeur  qu'il  avoit  de 
Tibère  6c  de  Caius,  '  il  fe  faifbit  encore  plus  fcupide  dfl.f^. p.<?>8.c, 
qu'il  n'eftoit:^au  moins  c'efb  ce  qu'il  pretendoit  depuis,  suct.1.5  c.3s.p. 
Se  ce  qu'il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat  j  car  tout 
le  monde  n'eûoit  pas  perfuadé  qu'il  euft  alTez  d'efpric 
pour  faire  femblant  de  n'en  pas  avoir.  'Il  avoit  prefque  Dio,l.^o.p.^^î. 
^ujours  demeuré  avec  Antonia  fa  mere  ou  avec  Livie  , 
parmi  des  femmes  6c  des  affranchis:  6c  il  s'eftoit  accou^ 
fumé  à  dépendre  entièrement  de  ces  forxes  de  perfonr 
nés.  ^ 

Son  efprit  eftoic  donc  tellement  abatu  ,  qu'il  n'a-  qTac  an.u.c.}. 
^voit  ni  fentiment  ,  ni  volonté,  ni  paffion  ,  qu'autant  L*'"  „  """j 
M'^^c  ceux  qui  eltoient  autour  de  luy  ,  luy  en  inlpi- 
roicnt.  '  Outre  tout  cela  il   eftoit  fort  fujet  à  toutes  D\oy  p.  66s. 
sortes  d'excès  de  vin  6c  de  viande,  6c  aux  autres  qui  suct.i. y.c.5.p. 
font  la  fuite  :6c  c  eftoit  dans  ces  occafions  qu'il  eftoit  ^^^'^•33  P  WH 
moins  nuiflrç  de  luy-mefme.  '  Il  fe  dccrjoij:  CAçori:.  sacf.c^p.îi*. 
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beaucoup  par  fon  amour  pour  le  jeu. 
i.ç.c.34.p.5î^-         '  wSuetone  Taccufe  d'avoir  elle  naturellement  cruel  & 
^î7-  fanguinairej  ce  qui  paroifloit  fur  tout  dans  les  fpedacles 

Dio,l.^o.p.573-  des  combats  des  beftes,  ôc  des  gladiateurs, 'qu'il  aimoit 
jufqu'à  en"  eftre  blafmé  par  ceux  qu'il  divertifToit  par 
«3.  ces  fpeclacles.  ''On  fe  moqua  fur  tout  de  ce  qu'il  fit 

ofter  une  llatue  d'Auguftc,  qui  eftoit  dans  Tamphithea- 
tre, comme  s'il  eufl:  eu  peur  quelle  ne  fuft  profanée  par 
tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  &  ne  fentoit  rien> 
pendant  qu'il  s'en  repaiflbit  luy-mefme  avec  une  avidi- 
c.  té  infatiable  ,  [  &  qui  luy  fut  très  -  pernicieufe.  ]' Car 

en  prenant  plaifir  à  voir  répandre  le  fang  des  perfon- 
nes  viles ,  èc  qui  fouvent  elioient  criminelles  ,  il  s'ac-' 
coutuma  à  répandre  luy -mefme  le  fang  des  perfonnes 
scn  iua.p.47«.    les  plus  innoceutcs ,  ôc  les  plus  illuftres.  '  On  a  dit  de  luy 
ci47p.ai48o.b.       »-|  tuoit  dcs  Kommcs  comme  des  mouches,  &  avec  tant 
de  facilité  qu'il  fembloit  véritablement  ne  pas  favoir  ce 
bisact.i.f.c.xp.    qu'il  faifoit.  '  On  conta  en  effet  35.  Sénateurs,  &  plus 
de  ^00.  Chevaliers  exécutez  à  mort  par  fon  ordre,  *ou 

*  SuCt.l  5.C.15).         ,  n  i>        1  J  ^         1     •  1  ^ 

p.jçi.  plutolt  par  1  ordre  de  ceux  qui  commandoient  par  luy 

p.55i|Scucc/p.  ce  qu'ils  vouloient,  '  &  quelquefois  fans  qu'il  le  fceuft» 
479  a.  ce  qui  eftoit  encore  plus  infupportable ,  &  plus  honteux. 

Su:t.p.î5i.  'On  remarque  qu'un  Centenier  luy  eftant  venu  dire 
qu'il  avoir  exécuté  un  Confulaire  félon  l'ordre  qu'il  luy 
en  avoit  donné  ,  il  dit  qu'il  n'avoit  point  donné  cet  or- 
dre: &  ne  laiffa  pas  néanmoins  d'agréer  l'adion  du  Cen- 
tenier, fur  ce  que  fes  affranchis  [  qui  fans  doute  avoient 
fait  faire  cette  exécution  ,  ]  luy  dirent  que  les  officiers 
cftoient  louables  de  courir  d'eux-mefmes  au  devant  des 
injures  qu'on  vouloir  faire  à  leur  Prince. 

[  Quoiqu'il  euft  de  tres-grands  défauts ,  cependant  Ti- 
bère &  Caius  avoient  laiffé  une  fi  mauvaife  impreflîon  de 
Dio, l.<fo p.éds.  leur  conduite  ,  qu'en  le  comparant  à  eux  ]  'il  paffoit 
ÎAurvia       pour  "un  bon  Prince,  ^  ou  au  moins  pour  un  médiocre*  «j^'*' 
* Dio]p.66'6.a.    "  Et  on  écrit  que  quand  il  agiffoit  par  luy-mefme,  il  fai- 
foit beaucoup  de  chofes  "  utiles ,  ôc  félon  le  devoir  d'un 
Prince.  [  Il  avoit  en  effet  quelques  bonnes  qualitez  pour  les 
mœurs.  Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  n'aimoit  pas  le 
fafte  &:  la  vanité ,  qu'il  avoit  de  la  bonté ,  point  de  fiel  &  de 
vengeance,  quelque  connoiffance  &  quelque  amour  pou^" 
SLict.i.5c,3j,p.  la  juftice.  ]  '  Il  fe  xnettoit  aifcmcnt  en  colère  i  mais  il 
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s*appaifoit  bien-toH:.  '  On  airure  qu'il  eftoic  fans  avarice,  Dia,i.tfo.p.55s. 
&  tout  à  fait  au  deffus  de  l'argent.  e. 

[Si  l'on  peut  dire  qu'il  n'avoit  aucun  jugement ,  il  n'ef- 
toit  pas  néanmoins  tout  à  fait  fans  génie  &  fans  q  lel- 
que  lumière  d'efprit.  ]  '  Il  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  Tac.an.r5.r.,.p. 
les  lettres  grecques  &  latines  :  il  aimoit  l'érudition  y  &  Z]^^^[]Yo^^^^^^ 
fes  difcours  quand  il  les  avoit  méditez  ,  ne  manquoient  i  ip.cx.p.^^s. 
point  d'ornemens  &  de  politelTc.  Ml  faifoit  fouvcnt  des  ^Ip^^^^j'a^  *^'^' 
harangues  publiques,  &  mefme  en  grec.  ^  Il  compofa  auflî  *  succ.c.4i.p. 
divers  écrits  en  latin  6c  en  çrec,  dont  on  loue  l'ëic^an- 
ces  mais  on  y  trouvoit  peu  de  jugement.  Seneque  parle  J^^^"^^ 
de  fes  liifl:oires,&:  le  rep refente  comme  aimant ''les  hom-  ^ scnec. lua. p. 
mes  de  lettres.  ^  Depuis  qu'il  fut  Empereur  ayant  un  jour  ^ pan.i.j.ep.MJ 
entendu  un  grand  bruit,  comme  on  luy  eutdit  que  c'elloic  po^- 
que  Servilius  Nonianus  qui  a  écrit  de  l'hiftoire  Romai- 
iîe,rccitoit  quelque  chofe  de  fa  compofition, il  s'en  alla 
aulTi-toft  l'écouter. 

'Pour  le  corps  ,  il  eftoit  grand  &  aflez  bienfait  :  mais  Suct.c.jo.p.fft;- 
fes  geftes  &  fa  contenance  eftoient  de  très- mauvaife  ^^^^isencc.iud.p. 
grâce    ce  qui  fournit  à  Seneque  une  grande  partie  des  sencc.iud.p. 
railleries  qu'il  fait  de  ce  Prince ,' aufTi  bien  que  fa  voix  *7î.^'p-47  7.  t>, 
baiïe  &  peu  diftinde.  ^  Dion  attribue  tout  cela  à  la  foi-  ^p.477.b.c.c| 
blefTe  qui  luy  eftoit  reftéc  de  fes  grandes  maladies ,  auf-  ^^^^.a. 
fi  bien  que  lé  tremblement  de  fa  tefte  ôc  de  fes  mains.     5^'^'^'  "^"'P' 


ARTICLE  II. 

Des  femmes ,  cnfans  ,  &  affranchis  de  Claude. 

IT   Ors  que  Claude  vint  à rEmpire]Ml  avoir  pour  fcm-  Su«.c.i/.pus« 

JL'me  Valeria  Meflalina  fa  confine  [  dont  nous  aurons 
Souvent  à  parler.  ]  C'eftoit  fa  troifiémc  femme.  Il  en  avoic 
^éja  eu  une  fille  nommée  Odavia,qui  fut  mariée  à  Ne^ 
^on  [  pour  fon  malheur,  &  pour  celuy  de  fa  famille  &  de 
^out  l'Empire.  ]  Et  eftant  déjà  Empereur,  il  en  eut  un  suet.  p.HSpio, 
^Is  nommé  d'abord  Claudius   Tiberius  Germanicus  ,  &  ^•<îo  p^^73.b. 
jiepuis  BritannicusCxfar,  [qui  naquit  apparemment  vers 
^^14.  février  de  l'an  41.  vingt  jours  après  que  fon  perc 
^^it  cfté  élevé  à  l'Empire.'  Il  avoir  une  fille  ainée  nom-  succ. c.Kî.i^.prj 
Antonia  ,  née  d'^lia  Petina  fa  féconde  femme, 
il  répudia  pour  des  fujets  aflez  légers.  [  Nous  avonç 
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parlé  autre  part  de  ]  foii  fils  Drufus  mort  dés  le  temps  v. 
de  Tibère.   Il  elloit  né  de  fa  première  femme  Plautia^* 
Urgulanilla  >  avec  une  fille  nommée  Claudia  ,  qu'il  ne 
voulut  point  reconnoiftre.  Et  Thiftoire  dit  en  effet  qu'il 
n'en  eftoit  pas  le  pere. 
c.2.tf.t9.  p.î4<f»       [  Méfiai i ne  &c  Agrippine  qu'il  épou fa  encore  après  la 
mort  de  Mefialine,  eurent  la  principale  part  au  gouverne- 
ment fous  Claude ,  [  ou  plutoA  au  dcflks  mefme  de  Claude, 
il  Tonne  veut  dire  quefes  affranchis  y  en  eurent  encore  une 
ci.9  p^^-t         plus  grande.  ]  '  Car  ils  le  dominoient  entièrement.  ^Lcs 
<»c»i8.î».î4 9.550.  principaux  efloient  Pofide  eunuque  ,  Félix  qui  fut  gou- 
verneur de  Judée,  Harpocras  ,  Polybe ,  6c  fur  toucNar- 
cifi:e  &  Pallas.  • 
c.if.x:?.  p.î4<f.        ^  Voilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  prince  que  le  mi- 
nifi:re>dont  l'intereft  &  quelquefois  la  fantaifie  efloit  la 
règle  de  toutes  fes  adions  5^  qui  changcoient  fou  vent  ce 
Tac.an.i3.c.4.   qu  il  avoit  réglé  6c  jugé  i  '  qui  mettoient  tout  à  prix 
V^^'^'  [  q.uoiqu'il  fuit  fans  avarice  5 1  ^  Ôc  qui  croyoient  fe  pou- 

171.  voir  promettre  de  la  racilite  les  choies  les  plus  ablur- 

Dio,i.dc.p.<î<ff.  des/aufii  bien  que  de  fa  timidité.  Car  ils  luy  faifoient 
quelquefois  de  faufiés  peurs  pour  en  tirer  ce  qu'ils  vou- 
loient.  Ils  le  rendirent  par  là  fi  redoutables  >  que  beau^ 
coup  de  perfonnes  priées  à  fouper  par  Claude  ôc  par  un 
de  les  affranchis ,  laiffoient  là  l'Empereur  fous  quelque 
jul.cxf.p-.io.     prétexte,  6c  alloient  chez  l'autre.  '  Julien  rApofl:at  le  re- 
prefente  comme  un  perfonnage  fans  action  6c  fans  pa- 
role ,  à  moins  qu'il  il'eufi:  avec  luy  Pallas  6c  Narcifle 
Apol  Ty.v.l.5.c.  avec  fa  Meflaline  :  '  6c  Philoftrate  dit  que  fes  femmes 
ji.p.i39b.       'M'avoient  tellement  étourdi,  qu'il  ne  favoit  pas  qu'il 

eftoit  Empereur,  ni  mefme  qu'il  viVoit. 
Plin.i.33.c.3.p.        '  Lcs  affranchis,  [qui  obfedoicnt  Claude ]  ne  permet-  • 
75>o.b.c.         toient  de  l'approcher  [  pour  luy  parler  en  particulier,'] 
qu'à  ceux  à  qui  ils  avoient  donné  pour  marque  de  ce 
pouvoir  une  bague  d'or  où  fbn  image  eftoif  gravée:  ôC 
6c  cela  dura  jufqu'au  règne' de  Vcfpafien.  [  Ils  avoient  fi 
sr)T:iud.  p.477-  peu  de  refpecl  pour  luy,]  ^  que  Seneque  feint  qu'ayant 
,eommandé  une  chofe  après  fa  mort,-  il  fembloit,  dit-ih '* 
que  tous  les  afliftans  fuffent  fes  affranchis  ,  tant  ils  fc«" 
p.  mettoient  peu  en  pe-ine  de  ce  qu'il  difoit.  '  Il  voyoit  ce« 
r3.  mépris  qu'ils  faifoient  de  luy,  6c  s'en  p]aigiK)it  publique- 

Jiienc,  fans  avair  la  forçe  d'y  remédier.. 


V£  M  P  E  R  E  U  R  C  L  AU  D  É.  v 
[Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude,  ]' Caliillic 
affranchi  5c  fecretaire  de  Caius  ,  l'homme  le  plus  riche, 
niais  le  plus  avare  ,  &i  le  plus  infolenc  de  ce  temps-là. 
Il  a  voit  eu  part  à  la  confpi  ration  formée  contre  fan 
maiftre  ,  parce  que  fcs  grandes  richeffcs  luy  faifoient 
craindre  d'en  éprouver  la  cruauté.  '  Comme  c'eftoit  un 
homme  adroit  6c  politique  ,  *  dés  le  vivant  de  Caius  il 
s'eftoit  infinué  dans  refprit  de  Claude.  ^  11  luv  fit  [  de- 
puis]accroirc que  Caius  luy  avoit  donné  ordre  deFempoi- 
lonnerj  &  qu'il  avoit  toujours  différé  fous  divers  prétextes. 

'Claude  rcceut  donc  ce  Callillc  auprès  de  luy,  6c  luy 
donna  la  charge  de  recevoir  les  requcflcs  qu'on  luy  pre- 
fentoit.  '  Narciffe  eftoit^fon  fecretaire  ,  6c  Pallas  avoit 
l'intendance  de  fon  argent.  *^  C'elloicnt  ces  trois  valets 
qui  partageoient  la  puiffance  fouveraine.    Us  eftoient 
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femble  que  Callifle  fùft  mefme  plus  puiffant  que  les  deux 
autres.'  Il  vivoit  encore  en  Tan  48.  ^mais  il  mourut  quel- 
que temps  après, avant  Claude.  ^  Scribonius  Largus  mé- 
decin de  ce  temps-là  luy  adrcffa  un  ouvrage,  oii  il  Fap- 
pelle  C.  Juiius  Calliflus.  ^  Il  avoit  d'aborà  efte  efclave 
tl'un  particulier ,  qui  l'avoit  vendu  publiquement ,  6c  qui 
eniuitc  fe  trouvoit  obligé  d'acheter  fa  faveur,  6c  de  de- 
ïneurer  quelquefois  à  la  porte  de  fa  maifon  fans  pouvoir 
^>btenir  la  permifîîon  d'y  entrer  mefme  avec  les  autres. 

[Voilà  l'idée  générale  que  l'hiftoire  nous  donne  dure-* 
gne  de  Claude.  II  en  faut  voir  maintenant  le  particu- 
lier, 6c  fur  tout,  la  manière  étonnante  par  laquelle  Di  en 
l'éieva  àTEmpircverifiant  ce  qu'il  ditdans  fes  Ecritures,] 
que  tel  dont  on  ne  feroit  jamais  douté ,  a  porté  le  diadème.  EcclXii.v.j, 

ARTICLE  III. 

^J^roy      defordre  éjue  caufe  dans  Rome  la  mort  de  Caius, 

l'an    de   JESUS-CHRIST   41,    DE   CLAUDE  I. 

Caius  Augupis  IV,      Cn,  Sentius  Saturninus  Confuls, 


^'^^«icrrâ  f/^E  fut  iHie  étrange  furprifé  dans  Rome  lors  qu'on 
Vvapprit  au  milieu  des  jeux  qui  fe  reprefentoient  alorsj 
l'Empereur  Caius  avoit  efté  tué  dans  fon  palai^^- 
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Toutes  les  perfonnes  de  qualité  ,  ou  qui  avoicnt  quel-  cuudéx. 

que  chofe  à  perdre  ,  le  craignoient  &  le  haxiïôient  éça- 
jof.ani.i.ip.c.i.;  lement.  ]  '  Le  peuple  aimoic  les  largefl'es  qu'il  luy  fai- 
f.66i.à.h.c.  ^^j^  quelquefois  ,  6c  les  fpeclacles  dont  il  le  divertiflbit 
f.66i.d\66yd,    très- lou  vent.  'Et  les  foldats  des  gardes  eitoient  tout  à 

fait  attachez  à  luy  ,  ayant  la  première  part  à  fes  prodi- 

galitez,  &  au  pouvoir  de  fa  tyrannie  dont  ils  çftoiem  les 

inflruniens. 

5uct.i.4  e  î,.p.       '  C'eft  pourquoy  dés  que  le  bruit  de  fa  mort  fe  répan- 

dit,  "ceux  qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire,  if^'^*^*-^ 
jof.l.ij.c.i.p.     accoururent  avec  leurs  ballons,  ôc  enfuite' les  Allemans 
<56i.dc.  garde  l'épée  à  la  main  ,  ayant  à  leur  telle  Sabinus 

c.f.tr,  leur  Colonel ,  qui  eftoit  fimple  gladiateur.  '  Comme  ceux- 

ci  eftoient  en  une  étrange  fureur,  ayant  rencontrépar  ha- 
zard  en  leur  chemin  ATprenas  [  qui  avoit  efté  Conful  en 
Tan  38,  ]  ôc  Norbanus  d'une  des  plus  illuftres  familles  dç 
Rome5  ils  les  maflacrerent  tout  d'abord  fans  examiner  s'ils 
cftoientou  n'eftoient  pas  des  conjurez.  Anteius  Sénateur 
qui  eftoit  venu  par  curiofité  voir  Caius  étendu  mort ,  pour 
fe  vanger  de  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  pere,  eut  le 
mefme  fort. 

$uct.i.4.c.î8.p.  'Ils  tuèrent  auflî  quelques-uns  des  conjurez  ,  *  mais 
49S.  non  Cherea  leur  chef: car  il  s'eftoit  fauvé  avec  d'autres 

t.c.°  ^^^'  *    dans  la  maifon  de  Germanicus  qui  joignoit  au  palais,  & 
s'eftoit  mis  en  fureté  ,  avant  que  le  bruit  de  la  mort  de 
Caius  fe  fuft  répandu. 
^{66i;  '  Ce  bruit  eftant  arrivé  au  théâtre,  où  tout  îe  monde 

eftoit  encore  allémblé  ,  le  peuple  avoit  peine  à  croire 
qu'il  fuft  véritable  ,  parce  qu'il  ne  le  iouhaitoit  pas  j  6c 
iceux  qui  le  fouhaitoient  n'ofoient  y  ajouter  foy  ,de  peur 
^u«t.i.4.c.v5).p.  iqu'il  ne  fe  trouvaft  faux.  '  On  craignoit  mefme  que  Caius 
ne  le  fift  courir  exprés  pour  découvrir  les  îentimens 
qu'on  avoit  de  luy.  '  Et  quelques-uns  difoient  ou  conjec- 
turoient  qu'il  eftoit  feulement  bleflé  ,& qu'il  fe  faifoit  pan- 
cer,ou  qu'il  eftoit  d'un  autre  cofté  animant  le  peuple  à  la 
vengeance.  '  Ainfi  perfonne  n'ofbit  fe  lever  ,  de  peur  que 
les  premiers  qui  fortiroient  ne  paflalTent  pour  criminels, 
i  'Mais  on  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroy ,  lors  ^^^^ 
|qu*on  fceut  que  les  foldats  des  gardes  environnoient  le  ^ 
théâtre,  ôc  eftoient  prés  d'y  entrer  i'epée  à  la  main.  Le 
j)euple  eut  recours  aux  prières     aux  larmes ,  reprcfcn-* 
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t^ant  qii*il  n'eftoit  pas  jufte  de  maflacrer  tant  de  perfon- 
nés  innocentes  de  ce  qui  s'elloit  fait  contre  Caius.  Cet- 
te raifon  toucha  les  foldats:  ^  &:  en  mefme  temps  un  he-  p  ^^3.b.r£ 
raud  public  veihi  en  grand  deuil  vint  crier  que  TEm- 
pereur  eftoit  certainement  mort.  '  Ainfi  les  foldats  qui  d.c 
n  efperoient  plus  rien  de  luy  ,  de  qui  craignirent  mefmc 
d'eftrc  punis  des  violences  qu'ils  auroient  faites,  fe  tin- 
rent dans  le  devoir  i  '  àz  chacun  ne  fongea  plus  qu'à  fe  g. 
i'etirer  du  théâtre. 

[Dés  qu'on  fe  put  iin peu  reconnoiilre,  ]  '  les  Confuls  b.jud.i.z.c  ïs.pj 
Q^Pomponius  Secundus  [fubrogé  à  Caius,]& Cn.  Sentius  79i  Cj  Dio,i.6o, 
Saturninus  envoyèrent  par  tout  les  trois  'Vegimens  des  gar- 
des  de  la  ville  pour  empefcher  le  tumulte.'' Ils  fe  faifirent  suct.i.î.c.io.p; 
particulièrement  de  la  grande  place  &  du  Càpitolc.  •  Il  y  ^^^'^ç^^^ 
avoit  encore  un  quatrième  régiment  ,  [  foit  des  gardes  t.p?66T(i!"'^*^'^ 
Prétoriennes,  foit  des  archers  du  euet  ,  1  qui  obeifToic 
au  Scnât.  ^        ^  ^ 

'  Les  Confuls  [  ainiî  appuyez  ]  convoquèrent  le  Sénat  1^'°. 
dans  le  Capitole,^  &  non  dans  la  bafilique  appellée  Ju-  l^sûau.ç.^^i 
licnnedu  nom  de  JulcCefar.  Car  l'on  neparloit  déjà  que  p. ^9^X99-  '^^ 
d'abolir  la  mémoire  ôclesmonumens  des  Cefars.'  Le  Sénat  Jof.i  ip.c.i. 
fit  néanmoins  femblant  de  rechercher  ceux  qui  avoient 
tué  Caius:  &  le  peuple  afTemblé  d'un  autre  eofté  vouloir 
tout  de  bon  qu'on  les  cherchaftj  '  Se  les  foldats  demandoient  ^io,U9-f.iis7 
la  mefme  chofe.^  Cependant  ValeriusAfiaticus  homme  de  ^ 
qualité,  ayant  dit  tout  haut  qu'il  cuft  voulu  luy-mefme  Tac    4.*^c.t.  ' 
Hvoir  tué ,  fa  fermeté  arrefta  tout  le  monde  :    &  les  Con- 
nils  la  foutinrent  en  ordonnant  au  peuple  &  aux  foldats  ^^'♦•^^•^s 
par  un  edit qu'ils  firent  afficher, de  demeurer  dans  le  re- 
pos &  dans  le  devoir. 

'  Les  conjurez  commencèrent  donc  à  paroiftre  &  à  fe  ^' 
déclarer.  Il  fembloit  mefme  que  tout  duft  dépendre  d'eux. 
-  Le  Sénat  [comme  s'il  euft  efté  maiftre  ablblu  des  affai-  Dio,l6o.f.66^ 
^cs>  ]  deliberoit  fi  l'on  choifiroit  un  nouvel  Empereur,  ou 
h  1  on  rétabliroitla  Republique.'  Et  le  defir  gênerai  alloit  Suct.i.4..c.5<^,- 
^  la  liberté;  [  mais  comme  il  s'y  rcncontrou  de  grands  P 
cnibarras  ,  ]  '  les  avis  eftoient  partagez  :  de  forte  qu'on  Dio,l.^o.p.(f<ff^ 
^îî^ploya  le  refte  du  jour  &  la  nuit Yui vante  à  confulter 
lans  rien  conclure  :  [  6c  cependant  il  arriva  un  incident 
4^1  rendit  toutes  leurs  délibérations  inutiles.  ] 


t.!^  VEMPEREUR   CLAUDE.  ^'"'/af 


ARTICLE     I  y. 

Les  foldats  trotivent  Claude, é*  le  déclarent  Empereur: 
L£  Senav  veut  la  liberté, 

fcjjTéslsuet.i ^c.^  '/^Laude  dont  nous  faifons  i-cirhiftoirc,''eftoit  auprès  v.Caîus. 
^nt'i.V^'lc.i.p!  *  V^cle  Caius  un  peu  avant  qu'on  le  tuaft  :  &  fur  le 
P6$,66p,  bruit  de  fa  mort  il  s'eftoit  caché  dans  un  coin  obicur^ 
derrière  des  tapifferies  qui  fermoient  une  porte.  Il  en» 
tcndoit  de  là  tout  le  bruit  qui  fe  faifoit  dans  le  palais, 
voyoit  pafl'er  les  uns  ^  les  autres  ,  ôc  vit  mefme  porter 
çii  triomphe  Jes  teftes  d'Afprenas  6c  des  autres  que  les 
Allemans  a  voient  tuez  i  ce  qui  luy  caufa  une  étrange 
peur.  Il  fut  long-temps  fans  eftre  apperceu.  Mais  enh?i 
comnve  quelques  foldats  couroient  le  palais  pour  piller, 
Tun  d'eux  nommé  Gratus  ^  ayant  vu  fes  pieds,  le  tira  par 
force,  6c  l'ayant  reconnu  lorfqu'il  fe  jectoit  à  fes  genoux 
faifi  de  crainte  pour  luy  demander  la  vie  ,  il  le  falua  da 
nom  d'Empereur  ,  &  le  mena  à  fes  compagnons  qui  en 
firent  autant.  Il  y  avoit  beaucoup  d'autres  foldats  des 
gardes  dans  le  palais,  qui  deliberoient  fur  l'état  des  cho- 
ies. Dés  qu'ils  virent  Claude,  que  la  memoi;-e  de  Ger- 
manicus  fon  frère  leur  faifoit  aimer  ,  ils  conclurent  fans 
(difficulté  à  le  recevoir  pour  Prince.  Ils  le  mirent  enco- 
re tout  tremblant  dan?  une  chaire  ,  &  le  portèrent  au 
camp  à  la  veue  du  peuple  ,  qui  s'imaginant  que  c'ellcçji: 
pour  le  faire  mourir, témoignoit  avoir  compaffion  de  foii 
malheur. 

s<!ît  c.To.p.çis.      '  II  fut  [  fort  bien  ]  receu  dans  le  camp ,  6c  on  a  encore  de$ 
médailles  qui  marquent  cette  réception.  [  Mais  comme  il 
eftoit  fort  timide,]  il  y  pafla  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que 
'  d'cfperance.  ^  Et  il  euoit  fort  dans  la  dilpofitionde  ne  point 

VV"'  "^v  accepter  l'Empire ,  mais  de  fe  remettre  à  la  volonté  du  Se-  ^^.^^^ 

liât.  Sur  cela  Agrippa  Roy  des  Juifs,  qui  venoit  de  faire  en-^  J^^*^ 
rerrer  lecorps  de  Caius  ,  arriva  au  camp:  y  ayant  ap- 
pris qu'on  penfoit  à  Claude,  il  l'alla  trouver  ,  l'exhorta 
g,  prendre  courage  ,  ôc  à  ne  pas  abandonner  la  puiflance 
foLiveraine  lors  qu  elle  fe  prefentoit  d'elle-mefme  j  &  pui$. 
jfe  retira  chez  luy, 
£,  Aurclc  Victor  (c.  },)  rappelle  t^ims, 

piaudc 


Claudel. 


L'EMPEREUR   CLAUDE;  nj 
'  Claude  fc  refolut  donc  d'ufer  de  la  bonne  volonté  d. 
des  foldats,  'qui  de  leur  cofté  ne  délibérèrent  pas  beau-  c.x.p.^(?4.d.e. 
coup  à  le  déclarer  Empereur  ,  jugeant  que  l'Etat  ne  fe 
pouvoir  pafler  d'un  Prince,  &  qu'il  leur  leroit  plus  avan- 
tageux de  le  donner  ,  que  de  le  recevoir  des  autres> 
Que  perfonne  ne  Icpouvoit  difputer  à  Claude  ,  ni  pour  la 
noblefle,ni  pour  l'érudition 5  'qu'il  eftoit  parent  desEni-  Dio,p.dr^j.a. 
pereurs  ,      qu'il  n'aj^oit  que  de  bonnes  inclinations.  ^  Ain-  Suct.i.ç.c.io.p. 
fi  dés  le  lendemain  [  25.  de  janvier  ]  ils  luy  firent  fer-  j'^^^'/l-^^^^^j^c^ 
ment  de  fidélité.  Claude  accepta  leur  ferment  ,  6c  leur  '^^  ' 
promit  ^  ,  ou  mefme  leur  donna  deflors  quelque  fomme 
d'argent,  ce  qu'aucun  des  autres  Empereurs  n'avoit  fait. 
Il  donna  de  plus  grandes  fommes  aux  Officiers  à  pro- 
portion de  leur  dignité,  &  promit,  félon  Jofeph ,  d'éten- 
dre cette  libéralité  à  toutes  les  autres  troupes  de  l'Em- 
pire. 'Néron  fuivit  l'exemple  de  Claude,  [6c  les  autres  xacan.ti  c.^?. 
Empereurs  fe  font  cru  obligez  enfuitc  de  les  imiter.  ]  p-i94. 

'Le  Conful  Saturnin  fceut  [  dés  le  jour  de  la  mort  jof. am.l.i^.c.i. 
de  Caius  "  ]  que  les  foldats  avoient  emmené  Clau-  p-^^^.f". 
de  pour  le  faire  Empereur.  Cela  ne  l'empefcba  pas  de 
faire  dans  le  Sénat  un  grand  difcoiirs  fur  la  liberté, 
^dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  rapport  de  Jofeph, 
lïiais  on  ne  voit  point  qu'il  y  parle  des  moyens  de  l'éta- 
blir,  6c  de  la  rendre  affurée.  '  Il  y  loua  beaucoup  les  con- 
jurez, comme  les  libérateurs  de  la  patrie  ,  '  &  conclut  à 
i^s  élever  aux  plus  grands  honneurs,  fur  tout  Cherea. 

^  L'aifemblée  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit, 
^  fc  termina  fans  rien  conclure.*  Quand  elle  fut  levée, 
Cherea  alla  demander  le  mot  aux  Confuls  ,  ce  qui  ne 
s'eftoit  point  vu  depuis  l'établiffcment  de  la  monarchie. 
Les  Confuls  luy  donnèrent  pour  mot  Liberté  y  6c  il  l'alla 
|>orter  aux  quatre  Cohortes  qui  obeïfToient  au  Sénat. 

Comme  il  eftoit  le  tout  dans  ce  parti  ,  ^  il  envoya  un  c. 
Tribun  nommé  Lupus  tuer  Ca:fonia  femme  de  Caius 
^vec  fa  fille  ,  fans  en  avoir  ce  femble  délibéré  qu'avec 
^es  autres  conjurez ,  dont  mefme  quelques-uns  dcfapprou- 
Vcrent  cette  exécution. 


p.6éî# 

p.^<?S.4- 
666.3.. 

Dio,1.^0.p.<ftf4«i 
d. 

Jof.p.é^^.d» 


5uct© 


*  'Chaque foM  ^^"^  V^on^h  ly.  ÇtWçxcts  ,  quin^denA  HS.  pat  tcftc  :  &  Jorcph,quM  donni 
J»illc  écus  d  ^^^^^  dragmcs  [ou  deniers;  ce  qui  faifoit  loo.  pièces  d'or  ,  &  environ 

'^Ule.  j'q  monnoie(v.  Angnfle.  )  C*eft  une  grande  fomme,  &  j'ay  peur  qu'il  n'y  ait 


marque  que  les  ^co.  dragmes  de  Jofeph  font  lo.  Ccfterccs. 


Ec 


T  ' 


TiS:         UEMPEREUR    CLAUDE.  ^''^^'J' 

c  41»  û , 

 .  Claude  I.' 

ARTICLE  V. 

Agrifpa  defuté  à  Claude  jmt  le  Sénat  pour  luy  perfuadcr  de 
quitter  l'Empire  yluy  perfuade  de  le  garder, 

E  peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  ef- 
perance  de  liberté  &  d'autorité  dont  il  fe  flatoit: 
p.i^.e.f,  cependant  dés  le  lendemain  "lors  qu'on  eut  fceu  que  iî.janri^' 

Claucle  avoit  efté  proclamé  Empereur  par  les  foldats,il 
en  témoigna  encoreplusde  joie,  le  fouvenant  toujours  des 
guerres  civiles  excitées  par  les  fadions  des  Sénateurs, 
aimant  mieux  un  feul  Prince  que  plufieurs  tyrans. 
Le  Sénat  perfiftoic  en  gênerai  à  fouhaiter  la  libertés 
b.jiîù.i  i.c.r.   f  ^  jj  vouloit  mefme  déclarer  ia  guerre  à  Claude:^  mais 
^suct.û.c.io.  il  n'agifToic  que  foiblement  à  eaufe  des  difFerens  avis 
r^of.au  1  o  c  ^^^^      partageoient, Il  envoya  quérir  Agrippa,  qui  vint 
3 p!67o!e.f|b.*^  parfumé  ôc  peigné,  comme  un  homme  qui  n'avoit  penfé  kots^ 
jud.p.7^i.d.     qu'à  fe  divertir ,  fie  comme  s'il  n'avoit  bougé  de  chez  luy.  Il 
demanda  des  nouvelles  de  Claude  [  qu'il  ne  voyoit  point 
dans  la  compagnie.  ]  On  luy  dit  ce  qui  en  cftoit,  [  6c  ce 
qu'il  fa  voit  mieux  que  perfonnej  ]  &:  on  le  pria  de  vou- 
loir dire  ce  qu'il  jugeoit  qu'il  y  euft  à  faire.  Alors  ce 
traiftre  fit  de  grandes  proteftations  qu'il  eftoit  prés  de 
mourir  pour  la  gloire  du  Sénat ,  ôc  ne  travailla  néan- 
moins qu'à  jetter  la  terreur  dans  les  efprits ,  leur  repre- 
fentant  qu'ils  n'eftoient  point  en  cftat  de  refiftcr  aux 
ftyi  ^'  Prétoriens  5 &:  que  le  meilleur  parti  eftoit  de  députer  à 

Claude  pour  obtenir  de  luy  qu'il  ne  fongeaft  point  à 
TEmpire.  Il  s'offrk  de  l'aller  luy-mefme  trouver  pour 
cela. 

'  Le  Sénat  accepta  fbs  offres,  &  le  deptita  vers  Clau- 
alc.i.p.é70.b|  de  ,  '  avec  Veranius  &  Bruchus  Tribuns  du  peuple. 
sucU.s  c.io.p.  c  Acrrippa  luy  parla  en  particulier ,  luy  dit  le  trouble  où 
5^ç.a.  eltoit  le  Sénat,  1  exhorta  a  témoigner  du  courage,  6c  a 

cdîé'^'i''^^^*  ^^P^"^^^  Empereur.  ^  Les  Tribuns  le  conjurèrent  de 
jof.Zx.p.6^9.  céder  à  l'autorité  du  Sénat ,  du  peuple  ,  6c  des  loixi^e 
é7oisuet.p.ns|  ne  vouloir  point  impofer  à  fa  patrie  un  joug  dont  il  ve- 
DiO;p.6tfî.a.  jjqJj.  luy^niefme  de  lentir  la  pefanteur  jde  faire  reflexion 
fur  la  mort  de  Caius  5  de  confiderer  les  fuites  funelles 
d'une  guerre  civile  y  que  le  Sénat  avoit  des  troupes  fu^^ 


C.3  p.^7i.l>lk 
Jud.l.i.c.iS.p; 


.  L'EMPEREUR    CLAUDE.  ^15) 

Claude  1.  pied  5  le  moyen  d'y  en  mettre  beaucoup  d'autres  ,  de  l'ef- 
Perance  du  fecours  de  Dieu  favorable  à  ceux  qui  com- 
battent pour  la  juftice  &c  pour  la  liberté  de  la  patries 
Que  s'il  vouloit  céder  à  la  raifon  ,  &c  jouir  de  la  vie 
tranquille  qu'il  avoit  toujours  aimce,  il  pouvoit  s'aiïlirer 
de  tous  les  honneurs  qu'un  Etat  libre  peut  donner  à  un 
citoyen  5  &  qu'ils  le  prioient  de  venir  deflors  prendre 
part  aux  délibérations  de  la  Cour.  '  Cependant  comme 
ils  eftoient  convaincus  de  la  foiblefli  de  leur  parti,  ils 
fe  jetterent  enfin  à  genoux  , pour  le  conjurer,  s'il  vouloit 
abfolument  eftre  Empereur ,  d'aimer  mieux  recevoir  l'Em. 

f'ire  du  confentemcnt  du  Sénat  y  que  de  l'arracher  par 
a  force. 

'Claude  répondit  qu'il  ne  s'étonnoit  point  qu'oncrai- 
gnift  la  puiffa nce  fouveraine  après  ce  qu'on  venoit  d'é- 
prouver, mais  qu'il  efperoit  faire  voir  ce  que  c'eft  qu'un 
gouvernement  jufte  &i  équitable  5  qu'il  n'auroit  que  le 
nom  de  Prince  ,  &  que  tous  auroient  part  à  l'autorité, 
gu'il  le  leur  ^romettoit ,  &  que  la  vie  qu'il  avoit  menée 
jufqu'alors  leur  en  répondoit  :  [  qu'après  tout  quand  il 
voudroit  abandonner  l'autorité  qu'il  avoit  receue ,  ]  '  ceux  Sazt.U  cio.p. 
'*$tâte\\'  ^^^y  ^voient  donnée  "  ne  le  foufFriroient  jamais. 

^^i*     "Les  députez  furent  obligez  de  s'en  retourner  avec  cet-  jor.c.3.p.^7i.c. 
te  réponfe.  '  Agrippa  fut  aufli  chargé  de  la  porter  au  b.ju(i.p.79i.c.f. 
Sénat,       Claude  pafTa  [le  refte  du  jour]  à  haranguer  ant.p  ^7i.c. 
fes  foldats,à  recevoir  leur  ferment  de  fidélité,  &  à  leur 
;diftribuer  de  l'argent. 

'Agrippa  6c  les  députez  ayant  fait  leur  rapport  au  b.jud.i.i,c.ij. 
Sénat,  il  répondit  que  jamais  il  ne  fe  foumcttroit  volon-  P-75i'f-3* 
;tairement  à  la  fervitude  j  &c  qu'il  efperoit  eftre  en  état 
qu'on  ne  l'y  forceroit  pas.  [  C'eftoit  déclarer  la  guerre.] 
Auffi  Claude  ayant  fceu  leur  refolution  ,  leur  envoya 
encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu'il  feroit  donc  la  guer- 
*'e[puis  qu'ils  le  vouloient,  ]  quoique  pour  luy  il  ne  le 
vouluft  pas  :  &  qu'il  les  prioit  feulement  qu'on  convinft 
pour  donner  bataille  de  quelque  lieu  hors  de  la  ville, 
afin  qu'au  moins  les  temples  ne  fuflTent  pas  fouillez  du 
fang  des  citoyens  répandus  par  des  citoyens.  • 


Ec  ij 


^^o  L'EMPEREUR     CLAUDE.  L'anj'J; 


c 


ARTICLE  VL 

Le  peuple  veut  un  Empereur:  Le  Sénat  en  cherche  un  bon,  & 
ejl  enfin  contraint  de  recevoir  Claude. 


T  ' 


Ors  qu'Agrippa  vint  porter  au  Sénat  la  dernière 

 réponfe  de  Claude,  [ce  qui  ne  fut  peut-eftre  "que  Note^- 

le  lendemain,"  ]  les  affaires  eftoient  bien  changées  dans  x^.janvicf' 
suct.l.î.c.xo.p.    la  ville.  '  Car  le  peuple  qui  environnoit  le  Sénat,  de- 

clara  qu'il  vouloit  un  Prince  s"  biW  femble  qu'il  deman-  unnf^ 
doit  Claude  noaimémcnt.  Cela  fe  fit  [  apparemment  fur  ^^^^Jin*- 
jor.c.3.p.(?7i.    le  foir  ]  "  le  jour  d'aprcs  la  mort  de  Caius.-'ôc  le  lende- ext'!' 

main, les  Confuls  ayant  aflemblé  le  Sénat  dés  devant  Ic[f^'',attî 
jour,  il  s'y  trouva  à  peine  cent  perfonnes.  Les  autres  fe  y.cr. 
tenoient  cachez  dans  la  ville  ,  ou  s'eftoient  retirez  à  la 
campagne,  pour  laifler  décider  les  affaires  à  d'autres  fans 
d.c.  s'expofer  au  danger durant  que  ce  petit  nombre  de 

Sénateurs  deliberoient  ,  on  entendit  tout  d'un  coup  les 
foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu'ils  vouloient  un  Prin- 
ce 5  qu'on  choifift  le  plus  digne  5  mais  qu'abfolument  il 
en  falloit  un.  Ainfi  toutes  les  efperances  de  la  liberté 
s'évanouirent  ,  &  on  fe  voyoit  réduit  à  obeïr  à  Claude 
après  l'avoir  ofFenfé. 
Dio,i.^o.p.6^5.  ^  On  fongea  néanmoins  à  diverfes  perfonnes ,  plus  ca- 
b.d.  pables  fans  doute  de  gouverner  l'Etat, que  n'eftoit  Clau- 

P^74.c.  jofi.    de,&:  qui  ne  manquoient  pas  d'ambition  pour  cela.'  On 
c.3.p.67i.fg.  le  dit  nommément  d'Annius  Minucianus  ''ou  Vinicia- Notj^' 
nus  ,  [  celuy  apparemment  qui  avoit  efté  l'un  des  chefs 
jof.p.^zr.f.      des  conjurez,  ]  '6c  de  Valerius  Afiaticus,  [  qui  avoit  auflî 
Dio,p.674.d.     eu  quelque  part  à  la  confpiration.  '  On  parla  encore  de 
Camillus  Scribonianus  qui  fe  révolta  l'année  fui  vante. 
jorp.^7i.fg.    'Minucien  l'emportoit  félon  Jofeph  :  mais  les  Confuls 
qui  voyoicnt  de  combien  de  maux  l'éledion  d'un  nouvel 
Empereur  feroit  fuivie,  difFeroient  fous  divers  prétextes 
[  de  mettre  la  chofe  en  délibération  ou  de  la  conclure.  ] 
Cependant  on  fceut  que  les  gladiateurs  ,  qui  faifoient 
une  grande  partie  des  troupes  du  Sénat,  les  archers  du 
guet," 5c  les  foldats  de  la  marine  couroicnt  en  foule  au 
camp  [  fe  foumeure  à  Claude:  ]  de  forte  que  perfonne  ne 


UE  M  PEREUK     CLAUDE;    ^  m 
^Uudii.  fongca  plus  à  une  dignité  qui  ne  pouvoit  que  Texpofer 
à  de  plus  grands  maux. 

'  Quand  le  jour  commença  à  paroiftre  ,  Cherea  &  les  g^/i, 
autres  conjurez  allèrent  parler  aux  foldats  qui  reftoient 
encore  :  niais  on  ne  voulut  pas  feulement  les  écouter. 
On  demandoit  un  Empereur  àc  fans  delay.  Cherea  leur 
reprefenta  en  vain  les  emplois  honteux  où  Caius  les 
avoit  occupez  5  qu'il  feroit  indigne  après  un  furieux  d'o- 
beïr  à  une  Defte  comme  Claude,  que  bien  loin  de  le  faire 
Empereur  >  '  ils  dévoient  luy  aller  couper  la  tefte.  *  Les  p.<r7i.b|Siet.c. 
foldats  au  lieu  d'avoir  égard  à  toutes  fes  rai fons ,  prirent  "'1^^^'^  ^ 
leurs  drapeaux,  &  l'épée  à  la  main  s'en  allèrent  droit  au  cioîofwV.p.' 


qui  i 

lie  mefme  nation  &  d'un  mefme  fang  ,  pendant  qu'ils 
avoient  un  Empereur  à  qui  on  ne  pouvoit  rien  repro- 
cher. En  difant  cela ,  il  commença  l'épée  à  la  main  à  s'en 
>.    aller,  &  les  autres  le  fuivirent.  ' 

'Les  Sénateurs  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  Jof. ant. c.3.p; 
confternation.  Ils  fe  repentoient  de  leurs  ^^rands  deffeins,  ^^i.cH- 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  réuffi ,  &:  s'amufbient  à  fe  faire 
des  reprochés  les  uns  aux  autres.  Ils  craignoient  avec 
fujet  le  reffentiment  de  Claude:  Cherea  &:  Sabinus  l'un 
des  chefs  des  conjurez,  proteftoient  qu'ils  fe  donneroienc 
plutofl:  la  mort  que  de  fe  foumettre  à  luy.  [  Cependant 
il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre:  ]  'il  fallut  que  Dio,i.^o.p.tftff, 
le  Sénat  le  declaraft  Empereur,  &  luy  decernaft  tous  les  *• 
titres  de  l'autorité  fouveraine  :  [  & aufîi-tofl  ]  'chacun  fe  jof.ant.'c.î.p.; 
prefTa  d'aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  y^^f^^c^l^^,^ 
îls  y  furent  fort  mal  receus  des  foldats  :  il  y  en  eut  de  793.a.b. 
battus ,  de  mefme  de  bleffez  i  &  le  defordre  euft  efté  fort 
loin,  fi  Claude  ne  l'euft  arrefté,  fur  ce  qu'Agrippa  luy 
■feprefenta  qu'en  lailTant  pcrir  tant  de  perfonnes  illuf- 
^         très,  il  perdoit  toute  la  gloire  de  fa  dignité,  &:  qu'il  ne 
j^^^^ms.   feroit  plus  prince  que  d'un  defert.  '  Comme       Pompeius  P-^7^.c|t.jua4 
[plutofl]  Pomponius  Secundus  l'un  des  Confuls  paf-  ^y^'^  "P-^^*^ 
^oit  pour  avoir  le  plus  foutenu  la  liberté  3  quand  on  le 
Vit  venir,  les  foldats  coururent  à  luy  pour  le  tuer.  Mais 

dit  qu'ils  pafTerent  tout  au  milieu  du  Scnat  afTcmblc  : /ià  fiîauf  tÎ/  ^ii\ïis  ,  [ce 
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Claude  les  arrcfta,  6c  fit  mefme  afleoir  le  Conful  auprès  ^la 
>.juJ.p.793  bc.  de  luy.  '  Il  receut  auflî  fort  bien  tous  les  autres  Séna- 
teurs. 

ant.p.<î7i.f.g[        '  Apres  cela  il  fortit  du  camp  ,  &c  entra  à  Rome  ac- 
l).jud.p.793-<^-   compagne  du  Sénat  &;  des  foldats  ,  à  qui  il  avoit  donné 
PoUion  pour  Préfet  [au  lieu  de  Clément,  ]  s'en  alla  of- 
frir des  facrifices  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  fon  éle- 
fent.p.<?73.gi     vation  5  ôc  puis  fe  retira  au  palais/ Il  y  tint  confeil  avec 
Dio,i.6o.p.666.        amis  fur  cçux  qui  avoient  tué  Caius..  Leur  aclion 
J'îl^l^'*'^'^"''*"*  paroiffbit  grande  &  genereufci  6c  elle  neftoit  pas  def- 
agreable  à  Claude  à  qui  elle  avoit  donné  l'Empire.  Mais 
c'eftoit  néanmoins  une  perfidie  3  6c  il  eftoit  de  l'intereft 
de  tous  les  Princes  de  ne  pas  foufFrir  qu'on  en  euft  tué 
un  impunément.  Ainfî  Cherea,  Lupus  ,  &  quelcjue  peu 
J0fp.tf73.ab.    d'autres  furent  condannez  à  la  mort, 'que  Cherea  fouf- 
frit  avec  beaucoup  de  courage  ,  6c  Lupus  en  tremblant. 
On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après  on  faifoit 
les  facrifices  ôc  les  lullrations  ordinaires  pour  les  morts 
[au  mois  de  février  ,  ]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y 
cuft  fa  part,  &  luy  demanda  pardon  de  ce  que  fes  fervi- 
ciV>[o,^.666.d,   ces  avoient  cfté  u  mal  reconnus.  '  Claude  conferva  \z 
vie  6c  mefme  la  charge  à  Sabinus:  mais  il  fe  donna  luy- 
mefme  la  mort,  ne  pouvant  fe  refoudre  de  furvivre  à  fon 
ami. 

^uct.c.ii.p.n6|  '  Pour  tout  le  relie  de  ce  qui  s'eftoit  dit  ou  fait  du- 
Vio,f,666.d.  YOLtit  les  deux  jours  qui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius, 
il  en  donna  une  amneftie  générale  i  6c  l'obferva  fi  bien, 
qu'il  éleva  mefme  aux  charges  ôc  aux  honneurs  ceux 
qui  s'eftoient  le  plus  déclarez  pour  la  liberté  ,  ou  qui 
Su«.i.7.c.7.p.  avoient  afpiré  ouvertement  à  l'Empire.  '  Lors  qu'on  eut 
appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Caius ,  beaucoup  de 
perfonnes  foUiciterent  Galba  qui  y  commandoit  les  trou^ 
pesdu  Rhein,  de  prendre  l'Empire.  Il  ne  le  voulut  point: 
6c  Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fes  plus  intimes 
amis  :  [au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu'avec  beau- 
coup de  froideur  Verginius  Rufus  ,  qui  avoit  plufieurs 
fois  refufé  l'Empire.  Car  pour  l' ibère  il  faifoit  mourijr 
tous  ceux  que  l'on  en  jugeoit  dignes. 
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ARTICLE  VII. 
Modefiie  de  Claude  :  Diverjês  avions  de  timidité  ou  de  bonté. 

LE  Sénat  n'avoit  pas  manqué  de  décerner  à  Claude  Dio,Uo.p.^,îç. 
tous  les  titres  ôc  tous  les  honneurs  que  les  autres  Em- 


L 

JL^  tous  les  ti  très    tous  les  honneurs  que 
Hp         pereurs  avoient  eus.  Il  les  receut  tous^ditDion,  àla  re-  p.^^^.b. 
r  lerve  du  titre  de  Pere  de  la  patrie,  qu'il  ne  prit  que  de- 

I  puis.  '  On  le  trouve  dans  les  médailles  de  l'année  fui-  Goltz,p.4o.c,f. 

I  vante.  '  Suétone  dit  qu'il  ne  fe  fervoit  pas  du  titre  d'Em-  Suet.i.j.c.n.p^ 

pereur  [  à  la  tefte  de  fon  nom  ,  où  on  le  mettoit  pour  ^^7. 
^Êm         ûîarquerla  puifTance  fouveraine.  On  ne  le  trouve  en  effet 

pefque  jamais  de  cett^  forte  dans  fes  médailles ,  mais  feu- 

Acment  après  fes  autres  titres  à  caufe  de  quelque  vicboi- 
r    \      .       -  ]  '  ôc  c'eft  en  cette  manière  qu'il  le  prit  deux  fois  dés  Goitz.p,4o.c. 

I'  ^"Ju^f$r  ^^^^^  année.  '  Dans  'Meux  lettres  qu'il  écrivit  en  faveur  jof.ant.i.i^.c. 
des  Juifs  peu  après  fon  élévation  à  l'Empire  ,  il  ne  fe^  P-^73  £l<î74. 
qualifie  ni  Empereur, ni  Pere  de  la  patrie. 
'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  T>\o,^.667.€6t\ 
^  extraordinaire.  A  peine  foufFrit-il  qu'on  luy  élevaft  trois      c  r^»'/. 

\  ftatues.  Il  défendift  qu'on  ladoraft  ,  &  qu'on  luy  ofFrift 

aucun  facrifice  :  [  ce  qu'on  auroit  honte  de  remarquer 
j.  d  un  homme,  fi  Caius  n'avoit  porté  jufque-là  les  excès 
ï         de  fa  folie.  ]  II  ne  voulut  point  qu'on  fift  aucune  folen- 


î^ité  publique  lors  qu'il  maria  fa  fille  Antonia  à  Cn. 
Ponipeius  5  à  qui  il  rendit  le  furnom  de  Mac^n 


>mpeius  5  a  <qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que 
Caius  luy  avoir  ofté  par  une  fotte  jaloufie  5  ni  lors  qu'il 
fiança  Oclavia  fon  autre  fîllc  à  L.  Junius  Silanus.  L'un 
^  l'autre  fe  fit  cette  année  ,  félon  Dion.  Il  en  ufa  de 
î^efme  lors  que  [  Antonia  ]  fa  fille  accoucha  d'un  fils 3  'au  ï>»o>p.'f^7.Cî 
jpur  de  fa  naifTance  propre  5  '  &  mefme  dans  les  années  p.^37.a. 
a'^mc    ^^^^^^^^^      P^^^  q'^i'^I  ^voit  eflé  élevé  à  l'Empire  ,  fc 
«>  ^'-  contentant  ce  jour-là  de  donner environ  fept  francs  à 
chaque  foldat  de  fes  gardes.  '  Il  ne  voulut  point  qu'on-  ^' 
^nnafl  le  titre  d'Augufle  ni  à  fon  fils  Britannicus,  ni  à 
^eflTaline.  '  Cependant  on  le  donne  à  Meflaline  dans  plu-  ^°^f^'p.4tf 
Rieurs  médailles  greques  &  latines.  [Je  ne  fçay  s'il  le  luy  ^^"-p.î*,^ 
auroit  refufé  d'abord  ,  &  le  luy  auroit  accordé  enfuirci 
ou  fi  c'efloitun  pur  effet  de  la  flaterie  des  villes  qui  fai- 
^lent  battre  ces  médailles.  ] 
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V\oX(o,f.666.       '  On  vit  fa  timidité  dés  les  premières  actions  de  fon  ciaud'ci. 
^b.'cisuct i.î.c.    règne:  car  il  fut  un  mois  fans  ofer  aller  au  Sénat.  ^  Il 
3î.p.557.  *        faifoit  fouiller  foigneufement  tous  ceux  qui  approchoient 
de  luy,  de  peur  qu'ils  n'euflent  quelque  couteau:  &  ce- 
la fe  pratiqua  jufqu'au  règne  de  Vefpafien.  Dans  le^ 
feftins  il  vouloit  avoir  auprès  de  luy  des  gardes  en  ar- 
mes 5  ce  qui  continua  toujours  depuis. 
Dio,l.^o.p^^^.     'Dés  qu'il  commença  à  régner  ,  il  abolit  l'adion  de 
^^7-  leze-majefté,  rétablit  tous  ceux  qui  avoient  ef>é  bannis 

ou  arreftez  pour  ce  fujetjofta  les  impofts  que  Gains  avoic 
f.662.<:.  mis  fur  le  peuple  3  '  refufa  de  recevoir  des  étrennesj  & 

défendit  à  tous  ceux  qui  auroient  des  parens  ,  quelque 
éloignez  qu'ils  fuffent,  de  le  faire  leur  héritier.  Il  ren- 
dit les  biens  dont  Tibère  de  Caius  s'eftoit  emparez  avec 
injufticc,  à  ceux  fur  qui  ils  les  avoient  pris ,  ou  à  leurs 
f.eifhx.        cnfans:  '  Il  fît  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  fta- 
p.^73.c-4i       ^^^s        Caius  avoit  fait  apporter  de  diverfes  villes: 'Il 
témoigna  une  extrême  averfion  pour  les  efclaves  6c  les 
affranchis  qui  avoient  trahi  leurs  maiftres  dans  les  rè- 
gnes precedens  5  &  généralement  pour  tous  les  faux  ac- 
cufateurs  &c  les  faux  témoins, qui  avoient  fait  périr  tant 
de  perfonnes.  Il  les  fît  mourir  la  plufpart,en  les  obli- 
geant de  combattre  en  gladiateurs  ou  contre  les  beflesi 
&;  il  abandonna  plufieurs  efclaves  à  la  colère  de  leurs 
p.<75.b,  maiflres.' Il  protefta  avec  ferment  qu'il  ne  feroit  mettre 

à  la  queflion  aucune  perfonne  libre. 

'  Il  obligeoit  les  Sénateurs  à  s'acquitter  exactement  de 
leur  devoir  :  mais  du  refte  il  les  traitoit  avec  beaucoup 
d'humanité  &  de  bonté.  Il  les  vifitoit  dans  leurs  mala- 
f,.667-6^-:^7'^'  dies,&:  affifloit  à  leurs  feftes.  '  Il  fit  plufieurs  autres  actions 


lY^'^uf  t'*^*    j^^ft^^  ^  populaires  qui  le  firent  extrêmement  aimer. 


52.7 


*  Pour  empefcher  les  derçglemens  du  menu  peuple,  il 
ofta  les  cabarets  oix  l'on  s'aflembloit  pour  boire,  6c  dé- 
suei.i  5.C.18.P.  fendit  de  vendre  aucune  viande  cuite.  '  Il  eut  toujours 
un  grand  foin  [  de  la  police  ]  de  la  ville  ,  &  qu'on  ne 
manquaft  point  de  blé.  II  travailla  beaucoup  pour  étein- 
dre un  embrafement  ,  &  fit  apporter  des  facs  d'argent 
pour  recompenfer  à  l'heure  mefme  ceux  qui  y  auroienc 
fait  leur  devoir, 


ARTICLE 
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ARTICLE    VII L 

Claude  rend  U  juJHce  ;  donne  des  terres  à  quelques  Princes, 
BanniJJement  de  Julie  &  de  Se  ne  que, 

rendre  la  juftice:  & 
ilfez  de  bon  lens  :  mais 


CLaude  cftoic  fore  appliqué  à 
il  le  iaifoic  quelquefois  avec  al 


d'autres  fois  il  y  faifoit  paroiftre  la  foibleffe  de  fon  ef- 
pnt:'de  forte  qu'on  prenoit  fouvent  la  hardi elTe  de  fe 
nioquer  de  luy  en  fa  prefence,  ôc  de  le  traiter  fans  ref- 
pect.  '  Il  avoit  plus  d'écrard  à  ce  qu'il  croyoit  que  l'é- 
quité demandoit  dans  les  circonftances  particulières , 
qu'à  obferver  les  loix  à  la  rigueur.  'De  forte  que  les 
Jurifconfultes  avoient  alors  peu  de  crédit  ,  au  lieu  que 
les  Avocats  eftoient  fous  luy  en  leur  règne  ,  [  à  caule  ] 
d.c  fon  application  à  vider  les  procès:'  &:  d'ailleurs  il  ne 
les  enipefchoit  point  de  piller  ceux  qui  les  employoient, 
ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l'argent  des  deux  par- 
tics. 

'On  le  reprend  encore  de  ce  qu'il  fe  rendoit  maiftre 
de  toutes  les  affaires  >  voulant  juger  celles  qui  apparte- 
noient  aux  Magiftrats  aufïï  bien  que  les  autres  ,  '  &  en 
les  jugeant  fouvent  dans  fa  chambre,  &  quelquefois  les 
plus  importantes  ,  fans  avoir  prcfque  d'autres  auditeurs 
^ue  l'accufateur  &c  l'accufé  :  de  forte  que  tout  depen- 
<ioit  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  tout 
pouvoir  [  fur  luy.  ]  '  Seneque  dit  en  le  raillant ,  que  per- 
fonne  n'a  jaaiais  efté  fi  habile  à  comprendre  un  procès 
''•ir  les  raifons  d'une  feule  partie,  6c  louvent  mefmc  fans 
avoir  entendu  une  feule. 

Entre  les  juc^cmens  qu'il  rendit,  on  remarque  qu'u- 
^^e  femme  qui  defivouoit  fon  fils,  ne  pouvant  élire  con- 
^a-Uicue ,  il  luy  commanda  de  l'époufer  ,  &:  l'obligea  par  ce 
'J^oyen  à  le  reconnoiftre.  [  On  rapporte  la  niefme  chofe 
^e^Theodoric  Roy  d'Italie.] 

Il  ordonna  que  fi  des  pupilles  n'avoient  point  de  tu- 
^^^rs  ,  les  Conluls  leur  en  donneroient.  '  Les  Prêteurs 
avoient  ce  droit  ,  mais  ils  en  abufoient  extrêmement.  '  Il 
ordonna  que  ceux  qui  feroient  bannis  de  leur  province, 
^  pourroient  point  venir  demeurer  à  Rome  ni  dans  ton- 
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te  ritalic/ Au  contraire  il  donna  à  quelques-uns  Rome-cûuaci. 
pour  exil, leur  défendant  de  s'en  éloigner  de  plus  d'u- 
Sçn  dccicm.     ne  lieuc  :  ce  qui  ne  s'eftoit  pas  encore  vu.  '  Il  fit  punir 
1.I.C.X5.  p.jxj.a.       çinq  ans  plus  de  parricides  qu'on  n'en  conroit  de  pu- 
nis dans  tous  les  fiecles  paffez  enfenible  ;  ce  qu'on  mar- 
que moins  comme  une  preuve  de  fa  feverité  que  de  la 
corruption  de  fon  fiecle., 
-Suct.c.ij. p.5ii.      'Il  caiTa  un  Juge  parce  qu'il  témoignoit  trop  d'em- 
pi-effement  pour  cette  fonction  >  &  ne  s'en  cxemtoit  pas 
le  pouvant  faire.  Il  en  obligea  un-  autre  de  plaider  de- 
vant luy  fur  un  procès  qu'il  avoit,afin  que  de  la  maniè- 
re dont  il  parlcroit  de  fon  affaire,  il  jugeaft  comment  il 
traitoit  celles  des  autres.  [  Nous  avons  cru  devoir  ramaf- 
fer  ici  ces  diverfes  ordonnances  de  Claude ,  dont  nous  igno— 
;       rons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres  fur  les  an- 
nées dans  lefquelles  il  les  a  faites. 
Dlo,K^o.p.^7o.      '  On  met  entre  les  actions  de  Claude  qui  furent  fore 
^-  bien  receues>  les  liberalitez  qu'il  fit  cette  année  à  quel- 

ques Princes.  Car  il  augmenta  le  royaume  d'Agrippa, 
qui  [  comme  nous  avons  dit,  ]  avoit  contribué  à  l'élever' 
jof.ant.i.iç.c^.  à  l'Empire  ,  '  luy  donnant  tout  ce  qu'avoit  pofTedé  le 
T^7^-^-         grand  Herode  fon  aycul  :  *  6c  il  fit  Herode  fon  frère 
*f|Dio,pd7o  p^i^^^^       p^y^  j-       Calcide.  ]  Il  leur  accorda  à  touS' 
deux  le  droit  d'entrer  au  Sénat ,  avec  les  honneurs  du 
Confulac.  à  Agrippa  ,  de  ceux  de.  la  Prcture  à  He- 
rode. 

jof.p.<f75fl  'Il  rendit  à  Antiochus  les  Etats  que  Caius  mefme  luy  v.Cai"^ 
Die,p.^7o,a.     ^^^-^  donnez  ,  &  luy  avoit  oftez  enfuite  ,  c'eft-à-dire  la 

Comagene,  &  une  partie  de  la  Cilicie. 
Dio,p.<r7o.a.       '  Il  retira  Mithridate  Prince  Iberien  [  &  Roy  d'Arme- 
nie, de  l'exil  ou]  de  laprifonoii  Caius  l'avoit  fait  met 
tre  ,  [  &  le  renvoya  en  fon  pays  pour  y  reprendre  la 
conduite  de  fes  Etats,  où  il  ne  rentra  néanmoins  -  qu'en  v.  $ 
l'an  47.  ]  ^ylic 

a.  '  Il  donna  le  Bofphore  [  Cimmerien  ]  pofTedé  par  Po- 
lemon  [  Roy  du  Pont  ]  à  un  autre  Mithridate  defcendu^ 
du  grand  Mithridate,  ôc  donnaen  échange  à  Polemon 
une  partie  de  la  Cilicie. 

b.  ciAur.v.v.Ci.     'Mais  ce  que  Claude  acqueroit  d'eflime  par  ces  adions- 

'  qu'il  faifoit  de  fon  propre  mouvement  félon  Dion,  on 

ea  prenant  l'avis,  des  perfonnes  de.  qualité  ,  comme  .  Aa^- 
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^Uudcj.  rele  Victor  le  fenible  dire  s  il  le  perdoit  par  les  adions 
toutes  contraires  que  fa  femme  Meflaline  ^  fes  afFran- 
chis  faifoient  [en  fon  nom  ,  ou  luy  faifoicnt  faire.  ]  Ce 
qu'on  en  remarque  pour  cette  année,  c'eil  que  '  Claude  Dio,p.5^7.a. 
ayant  rappelle  fes  deux  nièces  Agrippine     Julie,de  [l'iAe 
Ponce]  où  Caius  les  avoit  reléguées  ,  &  leur  ayant  ren- 
du leur  bien  5  '  Meflaline  jaloufe  de  ce  que  Julie  ne  p.^zo.c 
la  flatoit  pas ,  &  entretenoit  fouvent  Claude  en  particu- 
lier ,1a  fît  renvoyer  en  exil  fous  prétexte  d'adultère  &  de 
quelques  autres' crimes     qui  n'eflioient  point  jjrouvcz ,  Suct.c.  19  p.ssx 
&  fur  lefquels  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  fe  défen- 
dre.  '  Elle  la  fit  mefme  mourir  peu  après.  *  Le  ^célèbre  Se-  ^'^'P-^'^^J^";;  ^ 
7'  neque  eut  part  .1  fa  difgrace,  ÔC  .fut  banni  "  à  caufe  d'el-  'nJsti'^^p.î^^*. 
le  dans  l'iUe  de  Corfe:  [ce  qui  fait  qu'il  déchire  écran- 
eement  la  réputation  de  Claude  après  fa  mort]  'comme  scH.aH  Poiyb.p. 
•il  1  avoit  trop  loue  durant  la  vie. 


5  17. 


Ko: 


ARTICLE  IX. 

Xju.rrcs  en  Allemagne  :  La  Mauritanie  ajfujettie  aux  Romains: 
Claude  fe  croit  ob'igé  â  ceux  a.  quiil  donne  des  charges. 

LEs  Romains  remportèrent  cette  année, avant  m«f-  D\o,^  67o.c.i. 
me  que  Claude  regnaft  ,  quelque  victoire  fur  les 
Maures,  [qui  vouloient  venger  Ftolemée  leur  Roy, "que 
Caius  avoit  fait  mourir.  ]' Sulpicius  Galba  [  qui  régna  d. 
depuis,  ]  vainquit  aulFi  cette  année  les  Cattes  en  Allema- 
gne, &  P.Gabinius[  Secundus]"les  Marfes  peuples  du  mef- 
^e  pays.  Gabinius  eut  mefme  l'honneur  de  retirer  des  mains 
des  Allemans  la  dernière  des  Aigles  qu'ils  avoient  Drife 
dans  la  défaite  de  Varus.  Ces  victoires  firent  prendre  à 
Claude  les  ornemens  du  triomphe ,  &  le  titre  d'Imperator, 
'pour  la  féconde  fois,  comme  on  le  voit  encore  dans  quel-  Gûlt55.p.4<». 
■ques  médailles  de  cette  année. 

'  Gabinius  Secundus  défit  [encore]  des  peuples  d'Al-  Sucr  i.^.c.z^. 
leniagne  nommez  les  Cauquesj  &:  Claude  qui  ne  mettoit 
point  fa  gloire  à  étouffer  celle  des  autres  ,  luy  permit 
note  d'en  prendre  le  furnom  de  Caucius.  [  On  ne  marque  pas 
^  temps  de  cette  défaite  des  Cauques.  ] 
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l'an  de  JESUS-CHRIST   41,    DE    CLAUDE   I,   ET  2. 

Dio.lwfo  p.(f7i.         '  TiberiH^  Claudiu6  Au7uflu6  IL  &  C.  Larq-us  Confkls, 
kx.  Lvlaude  ne  tint  ce  Conlulat  que  deux  mois ,  &:  vou- 

4»pio,p.tf7i.tj   lut  néanmoins  que  Largus  demeurait  Conful  toute  l'an- 
.5. ci4.p.  née.^Oniiphre  donne  à  '  Largus  les  noms  de  Licinius 

*  Onu  in  faft.    Cxcina.  <^  Lipfe  &  Noris  luy  confirment  le  dernier  par 

*  quelques  infcriptions. 

Conf.p.19.30.  v^laude  ht  jurer  [  le  premier  jour  de  1  an]  par  tous 

^Dio,  i.6o.p.  les  Sénateurs  robfcrvation  des  loix  d'Augufte  ,  ôc  il  Ja 
jura  luy-merme  ;  mais  il  ne  vouiut  point  Ibuffrir  qu'on 
fift  le  mefmc  ferment  pour  les  Tiennes.  En  quittant  le 
Confulat  il  fit  le  ferment  que  les  particuliers  avoient 
accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  :  &:  il  obferva  la 
mcfme  chofe  toutes  les  fois  qu'il  fut  Conful. 

l.tfo.p.tf7o.d.c.  '  Les  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre  ,  fu- 
rent défaits  de  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Pau- 

PHn l.s.c.i.p,^3.  linus,qui  pilla  leur  pays  jufqu'au  mont  Atlas.  '  Il  pafla 
me/rue  au  delà  de  cette  montagne 3  ce  que  nul  General 
des  Romains  n'avoit  fait  avant  luy,  &  s'avança  jufqu'aii 
fleuve  du  Niger  ,  où  il  trouva  des  chaleurs  infupporta- 
bles,  quoique  ce  fuft  en  hiver. 

T>' 0X60.2.670.     '  Cn.  Hefidius  Geta  continua  la  guerre  après  luy  ,  6c 

*^'*  ayant  défait  deux  fois  Salabe  General  des  Maures, il  le 

pourfuivit  jufque  dans  des  pays  où  il  n'y  avoit  que  des 
fables.  Dion  rapporte  que  l'eau  luy  ayant  manqué  ,  & 
n'en  pouvant  trouver  nulle  part  ,  il  fe  fervit  de  certains 
cnchantemens  par  lefquels  un  homme  du  pays  luy  dit 
qu'on  faifoit  fouvent  defcendre  delà  pluie  5  [&  il  n'eft 
point  étonnant  que  le  démon  fafle  ces  fortes  de  prodiges 
|>our  tromper  les  peuples , -quand  Dieu  juge  à  propos  de 
luy  abandonner  ceux  qui  méritent  d'eftre  trompez.  ]  On 
afllire  que  cela  arriva  en  cette  rencontre,  qu'il  tomba  da 
ciel  une  grande  quantité  d'eau  ,  &  que  les  barbares  ju* 
géant  par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les  Romains,  en- 
trèrent en  traité,  &  fe  rendirent. 
p.«7i.b.  'Les  Romains  eftant  ainfi  demeurez  maiftpes  de  la 

Mauritanie,  Claude  la  divifa  en  deux  provinces, la  Ce- 
farienne  &  la  T ingitane  ,  qu'il  donna  à  gouverner  à 

prn.u. c.i.p.    deux  Chevaliers  Romains. 'On  lit  dans  Pline  qu'il  raie 
^'  une  colonie  à  Tanger, qu'il  fit  appeller  Traduda  Iulia: 

Norij.cp.ccnf.p.        i.  On  lit  Longus  au  lieu  de  Largus  dans  Afconius  U  dans  T  anonyme  de  Cufpioico» 
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'mais  on  prétend  que  c'eft  une  faute, cette  colonie  ayant  voff.in  Mol.p. 

eu  [  plutolfc  ]  Jule  Cefar  pour  auteur ,  puifque  Strabon  en  J^^'^^^^^^^J"* 

parle  :  ôc  on  veut  mefme  que  Pline  le  trompe  en  attri-  -^-P-^^^-^-  • 

buant  à  Tingis  en  Afrique  ce  qui  n'eft  vray  que  d'une 

ville  de  mefme  nom  baltic  en  Efpagne  ,  &  peuplée  des 

Jiabitan^  qu*on  avok  tirez  de  l'autre.  [Ce  fut  peut-eftre 

à  caufe  de  cette  conquefte  de  la  Mauritanie,  que] 

'Claude  prit  pour  la  troifiéme  fois  le  titre  d'Imperator  Goltz.p.4o.c.; 

vers  la  fin  de  cette  année.  [  Hofidius  dont  nous  venons 

de  parler.peut  élire  le  petit-fils  de  ]  'C.  Hofidius  Geta,  qui 

fauva  fon  pere  de  mefme  nom  profcrit  par  les  Trium-  ^ "^^-p-ss- 

virs,en  faifant femblant  de  le  conduire  au  tombeau. 

'Les  barbares  firent  aufil  alors  quelques  ravages  dans  l>io,i.(fo.p.tf7i 
la  Numidie  :  mais  ils  furent  bien-toft  vaincus  &  chaf- 

'  Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  ?-67x,câ. 

••  que  ceux  qui  auroientefté'' nommez  par  le  Senatpour  gou- 
verner les  provinces  ,  partiroient  de  Rome  avant  le  com- 
mencement d'avril.  '  11  étendit  ce  temps  Tannée  fui  vante  p.<f7<f.fc.c.; 
jufqu'au  milieu  du  mefme  mois.'  Pour  les  Gouverneurs  p.67i,a, 
qu'il  choififToit  luy-mefme  ,  il  leur  défendit  de  luy  en 
raire  des  remerciemens  dans  le  Sénat ,  comme  c'eftoit  la 

•'Coutume.  Car  ce  n'eft  pas ,  difoit-il , à  eux  à  me  remer- 
cier  ,  comme  fi  je  leur  avois  accordé  une  grâce  qu'iU 
fouhaitoient  :  c'eft  moy  qui  leur  ay  l'obligation  de  ce 
qu'ils  veulent  bien  porter  une  partie  du  poids  des  afFai- 

^i'es  dont  je  fuis  chargées:  je  leur  feray  tout  à  fait  obli- 

••g^,  s'ils  gouvernent  comme  ils  le  doivent. 

'Il  établit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  P-<^7i-c. 
avoient  cfté  Prêteurs,  pour  faire  la  levée  des  impofts 
publics. 


ARTICLE  X. 

Chude  fait  k  fort  d'Ope;  veut faher  le  lac  Fucîn  , 
Cjr  ne  le  peut, 

'TL  y  eut  cette  année  une  grande  famine  [  à  Rome]  c|^7iisuct.i.î.c. 
Aqui  donna  occafion  â  Claude  d'entreprendre  de  faire  ^-^-F-^^». 

port  à  l'cmboiichcure  du  Tibre.  Ce  fut  un  deflein 
^ignc  du  courage  &  de  la  grandeur  Romaine  ,  Se  tres- 

F  f  iij 


230  L'E  M  PE  B.EU:R.     CLAUDE.  v^-^'f^ 

j.  utile  au  public      Claude  en  vint  à  bouc  /  quoique  Ju- ^;^ttdcx. 
le  Ce(ar,qui  avoic  eu  fouvent  la  mefme  penrée,s'il  n'y 
a  faute  dans  Suétone,  Teult  abandonnée  comme  trop 
difficile  à  exécuter.  '  Suétone  l'appelle  le  port  d'Oftie. 
Dio,p.67î..b.     '  C'eft  néanmoins  proprement  le  lieu  qu'on  a  appelle 
Porto  ,  [  qui  efl  vis  à  vis  d'Oilie  ,  de  l'autre  colté  du 
piin.i.9.c  ^.p.    Tibre.  ]  '  Durant  que  Ton  y  travailloit.,  on  y  prit  en  la 
ios.ip^.         prefence  de  CJaude  un  monftre  marin  appelle  Orca.  Il 
[fallut  y  envoyer  les  foldats  des  gardes, plufieurs  vaif- 
:feaux  ,  dont  il  y  en  eut  un  qui  coula  à  fond, ce  monftrc 
l'ayant  rempli  d'eau  en  refpirant.  Pline  qui  le  rapporte 
y  elloit  luy-mefme. 
Suct.c.i8.p.5i8.       '11  paroift  que  la  famine  dont  nous  venons  de  parler, 
ne  fut  pas  k  feule  qui  arriva  fous  Claude ,  les  années 
ayant  fouvent  ellc  fteriles. 
Dio,Uo.p.<î7i.      'Il  femble  que  Claude  ait  auffi  commencé  cette  an- 
-née  à  travailler  pour  faire  fecher  le  lac  Fucin,  qui  eft 
-dans  '  TAbruzze  ultérieure,      en  faire  écouler  les  eaux 
dans  le  Tibre  ,  afin  que  cette  rivière  fuft  plus  naviga- 
ble, ôc  qu'on  pult  mettre  en  valeur  les  terres  que  le  lac 
^uct.l.i.c.44.    occupoit.  '  Jule  Ccfar  l'avoit  voulu  faire:  *  &  ceux  du  pays 
î/°c,9p.^r9.  ^^\^voient  fort  importuné  Augufte,qui  ne  s'y  eftoit  ja- 
îp.^î3o'/s3I!Pl'^K  mais  voulu  engager. Claude  y  fit  travailler  trente  mil- 
i.3^.c.is,p.87i-  le  hommes  fans  relafche  durant  onze  ans  entiers.  Li  fal- 
^*  '  lut  percer  une  montagne  &  des  roches  durant  une  gran- 

-dc  lieue,  avec  un  travail  qui  ne  fe  peut  concevoir  que 
Tac.an.ii.c.j7.  par  ceux  qui  l'ont  veu  de  leurs  yeux.  '  Narciffe  aJEFran- 
p.isp.  ({q  Claude  eut  l'intendance  ae  cet  ouvrage. 

c.fT.  p.t89.n|        'Lors  qu'on  le  crut  achevé  en  l'an  51.  avant  qu'on 
ïuivttA^^^^^^^^  lafchaft  les  eaux  du  lac,  Claude  y  fit  reprefenter  un  corn- 
p.535.536.    '  '  t>at  naval  par  dix-neuf  mille  hommes  tous  condannez  à 
la  mort  ,  montez  fur  cent  vailTeaux.  Il  y  parut  avec  Ne- 
ron  tous  deux  revêtus  de  "  cottes-d'armes  ,  comme  pour 
un  combat,  6c  Agrippine  auprès  de  luy  avec  un"  juft'au- 'f/,//»;^»;'''' 
corps  de  drap  d'or.  Les  criminels  qui  échappèrent  du 
Tac.c.î7  p  1S9.  combat  eurent  la  vie.  '  On  reprefenta  encore  un  combat  de 
gladiateurs  fur  des  ponts  qui  eftoicntpofez  fur  [  le  canal.] 
'  On  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  faire  palTer  l'eati 
c.ç7|5ucr,c.3i.   du  lac  dans  le  canal  :&  l'on  fit  en  cet  endroit  un  grand 
P  î^3-  feftin.  Mais  comme  l'eau  venoit  avec  une  grande  impe- 

i.  D^ns  le  Royaume  de  Naples,  C'cft  ce  ^u'on  appclloit  alors  le  pays  des  Marfcs. 


Claude  X, 


Dio,vaI.p.57S. 


Tac.  c.T7.p.i8^; 
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tiiofité,  elle  emporta  une  partie. du  bord  ,  &:  ébranla  la 
terre  beaucoup  plus  loin 5  ce  qui  efFraya  tout  le  mondci 
&  Claude  melmc  penfa  y  eftre  noyé.  Agrippine  repro- 
cha à  NarcifTe  qu'il  avoit  épargné  la  depenfe  pour  en 
profiter:  &  Narcifle  de  Ton  cofté  luy  reprocha  Ibn  am- 
bition fa  violence.  [  Je  penfe  qu'on  peut  rapporter  à 
cela  ce  que  dit  Dion,]  ^  qu'on  accufa  Narcifle  d'avoir 
exprés  laifle  tomber  le  lac  [  ou  plutoft  le  canal  ]  pour  cou- 
vrir une  autre  faute  qu'il  avoit  faite  ,  afin  d'^^-'mettre 
beaucoup  moins  d'argent  qu'on  n'avoit  cru.  [  Dion  ne 
^it  point  quelle  fut  cette  faute.  ]  '  Nous  apprenons  feu- 
lement de  Tacite  que  l'ouvrage  fut  mal  conduit,  &  que 
le  canal  fe  trouva  trop  haut  pour  écouler  les  eaux  du 
niilieu  du  lac  ,  qui  eftoit  plus  creux  que  le  refte.  Et  il 
lallut  pour  cela  faire  de  nouveaux  travaux. 

[  Oh  ne  fçait  pas  bien  fl  Claude  n'eut  pas  le  loifir 
d'achever  ces  travaux,  ou  fi  Néron  jaloux  de  fa  gloire 
laifla  périr  un  ouvrage  fi  merveilleux  en  ne  l'entrete- 
^nt  pas.  ]  '  Mais  il  efl:  certain  qu-e  tant  de  dépenl'es  ôc 
de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit: '6c  nous  appre- 
nions de  Seneque  que  le  lac  Fucin  eftoit  encore  rem- 
pli d'eau  du  temps  de  Néron.  '  Spartien  dit  qu'Adrien 
le  fecha.  [  Cependant  il  fubfifte  encore  aujourd'huy  dans 
J'Abruzze  Ultérieure  fous  le  nom  du  lac  de  Celano.  ] 
On  voit  jufques-  à  prcfent  les  reftes  d'un  canal  qui  con- 
nut depuis  ce  lac  jufqu'à  Rome.  C'cft  un  ouvrage  d'u- 
ûe  ftrucl:ure  admirable, &  qui  a  dû  coûter  infiniment, 

ARTICLE  XI. 
Mon  d'Apfius  SiUnifs  :  Furius  Camillus  fe  révolte ,  é'  efi  tuf,  . 

CE  que  Meffaline  ôc  les  afFranchis  faifoient  faire  à 
Claude  eftoit  bien  différent  de  tout  cela.  ^  II  avoit 
Aait.époufer  Domitia  Lepida  mere  de  Meflaline  à  "  Ap- 
puis Silanus,  l'un  des  plus  illuftresde  Rome,  &  il  le  con- 
Iideroit  comme  un  de  fes  intimes  amis. 'On  croit  que  ce 
oïlanus  avoit  époufé  en  premières  noces  ^milia  Lepida 
petite^fiUe  de  Julie  fille  d'Augufte,  &  qu'il  en  avoit  eu 
|r-  J^nius  Silanus  fiancé  à  Octavia  fille  de  Claude.  'Mef-  i>io,p  ^74.b.c. 
laline  dont  l'impudicitc  n'avoit  point  de  bornes, oubliant 


Dio,p,^7i.C, 

Senec.nat.qu.I. 
3.c.3.p.4i5^. 

Spait.in  Adr.f/ 
ii.b. 


Suft.p,7i.n«- 


DiOjl.tfo.p  ^7^> 
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/»p.<î74.a.b|Tac. 
an  II.  c.37,p. 
i7oJn.i4o. 

Tac.an.ï3.n.i.i.' 


L'EMPEREUR  CLAUDE. 


b.c!Suct.I.î.c.37. 


C.  41»  < 


Suct.C.57  p.îîS. 
c.39.p.sÉiIDio, 


Dio,l.(?o.p.<f74, 
c. 

#c|Suct.c.i3.p. 

519. uo. 

^  Dio,p.674.c, 


Suct.  I.f.c.i3.p. 


qu'elle  eftoit  fa  belle-fille ,  voulut  faire  à  fa  propre  me-  ci^udc^ 
re  une  injure  outrageufe  dont  la  nature  a  horreur.  Si- 
lanus  ne  s'y  put  refcudre ,  Se  par  là  fe  rendit  Meffaline 
ennemie.  Narciffe  [  affranchi  de  Claude  ]  fui  vit  les  mou- 
vemens  de  Meflaline  i  &  comme  Silanus  ne  donnoit  pas 
mefme  de  prétexte  de  rien  dire  contre  luy  ,  '  Narcifle 
s'en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à 
Claude  qui  eftoit  encore  au  lit, qu'il  avoit  veu  en  fonge 
que  Silanus  le  tuoit.  Meffaline  fur  cela  fit  l'effrayée,  dit 
que  depuis  plufieurs  nuits  elle  eftoit  tourmentée  d'un  fon- 
ge tout  pareil.  En  mefme  temps  on  vint  dire  que  Silanus 
eftoit  à  la  porte:  &  il  y  eftoit  effectivement , parce  qu'on 
luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de  l'Empereur  d'y 
venir  à  cette  heure  là.  11  n'en  fallut  point  davantage 
pour  perfuader  à  Claude  qu'il  eftoit  coupable  3  il  fut  en 
mefme  temps  jugé  ,  condanné  ,  &  exécuté  :  &  Claude 
n'eut  pas  de  honte  de  rapporter  au  Sénat  comment  la 
chofc  eftoit  arrivée. 

'  Une  perfonne  qui  avoit  un  procès  contre  un  autre,  fe  sec 
défit  de  là  partie  par  la  mefme  voie.  '  Car  il  n'y  avoit  rien 
à  quoy  Claude  ne  confentift  quand  on  luy  faifoit  peur: 
&  il  arrivoit  fou  vent  qu'après  avoir  ordonné  dans  une 
frayeur  fubite  &  fans  longer  à  ce  qu'il  difoit ,  de  faire 
mourir  quelqu'un ,  il  le  demandoit  comme  vivant  quand 
il  eftoit  revenu  à  luy  :  &  lors  qu'on  luy  difoit  ce  qu'il 
avoit  fait  luy-mefmc,il  en  avoit  un  grand  regret ,  mais 
inutile. 

'La  mort  de  Silanus,  qui  fit  voir  qu'on  avoit  tout  a 
craindre  [  de  la  ftupidité  ]  de  Claude  ,  porta  ^  plufieurs 
perfonnes  à  confpirer  contre  luy.  •'Annius  Vinicianus 
[  "ou  Minucianus  ]  qui  croyoit  avoir  plus  à  craindre  que  vM^^ 
les  autres,  parce  qu'on  avoit  parlé  de  l'élever  à  l'Em- 
pire  après  la  mort  de  Caius  ,  [  à  laquelle  il  avoit  mef- 
me eu  beaucoup  de  part ,  ]  fongca  à  former  un  parti  pour 
fe  révolter.  Mais  comme  il  manquoit  de  forces,  il  s'a- 
drelfa  à  Furius  Camillus  Scribonianus  [  Conful  en  l'an 
31.  ]  que  la  mefme  crainte  avoit  jetté  dans  les  mefmes 
defteins  ,  &  qui  eftant  gouverneur  de  la  Dalmacie  ,  fc 
trouvoit  maiftre  d'une  grande  armée.'  Beaucoup  de  Che- 
valiers 6c  de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti,  ^^r*  ^^/M^^Jf^ 
millus  fe  déclara  donc  enfin  ouvertement,  " ècfc  fit  ^rci-  f»^^ 


ter  've\ 
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Terment  parles  légions  qu'il  commandoit ,  '  fous  |5rc-  Dlo,p(?74.i. 
texte  qu'il  vouloit  rétablir  la  liberté,  de  l'autoritc  du 
peuple.  Ml  écrivit  auflî'-tofl à  Claude  unelettre  audacieu-  suct.i.^.c.jsf. 
^e,  pleine  d'injures  de  où  il  luy  faifoit  de  grandes  menaces 
^  il  ne  fe  refolvoit  à  quitter  l'Empirej  croyant  qu'un  hom- 
Jî'^e  tiniîde  comme  il  eftoit ,  cederoit  fur  cela  fans  combat.  p.^îS(Dio,i.(fo; 
Claude  y  eftoit  en  effet  tout  difpofé ,  ôc  en  délibéra  fc-  P-*"^'*^- 
^^eufement  avec  les  principaux  du  Sénat. 

'Mais  il  fut  bien-toil:  délivré  de  cette  crainte.  Car  suet  c.13  p.^^iof 
Aoi*s  que  Camillus  voulut  faire  marcher  fes  troupes  ,  il 
arriva, on  ne  fçait  comment,  qu'on  ne  put  tirer  les  dra- 
peaux qui  eftoicnt  fichez  dans  la  terre  félon  la  coutume 
^es  Romains.  Sur  cela  les  foldats  déjà  alarmez  des  fati- 
gues $c  des  guerres  où  ils  craignoient  d'eftre  engagez 
POwir  foutenir  le  nouvel  Empereur  ,  entrèrent  en  fcrupu- 
Jej  6c  croyant  que  Dieu  condannoit  leur  cntreprife  ,  ils 
^  condinnerent  eux-mefmcs  ,  refuferent  d'obeïr  à  Ca- 
^^illus,'^  tuèrent  mefme  leurs  officiers ,  parce  qu'ils  les  Suct.in Oth.c. 
^Voient  engagez  à  fe  révolter -contre  Claude.  i-p.6S7. 

Camillus  s'enfuit  dans  l'ifle  d'IfTa  [  fur  k  Cofle  de  Dio,Uo.p.(?74, 
Dalmacie,  ]  *  où  il  fut  tué  entre  les  bras  de  fa  femme  ^  ^-  pjj^^  13^1^ 
gommée  Junie  ,  '  n'ayant  porté  que  cinq  jours  le  nom  p.197. 
d  Empereur.  ^  Il  fut  tué  '  par  un  fimple  foldat  nommé  ^Jac.an  u.c. 
Volaginius,  qui  fut  élevé  en  recompenfe  aux  premières  f^sSa/h'y.  c.13, 
charges  de  la  milice.  ^  Sa  femme  vint  à  Rome  ,  pro-  p-^^o- 
JTiettant  de  découvrir  les  complices  de  fon  mari:^On  ne  ^^p.^;^^'"^'^ 
iaiffa  pas  néanmoins  delà  reléguer.  Il  paroifl:  que  fon  *  Piinj.3.cp.i<f. 
(ils  nommé  aufîî  Camillus  Scribonianus  eut  fa  grâce  , 
jufqu'à  ce  qu'ayant  efté  accufé  d'avoir  confulté  les  de-  p.  137,*^'^^'^***' 
Vins  fur  la  mort  de  Claude, il  fut  relégué  en  l'an  51. 


ARTICLE  XII. 
^f^ites  fdfchcufes  de  la  révolte  de  Camillus  :  Arria  Je  tue, 

CLaude   fit  une  grande  recherche  de  ceux  qui  Dio,p.<r74  ^7^. 
^voient  eu  part  à  la  révolte  de  Camillus:  beaucoup 
le  tuèrent  eux-mefmes,  6c  Vinicien  ou  [  Minucien  ]  en- 
^^e  les  autres  :  beaucoup  d'hommes  ôc  de  femmes  furent 
condannezpar  Claude  dans  le  Sénat,  &  exécutez.  '  Mais  p^75-é^ 

^O'i  Tç  iroiiipc  de  diie^u'il  fc  fit  ou  fc  laiiT*  xnouiii  voloniaircmcur. 
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ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Meflaline  &  des  afFfan-  clause** 
chis^ou  qui  rachetèrent, demeurèrent  impunis  ,  quoique 
c.  coupables.  '  Les  enfans  ne  furent  point  compris  dans  la 

f>unition  de  leurs  pères  ,  &  quelques-uns  meimes  curent 
eurs  biens  [  qui  avoient  efté  contîfquez.  ] 

'  Meffaline  ôc  Narcifle  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  faire  toutes  fortes  de  maux.  Nonobftant  toutes  les 
promeflës  de  Claude  ,  on  receut  les  dénonciations  des 
valets  contre  leurs  maiftres  ,  &:  on  mit  à  la  queftion  non 
feulement  des  perfonnes  libres  ,  mais  des  citoyens  Ro- 
«•  mains  ,  des  Chevaliers  ,  6c  mefme  des  Sénateurs.  '  Enfin 

on  en  vint  à  ce  comble  de  malheur,  [  qu'on  regarda  la 
mort  comme  le  moindre  des  maux,]  6c  qu'on  fit  confifter 
tout  le  courage  ôc  toute  la  gloire  ^'  à  la  foufFrir  ou  à  fc  y^y^'f^^^ 
la  donner  genereufement. 

'  Un  affranchi  de  Camillus  nommé  Galefe,  ayant  efté 
pris  6c  amené  au  Sénat  ,  y  parla  avec  beaucoup  de  li- 
berté. Et  comme  Narciffe  qui  y  eftoit  prefent  pour  ac- 
compagner Claude,  fc  fut  avancé  pour  luy  demander  ce 
qu'il  euft  fait  fi  fon  maiftre  fuft  devenu  Empereur  ,  il 
kiy  répondit  :  Je  me  ferois  tenu  derrière  luy,  6c  je  me  fc-« 
rois  tû.  « 
i^.eiFiiD.i.3.ep,  [  Le  couragc  d'Arria  eft  encore  plus  célèbre.]  'Elle 
»€f.ij>5-ii>s.  efl-Qjj-  femme  de  Cxcina  Pxtus,  homme  Confulaire,  avec 
qui  elle  vivoit  depuis  fort  long-temps  dans  une  parfai- 
te union.  P^etus  s'eftant  trouvé  engagé  dans  le  parti  de  N"oî«^*' 
Camillus,  fut  arrefté  6c  mis  dans  un  vaifTeau  pour  eftrc 
mené  à  Rome.  Arria  ne  pouvant  obtenir  d'eftre  receue 
dans  le  mefme  va iffeau  pour  le  ferV;ir,elle  le  fuivit  dans 
une  barque  ,  6c  s*en  vint  ainfi  à  Rome,  où  elle  repro- 
cha devant  Claude  mefme  à  la  femme  de  Camillus  de 
ce  qu'elle  pouvoit  encore  vivre  après  avoir  veu  tuer  fon 
mari  entre  fes  bras.  Elle  marquoit  aflez  par  là  la  refo- 
lution  où  elle  eftoit  de  ne  pas  furvivrc  au  fien.  Et  ce- 
pendant elle  eftoit  alFez  bien  dans  l'efprit  de  Meffaline 
pour  vivre  non  feulement  avec  fureté  ,  mais  mefme  avec 
honneur  6c  avec  crédit.  On  la  garda  quelque  temps 
pour  empefcher  qu'elle  ne  fe  tuaft::6c  elle  pour  montrer 
feulement  qu'on  ne  pouvoit  pas  l'en  empefcher  ,  f«  tua 
prefque  d*un  coup  qu'elle  fe  donna  de  la  teftc  contre  U 
mviraille.. 
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1  Enfin  lors  qu'apparemment  elle  vit  qu'il  n'y  avoit 
plus  d'efperance  de  fauver  la  vie  à  fon  mari,  ]  '  &:  que  ibid. 
néanmoins  il  n'avoit  point  le  courage  de  fe  donner  la 
niortjelle  prit  un  poignard,  fe  l'enfonça  dans  le  fein  ,  ôc 

f;uis  le  retirant ,  elle  Te  prcfcnta  à  fon  mari  en  luy  di- 
ant  :  Ml  ne  me  fait  point  de  mal  :  à  quoy  le  poëte  luy  Martiali  r. 
fait  ajouter,  Je  nefcnsquelc  coup  qui  te  va  tranfpercer. 

[  Cette  parole  de  cette  adion  font  extrêmement  célè- 
bres ,  &  les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d'une 
loi re  immortelle,  ]  '  Mais  cette  gloire  n'eft  que  devant  les  Angep.104  ». 
ommes,& non  devant  Dieu.Car  pour  luy  appliquer  ce  que  gjuIli^^'^'», 
S.  Auguftindit  de  Razias  Selle  a  témoigné  un  courage 
extraordinaire  à  méprifer  la  mort  &  les  douleurs  5  &  ce 
^u  elle  a  faitpour  l'amour  d'un  mari,  nous  apprend  ce  que 
nousdevons  loufFrirpour  l'amour  d'un  Dieu.  Mais  fi cette 
adion  a  efté  grande  &  noble, on  ne  peut  pas  dire  nean*- 
nioins  qu'elle  ait  efté  ni  fage  ni  bonne  :  &  il  faut  au 
moins  qu'on  avoue  qu'Arria  a  efté  coupable  d'avoir  tue 
une  innocente.  '  Pline  mefme  qui  cftime  l'action  d'Arria  Piîn  1 3.  «y.jv^^ 
comme  un  Romain  la  peut  eftimer  ,  ne  veut  pas  nean- 
tîîoins  qu'on  la  préfère  au  courage  avec  lequel  la  mefmc 
Arria  avoit  caché  la  douleur  extrême  qu'elle  avoit  de  la 
niort  d'un  fils, de  peur  d'affliger  fon  mari  qui  eftoit  ma- 
lade: car  en  cette  occafion  ,  dit-il,  elle  ne  penfoit  point 
à  éternifer  fon  nom  comme  dans  l'autre,  &:  elle  ne  fon- 
geoit  point  à  la  gloire. 
'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à  la  mort  l;^^^'^^^^*^'^^ 
Pa:tus  Thrafea  fon  mari  :  ôc  famere  luy  avoit  en  quel-  [^'J,  ' 

?|uc  forte  prefcrit  cette  loy.  Néanmoins  ellcfe  laiiTa  per- 
uader  qu'il  valoit  mieux  qu'elle  vécuft. 
[  L.  Otho  pere  de  l'Empereur  de  ce  nom,fucceda  ap*. 
paremment  à  Camillus  dans  le  commandement  des  trou- 
pes de  la  Dalmacie.  ]  '  Et  il  y  fit  une  adion  bien  har-  Suet.in Oth.c.i. 
<iie.  Car  il  fit  trancher  la  tefte  au  milieu  du  camp  aux  ^'^ 
foldats,  qui  comme  nous  avons  dit,avoient  tué  leurs  Of- 
^ciers,  quoiqu'ils  l'cuflent  fait  pour  rétablir  l'autorité  de 
Claude,  qui  les  en  avoit  mefme  récompenfez.  Claude  en 
^^^t  de  la  peine:  il  le  foufFrit  néanmoins:  &  mefme  Othon 
S^gna  tout  à  fait  fes  bonnes  grâces ,  en  luy  découvrant 
peu  après  la  conjuration  qu'un  Chevalier  Romain  for* 
1a  mon  cft  rapponéc  au  fccpnd  livicdcs  Macabécs.  r.i^î  ..v.3 7-4*5 • 
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;oi.tfo.p.f77.  moit  contre  luy.  '  Ce  Chevalier  fat  précipité  Tanncc  fui-  cU'iè^ 
vante  du  haut'[  de  la  roche  ]  du  Capitolc  par  les  Con- 
fuls  6c  par  les  Tribuns  du  peuple. 


ARTICLE  XIII. 

C'aude  jaloux  csr  prodigue  du  droit  de  hon  'gcoi fie  i  fait  mourir 
julic  flic  de  D'ufus  ;  va  en  An  g' i  tare  ,  çjr  en 
fuhjugue  une  pariie. 

L*AN   DE   JESUS-CHRIST  43,   DE    CLAUDE    z,   ET  3. 

f  ^7i^isucfv!^"  ^^^^^^iifs  ^tiguftus  IJL  &  P.  VitiUius  II,  Confuls, 

^ sû-'i.V^c ^4!  */^Laude  ne  tint  ce  troificme  Confulat  que  durant 
p  ui.  V^deux  mois  félon  Suétone  : car  Dion  paroift  dire 

^D;o,Uo.p.  que  luy  Vitellius  furent  Confuls  jufqu'au  mois  de 
*0:.u.  in  faf.  j^iiUct.  ^  Dccimus  Hatcrius  Agrippa,  &  C.  Sulpicius 
P.1S5.C.  Galba  leur  furent  fubrogez ,  comme  nous  l'apprenons  d'u- 

ne inlcription  que  quelques-uns  rapportent  au  temps  de 
Tibère,  "quoiqu'elle  n'y  puilfe  convenir.  ]  ^ 
Pio,p.^7^f  b.        'Claude  ofta  en  ce  temps-ci  plufieurs  feftes  &  plu- 
fîeurs  facrifîces,  pour  donner  plus  de  temps  à  l'expédi- 
tion des  affaires.  Il  obligea  diverfes  perfonnes  à  rendre  ce 
que  Caius  leur  avoit  donné  par  une  prodigalité  fans  raifon. 
cisurt.uciy.       /  jj  pj.|^^       Lyciens  de  leur  liberté  à  caufe  de  leurs 
feditions,  dans  le/quelles  ils  avoient  mefme  tué  quelques 
Dio,p./î7i.c.     citoyens  Romainsj'&  les  joignit  à  la  province  de  Pam- 
phyiie.  Les  Lyciens  luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de 
leur  province,  qui  avoit  acquis  à  Rome  le  droit  de  bour- 
geoifie,il  luy  ofta  ce  droit  parce  qu'il  n'entendoit  pas  le 
^-  la'tin.  '  Il  l'ofta  encore  à  beaucoup  de  perfonnes  qui  ef- 

fedivement  en  efloient  indignes:  [mais  il  eft  bien  étran- 
suct.c.'.ç.p.H3.    ge  ]  'qu'il  ait  efté  jufqu'à  faire  trencher  la  telle  à  quel- 
ques-unes pour  fe  l'eftre  attribué.  Il  défendit  auiîi  à  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas ,  de  prendre  les  noms  des  familles 
Diop.(57tf.a.     Romaines.  'D'autre  part  il  accordoit  ce  droit  à  une  in- 
finité de  perfonnes  qui  Tachctoient  de  MefTaline  ou  des 
affranchis.  Et  d'abord  on  l'achetoit  bien  cher  :  mais  il 
devint  enfin  fi  commun ,  qu'on  difoit  par  raillerie  qu'on 
scr..iud.p.47^.  ]'avoit  pouT  uu  vctrc  caffc.  '  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Sene- 
que,  que  s'il  euft  vécu  un  peu  davantage  il  euft  fait  tous 
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les  Grecs  ,  les  Gaulois  ,  &  les  Efpagnols  citoyens  Ro- 
mains. '  D'autres  "  Empereurs  Font  fait  enfin;  ôc  S.  Au- 
guftin  les  en  a  louez. 

'  Il  paroift  qu'il  y  eut  encore  cette  année  de  la  fami- 
ne à  Rame.  Dion  en  attribue  la  caufe  à  l'avarice  fordi- 
de  de  Meflaline  &  des  afFranchis,  qui  vendoient  toutes 
chofes  grandes  ôc  petites,  ôc  vouloient  piller  fur  tout. 

'  La  jaloufie  de  Meffaiine  fit  périr  Julie  fille  de  Dni- 
fus  fils  de  Tibère:  [  elle  avoit  beaucoup  contribue  à  la 
fuine  ]  de  fon  propre  mari  Néron  fils  de  Germanicus. 
/Elle  fut  tuée  par  un  ordre  donné  fous  le  nom  de  Clau- 
de, fans  avoir  eu  non  plus  que  l'autre  Julie  la  liberté  de 
fc  défendre.  '  Elle  eftoit  aulTi  nièce  de  Claude  ,  fille  de 
fa  fœur  [Liville.  ]  ^  De  ces  deux  Julies, l'une  périt  par 
le  fer,  l'autre  par  la  faim. 

'  Les  armes  Romaines  paflerent  cette  année  dans  ' 
l'Angleterre  fous  la  conduite  d'Aulus  Flautius  ,  accom- 
pagné de  Vcfpafien  qui  régna  depuis.  [  Augufte  avoit 
cru  qu'il  valoit  mieux  fe  faire  craindre  des  Anglois  que 
fe  les  affujetir.  Mais  Claude  n'eftoit  pas  fi  politique,  ]' ôc 
Toccafion  de  remporter  un  triomphe  eftoit  une  grande 
raifon  pour  luy.  Les  Anglois  luy  en  fournirent  le  pré- 
texte par  les  plaintes  qu'ils  firent  de  ce  qu'on  ne  leur 
rendoit  pas  quelques  transfuges  :  '  &  un  nommé  Beriquc  D'io,f  .67 7-^*, 
qu'ils  avoient  chaflTé  dans  une  fedition  ,  luy  perfuada 
d'entreprendre  la  conquefte  de  fa  patrie. 

'Plautius  eut  donc  ordre  d'y  faire  pafler  les  légions, 
qui  ne  fe  refolurent  qu'avec  peine  à  aller  faire  la  guer- 
re  dans  un  autre  monde.  Claude  y  envoya  Narciire,qui 
monta  fur  le  tribunal  de  Flautius  pour  les  haranguer. 
Mais  les  foldats  furent  fi  furpris  &  fi  indignez  de  voir 
un  efclave  en  cette  figure,  qu'ils  s'écrièrent,  "  A  la  maf- 
carade  :  6c  fans  le  vouloir  écouter,  ils  dirent  qu'ils  fui- 
vroient  leur  General. 

'Les  Anglois  ne  les  attendoient  pas  fi-toft.  Ils  fuirent, 
^  Flautius  les  poufla  avec  divers  avantages  julqu'à  la 
Tamife.  'Mais  il  crut  qu'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  d'al- 
ler plus  loin.  Il  avoit  ordre, s'il  trouvoit  de  la  difficul- 
té, de  le  mander  à  Claude  afin  qu'il  y  vint  en  perfonne. 

nous  fcrvons  des  noms  motîcrnes  cl*An£^Iois  &  à*Anglctcrrc  comme  M.  <i*Ablancotti:> 
conl:..fioa  de  la  gtandc  &  de  la  pcùie  JBrciagnc. 
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11  n*y  manqua  pas  5  ôc  Claude  qui  tenoic  de  grandes  for-  ciaudcj- 
CCS  toutes  preftes ,  partit  [aufîi-toft  vers  le  mois  de  juil- 
let *  ou  d'aoufti  ]  laiflknt  à  Vitellius,  [  qui  avoitefté]  Ton  «i 
collègue  dans  le  Confulat  ,Ja  conduite  de  Rome,  6c  mcf- 
Suct.r.Vit.c.i.  me  des  foldats  quil  y  laiffbit/ Ainfi  Vitellius  eut  le  foin 
p  70tf.  de  l'Empire  durant  Tabfence  de  Claude,  &  s'en  acquita 

avec  honneur. 

v.Gai.c.7.p.        '  On  remarque  que  Claude  différa  fon  départ  [  de  quel- 
Vi].c.i7.p.<ii6\  ^^^^  jours,]  à  caufe  que  Galba  eftoit  tombé  malade.  '  H 
DiG/uo.f,<7^.  prit  la  mer  à  Oftie  jufques  à  Marfeille,  &  dans  ce  trajet  ^ 
il  fut  deux  fois  en  danger  de  faire  naufrage.  De  Mar- 
feille  il  traverfa  les  Gaules  jufques  à"  Boulogne,  où  il  fS-  ^• 
s'embarqua  pour  entrer  en  Angleterre.  Il  trouva  fon  ar-  ^^^^'^'^^j 
niée  campée  fur  la  Tamife,  qu'il  paffa,  &:  défit  les  enne- 
mis  félon  Dion  :  car  Suétone  prétend  qu'il  ne  donna 
point  de  combat.   Il  fe  trouva  en  peu  de  jours  maiftrc 
d'une  partie  de  l'ifle  ,  &:  de  beaucoup  de  places  qui  fc 
rendirent  à  luy,ou  qu'il  prit  de  force  ,  comme  celle  de 
Camalodunum  oii  eftoit  le  palais  d'un  Roy  de  ce  pays 
nommé  Cynobellin.  [  Cambden  &  Sanfon  croyent  que 
î>\d,f.679,c\     c'eft  la  ville  de  Maldon  dans  le  pays  d'Eifex.  ]  '  Ces 
Grilr^^o' 1   ^v^^^^g^^  ^'■^y  prendre  trois  fois  le  titre  d'Impe- 

ruier,p.ioi.i.  ^^^^j.  ^j^j^j  j^j  f^^  derniers  mois  de  cette  année,  quoique 

jufqu'à  luy  on  ne  l'euft  jamais  pris  qu'une  fois  dans  une 
mefme  guerre. 

sa«t.v.  vcrp.c.  ^  Vefpafien  fe  fignala  beaucoup  en  cette  occafion  par- 
i  j|ç  fQ^5  le  commandement  de  Plautius  ,  partie  fous  ce- 

iuy  de  Claude.  On  écrit  qu'il  vint  trente  fois  aux  mains 
avec  les  ennemis  ,  fournit  deux  nations  puilTantes  ,  prit 
vino;t  villes,  ôc  conquit  l'ifle  de  Vicht,[qui  eft  au  midi 
Dio.i.tfo.p.      de  VAno;letcrre.  ]  '  Dion  dit  que  fe  trouvant  une  fois 
.en  danger  au  milieu  des  ennemis  ,  Tite  fon  fils  l'en  de- 
Sact.v.Tit.4.    gagea  :  &  il  le  rapporte  fur  l'an  47.  '  Mais  Tite  qui 
f'"^^^'  eftoit  né  le  30.  décembre  de  l'an  41.  [  n^avoit  pas  alors 

encore  fcpt  ans.  Aufli  Suétone  ne  luy  attribue  rien  de 
femblable.  ] 

Dio,p.(579.c|       '  Claude  ofta  les  armes  aux  habitans  du  piys  conquis, 
i^^p'^f^'*^'    en  laifTa  le  gouvernement  à  Plautius  ,  avec  charge  de 
conquérir  le  refte  ,  &  s'en  retourna  en  diligence  à  Ro* 
Dio,p.68obl     me, 'ou  il  arriva  fix  mois  feulement  depuis  qu'il  en  eftoit 

tueti  î.cij.p*       ^         qu'il  iicvmt  Tannée  fuivantc  a*  bout  de  fix  mois  d*ab^cncc(Dl<>,/.^e./>.^to  >.) 
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^iAU(ic3.  J^^rti  >  n*ayant  demeuré  que  feize  jours  en  Angleterre. 

il  vint  par  la  mer  Adriatique,  où  il  entra  par  une  des  Plin.l.j.cK.p»: 
bouches  du  Po.  *  Il  ne  rentra  à  Rome  que  Vannée  fui»  68a 
vante:** mais  dés  celle-ci  le  Sénat  luy  décerna  à  luy  &  à  îp.rz^id/* 
fon  fils  le  nom  de  Britannique  ,  [  à  caufe  que  l'Angle- 
terre s'appelloit  alors  Britannia»  ] 

'  Eutrope  &  S.  Jérôme  dans  fa  chroniqiie  ajoutent  à  Eutr.r.ci.?; 
la  conquefle  d'une  partie  de  l'Angleterre  par  Claude  ^77  c. 
celle  des  ifles  Qrcades  ,  qui  font  au  nord  de  l'EcofTe. 
'Tacite  dit  au  contraire  qu'elles  ne  furent  foumifes  à  Tac. v.Agr.e^' 
l'Empire  ,  &  mefme  qu'elles  ne  furent  connues  que  fous 
Vefpafien.  [  Mais  ce  dernier  point  ne  fe  peut  pas  foute- 
^  fm  or  ^^^'^  '  puifque  Pomponius  Mêla  en  parle  déjà  dans  fon  McU,i.3.c.tf.|f;' 
ouvrage  de  la  Defcription  du  monde  ^    qu'il  compofoit 
^      cette  année  mefme  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  oc-^^ 

cupé  à  fon  expédition  d'Angleterre '/On  croit  que  cet  voff.h.  lat.i.K 
auteur  eftoit.  de  la  province  Betique  en  Efpagne.  c.15  p.i3i.ï3»'. 

ARTICLE  XIV. 

Concujjionnaire  pmi  :  A  fini  us  GaUus  veut  fe  révolter  :  NûuvcSi 
ijle  ;  La.  Thrace  fourni  fe  :  Diverfcs  affaires, 

l'an  de   JESUS-CHRIST  44,    DE  CLAUDE  3,  ET  4: 

'Z.  ^uin^ius  Crifpinus  IL^^  &  M.  Statilius  Taurus  C  on  Culs.  Norîs.ep.ConfT 

/iLaude  eftant  revenu  à  Rome,  y  fut  receu  avec  Dio,p.  <f8oj 
V-^un  triomphe  magnifique  :  ^  &  pour  faciliter  la  con-  5uet!i.î.c.i7.p^ 
quefte  du  refte  de  f' Angleterre  ,  le  Sénat  ordonna  q^e  ^^[^^'^3^^  ^ 
tous  les  traitez  qui  fe  feroient  par  Claude  ou  fes  Lieu- 
tenans  ,  auroient  la  mefme  force  que  s'ils  avoient  cftc 
f^its  par  le  Sénat  &  par  le  peuple  Romain. 

'  Claude  remit  alors  les  provinces  d'Acaïe  ôcdc  Macc»  clsticr.c.if.j^» 
^oinc  au  Sénat ,  [  &  fous  le  gouvernement  des  Proconfuls.] 

Il  rendit  auffi  aux  Quefteurs  la  garde  du  threfor  public,  Dio,p.tf8i.a|  ^ 
^u'on  leur  avoit  oftéedïirant  quelque  temps  pour  la  don-  Su«'C'i4.p.54.*. 
^er  aux  Prêteurs  ,  [  ou  à  ceux  qui  l'avoicnt  efté.  ]  On 
choi  fi  (Toit  pour  cela  deux  Quefteurs  qui  avoient  cet  of- 
"cc  durant  trois  ans,  &  eftoient  enfuite  élevez  à  la  Pre- 
ture. 
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^•f  •«•)clte  StraboQ  pour  les  Oxcaics.  [Je  u*en  trouve  rien  dans  U  table  de  Stiaboiv] 


Dio.p.  ^8l.b. 
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dIPMcg.mir.c. 
é.p.^SlNoris.ep. 
conr.p.3r  31. 
«  Dio,l.6o.p. 
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f.rfSi  b|  Suer. 


OnwpK.in  faf. 


Dio,p.^8i.c  d| 
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'  Il  donna  le  titre  de  Roy  à  M.  Julius  Cottius  Prin- 
ce "  des  Alpes  Cottienncs,  augmenta  les  Etats.  Il  ofla 
au  contraire  la  liberté  aux  Rkodiens,  parce  qu'ils  a  voient 
"  crucifié  quelques  citoyens  Romains  ;  '  mais  il  la  leur 
rendit  [ en  l'an  53.  ] 

l'an  de  JESUS-CHRIST  45,   DE  CLAUDE   4,  ET  5, 

'  M.  Vinicius  II.  &  T.  Stattlius  T auras  CoYvinus  Confuls. 

[Quoique  Claude  euft  fait  mourir  Julie  fa  nièce  fille 
de  Germanicus,  ]  *  il  ne  laifla  pas  de  donner  cette  année 
un  fécond  Confulat  à  M.  Vinicius  [  fon  mari,  ]  ^  qui  en 
avoir  déjà  eu  un  premier  fous  Tibère  en  l'an  30.  de 
Je  su  s-Chri  s  T.  Dés  le  18.  de  juin ,  "  Rufus  6:  Pompeius 
Silvanus  avoient  efté  fubrogez.  ^  Onuphre  croit  que  le 
premier  eft  M.  Cluvius  Rufus  [  ceiebrje  fous  Néron  6c 
Vefpafien.  ] 

'  Claude  ne  voulut  point  que  tous  les  Sénateurs  fif- 
fent  le  ferment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier, 
comme  on  avoir  accoutumé  [  depuis  les  dernières  années 
de  Tibère 3  ]  mais  qu'une  perfonne  de  chaque  ordre  le  fift 
au  nom  de  tous  les  autres. 

'  Comme  la  ville  eftoit  toute  pleine  de  ftatues,  chacun 
ayant  la  liberté  d'en  faire,  il  en  fit  ofter  plufieurs,  &  dé- 
fendit d'en  élever  aucune  à  l'avenir  fans  permiffion  du 
Sénat. 

'  Ayant  condanné  un  Gouverneur  de  province  pouf 
fes  concuffions,  il  confifqua  en  mefme  temps  tout  ce  qu'il 
avoit  acquis  dans  fon  gouvernement.  '  Et  afin  que  ceux 
qui  tomberoient  dans  la  mefine  faute,  pufTent  eftre  mis 
en  juftice  ,  il  fit  obferver  exaclement  la  loy  qui  défen- 
doit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à  une  mefme  per- 
fonne. Il  ne  permettoit  point  non  plus  à  ceux  qui  for- 
toient  d'un  gouvernement ,  d'aller  voyager. 

'  C'eftoit  le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à  ceux 
defoncorpsla  permiflîon  de  fortir  de  l'Italie.  Claudevou-» 
lut  la  donner  luy  -  mefme  ,  &:  il  fe  fit  accorder  ce  droit 
l'année  fui  vante  par  un  arreft  du  Sénat. 

'Il  prit encelle-ci cinq  diverfes  fois  le  titre  d'impc-' 
rator  jCnforte  qu'à  la  fin  de  l'année  il  l'avoit  pour  la  on- 
zième fois.  [  C'eftoit  peut-eftre  pour  des  avantages  rem- 
portez fur  les  Anglois.  ] 

^  Il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aouftj 

enviroB 


L'an  clej- 
C.44.*^= 

Claude  4- 
C'eft  1= 


V.  la  noie 
14- 

ricn§  15»'. 


'^^^îf.  ^^etîHron  à  une:  heure  après  midi.  ^Gomrae  c.'eftâitle  jour 
:  que  Claude  eftoic  né,  il  en' avertie  luy-mefme.  le  peiiple 
par  un  edic  ,  de  peur  qu'on  n'en  fuft  furpris,  3c  qu'on 
■n'en  tiraft  un  mauvais  augure  pour  luy. 

l'an    de  JESUS-CHRIST   46,   de  C  L  AU  D  E   5,  E  T  . 

^  Valerius  Afiaticus  II,  &^M.JuniHs  SiUnus  Confuls,  Dio,p.<îg3.t^ 
*CeSilanus  frère  de  L.  Silanus  fiancé  à  Oc1:avia,^^°'^'''^'-'*^"^- 


cftoit  né  un  peu  avant  la  mort  d'Augufte  fon  trifayeul/ ï{Tac!ln.i3.n.^. 

acicus  avoit  déjà  efté  ^ — ^ '--^  ^   1 d. ros- 
tre, dés  devant  la  mort  de  \^aius>  a  i  occaiion  ae  laquel-  «îSj.b.c. 


3  11. 


e  Conful  [  lubro^e  a  quelqu  au-  P'i?^^* , 

'        w\  T>      ^  r        11^       1  ^^D:o,  1.60.1 

e  Caius>  a  1  occalion  de  iaqueU  ^sj.b.c. 
le  nous  avons  parlé  de  luy.  ]  Il  avoit  efté  deligné  Con- 
fi-il  pour  toute  cette  année  :  mais  comme  c'eftoit-  un  fé- 
cond Confulat,  & -qu'il  eftoit' extrêmement  riche,  il  eut 
peur  d'exciter  l'envie  en  paroi ifant  trop  au  delfus  des 
autres.  C'eft  pourquoy  il  quitta  le  Confukt  [  avec  Si- 
lanus ]  avant  que  l'année  fuft  finie  ,  [  &  dés  la  fin  de 
juin  ] 'fi  Onuphre  a  raifon  de  marquer  Velleius  Rufus,  Onuph.infii^^ 
&  P.  Oftorius  Scapula  Gonfuls  depuis  le  mois  de  juil-  ï'*''^®- 
îet. 'On  prétend  qu'au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suil'  NouVp.cQhr.j 
iius.  Mais  le  P.  Noris  ne  croit  point  qu'on  fâche  l'an-  l'  3î- 
^ée  de  leur  Confulat  ,  finon  que  ç'a  efté  fous  Claude 
''avant  l'an  50. 

M.  Vinicius  beaufrcre  de  Caius  mourut  cette  année  Dio, i.^o.p.tf^jj 
cmpoifonné  par  MelTa line,  parce  qu'il  eftoit  trop  chafte 
pour  elle.  C'eftoit  un  homme  paifible,  &  qui  ne  fe  méf- 
iait que  de  fon  domeftique  :  de  forte  qu'il  n'eftoit  point 
lufpecl  .à  Claude.  MefTaline  luy  lai  fia  rendre  toutes  for- 
ces d'honneurs  après  fa.mort  3  &  c'eft  dequoy  on  eftoic 
^lors  fort  libéral. 

/Afinius  Gallus  [  fils  d'Agrippinc  première  femme  de  cl  fisuet.i.î.ci3^ 
Tibère,  &  ]  ainfi  frère  de  Drukis  fils  du  mefme  prince,  ^■^^°* 
entreprit  cette  année  de  fe  faire  Empereur.  Il  fut  décou- 
vert, &  Claude  fe  contenta  de  le  bannir,  comme  un  hom- 
^*e  dont  il  n'y  avoit  rien  à  craindre,  parce  qu'il  eftoit  pe- 
j^Jt^,  fort  mal  fait  de  vifage  ,  &  allez  fot  pour  afpirer  i 
l^mpire  fans  faire  aucun  amas  d'argent  ni  de  troupes, 
s  imaginant  que  tout  le  monde  fe  declareroit  pour  luy  à 
^^^^^e  de  fa  noblelTc. 

r  k-^^  ^^^^'^  beaucoup  cette  modération  de  Claude,  auf-  D;o.i.^o.p.<î8j; 
bien  que  l'ordonnance  qu'il  fit  qu'on  n'écouteroit  point 

H  h 


LTMPEREUK     CLAUDE.  ^'.n^^^J' 
en  jufticc  les  affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  ^i^udW. 
Disc(\.37.M4.  avoient  donné  la  liberté/ Il  ordonna  auffi  que  ceux  qui 
i.,°p.ii92-       fiiborneroient  des  délateurs  contre  leurs  patrons,  ^ôc  genc- 
4Sucr.p.s4i*     ralement  félon  Suétone  ceux  qui  obligeroient  ceux  dont  ils 
auroient  receu  la  liberté,à  fe  plaindre  de  leur  ingratitude, 
leur  feroient  tout  de  nouveau  fournis  comme  elclaves. 

S.  Jérôme  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique,  que 
la  Thrace  qui  avoit  toujours  efté  gouvernée  par  des  Rois, 
fut  alors  réduite  en  province.  [Nous  n'en  trouvons  rien  v.vcrp*- 
Tac.an.ii.c.65.  dans  les  auteurs  originaux,  ] 'Néanmoins  on  parle  enl'an  ^lenn.Io• 
P  'i^^-  ^3.  d'une  guerre  de  Thrace,  qui  apparemment  eftoit  arri- 
£ur.;j^.ad.p.75».  véc  pcu  d'annécs  auparavant/ Et  dans  un  recueil  [  pref- 
que  tout  tiré  d'Eufebe  ,  ]  on  trouve  que  Rhymitalce 
Roy  de  la  Thrace  ayant  efté  tué  par  fa  propre  femme, 
Goitz.p.4i.b.c.  Claude  conquit  ce  pays.  '  Il  peut  avoir  efté  appellé  cette 

année  Imperator  pour  la  douzième  fois. 
Grandamip.io.      '  On  marque  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  lune  la  nuit 
II-  d'entre  le  dernier  jour  de  cette  année,  &  le  premier  de 

la  fuivante,  avant  minuit,  félon  les  uns  ,  ou  après  félon 
ïtcL.v.  les  autres.'  Cette  éclipfe  fut  accompagnée  de  la  naiffan- 
•  ce  d'une  nouvelle  ifle  dans  la  mer  Egée, ''après  une  ef- 

f.ciTp".4io.e.  froyable  agitation  de  la  mer, qui  avoit  jette  une  grande 
i.^.c.ii.p.4(ji.  fumée,  des  feux,  &  quantité  de  roches.  'Des  mariniers 
d.c.  la  virent  naiftre.  Seneque  l'appelle  Therafie:  nean- 

ii^c^T'^rs.bl'  moins  Strabon  qui  écrivoit  dés  le  temps  d'Augufte  ÔC 
ïi.c.9.p  3   •  •  Tibère  ,  parle  déjà  d'une  ifle  qui  portoit  ce  nom. 

Euf.chr.         'Eufebe  place  celle  qui  parut  en  ce  temps-ci  ,  entre  les 

ifles  de  Therafie      de  There  ,  6c  luy  donne  "  environ  s^-^* 
tn.p.191,1.        une  lieue       demie  de  tour.  '  On  marque  que  la  mefme 
senec.nar.  q  1.    chofc  cft  arrivée  plufieurs  fois  en  ces  endroits  là.  '  Se- 
tt.c.i6.p.4io.c|  neque  met  ce  prodige  en  cette  année:  &  Dion  en  la  fui- 
Pio,p.i85.c.      vante,  [la  mefme  nuit  pouvant  fe  conter  de  l'une  &  de 
l'autre.  Pour  Eufebe  qui  dit  que  ce  fut  dés  l'an  44. 
il  ne  luy  eft  pas  extraordinaire  de  fe  tromper  dans  l'or- 
dre du  temps.  ] 


Aur.  Via.  V. 
Claud. 
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ARTICLE  XV. 

CUfêde  fait  la  rcvcue  du  Sénat  &  du  peuple  ;  reçoit  les  Gaulois 
dans  le  Sénat;  prend  foin  des  efclaves  abandonncT^ 
feux  fecuUers* 

L*AN   DE  JESITS'CHBLIST  47,    DE  CLAUDE  ^,  ET  7. 

'  Claudius  "  Au7u(lus  IV,  &  L.  Viteliius  111 ,  Confuls,  Dio,î.^o.p^n; 

J  '  ^  diSuct.v.  Vit.c. 

*i^LAUDE  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois ,  comme  ^p-^Oj^- 
V^il  avoit  fait  les  deux  autres  lelon  Suétone.    Onu-  p  ' 
phre  prétend  que  Tiberius  Plautius  Silvanus  ^lianus  ^ Onuph.  faCp. 
luy  fut  fubrogé  le  premier  de  mars,  <^mais  il  prouve  feu- 
iement  que  cet  Elien  a  efté  Conful  avant  Vefpafien.  Il  c.a. 
avoit  commandé  fous  Claude  dans  la  guerre  d'Angleter- 
re 3  &  après  fon  Confulat  il  fut  Proconful  d'Afie  ,  Pro- 
preteur  de  Méfie  ,  &  Préfet  de  Rome  fous  Vefpafien» 
qui  le  fit  Conful  pour  la  féconde  fois.  '  C.  Silius  eftoit  Tac.an.nrc.r^ 
auffi  cette  année  defignc  pour  eftre  Conful  quelque  temps  ^s.p.i^s.i^^. 
après,  6c  apparemment  en  45?. 

'Claude  eftoit  alors  Cenfeur  [  auffi  bien  que  Conful.  ]  p  ^^M^Jcs 
On  ne  voit  point  dans  les  médailles  de  Goltzius,ni  dans  3. -57. 

les  hiftoriens, qu'il  Tait  efté  avant  cette  année:  ^11  1  el-  ^Goicz.p.41. 
-toit  encore  en  l'an  51.  ^  Il  prit  pour  collègue  L.  Viteliius  '^^'^^^^^^^^^ 
pere  de  l'Empereur  3  cet  homme  habile  à  flater  ayant  ga- 
gné par  fes  bafleffes  les  bonnes  grâces  non  feulement  de 
MelTaline,  mais  encore  de  Narciflé  &:  de  Pallas. 

'  Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeur  les  actions  &:  Uc.iér.p.îi4n 
la  conduite  de  diverfes  perfonnes ,  Se  voulut  que  chacun 
répondift  pour  foy  fans  prendre  aucun  avocat.  '  Il  ne  put  p.sii. 
noter  beaucoup  de  perfonnes  qui  le  meritoient ,  ôc  con- 
tre qui  il  avoit  procédé  5  ceux  qu'il  employoit  à  luy  four- 
nir les  preuves  ,  fe  mettant  fort  peu  en  peine  de  faire 
leur  devoir,  Se  le  laifTant  foufFrir  la  honte  d'avoir  com- 
mencé une  aclion  fans  pouvoir  la  foutenir.  '  On  remar-  P-^^^^^-^^^[j^^^^ 
que  plufieurs  autres  particularitez  de  fi  cenfure  ,  dans 
lefquelles  on  voit  quelquefois  la  foibleffe  de  fon  efprit.  157.164. 
'  Il  fit  plufieurs  nouvelles  familles  Patriciennes  5  celles  xac.an.n.c.z.;. 
que  Romulus,L.  Brutus,  Cefar,  &:  Augufte  avoicnt  fai-  P-^^^. 
les ,  fe  trouvant  prefque  toutes  éteintes.  '  H  fit  auflî  or-  c.r4.^f. 
^  M  h  ij 
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donner  par  le  Sénat  ,  que  tous  ceux  des  Gaules  [  qui  ciaudc;-. 
cftoient  citoyens  Romains,]  pourroient  eftre  receu s  Sé- 
nateurs 5  &6n  en  receu t  deflors  quelques-uns,  qui  eftoient 
n.90iexc.a.p.    d*Autun/On  conferve  encore  à  Lion  une  partie  du  dif- 
icc.ioi.        cours  qu'il  fit  alors:  [  Il  n'eft  pasauffi  beau  que  celuyque 

Tacite  luy  met  en  la  bouche.  ] 
P-'^;-  'Tacite  rapporte  ces  deux  chofes  à  l'année  fuivante, 

avec ''la  conclu  non  du  dénombrement  du  peuple,  c'efl?  à  ^^^/J^/ 
dire  des  citoyens  Romains  [  répandus  dans  tout  l'Empi- 
re. ]  On  en  conta  fix  millions  neuf  cent  foixante-quatre 
^•^04.  mille  félon  les  uns,  'ou  cinq  millions  huit  cent  quatre- 

vingt  quatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent  le  moins, 
di"/^^'*^*  'E)'autres  le  marquent  autrement.  ^  Il  fe  trouva  alors  à 
w  piin.i.7.c.48.  Bo^-ilogne  en  Italie  un  nommé  T.Fullonius  âgéde  o..ans> 
p.i^^.c.  comme  on  le  vérifia  par  les  denombremens  precedens  :  ôc 

Vorj.p.313.1.     Claude  eut  la  curiofitè  de  s'en  vouloir  afliirer. Apres 
ce  dénombrement  il  n'y  en  eut  point  jufqu'à  celuy  que 
Tac  an.ii.w*.   fit  Vcfpaficn ,  qui  fut  le  dernier.  '  On  le  faifoit  pour  con- 


e 


-r£ar.&  Hier.    ^^^^^^  cc  que  chacuu  avoit  de  bien.  ^  On  prétend  qu 
'chr.  dans  une  reveue  il  fe  trouva  à  Rome  un  million  6c  7  8  7. mil 

Tacaii.n,n,  hommes  "en  armes. 'Mais  on  doute  de  la  vérité  de  Tin-  armH'^^^ 
^^^'^^  fcription  où  cela  fe  lit  :  [  Le  nombre  paroift  incroyable, 

quand  on  ne  l'entendroit  que  de  ceux  qui  eftoient  en 
âge  de  porter  les  armes.  ] 
c.iï.p.i>7!  suct.  'Les  Romains  contoient  en  ce  temps-ci  l'an  800.  de 
Ician'ia?^  Rome,^qui  commençoit  le  21.  avril  de  cette  année  [  &: 
<^  laïuami  p.  finifl'oit  Icur  huitième  fiecle.  ]  ^  C'eft  pourquoy  Ciau- 
</Tac. p.iî7i  y  fit  célébrer  les  jeux  feculiers.  Il  n'y  avoit  nean- 

*Dio!'u4.  p.  q^^^  <^4-  ans,  qu'Augufte  les  avoit  fait  faire,  M'an 

î^vc'        *    de  Rome  737.  ^fuivant, dit-on, l'ordre  ancien,  qui  eftoit 
/sua.n;  p.531.   cle  les  célébrer  non  au  bout  de  cent  ans  ,  mais  au  bout 
de  cent  dix  ans.  [Ils  eufTent  donc  dû  eftre  célébrez  l'an 
770.  fi  l'on  ne  veut  dire  qu'on  contoit  non  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  ,  mais  depuis  la  première  fois  qu'on  les 
suetinDom.c.   avoit  cclcbrez.  ]  'Domitien  fuivit  à  peu  prés  la  fupputa- 
f  K5.^\^i"p.j3i.         ci'Augufiie  ,  &  les  fit  faire  l'an  841.  de  Rome,  s  En 
indiquant  ces  jeux ,  le  heraud  avoit  accoutumé  d'inviter 
à  venir  voir  ce  qu'oii  n'avoit  jamais  veu,  6c  ce  qu'on  ne 
verroit  jamais.  On  obferva  cette  cérémonie  à  ceux  de 
Claude,  6c  on  s'en  moqua,  s'y  eftant  mcfmc  trouvé  quel- 
ques^ ccniediens  qui  avoient  déjà  joué  dans  ceux  d'Au- 
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^^Wj^  guftc, 'comme  un  Stephanion  dont  parle  Pline*  On  re-  Plin.  1.7.0.4»,^. 
niarqua  fore  aiilîî  la  flaterie  ridicule  de  L.  Vitellius,  qui 
fouhaitoit  à  Claude  qu'il  fift  reprelenter  plufieurs  fois 
des  jeux  feculiers. 

*  Britannicus  fils  de  Claude  parut  dans  ces  jeux  avec  Tac.c.ii.p.K^j 
Néron  Ton  coufin  ,  qu'on  appelloit  alors  L.  Domitius:6c 
on  remarqua  que  le  peuple  témoigna  plus  d'inclination 
pour  ce  dernier  que  pour  l'autre,  à  caufe  de  Germani- 
cusjdont  il  reftoit  feul  de  petit-fils.  On  avoit  auffi  pitié 
d'Agrippine  fa  mere  expolée  à  la  pcrfecution  de  Meffa- 
line. 

'Les  Romains  [qui  avoient  quantité  d'efclaves ,  ]  les  suct.^cir.^h^ 
abandonnoient  fouvent  lors  qu'ils  eftoient  malades  ,  les  ^/g^'.^'*'' 
mettant  hors  de  chez  eux  ,  &:  les  envoyant  dans  l'ifle  du  " 
Tibre ,  [  oii  ils  laiffbicnt  le  foin  de  leur  guerifon  à  leur  Ef- 
culape,  ]  qui  avok  un  temple  en  cet  endroit.  Claude  or- 
donna que  tous  cesefclaves  abandonnez  auroient  la  liberté 
s'ils  gueriiToient.  Et  comme  il  y  avoit  des  maiftres  affez 
cruels  pour  les  tuer  [  plutoll:  que  de  les  fouflfrir  malades 
chez  eux,  ]  il  ordonna  que  ceux  qui  le  feroient  feroicnc 
punis  comme  homicides. 


ARTICLE     XV L 

Mûn  de  Pomfée  gendre  de  Claude  ,  de  Valcrius  Afiatîcmy 
&  de  quelques  autres, 

ZOnare  joint  enfemble  la  mort  d'Afiaticus ,  qui  ar-  7.on.v.ci.p.ii4; 
riva  cette  année,  ^  &  celle  de  Pompée  gendre  de  HIt^c an.u  ci, 
Claude.  [  Celle-ci  fut  apparemment  la  première ,  pu ifque   ^°'^  P  *H'^ 
l'ious  ne  la  trouvons  pas  dans  Tacrite  5  ce  qui  nous  eft 
^efte  de  fon  onzième  livre  commençant  à  l'afiTaire  d'A- 
fiaticus. ]  '  Il  eft  certain  qu'on  ne  la  peut  mettre  qu'a-  Dio,i.iro.p. ^75^ 
prés  l'an  43. 

Cn.  Pompeius  Magnus  avoit  cpoufé  comme  nous  suet.i.rci/.^; 
^vons  dit,Antonia  fille  ainée de  Claude.  Il  eftoit  d'une  r48. 
*^amille  tres-illullre  ,  [  mais  non  pas  de  celle  du  grand 
^1  ompée  ,  fi  ce  n'eft  par  les  femmes  ou  par  adoption.  ] 
^''^r  il  eftoit  fils  de  CrafTus  Frugi  qui  avoit  aufTi  le  fur-  Sencc.iud.p; 

de  Magnas.  *^  On  ne  rapporte  point  d'autre  caufe  ^^^ç;^^^" 
<ie  fa  mort ''quefa^eraiideur^fa  nobleffc,  jointe  aux  ca-  d. 
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lomnies  de  MefTaline  ,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  tfou-  ciaudc; 
ver  aflez  de  crimes  ^  pour  le  faire  condanner  par  Claude 
*à  avoir  la  tefte  trenchée.  [  Il  le  meritoic  alTez  devanc 
Dieu,]  ^ comme  on  le  voit  par  les  circonftances  mefmes 
de  fa  mort ,  [que  nous  n'oferions  rapporter.  ] 

^  Claude  fît  aulîî  mourir  Crafîlis  &:  ScriboniaTun  pcre,8C 
Tautremere  de  Pompée, quoique CrafTus  luy  fufl:,dit  Se- 
neque, parfaitement fcmblable,  c'eft  à  direaufîî  belleque 
luy,  &  affez  pour  eftre  Empereur.  ^  Claude  mefme  luy 
avoit  donné  pour  la  féconde  fois  les  ornemcns  du  triomphe: 
6c  il  avoit  voulu  qu'il  le  fuivift  feul  à  cheval  lors  qu'il 
triompha  des  Anglois  [  en  l'an  44.  ]'  Il  fit  encore  mourir 
d'autres  perfonnes  de  cette  famille. 

'Après  la  mort  de  Pompée, Claude  maria  fa  fille  An- 
tonia  à  Cornélius  Sylla  Fauftus,  frère  de  MefTaline  fé- 
lon Zonare.  [  Ceft  apparemment  ce  P.  Sylla  qui  fut 
Conful  en  Tan  52.  &  ce  Cornélius  Sylla,  ]  'que  Néron 
fit  mourir  en  l'an  61.  quoique  fon  génie  lent,  bas,  &  ti- 
mide, ni  fes  biens  qui  eftoient  fort  médiocres  ,  ne  don- 
nalFent  pas  fujet  de  le  craindre.  '  Antonia  eut  un  fils  dc 
Fauftus  ,  pour  la  naiffance  duquel  Claude  ne  voulut 
point  qu'on  fift  aucune  rejoui  fiance  publique.  *^  Elle  vi- 
voit  encore  en  ^5.  ^  Mais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté 
de  Néron,  [parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  l'époufer.  ] 

sDiverfes  perfonnes  furent  accufées  cette  année  d'a- 
voir confpiré  contre  Claude.  Il  pardonna  à  ceux  qu'il 
meprifoit.  'Mais  Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par 
fa  grandeur  &  par  fes  richeffes.  '  On  l'accufoit  de  vou- 
loir aller  dans  les  Gaules  où  il  pouvoit  beaucoup,  pour 
foulever  les  légions  de  la  Germanie.  On  y  ajoutoic  di- 
verfes  chofes  propres  à  le  rendre  plutoft  odieux  que  cri- 
minel. Aufîî  fon  vray  crime  efloit  qu'il  pofTedoit  5c  embel- 
lifibit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus  ,  quô 
[Meflaline  apparemment  ]  vouloit  avoir.  Sur  la  fimple 
dénonciation,  Claude  envoya  en  diligence  Crifpin  Pré- 
fet du  Prétoire  l'arrefter  à  Bayes  ,  &  le  luy  amener 
chargé  de  cliaines.  Il  fallut  qu'il  fe  défendift  ,  non  de- 
vant le  Sénat  ,  mais  dans  la  chambre  de  Claude  ,  &c  en 
prefcnce  de  Meffaline.  Il  le  fit  néanmoins  avec  tant  de 
force,  que  Claude  en  fut  extrêmement  touché:  MefT^i- 
line  mefme  ne  put  s'empefcher  de  verfer  des  larmes. 


I-'an  de  J 
ri  ^1* 
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'Comme  il  proteftoit  qu'il  ne  connoiflbit  aucun  des  té-  Dio,p.<85.a.^ 
moins  qu'on  citoit  contre  luy ,  on  en  fit  entrer  un  qu'on 
pretendoit  avoir  efté  avec  luy  en  une  rencontre.  11  fa- 
qu  Afiaticus  eftoit  chauve,  &  rien  davantaee.  Ain- 
•s  qu'on  luy  demanda  s'il  le  connoiflbit ,  il  montra 

mais  qui  n'eftoit  pas 
Claude  à 


f; 


Tac.an.n.cicci 
a.p.xoi. 


prête 
voit 

fi  lors  qu  on  luy 

un  homme  chauve  qui  eftoit  là 
Afiaticus:  ce  qui  fit  rire  les  autres  ,  Ôc  porta 
croire  que  l'accufe  eftoit  innocent,  - 

'Mais  Meflaline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela.  En  for-  Tac.p.iyj; 
tant  de  la  chambre  pour  aller  fonger  à  d'autres  crimes, 
elle  chargea  Vitellius  de  ne  pas  laiffer  échaper  leur  hom- 
me :  '  Et  voici  ce  que  fit  cet  infâme  courtifan.  Comme  p.i53.iî4(Die; 
Claude  tenoitconfeil  fur  l'abfolution  d'Afiaticus,ce  perfide  P*^^^'  • 
s'en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy  reprefenter  tout  ce  qui  fe 
>ouvoit  dire  en  faveur  de  l'accufc  ,  ôc  le  fupplia  enfin  de 
uy  accorder  la  grâce  de  fe  faire  mourir  luy-mefme  en 
telle  manière  qu'il  le  voudroit.  Claude  fe  laifla  fléchir, 
&  Afiaticus  fut  obligé  de  fe  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  fa  vie  en  perdant  fon  fang:  [ce  qui  devint  ordinai- 
re fous  Néron/ Je  penfe  que  c'eft  luy  que]  Claude ap- 
pelloit  Tannée  fuivante  ce  larron  cruel  6:  funefte  qu'il 
haïfloit, 

'Un  de  ceux  quon  employa  pour  aigrir  Claude  contre  c.i.p.  15^^.45 
luy,  fut  Sofibe  précepteur  de  Britannicus , qui  peut  eftre 
celuy  dont  plufieurs  anciens  citent  des  écrits. 

'  Poppée  mere  de  celle  qui  fut  fi  célèbre  fous  Néron,  "-^t-p-ih. 
'fe  trouva  engas^ée  dans  l'accufation  d'Afiaticus.  Mef-  c.i.î..p.iîi.i>3.: 
^'aline  la  reduiiït  à  fe  faire  mourir  elle-mefme  par  la 
crainte  de  la  honte  d'une  prifon  ;  d>c  ce  fut  pour  cela 
qu'elle  fortit  lors  qu'on  traitoit  l'affaire  d'Afiaticus.  El- 
le n'en  parla  pas  feulement  à  Claude:  de  forte  que  Sci- 
pion  mari  de  Poppée  eftant  venu  quelques  jours  après 
fouper  avec  luy,  il  luy  demanda  pourquoy  il  n'avoitpas 
^ufll  amené  fa  femme  :  Scipion  n'ofa  luy  dire  autre 
chofe  finon qu'elle  eftoit  morte. 

'  On  vit  cnfuite  mourir  deux  frères  ,  illuftres  entre  e.4.p.iî4.iff^ 
les  Chevaliers,  à  caufe  que  l'un  d'eux  avoit  eu  un  fon- 
g^î  qu  on  pretendoit  eftre  de  mauvais  augure  pour  l'Em- 
pereur. [  On  n'épargna  pas  fans  doute]  'Cn.  Novius  auf-  c.j.i.p.i<rii. 
fi  Chevalier  qu'on  trouva  fur  la  fin  de  l'année  armé  d'un 
poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  vcnoicnt  falucr 


îrEmpereur.  On  r:appliqiia  àik  queftion  Tans  qii€mean-'ciau<i^^ 
jnioins  on  ait  pu'favoir  ,  ni.ce  qui  l'avoit  porté  à  entre- 
jprendre  fur  la  vie  du  Prince,  ni  s'il  ,  avoit  des  complices.  , 


ARTICLE  XYII, 

Claude  main  tient  les  Avocats  &  les  Amfpicesj  fait  trots  nou- 
vcllcs  lettres  :  Gotarz^e  fuccede  a  Artahane  Roy  des  Parthcs  ,  e?** 
Vardane  a  G  otarie  iMithridatc  d' iberie  emporte  l'Arménie  fur 
eux ,     s'en  fait  Roy. 

^z^pj^isV'^'  ^T        Avocats  faifoient  alors  un  commerce  honteux  dd 
X^Ieur  éloquence^  tirant  de  tres-grandes  fommes  de 
ceux  qui  avoient  recours  à  eux  ,  &  quelquefois  de  Tune  ^ 
de  l'autre  partie.  On  avoit  veu  depuis  peu  Samius  illuilrc 
Chevalier  Romain  outré  d'une  fi  noire  perfidie  fepercer 
de  Ton  épéc  dans  la  maifon  deSuilius  le  pku  confiderable 
d'entr'eux.  D'ailleurs  comme  les  malheurs  des  autres 
leur  eftoient  fi  avantageux  ,  onles  accufoit  de- travailler 
à  entretenir  les  haines  &  les  querelles  plûtoft  qu'à  les 
appaifer.  On  crut  donc  qu'il  eitoit  a  propos  de  rétablir 
une  ancienne  loy ,  qui  deffendoit  de  vendre  pour  de  l'ar- 
gent une  chofeaufiî  noble  que  l'éloqu-ence  qui  eftoit  aflez 
récompenfée   par  la   réputation     qu'elle  s'acqueroit, 
[  ôcparle  plaiiir  de  foutenir  la  difcipline  publique,  ou 
*ri.n.nocence  des  perfonn.es  affligées:  ]  &  le  Sénat  eftoit 
preft.  dedefFendre  aux  Avocats  de  recevoir  mefme  au- 
cun prefent  de  ceux  pour  qui  ils  parloient.  Mais  comme 
ils  eftoient  fort  .puiiTans  auprès  de  Claude,  il  voulue 
qu'on  fc  contentaft  d'ordonner  qu'ils  ne  pourroient  re-  ^ 
«K.  ri.p.i^j:   .cevoirau  delà  "  d'une  fommequi  leurfut  marquée.  '  Auf-  '^'j'^^'*' 
fitoft  qu'il  fut  mort,  le  Scnat  fit  l'ordonnance  qu'il  n  a- 
.voit  pu  faire  durant  fa  vie. 
*n^n.c.i.ir.p;       'Claude  travailla  auïïî  à  conferver  la  [  vaine]  fciencc 
des  Arufpices  [  qui  pretendoient  trouver  l'avenir  dans 
les  entrailles  des  beftes  ,  ]  de  peur  qu'elle  ne  s'abolift 
tout  à  fait, comme  elle  commençoit  de  faire,  parce,  di- 
foit--il  ,  que  les  fuperftitions  étrangères  fe  fortifioient  tous 
Jes  jours.  [  C'eft  ce  que  luy  faifoit  peut-eftre  dire  le  pro-       .  ^^^^ 
grés  de  la  religion  Chrétienne,  que  S.  Pierre  eftoit  ve- 
•iiuprefcher  à  Rome  dés  Tan  41.  félon  Eufçbe.  1 

Ce 


L'EMPEREUR   CLAUDE.    ^  24^ 
'Ce  fat  cette  année  que  Claude  publia  un  édit  pour  Tac.ct^.p.iî?. 
faire  recevoir  "trois  nouvelles  lettres  dans  le  latin  3  ce  qui  c!4rp!ç^r'*^*^' 

eut  lieu  qu'autant  qu'il  régna.  '  Il  avoit  fait  un  livre  suct.p.56y. 
fur  cela  avant  que  d'elcre  Empereur. 

'  Les  affaires  de  l'Orient  eftoient  alors  fort  brouillées,  Tac.an.n.c.s. 
*  Artabane  Roy  des  Parthes,  [qui  avoit  autrefois  mena-  ^'^r*, 

'        •  1  r        I        >    n    •  r  *  Joi  ant.l.io.c, 

ce  1  ibere  avec  tant  de  fierté ,  ]  s  eitoit  veu  lous  Claude  *.p.685.b.cl  685. 
réduit  à  implorer  le  fecours  d'Izate  Roy  de  l'Adiabene, 
contre  fes  lujets  qui  l'avoient  chaffcj&qui  avoient  mis 
fur  fon  throne  un  nomme  Cinname.  '  Izate  le  receut  p.^S/.a.b. 
avec  toute  forte  d'honneur  ,-confiderant  moins  ce  qu'il 
cftoit  alors  par  un  renverfement  qu'il  favoit  luy  pouvoir 
arriver  à  lay-mefme ,  que  ce  qu'il  avoit  eilé  auparavant. 
Il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour  le  fuivre  à  pied: 
niais  Artabane  ne  le  voulut  pas  foufFrir.  '  Il  luy  promit  ». 
niefme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume, ou  de  luy  céder 
le  fien  ,  dit  Jofeph  :  '  &:  en  effet  il  negotia  fi  bien  avec  c.c!» 
les  Parthes,  qu'ils  confentirent  à  rétablir  Artabane  ,  ôc 
Cinname  melme  luy  mit  fur  la  tefte  le  diadcme  qu'il 
portoit.'  Artabane  pour  rcconnoifkre  la  generofité  d'Iza-  cf. 

luy  donna  le  pays  &  la  ville  de  Nifibe,  [  fi  célèbre 
dans  l'hiftoire  du  iv.  fiecle.  ]  Il  luy  donna  encore  le  pri- 
vilège de  coucher  fur  un  lit  d'or,  &  de  porter  la  tiare 
droite j ce  qui  eftoit,dit  rhifloire,le  droit  fingiili-er  des 
Rois  des  Parthes.  [  Nous  pourrons  parler  autre  part  de 
cet  Izate,  que  Jofeph  dit  avoir  embrafic  la  religion  des 
Juifs.]  'La  ville  de  Nifibe  appellée  par  les  Grecs  Antiochia  ?. 
^ygdonia  ,  avoit  appartenu  auparavant  au  Roy  d'Ar- 
ïïienie.  Artabane  la  luy  avoit  oftée:'  &:  il  paroifï  mefme  Tac  Ên.u.c.T^ 
V.caiuj    ^^^'^^  s'efloit  rendu  maiftre  de  toute  l'Arménie  fur  Mi-  P  '^*^* 
î»7.  ^    ^^^ridatel'lberien  [que  Tiberey  avoit  établi  :  "ce  qu'il  fie 
pcut-eftre  lors  que  Caiuseut  fait  arrefter  Mithridate.  ] 

Artabane  jouit  peu  de  fon  rétabliffement ,  &  mourut  jof.p.^87.f. 
bien-toft  après,  '  par  le  crime  de  Gotarze  fon  frère  félon  Tac.p.is<r. 
Tacite,  '  ou  ["plutofl]  fon  fils  comme  l'affure  Jofeph.   Go-  jof.p.^ss.a. 
tarze  fit  encore  mourir  la  femme    un  filsd' Artabane,  pour  '»Tac.p.istf. 
^cgner  avec  plus  de  fureté: &:  ce  fut  fa  perte.  Car  fes  cruau- 
3000.  faifant  haïr  &:craindre,les  Parthes  eurent  recours  à 

des.  I^'^rdane  ou  V ardane  fon  frere,qui  avant  fait"i  10. grandes 
lieucsen  deux  jours,  furprit  Gotarze^  le  chaffa.  Maisdu^^ 
^aut  qu'ils'amufoità  vouloir  forcer  la  ville  de  Sel€ucic,[  fur 

II 
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le  Tigre,]  pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'eftoit  révoltée  cj^uac 

c.îo.p.iî^f.  contre  fon  pere  [Artabane,  dés  Tan  40.  ou  415]  '  Gotar- 
zeraflembla  de  grandes  forces.  Vardanefut  obligé  de  ve- 
nir au  devant  de  luy  dans  la  Baclriane,où  lors  qu'on  les 
croyoit  prés  de  fe  battre, ils  s'accordèrent  entr'eux, par- 
ce qu'ils  ne  pouvoient  ni  l'un  ni  l'autre  s'aflurer  de  la  fi- 
délité de  leurs  troupes.  Gotarzeçeda  la  couronne  à  Var- 
dane,&;  fe  retira  en  Hircanie. 

•^•  r  '  Pharafmane  Roy  d'Iberie  manda  ces  mouvemens  des 

Parthes  à  Claude  ,  qui  encouragea  Mithridate  frère  de 
Pharafmane  à  prendre  cette  occafion  pour  recouvrer  le 
royaume  d'Arménie.  Il  femble  félon  Tacite  qu'il  eftoit  en- 

Dio,l.(îo.p.tf70.  core alors  à  Rome,  '  quoique  Dion  dife  que  Claude l'avoit 
renvoyé  pour  cela  en  Orient  dés  l'an  41.  [Quoiqu'il  en 

Tac  aa.ir.c  9.    foit ,  ]  '  Mithridate  eftant  appuyé  du  fecours  des  Romains 

B-l^'^'  &des  Iberiens,  défit  Demonade  gouverneur  de  l'Arménie 

pour  les  Parthes  ,  &  fe  rendit  maiftre  du  pays ,  durant  que 
Vardane  eiloit  dans  la  Baclriane.  Quelques  Arméniens 
avoient  de  l'inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Ar- 
ménie :  mais  Claude  luy  défendit  d'y  penfer. 

Tac.cio.  '  Vardane  paifible  dans  fon  royaume,  vouloir  attaquer 

l'Arménie  :  mais  il  n'ofa,  parce  que  Vibius  Marfus  qui 
gouvernoit  la  Syrie  félon  Tacite  ,  le  menaçoit  de  la 

joCam.i.io.c.    guerre  s'il  le  faifoit.  '  Il  fongea  néanmoins  à  entrepren- 

2~£-687.f.g.  guerre  contre  les  Romains  :  &  parce  qu'Izate  Roy 

del'Adiabenene  pouvant  le  détourner  de  ce  deffein ,  refu- 
foitdel'vafiifter ,  ille  menaça  delà  luy  faire  à  luy-mefme. 

f'ju.i,  'Mais  il  fe  trouva  embaraflé  dans  de  nouvelles  afFaires  , 
qu'il  faut  apparemment  remettre  à  l'année  fuivante.  ] 


ARTICLE  XVIIL 
Guerres  en  Allemagne  &  en  Angleterre, 

T*c.an.n.c.i^^  ^ T"  £5  ChcrLifques  peuples  d'Allemagne  vers  le  pays 
Buch'ae  Bcîài  X-/^^  Brunfvîc  , députèrent  cette  année  à  Claude  pouf 
4  cii.§i4|,  luy  demander  Itale,  l'unique  Prince  qui  leur  reftoit  du 
fang  de  leurs  Rois.  Itale  eftoit  alors  à  Rome  où  il  eftoic 
né,&  y  avoit  toujours  vécu.  Il  fut  receu  avec  joie  ,  àc 
fe  fit  aimer.  Mais  ceux  qui  trouvoient  leur  avantage 
dans  le  trouble  r  fufciterent  contre  luy  les  peuples  voi- 
lînsj>  comme  fi  un  Roy  envoyé  par  les  Romains  euft  cftg 
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Claude  7  l'affujcttifTement  de  T  Allemagne  à  l'Empire.  Il  eut  dans 
cette  guerre  divers  fuccésimais  les  boi^  &  les  mauvais 
contribuoienc  tous  à  la  foule  &  à  la  ruine  de  (es  peuples. 
11  fut  une  fois  chafl'é,  ôc  rétabli  par  les  Lombars, 

'  Sanquinius  General  des  troupes  de  la  baffe  Germa-  Tâc.c.is.i^p. 
nie,eftaut  mort,Cn.  Domitius  Gorbulo ,  le  plus  illuilre  \%[^!°'^'^''^^'' 
capitaine  que  les  Romains  ayent  eu  en  ce  temps-là  ,  fut 
envoyé  en  Ta.  place.  Son  premier  foin  fut  de  rétablir  Tan- 

^         cienne  difcipline  parmi  les  foldats  :  '  &  cela  feul  fuffic  Tac.c.iS.i^. 

^  •Tibcrc  pour  donner  l'épouvante  aux  ennemis. Les  Frifons  qui 
seftoient  révoltez  dés  Tan  18,  fe  foumirent  à  demeurer 
dans  le  pays  qu'il  leur  marqua.  Gannafque  chef  des 
Gauques  ,  qui  pilloit  les  coftes  des  Gaulois  parce  qu'ils 
cftoicnt  riches  ôc  peu  vaillans,  fut  arrefté  par  les  vaif- 
feaux  Romains  5  '  &  les  Gauques  fe  virent  prefts  d'eftre  c.ip.io.p.i^o. 
fubjuguez.  Mais  Glaude  à  la  foibleffe  duquel  le  coura-  IVsless!^'^'''^' 
ge  de  Gorbulon  eftoit  plus  redoutable  que  tous  les  Allé, 
nians^luy  ordonna  de  fe  tenir  au  deçà  du  Rhein  ,  6c  de 
point  attaquer  les  barbares.  Il  fallut  obcïr,  repaf- 
fer  le  Rhein,  fans  dire  autre  chofc,  finon  que  les  anciens 
capitaines  Romains  eltoient  heureux.  Pour  occuper  ies 
Soldats  ,  il  leur  fit  tirer  un  canal  "d'environ  huit  lieues 

^aics.'''^'  entre  la  Meufe  &  le  Rhein  ,  pour  recevoir  les  eaux  de 

la  mer  quand  elle  croifToit.  '  On  croit  que  c'eft  le  canal  j^"^^-*^*^^^'*' 
appelle  de  Fliet, qui  va  depuis  Sluis  fur  la  Meufe,  juf-  148^/"  * 
S"^à  Leiden  fur  le  Rhein. 

Gorbulon  eut  ce  femble  pour  fuccefleur  Gurtius  Ru- 
rus,  qui  de  l'extraction  la  plus  balTe  arriva  jufqu'auGon-  vorUp.^3L^. 
^^^hty  commanda  les  armées  ,  &  mou  rut  Proconful  d'A- 
"ique.  ^  On  croit  que  ce  peut  eftre  Quint -Gurce  dont  Tac.n.71. 
^ons  avons  l'hiftoirc  d'Alexandre  ,  écrite  d'un  ftyle  pur 
^  bien  latin.  '  Volîîus  veut  qu*il  n'ait  écrit  que  fous  Vef-  voff.hi.iat.l.i. 
pafien,  &  non  fous  Glaude.  [  Je  ne  voy  point  qu'il  aile-  c.i8.p.i4^-isi.: 
gue  rien  de  confiderable  pour  le  prouver.  ] 

Aulus  Plautius  que  Glaude  avoit  laifTe  en  Andeter-  Dio.Uo  p.($8f. 

^fuio      r  -     revint  cette  année.   Glaude  témoigna  eltre  très-  p^^^^^ 
*onm.  latisfait  de  fa  conduite,  &  luy  fit  décerner  "le  petit  triom- 
phe. Il  2iUa  au  devant  de  luy  jufques  hors  de  la  ville, 

y         ^  i  accompagna  dans  toute  la  cérémonie  en  prenant  la 

^'         gauche.  '  P.  bllorius  Scapula  qui  avoit  efté  Gonful  [  "  en  '^'^'^f^';,^^, 
46.  félon  quelques-uns ,  ]  fucceda  à  Plautius  dans  le  C3upl8<>." 

I  i  ij 
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gouvernement  d'Angleterre,  mais  feulement  en  Tan  50:  cUdc/». 
[  de  ainfi  il  y  eut  quelqu'autre  entre-deux  qui  ne  fit 
rien.de  confiderable.  ]  Mais  Oftorius  s'y  acquit  aufîî  bien 
que  Plautius  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes ,  fur 
tout  par  l'avantage  qu'il  remporta  fur  les  ennemis  au 
commencement  de  l'hiver,  fort  peu  après  qu'il  fut  arri- 
an.Ti.  €.31.51.  vé. 'Tacite  rapporte  quelques  autres  exploits  qu'il  fit  en 
P^^'*  50.  &  dans  les  années- fuivantes ,  fans  en  diflinguer  au- 

c.3zin.7«k.      trement  le  temps.  '  Il  établit  dans  la  ville  de  Camalo- 
-^o^  P143.       dunum  une  colonie  de  vieux  foldats  ,  qui  fut  appelléc 
v.Agr.c  i4.p.     Colonia  Vidricenfis.  '  Les  endroits  de  l'Angleterre  les 
plus  proches  [des  Gaules]  furent  ainfi  peu  à  peu  réduits 
en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy  Cogidun 
pour  l'engagera  eftre  fidèle,  comme  il  fut  toujoursjles  Ro- 
mains eftant  accoutumez  depuis  long-temps  à  employer 
mefme  les  Rois  pour  réduire  les  pays  en  fervitude. 
GoUz.p  4i.c.d.     '  Claude  eft  marqué  Imperator  dans  les  infcriptions  de 
cette  année  pour  la  xii.  la  xiii.  la  xiv.  &  la  xv'"''  fois, 
[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  à  caufe  des  victoires  de  Corbulon 
?oo ï^"^^^*^*     '^"^  l'Allemagne.  ]  '  On  le  voit  Imperator  pour  laxv""* 
fois  dans  un  monument  que  C.  Julius  Poftumus  Préfet 
d'Egypte  fit  drefifer  à  fon  honneur. 
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ARTICLE  XIX. 

McJJaline  femme  de  Claude  épvufc  publiquement  Silius, 

l'an   de  JESUS-CHRIST   48,   DE   CLAUDE  7,  ET  8. 
Tac.an.ir  C.13.  '  Aulus  Vitellius yL.  Vlpptnhs  PuhlicoU  Confuls. 

^Omi.  infaf.  p  ^/^^  Vitcllius  cft  fans  doute  celuy  mefme  ^  qui  porta 
lîo.c.  V^durant  quelques  mais  le  titre  d'Augufte.  Il  futCon- 

i  suct,v.vit.c.   f^}  lesfix  premiers  nx)isde  l'année,  du  vivant 'de  fon  pere 
*  ^'^*^^^'        L.  Viteliius, alors  Cenfeur,  Ôc  tout puillant  par fes  bafTeffes. 
Tac.hi.i.i.c.88.  CeCénfeuravoit deux  fils,  dont  le  fécond ' nommé aufiî  L. 
rsl'et.p.707.     Viteliius*^  fucceda  à  fon  aifné  dansle  Confulat,&le  tint 
<^Onu.infaf.p.  Ics  fix  derniers  mois  de  la  mefme  année.    Onuphre  luy 
attribue  le  furnom  de  Paulus, &  luy  donne  pour  collègue 
dans  le  Confulat  C.  Calpurnius  Pifo  Magnus.  [  Je  ne  voy 
iiiaft.p,!©©.    point  de  preuve  de  tout  cela  ni  dans  ]  '  l'infcription  que 
cite.Onuphre,  [  ni  dans  aucun  autre,  monument.  ] 
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Claude?.      'Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoiftre  Tâcan.n.c.i^. 
&  de  punir  les  crimes  de  MefTaline,  pour  époufer  par  un  P-^^^^- 
incefte  une  autre  femme  [  qui  ne  fut  pas  moins  perni- 
cieufc  à  l'Empire  6c  à  luy-mefme.  ]  '  Valeria  MelFalina  suctiçct(î 
cftoit  fille  de  Valerius  MelTala  Barbatus  coufin  de  Clau-  s4^.â.V  * 
de  >  ou  par  luy-mefmc,  ou  par  Lepida  fa  femme  petite- 
fille  de  M.  Antoine,  [  &  d'Odavia  fœur  d'Auguftc.  ] 
:  Ainfi  elle  eftoit  petite-niece  d'Augufte  comme  Claude,  scncc.iud.p. 
*  On  prétend  que  Cornélius  Sylla  Fauftus,  à  qui  Claude  478.479. 
avoit  marié  fa  fille  Antonia  ,  eftoit  Ton  frerc.  [  Nous  '*  ^o"-P  i«4.d: 
avons  marqué  diverfes  cruautez  qu'elle  avoit  fait  faire 
a  fon  mari:  mais  il  paroifl:  qu'elle  eftoit  encore  plus  im- 
pudique que  cruelle.  La  pudeur  nous  défend  de  rappor- 
ter ce  que  les  hiftoriens  en  ont  marqué  de  particulier. 
Il  fuffit  de  dire  qu'elle  violoit  le  refpecl  du  à  un  mari, 
&  à  un  Empereur  pour  s'abandonner  à  toutes  fortes  de* 
perfonnes  jufqu'à  des  comédiens.  ]  'Elle  commettoit  d'à-  A.vi^t.v.CU 
bord  fes  crimes  avec  quelque  fecret  :  depuis  elle  en  fit 
une  profefilon  toute  ouverte  ,  comme  fi  elle  en  euft  eu 
droit.'  Tout  le  peuple  le  favoit  &  en  gemilToit  pour  Dio,p.^g4j>^ 
Claude  :  on  en  parloit  jufques  dans  les  pays  étrangers.  * 
Claude  feul  ignoroit  fa  hontei  &  pcrfonne  ne  l'en  aver- 
tiffoitj  '  Mellaline  ayant  gagné,  ou  intimidé  tous  ceux  p.«î77.b.c, 
^l'an4         euiTent  pu  le  faire.  Catonius  Juftus  Préfet  des  gar- 
3-  des  en  ayant  eu  le  defTein,  elle  le  fit  périr ''avant  qu'il  en 
cuft  ouvert  la  bouche. 

Enfin  dégouftée  des  crimes  communs  &  faciles  ,  elle  Tac.an.n.c 
en  voulut  faire  un  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'exemplcj  P-'^"' 
^  elle  entreprit  de  fe  marier  folennellement  à  C.  Silius, 
jeune  homme  de  grande  naifl'ance  (  'car  il  eftoit  fils  de  Dio  va].p.j74| 
Silius  que  Tibère  avoit  fait  mourir  )  ^  &  defigné  pour  '^'-p^^J-^ 
efti*e  Conful  peu  de  temps' après.  Silius  n'ignoroit  pas  le  i^yi^i*^^^'/*'^^^' 
péril  ou  ce  crime  l'expofoit.  Mais  il  fe  flatoit  de  quel* 
^ue  cfperance  d'échapper ,  ou  d'arriver  mefme  à  la  fou- 
^eraineté  :  au  lieu  que  defobeïr  à  MefTaline  ,  c'eftoit  fe  ' 
P^j;dre  fans  reflburce,  &  fur  le  champ. 

dreffa  donc  le  contracl  de  mariage,  avec  la  clau-  Tac.c.ij.p  i^f 
^lolennelle  que  c'eftoit  pour  avoir  des  enfans  t  '  ôc  on  Suct.c.x^.piyîx * . 
lia  ^^^f   S'^e  Meflaline  le  fit  figner  à  Claude  mefme  ,  en 
y  ^aifant  accroire,  que  c'eftoit  feulement  une  ceremo- 
nT  j^^^  tictourner  quelque  péril  dam  il  eftoit  menacé 
des  prodiges.  I  i  iij 
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crime  avoir  commencé  dés  l'année  précédente  [a 
moins.  ]  '  Mais  en  celle- ci ,  Claude  ellanc  allé  à  Oltie 
pour  donner  ordre  aux  vivres  ,  '  ôc  pour  un  facrifice, 
*  Meflaline  qui  elloit  demeurée  à  Rome  fous  prétexte  de 
quelque  incommodité,  ''acheva  fon  mariage,  avec  toutes 
les  folennitez  ordinaires, à  la  veue  du  Sénat, des  Che- 
valiers ,  des  foldats ,  ôc  de  tout  le  peuple. 

Tacite  &  Suétone  qui  rapportent  ceci ,  avouent  que 
c'eft:  une  chofe  qui  pourra  palFer  pour  une  fable:  [mais 
ce  qui  eft  encore  plus  incroyable  ,  c'eft  que  ce  mariage 
penla  demeurer  impuni ,  en  demeurant  inconnu  à  Clau- 
de. Dion  remarque  que  MelTaline  avoit  toujours  efté 
bien  unie  avec  les  affranchis  ,jufqu'à  ce  qu'elle  fît  mou- 
rir Polybe  [  l'un  des  plus  puiflans  d'entr'eux,  ]  quoiqu'il 
n'euft  eu  que  trop  de  complaifance  pour  elle.  '  Il  vivoit 
encore  l'année  précédente.  '  Cette  mort  les  fepara  d'avec 
elle, parce  qu'ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  s'afTurer 
de  fon  amitié.  '  Ainfi  ils  ouvrirent  les  yeux  à  la  honte 
de  fon  action  ,  &  au  danger  ou  ils  fe  trouveroient  eux- 
mefmes  [  fi  la  chofe  fe  favoit  par  d'autres  ,  ou  ]  fi  Silius 
réuffi (Toit  dans  fes  delTcins  ambitieux.  Callifte  ,  Pallas, 
&  Narciffe  fe  trouvèrent  unis  d'abord  dans  le  defTein  de 
s'y  oppofer.  Cependant  les  deux  premiers  abandonnè- 
rent auflî-toft  leur  refolution  ,  parce  qu'on  favoit  que  fî 
Meffaline  après  tout  ce  qu'elle  avoit  fait ,  venoit  feule- 
ment à  parler  une  fois  à  Claude  >.elle  emporteroit  fon  ef- 
prit,  &  les  feroit  tous  périr. 

'  Narciffe  perfevera  donc  feulj  &  n'ofa  pas  néanmoins 
faire  la  chofe  par  luy-mefmc,  mais  il  gagna  deux  fem- 
mes qui  efperoient  d'eftre  encore  mieux  qu'elles  n'ef- 
toient  dans  l'efprit  de  Claude  quand  Meflaline  ne  feroic 
plus.  Ce  furent  elles  qui  luy  dirent  en  pleurant  que  fa 
femme  en  avoit  époufé  un  autre.  Narciffe  les  appuya , 
'avec  Lufius  Geta  Préfet  des  gardes  ,  &  tout  le  monde 
le  luy  confirma  en  fui  te.  Il  eftoit  encore  alors  à  Oftie,oii 
il  avoit  demeuré  affez  long-temps, il  revint  en  diligence 
pour  fe  jetter  dans  le  camp  des  gardes ,  &  envoya  des  offi- 
ciers &  des  foldats  pour  arrefter  Silius  &  les  autres  [  q^i^ 
Narciffe  luy  avoit  marquez.] 'Il  trembloit  cependant, 
dcmandoit  fouvent  fi  Silius  n'eftoit  point  déjà  Empereur 
au  lieu  de  luy.  C'eftoit  dequoy  Narcifle  luy  faifoit  le  pU^^ 
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de  peur, afin  d'étouffer  fon  attache  exceflive  pour  MeU 
faline.  [  Cet  homme  adroit  ]  '  fe  fit  donner  pour  ce  jour-  Tac.c.33.34T^; 
là  le  commandement  des  gardes,  avec  une  place  dans  le^^'* 
carofle  de  l'Empereur.  L.  Vitellius  y  eftoit  auflîavec  un 
autre  "  3  &  Us  ne  voulurent  jamais  rien  dire  ni  pour  ni 
contre  Mcffaline  ,  tant  on  fa  voit  peu  à  quoy  fc  dctermi- 
neroit  l'efprit  fi  foible  de  Claude. 


Tac.c.31,31,  jj? 


ARTICLE  XX. 

Claude  fait  mourir  Silius^&  Narcijje  Uejfaline  :  Claude  fe  refont 
À  éfoufèr  Agrifpine  fa  nièce ,  qui  fait  difgracier  Silanus 
fancé  A  O^tavia. 

Ls SALINE  cependant  ne  fongcoic  qu*à  fe  divcr- 
ir  avec  Silius ,  lors  qu'on  luy  vint  dire  que  Clau- 
de  efiroit  averti  de  tout,  &  qu*il  venoit.  Auflî-toft  cha- 
cun fe  retire  ,  6c  Meffaline  fe  trouve  prefque  feule 
Néanmoins  elle  ne  defefpere  de  rien  pourvu  qu'elle  puif- 
fe  parler  à  Claude.  Elle  donne  ordre  qu'on  mené  Bri- 
tannicus  &  Odavia  fcs  enfans  à  leur  perc,  &  prie  Vi- 
^idia  la  plus  ancienne  des  Veftales  de  l'aller  trouver. 
Elle  traverfe  enfuite  à  pied  toute  la  ville  accompagnée 
seulement  de  trois  perfonnes  ,  fans  que  qui  que  ce  foit 
témoignaft  aucune  compaflîon  pour  elle.  Au  fortir  de  la 
ville  elle  fut  réduite  à  prendre  un  tombereau  pour  aller 
au  devant  de  Claude.  '  Mais  Narciffe  empefcha  Claude  c.34.p.i^g,x^^^>^ 
derécouterj^  il  fit  retirer  fes  enfans  qui  le  trouvèrent  à 
A  entrée  de  la  ville.  Mais  il  ne  put  pas  de  mefme  faire  re- 
tirer VibidiaicUe  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir 
la  propre  femme  fans  l'entendre ,  ôc  Narciffe  fut  obligé 
promettre  qu'on  l'entendroit  :  car  Claude  ne  difoit  pas 


mot. 


.   Narciffe  le  fit  aller  au  logis  de  Silius ,  plein  des  plus  c.3j.3tf.p.i^>;  ■ 
^^ches  meubles  du  palais,  ce  qui  l'irrita  étrangement 3  & 
*^cla  au  camp ,  où  les  foldats  demandèrent  avec  de  grands 
cris  qu'on  fift  mourir  les  coupables.  '  Silius  &  plufieurs  p.i^s)IScncc.iu4; 
Autres  qu'on  avoit  amenez,  [&qui  apparemment  cftoient  P'^^®-*- 
^ous  complices  des  crimes  de  Meffaline  ,  ]  furent  auffi- 
^Qit  exécutez.  On  donna  feulement  la  vie  à  Plautius  La- 
J^^anus  à  caufc  de  fon  oncle  [A,- Plautius,  ]  &  à  Suilius 
^-«loninus. 
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€.37  p.Kf^lDio,  '  Meiïaline  n'ayant  pu  parler!  Claude, s'eftoit  retirée  ^j^îdcJ- 
val,p.677.  dans  les  jardins  de  Luculle  ,  pour  Icl'quels  nous  avons 
veu  qu'elle  avoit  fait  périr  Alîaticus  :  ôc  ce  fut  le  lieu 
Tac  c.37.p.i^j?.  que  Dieu  choifit  pour  la  punir/ Claude  n'y  penfoit  pas 
encore:  &  mcfme  en  foupant  au  recour  du  camp  ,  il  die 
qu'on  allaft  avertir  cette  miferable  (  ce  fut  le  terme  dont 
il  fe  fervit  )  de  venir  le  lendemain  fe  juftifier.  NarciflTe 
vit  bien  que  Claude  s'attendriflbit  déjà  ,  &  qu'il  eftoit 
perdu  s'il  attendoit  au  lendemain.  [  Il  fe  refolut  à  faire 
un  coup  de  defefpoir,]  &  à  l'heure  mefiiie  il  commanda 
de  la  part  d-e  l'Empereur  à  un  Tribun  d'aller  exécuter 
Meifaline.  Le  Tribun  la  trouva  avec  Lepida  fa  mere, 
pour  qui  elle  avoit  témoigné  peu  d'affeclion  dans  fa  fa- 
veur, &:  qui  néanmoins  ne  put  l'abandonner  dans  fa  dif- 
grace.  Le  Tribun  la  perça  d'un  coup  d'épée  fans  luy 
rien  dire  :  mais  Evode  autrefois  efclave,qui  eftoit  venu 
avec  luy; la  chargea  d'injures  ,  par  une  infolence  digne 
de  fa  première  qualité. 
c.38.p.i7».  'Claude  eftoit  encore  à  table, lors  qu'on  luy  vint  dire 

que  MefTaline  eftoit  morte.  On  ne  luy  expliqua  point  fi  on 
l'avoittuée,ou  fielle  s'efloit  tuée  elle-mefmei  ôcilne  s'en 
informa  pas ,  mais  demanda  à  boire ,  6c continua  fon  repas 
comme  fi  on  ne  luy  cufl  rien  dit.  Il  ne  donna  depuis  au-* 
cune  marque  de  joie  ni  de  tri iteife ,  d'amour  ni  de  haine, 
non  plus  que  s'il  n'eufl  pas  eflé  homme,  quoiqu'il  vifl  pleu- 
rer fes  enfans  ,  &:  les  accufateurs  de  leur  mere  fe  réjouir. 
5uet.l.ç.c.39.p.    'Suétone  afTure  mefme  que  fe  mettant  une  fois  à  table,  il 

Dio,i;    demanda  pourauoy  "  l'Impératrice  ne  venoit  pas  :  *  &  cela  Dot»'*^^* 
<îo.p.574^.      luy  arrivoit  à  l'égard  de  beaucoup  d'autres.  inito  f^*^- 

Tac.c.31.  p.  167.  On  efloit  déjà  "  tien  avant  dans  l'autonne  lors  que  MefTa- 
Suct.l.î.c.xtf.p.  line  mourut.  '  Claude  avoit  proteflé  publiquement  que  puis 
H7-  qu'il  avoit  eflé  fi  malheureux  dans  ce  mariage  ôc  dans  les 

autres,  il  vouloit  bien  que  l'on  luy  oflaftla  vie,  s'il  fe  renia- 
Tacan.ii.c.i.  rioit  jamais.  Mais  il  promettoit  '  ce  qu'il  n'eftoit  point  ca- 
P'ï7i.  pablc  de  tenir.  Auflî  fes  affranchis  fongerent  aufîi-tofli 

C.1-4  .P-171I  luy  chercher  une  autre  femme.  '  Ilpenfa  mefme  à  repren- 
$^çtvp.H7.  dre^lia  Petina  qu'il  avoit  répudiée  autrefois5  &  avant  que 
l'année  fuffc  finie,  il  efloit  déjà  accordé  avec  Agrippine 
Tac.p.i7il  Dio,  fa  nièce, '  portée  par  Pallas  &  par  elle-mefme. 
l,6o.p.6S<.c.d.  |-  Cette  femme  devenue  fi  célèbre  par  fon  ambition  5c 
par  fes  malheurs  ,  eftoit  fille  de  Germanicus  frère  de 

Claude, 
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i,  Claude,  Se  de  l'ancienne  Agrippine  donc  i'hiftoîre  loue 
fi  fort  le  courage  &:  la  chaiteté.  Tibère  a  voit  marié  la 
fille  en  Tan  28.  à  Cn.  Domitius  Acnobarbus]  'dont  elle  smU.c.1.7, 
avoit  eu  [  àla  findel'an  37.]  L.  Domitius  Aenobarbus*,  qui  P-  7i-s79- 
régna  depuis  fous  le  nom  de  Néron,  '  Elle  avoit  perdu  c.^.p.ç78. 
f^on  mari  des  Tan  40.  "Se  avoit  mefme  efté  bannie  par 
Caius  fon  frère  [  â  caufe  de  fes  impudicitez.  ]  Elle  fut 
rappellée  par  Claude  ,  '  &:  fit  mourir  Crifpus  Paflîenus  Tac.an.iz.exe. 
fon  fécond  marij.pour  jouir  de  la  fucceflion  qu'il  luy  laif-  ^  P-^oi- 
foit.  'Elle  eut  deflors  beaucoup  de  crédit,  ^qui  neTeuft  Suet.i.^.c.^.p/- 
pas   néanmoins  empefchce  de  périr  [  comme  Julie  fa  ^^^^ 
lœur,;]  fi  Mcffaline  n'eutt  efté  occupe'c  à  d'autres  cri-  n.^.^y. 
nies. 

^   '  C'cftoit  une  femme  fans  pudeur  ,  &  fans  honneur,  an.iî.c.-r.  <r4.p1 

quoiqu'elle affedaft  de paroiftre  grave  ôcfevere.*^  Tacite 
Paccufemefme  d'avoir  efté  fujette  aux  excès  du  vin,  s'il  cc.l^î^!^^^ 
n  ya£iutedans  fon  texte.  Son  naturel  eftoitfier,  fuperbe 
&  violent.  Elle  ne  traitoit  mefme  Néron  qu'avec  hau- 
teur &  avec  menaces  :  &  il  parut  en  efFet  qu'elle  elVoit 
plus  capable  de  luy  procurer  l'Empire  ,  que  de  fouflPrir 
qu  il  agifi:  en  Empereur.  Outre  cela  elle  aimoit  l'argent 
aytc  paiîîon  :  '  elle  n'avoit  pas  moins  de  cruauté  ,  que  r)îo,I.^o.p.<rj^ 
d  avarice.    Mais  fa  paflîon  dominante  eftoit  l'ambition:  t'^' 

j  •  ^       >  fi  o  ,       «  Tac.  c>4.p, 

eue  donnoit  tout  pour  s  élever  :  ^  &:  on  rapporte  qu  un  193. 
aftrologue  luy  ayant  dit  que  fon  fils  regneroit  ,  mais  ^  ^ 

*•  ^'il  la  fcroit  mourir  j  N'importe, dit-elle , qu'il  me  tue,  ' 

**pourveu  qu'il  règne. 

[  Quoiqu'elle  euft  cfl:é|mariéedeux  fois,  ]  '  elle  avoit  en-  Tac.an.iz.c.t. 
'core  toute  la  vigueur  &  tous  les  charmes  de  la  jeuneffej  &  l'Yi6[ç  d^^'^'^* 
outre  cela  une  extrême  adrelTe  pour  l'intrigue  :  de  forte       '  *  ^ 
Jl^e  dés  qu'elle  eut  une  entrée  dans  la  Cour,  elle  y  devint 
*a  maiftrefle.  Elle  gagna  entièrement  l'efprit  de  Clau- 
se ,  &  s'acquit  par  des  bienfaits  ,  ou  s'alTujettit  par  la 
^î*ainte  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  dans  fes  bon- 
nes araces. 

Elle  eut  auffi-toft  la  veuc  de  marier  fon  fils  avec  Tac.an.u.c.ji 
^^avia  fille  de  Claude.  Cela  ne  fe  pouvoir  fans  crime,  ^' 
^.  ^ctavia  eftant  fiancée  depuis  longtemps  avec  L.  Sila- 
'ii'  ^^^^  >  '  que  Claude  aimoit  beaucoup  ,  &  "  en  qui  on  ne  Dio  val  p. ^77, 
voyoït  rien  à  reprendre.  '  Mais  fa  fœur  Junia  Calvina  Tac.c.4.p.i7». 
fc  conduifoit  pas  avec  alFcz  de  fagefle.  Sur  cela  on  "7- 

Kk 
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fonda  des  crimes  imaginaires:  &  Vitellius  qui  favok  par- cûu^cs. 
faitement  gagner  par  fa  baflefle  la  faveur  des  grands, 
en  entretenoit  Claude  comme  pour  s'acquiter  de  fon 
devoir  de  Cenfeur..  Dés  qu'il  vit  que  ce  Prince  toujours 
preft  à  vouloir  ce  que  les  autres  vouloient ,  Técoutoit  un 
peu  ,  il  ofta  par  un  affiche  S ilanus  ,  qui  ne  favoit  rien 
de  tout  cela  ,  du  nombre,  des  Sénateurs  ,  quoiqu'il  fuft 
alors  Prêteur  ,  &  quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fuft  ar- 
reftce  6c  publiée  il  y  avoit  déjà  quelques  mois.  En  mef- 
me  temps  Claude  romp  le  mariage  de  fa  fille  5  Siîanus 
eft  obligé  de  renoncer  à  la  Preture,  quoiqu'on  fuft  au  ' 
dernier  jour  de  l'année  [  avec  laquelle  elle  expiroit,] 
ôc  un  Eprius  Marcellus  mis  en  fa  place  pour  ce  jour-là. 
[  Voila  par  où  commença  Agrippine]  'avant  mefme  que 
fon  mariage  fufl  fait.. 


ARTICLE  XXL 

Claude  éfoufe  Agrlf fine ,  qui  fait  fcrir  Si! anus ,  raffeÏÏc  S(»(^fi^> 
fance  Nerou  fon  fis  à  O^avia, 

l'an  de  JESUS-CHRIST  45),  de  CLAUDE   8,  V.r  fi 
t.^]Vhk^.  mîr.c.  /  (;;^  Tompcius  Longinus  GaUus  , 

\:ir,'?:T.li  &^Vaanius.Ncfos.Confnh. 

Solin  c.i|  Front.  ,    /-  •         i  t  r  •  a  " 

*q.p.iii,lidat.    */^Laude  noloit  cclebrer  loti  mariage  avec  Agrip-* 
/iTac.an.ii  cî-  V^piue ,  quelque  defîr  qu'il  en  eufl  ,  de  peur  d'attiré^ 
suct.7y^c.iip.   quelque  malheur  fur  l'Empire  par  cet  incefte,  fansexeni- 
pic  parmi  les  Romains.  L.  Vitellius  luy  leva  ce  fcrupii- 
le  5  ôc  après  avoir  fans  peine  tiré  parole  de  luy  qu'il  fe-j 
roit  ce  que  le  Sénat  &  le  peuple  voudroient  qu'il  fiftj  " 
s'en  alla  au  Sénat  >ôc  n'eut  pas  plus  de  peine  à  jperfua* 
der  [  à  des  gens,  dont  la  faveur  du  Prince  eftoit  le  Dieu 
fouverain ,  ]  qu'il  falloit  luy  permettre  ou  l'obliger  niei- 
me  d'époufer  Agrippine.  On  fit  bien-toft  joindre  le  peu- 
ple :  ôc  Claude  ne  refifla  pas  davantage.  Il  voulut  néan- 
moins un  arreft  du  Sénat  pour  en  faire  une  loy  généra- 
le     cependant  il  ne  put  fe  faire  imiter  que  d'une  p^^' 
fonncou  de  deux  au  plus,  qui  le  firent  à  ce  qu'on  crut 
Tac.c.<f.'p.T73-  par  complaifance  pour  Agrippine.  '  Les  Romains  n'époU- 
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folcnt  point  mefmc  d'abord  leurs  confines  germaines  :  àc 

quoique  depuis  on  l'euft  permis ,  néanmoins  la  pudeur 

rcndjit  ces imariages  affez  rares  des  devant  que  le  grand 

Thcadofe  les  cuit  défendus  par  une  loy.  'Pour  la  permif-  Dio,l.tfg.p.77«. 

fion  d'cpoufer  les  nièces  ,  elle  avoit  dcja  eflé  revoqucc  ^• 

par  Nerva. 

'Claude  n'attendit  pas  plus  d'un  jour  après  cet  ar-  SMct.Ux.ts  ^. 
reft  pour  célébrer  fon  mariage  :  *  &  le  jour  mefme  qu'il  a\    ^  ^^lU^c 
le  fit,  qui  fut  un  des  premiers  de  l'année,  L.  Silanus  fe  an.ii.c.8.p.i74* 
tua  ,  ou  par  fon  fcul  defefpoir,  ou  parce  qu'on  l'y  con- 
traignit/lunia  Calvinafa  fœur  fut  bannie  de  l'Italie,  &:  Tac c.s. n.ti. 
fc  tua  aufiî  félon  quelques-uns.  ^  Claude  fit  de  grandes  ce-  ^ 
l'emonies  pour  expier ,  die  Tacite,  leur  incefte  prétendu, 
pendant  qu'il  en  commettoit  un  véritable. 

/Rome  devint  donc  ainfi  l'efclavc  d'une  femme  ambi-  c.7.p.i74<i 
tieufe,  imperieufe,  de  fiere,  après  l'avoir  efté  d'une  impu- 
dique. On  ne  voyoit  au  dehors  que  de  la  feverité  &:  de 
la  gravité 5  &  rien  de  deshonnefte  dans  le  fecrct,s'il  ne 
fervoit  à  la  domination.  '  Car  pour  ce  point  ,  Agrippine  an.I4c.^.p,lr^ 
n'avoit  jpoint  de  referve  :  de  il  n'y  avoit  point  de  crime 
qui  ne  luy  fuft  facile  après  qu'elle  avoit  époufè  fon  on- 
cle.'On  voyoit  en  elle  beaucoup  d'avarice  Si  de  rapine,  an.it.c.7.p.i74! 
ttiais  qui  avoit  pour  prétexte  les  necefiîtez  de  l'Etat,  &  t>io.i  6o.p.*8tfj 
.pour  lujet  le  defir  d'afTurer  l'Empire  à  fon  fils.  Elle  n'é-  * 

{►argnoit  pour  cela  ni  bafTeffe  ,  ni  cruauté.  Elle  flatoit 
es  uns,  [afin  qu'ils  la  fiffent  leur  héritière,  ]  Se  faifoit 
niourir  les  autres  [  pour  s'emparer  de  leurs  biens.  ]  'On  Tacînn.c 
le  marque  en  53.  de  Statilius  Taurus  ,  Proconful  d'A- 
*riquc,dont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 

'Elle  regnoit  cependant  ellc-mefme  ,  &  plus  mefme  Dio  vai.p <r7i, 
que  l'Empereur.  Elle  paroiflbit  en  public  pour  recevoir 
les  refpcds  du  Sénat  :  &  cela  fe  mettoit  dans  les  regif- 
tres.  'Elle  eftoit  affife  affez  prés  de  Claude  dans  les  gran-  l.^o.p.<rs7.i| 
^es  cérémonies ,  5c  fur  un  tribunal  comme  luy:^6c  là  les  Ta..au.it.c.î^. 
r*rinces  étranp^ers  la  venoient  falucr  6c  remercier  ,  com-  f  Tac.  C.37.P. 
tîic  ils  a  voient  fait  l'Empereur.'^Elle  ècoutoit  ainfi  avec  luy  i^i. 
les  ambaffadeurs ,  8c  ne  le  quittoit  pas  mefme  lors  qu'il  ^^^'l'}^'''^* 
^endoit  la  juflice  :  ce  qui  ne  paroiflbit  pas  moins  diver- 
tiffant  5c  moins  nouveau ,  que  les  fpedacles  du  thea- 

î  Pour  fe  fignaler  auflî  par  quelque  action  qui  fuft  bien  Tac.c.8.f.i74. 

e:  k  ij 
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receue  du  monde  ,  elle  fit  cette  année  rappeller  d'exil  ciaudê?» 
L.  Ann^us  Seneca  ,  fi  célèbre  pour  fa  fcience  [  dans  la 

fihilofophie  &  les  belles  lettres,  ]  &:  luy  fit  mefine  donner 
a  Preture.  Elle  luy  confia  le  foin  de  l'éducation  de  fon^ 
fils, pour  fe  fervir  de  fes  confeils  dans  fes  defleins  ambi- 
tieux, fâchant  bien  que  [  nonobjflant  toute  fa  philofo-- 
phie,]  il  feroit  toujours  ennemi  de.  Claude  qui  Ta  voit  ban- 
ni :  [  &  cela  ne  paroift  que  trop  dans  fes  écrits.  ] 
c,5i.p.i74-  'Bicn-toft  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat  de 

fiancer  fa  fille  Odavia  au  jeune  Domitiusice  qui  eftoic 
un  grand  de2;ré  pour  relever  [à  l'Empire.]  Memmius- 
PoUio  defignè  Conful  en  fit  la  propofition.  Claude  n'y 
trouva  point  de  diflSculté,  Ainfi  Domitius  porté  par  fa- 
mere,  &  par  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  Mef-  ^^^^ 
Suct.U;c.tf.p.  faline,fe  trouva  égalé  à  Britannicus.  'Il  eftoit  né 'Me  15. 
î?7.  décembre  de  l'an  37.  [  Ainfi  il  entroit  dans  fa  douzième  '* 

année  au  commencement  de  4.5?.  ] 
jac,c.irp.i77.     '  Agrippine  ne  pardonna  pas  à  Lollia  Paulina  veuve 
de  Caius, d'avoir  ofé  prétendre  à  époufer  Claude;  ôc  el- 
le la  fit  accufer  de  fortilege,  Claude  dcduifit  fort  bien 
fa  généalogie,  &:  la  bannit  fans  l'entendre.  Agrippine 
ne  fe  contenta  pas  de  cela:  elle  envoya  un  Tribun  pour 
ïiio,p.6S<.c.     la  tuer,'&  luy  en  apporter  la  tefte :  &  quand  elle  l'eue, 
elle  luy  ouvrit  elle-mefme  la  bouche  pour  la  reconnoif-*- 
tre  à  quelque  chofe  de  particulier  qu'elle  avoit  aux 
dents.  Elle  fit  de  mefme  périr  piufieurs  autres  Dames ^ilr 
Tâc.c.ii.  p.177.  lullres  fur  de  petites  jaloufies  :  'on  le  marque  en  ce  temps- 
ci  de  Calpurnia,  qu'elle  fe  contenta  de  faire  bannir. 
c.ij.f.i/îln.H.      'Claude  augmenta  l'enceinte  de  Rome  en  cette  neu- 
amiph.iufaf.p.  viéme  année  de  fon  règne,'  en  y  enfermant  ,  dit  Onu- 
phre ,  le  [  mont  ]  A  ventin.  *  On  prétend  que  ce  droit  eftoit 
178."  ^^^^'     refervé  à  ceux  qui  avoient  étendu  les  bornes  de  l'Empi- 
re: de  Claude  croyoit  l'avoir  acquis  parla  conquefte  d 
ne  partie  de  l'Angleterre, 
p.  13*»  '  Oii  marque  qu'il  joignit  auffi  alors  au  gouvernement 

de  Syrie  les  pays  des  Juifs  &  des  [  Arabes  ]  Ituréens,le5 
Rois  Agrippa  &  Soeme  qui  les  avoient  pofTedez ,  eftant 
morts  alors.  [  Nous  parlerons  plus  amplement  autre  part 
Oror.i.7.ctf.     de  ce  qui  regarde  les  Juifs,  &  de  ce  ]  'qu'Orofe  cite  de 
bib.p.t.n.p.110.  jof^.p|^  ^  ^^^g  çQ  cette  année  que  Claude  les  chafli 

tous  de  Rome.. 
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J^Wc  9.       '  II  y  eut  en  ce  temps-ci  une  grande  famine  dans  la  EuCchn;" 

i.-v.^s^j'c~  G^ece:le  boifleau  de  blé  s'y  vendit  jufqu  à^'llx  francs. 

A  R  T  I  C  L  E    X  X  I  L 

Trouiles  entre  les  Tarthes  ,  dont  Vologefe  demeure  ioy  :  Claude 
fait  Cotys  Roy  duBoffhore^auUeude  Hithridate  fin  frère, 

[T  'Orient  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands 

JL^troubles  que  la  Cour  de  Claude.  ]  '  Vardane  eltoit  Tac.a».ii.  c.it; 
demeuré  mâiitre  de  l'Empire  des  Parthes  en  Tan  47. 
par  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  Gotarze  fon  frère. 
Mais  cet  accord  dura  peu.  Gotarze  fe  repentit  bien-toft 
d'avoir  cédé  une  couronne  :6c  les  Parthes  mefmes  qui  fc 
plaignoient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  dure- 
té, le  rappellerent  d'Hircanie  oii  il  s'eftoit  retiré.  Il  fe- 
donna  divers  combats,  oii  Vardane  ayant  l'avantage ,  s'a-^ 
vança  en  poaûTant  fon  frère,  plus  loin  qu'aucun  des  Ar- 
facides  n  avoit  jamais  fait.  Il  ne  s'arrella  que  quand  fes 
foldats  furent  las  de  vaincre  ^ôc  revint  comblé  de  gloire^ 
niais  fier  &:  infupportable» 

[  Comme  les  Parthes  n'avoîent  point  encore  appris  db 
l'Evangile  à  refpeder  Tordre  de  Dieu  dans  les  Princes 
tels  qu'ils  foient,  ]  'ils  ne  purent  fou ffrir  plus  longtemps  p-kt- 
Vardane  »  &  le  tuèrent.  '  On  écrit  que  ce  fut  [  en  par-  jof.ant.i.ï©.c< 
t^ie  ]  parce  qu'il  vouloit  faire  la  guerre  aux  Romains.  *  P  '^*'-*- 
t  Ainu  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeuneffe  un  Prince  qui  Tacan.u.c.iqij' 
^galoit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  lonç;-  P'^^^' 
tenps  ,  s'il  euft  eu  autant  de  foin  de  fe  faire  aimer  de 
fes  peuples  que  de  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis. 'Ce  Apoir.v.î.i.cK^ 
Vardane  doit  eftre  celuy  que  Philoftrate  dit  avoir  tenu  *^  P-^^^Ï35-<^' 
fon  fiege  à  Babylone  ,  lors  qu'Apollone de  Tyanes  pafTa  par 
1^  pour  aller  aux  Indes.  '  Il  nous  le  dépeint  comme  un  Prin-  c.i^p.4o.-4f^.. 
C€  habile  dans  l'hiftoire,  '  qui  favoin  parfaitement  la  lan-  c.zo.p.43.«, 
gue  greque, 'qui  aimoit  les  gens  de  lettres,  &  qui  avoit  Phsmz- 
_  de-1  cfpritjde  1^  fagefFc)  &  de  la  modération, 

A    P^r  la  mort  de  Vardane  Gotarze  demeura  mâiftrc  Tac.ân.rr.rro; 
^  PEtat  des  Parthes.  Mais  comme  il  n'avoit  point  ou-  P-is7U».u.c.t». 
P^^c  fon  ancienne  cruauté,  les  Parthes  députèrent  fecret-  ^^'P'^^'^  ^''^' 
tçment  à  Rome, pour  prier  Claude  de  leur  envoyer  Me- 
^^Çfd^te  fils  de  Yononc,  ^petit-fils  de  Phraate[  Roy  des 

Kk  iij  * 
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Parthes  du  temps  d'Augufte  :  ]  car  ce  Meherdate  eftolt  cLSc^ 
alors  à  Rome  enoftage,  &:  encore  fort  jeune.  Les  députez 
arrivèrent  cette  année  à  Rome  5  5c  Claude  fe  tint  fort 
honoré  que  les  Parthes  luy  demandalTent  un  Roy. 
àn.ii.c.ix.i3'        'C.  Caffius  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  condui- 
P''7i'  re  Meherdate  jufqu'à  Zeugma  fur  l'Euphratc  ,  où  il  le 

mit  vers  le  commencement  de  l'hiver  entre  les  mains  des 
Seigneurs  Parthes  de  fon  parti  ,  6c  d'Abbare  ou  Acbarc 
Roy  des  Arabes  d'Edeffcqui  s'eftoit  joint  a  eux.  Caf- 
fius en  le  quittant,  l'avertit  que  fa  fortune  dependoit  de  fa 
diligence,  parce  que  les  barbares  eftoient  fujets  à  fe  refroi- 
dir ibien-toil ,  ou  à  changer  de  fentiment.  Cependant  Me- 
herdate pafTa  plufieurs  jours  à  Edefli,  où  Tacite  prétend 
qu' Acbare  le  retenoit  à  deffein  fous  prétexte  de  le  divertir, 
pourfavorifer  Gotarze.  Au  fortir  d'Êdefle,  il  prit  encore  un 
chemin  long  5c  difficile  par  l'Arménie ,  pour  paffer  le  Ti- 
gre ôc  gagner  T  Adiabene  5  Juliate  [  ou  plutoft  Izate  ]  Roy 
de  ce  pays  s'eftant  déclaré  pour  luy ,  quoiqu'il  entretinft 
fecrcttement  intelligence  avec  Gotarze.  Il  prit  la  ville 
de  Ninos  [  ou  Ninive,  ]  célèbre  pour  avoir  cftc  autre- 
fois le  fiege  de  l'Empire  des  AfTyriens  i  &:  s'avança  pour 
donner  bataille. 

•c.i4  f  i7Ç.ï7^»  '  Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  trou- 
pes de  Meherdate 5  qui  en  eiFet  fe  trouva  bien-toft  aban- 
donné d'Izate  8c  d' Acbare,  6c  hors  d'état  de  fe  fier  aux 
autres.  Il  ne  laifFa  pas  de  hazarder  le  combat:  mais  il  y 
fut  défait  5  6c  ayant  cfté  pris  ,  Gotarze  pour  fe  moquer 
des  Romains  luy  fit  couper  les  oreilles,  6c  le  lai  (Ta  vivre. 
>>.i76iyof.l.xo.  '  Gotarze  mourut  bien-toft  de  maladie,  ou  "par  le  cri*  i?*"''  ^ 
*Tac.an"u.c.  fujcts ,  fclon  Jofcph.  '  Vonouc  Prince  des  Me- 

i4.p.i7^.        des  fut  reconnu  pour  Roy,  ôc  mourut  bien-toft  après  fans 

avoir  rien  fait  de  mémorable.  Vclogefe  '  fon  fils  luy  fuc-  ^* 
Jofp.(î88.a.b.    céda, 'donna  à  Pacore  fon  frère  le  pays  des  Medes ,  ôC 
à  Tiridate  fon  autre  frère  le  royaume  d'Arménie  [  en 
'^^iSî****'*'*^*^^'  ^OMX  les  recompenfer  de  ce  ]  '  qu'ils  luy  avoient 

^*  cédé  l'Empire  des  Parthes.  Car  il  eftoit  né  d'une  con- 

cubine Greque. 

c.iî.p.x/^.         '  Les  Romains  fc  meflerent  en  mefme  temps  dans  unC 
guerre  que  quelques  barbares  faifoient  entr'eux  dans  le 
Dio,l.^o.p.tf70.  Bofphore  [  ou  Querfonnefe  Taurique.  ]  '  Claude  avoit  ^ 

jôcp  <S8.a.  Jofcph  faic  Vologcfc  frcic  de  Goiarzc ,  [  en  (j^uoy  on  ne  peut  douter  ^u'U  ne  ic  t^o'''?  ' 
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Jl  donné  ce  pays  [dés  Tan  41.]  à  un  Mithridate  dlfFerent 
17.  de  celuy  qui  regnoit  en  Arménie.  '  Ce  Prince  youhtt  PetT.dclcg,| 
depuis  ie  révolter  contre  les  Romains  ,  [  fans  qu'on  en  * 
fâche  le  fujet.  ]  Sa  merc  s'y  oppofa  Jufqu'à  vouloir  s'en- 
fuir: 6c  pour  la  contenter, il  diflimula  fon  deffein,  Se  dé- 
puta Cotys  fon  frère  à  Claude  pour  traiter  de  paix. 

Cotys  [ayant  appris  de  fon  exemple]  à  luy  efïrc  infide-  b:TAc.an.i».c; 
le, découvrit  à  Claude  fa  véritable  difpofition:  &  Clan-  ^^'P-^^tf. 
de  luy  donna  les  Etats  de  Mithridate.  '  Il  en  fut  mis  en  Tac.c.i5.p.i7tf, 
pofTeflion  par  Didius  ,  [  qui  eft  apparemment  le  mefme 
que  ]  '  A.  Didius  Gallus  ,-qui  fut  envoyé  quelques  an-  c.j^q.^.i^y: 
nées  après  en  Angleterre.  [Il  pouvoit  eftre  Gouverneur  ^£'-<^-^4P.i43. 
du  Pont, lors  qu'il  chaflTa  Mithridate  du  Bofphore.  C'ef- 
toit  au  plus  tard  en  Tan  47.  ]  '  puifque  Tacite  fuppofe  an.n.c.iî.p; 
qu'il  l'avoit  rapporté  dans  ce  que  nous  avons  perdu  de 
fes  annales:  '  &  les  Romains  Rirent  pluficurs  années  à  c.is.p.i/^; 
chercher  Mithridate.  '  Il  fcmblc  qu'ils  ne  l'ayent  pas  C.19.P.177. 
vaincu  fans  beaucoup  de  peine*- 

'  Didius  fe  retira  du  Bofphore  en  laiffant  à  Cotys  ^.11-17; 
quelques  cohortes  commandées  par  Julius  Aquila  Che- 
valier Romain.  Sa  retraite  fit  efpcrcr  à  Mithridate  d'y 
pouvoir  rentrer,  Se  après  quelques  autres  mouvemcns,  il 
vint  avec  des  troupes  qu'il  avoit  ramaffécs  ,  &  fortifié 
par  le  fecours  de  Zorfinc  Roy  des  Siraques,  peuples  voi- 
fins  du  Caucafc.  Mais  il  fut  encore  chaffé  :  &:  Zorfine" 
pour  faire  fortir  les  Romains  de  Ton  pays,  où  ils  s'ef- 
toient  avancez  jufqu'à  trois  journées  du  Tanaïs  ,  &  oii 
ils  avoient  pris  diverfes  villes,  fut  obligé  de  fe  profter- 
ncr  devant  l'image  de  l'Empereur &  recouvra  ainfi  ce  c.i^.p.177: 
S^i'il  avoit  perdu.  '  Claude  peut  avoir  pris  cette  année  le  Gol:z.p.4i.ei 
titre  d'Imperator  pour  la  XVI.  fois. 

'Mithridate  ne  voyant  point  de  refTourcc,  s'alla  jet-  Taccis-u.^ 
ter  entre  les  bras  d'Eunone  Roy  des  Adorfes  ou  Aor-  ^^^^"/z. 

>  qui  avoir  afîifté  les  Romains  contre  luy.  Eunone 
le  receut  avec  beaucoup  de  generofité,  6:  obtint  de  Clau-' 

qu'il  luy  donneroit  la  vie  ,  &  qu'on  ne  le  mcneroit  " 

Î^oiîit  en  triomphe.  Sur  cette  affurance  il  le  mit  entre 
mains  des  officiers  Romains.  Il  fut  mené  à  Rome , 
^^il  témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur:  [  &:c'eft  fans 
doute  ce  ]  '  Mithridate  de  Pont,  que  Galba  fît  tuer  en  PIut.v.Gal.ir; 
l'^î^  6  8.  pour  avoir  pris  contre  luy  le  parti  de  Nymphi- 


L'EMPEREUR'   CLAUDE.  ^ 
pbiMnir.c.ii.       'Phlegon  remarque  qu'une  femme,  qui  fervoit  a  Ro- ciaudc^ 
f  .ts,^Q.         me  une  Dame  de  qualité  accoucha  cette  année  d'un  fingc. 

ARTICLE  XjXIIL 
Claude  adopte  T^ron  :  T roubles  dans  l'Allemagne, 

L*AN    DE  JESUS-CHRIST   50,     DE   CLAUDE  ,9,  ET  IQ.' 
Tac.aii.u.c.iî.         '^7.  Antiflius  VeTUSy&  M-  Suilius  '  l^cYvilianus  Confuls,  v 

p.  178  I  Idac. 

rrofpiNoris,p.  a^x-t^^^j^E  commencc  cette  année  par  l'adoption  que 
rTac.an.iz.c.  1  Claude  fit  de  L.  Domitius  [  Aënobarbus]  fils  d' Agrip- 
«•p.179.  pinc,^  qui  depuis  cela  fut  nommé  Nero  Claudius  Cxfar 
z^i^vXLp.îsJ.  Drufus  Germanicus.^  Agrippine  avoit  crû  douze  ans  au- 
c.  paravant  que  Caius  luy  faifoit  une  injure  de  vouloir  en 

^'""  ^g^-'-^-P-  raîUant  donner  à  fon'fils  le  nom  de  Claude  ,  qui  ^ftoic 
^  '         àiors  le  jouet  de  la  Cour  :  [  &  en  ce  temps-ci  elle  s'en 
Tac,an.i,x.c.iT.   tint  fort  honorée.  ]  '  Pallas  l'affranchi  ,  qu'elle  s'eftoïc 
p-i78.»7^       acquis  aux  dépens  mefme  de  fon  honneur, fut  celuy  qui 
porta  Claude  à  cette  adoption  ,  comme  neccffaire  pour 
appuyer  Britannicus :  ôc  Claude  l'en  crut,  'pendant  que 
tout  le  monde  plaignoit  ce  Prince,  [dont  on  voyoit  bien 
que  cette  adoption  eftoit  la  ruine.  ]  Il  commençoit  déjà 
Onuph.infiif.p.  à  eftre  abandonné  &  négligé  de  tout  le  monde.  '  Dés 
^^^^^'^  cette  année  on  voit  une  inscription  dreflce  à  Thonneur 

de  Claude  &:  de  Néron  Cefar  fils  d'Agrippine  Augufte. 
[  Mais  il  n'y  a  pas  un  mot  de  Britannicus.  ] 
Oîovaip.^77.      '  Agrippine  le  faifoit  élever  comme  un  fimple  parti- 
,rfp     fTâc.c.  culier,  fans  en  prendre  aucun  foin.  ^  Elle  chafTa  une  ^^r- 
éi.p.i83  i«4.    tie  de  ceux  qu'on  avoit  mis  auprès  de  luy  :  elle  en  fit 
mefme  mourir  quelques-uns  fous  divers  prétextes, êc  en- 
tr' autres  chofes  Sofibe  fon  precepteuri  bc  mit  à  leur  place 
des  perfonnes  qui  eftoient  à  elle  :  de  forte  qu'il  éftou: 
comme  prifonnier,  fans  avoir  la  liberté  de  fortir  ,  ni  mCi-  ^^^-^ 
Zonâr.inCl.p.   me  de  voir  fon  pere.  '  Elle  faifoit  courir  le  bruit  "  qu'il 
V'clT.r.n    .  avoit  l'efprit  ésiaré,^     qu'il  tomboit  du  haut-mal.  ^ Peu 

9  C|xac.an.i3e.  r  o  ^f^i        /■!-»•  •        i>  _.-./» 

itf.p.ior.  après  que  Néron  eut  efté adopte,  Britannicus  1  ayant  une 
/suct.U.c.j.p.  f^j^  fous  jç  nom  d' Aënobarbus  ,  comme  il  avoit  ac- 

*^^*  coutumé  auparavant,  Néron  en  fut  fi  irrité,  qu'il  tafcha 

4e  perfuader  à  Claude  ,  que  Britannicus  eftoit  un  en- 

Korij,  èP.  conf.p.      I.  '  Commc  cc  nom  cft  cjccraotUinairc ,  Onuphcc  veut  «ju'on  lifc  Scrviliauus. 
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-CWcio.  fant  fuppofc.  '  Tacite  rapporte  une  rencontre  pareille,.  Târ.sMi.it.tfil^. 
[  &  qui  apparemment  eft  la  mefme,  ]  dont  Agrippine  fit  P-'^s- 
bien  du  bruit  :  mais  il  en  parle  fur  Tannée  mivante. 
[Quoique  B  rit  a  nnicus  n'euit  encore  que  neuf  ou  dix 
ans,  ]  ^il  fentoit  déjà  fa  miferercar  on  tenoit  qu'il  avoit  c.t^.p.i75. 
beaucoup  de  vivacité,  d*efprit ,  '  &  le  corps  plus  robufte  Dio,i.tfi.p>ffi 

2ue  fon  âge  ne  portoit/ Une  médaille  luy  donne  le  titre  <îoirep»4|. 
e  Prince  de  la  jeunefle. 

'  On  prétend  que  le  jour  que  Néron  fut  adopté,  le  ciel  l>io,i.^o.p< 
farut  tout  en  feu.  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Oclavia 
fille  de  Claude,  Dion  remarque,  qu'afin  qu'il  ne  paruft 
pas  qu'il  époufaft  fa  fœur,  Claude  fit  paffer  Odavia  en 
^ne  autre  famille  [par  une  adoption  fimulée.  ] 

'L'adoption  de  Néron  fut  autorifée  par  une  ordon-  Taccu.au 


nance  du  peuple,  6c  un  arreft  du  Sénat.  Il  femblc  mef- 
me qu'il  ait  ellé  adopté  pour  eftre  confideré"  comme  aif- 


i»mt,  '  Tié  de  Britannicus.  Agrippine  receut  auflî  alors  le  titre 
<l'Auguftc  [  marqué  dans  l'infcription  dont  nous  venons 
de  parler:] 'ôc  ann  de  faire  connoiftrc  fa  puifTance  juf-  c.i/; 

3ue  dans  les  pays  étrangers ,  elle  fit  envoyer  une  colonie 
e  vétérans  dans  la  ville  des  Uhicns ,  à  laquelle  on  don- 
na; fon  nom.  [  C'cft  aujourd'huy  la  célèbre  ville  de  Co- 
logne fur  le  Rhein.  ]  Ces  Ubiens.^ftoient  des  peuples 
^^Allcmagne  ,  qui  avoient  paffé  le  Rhcin  ,  6c  s'eftoient 
fournis  à  Agrippa  ayeul  maternel  d' Agrippine, '  vers  l'an  n.^i, 
Rome  717.  [36.  ans  avant  Jesus-Christ.  ] 
'Les  Cattes  qui  eftoient aufli  des  peuples  d'Allemagne,  c.i7.ig.p.if^ 
^•Tiî,     ^^^^^  en  ce  temps-^ci  quelques  ravages  :  mais  ils  furent 
-  j  if^      auflî-toft  repouflez  ôc  battus  par  les  ordres  de"L.  Pom- 
ponius  qui  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germa- 
nie [vers  Mayence,]  ôc  qui  s'eft  encore  rendu  plus  cé- 
lèbre dans  la  poë  fie  que  dans  les  armes,  [  Ces  avantages 
^]  'les  victoires  que  P.  Oftorius  remporta  en  Angleter-  Onu.  ia/aCf: 

fur  la  fin  delà  campagne, comme  nous  l'avons  dit  par  ''^^'^ 
^yance  ,  firent  prendre  cette  année  à  Claude  le  titre 
d  Imperator  pour,  la  xvii.  ôc  jufqu'à  la  xxr.  fois  [  au 

Vannius  que  "  Tibère  avoit  donné  pour  Roy  trente  Tàc.an.it.c*4f . 
^ns  auparavant  à  une  partie  des  Sueves  ,  s'eftant  enfin  3°  p  is®. 
^endu  odieux  par  fon  orgueil  ,  fut  défait  &  chafTé  cet- 
•^e  année. par  les  Hermundures     les  Liges.  Claude  qui 

^-X>  1 


2«6         UEMPEREUR     CLAUDE.  ^'^^^J' 
n'avoit  point  voulu  le  fecourir,  luy  donna  retraite  6c  des  ciaaici«' 
terres  dans  la  Pannonie..  Vangio  &i  Sido  fils  d'une  foeur 
de  Vannius  5  mais  fes  ennemis ,  partagèrent  fes  Etats,  àc 
demeurèrent  toujours  fi^deles  aux  Romains. 

A  R  T  i  C  L  E  XXIV. 
Jgrifpine  élevé  'Njron  :  Famine  à  Rome^, 

l'an   de  JESUS-CHRIST   5I,    DE   CLAUDE   lO,   ET  IK 

Tac.anji.c.41.    'Tih,  cUndius  Augufius  V.  (jr  Servius  Comclius  Orftus  Confuls. 

Su«t.i.î.c.i4.    '/^^Laude  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant 
^  rV'  rr        V^fix  mois.  *  Onuphre  ajoute  à  fon  coUeeue  le  nom 
de  Scipion.  [  Et  il  paroilt  ce  me  lemble  par  la  luite  de 
Giuter,p.i7.3,    l'hiftoire  ,  ]  '  que  les  Orfites  qui  ont  duré  long-temps» 
Omiph.  infaf.    eiloicnt  de  la  famille  des  Scipions.  '  C.  Minicius[ou  Mi- 
p.xQi.d.e.        nucius  ]  Fundanus,  &  C.  Vettenius  Severus  cftoient[fu- 
swct.v  Vcr.c4.   brogez  ]  Confuls  à  la  fin  du  mois  de  juillet.  '  Yefpafieii 
g.734lv.Dou:.i.  q^jj        d.epuis  Empereur, fut  aufii  Gonful  les  deux  der- 
niers  mois  ,  peu  de  jours  après  la  naiffance  de  Domiticn 
fon  fécond  [  "  fils ,  né  le  24.  odlobre  de  cette  année.]  ^i^^^^ 
T3c.in.ii.c.4i.     '  On  donna  cette  mefme  année  à  Néron  la  robe  virile,  qui 
P-J85.  i^iy  ouvroit  l'entrée  aux  honneurs     aux  affaires  de  TE- 

a.<^,  tat.'  On  avoit  accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand 

'  ils  avoient  14.  ans  accomplis:  [  &  Néron  eut  cet  âge  le 
15.  décembre  de  cette  année.  Mais  on  prévint  ce  temps,] 
'puifque  Tacite  dit  qu'on  fe  hafta  de  la  luy  donner, 
qu'il  le  met  comme  le  premier  événement  de  Tannée, 
-Cela  fe  fit  avec  beaucoup  de  folennité. ,  &  Agrippine 
fut  bien  aife  que  le  peuple  vift  fon  fils  avec  le  fils  de 
r.Empereur ,  l'un  habillé  en  Prince,  &  Tautre  en  enfant. 
Néron  fut  en  mefme  temps  déclaré  Prince  de  la  jeunelTe» 
&  defigné  pour  eftrc  Conful  quand  il  auroit  vingt  ans, 
ayant  en  attendant  l'autorité  de  Proconful  hors  de  la 
j»agi^îi.§i.  ville.  'On  croit  qu'il  eut  auflî  le  titre  d'Empereur  ,  foie 
par  un  décret  particulier,  foi  t  comme  une  fuite  de  l'au- 
torité  Proconfulaire. 
Tac  an  iz.  C41.  '  Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importuni- 
i'nui  val  o  Sénat.  ^  Car  quand  Agrippine  vouloit  avoir  quel- 

''^  que  chofe  dc  luy,  elle  le  faiîoit  demander  par  le  S^a^^ 
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II.  ou  par  le  peuple,  quelquefois  par  les  folclats,ou  bien  el- 
le leluy  faifoit  mettre  dans  Tefprit  par  fes  affranchis. 

'Zonare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  vi-  Z^^" 
rile,  Rome  fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre  ,  & 
la  nuit  fuivantepar  une  terreur  qui  effraya  tout  le  mon- 
de. [  Nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  bons  auteurs.  ] 

'  Agrippine  crut  avoir  fait  encore  un  grand  coup  d*a-  Tac.ûn.u.c.-^t. 
voir  fait  ofler  le  commandement  des  gardes  à  Lufius  Ge-  r  ' 
ta  &  à  Rufus  Crifpinus,qui  pouvoient  aimer  Britatini- 
^cus,pour  le  donner  tout  entier  à  Burrhus  Afraniusjiom- 
me  ellimé  parmi  les  foldats,mais  qui  favoit  bien  de  qui 
il  tenoit  cette  grande  charge. 

'Tout  fon  crédit  n^empeicha  pas  que  L.  Vitellius  ion  pis<. 
principal  appuy  ,  &  qui  par  luy-melme  fembloit  n  avoir 
rien  à  craindre,  ne  fuft  néanmoins  accufé  de  leze-majef- 
té  par  Junius  Lupus  :  &  Claude  [  toujours  défiant  ]  cuil 
écouté  Taccufateur,  fans  les  prières,  ou  plutoft  fans  les 
menaces  d'Agrippine  ,  qui  l'obligea  feulement  à  bannir 
Lupus, parce  que  Vitellius  s'en  contentoic. 

'  Il  y  eut  cette  année  à  Rome  beaucoup  de  tremble-  cA^.^.l^»,•^%^. 
tnens  de  terre  ,  avec  une  famine  que  la  llcnlité  avoit 
caufée,  [  &  qui  efl  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jé- 
rôme;] de  forte  que  le  peuple  fe  fouleva  contre  Claude, 
l  II  faut  apparemment  y  rapporcer  ce  que  dit  Suétone,  ] 
'  Qu^e  dans  une  famine  le  peuple  l'arrefla  dans  la  gran-  snct.i  ^.c  is.p. 
de  place,  le  chargea  d'injures,  &  jetta  contre  luy  quan-  • 
tité  de  morceaux'de  pain.  Il  eut  de  la  peine  à  fe  fauver 
dans  le  palais  :  &  néanmoins  [  au  lieu  de  fe  vanger  du 
peuple,  ]  il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  ap- 
porter des  vivres,  mefme  dans  l'hiver,'  qui  par  un  effet  Tac.c.4j.p.is^ 
particulier  delà  providence  fe  trouva  affez  favorable. '  Il  sact.c.is.  p.si». 
donna  de  grands  privilèges  à  ceux  qui  faifoient  des  vaif- 
feaux  pour  le  trafic,  &  aux  marchans,fe  chargeant  mef- 
me des  pertes  que  les  tempeftes  leur  pourroient  caufer.  '  On  Vorb.p.sTM- 
trouve  encore  des  médailles  qui  marquent  ce  foin  que 
Claude  prenoit pour  les  vivres. 

[Je  ne  fçay  s'il  faut  rapporter  à  la  mefme  famine  dont 
ï^ous  venons  de  parler  ce  que  dit  Zonare  ,  qui  l'a  appa- 
remment tiré  de  Dion,]  '  qu' Agrippine  fit  exciter  quel^  zonar.p.rStfO;. 
^uc  foulcvement  parmi  le  peuple  au  fujet  du  pain  qu'on 
vcndoit ,  pour  avoir  occafion  de  faire  paroiflre  fon  fils. 

LI  ij 
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Gar  elle  perfuada  à  Claude  qui  eftoit  alors  malade  ,de"ciauiii. 
déclarer  au  peuple  par  un  edit,&:  au  Senac  par  une  let- 
tre, que  quand  il  viendroit  i  mourir ,  Néron  eftoit  déjà 
€11  eftat  de  gouverner.  Elle  envoya  aufîî  Néron  au  Se-- 
ftat  vouer  folennellenient  des  jeux  du  Cirque  en  cas  que 
Claude  guerift  de  cette  maladie  ,  ce  qu*elle  ne  fouhai-^- 

•îftwi.l.tf.c.7.  toit  nullement.  Claude  guérit  néanmoins:  ôc'  Néron  pour 
s'acquiter  de  fon  vœu,  fit  reprefenter  ces  jeux  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Il  y  joignit  encore  un  combat  de 
gladiateurs.  Zonare  met  ceci  comme  arrivé  avant  qu'il 
cpoufaft  Oclavia  [en  l'an  5-3.]  Se  Suétone  en  dit  quelque 

Zqnar.p.ij^.b*   chofe  auflî-toft  aprés  ce  mariage.  '  Agrippine  menageoit 
ainfi  toute  force  d'occafions  pour  le  faire  connoiftre  & 
aimer  du  peuple,  &  pour  le  faire  regarder  comme  deftiné 
'  à  fucccder  à  l'Empire , ' pendant  qu'elle retcnoit  Britanni- 

c^is  fi  relFerré,  que  beaucoup  ne  iavoient  pas  mefme  s'il 
eftoit  au  monde»  . 


A  KT  I  C  L  E  XXV. 

Jikadamîfie  s*  mparc  àc  l'Arménie  fur  Uithri  date  fon  oncle  :  Vohgcfe 
Ray  des  Parthes  la  donne  a.  Tiridate  fon  frcrc,  . 

[nr^QuT.E  rjîiftoire  de  ce  fîecle  vérifie  ce  que  dit  TE- 
X  eriture,/'Que  Dieu  s'eft  fouvenu  de  famifericorde, 
&  a  cnvoyt:  Jesus-Christ  pour  fauver  les  honm-\es  y. Ç^'ic^rdi* 
lors  qu'il  eftoit  le  plus  en  colère  contre  leurs  i^cchcz^  rtc'^^^^ll 
Prefque  tout  ce  qu'on  fçait  des  Romains  n'eft-qu'un  amas  '''''^^ 
de  toutes  fortes  de  crimes    dont  nous  n'ofbns  toucher  ^ 
qu'une  partie.  L'hiftoire  des  Parthes  ne  nous  reprefen- 
te  que  des  Rois  cruels  &  infolens  ,  des  fujets  rebelles,  à 
leurs  Princes, des  frères  armez  contreleurs  frères,  &  fou^ 
vent  des  fils  parricides.  On  a  veu  la  mefme  chofe  par- 
mi les  Sueves,  &:  dans  le  Bofphore  i  &  nous  Talions  voir 
maintenant,  dans  l'Arménie.  ] 
'T»:an=u.c,4tf.     '  Mîthridate  frère  &  gendre  de  Pharafmane  Roy  d'I^ 
ri8>-  berie- y  régnait  alors,  [  &  ces  deux  frères  ont  paru  juf- 

qu'ici  vivre^  dans  l'union ^ui  doit  eftre  entre  des  voifins 
fa.w.€.44.p."        des  -frères.  ]  'Pharafmane  avoic.un-fils-  nommé  Rhada- 
miftc ,  ambitieux  &  dénaturé  ,  qui  S''ennuyoit  de  ce  que 
fon  père  le  faifoit  trop  attendre  apxé^  fa  fuccellîon..  Pha^ 
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ciaudciî.  rafmanc  pour  rempefcher  de  fonger  à  fa  couronne  ,  luy 
*  fit  efperer  celle  d'Arménie  5  6c  par  fon  confeil^  Rhada- 
mifte  feignant  d'eftrc  maltraité  de  luy  à  caufe  d'une  bel- 
le-merc,  fc  réfugia  chez  Mithridate  j  qui  le  receut  &  le 
mita  comme  un  de  fes  propres  enfans ,  '  ôc  luy  fit  épou--  c  4^. 
fer  fa  filk,  [  s'il  ne  Tavoit  déjà  fait.  } 

'  Rhadamifte  abufa  de  fa  bonté  pour  gagner  Ic^  prin-  cMi' 
crpaux  de  T Arménie s'en  retourna  enfuite,  comme  fi 
fon  pere  fe  fuft  reconcilié  avec  luy ,  &  l'cuft  rappcUé,: 

II  luy  dit  ce  qu'il  avoit  fait  ;  8c  fur  cela  Pharalmane  c.4ç, 
cherche  des  fujets  de  querelle  avec  fon  frère  ,  luy  dé- 
clare auffi-toft  la  guerre,  6c  envoyé  contre  luy  Rhada-r 
mifte  avec  une  armée.  Mithridate  furpris  [ôc  abandonné 
de  fes  fujets  ]  quita  la  campagne  ,  6c  fe  retira  dans  le  chaf- 
teau  de  Gorneas,  où  il  y  avoit  une  garnifon  Romaine^ 
commandée  par  Caelius  PolUo. 

'  La  place  eftoit  hors  d'atteinte  aux  efforts  de  Rha-- 
damifte ,  mais  PoHiôn  ne  le  fut  pas  à  fes  prefens.  ^Ainfî» 
malgré  fa  foy ,  malgré  fon  honneur  6c  celuy  de  tout  l'Em- 
pire, malgré  l'oppofition  d'un  Centenier  nommé  Cafpe- 
rius,  il  obligea  Mithrida^te  à  traiter  avec  Rhadamifte 
&  à  fortirdu  chafteau.  '  Rhadamifte  le  receut  avec  de  «  ^T.p  i^l*  1 
grands  témoignages  d'affedîon  &  de  refpecl:  mais  com- 
me ils  vouloient  conclure  le  traité  par  un  facrifice  fo* 
lennel ,  Mithridate  y  fut  jettépar  terre  ôc  chargé  dechai- 
ï^es  :  &  quand  Rhadamifte  eu-t  receu  ordre'  de  fon  pere 
de  pouffer  fon  crime  jufqii'au  bout,  comme  il  avôit  juré 
^  Mithridate  de  n'emjîloyer  contre  luy  ni  le  fer,  ni  le 
poifon  ,  il  le  fit  étouftcr.  Il  traita  de  mefme  fa  propre 
fœur  femme  de  Mithridate,  6c  les  enfans  encore  tout  pe^• 
*^ifs  qu'elle  en  avoit  eus. 
^•Utr,     'Niimidius'^Quadratus  qui  eftoit- alors  gôuVerheur  dé  Mî.p.  18511. 
Syrie,  '  ayant  efté  averti  de  tout  cela ,  tint  confeil  fur  c.^s.p.iStf^ 

qu'il  avoit  à  faire.   Peu  fondèrent  à  l'honneur  de 
^Empire  ;  ôc  l'on  conclut  qu'il  falloit  plutoft  exciter  les 
Î^^Tbares  à  i'entrerwer  ,  que  de  les  en  enipefcher.  Ainfi  ' 
fexontenta  d'envoyer  faire  une  fommation  à  Pharaf-'"' 
^^^iie  de  retirer  fon  fils  &  Tes  troupes  de  l'Arménie. 

Juliiis  l'elignus  Intendant  de  la  Cappadoce  fit  bien  c.45.p.i«^.i57^ 
phi- debr'iit.  Miii.slcs  troupes  qu'il  precendoitmen^^r  con- 
Rhadamifte  s'eftant  diiEpéçs  a^rés  avoi''  bicnTa.it  du 
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tore  à  la  orovince  ,  il  fe  joignit  mefnie  à  Rhadamiftc,  ciauâc^^^ 
luy  confeilla  de  fe  faire  couronner  Roy  d'Arménie  ,  ôc 
autorifa  fon  couronnement  par  fa  prelence.  Helvidius 
Prifcus  repara  un  peu  l'honneur  des  Romains.  Car  ayant 
elle  envoyé  en  Arménie  (  il  femble  que  ç'ait  efté  par 
Quadratus,  )  avec  une  légion  qu'il  commandoit /'il  remit 
une  grande  partie  du  pays  en  fon  devoir  plus  par  la  pru-  J^^^i»''^». 
dence  que  par  la  force.  Mais  [  Quadratus  ]  l'obligea  àc  comff[ii''\ 
revenir  en  Syrie  ,  de  peur  d'engager  l'Empire  en  une 
guerre  facheufe  contre  les  Parthes. 
u:ii.f.i%7,  'Car  Vologefe  fe  fervant  de  l'occafîon  que  luy  don- 
noient  ces  troubles,  vint  avec  une  armée  ,  fe  faifit  d'une 
partie  de  l'Arménie, en  chafla  les  Iberiens,  &  en  fit  Roy 
ion  frère  Tiridate.  L'hiver  l'ayant  ôbligé  de  fe  retirer, 
Rhadamiftc  y  rentra  [l'annçe  luivante:]  mais  comme  il 
prccendoit  traiter  les  peuples  en  rebelles,  ils  fe  révoltè- 
rent efFectivcmcnt.  Il  s'enfuit  avec  Zenobie  fa  femme, 
qui  nt  put  le  fuivre  long-temps  à  cheval  ,  parce  qu'elle 
cftoit  ^roffe.  De  peur  donc  qu'elle  ne  tombaft  entre  les 
jnains  àes  ennemis, cet  homme  accoutumé  au  crime,  luy 
donna  un  coup  de  cimetaire  ,  &  la  jetta  dans  la  rivière 
d' Araxc.  Elle  échappa  cependant  par  le  moyen  de  quel- 
ques bergers >ôc  fut  menée  à  Tiridate,  qui  la  fit  traitet, 
Reine. 

.fcii.i5,c.<.p.i5t.  'Il  paroift  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Ti- 
ridate &:  Rhadamifte,  qui  reconquit  ôc  abandonna  plu- 

t.37.p.iio.  fîeurs  fois  l'Arménie  ,  '  jufqu'à  ce  qu'ayant  voulu  exer- 
cer contre  fon  propre  perc  la  perfidie  [  qu'il  avoit  appri- 

c.<r.p.i58i34  p.  fe  de  luy ,  ]  fon  pere  le  fit  tuer  fous  Néron/ Depuis  qu'il 
eut  abandonné  [pour  la  dernière  fois  ]  l'Arménie  en  Tan 
54,  les  Romains  entreprirent  de  s'en  rendre  maiftres:  & 
ce  fut  le  fujet  des  guerres  qu'ils  y  firent  du  temps  de 
Néron. 


ARTICLE  XXVI. 

Cfterre  en  Angleterre  foutenue  far  le  Roy  CaraSfac  , 
qui  efi  enfin  fris  far  F,  ofiorius, 

'TL  faut  mettre  en  cette  année  ou  en  la  fuivantc  la  pri- 
p:J78,r^''^*    ifc  de  Caradac  ou  Caradoc  fils  du  Roy  CynobeIIiiî> 
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il  2c  le  plus  confiderable  des  divers  Rois  qui  gouvcrnoient 
en  Aiaeleterre.  Il  foutenoit  dejpuis  neuf  ans  la  guerre 
contre  les  Romains,'  &  quelquefois  avec  avantage:  "  mais  T^cc^y^ini 
ayant  efté  défait  par  P.  Oftorius  dans  une  grande  batail-  *'=-33-}6. 
le,&  s'eftant  confié  à  la  foy  de  Cartifmandua  Reine  de 
Northumberland ,  elle  le  fit  enchaincr,  6c  Le  livra  aux 
Romains,  Ml  fut  envoyé  à  Claude  qui  le  receut  avec  c^s. ^7.^.11^:4 
une  efpece  de  triomphe/  Caradac  ne  parut  point  effrayé 
ni  abatu:  6c  la  feule  foumiflîon  qu  il  Ht  à  Claude,  fut  de 
luy  dire  que  s'il  cuft  fait  moins  de  refillance  aux  Ro-- 
mains, leur  victoire  en  euft  efté  moins  glorieufej  que  fi 
pour  l'en  punir  ,  ils  vouloient  qu'on  ne  parlaft  plus  de 
luy, ils  pouvoient  luy  ofter  la  vie  3  mais  que  fi  l'Empe- 
reur vouloit  la  luy  conferver,il  feroit  tant  qu'il  vivroit, 
&  mefme  après  fa  mort  un  monument  illuftre  de  fa  bon- 
té.'Claude  qui  avoit  affez  de  generofité  pour  les  Prin- «.lo.p.i?/; 
ces  étrangers, 'luy  donna  mefme  la  liberté ,  à  luy  ,  à  fa  C.37.P.181. 
•femme,  Se  à  fes  trcres  ,  qui  avoient  auffi  efté  pris.' Zo-  Zon.j.iSf^^ 
nare  remarque  que  ce  Prince  allant  voir  la  ville  de  Ro- 
nie ,  &  en  admirant  la  beauté  ,  dit  qu'il  s'eftonnoit  que 
des  gens  qui  avoient  des  -palais  fx  magnifiques ,  cnviaflcnt 
les  cabanes  des  Anglois. 

'On  ne  fçait  fi  la  prife  de  Caradac  rendit  les  Ro-  '^^^'^f  '^^^ 
inains  moins  vigilans, comme  n'ayant  plus  rien  à  crain-  '  ^* 
drc  ,  ou  fi  elle  irrita  les  ennemis  au  lieu  de  les  abattre. 
Mais  depuis  ce  temps-là  ,  ceux-ci  remportèrent  divers 
avantages  fur  les  Romains,  dont  les  chefs  craignoient 
trop  de  dcpenfer  en  efpions.   Les  Silures  [  qu'on  place 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles,] 
eftoient  les  plus oftinez, parce  qu'Oftorius  avoit  dit  qu'il 
falloit  les  exterminer  entièrement  [  ôc  les  tranfportcr  en 
d'autres  pays  ,  ]  comme  les  Sicambres  qu'Auguile  avoit 
fait  paffer  [  de  l'Allemagne  ]  dans  les  Gaules. 'Oftorius  c.4o.p.;8i* 
fuccomba  à  tant  de  foins ,  &  mourut  dans  l'Angleterre. 
[  On  n'en  marque  pas  l'année.  ] 

'Aulus  Didius  Gallus  qui  luy  fucceda  dans  un  âge  p.iSjl' Agr.fc^ 
fort  avancé,  remporta  quelques  viéloires  par  fes  Lieute-  '^•P*^'*^. 
^ans.  Mais  il  fe  contenta  de  maintenir  les  conqucftes  des 
autres  fans  en  faire  de  nouvelles.  '  Ce  fut  luy  qui  corn-  jg  '*j^5j^*^/' 
^attit  pour  la  Reine  Cartifmandua  contre  Venutius  ou  p^^^/ 
Vcnufius  fojQ  mari  juftcmciit  irrite  contre  elle.  11  rcâra^ 


LTMPEREUR  CLAUDE: 
la  Reine  du  pcril  oii  elle  eftoit:mais  Venutius  demeura  ciauiiK 

an  u.c.ij.p.    maiftre  du  pays  ,  &  ennemi  des  Romains.  '  Didius  eue 

p'u,:'^^''''*'^'  pour  fucceffeur  Verannius  vers  lan  58. 

*Goitz.p.4i.        *  Claude  eft  marqué  Imperator  pour  la  xkhi.^&:  U 
XXIV.  fois  dans  les  iiifcrjptions  de  fa  onzième  année. 

^in.i.i.cji.f.      ^ Pline  remarque  qu'on  yic  çecte  année  trois  foleils, 

ARTICLE     XXV IL 

',  BaJfcJJe  d(i  Sénat  fur  T allas  ;  Trouble  en  Cilkîe  :  Néron  ifoufi 
O^avia  î  obtient  des  grâces  de  Claude  four- divers  fays. 

-^'AN  de  JESUS-CHRIST  DE  G L AUD E        ,  E T  ixl 

Tac.an.ti.c.fi.  '  Fauflus  S) lia  y  dr  Salvius  Otho  Titianus  Confuls, 

p.iS/IFronti.aq. 

Tsuct  V  Oth c    '-T  ^  dernier  de  ces  Confuls  eft  fans  doute  ]    L.  Ti-' 
i.pS  ^         y  vtianust  frère  ainé  de  l'Empereur  Othon. 
<:Tac.aii.ii.c.îi.      «Le  Seuac  donna,  cette  année  un  arreft  fort  fever# 
^*'^^*  pour  chafTer  d'Italie  les  aftrologues  :      cependanc  ils  y 

c.r3.?.tS7.      demeurèrent.  '  Il  en  donna  un  autre  contre  les  femmes 
p.  x8«.         -qui  s'abandonnoient  à  desefclaves:  '2c  Claude  ayant  dit 
f  it ilPiin.i.j.   que  c'eftoit  Pallas  gui  luy  avoir  donné  cet  avis,  *  le  Sénat 
îf-tf.p.4<f4.      ordonna  le  15^.  de  janvier  ,  que  pour  reconnoiftre  fa  fi- 
délité ôC'fon  application  au  fervicexiu  Prince, on  le  prie-  ^^^^ 
roit  d'accepter  les  ornemens  de  Prêteur,^' qu'on  le  pref- 
feroit  de  prendre  un  anneau  d'or  [  comme  les  Cheva- 
liers ,  ]  &  qu'on  luy  donneroit  "une  erande  fomme  d'ar- 
PIin.p.4tfg.     gent.  '  Ce  dédaigneux  valet, comme  l'appelle  Pline,  ac-p* 
cepta  le  refte  j 'mais  par  un  comble  d'arroeance  ,  il  nié- 
pri fa  l'argent  qu'on  luy  ofFroit  :  &  Claude  à  fa  prière 
dit  au  Sénat  qu'il  fe  contentoit  de  fon  ancienne  pauvre-  .^f^ 
téj^c'eft  à  dire -d'eftre  le  plus  riche  homme  de 
f:^.:  temps.  '  Sur  cela  le  Sénat  remercia  l'Empereur  au  nom^ 

•de  cet  efclave  ,  de  ce  qu'il  luy  a  voit  donné  les  juftes 
louanges  qu'il  meritoit ,  ôc  av oit  permis  à  la  compagnie 
de  témoigner  l'afFeclion  qu'elle  avoit  pour  un  homme  â 
<jui  tout  le  monde  fe  reconnoifToit  fi  obligé.  Il  declar-a 

3u'il  euft  fouhaité  le  pouvoir  engager  par  les  prières 
u  Prince  à  accepter.la  fomme  qu'on  luy  avoit  offerte  > 
mais  que  puifque  fa  modération  n'eftoit  pas  moins  gran- 
-de  que  fa  fidélité.,  &  que  l'Empçreur  pour  le  fatisfairc 

avpiî^ 


«ce, 
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avoit  fouhaité  qu'on  retrâncliafl:  cet  article  ,  le  Sénat 
ccdoit  parce  jqu'il  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  def- 
obeïr. 


'  Pallas  ne  manqua' point  de  faire  mettre  dans  fon  epi-  Tac.an.u.n.uic 
taphe,la  fomme  que  le  Sénat  luy  avoit  décernée ,  & qu'il  P*^^^- 
s'eftoit  contenté  de  l'honneur  de  ce  décret.  '  Pline  le  jeu-'  P!in.i.7.cp.x.f. 
ne  ayant  veu  cette  infcription,  regarda  comme  une  info-  P-+^7. 
lence  également  digne  de  rifée  &:  d'indignation  qu'un 
affranchi  euft  eu  la  vanité  de  refufer  une  grâce  du  Se- 
iïat,6c  de  s'en  vanter.  'Mais  il  trouva  depuis  que  cette  i  «.<f  .^.p.4<P5' 
cpitaphe  eftoit  bien  modefte  ,  lors  qu'il  ciit  veu  Tarreft 
mefme  ,  qui  difoit  d'un  valet  digne  de  la  corde  ,  ce 
qui  eufl:  encore  efté  trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Syl- 
la,6c  pour  un  Pompée.  ^11  le  rapporte -comme  un  exem-  p,4^j, 
pie  étonnant  de  l'infolence  de  Pallas  ,  "  de  la  ftupidité 
de  Claude  ,  &  de  la  bafliffe  du  Sénat  ,  ''de  ces  graves  p  4^4, 
inagiftrats ,  que  l'ambition  ôc  le  defir  de  s'avancer  redni- 
foient  à  la  miferable  neceifité  de  flater  le  dernier  des 
hommes  aux  dépens  de  leur  honneur  propre,  6c  de  celuy 
du- public. 

'Claude  acheva  cette  année  avec  de  très-grandes  "-de-  s«t.M.r:i9.p, 
penfes  l'aquéduc  que  Caius  avoit  commencé  en  l'an  48.  1^°^^^^^^^^^ 
&  le  dédia  félon  les  termes  des  auteurs  le  premier  jour  vimA^'.c.i^.^.] 


y  S 10. 


d'aouft.  C'eftoit  une  pièce  tres-belle  &  tres^maenifique.  «7ï.clTâc  an.tf. 

*Ti    m  I»  ^     •      I       ^  r  i>         cu  p  i5S|Vorb. 

•ilalFigna  une  "compagnie  de46o.  perJonnes  pour  1  en-  p.ji^.^. 
tretenir.  [  Je  penfe  que  quand  les  auteurs  difent  qu'il  la  >»  Pront.Tp.1t3. 
dédia,  ils  marquent  qu'il  fit  quelque  folennité  la  premiè- 
re fois  qu'on  y  fit  couler  Peau.  ]  '  Dans  une  infcription  OnopU.  iafaf.p. 
de  cette  année  pofée  fur  cet  aquéduc  Claude  fe  conte  Im- 
perator  pour  la  xxvri.  fois. 

[  Il  voulut  dédier  de  la  mcfmc  manière  le  canal  qu'il 
âvoit  fait  pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le 
Tibre  5  &  ht  reprefcnter  pour  cela  un  grand  combat  na- 
val. Mais  cette  entrcprilequi  luy  avoit  coufté  infiniment, 
devint  inutile,. comme  nous  l'avons  marqué  par  avance."] 
'Dion  joint  i  cela  une  hiftoire  qui  fait  voir  combien  Dio^l.^o.p.^s^. 
onabufoit  infolemment  de  fa  foibleffe.  Ceux  de  Bithy-  ^* 
'^ic  ayant  envoyé  fe  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Inten- 
dant, qui  les  avoit  pillez  d'une  manière  infupportable  s 
comme  les  accufateurs  erioient  contre  luy  avec  affez  de 
^onfufion.3  Claude  qui  ne  les  entendoit  pas  bien,deman-- 

M  m 
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da  ce  que  c'eftoit.  NarciiTe  luy  dit  hardiment ,  qu*ils  re-  ciaudc 
mercioient  Cilon  :  &  fur  cela  lans  s'informer  davantage, 
il  ordonna  que  puis  qu'ils  s'en  trouvoient  bien,  il  feroic 
Tac.an.li. CH.  deux  ails  en  charge.  '  Cilon  eftoit  Intendant  du  Pont  en 
l^^^j,  l*an  45).  ^Que  fi  le  Pont  6c  la  Bithynie  ne  failbient  alors 

qu'une  mefme  province, comme  il  y  en  a  qui  le  croyenr, 
[  il  faut  que  Dion  ait  rapporté  cette  hiftoire  un  peu  plu* 
tard  qu'elle  n'arriva.  ] 
Tacan.ii  0.74.       '  H  y  cut  cettc  aunéc  dutrouble  dans  lajudée^  [  com-» 
\'^cl'  LSi)       ^^^^  ^^^^^     pourrons  voir  en  un  autre  endroit.  ]  ^11  y  en 
c.î,.p.L  %      ^^^^  encore  dans  la  Cilicie,ou  les  Clites  s'eltant  canton- 
nez fur  les  montagnes  ,  faifoient  delà  des  courfes  dans 
tout  le  pays..  Ik  battirent  mefme  quelques  troupes  Ro- 
maines qu'on  y  envoya.  Mais  Antiochus  Roy  [  de  Co- 
magene  &  J  de  ce  pays  ,  prit  par  adreffe  Trofobor  leur 
chef,  ramena  les  autres  par  la  douceur,     les  fepara. 

l'an    de  JESUS-CHRIST    55,     DE   CLAUDE   II,   ET  I3* 

c.fS  p.t-9]p]-.le.  '  Ùccim.  JuniuT  Sifanus  Torcfuntus ,  &  ^Haterius 

idac'ip'ofp*'''  Antoninus  Confuh, 

c  Tac.  c.ç8*  p.       ^  Néron  qui  efloit  entré  dans  fa  feiziéme  année  [  le  15.' 

décembre  52.  ]  éponfa  en  ce  temps- ci  Odavia  [  qu'il 
p.i9o!SMct.î.ç.  avoit  fiancée  dés  l'an  4^.  ] '  Ce  fut  auffi  cette  année  fe- 
c.i^p.HsM-^  c.  Ion  Tacite,  qu'il  harangua  en  ^rec  devant  Claude  pour 
ceux  d'Ilium,  obtint  qu'ils  UifTent  déchargez  de  tou- 
tes fortes  d'impofts  ,  comme  eftant  les  anceftres  des  Ro- 
Tac. an.  ii.n.  mains.  '  Et  on  leur  avoit  fouvent  accordé  ce  privilège: 
I39  P 190.  j^-j^j^  croit  que  les  partifans  avoient  peine  à  les  en 
C.5S.P.19S  I  n.  lailTer  jouir. 'Néron  parla  auflî  en  la  mefme  langtie  pour 
t^^^M^sfu^  ^'^^^  Rhode,à  qui  les  Romains  avoient  fouvent  ofté 
p.î79.  &  fouvent  rendu  la  liberté.  Claude  la  leur  rendit  cet- 

te fois-ci.  Il  donna  une  fomme  d'argent  à  la  ville  de 
Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  cfté  brûlée, avoit  au/Iî  eu 
recours  à  luy  par  la  bouche  de  Néron, qui  en  cette  oc- 
cafion  parla  en  latin.  Suétone  met  tout  ceci  dés  l'an  51. 
Tà<:.c.5S.p.i9o.  '  Il  femble  que  Néron  ait  encore  parlé  pour  ceux  d'A- 
pamée ,  que  Claude  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans, 
à  caufe  d'un  tremblement  de  terre  qui  les  avoit  rui- 
nez. 

€.<fi.tf3.p.i^i.  '  On  accorda  la  mefme  grâce  à  la  ville  de  Byzancc, 
9"^  nonobftant  la  fertilité  àe  fon  territoire,  ôc  l'avanta- 
ge de  fa  fifiiation  ,  fe  ruinoit  de  jour  en  jo^  par  les 
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^'«udcj^"  charges  donc  on  l'accabloit.  '  Ceux  de  Tiflc  de  Cos  fu-  c,>i  p.t^T. 
xent  encore  mieux  traitez  ,  6c  Claude  leur  fit  accorder 
pour  toujours  par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes 
fortes  de  tributs  5  afin  ,  difoit-il ,  que  les  habitans  puf- 
f^nt  ne  fonger  qu*à  honorer  leur  dieu  d'Efculape.  Ce 
n*efl:oit  pas  une  raifon  bien  confidcrable  pour  lespayens 
fnefmes.  AufTi  ils  ont  attribué  cette  décharge  à  la  faci- 
lité excefiîve  de  Claude  ,  qui  ne  Tavoit  pu  refurcr  à  un 
Jïommc  de  cette  ifle  nommé  Xenophon  ,  '  qui  eftoit  fon  -c.fr;,?  f^j, 
médecin  ,  &  qui  aida  l'année  fuivantc  A^rippine  à  luy 
faire  perdre  la  vie. 

'Stacilius  Taurus  Proconful  d'Afrique  [qui  avoit  efté 
Conful  en  44.  ]  périt  cette  année  ,  comme  nous  avons 
dit,  parce  qu'Agrippine  vouloir  avoir  fes  jardins.  Il  fut 
accufé  fauUement  d'avoir  eu  recours  à  la  magie,  [  6c  ap- 
paremment contre  J'Empereur.  ]  '  Suétone  parle  d'un 
Statilius  Corvinus  yetit-fils  de  MefTala  l'Orateur,  qui 
forma  une  confpiration  contre  Claude  avec  plufieurs  des 
affranchis  ôc  des  efclavcs  de  ce  Prince.  [  Nous  avons  vei* 
<luc  M.Statilius  Taurus  avoit  efté  Conful  en  l'an  44. ôc  T. 
Statilius  Taurus  Corvinus  en  Tan  45.  ]  Suétone  femblc 
joindre  cette  confpiration  [  vraie  ou  prétendue  ]  avec  cel- 
le que  forma  Afinius  Gallus  [  en  l'an  46.  Mais  il  ne  fc 
îî^et  pas  en  peine  de  l'ordre  des  temps.  ] 


Su«.l.î,c.ij  Pi 


ARTICLE  XXVIIL 
Uort  de  Claude  cwfoifemé  par  A^iffmc. 

t^AN    DE  JESUS-CHRIST   54,   DE   CLAUDE   I3,   ET  I4. 

'  M,  Afitiius  UmeUus  y&'M.  Acilius  Avhla  Confuls.\        Juct.t^c:!;!?^  ^ 
[  \  TArcellus  &  Aviola  furent  les  derniers  Confuls  ^^^^|^^°-^'^'^  p* 

iVl  ordinaires  de  ce  règne.]  *  Il  y  eut  d'autres  Con-  ^suct.i.ij.  c.^>. 
^uls  fubroo;ez  ,  que  Claude  defigna  pour  jufqu'au  mois  ^*^^^* 
^'odobre  feulement ,  comme  s'il  euft  eu  quelque  prefTen- 
tinient  qu'il  mourroit  en  ce  temps- là  :  ôc  on  prétend  qu'il 
donna  encore  d'autres  marques  ,  qu'il  fe  fentoit  proche 
de  fa  fin.  [  Il  ne  l'avoit  pas  appris  des  aftrologues,] 

^*^m.^  dcus  Tacicc.  Ncanmoin*  les  Acilcs  pieiioicnt  d'ordinaire  M',  ou  Manius  pour  N^ris.^p.ecttf^. 

Jvlm  ij 
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3encc.  hd.  p.     'n'y  ayant  point  d'année  ni  de  mois  depuis  qu'il  efl:oitciau^aci4î 
ll'Ji.c.^s.p.    Enipereur,  auquel  ils  n'euflènt  dit  qu'il  moivrroit.  '  Les 
U9\Dio,p.6^s.   Kiftoriens  marquent  une  comète,  &  divers  préfacées  qu'ils 
*^Tac.an.ii.c.    P^^^^^.*^^"^  quoii  eut  de  fa  mort.  Mais  ce  que  (ïit  Taci- 
64p.iyi.  ^^V^  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d'cpervier, 

[  eftoit  une.  vraie  image  de  Néron  Jon  fuccefleur.  ] 

Agrippine  qui  donna,  comme  nous  verrons ,  la  mort 
à. Claude,  fit  mourir  avant  luy  Domiria  Lepida  fbcur  de 
Cn.  Domitius  fon  premier  mari ,  &:  tante.de  Néron, dans 
saetU  C6      '^^^P^^^  duquel  elle  s'inlinuoit  beaucoup  par  fes  carefles 
jiet. .  .c^.p.        -ç^^  prefens  :  '  &  elle  l'avoit  nourri  quelque  temps  chez 
f  rac.p  i93,      elle  durant  l'exil  d'Agrippine.  ^  Elle  pretendoit  encore 
ne  pas  céder  cn  beaucoup  d'avantages  à  cette  fîere  Impé- 
ratrice, Ce  furent  li.fcs  crimes: on  en  chercha  d'autres, 
fous  prétexte  defqucls  on  la  condanna  à  la  mort, malgré 
suct.i.^.c.7.p.  l'autorité  de  Narciffe.  '  Néron. m.efme  fut  obligé 

par  fa  mère  de  parler  contre  elle. 
!'J7?T?c  an  u'      '  9"  alTure.quc  Claude  commençoit  à  s'appercevoir  dc 
c  64.5f.p.i9i.*  peu  charte  d'Agrippine,  &  clés  deffeins  qu'cUe.for- 

193I  Dw,i.<îo.p.  moit  pour  .Néron  contre  Britannicus.  Il  témoignoit  qucl- 
*S7  <3s|Zon.p.  q^efois  fe  repentir  d'avoir  époufé  l'une  ,  ÔC  adopté  l'au- 
tre, 5c  eftre  refolu  i..  lailfer  l'Empire  à  Britannicus.  11  dit 
mefme  un  jour  affez  nettement ,  dans  la  chaleur  du  vin, 
qu'il  puniroit  h  vie  qu'Agrippine  menoit  avec  Pallas:  ^ 
YïSiT'^'  ^^'^^^  "^^^^^  quelques'"  mémoires  contre  elle.  ^  Ufît  v^''>''^'  ' 

^^.^d.t.c.44.p.         ç^j^  ç^j^  teftamcnt  félon  Suétone,  [  &  ainfi  il  le  fît  ap- 
paremment plus  en  faveur  de  Britannicus  que  de  Néron,] 
Tac.c.<î5..p.i5  4.  /  quoique  Tacitç  dife^  qu^Agrippine  ne.le  voulut  point 
faire  lire  dans  le  Sénat,  de  peur  qu  on  ne  murmurait  d'y 
c^^  p.iM-       voir  un  pere  préférer  un  Hls  adoptif  au  fils  naturel.  '  Nat- 

cilTe  eftoit  aufîî  entièrement  p.our  Britannicus. 
llV^lTniDÎo     '  ^t^jppi"^  fe  refolut  fans  beaucoup  dé  peine  à  prévenir  i^*^* 
p.ôssjé»^?       ces  changement  en  empoifonnant  fon  mari,fononcle,&:  fon 
Empereur.  Qn  ne  convient  pas  tout  à  fait  des  circonftan- 
ces  ,  quoique  les  auteurs  du  crime  fe  foient  peu  mis  en 
peine  de  les  cacher.  Ce  qu'on  dit  le  pkis  généralement, 
c'.eft  qu'on  mit  le  poifon  dans  "  une  cfpeçe  de  champir 
gnons  que  Claude  aimoit  extrêmement  :  &  Néron  me fmc 
en  faifoit  des  railleries.  Agrippine  le  fit  compofcr  par  ,  ,> 
^    une  célèbre  cmpoifonneufe  ,  nommée  Locufte,qui  "  frlfr>'%, 
long-temps  un  des  grands'  relForts  de  la  politique,  ' 
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'  Claude  mourut  donc  ainfi  le  13.  jour  d octobre,  dans  Tac.c.ô^.pi^^] 
la  64.  année- de  fon  âge, ^  après  avoir  régné  13.  ans,  huit  f;^;^^;^^^^^^^^^^ 
mois,  6c  vingt  jours  vL.à  corner  du  jour  de  la  mort  de  ^a. 
Caius.  ]  ^  Seneque  dit  qu'il  mourut  un  peu  après  midi.  -»  Dicp.^ss.b. 
"  Il  elioit  mort  quelque  temps  auparavant.  Mais  Agrip-  ^'s^ncciud. p. 
pine  cacha  fa  mort  jufqu'cà  cette  heure  là,  pour  difpofer  47^.b. 
toutes  chofes  en-  faveur  de  Neron.j  ÔC  il  eftoit  déjà  mort  ^^^c.c.ôgisuct. 
lors  qu'on,  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  diver- 
tir. '  Agrippine  &:  Néron  ne  luv  épargnèrent  point  ni  Dio,p.<8S.Vj 
les  larmes  ,  ni  les  honneurs:  on  le  fit  Dieu  tout  comme 
Augufte  :  ^  fur  quoy  Gallion- frère  de  Seneque  dit  aflez^Dio,p.6S8, 
plailamment  qu'on  l'avoit  tiré  au  ciel  avec  un  croc,  corn- 
me  on  traifnoit  les  autres  fuppliciez  à  la  rivière.  [  Il  n'y 
eut  que  Sepeque,  ]  qui  pour  le  vanger  de  ce  qu'il  l'avait 
banni ,  le  déchira  par  une  fatyre'que  nous  avons  encore,.  Scn.lua.p:47î': 
Oii  il  le  reprefcnte  proprement  comme  une- belle.  ' 

ART  I  CLE  X^XIX. 

Mon  de  T^rcijfc:  ^elqacs  ordonnances  de  Claude: 
Druides  ;  Afconius. 

'T   A  mort  de  Claude  fut  auffi-toft  fuivie  de  celle  Je  p.479.f.T 
JoNarcilTe.  'Agrippine  à  laquelle  il  seftoit  oppoféen  Tac.au.i3.c.i.p^- 
quelques  rencontres',  le  fit  arrefter,6c  le  contraignit  de 
le  tuer  luy-mefme  5  quoique  Néron  eufl:  efté  bien  aife  de 
le  conferver.  .[  Nous  avons  veu  =  par  combien  de  crimes 
il.  avoit  mérité  cette  mort.  ]  On  le  blafme  en  mefme 
temps  d'avarice  ôc  de  prodigalité.  '  Il  avoit  amafle  des  Dioj.^o.p.^ss, 
richeffes  immenfes-'s  *  qu'un  poète  de  ce  temps-là  compa-  /juvcn  faty.14. 
re  à  celles  de  Crœfus  Ôc  des  Rois  de  Perfe.  ^C'eft  pour-        ^  ^  * 
quoy  Claude  fe  plaignant  un  jour  qu'il  maiiquoit  d'ar- •^•^'^  ' 
gent,  quelqu'un  dit  qu'ilen  auroit  de  refte  s'il  pouvoit 
s'affbcier  avec  deux  de  fes  valets  ,  NarcifTe  &  Pallas. 
Comme  il  pouvoit  tout  fur  Claude,  '  les  villes  entières,  Dio,p.«s^8.c,a, 
^  les  Rois  mefmcs  Muy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins, 
il  eftoit  fidèle  à  fon  mai  ftrc,  con  fer  voit  fa  vie  avec  une 
grande  vi2;ilance,  ^  &:  euft  voulu  donner  la  fienne  pour  Tac.aniii.c./rî. 
Iiiy.  6  Aufiî  on  afllire  qu' Agrippine  n  euft  ofé  entreprcn-  ^  p^^^^^^.^j, 

c  d'empoifonner  Claude ,  s'il  euft  efté  prcfent  :  mais  elle 
luy  avoit  pçrfuadé  de  s'eu  aller  en  Campanie  pour  y  preii- 
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c\s^^cc.  lud  p.    drc  les  bains  '  à  caufede  la  goutte  dont  il  eftoit  tourmcn-  ciauici^ 
^Dio,p,<s88.d.        *  On  le  loue  encore  de  ce  qu'avant  que  de  mourir,  il 
brûla  quelques  lettres  ou  mémoires  fecrets  de  Claude  con- 
tre Agrippine  dç  d'autres  ,  qu'il  avoit  entre  les  mains, 
f^T/'  P^^^^  ^^'^^  ^^^^^        fecretaire.  '  Il  fut  tué  [  ou  fe  tua 

tuy^melme  ]  auprès  du  tombeau  de  MefTaline. 

[  Voila  quel  a  eflc  le  règne  de  Claude ,  fi  l'on  peut  di- 
re qu'il  ait  régné.  Quel  qu'il  fuft,  &  quoiqu'il  ait  com- 
Eutrop.v.ci.p.  mis  bien  des  cruautez,  ]  'il  n'a  pas  lailTé  de  pafler  pour 
rAur.y.v.ci.  Prince  médiocre  ,  meilé  de  bien  ôc  de  mal  ^  lelon 
p.s.r.t.  *  ceux  qui  le  confeilloient.  On  écrit  qu*il  a  arrcfté  les  vi- 
ces, qu'il  a  pris  foin  des  troupes ,  qu'il  a  fait  de  fort  bon- 
sca.lua.p.479-  nés  ordonnances,  '  quoiqu'il  ii'écoutaft  pas  beaucoup  les 
csuet.l.î.c  is.  J^^yi^'confultcs.  '  Il  fit  des  charges  militaires  qui  n'eftoient 
p^4i.'  *'     '    qi-i'honoraires  &:  fans  fonction. 

Tac.an.i3.c.A3.  ^  Tacitc  mirquc  en  un  endroit  écarté  que  Q^Pompo* 
fî-ii-  xiius  fut  réduit  à  la  ncceffité  d'une  guerre  civile  ,  pour 

ne  pas  fuccomber  aux  accufations  de  P.  Suilius,  qui  par 
fa  langue  éloquente  ,  Se  fon  efprit  calomnieux  &  mé- 
chant ,  perdoit  une  infinité  de  monde  du  temps  de  Clau* 
li.iis.  <lc. 'Nous  n'avons  point  d'autre  lumière  fur  cette  guer- 

re. 

Suct.l.î.civp.        'Claude  défendit  à  tout  le  monde  la  religion  des 
^Buch.dcBdg,  I^^^Liides,  d qu'on  fçait  avoir  efté  les  Prcftrcs,  les  philo- 
i.^.c.j.4.p.i^^°  fophes,  bc  peut-eftre  aufFi  les  magiciens  des  Gaules.  Une 
î^diis.^^^"''  des  principales  &  des  plus  célèbres  parties  de  leur  reli- 
gion cftoit  de  facrifier  des  hommes,  prenant  en  un  faux 
iens  ce  principe  [d'ailleurs  véritable,]  qu'un  homme  ne 
peut  bien  reconnoiftrc  la  vie  que  Dieu  luy  a  donnée, 
Sact.l.s.c.iî.p.   qu'en  luy  offrant  la  vie  d'un  homme.  '  Augufte  avoir  dé- 
^"^y  ja  défendu  cette  fuperllition  impie  &  cruelle,  mais  feu- 

piin  l.3c.c.i.p.  lemcnt  aux  citoyens  Romains.  '  Pline  dit  que  Tibère  avoit 
aboli  les  Druides  des  Gaulois  avec  leurs"poëtes  &  leurs 
Buch.  acBeig.c.  médecins  ,  '  qui  fe  mefloient  de  deviner  3  [  c'eft  à  dire  ] 
rs^trab'1.4.  p.    ^^^^  qnils  appelloient  Bardes  6c  Fa  tes  on  Batages.''  Stra- 
vs.a.b.  '  '  ^    bon  [  qui  écrivoit  fous  Tibère,  ]  dit  auflî  que  les  Romains 
avoicnt  déjà  aboli  ce  que  les  Gaulois  avoient  de  contrai- 
re à  leurs  mœurs  foit  dans  leurs  facrifices ,  foitdans  leurs 
<livinations  ,  qui  n'eftoient  pas  moins  cruelles  que  leurs 
facrifices.  [Mais  foit  que  les  loix  de  Tibère  eulTent  eftc 
abolies  par  fa  mort, foit  que  fon  autorité  n'euft  pas  -pu 
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Cïau4ci4.  l'ciî^porter  fur  l'attache  que  les  Gaulois  avoient  à  leurs 
vieilles  fu perditions ,  ]  '  Ibit  qu'il  ne  les  euft  défendues 
que  dans  Rome,  [il  paroift  qu'elles  fubfiftoient  encore.] 
.'Claude  défendit  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  pra- 
tiquer à  l'avenir.*  Mêla  [qui  écrivoit  en  l'an  43.-]  par- 
le de  la  coutume  qu'avoient  les  Gaulois  d'imnjoler  des 
hommes  5  comme  d'une  chofe  déjà  éteinte ,  dont  il  demeu- 
^oit  feulement  quelques  vertiges.  Mais  il  fiippofe  que  la 
philofophie  des  Druides  ne  laiiïoit  pas  d'y  refîner.  '  Les 
•Druides  y  fubfifterent  en  effet  encore  quelque  temps,  mef- 
nie  depuisClaude,  continuant  toujours  à  fe méfier  de  devi- 
ner: '  ^  leurs  femmes  fur  tout  lefaifoient  encore  à  la  fin 
^'  du  troifiéme  fiecle.  [Mais  '  on  ne  voit  point  que  depuis- 
ce  temps- ci  ils  ayent  jamais  immolé  des  hommes.  ] 

'On  voit  que  Q^Afconius  Pedianus  cekbre  par  fes 
commentaires  fur  Ciceron,  écrivoit  du  tenips  de  Néron 
ou  de  Claude. 'On  croit  que  c'eft  le  mefme  que  l'hifto- 
J^îen^qui  vivoit  encore  fous  Vefpafien,  &:  qui  fut  dou- 
ans  aveugle  3  ''mais  qu'il  le  faut  diftinguer  d'Afco- 
nius  Pedianus  qui  vivoit  du  temps  d'Auçufle  ôc  de  Vir- 
gile. 

^'  »<>.^A  Î^aÎ'"^  ^'  ^  pr^^f"^  1*  contraire ,  &  cire  ces  paroles  de  Tcrtullien  (  atolog  c  o< 

t^ofJniiZ/^^  ^^'^^  ^^^^^^  ^^^^^^''^  f^^f^'^^^^^-  ^^^^^  M.  R  gaui  &  ic  Pcre  Gc*oc*ii^ 
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ARTICLE     P  R  E  M  IE:R. 

^alitez,  naturelles  de  T^ron  :  Il  eft  élevé  àtEwfîrc: 
idée  des  frtmiens  années  de  fin  règne. 

4act.U.c.i.î.    ^^u^  'EMPEREUR  Néron  fut  fils  de  Cn.  Domitias 
Acnobarbus  forti  d'une  des  plus  illuftres  famil- 
-^^^  les  de  Rome,  6c  d'Agrippine  fille  de-Germani- 

eus  C^efar  &  fœur  de  l'Empereur  Caius.  [  Nous  ^  cxa^^t 
avons  marqué  fur  Claude  ce  que  nous  favons  d'Agrip-  §iO. 
cçpm.<f7^      fine.  ]  '  On  trouvera  aulfi  dans  Suétone  quel  eftoit  Cn. 
c!«.f.s7  7lDio.   Domitius.  '  Il  fuffit  de  dire  qu'il  declaroit  luy-mefme 
Ui.p.<î^o.c.  pouvoit  naiftre  de  luy  &.  d'Agrippine, que  quel- 

que-c^hofe  de  deteftàble  &  de  fuaefte.  Il  le  dit  à  l'occa- 
fion'mefme  de  la  naiflance  de  Néron  ,  qui  arriva  le  15. 
décembre  de  Tan  37.  * 1     u  .  ^  riiui^t 

saet.ci.p.T7x,      'Néron  fut  d'abord  appelle  L.  Domitius  Aenobarbus.  v.cu 
c.7.p  579.         5c  lors  qu'il  eut  efté  adopté  par  Claude  [  en  l'an  50.  J  * 
ZontxiVxn  on  luy  donna  les  noms  de  Nero  Claudius  Cxfar  Drufus  ^ 
Germanicus  ^  [  On  peut  voir  fur  Claude  tout  ce  qui  re- 
garde cette  adoption,  fon  mariage  avec  Odavia  fille  du 
;mefme  Claude  ,  &  le  refte  que  nous  avons  ccru  devoir 
remarquer  de  luy  jufqii' à 'fon  élévation  à  l'Empire.  J 
.Tic.an.ivc.8.    'Sa  mcre  Agrippine  ,  qui  dés  qu'elle  fe  vit  femme  de 
p.i74|Dio,i.<5o.  Qaude  ,  ne  fongea  qu'à  élever  fon  fils  à  cette  fupreme 
autorité ,  mit  auprès  de  luy  le  philofophe  Sencque  pour 
jof.  ant.i.io.c.  le  former.  [  Seneque  avoit  fous  luy  ]  '  Berylle  qui  eft  aul- 
7  f'6s^'H'     fi  qualifié  précepteur  de  Néron  ,  ôc  qui  fut  çnfuite  Ion 
fecretaire  pour  les  lettres  greques. 

1.  Zonare  (  p.  i8f.  d.  )  luy  donne  leprenom  HcTiberc  [  qu'avoir  ChuAc.  ^^''""^JlMy  ^'"^"'^ 
vc  peine  dans  Gohzius  ni  daus  Biraguc  (^  88.  8^.  )  5c il  faroift  ^nc  le  nom  de 
heu  de  prenons.  ^^^^^ 
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^  Néron  avoit  naturellement  de  la  grandeur  "d'ame  ô:  Dio.l.(îr.p.^5i. 
*de  la  libéralité  ,  mais  jiifqu'à  la  profufion.  *  Il  ne,  man-  c|suet.i.^r.c.30. 
■<]uoit  nide  cœiir,  ^  ni  de  vivacité  d'efprit,  *?ni  de 'capa'  cii'p.'sg^^^^^^^^ 
cité  pour  apprendre:    niais  il  eitoit  plus  porté  à  la  fai-  *Tac.aii.i3. c.i. 
«eantife  &:  au  plairir>  qu'au  travail      aux  affaires.  Dés 
l'enfance  au  lieu  de  s'appliquer  aux  lettres-,  il  employa  cmli^o.c.i, 
"^bn  génie  à  graver  ,  à  peindre.,  à  faire  des  ftatues  ,  à 
<^hanter,5c  à  conduire  des  chariots,  ^s'eftant  trouvé  du-  ^^j'^'  *^''^ 


faut  quelque  temps  fans  avoir  auprès  de  Juy  qu'un  maif-  «Tac.an.r3.  c.5. 
tre  à  danfer  Scun  barbier.  «Ce  fut  ce  qui  le  reduifît  à  ^ 
employer  la  plume  de  Scneque  lors  qu'il  ^eut  à  parler  en  fsntiis.c.s.^, 
public  ou  à  écrire  5  au  lieu  que  les  autres  Empereurs  n'a-  ^^1- 
Soient  eu  befoin  que  de  leur  éloquence  propre.  ^  iac.c.3.p.i<?7. 

Il  apprit  néanmoins  dans  fes  premières  années  les  Suct.i.(f.c.ap. 
principes  de  prefque  toutes  Icsfciences.  Mais  pour  la  phi- 
^^^ophic,  fa  mere  mcfme  l'en  éloigna  comme  d'une  con- 
ïioiflance  qui  ne  pouvoit  que  nuire  à  un  Prince.  Sene- 
que  luy  donna  auffi  du  dégouft.pcur  les  anciens  orateurs, 
j^u  de  luy  faire  davantage  eftimerfon  doqucnce  nouvel- 
ipjce  qu'il  faifoitauffi  à  l'égard  des  autres,  comme  Qui  n- 
tuien  le  luy  reproche.    Ainfi  Néron  s'appliqua  parti- 
culièrement à  la  poc fie  ,  pour  laquelle  il  avoit  de  Tin- 
clination  ôc  de  la  facilite  :  '  &  on  voyoit  dans  les  vers  Tac.an.ij.^sj; 
Jlu  il  faifoit  ,  qu'il  avoit  quelques  femences  d'érudition.  P^^7. 
•  Voiîîiis    preteiKl  mefme  prouver  par  quelques   vers  Voff.i.poet.c.j, 

^o^s  en  relient  ,  qu'il  elloit  tout  à  fait  bon  poète.  P-*^3. 
Mais  ceux  qu'en  cite  Perfe  "  [  font- ils  pas  vifible-  Pcif.fat  i.v.^^, 
nient  enflez  &:  affecl:ez  ?  Et  toute  la  vie  de  Néron  mon- 
tre-t-elle  pas  qu'il  n'avoit  pas  afiTcz  de 'fcns  &  de  juge- 
ment pour  faire  une  bonne  pièce  ?  ] 

^  Suétone  fait  la  defcription  de  fon  extérieur,  [  ou  il  s\itt,is.c.^i.f; 
^  y  a  rien  de  confiderable.  ]  '  Il  avoit  la  veue  foible,  &  H^;^  Ji  c  ■ 
^c  voyoit  pas  bien  de  prés.  [Du  refte  chacun  fçait  qu'il  p.igV.e*.''**^'^^' 
^  efté  un  monftre  de  xruauté  ,  &  d'impudicité  ,  &  qu'il 
^  palTé  une  grande  partie  de  fon  règne  îi  chanter, dan- 

jouer  des  inftrumens ,  conduire  des  chariots,  6c  faire 
•^oute  autre  chofe  que  ce  qui  eftoit  du  devoir  d'un  prin- 
ce ^-^^  pourquoy  nous  nous  difpenferons  de  rapporter 
•idée^^j       pourroit  fervir  qu*à  nous  en  donner  cette 

Nia 
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M.  Afinius  Marceilus ,  &  M\  Acilius  AmoU  Confuls,  ^' 
[  Claude  eftant  mort  le  13.  jour  d'octobre  fous  le  Con-  v.ci 
fulac  de  Marcel  &  d'AvioIa  ,  &  ayant  laifle  deux  fils  > 
Britannicus  né  de  luy  '6c  de  Mefl'aline  ,  qui  avoit  pour 
lors  13.  à  14.  ans,  Se  Néron  qu'il  avoit  adopté  ,  âgé  de 
B,o;.«2.p.<«^  prés  de  17.  ]  '  rEnipire  fembioit  appartenir  au  premier 
ieul ,  ou  à  tous  les  deux  enfemble.  Mais  la  forée  l'em- 
Tac.an  iv.c  ^8.  porta  fur  larjuftice/ Agrippine  ayant  difpofé  toutes  cho- 
P-»9+-  les  durant  quelques  heures  qu'elle  cacha  la  mort  de 

oactX<5.c.s,p.  Claude,  '  6c  ayant  pris  le  moment  que  l'imagination  des 
î8o.  4  aftrologues  luy  fit  croire  eftre  le  plifs  favorable  pour 

commencer  un  reene  [  qui-  devoit  eftre  malheureux  5  V  les 
k«>s4o  portes  du  palais  qu  on  avoit  tenu  tcrmees ,  turent  tout  d  un 

coup  ouvertes  un  peu  après  midi ,  on  decl  ra  que  Claude 
eftoitmort,  &  en  mefme  temps  Néron  p    ît  accompagné 
d'Afranius  Burrhus  Préfet  des  Pretoria. ,  ,  qui  dit  aux 
foldats  qui  eftoient  de  garde  que  c'eftoit  là  le  Prince.  On 
prétend  que  quelques-uns  demandèrent  où  eftoit  Bri- 
tannicus :  mais  Agrippinels  retenoit  dans  le  palais,  Ainfi 
les  foldats  ne  voyancqueNeron,le  proclamèrent  Empereur. 
joCant.l.io.e.  j  ♦  '  Ils  l'accompagnerent  enfuite  avec  leurs  Tribuns  &:  les 
î.p_tf94.b.c        j^^^  puifTans  des  affranchis  jufques  à  leur  camp,  *  où  il 
6^.p.i94!Suct.    prononça  ou  lut  le  dilcours  que  Seneque  luy  avoit  rait, 
p.j8olDio,l.  pron"iic  aux  foldats  la  mefme  fommc  que  Claude  leur 
«►i.p.éi^oA.      2iVo\t  donnée  ,  &  fut  de  nouveau  prcclamé  Empereur. 

Du  camp  il  fut  promtemcnt  mené  au  Sénat  ,  oii-il  lut 
encore. un  difcours  de  Seneque,  &  n'en  fortit  que  le  foir. 
Swt.l.^.cs.p.    'Le  Sénat  luy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  :  il 
les  receut  tous,  hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne 
Colci.p.44..      convenoit  pas  à  fon  âge. 'Mais  il  le  prit  avant  quela  fé- 
conde [  &  peut-eftre  avant  que  la  première  ]  année  de  fo» 
Tac.p.154.,     règne  fuft  achevée/ Toutes  les  provinces  fuivirent  fans 

aucune  difficulté  ce  qui  s'eftoit  fait  à  Rome.  . 
Tac.a«.ï3.c.3.      '  On  fit  cnfuitc  Ics  funérailles  de  Claude,  dont  Néron 
?.ï07.  prononça  le.  panégyrique  fait  par  Seneque  :  ^  &:  après  cc 

^w.4.p.ip7.  deuil  de  cérémonie  r  il  vint  au  Sénat,  où  il  fit  la  deck^ 
ration  de  la  manière  dont,  il  promettoit  de  gouverner^ 
toute  oppofce  à  ce  qu'on  avait  bîafnié  dans  Claude:  Qij?^* 
ne  feroit  point  de  fa  Cour  un  throne  d'ambition  &  d  a- 
varice  où  tout  fuft  à  vcudre  ;  Q^i'il  ne  regleroit  fomli 
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les  affaires  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  quel- 
ques particuliers  5  Qu'il  feroit  différence  entre  fa  maifon 
&  la  Republique  j  Qu'il  ne  s'attribueroit  point  non  plus 
U  decifion  de  toutes  cliofes:mais  que  le  Sénat  conferve- 
^oit  toujours  "fa  fonction  &  fa  dignité 3 Que  l'Italie  &  les 


lur 


puis  qu  on  l  en  cliargeoit  3  '  V^en  un  ^^uct.l.tf.c.io.p. 
lîiot  il  fc  formeroit  fur  le  modèle  d'Augufte.  *Le  Se-  /,Dio,i.  ^i.  p. 
nat  ordonna  que  ce  difcours  feroit  gravé  iiir  une  "  plaque  ^9o.d. 
d'argent ,  &c  que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feroient 
[  publiquement  ]  la  ledure.  Il  avoit  encore  eftc-compofé 
par  Scneque. 

'Néron  parut  en  diverfes  rencontres  vouloir  exécuter  Tâc,a«,i3c.^f. 
promeUes  :  ^  êc  les  cinq  premières  années  de  fon  re-  i  aui.vk^.  epir. 
gne  font  louées  des  hiftoriens.  On  prétend  mefme  que 
Trajan  les  propofbit  pour  un  modèle  accompli  ,  qu'au- 
cun prince  n'avoit  égalé J  Mais  il  y  a  certainement  bien 
des  exceptions  à  faire.  ]  ' On  remarque  en  gênerai  qu*on  Sa«.!  ^.c.i<î.f . 
iirrcfta  fous  luy,  8c  qu'on  punit  feverement  divers  defor- 
dres  ,  6c  qu'on  établit  de  bons  reglemens.  On  diminua 
les  depenfes  ,  on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
T*j,a       //^^  cabarets  que  des  légumes  ôc  des  herbes.   On  abolit 
riorumUt^  certains  divertifTemens,  oii  des  gens  qui  couroient  par 
/««î        la  ville,  croyoient  avoir  aj:quis  par  un  ancien  ufage  le 
droit  de  tromper,  &  de  voler  comme  par  jeu -ceux  qu'ils 
l'encontroient. 

/  Il  fit  luy-mefme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l'a-  Tac.an.r3.c^.po 
w  Sénat il  ne  voulut  laiiFer  pafFer  aucune  occafion  ^su«x*i.c.io. 

'^*ttm,  de  faire  paroiftre  de  la  clémence  ,  de  la  libéralité,  "  &  p.ssi.* 

de  la  bonté  3  '  &  il  en  fit  quelques  actions  dés  la  fin  de  Tacan.  13.0.10. 
cette  année.  ^  Il  donna  aufli  alors  le  royaume  de  la  petite  ^^'l^^' ^^^^r^i 
Arménie  à  Ariftobule,  qui  cftoit  Juif  ,  6c  fils  d'Herode  aot.'uo.c.î.p. 
Roy  de  Calcide.  Il  donna  de  mefme  à  Soëme  en  titre  ^^4.f. 
^         de  Royaume  le  pays  de  Sophene  3 'qui  eft  entre  l'Arme-  Lubin,in ulTct. 
5;^^^J"i^  ^ie,la  Mefopotamie,  &  la  Comagene3'&:  il  ajouta  quel-  jonf.tf^A.f.g. 

3u«s  villes  de  la  Galilée  aux  Etats  que  Claude  avoit 
onncz  à  Agrippa  fils  d'Agrippa  Roy  de  Judée.  '  Aziz 
Roy  d'Emefe[en  Syrie  ]  eftant  mort  en  la  première  an- 
née de  ce  règne  ,  fon  frère  [  dont  on  ne  marque  pas  le 
Jiom,]  luy  fucceda. 

N  n  ij 


L'E  M  P E  R  E U  R    N E  K  O  N.  c''^!^' 

 _   .  Ncrofl  1» 


ARTICLE  II. 

Jgrlfpine  veut.  Jominen  Seneque  &  Barrhus  l'emportent  fur  cUc: 
Tsljron  commence  a.fe  dérégler. 

[   A  Grippine  comme  mcrc  d'un  enfant  de  17.  ans, 
D?o,l.(fi.p.^90.    jTVôc  qui  luy  devoir  tout  ce  qu'il  eiloit  ,  ]  '  agiflbit 
avec  une  entière  autorité  ,  répondoit  avec  tuy  aux  Am-- 
baffadcurs,  écrivoit  partout  avec  luy,  fortoit  avec  luy 
dans  unemefme  litière  ,  &  quelquefois  il  fuivoât  à  pied 
SMct.i.<f.c.^.p.    celle  où  on  la  portoit.  '  Ncron  voufëit  bien  qu'elle  prift 
L\''58iiTac.c.i.  ^^^^^  autorité  ,  *  luy  deferoit  jufques  dans  les  moindresi 
p.197.  chofes  ,  fouffroit  que  le  Sénat  luy  decernaft  toutes  ion- 

Tûc,c.s.p.ï5i,    tes  d'honneurs ,  ^  faifoit  mefme  tenir  le  Sénat  dans  le  pa- 
lais, afin  que  de  derrière  une  tapiflcrie  elle  puft  entcnr. 
dre  tout  ce  qui  s'y  difoit  fans  élire  veue, 
c.i.p.i^. .         '  Mais  elle  avoit  Pallaspourminiftre,  homme  trop  grand 
pour  un  affranchi, &  qui  par  une  gravité  &  une  feveri- 
té  fief"e  -àc  arrogante,  le  rendoit  inrupportable:  &  Néron 
c.i.p.i9î.i9<î|    n'eftoit  pas  d'humeur  à  obeïr  à  un  valet.  '  Outre  cela 
©jo  va).p.68i.    Agrippine  commença  à  ufer  de  fon  pouvoir  par  la  mort 
de  M.  Junius  Silanus  alors  Proconful  d'Afie,  &  de  Nai^ 
cifTe  affranchi  de  Claude /dont  le  premier  n'avoit  point 
d'autre  crime  finon  qu'il  eftoit  frère  de  L.  Silanus  à  qui 
elle  avoit  ofté  Oclavia  ôc  la  vie  mefnic, qu'il  avoit  com- 
me Néron  Augufte  pour  trifayeul  ,  &  qu'il  meritoit 
mieux  l'Empire  que  Néron  dans  l'efprit  du  peuple.  [  On 
Tac.c.îî.p.ioa.  ne  dit  point  fi  Néron  avoit  fceu  fa  mort.  ]  '  Il  recoin- 
penfa  néanmoins  ceux  qui  en  avoient  efté  les  mini flres. 
Ci  p.i^^.        ^ Pour  celle  de  Narcifié  il  en  fut  mefme  fafché.  *  Et  ces 
A  ç  i.p.i5^.      deux  morts  euffent  efté  bien-toft  fuivies  de  plufieurs  au- 
tres ,  fi  Burrhus  &  Seneque  ne  fe  fuffent  refolus  à  rui- 
nçr  ia^  pu  iffancc  d' A  grippine.  .  ^  ^ 

[  Nous  pourrons  parler  de  Seneque  en  im- autre  en- J^Jo^i* 
Dro  val.p.6S<5^.    drbit.     Nous  dirons,  feulement  ici  qu'il  demanda  à  Né- 
ron la  liberté  de  ne  point  manger  à  fa  table,  pour  don- 
5«iccdccicm.i.  -  rier  plus  dé  temps  à  l'étude  &  a  la  philofophie.  ^  Il  fa'i- 
X.C.I..  p.315.  .    £-^1^  profefiîon  d'aimer  mieux  offenfer  x:e  prince  en  liiy 
difant  la  vérité,  que  de  le  tromper  en  le  flatant.  ] 


Tac 


'  Pour  Bur/iius;  c'eftqit  un  hoiEiDç  fort  cfti^nç  d^s  fofc- 
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dats  )  '  &:  qui  en  prenoit  un  grand  foin  :  *  &  il  n'eftoit  an.i5.c.i.p.T9tf. 
J>-  s  moins  aimé  du  peuple  ,  à  caufe  de  Tes  bonnes  qualitez,  ^^"  H.csi.p. 
de  fon  "  erprit  &:  de  1  a  fageflè ,  6c  pa  rce  qu  ayant  beau-  Dio,i.tfi.p^jjo, 
coup  de  pouvoir  auprès  de  Néron-,  [  non  feulement]  ^ii  en 
ufoit  avec  toute  l'équité  6c  toute  la  juftice  polFible,  ^'mais  il  ^  Tactln  14  c» 
eftoit encore le.remede  des  maux  publics  [en  retenant  les  u.^.iis. 
niauvaifes  inclinations  de  ce  Prince,  ]  '  à  qui  il  parloit  Dio;Ui.p.7o^f 
avec  une  entière. franchifc.  On  marque  que  luv  ayant  dit  c. 
fon  fentiment  f  ur  une  affaire ,  &  Néron  luy  en  parlant  une 
féconde  fois ,  [  comme  pour  le  faire  changerd'aviS)  ]  il  luy 
fit  cette  réponfe  :  Quand  j'ay  dit  ce  que  je  croy  ,  il  eft 
inutile  de  m'en  reparler/ 

'  C'eftoit  .Agrippine  qui  luy  avoit  fait  donner  le  com^  Tac.an.11/c.41. 
niandement  des  gardes  par  Claude.  [  Sa  reconnoiffance 
n'alla  pas  néanmoins  jufqu'à  la  préférer  au  fervice  de 
fon  Prince,  ôc  au  bien  public.  ]  '  Mais  il  la  fervit  auprès  an.13.  c.io.p.; 
de  Néron  dans  une  occafion  importante  5  '  6c  s'il  n'ofa 
cmpelcher  la  mort,  il  ne  voulut  pas  au  moins  y  prendre  zn. 
part.  [  Ce  qu'on  ne  peut  exCufer,  ]  'c'eft  qu'il  fut  le  pre*  c.io.p.n*. 
niier  à  diminuer  l'horreur  que  Néron  conceut  de  ce  cri- 
nie  après  l'avoir  fait ,  en-  envoyant  les  officiers  des  gar- 
des luy  en  témoigner  de  la  joie; 

'Burrhus  6c  Seneque  avoient  une  égaie  autorité  au^  vî.ïs.c.i.p.î^fe" 
prés  du  prince,  l'un  pour  les  armes,  l'autre  pour  les  let- 
tres: 6c  quoique  difFerens  de  mœurs  ,  Burrhus  eftant  plus 
fevere ,  6c  Seneque  plus  doux ,  ils  eftoient  néanmoins  foft 
tinis  enfemble;  Lis  changèrent  plufieurs  chofes  dans  le  DiovaLp.Ér78/ 
gouvernement  <,  en  abolirent  d'autres  ,  en  établirent  de 
^îouvelles  3  6c  uferent  fi  bien  de  leur  autorité,  qu'ils 
eftoient  louez  de  tout  le  monde. 

Ils  s'aidoient  auffi  l'un  l'autre  à  portei*  le-Prince  à  Tac.an.ij.c.j.' 
ja  vertu  ,^ou  au  moins  à  retenir  fon  efprit  par  des  pla-i-  ^*  Y^^if);^  j 
firs  ou  honneftes,ou  moins  criminels  6c  moins  dangereux  'f.p^é^^i.bX* 
pour  le  public  ,  dont  ils  efperoienr  qu'il  fe  dégouteroit 
t>ïen-toft  fi  on  les  luy  permettoit.  Mais  Dion  remarque 
S^^e  cette  première  licence  qu'ils  luy  donnèrent  ,  ouvrit 
\^  porte  à  tous  les  excès  qu'il  commit  enfuirez  parce  que 
les  crimes  s'attirent  l'un  l'autre  ,  6c  que  Néron  croyoit 

ils  luy  eftoient  tous  permis,  puis  qu'on  ne  l'avoit  pîiS  * 
repris  des  premiers. 

•.Cç  mauvais  effet  parut  bi^n-toft  y  &  lors  qu'enfuitc  I>tevai.p.<rîi. 

Nn  iij 
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ou  eux, ou  Agrippiiie  tafchoient  de  le  retenir ,11  tcmoi-  Neico- 
gnoit  recevoir  avec  refpecl  ce  qu'ils  luy  difoient,6c  pro- 
metcoit  de  fe  corriger  :  mais  des  qu'il  ne  les  voyoit  plus, 
il  fe  laiflbit  aller  à  i'es  inclinations,  &  aux  mauvais  con~ 
Sact. v.Oth.ci.  feils  des  [jeunes  gens]  qui  vi voient  avec  luy,'  entre lef- 
quels  Othon  depuis  Empereur  tenoit  un  des  premiers 
Dio  val  rangs.  '  Ces  faux  amis,  luy  repetoient  fans  cefle  qu'il  ne 

devoit  pas  fouffrir  qu'un  Burrhus  ôc  un  Scneque  fuf- 
fent  fes  maiftres  3  que  ce  n'eftoit  pas  à  luy  à  trembler  de- 
vant eux, mais  à  les  faire  trembler, puis  qu'il  eftoit  leur 
maiilrc  &  leur  Empereur, 
p.^'i-  'Néron  plus  fuiceptiblc  de  ces  confeils  qui  favori- 

foient  fon  penchant ,  que  de  ceux  qui  le  portoient  au 
bien, commença  à  méprifer  Burrhus  &  Seneque:  il  fe  fit 
.  enfuite  un  honneur  de  ne  point  céder  ou  à  la  fagefTe  de 
ces  miniftrcs  ou  à  Tautorité  de  fa  mere  :  &  enfin  il  efTuya 
toute  honte,  fe  moqua  ouvertement  de  tout  ce  qu'ils  luy 
difbient,6c  prit  Caius  pour  modèle, qu'il  furpaffa  bicn- 
toft  dés  qu'il  eut  refolu  de  l'imiter  ,  croyant  qu'il  eftoit 
de  l'autorité  &:  de  la  grandeur  d'un  fouverain  de  ne  cé- 
der à  qui  que  ce  fuft  ,  dans  les  chofes  mefmes  les  plus 
honteufcs.  Ce  fut  par  ces  degrez  qu'il  tomba  peu  à  peu 
dans  cet  abyfme  de  crimes  &  aans  cet  état  horrible  [  dont 
Ton  nom  feul  nous  donne  l'idée.  ] 
I.$'i.p.^5ô.<f5i.       '  Sencquç  &  Burrhus,  qui  s'eiloient  unis  pour  refifter 
à  l'orgueil  &  à  l'ambition  d'Aerippine  ,  en  eurent  dés 
p.<?9i.aiTac.in.  cette  année  une  occafion  favoraole.  '  Car  il  arriva  que 
r3'C  ;.p.w«r     les  Arméniens  ayant  envoyé  des  ambaffadeurs  à  Rome, 
&  Néron  eftant  monté  fur  fon  throne  pour  leur  donner 
audiance  ,  Agrippine  vint  pour  y  monter  &  s'y  alTeoir 
avec  luy.  La  crainte  retint  les  autres  dans  le  filènce: 
mais  Seneque  voyant  bien  que  cela  déplaifoit  auflî  à  Né- 
ron, ]  luy  confeilla  de  defcendre  ,  comme  pour  aller  re- 
cevoir fa  mere.  Cependant  on  trouva  un  prétexte  pour 
remettre  l'audianceà  une  autre  fois:  &  ainfi  on  empefcfia» 
i  civilement  que  les  étrangers  ne  fufTent  témoins  [  de  l'info- 

]  Jience  d' Agrippine ,  &  ]  de  la  honte  des  Romains. 


VE  M  P  E  R  E  U  R    NE  R  O  N. 
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favori  d'A^^rifpine  cft  difgracié  iT^cron  cmfoïfonnt  - 
Britannicus  fis  de  Claude,  • 

L'AN   DE  JESUS-CHRî^T   55,    D£   NERON   ly   Et  %i 

'7{ero  Claudius  Augufius ,  &  L>  Amipt^s  Vêtus  Confuls.  pfpp^oclidat'j 

^XIEron  avoit  efté  dcfigné  en  l'an  51.  pour  eftrc  f^^^p^Pj^^^^^^^ 
JL  >j  Conful  lors  qu'il  aiiroit  vingt  ans,  [c'eft  à  dire-en  /»TaG.aiî.i».c- 
lan  57;  mais  s'il  clloit  capable  d'eftre  prince  à  dix-  4ip-i83- 
fept  ans, il  l'eftoic  encore  plus  d'eftre  Conlul:  ôc  les  Em- 
pereurs ne  manquoient  guère  de  prendre  le  Confulat  Tan- 
îîée  d'après  leur  élection,  ]' Néron  le  prit  donc  en  celle-  an.ij.c.n.p.t?^. 
ci  :  ^mais  ilncle  tint  quedeux  mois.  [  On  ne  ti^ouve  point        \^  ci  • 
qui  luy  fut  fubrogé.  ]  Antiftius  fon  collègue  voulant  ju-  p^g"^^'' 
i*er  comme  les  autres  magiftrats  ,  qu'il  oblerveroit  fes  or-  cTac.aii.i3.c.ii.- 
donnances,il  ne  le  voulutpas  foufFriri  ce  que  le  Sénat  re-  P^**^* 
leva  par  de  grandes  louanges,  afin  de  l'accoutumer  à  fai- 
re des  chofes  qui  meritaflent  encore  plus  d'eftre  louées. 
.  Suétone  remarque  qu'il  donnoit  d'ordinaire  le  Confulat  suet.c  n p.çjo; 
pour  fix  mois. 

'  Seneque  après  avoir  arrefté  l'ambition  d'Agrippine,  Dio,i.tfi.p.(j5î. 
qui  avoit  voulu  fe  trouver  à  l'audiancc  des  Arméniens;  ^* 
prit  des  mefures  avec  Burrhus  pour  empefcher  qu'elle 
i^e  demeuraft  maiftrcffc  de  la  conduite  des  aftaircs. 
[  Mais  ils  en  prirent  de  fafcheufes,  ]  '  qui  furent  de  fou  f-  Tacan.ij.citr 
ffir  ôc  de  favori  fer  mefme  l'amour  illicite  que  Néron  p.ie». 
conceut  pour  une  Aclé  qui  avoit  efté  efclave,  au  preju-  ' 
^ice  de  celuy  qu'il  devoit  à  Odavia  fa  femme  légitime, 
^  d'une  chafteté  reconnue.  '  Néron  fongcoit  mefme  à  suet.c.is.p.^ir^ 
1  époufer.  '  Agrippine  [  qui  n'eftoit  pas  charte,  mais  qui  Tac  a«.r^  c.it; 
eftoit  fiere,  ]  ne  put  fouffrir  une  chofe  fi  indigne,  &  fit  'l^'^^''^''^^^^^^ 
^out  ce  qu'elle  put  pour  l'empefclier  ,  &  par  des  repri-  * 
^andes  ieveres  ,  &  par  des  flateries  baffes  &:  infâmes, 
"^^ais  Néron  ne  fe  fioit  pas  à  fes  ca relies  j  &  fes  repro- 
ches  trop  aigres  pour  eftre  foafFerts ,  firent  qu'il  ''perdit 
le  refped  qu'il  avoit  pour  elle  ,  6c  qu'il  donna  toute  fa 
confiance  à  Seneque.  '  Suetohe  dit  que  Néron  luy  répon>  suct.i.<5'.c  34  p. 

pluficurs  fois,  que  fi  elle  exaaiinoit  &  cenfuroit  fi  fort 
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les  actions,  il  qiiitteroit  l'Empire,  6c  fe  recireroic  à  Rlio-  Heioni*"' 
Dio,Ui.p.^^3.  de/ Ces  picques  d'entre  Agrippine  ôc  Néron  leur  firent 
^'  dire  bien  des  chofes  Tun  de  l'autre  ,  que  le  peuple  fa- 

voit  aufii-toft:  &  il  y  ajoutoit  encore. 
rac.an.x3.c.i3.       '  Il  arriva  dans  ce  mcfme  temps,  que  Néron  choific 
p.ioo.  entre  tous  les  meubles  du  palais, ce  qu'il  y  avoit  de  plus 

précieux  ,  &  l'envoya  à  fa  mcre.  Elle  rcceut  fort  mal 
cette  civilité,  &:  fe  plaignit  que  fon  fils  ne  luy  faifoit  pas 
un  prefent,mais  luy  rctenoit  tout  le  refte  i  &:  qu'elle  ne 
fe  pouvoit  pas  contenter  d'une  partie  après  avoir  tout 
«.i4»p.tqo.      donné/ On  le  rapporta  à  Néron,  &  d'une  manière  enco- 
re plus  criminelle  :  de  forte  que  pour  la  rabaiflcr,il  ofta 
à  Pallas  le  maniement  de  fes  ifinanccs  cjue  Claude  luy 
avoit  donné,  luy  accordant  néanmoins  qu'on  ne  le  pour- 
vu, h.c.  ^r.  p.    roit  rechercher  pour  le  pafle.  '  Ainfi  Pallas  conferva  fcs 
richeflesimmcnfes  jufqu'à  fa  mort,  qu  elles  avancèrent  à  ce 
qu'on  crut  ,  parce  que  Ner  >n  vouloir  cftre  fon  héritier, 
jof.ant.i.io.c.   11  mourut  en  l'an  6-1:  [  Se  péu  auparavant  ]  ^  il  avoit  en- 
7.p.<f9^F.        core  fauvé  par  fon  crédit  fon  frère  Félix  contre  les  juf- 
Tâc.an.i3,c.t3.  tes  plaintes  des  Juifs/ On  remarque  qu'ayant  efté  accufc 
f  d'avoir^ormé  quelque  confpirarion  contre  Neron,&  de  s'en 

-eftre  ouvert  à  fes  affranchis ,  il  eut  i'infolence  de  répon- 
dre qu'il  ne  fo  rabaifToit  pas  jufqu'à  parler  à  fes  do- 
«meftiques  ,  fe  contentant  de  leur  faire  favoir  fa  volonté 
par  des  fienes  &  des  geftes ,  ou  par  écrit  quand  les  fi- 
Diovai.p.^Sif.  ^nes  ne  Uiffifoient  pas.  '  Ce  fut  Seneque  qui  le  tira  de 
cette  accufation. 

Tac..'ui,i3.c.i4.      'La  difgrace  dc  Pallas  fut  très- fenfibic  à  Agrippinc. 

f».ioo.ioi.  ^iie  fit  éclater  par  tout  fes  cris  &  fes  plaintes,  &:  mena- 
ça ouvertement  de  faire  déclarer  Britannicus  Empereur. 

c.i5.p.ioi.  Néron  crut  avoir  fujet  de  le  craindre  ,  '  &  Britannicus 
fe  fentoit  déjà  affez  fort  pour  faire  trembler  Néron.  Il 
devoir  bien-toft  entrer  dans  fa  Quinzième  année  ,  [  qui  v.CUi^ 

«a.ii.c.  4i4>.    pouvoit  commencer  au  mois  de  février.  ]  '  Et  c'eftoit  le 

i83.n.9î.  temps  où  l'on  prenoit  la  robe  virile  ,  comme  pour  quit- 
ter lesamufemensde  l'enfance,  6c  entrer  dans  les  affaires 
ferieufes  des  hommes. 

ân.i3.c.irp.ioi|      '  L'ambition  de  régner  contraignit  donc  Néron  de  fe 

.suct.i.5.c.33.p.  ^rendre  coupable  de  la  mort  d'un  innocent  &:  d'un  frère. 

Mais  n'ofant  pas  commander  ouvertement  de  tuer  une 
jperfonnc  de  cette  qualité, à  qui  on  n'avoit  rien  à  rcpro- 


cV2*  ,      .      TEMPE  R EUR    NERON.  i8i? 
^woni.z.  cher,  il  refoliic  de  le  faire  empoifonncr  ,      en  chargea 
un  Julius  PoUio  Tribun  d'une  cohorte  Prétorienne,  qui 
f voit  en  fa  garde  cette  fameufe  Locufta  qu'on  avoit  dé- 
ja  employée  [pour  perdre  Claude.  ]  Le  poifon  luy  fut 
.^jc^cri.  donné  par  fes  propres  "^précepteurs  :  car  il  y  âvôit  long- 
temps [  qu'Agrippine]  avoit  donné  ordre  qu'il  n'euft  au- 
près de  luy  que  des  gens  fans  foy  ^&  fans  honneur.  11 
'^d^r  i  r^.   ^  P^^  d'effet  ,  foit  qu'il  n'en  duft  pas  faire  fi-toft> 
K>it  qu  eftantfoiWe  il  euftcfté'cmparté  ''par  quelque  cau- 
naturelle.  r    ^  ^ 

'Néron  qui  ne  vouîoit  point  de  retardement  dans  ce  ihlâ. 
crnne  ,  menace  PoUion  ,  commande  d'exécuter  Locufta 
condannée  depuis  long-temps ,  croyant  qu'ils  a  voient  prc- 
rcre  leur  fureté  à  la  fienne,  &  qu'ils  avoicnt  donné  un  poi- 
^"  plus  lent  afin  qu'on  s'en'doutaft  moins.  Ils  promettent 
^cn  donner  un  qui  l'emporteroit  en  un  inftant  ,  &:  le 
^ont  cuire  dans  une  chambre  proclic  de  ctelle  de  Néron 
^  en  fa  prefence.'On  le  donna  à  BritannicTus  Idrs^  qu'il  Tac.c.iéisurt. 
niangeoic  avec  Néron  mefiiie  à  une  table  à  pa'rt  ,  félon 
^e  qui  s  obfervoit  alors  pour  les  enfans  de  qualité.  Mais 
pour  empefcher  que  celuy  qui  devoit  faire l'eiTay  pour  Bri- 
tannicus,  ne  fuft  auflî  empoifonné,&  la  trahifon' décou- 
verte, on  luy  donna  le  verre  du  prince  fans  poifon,  mais 
tin  peu  trop  chaud  5  de  forte  que  l'ayant  prefenté  après 
en  avoir  goufté,  &:  Britannicus  ayant  dit  qu'il  eftoit  trop 
Chaud  ,  on  y  verfa  de  l'eau  froide  où  eftoit  le  poifon. 

yn  aiTure  qu'Alexar^dre  le  Graiïd  avoit  efté  em poifon-  Tâc.n.4ç. 
«e^  de  la  mefme  forte.  ^ 

Désque  Britannicus  eut  commencé  à  boire,  le  poifon  c.i^.p.ioiisur 
^aiiit  tellement  tous  fes  membres, qu'il  tomba  par  terre,  P-^"*- 
^^^^t  perdu  en  un  inftant  le  fentiment  ôc  la  parole.  Les 
''•A».      M  •  1^^  s'étonnent  ,  &  quelques  imprudens  fe  retirent, 
jnais  les  plus  habiles  demeurent  "fans  branler,  jettaht  feu- 
peinent  les  yeux  fur  l'Empereur ,  qui  fans  fe  troubler  6:  fans 
nanger  feulement  de  pofture  ,  dit  que  ce  n'eftoit  qu'un 
cces  du  mal  caduc  auquel  Britannicus  eftoit  fujet  dés 
on  enfance,  [  comme  Agrippine  en  faifoit  courir  le  bruit 
epuis long-temps,]  &  qu'il  reviendroit  peu  à  peu.  Ain(î 
.gP^^Vî^^elque  filenceon  recommença  à  manger.  Agrippine 
Uckavia  eftoientprefentes  ,  &  cachoient  ï'une  &  l'autre 
^^i^  etonnemcnt  ÔC  leur  douleur.  Car  -quoy  qu'OclaViji 


î/?o  M  P  E  R  E  U  R    N  E  R  O  N.  ^'l^l 

fuft  encore  fore  jeune  ,  elle  avoir  appris  des  Tcnfance  à  McronJ- 
diiïimulçr  fa  joie  )  fa  trilleffe  >  tous  i es  fentimens.  Mais 
quelque  violence  que  fç  fift  Agnppine  ,  fa  crainte  &i  fon 
abattement  paroi floient  affe^  pour  faire,  ju^er  qu'elle 
n'eftoit  pas  moins  innocente  qu'Odavia  menne.  Et  vé- 
ritablement elle  perdoit  fa  dernière  reffource  par  cette, 
mortjôc  jugcoit  que  ce  crime  eftoit  un  degré  pour  aller 
jufqu'au,  parricide. 

j^c.c.j7.p.ioi.  f  Des. la  nuivfuivante  Britannicus  expira  ,  de  fes  fu- 
nérailles déjà  toutes  préparées  ,  firent  faites  la  mefme 
nuit  avec  peu  de  magnificence ,  au  milieu  d'ut^e  gran- 
de pluie  5  qni  fit,  dire  au  peuple  que.  le  ciel  detefte 
toujours  ces  crimes,  de  quelque  prétexte  que  les  hommes 

r>.io,l.^r.  p.^^i.  tafchent  de. les  colorer,  Dion  écrit  que  le  corps  de  Bri- 
tannicus  eftant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifcn, 
Néron  Iç  fit  blanchir  avec  dtj  plallre  :  mais  que  durant 
qu'on  le  partoit  la  pluie  fit  tomber  ce  plaitrc  encore 
tout  frais  j  ôc  qii'ainfi  chacun  fut  convaincu  par  fes  pro- 

s.-t  î.^.c  33.p.  près  yeux  du  crime  qu'on  avoir  voulu  cacher.  '  Locufta 
eut  pour  fa  rccompenfc  la  liberté  ,  de.  belles  terres  ,  & 

Tac.1n.13.  C.17.  des  difciples.  '  La  mort  de  Britannicus  éteignit  entiere- 
ment  la  célèbre  famille  des  Claudes. 

Tac.an.T3.c.is.  '  Ncron  fit  cnfuitc  de  grandes  largefTes  «à  fa  mère  dc  à 
ceux  qui  efloient  le  mieux  auprès  de  luy  ,  comme  pour 
acheter  leur  approbation  ou  leur  filence.  On  s'étonna 
de  ce  que  des  perfonnes  qui  faifoient  profeffion  d'une 
vertu  plus  auftere  que  les  autres,  [  c'eft  à  dire  vifible- 
ment  Burrhus  6c  Scneque  ,  ]  voulurent  bien  avoir  part  à 
cette  diftribution.  .Mais  il  ne.  leur  eftoit  peut-ellre  pas 
libre  ni  fcur  de  le  refufer. 

Dio vilp.^Tii.  'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus  [  les  décou- 
ragea tellement,]  qu'ils  ne  s'appliquèrent  plus  au  bien 
public  avec  le  mefme  foin  qu'auparavant,  fe  tenant  bien- 
heureux s'ils  fe  pouvoient  conferver  eux  -  mefmes  ,  & 
maintenir  l'Empire  dans  un  érât  un  peu  fupportable.  [  Us 
voyoient  bien  que  toute  la  peine  qu'ils  prenoient  P9^i^ 
l'éducation  de  Néron  eftoit  inutile.  ]  Et  en  efFet  ce  Prin- 
ce s'abandonna  deflors  à  toutes  fes  pafîîons  avec  un  en^ 

^,€?i.6Ss-  tier  débordement.  ^  Il  ne  laifToit  pas  de  faire  paroiftr^ 
quelque  zele  pour  la  juflicc,  &  il  en  tiroit  vanité  5  mais 
les  autres  s'en  moquoient ,  fur  tout  quand  on  le  vit  peti 


CV'      ,        L'EMPEREUR     NERON.  ;  tp^ 
^«foni.i.  après  la  mort  de  Britannicus  condanner  un  Chevalier 
nommé  Antoine  comme  cmpoifonneur,      faire  brûler  pu- 
bliquement les  poifons. 


H  brève 


ARTICLE  IV. 

XlaLomme  contre  Agrifftnc ,  qui  la  rétablit  un  f  cu  :  l^^cron 
court  les  rues ,  &  y  efi  battu. 

AGrippin£  deftituéc  du  fecours  qu'elle  efperoit  p.6S>iTvic.an.i3. 
de  ErirannicLis  ,  fongeoit  à  en  chercher  d'autres,  sucr c.34-p.6ill 
Comme  on  le  jugeoit  aiTément  parfa  conduite.  Cela  obli>  ^^i., 
gea  Néron  à  luy  ofter  la  garde  Romaine  &  Allemande 
S'"-!  elle  a  voit  toujours  eue,  comme  femme  &:  puis  comme 
niere  de  l'Empereur.  Il  la  fit  auffi  fortir  du  palais  pour 
^lier demeurer  en  la  maifon  d'Antonia[fa  grand-mere,] 
ou  il  neTalloic  voir  que  bien  accompagne ,  2c  fe  retiroit 

iiprcs  le  premier  compliment.  On  vit  alors  combien  tou-  Tac.an.i^.c.^^. 
te  cette  imagination  de  puifîance  de  crédit  elt  vaine  P--°3lc>^oJ.»t, 
^  fragile.  La  Cour  d'Agrippine  s'évanouit  en  un  mo- 
nient.  On  fuit  fa  rencontre,  ou  on  la  quitte  auffi-toit.  Per- 
lonne  ne  la  confoie ,  perfonne  ne  la  vifite  que  quelques 
iemmes,qui  le  font  peut-eftre  autant  par  haine  [  6:  pour 
^'apporter  ce  qu'elle  diroiti  ]  que  par  devoir  &:  par  ami- 

'Car  l'une  d'elles  nommée  Junia  Silana  la  fit  accufer  Tac.  c.i9.ao.?». 
par  Paris  célèbre  comédien,  de  vouloir  époufer  Rubel-  ^°3-i<^4r 
lius  Plautus,qui  avoit  Augufle  pour  trifayeul  auiïi  bien 
que  Néron,  afin  de  le  faire  déclarer  Empereur.  Néron 
lembloit  fe  réjouir  d'avoir  occafion  de  fe  défaire  de  fa 
^ere:  &:  fans  autre  examen  il  eftoit  déjà  refolu  de  la  fai- 
tuer  avec  Plautus,fi  Burrhus  en  luy  promettant  d'en 
eltre  luy-mefme  l'exécuteur  en  cas  qu'elle  fe  trouvait 
coupable,  ne  luy  euft  fait  comprendre  qu'il  eiloit  injufte 
CQ^j^^j^j^^j,  jçj.  nioindres  perfonnes  fans  les  entendre, 
J^Hir  des  dénonciations  aulFi  peu  appuyées  que  celle-là. 
Ainfi  Néron  confentit  que  Burrhus  l'ailaH  trouver  avec 
.  ^neque  ,  5c  quelques  affranchis  ,  pour  s'aflurer  de  fon 
innocence  ou  la  punir  de  fon  crime. 

Elle  fc  jullitia  avec  fa  fierté  ordinaire,  6c  obtint  de 
^oir  fon  fils,  à  qui  elle  ne  parla  ni  de  ce  dont  on  l'accu- 
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fo.it  ,  comme  fi  elle  eu  ft  eu  befoin  de  fe  juftifier  ,  ni  de  ^etoAi-^ 
ce  qu'elle  ayoit.fait  pour  luy ,  de  peur  qu'elle  ne  femblaft 
luy  reprocher  [quelque  ingratitude,  ]  Mais  elle.deman:^ 
da  6c  obtint  la  punition  des  accufateurs  ,  &  des  grâces 
jf.ix.p.ioî.       pour  fes  favoris./  Silana  fut  bannie  ,  d'autres  reléguez  ' 
ou  punis  du  dernier  fupplite.  Paris  échappa  parce  qu'il 
ferv^jt  au.  diyçrtiffcnîenç  du  Prince  ;  &  entre  les  favoris 
d'Agrippine,  Fenius  Rufus  eut  l'intendance  des  vivres, 
C.  Balbillus  le  gouvernement  d'Egypte,  &  P.  Anteius  la 
promeflc  de.  celuy  dcs  Syrie ,  où  on  ne  le  laifla  pas  néan- 
moins aller.  [Nous,  refervons  à  achever  le  rcfte  de  l'hif- 
toire  d'Agrippine  lors  que  nous  parlerons  de' fa  mort.  ] 
senacdrm.  l.i.      '  [  Voik  cc  qu'eftoit  Néron  lors  ]  qu'il  fe  vantoit  de 
c.ix.p.3ij.d.      n'avoir  pas  répandu  une  goute.de  fang ,  comme  nous  l'ap-' 
c^.p.^is.c.      prenons  des  livres  di^  la  Clémence ,  '  que  Scneque  luy' 
adrclfa  lors  qu'il. eftoir  dcja  entré  dans  la  15?.  année  de  foi> 
âge,  [  c'cft  à  dire  à  la  fin  de  5  5,  ou-un  peu  après.  ]  Seneque* 
luy  reprefente  dans  tout  cet  ouvrage  combien  il  eft  uti- 
le &  important  à  un  prince  d'avoir  de  la  bonté  pour 
tout  le  monde>r  &  de  pardonner  fouvent  aux  coupables- 
mefmes,  bien  loin  de  maltraiter  jamais  les -innocens.  Il 
Ibppofe  que  c'cft  ce  que  Néron  avoir  pratiqué  jufques 
alors:  [  &  il  pouvoit  l'avoir  fait  à  l'égard,  des  particu-- 
3.x.c.i.p.3iî.bj    liers.  ]  '  Il  y  rapporte  une  parole  célèbre  de  ce  princefurlc* 
s^ict.u.  c.io.p.  ^Lijei-  Je  deux  voleurs  condanncz  à  mort  par  Burrhus. 

C'eftoit  l'ordre  que  l'Empereur  fignaft  le  billet  où  on 
marquoit  le  nom.  de  ceux  qui  dévoient  eftre  exécutez 
par  le  Préfet  du  Prétoire;,  6c  le  fujet  de  leur  exécution. 
Burrhus.  luy  ayant  donc  prefenté  le  billet  à  figner  ,  il 
diiFera  plufieurs  fois  de  le  faire,  &  enfin  comme  Burrhus 
i'-en  pr^ffoit  encore  >  il  dit  tour  haut  :  Je  voudrois  nafa— «« 
voir  pa^  écrire.  » 

l'an    de  JESUS-CHRIST  BE   NERON   2,   ET  3. 

Tâc.an.i^ciT.  VoluJiuASatuminuSyé'P.  Cornélius  Scipio  C  on  fuis, 

\^^^V'^7'^^^^^^  a  Q'elJ:  en  cette  araécque  Tacite  remarque  la  folie  de^ 

53.  Néron, qiu  couroit  la  nuit  les  rues  de  Rome  avec  peu 

rTisuct'j^l'  &deguifié  en.  cfclave ,  alloit  boire  dans  les  taver- 

z«!p.dosi  Dio,  -les. >  6c  puis  fe  divertilToit  à  battra  ,  à  voler.,  &  mefme 

îjçi.p.tf95.d|  à  tuer  ceux  qu'il  rencontroit  ,  cftant  quelquefois  luy- 

ian.U3.c.s.i.  niefmc  battu,  enforte  qu'il  y  paroifloit  fouvent  fur  fon 

*^  v-ifage 3  quoiqu'il  euft  une  drogue  dont  il  fe  fcrvoit  poui^ 


L'ËMPEREUR  NERON.  x<^f 
Ncron  ofter  CCS  marqucs  Ci  honteufes  du  dérèglement  de  fon  ef- 
pric.  Ayant  une  fois  voulu  faire  infulte  à  la  femme  d'un 
Sénateur  nommé  Julius  Montanus,  il  en  fut  fort  maltraité, 
^'prefque  tué,  dit  Suétone  :  de  forte*c]a'ii  fut  pUifieniPs 
jours  fans  s'ofer . montrer,  11  ne  témoigna  point  cti  e(Jre 
fafché  contre  Montan  ,  tant  qu'il  crut  qu'on  ne  favoir 
point  que  ce  fuft  luy.  Mais  Montan  l'ayant  fcéu  enfîfî, 
^  luy  ayant  écrit  pour  hiy  en  demander  pardon,  il  dit 
feulement:  Quoy  ?  il  m'a  frappé,  &:  il  eft  encore  en  vie?- 
Et  fur  cela  Montan  fut  contraint  de  fe  tuer.  Tout  le 
monde  fceut  bien-toft  que  c'efloit  l'Empercut  qiii  faifoit 
ces  defordres  :  de  forte  qu'on  n'ofoit  plus  fe  dérendre  ni 
contre  luy ,  ni  contre  plufieurs  autres  qi^i  imitoient  fon 
exemple,  ôc  qu'on  ne  pouvoit  diftinguef  de  luy.  Depuis 
î^eanmoins  qu'il  eut  efté  battu  par  Montan,  il'  fe  fît  ac- 
compagner ou  fuivre  de  loin- par  des  officiers  c>:  dés  fol- 
dats. 

'Il  prcnoît  auffi  plaifir  à  faire  entrébattre  le  peuple  Tac.aaii3.c.ïf. 

f^our  les  comédiens.  Il  jettoit  lu y-mefme  des  pierres  avec  P  «-o^slsuct.i.^. 
es  autres ,  &  bleflk  une  fois  un  Prêteur.  Ce  defôrdre  al^;  ^ o^id^o  ^l'i'p. 
la  enfin  fi  loin  qu'il  fallut  chafler  les  comédiens  de  l'I-  6  8s. 
^lie,  ôc  faire  garder  le  theaùôpar  des  foldats:  .'ce  que  Tac.c.i4.p.ioî. 
Ncron  avoit  ofté  d'abord.  ' 

Le  Sénat  reflTerra  cette  année  le  pouvoir  des  Tri-Cig.i^.p.  107; 
^*ikU  peuple  &  des  Ediles  :  &l  Néron  ayant  oflé  aux' "^'•^•P-^^^.. 

'•♦'''^  Quefteurs  la  garde  du  threfor  ôc  des  "  regiflres ,  il  la  don- 
à  des  Préfets  i  qtr'il  chaififlbit  entre  ceux  quiâvoient' 
efté  Prêteurs. 

Tacite  remarque  comme  un  prodige,  que  L.  Vblufius  c.jo.p.io8!n.oî. 
Saturninus  qui  mourut  cette  année  âgé  de  5?  3.  ans,  ait  pu 
^1  long-temps  au  milieu  de  tant  de  tyrans,  eftant  ri- 
ene,  homme  d'honneur  ,  &  eftiméde  tout  le  monde.  Lipfci" 
croît  fur  quelques  endroits  de  Pline  le  jeune,  qu'il  eftoit 
^^^^et  de  Rome,  &  qu'il  eftoit  devenu  pere  de  Q^Volu- 
Conful  de  cette  année  mefme.,  eftant 


^e  <^2.  ans. 
'On 


de  plus 


trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d'Imperator^"uph.mf*rp; 
pour  la  féconde  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  rc-' 


on  n'en  trouve  pas  le  fujet.  ] 
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ARTICLE  V. 

Néron  ftit  divcrfs  aciions  popttlaires ,  bannit  néanmoins  Sjila: 
Fofpéc  s'introduit  â  la  Cour, 

l'an    de  JESUS-CHRIST   57,    DE  J^ERON  3,   ET  4. 
Tac.ân.i3.c.3ï.  '  Nao  Augufius  II.  &  L.  [Calpurnins']  Pifo  Ccnfufs, 

p.lo^!Suct.I.e^.  'TL  y  eut  peu  d'evenemens  confiderables  en  cette  an- 
c.i+.p.ssj.  j[née,  en  laquelle  Néron  f^ut  Conful  durant  lix  mois, 
onuph.infaf.p.  'On  marque  que  Ducennius  Gem i nus  Pompe i us  Pau- 
linus  cgmmencerent  enluitc  leur  Confulat  au  premier 
Tac.aii.iî.c.i^.  jour  de  juillet.  'Et  il  paroift  par  un  endroit  de  Tacite 
i).i4^.  qu'ils  ont  efté  Confuls  après  L.  Pifo  avant  l'an  62.  [  Mais 

,  c'eft  tout  ce  qu'on  en  fçait.] 
Tac.an.i5.c.3i.       ' Ncron  fit  en  ce  temps-ci  '^quelque  libéralité  au  peu- 
f.?(^p?58l?*^*   pie  >  5c  abolit  un  impoli  du  vingt-cinquième  denier  mis 
fur  les  efclavcs  que  Ton  vendoir,  11  défendit  auflî  aux 
gouverneurs  des  provinces  de  faire  reprefenter  aucun 
fpedacle,  fâchant  qu'ils  ne  donnoient  fouvent  ces  diver- 
tilTcmens  au  peuple,  que  pour  couvrir  par  une  vaine  ré- 
putation de  magnificence  les  fa^itcs  de  leur  adminiftra- 
tion,  &:  qu^ainfi  leur  libéralité  6c  leur  avarice  ruinoient 
également  les  provinces. 
'Tac.an.i}.c.3i.     '  Pomponia  Grxcina  femme  d'A.  Plautius  qui  avoit 
p.iosla.iox.     conquis  l'Angleterre  ,  fut  accufée  de  fuivre  une  fuper- 
ftition  étrangère  5  dit  Tacite  3  ce  qui  fe  peut  entendre 
du  Chriflrianifnie  [que  S.  Pierre  ou  fes  dikriples  établif- 
Joient  alors  à  Rome.  ]  Elle  fut  rcmife  félon  l'ancienne 
coutume, au  jugement  de  fon  mari  ,  qui  ayant  alTemblé 
fes  parens, examina  l'affaire  avec  eux,  &  déclara  fa  fem- 
me innocente.  [  Cette  Dame  avoit  efté  fort  unie  avec] 
Julie  petite-fille  de  Tibère:  &:  MefTaline  ayant  fait  mou- 
rir Julie  [en  l'an  4,3.]  elle  pafla  dans  la  douleur  tout  le 
reftc  de  fa  vie,  qui  fut  de  quarante  ans ,  Se  avec  des  ha- 
'bits  de  dueil.  On  n'ofa  l'en  punir  du  vivant  de  Claude: 
depuis  on  l'en  eflima  &  on  l'en  loua. 
c.r.p.Y9^l53 P-      'P.  Celer  Intendant  en  Afie  fut  accufé  par  la  provin-' 
"^^^^         ce  de  pluficurs  crimes.   Mais  parce  qu'il  avoit  fervi  de 
nîiniftrc  pour  la  mort  de  Junius  Silanus,  ce  crime  cou- 
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î^cron3.4.  vrit  toiis  Ics  autres,      Néron  ne  pouvant  l'abCoudre,  ne 
voulut  pas  le  condanner,  mais  différa  de  le  jagcr  jufcju'à 
qu'il  mourut  de  vieillcfle. 

'Hprius  Marcellus  pourfuivi  par  les  Lycicns  fut  ab-  ^.33.^.30^/' 
fous  quoique  coupable  :  &  la  brigue  l'emporta  tellement 
fur  la  juftice  ,  que  mefme  quelques-uns  des  accufateurs 
fu  rent  bannis,  . 

'Les  Ciliciens  réuflirent  mieux  dans  la  pourfuite  de  p  i09|n.io4^ 
Cofflitianus  Capito  ,  qui  fut  condanné  de  peculat.  Son 
cifjfem    ^^^'■^^^teur  parla  en  grec,      luy  reprocha d'avoir  hon- 
^>fre.     te  de  témoigner  quelque  crainte  pour  Cefar.  [Combien 
de  Chrétiens  rougiffent  de  craindre  Dieu  ?  ] 

l'an   de  JESUS-CHRIST    58,   DE   NERON   4^  ET  5. 

'  T^erû  Auguf}us  II L  &  Valcrius  U^ffuld  Confuls.  Tac.an.ij.  0.34*1 

*  Ce  troifiémc  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  qua-  ^suctigci 
tre  mois.  ^  Mcffala  fon  collegua^ftoit  illuftre  par  fa  naif-  p.s89. 
V^itWit  ^^"^^  >  vc\z\^  peu  accommodé.  C'eft  pourquoy  Néron  luy 
i*^truZ  ^onna  une  "  penfion  conlîderablc.  Il  fit  la  mefme  grâce  [^Si^."^^ 
^  d'autres  ,  mais  qui  le  meritoient  moins,  s'eftant  rcndu^ 
pauvres  par  leurs  débauches. 

'  P.  Suilius  qui  eftoit  devenu  puiiïant  &  odieux  fous  Tac. 0.41.43  p^:  - 
Claudç  en  vendant  fon  éloquence  pour  opprimer  un 
grand  nombre  de  pcrfonncs,  iuccomba  enfin  lous  la  hai- 
iie  publique*,  &  fut  relégué  dans  les  ifles  Baléares  [  fur  la 
cofte  d'Efpagne.  ]  Il  voulut  fe  défendre  par  les  ordres 
^  il  difoit  avoir  reccus  de  Claude  &  de  MefTaline.  Mais 
Néron  déclara  qu'il  voyoit  parles  mémoires  du  premier 
il  n'a  voit  jamais  obligé  perfonne  à  fe  rendre  accnfa- 
teur  :  ^  on  jugea  qu'il  falloit  punir  les  minières  des 
cruautez , qui  après  s'cftrc  enrichis  par  leurs  crimes,  en 
firit   "^^-^^^^^^^"t       faute  fur  d'autres.  '  11  paroifl:  que  Sene-  c.4i.p.iTi.vii.'i. 
^""■^Um!         fut  fa  principale  partie, fa  réputation  en  reccut 
Quelque  tache  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui- 
J|us  luy  f]j-  Je  fon  avarice  &  de  fon  adultère  avec  Ju- 

_   ^On  vit  en  ce  temps-ci  un  afFranchi  vouloir  prendre  ^•'44.p  ii3, 
ur  luy  un  crime  capital  commis  par  Oclavius  Sagitta  fon 
^^aiftre.  Mais  la  vérité  fut  reconnue. 

]  ^^^^on  fur  une  faufle  accufation  relégua  à  Marfeil-  c.47.p.ii3.ii4,' 
^  Cornélius  Sylla  ,  dont  le  génie  bas  &  timide  eftoit 
^cfiiie  incapable  de  rien  entreprendre.  Cependant  Nô^ 
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ron  le  craignoit  ,  attribuant  fli  froideur  Se  la  ftupiditc  ^don^')- 
naturelle  à  fineffe  &  à  diflimulation.  Les  courtifans  bien 
aifesde  favorifer  les  fentimens  du  prince,  firent  faire  à  Syl- 
la  des  confpirations  fans  qu'il  en  eu ft  feulement  la  penfcei 
an:T4.  co'T  p.  &  après  l'avoir  fait  bannir  ,  '  ils  portèrent  enfin  Néron 
^5^*  jtîfqu'à  le  faire  tuer  en  l'an  61.  lôus  prétexte  que  fon 

nom  mefme  luy  donnoit  du  crédit ,  ôc  que  n'ayant  point 
de  bien,  il  en  eftoit  plus  iiardi  à  tout  entreprendre.  [  Ce 
an.i3.c.>3.p.ioî.  S  y  II  a  eft  apparemment  celuy  mefme  ]  '  qui  a  voit  époufé 
Antonia  fille  de  Claude.  [  Ët  néanmoins  Tacite  ne  met 
point  ce  mariage  entre  fes  crimes.  ] 
«.;o.paî4«]  'Comme  le  peuple  foiloit  alors  de  grandes  plaintes 

contre  les  partifans  ,  Néron  fongea  à  oiler  entièrement 
"les  douanes, pour  faire  un  prefent  vraiment  magnifique  1;^'^^^*^''*' 
.  au  genre  humain.  On  ne  manqua  pas  de  louer  une  pen- ^"^^^ 
fée  fi  genereufe  :  mais  on  luy  reprefenta  que  les  doua-* 
nés  cfboient  une  chofc  tres-ancienne  5  que  s'il  les  oftoit, 
on  demanderoit  de  mefme  l'abolition  "  des  autres  impoftsj 
que  cependant  l'Etat  ne  pouvoit  pas  fab  fi  fier  fans  reve- 
nu 3  qu'il  fuffifoit  de  donner  des  bornes  à  l'avarice  des 
partifans,  afin  que  "  leur  tyrannie  ne  rendift  pas  infup- ^f"'*''^' 
portable  une  chofe  qui  ne  l'eftoit  pas  elle-melme. 

'Néron  fe  contenta  xionc  d'ordonner  que  les  règle- 
mens  faits  pour  chaque  ferme  feroient  affichez  ,  enforte 
.que  chacun  en  puft  avoir  connoiffance  5  Que  ce  qu'on 
^uroit  manqué  à  lever,  ne  fe  pourroit  demander  que  dans 
-l'an  >  Qu'il  n'y  auroit  point  de  jour  auquel  on  ne  puft 
-porter  fes  plaintes  contre  les  partifans  devant  les  M*^^ 
.giftrats ,  foit  à  Rome,  foi t  dans  les  provinces.  Mais  ces 
edks  &  quelques  autres  non  moins  équitables  qu'on  fit^ 
alors,  ne  furent  pas. long-temps  obfcrvez. 
.'Saçt.l.tf.cio.p.    '  Suétone  dit  qu'il  diminuaou  abolit  entièrement  divers 
jsi.    ^  ^       impofts  dont  le  peuple  eftoit  trop  chargé.  ^  L'abolition 
«Tac.  c  si.  p.  fit.  du  quarantième  ,  du  cinquantième  ,  &  de  quel^- 

ques  autres  exactions  illicitas, duroit  encore  fous  Trajan: 
n.  '  niais  ces  impofts  furent  rétablis  depuis.  ^  Néron  foula- 

^c.;i.p.ii4.iiîJ  gea,. encore  par  quelques  grâces  les  provinces  qui  fouî^- 
niffoicnt  Je  blé  à  Rome  ,  &  les  marchands  ^ui  l'appor- 
-toient. 

j.^i.p.xif,  'Il  accorda  auflî  la  grâce  de  Pomponius  Silvamis  aa 

crédit  Sc^ux  follicitations  puiHkntcs  de  ceux  qui  le  fa-- 

vorifoicncj 
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^^'»»4.T.  vorifoient, parce  qir il  eftoit  riche  ,  fans  enfans,  &  déjà 
ïigé.  Mais  Pomponius  furvcqait  ceux  qui  luy  avoienc 
ûuvé  Tes  richetFes  dans  re-fperance  d'en  hériter/  Othon  Suér.v.Oth.ci. 
qui  re^na  enfuite.fut  peuc-eftre  de  ce  nombre.  *  Pompo-  l'j^^'^ 
ïiius  eftoic  accufc  par  la  province  d'Afrique  dont-il  avoit  *  •^-'^î^  P  *^'^. 
efté  Proconful. 

'  Néron  s'engagea  »cc^tc  année  dans  ramourde  Pop-  c.45.p.jr3. 
P^a  Sabina  ,  auffi  pernicieux  à  Rome  par  les  malheurs 
"V         5!"^'^'  caufa,  que  deteftable-en  luy-mcfrae  par  fon  impu- 
^•^CUudc  dicité.  Cette  femme,  fille  d'une  autre  Poppée  ["queMef- 
Saline  avoit  fait  mourir  en  Tan  47»]  avoit  toute  forte 
y-  avantages,  hormis  qu'elle  n'avoit  point  d'honneur.  EI- 

feignoit  mefme  de  la  modeftie  ,  '  &  de  la  religion.  Mint  i.io.c. 
Othon  fon  mari,  qui  l'a  voit  fait  connoiflre  à  Néron,  Ij^l^l'^'g 
perdit  au flî-toft  la  familiarité  de  ce  Prince  qu'il  poifedoic  ir3|hUi.'c* 
^i-iparavant ,  &:  fut  réduit  à  quitter  Romé  pour  ne  pas  faire  Vvp.çisiict.v. 

jaloufie,  fc  trouvant  heureux  de  ce  que  Néron,  foi  t  pour  ô/oiPiutrvtGai.- 
garder  encore  quelques  mefiires  ,  foità  la  recommandation  P-iîo3- 
^e  Sencqueami  d'Othon  félon  Plutarque,fe  contenta  de 
l^envoyer  gouverner  la  Lufitanie  ,  où  il  s'acquit  autant 
"^^  eftinie  qu'il  en  avoit  peu  acquis  à  Rome.  '  Il  y  pafTa  les  dix  Sù«;fn  Otî».  c.j; 
dernières  années,  du  règne  de  Néron  :  ôc  fcu  de  mois  après  P  *^^®' 
^  d  en  fut  revenu,  il  fut  fait  Empereur.  [  Nous  Verrons 
^ans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à  répudier  fa 
■^emme  Odaviavpour  pr-endre  fa  place.] 

^  On  remarque  que  le  figuier  fous  leqil-e]  on  pfeten-  Taéan.rj  cîj, 
<^oit  que  Remus  ô:  Romulus  avoient  efté  allaittez  par  P  "7. 
I^ne  louve  il  y  avoit  830.  ans  ,  fe  fecha  prefque  t©ut  à 
^ait  cette  année,  ce  qu'on  regardoit  comme  un  prefage 
^^incftc,  &  puis  repoufla  de  nouvelles  branches. 

A  RT  I  C  L  E     V  I. 
•  VArfncnie  efi  conquife  pàr  Coitdcn, 

e  règne  de  Néron  avoit  efté  jufqu'ici  affbz  paifi- 
-Lvble  à  l'égard  des  guerres  étrangères.]  Dés  l'an  54. 
J^^^ avoit  eu  peur  des  Parthes, qui  s'eftoient  emparez  de 
^^i^enie.  Mais  Néron  y  ayant  envoyé  DoQiitius  Cor- 
^^lo  le  plus  expérimenté  &  le  plus  fage  Capitaine  que 
^5  Romains  euffent  alors,  Vola2cfe  JR.oy  des  Parthes. ou 
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craignant  la  valeur  de  ce  General  ,  ou  enibarafle  par  Na^iU^- 
Vardane  fon  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy  ,  retira 
fcs  troupes  de  l'Arménie  en  Tan  55.  &  donna  des  olla- 
ges,  pour  témoigner  qu'il  vouloit  entretenir  la  paix,  ou 
qa'il  ne  vouloit  pas  encore  faire  la  guerre.  '  La  guerre 
ne  laifla  pas  de  continuer, mais  foibleniejit  jufqu^à  cet- 
te année entre  les  Romains,  &:  Tiridate  que  Vologefc 
fon  frère  avoit  fait  Roy  d'Arménie  [  dés  l'an  51..  ]  Et  v.  ciWc 
e'eftoit  pour  luy  ofter  cette  couronne ,  ou  l'obliger  de  la  ^  ^"^^ 
recevoir  de  Néron,  que  les  Romains  luy  faifoient  la  guer- 
re. '  Les  Arméniens  qui  avoient  députe  à  l'Empereur  en 
l'an  54. 'appelloient  tout  enfemble 'les  Parthcs  &c  les  Ro- 
mains, fans  avoir  de  fidélité  ni  pour  les  uns  ,  ni  pour  les 
autres ,  quoique  naturellement  ils  euffent  plus  d'incliiia- 
tion  pour  les  Parthes. 

'La  plus  grande  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le 
courage  t>:  la difcipli ne  parmi  les  troupes  nourries  durant 
la  paix  dans  les  délices  delà  Syrie.  Il  y  travailla  par 
fon  exemple ,  d>c  par  une  exacle  feverité  ;  '  à:  par  ce  moyen 
avec  deux  légions  &  très- peu  d'auxiliaires,  "  il  foutint  p^r/^'"^/"' 


Tac.  C.3T.P.105.  toute  la  puifTance  des  Partîies.  '  Il  fit  camper  toutes  les  '''^^^'' 
troupes  fous  les  tentes  durant  l'hiver  [  qui  commença.- 
en  l'an  55.  ]  &  qui  fut  fi  rude  (|ue  quelques  foldats  y 
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moururent  gelez  dans  les  corps  de  garde  :&  d'autres  y 
perdirent  divers  membres,  que  Ic:  froid  leur  faifbit  tom- 
ber. '  Lors  que  le  printemps  fut  venu  ,  quelques  troupes 
ayant  comba-tcu  lans  fon  ordre  ,  ou  ayant  lafché  le  pied, 
il  les  obligea  de  camper  hors  du  retranchement  félon 
l'ancienne  difcipline  des  Romains  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
eufi^ent  efFacé  leur  faute  par  la  valeur  qu'elles  témoignè- 
rent enfuite.  '  ^milius  Rufus  Colonel  de  cavalerie  ayant 
auflî  manqué  de  cœur  en  une  rencontre,  il  luy  fit  déchi- 
rer fa  cotte-d'armes  par  un  Ibrgent ,  &  l'obligea  de  de- 
meurer quelque  temps  en  cet  état  à  la  veue  de  tout  le 
monde: 

'  Les  années  5^.  &  57.  fe  pafferent  ainfi  dans  une" 
guerre  qui  eftoit  plutolt  un  brigandage.  Mais  elle  s'é- 
chauffa tout  à  fait  dés  le  commencement  de  celle-ci. 
Tiridate  maiflre  des  principales  places,  cou  roi  t  par  tout 
fans  s'arrefler  nulle  part,  de  peur  d'en  venir  à  un  coni^ 
bati.  Corbulon  de  mefme  le  fit  attaquer  ai  divers  enr^ 
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droits  par  Antiochus  [  Roy  de  Comaî^ene ,  ]  par  Pha- 
rafmanc  Roy  d'lberic,&;  par  des  peuples  que  Tacite  ap- 
pelle les  Ifiq  ues.  Tiridate  commença  alors  à  fe  plaindre 
<lu  on  violoit  la  paix  coniirmée  depuis  peu  avec  Vologe- 
,  qui  ne  manqueroit  pas  de  s'en  reffentir.  '  Mais  on 
craignoit  peu  Vologefe  embarafîc  à  punir  les  Hircaniens, 
qi^ù  s'eftoienc  révoltez  contre  luy  :  ôc  on  répondit  à  Tiri- 
date que  s'il  vouloit  avoir  l'Arinenie,  il  falloir  qu'il  la 
demandai  à  l'Empereur, 

On  parla  d'une  entre veuc,  où  Tiridate pretcndoit  fur- 
prendrc  Corbulonj  mais  celuy-ci  n'eftoit  pas  pour  eftrc 
^Lirpris.  Ainii  Tiridate  vint  Iculement  fe  montrer  >  6c  fe 
retira  aufK-toil.  'Une  reuiîit  pasmieux  à  furprendre  quel- 
convois.  '  Mais  Corbulon  l'ctonna  tout  à  fait  lors 
S^^'en  un  feul  jour ilfe rendit maiftrc de  trois  chaftcaux  ,  6c 
enfuitedeplufieurs  autres,  puis  marcha  droit  à  Artaxata, 
S^i  cftoit  la  capitale  dc.rArmenie.  '  Tiridate  le  voulut 
attaquer  en  chemin  3  mais  ne  trouvant  point  d'endroit 
«i(rez  foiblc,  il  fe  retira  dans  la  Medie:  ^  de  ceux  d'Arta- 
^^ta  abandonnez  fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu'ils 
ctifTent  eu  le  loifir  de  les  attaquer.  On  fiuva  le  peuples 
iï"»ais  Corbulon  fît  rafer  la  ville  ,  ôc  y  mit.le  feu,  n'ayant 
pas  allez  de  monde  pour  la  garder.  ^  Quelques  années 
^prés,  Tiridate  la  rebaftit. 

Avant  que  les  ennemis  étonnez  euûTent  repris  cœur, 
"^orbulon  mena  les  troupes  vers  une  autre  ville  [célèbre] 
de  l'Arménie  nommée  Tigranocerta  5  [  ce  qu'il  ne  fit  ap- 
P'^remment  qu'en  l'an  -^9.^]  ^La  marche  fut  longue  Se  dif- 
l^cile:mais  dés  que  l'on  approcha  ,  les  habitans  envoyè- 
rent affurcr  de  leur  obeïflance.  '  Le  chafteau  tint  quel- 
que temps  ,  &  fut  pris  d'affaut.  Voila  comment  Tacite 
r3.pportc  la  prifc  de  cette  ville  :  [  6c  je  ne  voy  pas  com- 
nient  on  le  peut  accorder  avec  Frontin  ,  ]  '  qui  dit  que 
Corbulon  y  mit  le  fiege  ,  5c  qu'ayant  jetté  dans  la  ville 
^v-ec  une  machine  la  tefte  d'un  Seigneur  qui  a  voit  efté 
P^is, cette  tefte  tomba  au  milieu  des  principaux  qui  te- 
^oient  confeil  jce  qui  les  ayant  effrayez,  ils  fe  hafterenc 
^e  fe  rendre.  '  Xiphilin  dit  que  Tigranocerta  fe  rendit 
Volontairement  aulFi  bien  qu'Artaxata. 

Tiridate  ayant  voulu  rentrer  dans  l'Arménie  ,  Cor- 
^lon  l'en  chaffa  une  féconde  fois,  6c  acheva  la  conquef 
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te  de  ce  pays  ,enforte  qu'en  Tan  60.  il  en  eftoit  entière-  Neio"  ^ 

anent  maiftre. 


A  R  T  I  CL  E  VIL 
Troubles  du  cofiç  du  Rhein  :  Feux  terreflres. 

M,i3fî3-P  iiî-  '  J3  Ou  R  revenir  à  Tan  5  S.  Tâcitc  y  rapporte  diverfes  • 
JL  chofes  arrivées  vers  le  Rhein,  [  mais  dans  la  fuite 
de  pluficLirs  années;  ]  Il  remarque  d'abôrd  que  Paulinus 
Pompeius  ^  L,  Vêtus -Généraux  de^  armées  de  Germa- 
nie n'ayant  point  d'ennemis  à  combattre  [  en  l'an  55.]  occu- 
poient  leurs  troupes  à  divers  travaux.  Paulin  qui  comman- 
doit  dans  la  bafle  Germanie,achevaiine  digue  commencée 
(35.  ans  auparavant  par  Drufus  S  pour  empefcherle  Rhein-  ^» 
de  fe  répandre  dans  les  Gaules.  Mais  Ci vilis  chef  des  Hol- 
Bneiier.dcBeig.  landois  la  ruiua  treize  ans  après.  '^On  croit<iu'elie  eftoic 
..vt.s  §i.p  idj.  ^^j.^  Vvickte  Duerftedc  au  deflus  d'UthrecL 

'  Vêtus  de»fon  cofté  entreprit  de  joindre  la  Sône  à  la 
Mofelle,pour  faciliter  le  commerce  de  la  Méditerranée 
avec  rOcean  feptentrional  :  ce  qui  euft  cfté  une  grande 
Tac.an.13.  C.53.  commodité  pour  les  Gaules.    Mais  ^lius  Gracilis  ou 
^•y^'  Gracchus  gouverneur  de  la  Belgique  [oii  eft  la  Môfel- 

le  ,  ]  ne  voulut  point  qu'il  amenaft  fcs  troupes  dans  fa 
province,  &:  luy  dir  que  ce  ne  feroit  pas  mefmc  bien  fai- 
re fa  cour  de  fe  rendre  confiderable  ,  Se  de  fe  faire  ai- 
mer des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray>' 
e'cft  qu'il  en  elloit  jaloux. 

'  Vibius  ou  Dubius  Avitus  avoit  (wcctèié  à  Paulin,  & 
T.Curtilius  Manciasà  Vetusdés  l'an  5(3.  Dèîeur  temps- 
les  Frifons  vinrent  occuper  Se  cultiver  au  deçà  du  Rhein 
^'xf'^tii^^^l  diverfes  terres  qu'on  laifToit  incultes,  &:  où  on  envoyoit 
feulement  quelquefois  les  troupeaux  6c  les  chevaux  'des 
ïoià^ls  Romains ,  à  qui  on  les  avoit  données.  Avitus  s'of- 
frit» de  les  y  laiiTer  s'ils  l'obtenoient  de  Néron  5  ôc  Neroff 
l'ayant  refufé  ,  il  les  en  chafla  par  la  force.  Les  dépu- 
rez qu'ils  avoienc  envoyez  à  Rome  pour  cela ,  eftant  un 
jour  allez  au  théâtre,  &  -y  voyant  quelques  étrangers  af-- 

1.  piufus  crt  mort  ran74^  de  Rome.  (  r.  Augufte  ^9.  )  Ainfi  Paulin  commanc^oit 
€c^anic  dés  l'an  8®8.  de  Romcau  f>lus  urd ,  c'cft  i  tluc^dés  Tan     de  Jesu^-chM^'''' 
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^<roÛ4.ç.  fis  2-vec  les  Sénateurs  i  comme  on  leur  eut  dit  que  c'ef- 
toient  les  AmbalTadeurs  des  nations  le^  plus  braves ,  & 
les  plus  unies  avec  les  Romains  ,  Hs  s'allèrent  aufîi-  toft 
placer  avec  eux,  en  difant  que  les  Allemans  ne  cedoient' 
à  perfonne  la  c^loire  de  la  fidélité  ôc  du  courage.  Et  cet- 
te liberté  fut  ^o"rt  bien  rcceue. 

^Les  Anfibarcs  chaflei  par  les  Caitques  occupèrent én-  c.çT.s^.p.iii^ 
iuite  les  mefiiies  terres  ,  appuyez  par  plufieurs  peuples 
d'Allemagne,  qui  avoient  compâfiion  de  leur  mifere. 
Ils  prièrent  les  Romains  d'en  avoir  auflî  pitié,  &  de  ne 
leur  pas  refufer  des  terres  qu'ils  laifToient  inutiles,  y  en 
ayant  aflcz  pour-  eux  6c  pour  les  troupeaux  des  foldats  ' 
qu'on  y  envoyoit quelquefois.  Avitus  n'eut  rien  à  répon- 
dre ,{inoii  qu'il  falloit  lubir  la  volonté  du  plus  fort.  11  oifFrit 
en  particulier  des  terres  à  Boiocalus  chef  des  Anfibares, 
qui  depuis  50.  ans  a  voit  porté  les  armes  pour  les  Romains. 
Mais  il  s'enofFenfa,  comme  fi  on  euft  voulu  acheter  de 
luy  une  trahi  Ton.  Cependant  les  autres  Allemans  n'ofant 
afliltcr  les-  Anfibares,  de  peur  de  s'attirer  les  Romains  qui 
les  menaeoient  de  deux  coftez ,  ces  miferabies  furent  con- 
traints de  fe  retirer  parmi  les  Ufipes,  les  Tubantes5le^ 
Cattes,  &  les  Querurques:  &  perfonne  ne  les  voulant  re- 
cevoir, ce  qu'ils  avoient  de  jeu  nèfle  périt  par  l'épécSc 
le  refl:e  fut  partagé  corîime  un  butin. 

'  Le  mefme  efté  [  qui  peut  eftre  celuy  de  l'an  58;  ]  le^  c 57  p.  117. 
Cattes  furent  défaits  par  les  Hèrmondures  ,  qui  ayant 
Voué  leurs  ennemis  à  Mars  6c  à  Mercure  ,  fe  crurent 
obligez  par  iin  devoir  de  confciencé  [  digne  de  ceux 
Sji^ils  adôroient,  ]  de  tuer  tout  ce  qu'ils  purent  attfapei* 
^'hommes  6c  de  chevaux.  Le  fujet  dé  leur  guerre  eftoit  la 
fainteté  [  prétendue, 6c  le  profit  réel]  d'une"  rivière  voifine 
^es  uns  6c  des  autres, dont  Teau  eftôit  propre  à  faire  dii 
^el.  '  On  croit  que  c'efl:  celle  de  Sala  [  dans  la  haute  Sa-  "  i^rii  Buchcr.p 

]  qui  vient  fe  décharger  dans  l'Elbe.  [  Elle  garde  en- 
^ofe  aujourd'huy  le  mefme  nom.  ] 

Tacite  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,  [  que^Sàn-  Tac. 311.13.07. 
ion  place  au  delà  du  Rheîn  vers  les  Comtez  de  NaÏÏau 
^  d'Ifembourg,]  il  fortoit  des  feux  de  la  'terre  ,  qui  bru- 
joi:ent.les  biens  de  la  campagne,  6c  mefme  lès  maifons  êc 
je»  villages..  Il  paroifl:  qu'on  craignoit  mefme  pour  la  vil- 
1^  de  Cologne  ,  vers  laqiidlc  ces  feux  s'approchoient , 

P  p  iij 
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[quoique  le  Rhein  fuft  encredeux.  ]  Car  ni  l'eau  dcs^'foiù- 
pluies ,  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoit  arrefter.  Mais 
on  trouva  qu'on  les  ccouffoiten  frappant  defTus  avec  des 
pierres  6c  des  baftons  ,  6c  en  y  jettant  des  habits. 
Birag  i>.9ijPi-  '  On  rapporte  à  cette  année  beaucoup  de  médailles, 
g'.aa.7i.§7.  Jq^j.  l'infcription  porte  que  Néron  ayant  établi  k  paix 
par  tout  TEmpire,  fur  la  mer  6c  fur  la  terre  ,  fit  fermer 
le  temple  de  Janus.  [  Mais  nous  ne  voyons  pas  de  preuve 
que  ces  médailles  appartiennent  à  cette  année:  6c  il  pa- 
.iroift  que  la  guerre  continuoit  toujours  en  Arm.enie.  ] 


Tac.aa.i^.c.r. 
p.ii8(Noris,ep. 


ARTICLE     V I  IL 
T^ron  rcfolut  àe  tuer  fi  mer c,  feint  de  l'aimer, 

l'an   D£  JESUS-CHRIST   55?,   DE    NERON    5,  ET  d , 

'  C,  '  Vipfanius  Afronianus      Fontcius  Caftto  Confuls. 
conf  p.36.37l    4y-->f£TTE  année  confomma  le  parricide  de  Néron,  Sc 
i»Tac.p.ii8.      V^on  y  vit  une  mere  tuée  par  celuy  à  qui  elle  a  voie 
donné  la  vie  &  l'Empire.  [  La  calomnie  par  laquelle  on 
avoit  tafché  de  perdre  Agrippine  en  J'an  55.  avoit  un 
p,zis.4i5.       peu  rétabli  fon  crédit:  ]  '  6c  il  paroift  qu'elle  le  conferva 
depuis  jufqu'à  ce  que  Poppée  entra  à  la  Cour.  Cette 
femme  ambitieufe  ne  prctendoit  rien  moins  que  d'épou- 
fer  folennellement  Néron  :  6c  elle  n'efperoit  point  d'y 
réullîr  tant  qu'Agrippine  auroit  encore  quelque  pouvoir, 
C'eft:  pourquoy  elle  ne  ceiïbit  d'irriter  Néron  contre  el- 
le, tantoft  par  des  railleries  picquantes  ,  luy  reprochant 
qu'il  eftoit  en  tutele,  6c  que  bien  loin  d'eftre  maiftre  de 
l'Empire,  il  ne  l'eftoit  pas  de  luy-mefmc  3  tantofl  par  des 
p-2.T9i  D1q,1.  6J.  accufations  atroces  :  '  car  elle  pretcndoit  qu'Aerippinc 

avoit  de  mauvais  defleins  contre  Néron. 
Tac.p.ti?.  '  Poppée  eftoit  favorifée  en  cela  par  ceux  qui  appro- 

choient  de  Néron  ,  chacun  eftant  bien-aife  de  voir  abaif- 
fer  la  puifTance  d'Agrippinc  ,  6c  perfonne  ne  fongeant 
que  Néron  puft  porter  le  mépris  qu'on  luy  infpiroit  pour 
|Dio,i.  elle  jufqu'au  parricide.  '  Nous  n'ofons  rapporter  ce  que 
l'hiftoire  dit  qu'Agrippine  6c  Seneque  firent  en  cette 


C.x.p  XÏ9 


^  I.  Noris  croit  qu'il  faut  lire  X''ip(lantts ,  Se  non  Vipfuniui.  Ildit  que  Tacite  dounc  à  ^^^^ 
ie  j>renom  de  t^cittf ,  [  ce  que  je  ne  trouve  pas.] 
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occafion ,  Tune  pour  fe  maintenir  par  les  plus  grands  cri- 
mes ,  &:  l'autre  pour  s'y  oppofer  par  des  voycs  indignes 
de  luy. 

'Agrippine  fuccomba enfin &:  Poppée perfuada  à  Né- 
ron o^u'il  faJloit  abfolument  s'en  dciaire.  [  Mais  il  n'eft 
pas  aiféde  croire  la  melhiechofe  de  Senequc,  ]  quoiqu'on 
prétende  que  beaucoup  de  perfonnes  dignes  de  foy  l'ont 
aiïurc.  '  Il  y  avoit  long- temps  que  Néron  meditoit  ce  cri- 
înermais  il  falloit  pourl'executer  que  fon  autorité  &  fa 
hardielTc  fuflent  tout  à  fait  affermies.  '  Agrippine  contri- 
buoit  elle-mefme  à  fon  malheur  par  fes  paroles  fieres  &  vio- 
lantes,  aufquelles  elle  mefloit  quelquefois  des  menaces. 

'  On  remarqua  [  depuis  cela  ]  que  Néron  évitoit  de  l'en- 
tretenir en  particulier.  Quand  elle  fe  retiroit  dans  fes 
jardins  ou  dans  fes  maifons  de  plaifance  à  Antium  ôc  à 
frelcati,  il  l'en  louoit  ,  &  témoignoit  en  eflrre  bien  aife. 
[  Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  cela:  ]  6c  il  ne  laifloit 
cchaper  aucune  occafion  de  luy  caufer  de  la  peine  6:  du 
chagrin.  Il  apoftoit  dos  gens  pour  la  tourmenter ''par  des 
procès  quand  elle  eftoit  à  Rome  ,  &c  d'autres  qui  luy  di- 
foient  des  injures, &  en  faifoient  des  railleries  en  paf- 
lant  prés  des  lieux  où  elle  fe  repofoit  à  la  campagne. 

Enfin  il  vint  à  ne  la  pouvoir  plus  foufFrir  ni  prés  de 
l«y  ni  éloignée  ,  &:  il  ne  délibéra  plus  que  des  moyens 
de  luy  faire  perdre  la  vie.  La  violence  ouverte  e/loit 
trop  odieufe  ,  &  non  fans  danger.  On  jugea  qu'il  n'y 
avoit  ras  moyen  d'employer  le  poifon  :  '  &  Suétone  dit 
S^ic  Néron  avoit  tenté  cette  voie  par  trois  fois, mais  fans 
^"e^  *  parce  qu' Agrippine  eftoit  toujours  munie  decontre- 
poifons  &  de  remèdes.  [  C'cft  à  quclqu'unede  ces  trois  ten- 
tatives qu'on  peut  rapporter  ce  que  dit  Suétone;  ]  '  Qii'un 
j^ur  auquel  Néron  avoit  refolu  de  faire  mourit  fa  mere, 
J:/thon  qui  eftoit  de  tous  fes  fecrets  ,  voulant  ofter  tout 

oupçon  à  Agrippine, luy  fit  un  feftin  magnifique  à  elle 
a  Néron.  [  Car  lors  qu' Agrippine  mourut,  Othon  n'ef- 
toit  plus  dans  la  faveur,  ni  mefme  à  Rome.  ] 

Anicct  affranchi  [  de  Néron  ]  qui  avoit  eu  foin  de  luy 

'^^s  fon  enfance,  &  qui  commandoit  alors  les  galères  du 
port  de  Mifene ,  eftoit  haï  d' A  grippine,&  la  haïfloit.  Il 
donc  de  faire  faire  une  galère  ,  dont  le  haut  fon- 

foit  de  luy-mefme,  2c  dont  le  fond  s'ouvriroit  en  mef- 


Tâc.c.3.p.i77.- 
a  Dio,  1.61. p. 


Tac. an.  14. ci: 

Suct.l,^.c.54.p, 
6i.i. 


Tac.aQ.i4.c.3.p 


Suet.l.tf.c.34.y: 

611. 


Tac.c.3lDio,p:. 


Suer  p.tfii. 


Suct.in  Oth,  c.3, 
p.  6S^. 
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me  temps  5  enforte  qu'Agrippine  feroit  ou  accâblce  oit  îsj*croiH>' 
noyée, fans  qu'on  en  puft  accufer  que  les  malheurs  ordi- 
Dio,l.tfz.p.59î.  naires  de  la  mer.  '  C'eftoit  au  théâtre  qu'on  avoit  appris 
^'  .  cette  invention.  Néron  agréa  fon  offre  ;  &:  n'ofant  en- 

treprendre la  chofe  à.Pvome  ,  il  rcf'olut  quo  cela  fc  fe* 
Tac.an14.c  4.   roit  dans  la  Campanie  ,  '  oii  il  devoit  aller  pafTer cinq  ^«''^î'''' 
jours  de  fefle  &  de  réjouifl'ances ,  [qui  commençoient  Ic^''^* 
i^.  de  mars,  ]  Il  témoigna  cependant  voiiloir  fc  reconci- 
lier avec  fa  mere,ôc  l'appaifer  ,  difant  [  tout  haut  ]  que 
c'eftoit  aux  enfant  à  fupporter  la  mauvaif'e  humeur  de 
ceux  à  qui  ils  dévoient  la  vie.  Il  ne  doutoit  pas  qu'A- 
grippine ne  fe  laiflaft  furprendrc  à  cet  artifice,  les  fem- 
.  mes  eftant  faciles  à  croire  ce  qu'elles  fouhaitent. 
Dîo,f.fi'jî.c.         '  Dion  dit  qu'il  partit  de  Rome  avec  elle, dans  le  vaif^ 
feau  [qu'Anicet  avoit  ]  préparé  rqui  eftoit  prné  magnifï  - 
quementi  [&  l'ayant  laillée  à  Antium,]  il  s'en  alla^dans 
Suet.h^ç.34.p. .  la  Campanie.  [  Peu  après  ]  '  i\  luy  écrivit  une  lettre  plei- 
ne  d'affeAion ,  pour  la  prier  de  venir  palTer  la  feftc  avec 
.Tic.c.4.p.tio.   luy  à  Bayes.  '  Elle  -partit  donc  d' Antium  ,  &  aborda 
à  Baules, qui  eftoit  une  maifon  de  plaifance  entre  Mi- 
iene  &  Bayes.  Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l'y 
attendoit.  Il  luy  prit  la  main , TembraiTa ,  &  la  mena  au 
chafteau  [pour  l'y  faire  un  peu  repofer.  ]  Elle  eut  cepen- 
dant  avis  de  ce  qui  fe  tramait:  &  ne  fâchant  qu'en  croi- 
re ,  elle  ne  voulut  pas  néanmoins  remonter  fur  mer  pour 
gagner  Bayes, mais  s'y  fît  porter  en  chaire. 
[  Il  femble  félon  Tacite  &  Suétone,  qu'elle  n'y  ait  efté 
.Pio,l.a.p.Oî.  que  ce  jour  là.  ]  'Dion  dit  qu'elle  paiia  plufieurs  jours 
f'  à  Baules,  [ou  plutoft  à  Bayes,  ]  toujours  traitée  magnifi- 

quement par  Néron,  qui  luy  témoigna  toute  forte  d'a- 
mitié, la  pria  de  luy  demander  tout  ce  qu'elle  fouhaite- 
roit,  luy  accorda  plufieurs  chofes  fans  qu'elle  les  de- 
Tac.  aii.  14. c.  4.  mandaftj  '  l'entretint  tantoft  avec  la  gayeté/d'un  jeune 
P-"o«  homme,  tantoft  ferieufement  fur  quelques  affaires  dont 

il  luy  faifoit  confidence.  En  un  mot  il  luy  leva  toutes 
fcs  défiances  par  fes  careffes.  Tacite  remarque  qu'il. U 
'jûc  aûèoir  au  acffus  de  luy. 


ARTICLE 
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ARTICLE     ï  X. 

jdgrtppifte  ^rcfc^Hc  noyk ,  ejh  enfin  tuée, 

A'Pre'S  le  dernier  foLipcr  qu'Agrippine  fit  à  Bayes,  Tac. c. 4. p. ht», 
Néron  la  conduifit  jufcjLi'à  la  mer  ,  où  le  vaiflëau  suct.p.(?ii. 
ii-ir  lequel  elle  eiloic  venue,  le  trouvant  brifé  par  un  or- 
^re  fecret  de  Néron,  il  la  pria  de  prendre  celu y  qu'A- 
picet  avoit  fait  accommoder,  pour  retourner  à  Baulesi 
^  ij-ïy  donna  Anicet  mefme  pour  la  conduire.  C'eftoit  Dio,p.<f55.d. 
^dez  avant  dans  la  nuit.  '  En  la  quittant  ,  il  l'embrafîa  *JiTâc.  c.^isucc. 
^v-ec  tout  ce  qui  fc  peut  témoigner  d'à ffeclion  ,  *  foit  P-'^^^- 
pour  mieux  cacher  fa  perfidie  ,foit  qu'en  cette  extremi-  '* 
A^J,     ^^ture  fifl  un  dernier  cftbrt  fur  Ncron  mefme. 

^1  paiïa  le  refte  de  la  nuit  fans  dormiT ,  dans  Tinquie-  suct.p,^i%. 
*^^de  de  ce  qui  arriveroit. 

Cette  nuit  cftort  fort  claire  &:  fort  calme,  afin  qu'ôn  Tacc^, 
puft  douter  du  crime  de  Néron.  Agrippine  avoit\ivec 
p  j  ^^cperiiis  Gallus,       une  Dame  nommée  Aceronia  Dio.p.^j^.Cc 
^''^"-li  lentretenoit  encore  de  fa  réconciliation  avec  Tacc.s. 
nls,  lors  que  le  plancher  de  la  chambre  chargé  d'une 
grande  quantité  de  plomb -vint  tout  d'un  coup  à  fondre. 

reperius  en  fut  aflbmmé.-mais  l'endroit  où  eltoit  Agrip- 
f    H  IP*^^^^'^,  ^>^c^uc  temps.    Les  relTorts  par  lefquels  le 
ond  du  vaiileau  devoit  s'ouvrir  en  mefme  temps  ,  man- 
^^lerent  aufil  àcaufe  du  trouble  où  eftoicnt  les  matelots  , 
^ontplufieursne  fâchant  jpas  l'cntreprife  empefchoient  les 
^utres.  En^n  on  renverfa  le  vailTeaupour  le  faire  perirj 

qui  ne  fe^ut  faire  fi  vifte,' qu' Agrippine  &  Acero-  c.<|Dio,p.er>,.c, 
^.c  ne  tomi^aïFent  a  fiez  doucement  dans  la  mer.  '  Acero-  Tac.c.j. 

qui  Pour  eftre  fecourue  cria  qu  elle  cftoit  rimpe'ra-  . 
^vi        /      aulfi-toft  aflbmmée  à  coups  de  perches  &  d'à-  c.5lDio,r;^yf.c. 
^rons. 'Agrippine  qui  ne  dit  mot  ,  receut  feulement  un  Tdc.c.j. 
eft^'^r"^  ^'^P'^ule,'  &  fe  fiuva  à  la  nage, ayant  bien-toft  c.s-fsuct.p.ôiv. 
rcn    ^^^"^"-^^  P^r       barques  qui  vinrent  du  bord,  6c  la 
ronT^^^^^  chez  elle  ,  [  fort  prés  du  lieu  0^1  eftoit  Ne- 

'4'^  .  S^'Ppine  vit  en  mefme  temps  d'où  venoit  le  mal ,  '&  que  Tac.c.6ist«.p. 
.^^i'î^^^ieniedeeftoit  de  ne  le  pas  voir.  Ainfi  elle  envoya  ^^3'0io,p.6i.î. 


remède  eftoit  de  ne  le  pas  voi  r, 
iL.  Agerinu^fon  affra^nchi,po 


^''®nL.  Ap-Rrinu.ç  fnn  ^flTr-in^Ki  pour  luy  dirc  le  dai>-  ^' 
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ger  qu'elle  avoit  couru  ,6c  dont  elle  eftoit  heureufement  M^oas-^' 
T»c.  c.^.         cchapce  5  '  qu'elle  le  prioit  néanmoins  de  ne  la  pas  venir 
voir ,  parce  qu'elle  avoit  befoin  de  repos.  Elle  fongea  ce- 
pendant à  fe  faire  pancer.  Elle  n'oublia  pas  non  plus  en 
cette  extrémité mefme ,  de  faire  chercher  le  teflament  d' 
ceronie  6c  feeller  Tes  biens  [  pour  en  profiter,  ]  6c  cela 
fans  feinte  6c  fans  diflimulation. 
C.7.  p.izo.  '  Néron  fut  étrangement  cmbaraiTé  quand  il  fceut  qu*A- 

grippine  elloit  cchapée  ,  6c  il  s'imaginoit  qu'elle  alloit 
p.iu.^  foulever  tout  le  monde  contre  luy.  '  11  manda  auffi -toft 

Burrhus  6c  Seneque,  qui  peut-eftre ,  dit  Tacite,  n'a  voient 
rien  fceu  de  l'entreprife.  Ils  demeurèrent  long-temps  dans 
le  filence  ,  foit  pour  ne  pas  détourner  inutilement  Néron 
d'un  crime  auquel  ils  le  voyoient  refoki ,  foit  qu'ils  crui- 
fent  la  chofe  réduite  à  un  point, qu'il  falloit  que  Néron 
perill  s'il  ne  prevenoit  fa  mere.  Enfin  Seneque  qui  avoic 
toujours  accoutume  de  parler  le  premier  ,  regarda  Bur- 
rhus ,  comme  pour  luy  demander  fi  on  pou  voit  comman- 
der à  fcs  foldats  de  tuer  [  Agrippine.  ]  Burrhus  repon- 
dit [  genereufement ,  ]  que  les  gardes  refpedoient  trop  le 
nom  cics  Ce'fars  6c  la  mémoire  de  Germanicus,  pour  rien 
entreprendre  contre  ceux  de  ceite  f  unille  :  que  c'eftoit  a 
Anicet  à  achever  ce  qu'il  avoit  commence^  Anicet  l'en- 
treprit fans  hefiter,  6c  Néron  en  s'écriant  qu' Anicet  luy 
donnoit  ce  jour-là  l'Empire  ,  le  laiflamaiftre  de  fe  faire 
aiîjflerpar  qui  il  voudroit. 
p.iziISuet.p.  -Là  deflus  on  vint  dire  qu'Agerin  venoit  de  la  part 
*^3-  d'Agrippine:  Néron  le  fit  entrer,  6c  durant  qu'il  parloit, 

il  fit  jetter  un  poignard  entre  fes  jambes,  6c  aufli-toft  le 
fit  prendre  6c  mettre  en  prifon.  Car  il  vouloit  faire  cou- 
rir le  bruit  qu'Agrippine  avoit  envoyé  pour  l'alTaffiner, 
afin  que  quand  on  fauroit  fa  mort  ,  on  fuft  difpofé  a 
croire  que  voyant  ce  coup  manqué,  elle  s'eftoit  tuée  elle- 
niefme  de  defefpoir. 
Dio,Ui.p^5N  'Cependant  Anicet  ayant  pris  des  troupes  de  la  mari- 
ne 5 -^arriva  avant  qucla'nuit  fuft  finie  au  lieu  où  Agrip; 
pine  s'efloit  retirée.  II  y  trouva  quantité  de  perfonncs,qui 
ycftoient  accourues  des  environs  ,  mais  qui  fe  difîiperenc 
dés  qu'ils-  virent  des  foldats.  11  fe  rend  maiftre  des  ave- 
nues, enfonce  la  porte,  fe  faifit  des  domeftiques  qu'il  ren- 
contre, 6c  entre  avec  deux  officiers  jufque  dans  la  chani- 
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^cronç.^  bre  ou  Agrippine  clloit  fur  fon  lit,  ayant  feulement  avec 
elle  une  de  fes  femmes  ,  qui  s'enfuit  aufTi-toft. 

'  Agrippine  eftoit  dcja  dans  l'inquiétude  de  ce  que  p.nt: 
perfonne  ne  venoit  de  la  part  de  Néron  ,  &  qu'Agerin 
niefme  ne  revenoit  pas.  Qnand  elle  vit  donc  entrer  Ani- 
cet  ,  elle  jugea  aufli-toft  pourquoy  il  venoit ,  &  luy  dit 
néanmoins  refolument,  qu'elle  fe  tenoit  afTurée  que  fon 
fils  ne  commandoit  point  des  parricides.  Cela  n'empef- 
cha  pas  que  l'un  des  officiers  ne  luv  dcchargeaft  un  coup 
de  bafton  fur  la  telle  j  '  furquoy  eilc  s'écria  que  c'eftoit  c.siDio^p.^y^.i^ 
fon  ventre  qu'il  falloit  frapper  ,  puis  qu'il  avoit  porté 
Néron.  Elle  fut  enfuite  percée  de  plufieurs  coups.  Tout 
le  monde  convient  de  ceci.    Quelques-uns  ajoutent  que  i^ISuct.  c.34  p. 
Néron  voulut  venir  voir  fon  corps,  &:  infuita  à  fa  mort 
par  des  railleries  plus  horribles  encore  que  fon  parrici- 
de. '  Mais  il  y  en  a  qui  le  nient:  [  &  la  fuite  le  rend  peu  Tacc.,. 
croyable.  ]  Elle  fut  brûlée  la  nuit  mcfme  ,  fans  aucune 
folennité  ,  finon  qu'un  de  fes  affranchis  fe  perça  luy- 
mefme  de  fon  épée.  Ses  os  furent  mis  en  terre  :  2c  ce  ne 
fut  qu'après  la  mort  de  Néron  qu'on  luy  drefTa  un  petit 
tombeau. 

/Voila  comment  mourut  Agrippine,  qui  avoir  Germa-  Dio,i.  tfi.p.tf^ir. 
nicus  pour  pere  ,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul  ,  &c  Au-  ^' 
gufte  pour  bifayeul.   Mais  elle  avoit  Néron  pour  fils. 
C'eftoit  pour  luy  qu'elle  avoit  fait  tant  de  crimes  ,  juf- 
qu^'à  faire  mourir  Ion  oncle  ,  [  fon  mari  ,  6c  fon  Empe- 
reur :  ]  &  ce  fut  là  la  recompenfe  qu'elle  en  tira.  '  Ce-  p.<r9o.a.blTac.<c. 
pendant  elle  s'y  elloit  engagée  ellc-mefme  en  confen-  ^P**'*'^» 
tant  que  fon  fils  la  tuaft,poarveu  que  ce  fuft  un  fils  Em- 
pereur. Mais  c'efl:  la  folie  des  hommes  de  ne  fonger 
q^i'au  prefent ,  &  de  préférer  Tcfperance  des  moindres 
biens  aux  plus  grands  maux  tant  qu'ils  font  encore  éloi- 
gne/.. 

'Elle  a  laifiTé  des  Mémoires  qui  contenoient  rhiftoire  VofT.lUat.l.i.c 
^e  fa  vie  ôc  cciie  de  fes  proches.   Ils  font  quelquefois 
fitez  par  le  anciens j  [mais  il  ne  nous  en  relie  rien  au- 
jGUrd'huy.  ] 
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Néron  tammcnté  par  fin  parricide  ^  efl  confite  far  les 
flaPcrics  des  Romains  * 

TitilDiour  '  \J  Eron  fcmit  enfin  k  grandeur  de  fon  crime  après 
p!Î;U'.c.'°"  ^"  JL/N  l'avoir  exécuté.  Il  paUa  le  reftc  de  la  nuit  com- 
me hors  de  foy  ,  tantoft  dans  un  morne,  filence  ,  tantoft 
fe  levant  tout  eiFrayé ,  ce.  qui  luy  arriva  encore  les  nuits 
T^c.c.io.  fuivantes  >  '  &  attendant  [  avec  crainte  &:  impatience.  ] 
la  venue  du  jour  ,  comme  fi  elle  euft  du  mettre  fin  à 
fa  vie  [ou  à  fon  malheur.  ]  Burrhu-s  fut  le  premier 

3ui  le  confola  ,  en  perfuadant  aux  officiers  des  garr 
es  de  luy  venir- témoigner  la  joie-  qu'Hs  avoieiit  de  le 
voir  délivré  des  embufches  de  fa  mere.  Tout  le  monde 
prit  aufTi-toft  le  mefmc  parti ,  &  on  en  alla  offrir  des  far 
crifices  d'aclion  de  grâces  [  à  des  dieux  capables  de  les 
agréer.  ]  Néron  par  une  didimulation  toute  oppofée,  fai- 
f^it  le  trifte,  ôc  pleuroit ,  difoit-iU  la  mort  de  fa  mere  ,  ne 
pouvant  fe  confoler  d'avoir  racheté  fa  vie  à  ce  prix. 
c,iojT4,î>io,U'  '  Cependant  parce  que  la  face,  des  lieux  ne  change  p-"-^ 
6j.p.65<î.  .c.  ^^^j  aifément  que  celle  des  hommes  ,  l'image  de  cette 
colle  qu'il  . avoir  fouillée  de  fon  parricide  ,  îe.troubloic 
toujours  :  Se  quelques-uns  fe  perfuadoient  qu'on  enteiv 
doit  un  fon  de  trompette  dans  les  collines  d'alentoui^,  &^ 
des  gemiifemens  fur  le  tombeau  d'Agrippme.  11  s'en  alki 
donc  à  Naplcoù  Dion  prétend  que  la  mefme.terreur  le 
fuivit..  Il  -écrivit  de  Naple.au  Sénat  une  invective  contre 
fa  mere  >youIant  qu'on  cruft  que  fa  mort  eftoit  un  bien  gê- 
nerai :  &  il  s'y  efForcoit  dé  faire  croire  qu'elle  s'eftoit  tué^ 
cile-mefme  >  pou r  n'avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerlnjce  qui 
avoir  là  peu  d'apparence ,  que  cette  accufation  de  la  me- 
re eftoit  u  a -.aveu  pu  bii-c  d.u  crime  du  fils.  To4.u  le  mon 
'^^^^^•^*I^i®'»P-  de  le  comprit ,  ^  5c  tout  lemonde  néanmoins  fe  preffa  à  l'en- 
'■  vJ  de  donner  ou  de.dxcçrnerdçs.marqiic^  de  réjouiifancc. 

'  H  n*y  eut  que  P.  Pxtus  Thrafca  ,  [  Je  plus  homnie 
d'honneur  qui  fuil  alors  dans  le  Sénat  ,  ]  lequel  loftit 
après  qu*on  eut  lu  la  lettre  de  Néron  avant -que  d  opi- - 
n.er.  H  n'empefcha  pas  la  fervi?ude     la  honte  du  Sénat: 
mais  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu'il  vouloit ,  il  aima.micu^- 


4^ 
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^«oiî.j,  s*cxpofer  à  la  mort  qu'il  foiiffrit  enfuite  j.qii'à  dire  ce 

qu'il  ne  vouloit  pas.  '  Il  voyoit  bien  ce  que  les  gens  de  Dio.I.^fi.p.i^^^- 

cœur  avoienc  à  attendre  de  Néron  5  mais  il  voyoit  auflî 

Qi^ie  bien  des  flateurs  feroient  enveloppez  dan^  le  mefmcj 

lort.  Et  puis  qu'il  faut  que  tout  homme  meure, il  aimoitj 

niieux  mourir  avec  honneur ,  que  mourir  en  lafche.  Ain-[ 

fi  il  craignoit moins  Néron, qui  ne  pouvoit  qu'avancer  fa' 

niort  de'quelques  années  ,  que  de  faire  une  baffclle  par 

la  crainte  de  Néron.  Voila  la  règle  qu'un  paycn  fuivoit[ 

dans  toutes  fes  acliom.  ! 

'  La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoit  efté  com-  Tac.an.i4.c.ï»j' 
ppfée  par  Sencque:  ce  qui  fit  beaucoup  murmuref  contre  F  »-**- 
ce  philofophe ,  parce  qu'il  fembloit  approuver  un  fi  grand 
crime  en  cherchant  des  cou  leurs  pour  ledcfendre.  '  Quii>  n.i^. 
tilien  rapporte  quelques  paroles  de. cette  lettre, 

^^N<;ron  rappella  en-fuite  plufieurs  perfonnes  qu'Agrip^  c.ii.p.in.irjv.. 
pine  avoit  fait  bannir,  6c  d'autres  qu'il  avoJt  bannis  luy- 
niefme,  pour  faire  tomber  fur  fa  mère  tout  ce  qui  s'eftoit 
fait  d'odieux.  '  Il  n'ofoit  néanmoins  revenir  à  Rome,  c.ijp^iy^j, - 
craignant  d'y  voir  des  marques  de.  l'horreur  publique 
qu'il  meritoit^  Mais  des  gens  fans  honneur,  dont  fa  Cour 
cftoit  pleine  autant  qu'aucune  l'ait  jamais  effcé,  luy  per^ 
fuaderent  qu'il  trouveroi-t  l'afFeclion  des  pcupl-es  reclou- 
bice  par  la  mort  mefme  de  Çx  mere.  Cela  parut  effecti- 
vement à  l'extérieur  dans  la  réception  qu'on  luy  fit  ,  & 
}thii  '     ^^^^  encore  que  fes  flateurs  ne  le  luy  avoient  fait  efpe-^ 
•^itilvi^l^      '  ^^"^1  il  entra  comme  en  triomphe        il  triomphoit 
'  cffedivemeuc  de  la  lafchcté  publi-que  [  Sc  de  la.  honte  de  - 
la  nature.  ] 

Cependant  tous  ces  témoignages  de  joie  &  d^approba-  Suet.  i^.  c.  j^;^- 
ïion  ne  purent  jamais  étouffer  les  reproches  de  fa  con-r  P^^3- 
fcience,  Suétone  affure  qu'il  avouoit  kiy'mefme' qu'il  fe 
^entoit  tourmenté  par  l'ombre  de  fa  mere,  2c  agité  com> 

par  des  furies  qui  le  déchiroient  à  coup^  de  fouet. 
^  le  pourfui voient  les  feux  à  la  main,  11  tafcha  de  rap- 
pel 1er  fa , mere  par  les  fecrets  impies  ôc  iàcrilcges  de  la 
^^'^gie,  de  l'appaifer.  [  Mais  il  ne  favoit  }>as  que  l'uni- 
que expiation  des  crimes  eft  le-  fang  du  Sa^ivcur  ,  qui 
peut  obtenir  mefme  le  pardon  des  parricides  par  une 
converfion  fincere  ,  &  une  humble  pénitence.  ]  '  Quelque  Dio.i.^f.p.(f^7»" 
oiffimulation  dont  la  crainte  obligeaft  d'ufer ,  il  y  eut 
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pluficars  perfonnes  qui  dirent  librement  ce  que  les  an-  Ncr^'H'' 
très  penfoient.  Cela  alla  jafqu'à  Néron.  Mais  il  eut  en- 
core  aflez  de  prudence  pour  ne  pas  augmenter  le  bruit 
en  recherchant      en  panifiant  ceuK  qui  en  eftoient  Les 
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ARTICLE  XL 

Divers  prodiges  :  l^ron  fait  mourir  Ja,  tante  > 
s'abandonne  a  fcs  folies, 

^^^^N  prit  fans  doute  pour  une  marque  de  la  colerô 
Vw>'du  ciel ,  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cette 
année.  Le  tonnerre  tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Ro- 
me >  6c  il  confuma  une  fois  tout  le  fouper  de  Nerott) 
^  qu'on  avoit  dcja  fervi  fur  fa  table.  [  C'eft  apparemment 
ce  que  ]  ^  Tacite  met  l'année  fui  vante.  ^  Philoftratc  dit 
que  le  tonnerre  luy  emporta  un  jour  le  verre  qu'il  tenoic 
déjà  à  la  main  ,  trois  jours  après  une  éclipfe  de  Soleik 
'^C'eftoit  félon  luy  en  l'an  6  6.*^  auquel  on  ne  trouve  point 
qu'il  y  ait  eu  d'éclipfe:  au  lieu  qu'il  y  en  eut  une  en  5^. 
*^en  laquelle  le  foleil  s'éclipfa  tout  entier ,  enforte  que  les 
tîtoilles  mefmes  parurent.  Cela  arriva  le  30.  d'avril  à  une 
heure  ou  deux  après  midi ,  ^au  milieu  des  facrifices  quele 
Sénat faifoit  encore  offrira  caufedc  la  mort  d'Agrippine. 
e  Eufebe  dit  qu'il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre 
à  Rome.  ^  Néron  vécut  néanmoins  encore  plufîeurs  an- 
nées depuis,  [parce  que  la  fageffe  divine  vouloit  fe  fcr- 
vir  de  luy  pour  l'exécution  de  fes  deffeins.  ] 

'Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors,  il  y  en  eut 
que  les  devins  dirent  eftre  des  prefages  de  fa  ruine  ,  s'il 
ne  la  détournoi t  en  immolant  à  fes  dieux  d'autres  hom- 
mes au  lieu  de  luy.  Sur  cela,  dit  Dion,  il  eftoit  prés  de 
faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  [  qu'il  jugeoit  pou- 
voir prétendre  à  l'Empire,  ]  (î  Seneque  n'euft  arrefté  ce 
malheur,  en  luy  difant  qu'il  pouvoit  ofter  la  vie  à  bien 
des  gens,  mais  non  à  fon  fuccefleur. 

^  La  mort  d'Agrippine  fut  bien-tofl:  fuivie  de  celle  de 
Domitia  tante  paternelle  de  Néron,  &  déjà  fort  âgée:  i^^r 
ce  qui  n'empefcha  point  ce  prince  de  la  faire  empoifon- 
ner  par  fes  médecins  ,  pour  jouir  un  peu  pluftolt  de  fc^ 
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Nctonî.5  belles  terres:  [car  on  ne  dit  point  qu'il  en  ait  eu  d'au*' 
tre  raifon.  ] 

'  Comme  perfonne  ne  difoit  la  vérité  à  Néron,  &  quç  Dio  val.p.^Si; 
tous  confpirant  à  le  tromper  par  des  flateries ,  donnoient 
des  éloges  à  fes  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beau- 
coup plus  méchant,  2c  fe  perfiiada  que  tout  ce  qu'il  pou- 
voit,  luy  eftoit  permis,  &  mefme  louable.  Ainfi  il  ne  fe 
ménagea  plus  ,  '  6c  s'abandonna  à  tous  les  plaifirs      à  Tac..in.i4.c.i3J 
toutes  les  folies  que  le  refped  de  fa  mere  avoit  arref-  ['^''^l^^'^^^^^^^^^^ 
tées.  Il  avoit  deux  grandes  paiTions  ,  l'une  de  conduire 
des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l'autre  de  chanter  & 
fjft^^ra.    de  jouer  publiquement  "  de  la  lyre  ,  quoiqu'il  n'euft  la  voix 
i^i  belle  ,  ni  forte.   Sencque  2c  Burrhus  crurent  luy  de- 
voir accorder  le  premier  de  ces  exercices  pour  empef- 
cher  l'autre  ,  6c  dans  la  créance  qu'il  auroit  bien-tofl 
honte  de  paroiftre  publiquement  comme  un  cocher.  Mais 
comme  les  peuples  font  ravis  de  voir  le  prince  aimer  les 
ttiefmes  divertiflemens  qu'ils  aiment,  les  applaudifTemens 
qu*il  receut  animèrent  la  paffion.  /  Bien-toft:  après  il  pa-  Tac.c.îç.p  2141 
^wt  lur  le  théâtre  la  lyre  a  la  mani,  pour  emporter  le  prix,  b. 
fnivi  de  Burrhus,  qui  fe  trou  voit  contraint  de  louer  ce 
qui  le  blelToit  jufqu'au  fond  du  cœur.  Seneque  y  eftoit 
^uffi,  [  2c  fans  doute  dans  la  mefme  difpofition.  ] 

Le  dere2;lement  de  Néron  fut  bien-toft  fuivi  par  d'au-  Tac.c.u.u.p; 
^res.  Les  jeunes  eens  des  meilleures  maifons  l'imitèrent,  ^^ilDio.i.ôi.p. 
*^  u  en  payoït  quelques-uns  ,  ann  de  rougir  d  autant 
moins  qu'il  y  auroit  plus  de  criminels.  '  Il  ie  forma  une  Taccis- p.xx^i 
^^mpigqie  appcUée  des  Chevaliers  d'Augufte,qui  pour  '^'^-^^^-^^ 
Vivre  avec  plus  de  licence, ou  pour  s'élever  dans  leslion- 
îîeurs ,  ne  s'occupoient  qu'à  louer  la  bonne  mine  2c  la 
V^oix  du  prince. 'Il  y  avoit  des  gens  qui  alloient  dans  tou-\Apoi.Ty.v.i.4.: 

la  ville  chanter  fcs  airs,  2c  ics  vers  qu'il  faifoit  quel-  *^-'3-P-ï^i>- 
quefois.  Et  qui  ne  témoi<2;noit  pas  les  admirer  ,  2c  ne 
.payoitpas  ces  chanteurs,pafloitpour  eftre  criminel  de leze- 
^^ajcfté.  '  Autour  des  lieux  où  Néron  jouoit  ,  il  y  avoit  Tac.an.M.c.is, 
des  boittiques  2c  des  cabarets,  où  l'on  expofoit  en  vente 
J^ut  ce  qui  pouvoit  fervir  au  luxe  2c  à  la  débauche  :2c 

honneftes  gens  mefnes  eftoient  contraints  d'y  prcn- 
P^^^-   ^^^^  corrompit  étrangement  les  mœurs  des 
hommes.   Car  fi  "les  occupations  les  plus  graves  2c  les 
plus  honneftes  ont  peine  à  les  retenir  dans  les  bornes  de 
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la  pudeur ,  comment  auroienc-ils  pu  confervcr  quelque  j^j'cronj*^' 
rccenue  &  quelque  refte  de  probité  ,  en  un  temps  où  le 
vice  elloit  fur  le  throne,  &  où  chacun  tafchoit  à  l'envi 
de  le  faire  triompher  ?  '  On  peut  voirdan-s  Dion  la  defcri- 
Iption  de  ces  folies,* qui  fournirent  des  reflexions  tres-fe- 
rieufes  à  ceux  qui  fa  vent  juger  de  tout. 

'Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur , plcuroient 
.des  divertiffcmens  11  honteux  ,  où  mefme  beaucoup  de 
perfonncs  de  qualité  pcrdoient  la  vie  en  cop.ibattant  en 
gladiateurs  ,  ou  contre  les  beftes.  Ils  pleuroient  encore 
les  dcpenfes  e"^ceflîves  que  Néron  faifoit,  foit  pour  ces 
fpeclacles  ,  foit  pour  les  grandes  fommes  qu'il  y  diftri- 
buoit  au  peuple.  Car  on  prevoyoit  bien  qu'après  avoir 
épuifé  le  threfor  pour  ces  bagatelles ,  il  feroit  engagé  à 
îe  remplir  par  les  voycs  les  plus  funeftes.  '  On  le  vit  en 
effet  bien-toll  chercher  de  nouveaux  impofts,  &  des  pré- 
textes pour  s'emparer  des  biens  des  riches ,  fouvent  en  leur 
faifant  perdre  la  vie,  '  On  peut  voir  dans  Suétone  quel- 
ques-unes de  fes  prodic^alitez  ,  ^  êc  des  exaârions  balles  6c 
konteufes  aufquelles  elles  l'engagèrent. 

'Il  fît  néanmoins  encore  cette  année  une  aélion  de 
bonté.  Car  ceux  de  Cyrerre  ayant  efté  privez  de  quel- 
ques terres  qu'on  pretendoit  qu'ils  avoient  ufurpées  fur 
le  domaine  5  il  confirma  la  fentence  rendue  contr'eux 
par  Acilius  Strabo  que  Claude  avoit  fait  Commiflaire 
pour  cette  recherchje,  ôC  Leur  accorda  enfuite  ces  mcfmcs 
terres. 

'  Une  infcriptîon  de  la  cinquième  année  de  fon  Tri'bti- 
nat  [  8c  de  fon  règne,  achevée  au  mois  d'odobre  55?.  ]luy 
donne  le  titre  d'Imperator  pour  la  troiliéme  fois,  [ peut- 
eflre  à  caufe  des  viàoires  "que  Corbulon  remportoit  dans  v.M* 
l'Arménie.  ] 

'  Une  autre  infcriptîon  de  la  mefme  année  porte  qu'il 
ferma  le  temple  de  Janus,à  caufe  que  le  peuple  Romain 
jouiflbit  alors  d'une  entière  paix.  '  On  prétend  qu'il  ic 
ferma  jufqu'à  cinq  fois: mais  on  le  fonde  fur  une  infcri- 
pcion  qu'on  cite  des  commentaires  d'Onuphre  fur  les  faites, 
[de  je  ne  l'v  trouve  point.  ]  '  Suétone  femble  dire  néan- 
moins qu'il  le  fcraia  [  en  66,  ]  lors  que  Tiridate  vint  à 
Rome,  &:  en  d'autres  occaflons  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
s'il  y  avoit  des  guerres,  ou  s'il  y  en  avoit  eu.  '  Quoiqu'il 

ait 
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^«roas.(î.  ait  pu  faire,  Tacite  l'a  ignoré, ou  a  cru  qu'il  n'y  falloit 
point  avoir  égard,  puis  qu'il  dit  dans  un  pafTage  qu'O- 
rofe  nous  a  confervé  ,  que  Janus  ouvert  par  Augufte  en 
fa  vieillefTe  ,  demeura  en  cet  eflat  jufqu'au  règne  -de 
.Vefpafien. 


\A  R  T  1  C  L  E  IX. 

^ro^  etahlit  de  nouveaux  jeux  î  'iannit  &  fait  moarir  Plautusi 
fait  Ti^rane  Roy  d'Arménie  :  Le  Prtfa  de  Rome 
tué  far  fon  efcUve, 

I.*AN   I>E  JESUS-CHRIST  ^O,    DE  NERON   ^,  IT  7. 

^  '^ro  Augufius  lV,  &  Cojfus  Cornélius  Lentulus ,  Confuh,      Tac.ari.f4.  t.x^. 

^jLRON  tint  ce  Confulat  durant  fix  mois.  ^  Il  éta-  ^'^«"ti.aq.p.iij. 
\  blit  alors  à  Rome  des  combats  d'éloquence ,  ÔC  des  ^-14.1'. 
"^jcux  qui  fe  dévoient  célébrer  tous  les  cinq  a-ns:'^&  cela      u.  p.  îs^j 
duroit  encore-du  temps  do  Gordien.  Les  farceurs  6c  les  Jxic'n"^' ^ 
-comédiens, ^ui  avoient  eflé -chaflez  d'Icalic  en  56.  fu-  ^c.ii.p'ri7ian. 
^'snt  rappeliez  pour  cette  folennité.  is.c.is.p.io^ 
Il  parut  en  ce  temps-là  une  comète  ,qLii  fît  dire  qu'il  y  an.u.c.mr  p. 
'^uroit  du  changement  .dans  l'Etat,  &:  beaucoup  jettoient  *^7|i3.c.i9.p. 
^éja  les  yeux  fur  RubcUius  PL^utus  defcendu  de  la  mai- 
-^pn  des  Cefarspar  fa  mère  Julie  fille  de  Drtifus  ,  &  qui 
J.acqucroit  beaucoup  de  réputation  en  témoignant  la 
Juir  par  une  vie  modefle  &:  retirée.  Néron  fe  laliTa  aller 
'  ^^ir  cela  à  de  vaines  frayeurs  ,  &  confeilla  à  Plautus 
P^^^  etoufFer  ces  mauvais  bruits  ,  de  fe  retirer  en  A  fie, 
'  ''^ais  en  62.  Néron  qui.  avait  commencé  à  joindre  la  an.i4.c^7-r»% 
•^ruautc  à  fes  autres  crimes,  luy  envoya  ofteria  vie  :  &:  P  *3*- 

^'^^uus  aima  mieux  fbufFrir  ainfi'  la  mort,  que  s'expofer 
pour  conferver  fa  vie  aux  dangers      aux  inquiétudes 
^une  révoltera  laquelle  L.  Antiflius  Vêtus  fon  beaupe- 
^^.1  excitoit,  &  qui  eufl  pu  luy  réuiîir.  '  Néron  fit  un  jeu  C'icUt  p.7a7« 
f^^^.^  exécution,  &  quand  on  luy  apporta  la  tefi:e  de  ^• 
,^^^^liius:  Jencfavoispas,dit-il,qu'ileuftlcnez  fi  grand. 
Néron  fut  malade  cette  année  pour  s'eftre  baigne  dans  Tacan.u.-c.xt. 
V^'^'"^  [  trop  froide  ]  que  les  payens  eflimofent  facrée. 

marque  enfuite  qu'il  donna  un  Roy  à  l'Arménie,  ci^.p.ng. 
Ic^ -armes  .de  Corbulon  ^voient  entièrement  foumife 

R  r 
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l  'an  àe  j' 

C.60, 


[comme  nous  avons  vcu.  ]  Ce  Roy  fut  Tigrane  qui  avoit 

?mir  ayeul  [ou  plutoft  pour  bifayeul]  Archelaùs  autre- V.$^* 
ois  Royde  Cappadoce/ Car  il  cÛoit  petit-fils  d'Alexan- 
dre à  qui  Herode  Roy  des  Juifs  fon  propre  pere  avoit  fait 
perdre  la  vie,  ôc  de  [  Glaphyra  ]  fille  d' Archelaiis.  Son 
pere  fe  nommoit  aufli  Alexandre.  11  edoit  neveu  d'un  autre 
Ti2;rane  aufTi  Roy  d'Arménie ,  à  qui  Tibère  avoit  fait 
T.can.i4;e.z<5.  trencher  la  tefte  [  en  l'an  36.]  Tacite  dit  que  le  long  fe- 

jour  que  ce  jeune -Tigrane  avoit  fait  à  Rome ,  Muy  avoit  ^/î^^/^, 
abaiffé  le  cœur  jufqu'à  tout  fouffrir  en  efclave.  Corbii- {''J-,, m dt- 
Ion  luy  laiffa  quelques  troupes  pour  s'établir:  car  il  y  m'fi'' 
avoit  encore  bien  des  Arméniens  qui  fouhaitoient  les 
Arfacides  ,  [6c  la  maifon  royale  des  Parthcs.  Il  ne  put 
pas  en  effet  fubfifter  long-temps  ,  comme  nous  verrons 


jGr.ant,î.i8.c.7, 
p.5i8.C.f. 


Jof.anî.l.iS.C, 


Tac.ca^. 


dans  la  fuite.  ]  '  Son  fils  nommé  Alexandre,  qui  avoit 
époufé  Jotape  fille  d'Antiochus  Roy  de  Comag'cne,  fut 
fait  Roy  "d'un  canton  de  la  Cilicie  par  Vcfpafien.  i^'^"^'' 


'Néron  en  donnant  l'Arménie  à  Tigrane, en  démem- 
bra quelques  endroits  ,  qu'il  foumit  à  Antiochus  [  Rov 
de  Comagene,  ]à  Nipolis,ou  plutoft  Trafcypolis,  Roy  de 
jor.ant.l.zo.c.;.  quclqucs  pays  aux  environs,  ôc  à  Ariftobule  'Roy  de  U 
P-'^^-^-  petite  Arménie  fils  d'Herode  Roy  deCalcide,  [  &  neveu 

du  o-rand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée.  ]  '  Corbulon 
quitta  alors  l'Arménie,  ôc  s'en  alla  en  Syrie ,  dont  Néron 
luv  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 
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rnidius  Quadratus. 

'  '  La  ville  de  Laodicéc  [  en  Phrygie]  Tune  des  plus  il- 
luftres  de  l'Afie  ,  fouffrit  beaucoup  cette  année  par  un 
tremblement  de  terre.  Mais  elle  fe  rétablit  par  fes  Seu- 
les richeffes,  fins  eftre  afilftée  des  Romains.  '  Eufebe  diç 
que  le  tremblement  ruina  encore  Hieraple  6c  Coloiies  : 
mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

l'an   de   JESUS-CHRIST   61,    de   NERON   7,   ET  8. 
'  C.  '  Cdfoflius  P£tusy&  p,  fctronius  Turfilianus  Confuls. 
^  Le  Sénat  condanna  en  cette  année  plufieurs  perfori- 
nés  de  qualité  pour  avoir  contribué  à  iuppofer  un  tefta- 
ment.  11  y  avoit  entr  autres  Antonius  Primus,  qui  depuis 

I.  'Liofc  croit  que  Cacfonius  cA  ccluy  mcime  qui  fut  l>£ttu  rannéc  ^'"^^"^^fic  coU^r'r,,!- 
que  Tacite  appelle  en  cet  endroit  là  Carlciniius  Pactes,  a  Plilcgon  nomme  jonl-^^  p'^ 

Pétrone  Ccfcnnius.  b  Néanmoins  Noris  en  fait  deux, &  Ton  trouve  dans  une  inicnp  ^^jj^guC»^ 
mus  Pa;tus  Conful  fubrogC  avec  P.  Caivilîus  Ruio  ;  au  lieu  que  dans  une  auixc 
tronc  eft  nommé  Cacfonius. 
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:j:5'tf.7.  Servit  beaucoup  à  élever  Vefpafien  à  l'Empire  ,  &  Afi- 
nias  Marcellus  d  une  famille  illuftre  ,  &  réglé  dans  ies 
mœurs  :  mais  il  regardoic  la  pauvreté  comme  le  plus  grand 
des  maux.  Sa  naiffance  &c  Tinterceflion  de  l'Empereur 
l'exemtcrcnc  de  la  peine  due  à  la  faute,  mais  non  de  la 
honte. 

'Peu  après, Pcdanius  Secundus  Préfet  de  Rome,  qui  c.4i-4î.?.m$» 
avoit  efte  Confuljfut  tué  par  un  de  fes  efclaves  :  &  ce 
crime  d'un  feul  fut  vengé  par  la  mort  de  400.  efclaves 
du  mcfme  maiftre,  fuivant  l'ancienne  rigueur  du  droit 
Romain  ,  quelque  effort  que  fift  le  peuple  pour  fauver 
tant  de  miferables ,  dont  beaucoup  au  moins  eftoient  cer- 
tainement innocens.  Mais  les  grands  croyoient  n'avoir 
que  ce  moyen  d'affurcr  leur  vie  parmi  ces  armées  d'ef- 
claves  qu'ils  pofl'edoient. 

'On  prefenta  cette  année  à  Néron  un  enfant  qui  avoit  Phlcg.mir.catï. 
quatre  teftes  ,  6c  tous  les  autres  membres  multipliez  à 
proportion. 


ARTICLE     XI  IL 

'V Angleterre  frefque  ferdue  eft  confcrvée  far  la  vakuf 
de  Suetonius  Patilinus, 

DURANT  que  Néron  ne  fongcoit  qu'à  fe  divertir, 
il  penfa  perdre  l'Angleterre."'  Veranius  gouver- 
ï^oit  [en  l'an  58.]  ce  que  Claude  en  avoit  conquis,  6c  y 
fit  peu  de  (Guerres,  eftant  mort  en  moins  d'un  an.  Sue- 
tonius Paulinus  luy  fucceda  [en  5  9.]  grand  capitaine,  6c 
jugé  digne  d'eftre  comparé  à  Corbulon.  [  Il  s'eitoit  figna- 
j^é  en  Afrique  dés  ran4i.  *  &  avoit  efté  Conful  l'an  57.] 
réuflît  fort  bien  en  An9;leterrc  durant  deux  ans  ,  qu'il 
travailla  à  foumettre  divers  peuples  ,  &  à  en  afTurer  la 
^onquefte. 

-  'Ce  fuccés,ac  la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquife 
Arménie, flatant  fon  courage  ,  il  refolut  la  conquefte 


Dlo,l.tfi.p,7ô<5.' 

Tac.an.14.  c.i<». 
p.i30jvr.Agr.e. 
14. p. 143. 


Anal^^*^^  «îouter  qu'il  n'eiift  efté  Conful  aufTi  bien  que  rous  les  autres  qu'ôn  envoyoït 
-"uuiç,  .^^^t^rre,  ]  'puis  quMertoit  le  plus  ancien  des  Confulaircs  en  69-  *  io"  que  L.Piio 
f *^«mmcut  forfiîs^^^'°°'  [  ^^^^^  Suetoue  Conful  eu  C6.  n'cft  pas  celuy-ci ,  mais  ap- 
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Lloyd, Fcrrsr.  de  riffe  de  Mona  ,  ^  qui  efl  celle  qu'on  appelle  aiijour-  Ncroô/^^ 
5*"^-  d'huy  Anglefey  fur-  la  cofte  Teptentrionale  du  pays  de 

Galles,  donc  elle  n'eft  feparce  <q.ue  par  .un  petit  crajec. 
Tac.an.i4.c.i^.  'Aufîî.Ia  Cavalerie  Romaine  y  entra.partie  a  gué,  par- 

tie  à  la  nage     Et  néanmoins  cette  ifle  ne  laifToit  pas  de  ^' 
fervir  de.  retraite  à  ceux  qui  fuyoient  la  puifî'ance  des 
Romains.  Elle  eiloit  peuplée  d^m-  grand  nombre  d'hom- 
ic  :o,  mes,  qui  fe  défendirent  peu.  S uctone  y  établit. des  î^ax- 

nilons  ,     . abattit  leurs  bois  facrez ,  où  les  Druides  leur 
avoient  appri-s  à  faerifier  des  hommes  ,.2c  à  chercher  dans 
leurs  entrailles  la  connoi fiance  de  l'avenir. 
c.3i.!v  Agr.c        '  Mais  durant  qu'il  eftoit.  occupé  dans  cette  ifle Bon-  Aufr^^"^'*^' 
Diluli^yJo-  dicée  Reine  des  Ireaiens>'[  qui  font.aujourd'huy  le.royau-  y^'Sî»''' 
yo^\      '       me  d'Eaft-anglcs,  ]  fît-revolter  tant  le  pays.,  irritée  des 
mauvais  traitemens  qu'elle,  Tes  filles,  êc  fcs  peuples  rece- 
voient  des  ofRckrs  Romains  ?  depuis  que  le  Roy  PraTu- 
tague  fon  mari  avoit  laifl'c  l'Empereur  pour  cohéritier 
de  Tes  filles,  s'imaginant  parla  mettre  la  mai  Ion  &;  Tes 
Etats  hors  de  toute  forte  d'infultes.  Les  peuples  voifins 
Tacan.T4.c.3i.  n'elloient  pas  mieux  traitez,' fur  tout  par  Catus  Dccia- 
[•'.70!^!°''  '^'"  ^^^^  Intendant  de  la  province  :  àc  Dion  ajoute  que  Se- 
neque  qui  les  avoit  prefque  contraints  de  prendre  de 
luy  à  ufure  une  grande  fomme, d'argent ,  vouioit  les  obli- 
ger par  force,  à  la  luy  rendre  toutç  à  la  fois. 
Agr'c  i 5 ^^^^  prirent  donc  tout  d'un  coup  les  armes  pour  recoii- 
Dio.p'zoï.bV!  ^^^^  ^^"^  liberté  5  &  au  nombre  de  iio.  mille  hommes, 
7*4  i>c.         ils  vinrent  attaquer  la  colonie  Romaine  établie  à  Cama- 
lodunum  ,  l'cmpQrterenc  xl'aflkut.,      deux  jours  après ,  le 
temple  qu'on  y  avoitbafti  à  Claude:  ôc  Petilius  Cerea- 
lis  s'eftant  voulu  oppofer  à  eux  avec  une  légion,  ils  mi- 
rent en  fuite  la  cavalerie,  &  paiTerent  toute  l'infanterie 
au  i]i  de  Véps^e.  Ils  nefbngpient  point  i  faire  des  pri- 
ibnniers  ,mais  à  tuer  ,  pendre  ,  crucifier  ,  brûler  tout  ce 
qui  tomboit  entre  leurs  mains-,  parce  qu'ils,  vouloient 
moins  vaincre  oLi  s'enrichir-,  queJb  va^nger  dc^  mauvais, 
traitemeas- qu'on  leu;'  avoit  faits*: 
Tac;v /gr.c.îéj       '  Toutc  la  proviucc  eftoit  perdue,  fi  Suétone  n'y  fuft 
^»i4.4.c.}3.        accourt];  Il  pafTà-  au  milieu- clos- ennemis  jufques  à  Lon- 
dres,  ville,  déjà  çelebrç  par  le  coaim.çrcc.  Le  peuple  le 

I.  [Ce  ncpc4ic  doncpaj  cArc  Tiflc  du  Man,  environ  à  .louzc  licucs  de  U        Ju  I^^^'^^ 
bcfland.  1 
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^"007.8.  conj lira  de  s*y  arrefter.   Mais  n'ayant  pas  encore  affez 
de  forces  pour  y  attendre  les  ennemis  ,  il  ne  voulut  pas' 
hazarder  de  tout  perdre  pour  fauver  une  ville.  Ainfî  il> 
prit  avec  :luy  ceux  qui  le  purent  fu ivre ,  2c  laifla  le  reftc- 
a  11  difcretion  des.  barbares,  qui  en  firent  un  grand  car- 
'^'M  nage ,  auïïî  bien  que  des  habitans  de  Verolamium ,  "  vil- 
le libre  [  que^  San/ôn  place  à  peu  prés  ou  eft  aujourd*huy 
l'Abbaye  de  S.  Alban  à  fepc  lieiles  de  Londres  au  nord- 
eft:  ]  '  &'on  dit  qu'on  voit  auprès  de  cette  Abbaye  fur  la  Bâiidran.p.3î7V 
nviere'  de  Lea  de^  reftes  d'anciens  bailimens,  qu'on  ap-  *' 
pelle  encore  Verulam.  '  On  tient  que  les  Anglois  tuèrent  Tac.aH.u.c.jîî 
alors  jufiju'à  foixante  ^  dix  ou  quatre-vingt  mille  Ro-  DioX6%.f.7o<s 
Plains  5  citoyens  oualliez,  '  Ils  a  voient  cfté  av^rtisde  ce^  Tac.  0.31!  Dio, 
ûial heur  par  divers  prodiges.  -  p.700. 

'  Suétone  n'a vôit  encore  pti  rama'frcï- qu'e  dîx  mille  xac.an.  14. c/î4p 
nommes ,  lorfque  preffe  par  la  neceffité  des  vivres,  il  fe  re-  Dio.p.zo+  c^ 
jolut  à  donner  bataille  aux  ennemis,  dont  on  fait  monter 
le  nombre  a  230.  mille,  conduits  par  Boudicce/Car  les  TaCan. 1 4.0.3^. 
Anglois  eftoicnt  aflez  accoutumez  à  combattre  fous -des  P-^3xIv.>%gr.c.  ^ 
|enHîies  :  ^  âc  celle-ci  avoit  tout  l'air  6c  le  courage  d'un  ^Dio'JVoi.a, 
liomme  de  guerre/ Dion  dit  qu'on  combattit  long-temps  ^• 
^vec  la  mefme  ardeur  &  un  égal  avantage.  '  En-fi-n  nean-  ^  djXac  an  14  ' 
jî^oins  la  valeur  &  la  difcipline  l'emportèrent  fur  le  nom-  c-s^-a?!  '  ^ 
^^e  j     quelques-uns  ontd.it  que  les  Romains  avoient  tué 
près  de  80.  mille  Anglois  fans  avbir  eu  qit'environ  400, 
î^orts  y  6c.  un  peu  plus  de  blefl'ez.  Boudicce  mourut -peu 
^^prés  de  maladie, ou  s'empoifonna  elle-mefme5  6c  fa  mort 
J^iffipa  l'armée  des  Anglois.  '  Ainfi  le  gain  d'une  feule  t.ic  v  Agi-,  c.îoï 
*^ataillc  appaifa  ce- grand  n:ouvcment,  6c  fournie  de  nou- 
veau  l'Angleterre,  c 

Néron  avoit  fi  peu  d'ambition,  qu'il  fongea  à  aban-^"" '-«^-cï»  p: 
aonner  ce  pays  >  s'il  n'euft  efté  retenu  par  là  honte  [  de 
Paroiftre  plus  lafcHe  que  Claude  mefme  qui  l'avoit  con- 
quis. ]    Il  y      paffer  quelques  troupes  de  la^  Germanie,  Tacan.r4. 0,3?/ 
^ont  Suétone  fe  fervk  contre  les  rettès  des  rebelles.  Car  ^^3ilv  A5i-.Ci 
eaucoup  demeuroient  armez  par  la  crainte  du  chafti- 
^^^t  ,  6c  dans  i'efperance  qu'il  viendroix  bicn-toft  un 
f  ^^^veau  General  ,  p!uîaifé-ou  à  appaifer  [  ou  à  vaincre.] 
I  Ji^Uius  Clalîîcianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s'accordoit  an.i4.c.3î; 
P^'^s  avec  Suétone  ,  répandoit  ce  bruit  ;  &  pottr  le  rendfc 
crjtable  ,  if  mandoit  à  Rome  qu'on  auroit  toujours  U 

Rr  ii> 
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v.Agr.  ci^.  p.    guerre  tant  que  Suétone  commanderoit/ Il  eftoit  en  ef-  ^cronV^ 

tet  un  peu  trop  levcre  envers  les  vaincus,  6c  les  traitoit 
an.14. p.    comme  offenfé  perfonnellement  par  leur  révolte.  'Néron 
i3--i53-         y  envoya  fur  cela  Polyclete  fon  aiFranchi ,  qui  fut  reccu 
avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à 
révérer  des  valets ,  fe  moquèrent  ouvertement.  Son  rap- 
port fut  afl'ez  ^favorable  à  Suétone  ,  ôc  on  le  laifla  dans 
ion  employ.  Mais  peu  de  temps  après,  ayant  receii  quel- 
que petite  perte  fur  mer,  il  fut  rappelle  ,  &:  Turpilien 
qui  avoit  déjà  achevé  fon  Confulat  ,  fut  mis  en  fa  pla- 
.  ce.  Celuy-ci  [  qui  ne  vint  apparemment  que  l'année  fui" 
vante,  ]  ne  fut  point  attaqué  des  ennemis  ,  &  ne  les  at- 
taqua point  non  plusjmais  donna  à  fon  oifiveté  le  nom 
v.Agv.c.K?.  17.   fpecieux  de  la  paix:  '  &  cette  tranquillité  dura  jufques 
c.ix.  fous  Vefpalien.'  L'ifle  mefme  d'Anglefey  avoit  fecoué  le 

an.  u.  c./i.  p.    joug  des  Romains/ Turpilien  eftoit  apparemment  reve- 

nu  à  Rome  en  65.  dés  le  mois  d'avril. 
Apoii.Ty.v.1.4.      'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacedemoniens,  pour 
c.ii.p.i^i-b.     jç^j.  j-eprocher  qu'ils  abufoient  de  la  liberté  dont  les 
Romains  les  laiflbient  jouir.  On  crut  que  c'eftoit  fur  un 
:  mauvais  rapport  que  le  gouverneur  de  la  Grèce  avoit 
::fait  contr'cux» 


ARTICLE  XIV. 

^iConfulat  de  Scneque  :  A^ion  de  h%e'mdjcfié  rétablie  :  BurrhHS 
meurt 3  Tige Uinus  prend  Ja  flace,  é'  s'é/cve  par  la 
retraite  de  Scneqtte. 

l'an   de  JESUS-CHRIST  DE  NERON   8,  ET  5?. 

Tac.ân.i4.c.48.  ^ F,  Marins^  y  &  L,  Afinius  Gallus  Confuls. 

p.i3slii.iii|Idar. 

Oau.faf.p.48.    '/^^N  croit  que  Junius  MaruUus  fut  aufîî  Conful  en 
Tac.an.i4.c.48.   V-^cctte  année  :  '  ôc  il  eft  certain  que  dés  le  commen- 
'P-^3s-  cément  il  eftoit  defigné  pour  l'cftre  [  Onuphre  ,  Goltzius 

&  d'autres  marquent  auflî  que  Seneque  fut  Conful  de- 
,41.11,4.  puis  le  mois  de  juillet  avec  Trebellius  Maximus.  ]  '  Et  il 

y  a  des  endroits  qui  favorifent  ce  Confulat  de  Seneque, 

I.  Onuphre  (  in  fnÇ.  /».  103.  d,  )  croit  que  c'cft  Marius  Ccfus  cdcbre  dans  les  Hi'|^'^^^  0' 
Tac.an.iS.c  cite.'  Mais  ce  Ccllus  n'citoit  que  Coloael  d'une  légion  611^3.  4  3c  fuî  Conful  luU''» 

14»-  r  fans  qu'on  marque  qu'il  cuft  déjà  cité  Conful  ordinaire,  1 

*7» 


UEMPEREUK    NERO-^K.  5^^^ 
'  particulièrement  un  arreft  du  25.  aouft  dans  le  Digef-  AnCon.n.^sy.h, 
te.  '  Cependant  Aufone  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  le  Con-  conf.p.3S7. 
fulat/  &  il  eft  afTez  vifiblc  qu'il  l'entend  niefme  des  Con-  p.jss. 
fulats  fubrogez.  [  Qtie  s'il  l'a  néanmoins  efté,  (car  Au- 
fone peut  ne  l'avoir  pas  fceu  )  ]  ç'a  efté  apparemment  Lipf.  v.  Scncq 
avant  cette  année  ,  en  laquelle  nous  allons  voir  que  fon 
crédit  eftoit  déjà  fort  diminuée  •  . 

'On  vit  revivre  au  commencement  de  cette  année  l'ac-  Tac.an.i4.c.48, 
cufation  de  leze-majefté  au  fujet  d'Antiftius  Sofianus,  ^.^7^^'^*'''''^' 
qui  avoit  fait  des  vers  contre  l'honneur  de  Néron,  Tout 
le  Sénat  alloit  à  le  condanner  à  la  mort. 'Mais  la  gene-  an.14.  c.4?.pf 
rofité  de  Thrafea  ayant  un  peu  ranimé  celle  des  autres, 
nialgré  les  plaintes  lafches  d'Aulus  Vitellius  [  depuis 
Empereur  ,  on  refolut  que  c'eftoit  affez  de  le  reléguer 
^ans  une  ifle  privé  de  les  biens.  Avant  que  de  former 
l'arreft  on  en  parla  à  Néron,  qui  témoigna  afléz  qu'il  fe 
fentoit  picqué  par  Antiftius  ,  &  euft  voulu  fon  fupplicc. 
Cependant  comme  il  lailToit  le-tout  à  la  liberté  du  Sé- 
nat, Thrafea  ni  les  autres  ne  changèrent  point  ,  &;  An- 
tiftius fut  banni.  'Fabricius  Veicnco  fut  aufïï  peu  après  c.jo.p.i^Ms^'^ 
chaiTé  d'Italie  par  Néron, pour  avoir  fait  des  écrits  con- 
tre le  Sénat.  Ses  écrits  furent  eftime:î  tant  qu'on  défen- 
dit de  les  lirej  &c  depuis  on  n'y  fongca  plus,  - 

'Le  Sénat  à  la  requifition  de  Thrafea  avec  laper-  an.iç.c.io-ii.fi 
niiffion  de  Néron  ,  défendit  aux  peuples  des  provinces  2-46. i-v?-!"--^' 
d'envoyer  faire  à  Rome  l'éloge  dé  ceux  qui  les  avoient 
gouvernez  3  parce  que  les  Gouverneurs  pour  obtenir  dès 
peuples  ces  témoi2;nages  de  leur  affeclion,  fe  relafchoicnt 
dans  beaucoup  d'occafions  ou  leur  devoir  demandait 
Sti'ils  euffent  de  la  fermeté  6c  de  la  vigueur. 

^L'Empire  perdit  cette  année  un  grand  appuy  par  la  ^'Y4.c;i.p; 
^ort  de  Burrhus  ,  que  beaucoup  crurent  avoir  efté  cm-   '  * 
poifonné  par  ordre  de  Néron:  ^Suétone  ôc  Dion  l'écri-  D^o,\.6z.f.7Ô6. 
^ent.  'On  le  regretta  encore  plus  lors  qu'après  fa  mort  p'f,"*^''^*^^^' 
Néron  mit  à  fa  place  Fenius  Rufus  &c  Sofonius  Tigel-  /»Tac.c.îip>: 
li^us.  Le  premier  eftoit  un  homme  d'honneur,  qui  s'ef-  ^3<^-. 
^^it  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégri- 
té. Mais  comme  il  ne  faifoit  point  de  mal,aul]i  il  faifoit 
peu  de  bien,  parce  qu'il  eftoit  "  lafche  &:  parefléux.  Et  il 
ayoit  mefme  peu  de  pouvoir  d'en  faire,  à  caufe  qu'il  eftoit 
•aimé  du  peuple  6c  des  foldats  3  ee  qui  ne  luy  eftoit  pas  fa-  - 
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-  vorable  auprès  de  Néron.   Au  contraire  TIgelliniis  qui  NcroiiS^' 

avoir  toujours  fervi  aux  dcbauches  du  Prince,  6c  lesavoit 
.  autori  fées  par  Ton. exemple  ,  eiloit  tres-bien  dans  Ton  ef- 
n.13.  prit.  'Nous  ne  nous  arreltonspoint  à  rapporter  ce  que  l'hif- 

lîll.i.c.7i.pi<r|    toire  en  dit  de  particulier.  '  11  furpaAToit  encore  tous  ceux 
Dio,i.<îi.p.707.  defon  temps  en  cruauté^&il  fut  [le  miniftre  oulTau- 
4.c.iî.p.xoî.b.    ^cur  de  ce  nombre  inhni  de  mçurtres  que  Néron  commit 
-depuis  ce  temps-ci ,  outre  ceux  qu'il  commit  quelquefois 
de  luy-mefme,  6c  fans  que  Néron  le  fceuft.  11  ie  fignala  vc, 
-aufîî  enfin  par  fon  avarice. 
Xac.aiui4.c.îij-       f  Seneque  vovant  ia  puiirance  diminuée  par  la  mort 
^S\ict]i6^/c,ll[,  de  Burrhus  >  que  Néron  commençoit  à  luy  parler  moi nsi 
<s.^.,  qu'il  témoignoit  plus  d'inclination  pour  ceux  qui  le  por- 

,j:oicnt  au  mal,^  qu'on  s'effbrçoit  de  le  décrier  dans  ion 
cfpriti  j]  le  pria  de  luy  permettre  de  fe  retirer,  comme 
J\.ugufte  l'avoit  permis  à  Agrippa  6:  à  Mecenas,  6c  d'à- 


.gréer  mefnue  qu'il  luy  remiiè  les  grands  biens  qu'il  avoit 
-receus  deJuy.  Néron  le  luy  refufa  avec  les  plus  grands 
-témoignages  de  reconuoiflance  6c  d'à ffcdion.  Suetonc 
..dit  qu'il  luy  protefta  plufieurs  fois  avec  ferment  ,  qu'il 
-n'avoit  rien  à  craindre  de  tout  ce  qu'on  pourroit  dire 
rcontre  Juy ,  6c  que  pour  luy  il  periroit  plutofl:  que  de  luy 
faire  aucun  tort.  Seneque  répondit  par  des  aclions  de 
-grâce  ,  par  oii  fe  terminent  tous  les  entretiens  qu'on  a 
avec  les  princes  :  mais  il  ne  laifTa  pas  de  quitter  [  autant 
.  qu'il  put  ]  "  les  marques  de  fon  ancien  credit,ne  foufirit  que  *'*^^^^^*f«' 
.peu  de  vifi^es,  ne  voulut  plus  eftre  accompagné  dans  Ics^^l^^iA, 
rues  5  6c  fortit  peu  ?  feignant  d'-eftre  incommodé  >  ou  appH- 
5en.cp.s.p.77.  ,qué  à  i'étude  6c  à  la  philofophie.  '  Il  s'occupoit  dans  fa 
retraite  à  écrire  diverfes  chofes  fur  la  morale,  6c  y  em- 
an.s^. p.iç7.al    plovoit  unc  bonne  partie  de  la  nuit.  ',11  n'y  vivoit  ,  au, 
Tac  in.c.iî.+T.  moins  dans  la  dernière  année  ,  que  de  pain  6c  d'eau  > 
^'^^  '  avec  quelques  fruits,  foit  feulement  par 'iobrieté,  foit  par 

la  crainte  du  poifon. 
Tac.a11.14  C.Î7.  '  La  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  ce- 
î^.p.i3S.i35.  i^^y  Tigellinus  ,  qui  pour  s'infinuer  de  plus  en  pUis 
-dans  l'efprit  de  Néron  ,  voyant  qu'il  haïIToit  S  y  lia  >  ^ 
Rubellius  Plautus,luy  fournit  des  raifons  po^r  ofter  lai 
vie  à  l'un  6c  à  l'autre,  comme  nous  l'avons  marqué  par 
ay;;^nce:Jc  le  Sénat  en  rendit  grâces  à  fes  dieux. 


ARTICLE 
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A  R  T  I  C  L  E  XV. 

7S(jron  êfçufe  Poppée  en  répudiant  Octavix    qu'il  fait  enfn 
mourir:  Mort^M  F  allas, 

^  Vl  ER ON  délivré  de  la  crainte  qite  Ton  IrtîagiMxion 
-LNI  luy  donnoic  de  Sylla  &  de  Rubellius  ,  &  voyant 
que  tous  fes  crimes  paffoient  pour  des  ad  ions  faintes,  fe 
refolut  d'époufer  enfin  Poppée,  &  de  répudier  Oclavia, 
dont  la  conduire  ,  comme  il  l'avouoic  {uy-mefme  ,  eftoit 
fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de  Ton  pere  ,  &  raffec- 
tion  quelepeuple  avoit  pourelle,la  luy  rendoient"  odieu- 
se: 'ôc  il  ne  l'avoit  jamais  aimée,  "pcut-eftre  parce  qu'il 
pouvoir  légitimement,  '  Barrhus  s'cfloit  cou  jours  op- 
polé  au  deflein  qu'il  avoir  de  la  répudier,  &:  il  hiy  -dit 
un  jour,  que  s'il  le  vouloir  faire,  il  falloir  qu'il  luy  ren- 
^ift  fon  mariage,  c'eft  A  dire  l'Empire.  '  Suecone  dit  qu'il 
longea  pkifieurs  fois  à  l'étrangler. Mais  enfin  aufTi-toft 
^prés  la  mort  de  Rubellius  il  la  répudia  comme  fterrlej 
^  fans  attendre  enfuite  que  dix-huit  jours  ,  il  époufa 
f^ppée. 

'  Celle-ci  [  qui  vouloir  poufTer  le  crime  jnfqu'au  bout,] 
fit  accufer  Odavia  d'un  amour  criminel  pour  un  joueur 
flufte  nommé  Eucere:  6c  plufieurs  de  fes  femmes  mi- 
^cs  à  la  qucllion  cédèrent  aux  tourmcns,  ou  au  defir  de 

flaire  à  Poppée:  mais  beaucoup  foutinrent  conrtamm'ent 
a  vérité  &  l'honneur  de  leur  maiftreiïc.  '  Cependant  Ne- 
^on  la  bannit  fur  cela  dans  ia  Campanie,éc  luy  donna 
^es  gardes  :  mais  il  la  rappclla  auflî-tolt ,  fur  ce  qu'il  fceut 
^^^le  le  peuple  en  murmuroit  ouvertement  :  6c  dés  qu'on 
'fceut  qu'on  la  rappclloit,  le  peuple  en  témoigna  une  ex- 
^^emc  joie  ,  donna  de  grandes-  louanges  à  Néron  ,  alla 
^ûattre  les  ftatues  qu'on  avoit  déjà  drefRes  à  Poppée,  6c 
couronna  de  fleurs  celles  d'Odavia  ,  les  portant  comme 
Cl"»  triomphe. 

'  Cet  amour  du  peuple  pour  Gcliavia  fut  l'irrefl  de  fa 
^"^ort.  Poppée  qui  craignoit  pour  fon  mariage  6c  pour  fa 
mcllne  ,  perluada  à  Néron  qu'il  avoit -tout  cVcraindrc 
la  puifl'ance  imasiinaire  de  cette  princefTe 5  ^  6c  fur  ce- 
la il 


Tac  c.Ç9.^d  p. 


an.  ij.  c.ii.^' 
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«  Dio,  p. 
70.5.  c. 


Suct.l  tf.c.j^p. 
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Lginaire  ae  cette  pi 
■exivoya  quérir  Anicet  ijui  avoit  déjà 


rue  fa  merCo 
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jiz  L'EMPEREUR  NERON. 

Ce  premier  crime  ne  kiy  avoit  pas  donné  beaucoup  de 
crédit,  de  fur  l.i  fin  il  cltoit  melmc  devenu  infupporta- 
ble,  comme  font  d'ordinaire  tous  les  miniftres  des  grands 
crimes  ,  parce  que  leur  prcfence  femble  toujours  nous 
les  reprocher.  Mais  Néron  luy  protefta  alors  qu'il  le  re- 
Gonnoiflbit  pour  l'unique  auteur  de  fon  f-ilut  le  com- 
bla c'c  promefTes  en  cas  qu'il  vouiull  le  fervir  encore 
centre  Oclavia  en  s'avouanc  fon  adultère  ,  &c  ibufFranc 
durant  quelque  temps  une  difgrace  apparente.  Il  luy  fiii- 
Ibit  entendre  en  merme  temps  qu'il  y  alloit  de  fa  vie  s'il 
le  refuloit.  Les  crimes  qu'Anicet  avoit- déjà  commis, 
luy  furent  un,  engagement  pour  ne  pas  refufcr  ccluy- 
ci. 

^Neron  publia  au/îî-toft  par  un  cdit  l'injure  qu'il  pre- 
tendoit  avoir  receue  d'Oclavia :  il  Taccufa  de  s'eftre  fait 
avorter  pour  couvrir  fon  crime, luy  qui  venoit  de  la  ré- 
pudier comme  llerile:  2c  fur  cet  adultère  imaginaire  avec 
un  Commandant  dequelques  galères,  il  fonda  des  deffeins 
de  brouiller  l'Etat  qui  n'eftoient  pas  moins  imaginaires. 
Cependant  on  la  bannit  tres-reellçment  dansl'ifle  Panda- 
taire,oii  peu  après  on  luy  ofta  la  vie  en  luy  ouvrant  les 
veines,  &  en  l'étouffantdans  un  bnin.  Il  fallut  encore  luy 
couper  la  tefte  ,afin  que  Poppée  eull  le  plailîr  de  la  voir- 
On  offrit  pour  cela  des  facritices  ,  par  une  reo;le  généra- 
le de  témoigner  une  joie  nouvelle  toutes  les  fois  que  Né- 
ron bannitfbit  ou  tuoit  quelqu'un. 
Tac.c,^?.  '  Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le 

Eeuple  que  le  malheur  de  cette  Princefle  ,  qui  fucconi- 
oit  [  à  l'âge  d'environ  12.  ans  "  ]  fous  la  haine  d'une 
Poppée,  &  fous  une  calomnie  qui  luy  eftoit  plus  fenfi-^' 
ble  que  la  mort  mefme ,  ians  y  avoir  donné  aucun  pré- 
texte, &:  fans  avoir  jamais  goûté  dans  la  vie  aucun  plai-* 
5panh.p.<fi9.     fir.  '  Elle  avoit  eu  le  titre  d'Augufte.  *  Néron  fe  tua  [  lix 
ASuci.i.,r.cî7.   ans  après]  le  mefme  jour  qu'il  l'avoit  fait  mourir,  [  qui 
Tac. an  14. c  ^i.  fut  le  II.  de  juin.  ]  '  Anicet  fuB  relégué  en  Sardaignc? 
P.139.MO.  il  „e  manqua  de  rien  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  mourut. 

c,^r.p.i4o|SMet.      '  Doryphore,  Pallas,  &  Romain  tous  affranchis  mouru- 
D^^ôVJ'^'^'o    ^^"^^"^  ^^^^^  annéfe  j  &:on  crut  que  Néron  les  avoit  fait 
f/^'   -P-707.  en^p^jf^nner,  le  premier  qui  efloit  Intendant  de  fa  mair 
fon  ,  parce  qu'il  s'efloit  oppofé  au  mariage  de  Poppée, 
Pallas  pour  jouir  plutoft       fcs  richeffcs"  humenfes  ,  â^- 
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^«ïoug.j,.  Romain  parce  qu'ayant  accufé  Scncque  d'une  intelli- 
gence dangereu'le  avec  C.  Fifo  ,  Seneque  avoit  fait  re- 
tomber cette  accufation  fur  iuy-mefme.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  la  confpiration  de  Pifon. 

'  L'Acaïe  Scia  Macédoine  furent  agitées  cette  année  scnrcnat.  q4.<: 
par  un  tremblement  de  terre.  c.i.p.4Çî.c. 


ARTICLE     X  V  L 

-Zcs  Parthes  attaquent  V Arménie  i  Corhulon  la  àefcndy 
&  Pxtus  la  perd. 


Tigranc 


[  \7  0us  avons  veu  fur  l'an  Go,  comment 

^  avoit  cflé  fait  Roy  d'Arménie  par  Néron  après 
que  Corbulon  en  eut  chaffe  Tiridate.  ]  '  Vologefe  Roy  Tac  an.u.c.r- 
des  Parthes  frère  de  Tiridate  ne  fouffrit  pas  long-temps  i?j;^p*7U 
cette  injure  faite  à  fa  maifon.  Et  il  fut  encore  animé  à  c.d.' 
|a  guerre  par  les  plaintes  de  Monobazc  Roy  de  l'Adia- 
"cne  Ion  valfal ,  fur  qui  Tigranc  avoit  fait  des  courfes, 
[  peut-ell:re  pour  ravoir  Nifibe  qui  avoit  autrefois  eftc 
de  l'Arménie.  ]  Vologefe  donna  donc  des  troupes  à  Ti- 
J^'date  pour  fé  remettre  en  poITeffion  de  fon  royaume,  fe  ré- 
servant, difoit-il  ,  a  attaquer  les  Romains  mefmes  dans  la 
Syrie, quand  il  auroit  appaiféla  révolte  des  Hircaniens. 
Corbulon  qui  commandoit  en  Syrie,  fe  prépara  à  l'y  re- 
cevoir, manda  à  Néron  qu'il  falloitnn  General  particu- 
lier pour  défendre  l'Arménie  ,  ôc  en  attendant  L.  Cx- 
fennius  Pxtus  '  ,à  qui  Néron  donna  cette  charge,  il  en- 
voya deux  légions  afin  que  Tigranc  eut  moyen  de  fe  dé- 
rendre. Ainfi  les  Parthes  ayant  afîiegé  Tigranocerta ,  ils 
^  y  receurent  que  de  la  perte  Se  de  la  honte. 

Corbulon  envoya  en  mefmc  temps  à  Vologefe  qui  efloit  T«c.c.ç.tf.p.i4 
^lors  à  Nifibe,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  nonobftant  la 
P^^ix,fes  troupes  afîîegeoient  un  Roy  allié  de  l'Empire, 
^  le  menacer  que  s'il  ne  les  retiroit  ,  il  entreroit  luy- 
^efme  fur  les  terres  des  Parthes.  Vologefe  avoit  peu 
^  envie  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains,  ôc 
lavoit  le  mauvais  (uccés  du  fiegc.  Il  manquoit  mefme 
de  fourage  pour  Tes  chevaux  ,  parce  que  les  fauterelles 


diltmlue° V^^'  Ço^-irul  fubrogë  avec  F.  Calvifius  Rufo.  On  ù'c 
b   r  de  Carfonius  Pxtus  Conful  oïdinoirc  en  6î, 


1  fç.iit  pas  l'année  ;  car  il  le  j^ops,  çp.côo/f 
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avoient  mangé  toute  l'herbe,  Ainfi  il  promit  de  rappel-  f^'crouSi^'' 
1er  Tes  troupes  ,  ôc  d'envoyer  à  Néron  pour  confirmer,  la 
paix  &  demander  TArmenie  pour  Tiridate. 

[  Cela  ne  fe,  pourvoit  fans  depoiTcdcr  Tigrane  :  &  ii' 
femble  néanmoins .  que  Corbuion  en  foit  demeuré  d'ac- 
cord. ]  Au  moins  on  crut  que  .Volo2;efe  &  kiy  eftoienc^ 
convenus  par  un  traité  fecret,  que  les  Parthes  j  les  Ro- 
mains ,  Se  Tigrane  mefme  quitterpient  l'Arménie.  Ce 
qui  eft  certain  c'effc  que  les  légions  qui  avoient  défendu 
l'Arménie  allèrent  paflér  l'hyver  dans  la  Cappadoce:  [  & 
depuis  cela  on  n'entend  plus  parler  de  Tigrane.  Tacite 

c  /.s,p.z43.  ^^'Ji  afÎLirément  ne  demefle  pas  affez  tout  cela  ,  ]  '  nous 
dépeint- auiîr-Tofc  après  Tigranocerta  &  toute  l'Arménie 
comme  un  pays  ennemi  dont  il  falloit  que  les  Romains 
fe  rendiffent  maiftres  par  les  armes,  [  fans  nous  dire  coni- 

c.i7  p.i4S.r  ment  cela  eftoit  arrivé.  ]  '  Dans,  la  fuite  il  parle  de  quel- 
ques Seigneurs  :*d'Armenie  qui  avoient  abandonné  les 
premiers  le  parti  des  Romains.  [  Tout  ceci  fe  fit  appa-. 
remment  en  l'an  6i. 

C7,8.p.r43.  L*année  fu i vante  ,  ]  'les  députez  que  Vologefe  avoir 

envoyez  à  Rome,  eftaiit  revenus  fans  rien  obtenir,  Px- 
tus  qui  eftoit.  arrivé ,  entra  avec  deux  légions  en  Arme^ 
nie,fe  vantant  > dit  Tacite  i  d'aller  '  prendre  Tigrane-  ^ 
certa.  Il  prit  des  chafteaux,tît  quelque  butin  3  &:  cftant 
revenu  un  peu  avant  l'hiver  ,  '  il  envoya  une  de  fes  lé- 
gions dans  le  Pont, ^  afFoiblit  encore  ce  qui  luy  reftoit 
djc  troupes  parles  permifîîons  qu'il  donnoit  à  tous  ceux 
oui  vouloicnE  s'abfenter.  '  Il  écrivit  cependant  à  Néron  • 

c.i8.p.i4^  des  lettres  magnifiques:  '  &  fur  cela  le  Sénat  décerna  des 
arçs  de  triomphe  &c  des -trophées  ,  fans  fonger  que  la- 
guerre  ne  faifoit  que  commencer  ,  &:  qu'elle  alloit  avoir 

:.io-i^.p.i45-.  une  autre  fin.  'Car  Vologefe  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien 

}9  P  M^Ii^ioj.  ^  faire  ducofté  de  la  Syrie,  ou  à  la  veue  de  fon  armée 

6^.p  710.711.'  Corbuion  avoit  pafl'é  l'Euphrate,  tourna  du  cofté  dcl'Ar*- 
menie  &:  de -Pirtus  >  qu'il  trouva  eiKiore  plus  dépourvcti 
dé  courage  &  de  prudence  que  de  foldats.  Il  le  vint  af- 
jfieger  dans  fon  camp  &  le  reduifit  non  par  la  force*, 
(  car  félon  Dion  i  il  eftoit  cout  à  fait,  hors  d'état  de  le 

l>io,'.tfi.p.7io.c.        I.  Dion  dit  au  confia  ire  qu'il  l'alloit  fccourir  contre  Vologéfc  qui  l'alTicgeoir.  [  f*?^  -j^ti'J*" 
dcr  en  partie  avec  Tacite  (  car  on  ne  le  peut  pas  entièrement  )  il  faudroit  dire  que  c'CiiOi 
lies  Parihçs  qui  anicgeoicui  Tigianocau,  &  que  yologcfc  .viut  cûfuitc.  ] 
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forcer  )  niais^par  la  feule  frayeur ,  à  fc  trouver  heureux- 
^i'eii  pouvoir  fbrtir  par  une  compofition  honteufe  ,  à  la- 
charge  que  tous  les  Romains  fortiroient  de  l'Arménie, 
Se  remertroient  entre  les  mains  des  Parthcs  les  chaftcaux 
qu'ils  y  tenoient  ,  &:  tous  les  vivres  j  à  quoy  on  ajoute 
encore  plufieurs  indignités. 

'  Corbulon  que  Pxtus  avoit  prié  d'abord  avec  peine,  Tac.c.îô-u.j> 
&*-puis  avec  emprelTement  de  venir  à  fon  fecours  ,  arri- 
va  auiîî-toft  après.  '  Les  deux  armées  en  fe  rencontrant  ^-iz-p  i+îg 

(e  témoignèrent  néanmoins  que  <ie  la  cofnpaflîon  &' 
<ie  l'amitié  ,  fans  jalou fie  6c  fans  reproches-,  Pxtus  vou- 
qu'on  rentraft  dans  l'Arménie ,  d'oii  Vologefe  eftoit 
^^^ja  parti  :  mais  cominc  les  ordres  de  Corbulon  ne  s*é- 
tendoient  point  à  cela  ,  il  s'en  retourna  en  Syrie,  '  où  P-i4î1  Dio,fi^ 
yplogefe- l'envoya  fommer  de  quitter  les  fores  qu'il  avoit  ^''•*** 
Y'^ftis  au  delà  de  l'Euphrate  fur  les  terres  des  Parthes» 
11  dit  qu'il  le  feroit  fi  Vologefe  quittoit  au/Ti  l'Arme- 
nie,  6c  Vologefe  y  confentit.  •  Ainfi  les  Arméniens  de- 
nieurerent  à  eux-mefmes  ,  en  attendant  la  réponfe  que 
Néron  feroit  aux- Amba (fadeurs  que  Vologefe  luy  dévoie 
envoyer ,  afin  de  luy  demander  une  féconde  fois  l'Arménie  - 
fo'ur  Tiridate.  - 


Tac.ân.I^c.t3, 


ARTICLE  XVll. 

(Corbulon  oblige  Tiridate  a  venir  demander  l* Ame  nie  à  7^ron>, 
Pomfeics  abi/mee  :  JSljiJfance  &  mort  de  Claudia, 
flk  de  ISl^ron, 

l'an   de  JESUS-CHRIST   63,   DE   NERON  5,  ET  10, 

'Z.  Verginius  Rufus  &  C.  Memmius  Kegulus  C  on  fui  s, 

Î^I^TErginius  Rufus  eft  célèbre  pour  avoir  refufc  ^^^^'''^'"°' 
V  l'Empire  à  la  fin  de  Néron. 

^ps  affaires  de  l'Arménie  demeurèrent  en  fufpens  juf- 
acette  année,  ]  ^enlaquelle  les  Ambafîadeursde  Volo-  Tac.c.i4.p.M7 
gefe  arrivèrent  à  Rome  dés  le  commencement  du  prin- 
temps.  Ils  rendirent  à  Néron  une  lettre  où  leur  Prince  pro-  * 
^Çitoit  que  Tiridate  auroit  efté  prés  de  venir  recevoir  le 
^'âdcme  de  fa  main ,  s'il  n'euft  eité  engagé  à  des  fondions 
i^Cexdotales  q,ui  ne  luy  permectoi^nt  pa§  de  s'éloigner  s  ' 

Sf  iij  . 
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mais' qu'il  l'iroic  prendre  au  pied  de  fon  image  ,  6c  des  NaôV'^' 
entbignes  [des  légions.  ] 
c.xî.p.i47.*48l     'Quoiqu'on  fccuc  à  Rome  le  mauvais  état  des  affaires 
^èrsuc^cî'i/p.  d'Arménie 5 on  ne  voulut  néanmoins  rien  accorder  aux 
588.  Ambaffadeurs ,  leur  lailTant  feulement  croire  que  fi  Ti- 

ridate  vcnoit  luy-mefmcil  obtiendroit  ce  qu'on  luy  re- 
fufoit  alors  :  &  Suétone  dit  qu'on  l'en  follicita  mefme 
par  de  grandes  promefles.  Cependant  on  refolut  la  guer- 
re, êc  on  en  donna  la  charge  à  Corbulon ,  avec  prefque 
le  mefme  pouvoir  qu'on  avoir  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pxtus  fut  rappellé  ,  &  Né- 
ron crut  le  punir  Uiffifamment ,  en  luy  difant  qu'il  fe 
haftoit  de  luy  pardonner ,  de  peur  qu'ellant  iî  aifé  à  s'et 
frayer,  il  ne tombaft malade  n  on  lefaifoit  attendre.  On 
prétend  que  Néron  vouloit  aller  en  perfonne  contre  les 
Parthes,mais  qu'un  mauvais  prefagc  i'arrefla. 
Tac.c.i^-i9.p.  '  Corbulon  fit  de  grands  préparatifs  :  &  cependant  il  ftt 
élfp.VVi^.'b!'''  ^^^^  fous-main  à  Tiridate  qu'il  luy  confeilloit  de  n'en 
poijit  venir  à  une  guerre  qui  ruineroit  l'Arménie  , 
de  prendre  le  parti  d'aller  recevoir  cet  Etat  à  Rome. 
Comme  Corbulon  paffoit  pour  homme  d'honneur  ,  6C 
cfloit  eftimé  des  ennemis  mefmes  j  on  crut  qu'il  parloit 
iîncerement  en  ami.  Ainfi  on  prit  jour  pour  une  en- 
.treveue,&:  le  lieu  mefme  où  avoit  cfté  le  camp  de  Vx- 
tus.  Tibère  Alexandre  [  Juif  apoftat,  ]  &:  Annius  Vivia- 
nus  gendre  de  Corbulon  furent  donnez  pour  oftages» 
Tiriàate  defcendit  le  premier  de  cheval  ,  &  Corbulon 
auiTi-toft  après.  Laconclufionde  leur  entretien  fut  qu'au 
bout  de  quelques  jours  Tiridare  quitta  le  diadème,  &  le 
mit  en  grande  cérémonie  au  pied  de  la  ftatue  de  Néron 
pofée  fur  un  throne, promettant  de  ne  le  reprendre  qu'a 
Tac.c  30."3i.F.  Rome  de  la  main  mefme  de  ce  Prince.  Ml  demanda  du 
temps  pour  fe  préparer  à  ce  voyage,  6c  en  aller  parler  a 
fcs  frères  Vologefe  6c  Pacore,qui  eftoient  l'un  à  Ecba- 
tanes, l'autre  dans  fon  royaume  des  Medes.  Il  donna  ce- 
pendant fa  fille  en  oftage  ,  ôc  écrivit  i  l'Empereur  une 
lettre  de  foumiflion.  Vologefe  eut  grand  foin  de  deman- 
der que  dans  ce  voyage  fon  frère  fuft  toujours  traite 
d'une  manière  digne  de  fa  qualité.  Ce  Prince,  dit  Ta- 
cite  ,  accoutumé aux  cérémonies  fuperbes  des  Orieii- ^^^'^^^^ 
taux  ,  ne  fa  voit  pas  que  les  Romains  fc  contentent  d'à-  ^ 
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voir  "  le  pouvoir  de  maiftres,     en  négligent  *  le  fafte  6C 
•les  apparences  comme  de  vaines  affectations.  [  Nous  ver- 
l'ons  Tarrivce  de  Tiridate  à  Rome  en  l'an  66.  ] 

'  Dion  parle  d'une  autre  entrevcue  ,011  Vologefe  mef~  Dio,l.^i.  p.7ii, 
îTJe  6c  Monobaze  [Roy  de  l'Adiabcne  ]  vinrent  trouver  ^' 
Gorbulon,6c  luy  donnèrent  des  oftages. 

Entre  les  troupes  que  Corbulon  avoit  préparées  pour  Tac.an.iç.c.is. 
guerre  d'Arménie,  il  y  en  avoit  qui  luy  avoicnt  effcé  ^^•P"*^»- 
envoyées  d'Illyrie' par  Tib.  Plautius  Silvanus  ^lianus  n.p,4îp.î. 
gouverneur  de  Mclîe  ,  qui  fe  fignaloit  auffi  alors  dans 
la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de  plus  de  cent 
nulle  pcrfonnes  qu'"il  y  amena  d'au-delà  du  Danube, 
avec  leurs  femmes  ,  leurs  cnfans  ,  &  mefme  leurs  Prin- 
&  leurs  Rois.  Dans  le  temps  mefme  qu'une  par- 
î^ie  de  fes  troupes  eftoit  allée  en  Arménie,  il  arrefta  les 
^armâtes  qui  vouloient  remuer.  IL  obligea  auffi  divers 
Rois  ou  inconnus  jufqu'alors  aux  Romains,  ou  leurs  en- 
nemis ,  de  venir  révérer  leurs  drapeaux.  Il  traita  avec 
|es  Rois  des  Baftarnes  6c  des  Roxolans.  Il  obligea  le  Roy 
des  Scythes  de  lever  le  fiegc  qu'il  avoit  mis  devant  Ma- 
^neron  au  delà  du  Borylthene,  6c  fut  le  premier  qui  tira 
pays  une  grande  quantité  de  blé.  S,cs  fervices  furent 
enfin  reconnus  par  Vefpafien,  qui  luy  donna  les  ornemens 
^  tnomplie,le  fit  Préfet  de  Rome',  8:  en  mefme  temps 
^onful  pour  la  féconde  fois.  Car  il  l'avoit  déjà  cùc 
avant  ce  temps-ci  ,  après  avoir  accompagné  Claude  en 
■Angleterre  [en  l'an  43.] 

-^e  5.  février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompeies  Tacami? cis^- 
^'-it  prefque  toute  abifmée  par  un  tremblement  de  terre,  P'^^^l"-*^- 
9^11  fit  de  grands  ravages  en  plufieurs  autres  endroits  senec  nar.q.i.^ 
p  la  Campanie.  Cette  province  avoit  fouvent  efté  agi-  ^•'  p-^^'^- 

par  des  tremblemens,  quoique. fans  perte:  'mais  après  p.4sç.d. 
eUiy-ci  ,  plufieurs  perfonne*  en  fortirent  6c  ne  voulu- 
^^nt  plus  y  retourner. 

f^u  ^oppéc  accoucha  vers  ce  tempS'là  à  Antium  d'une  Tac.c.iî.p.i4*.f, 
^fle,à  qui  Ton  donna  aufiî-tofl:  le  titre  d'Augufte,  auffi  suct.i.6.f.3;.p<^ 
^len  qu'à  Poppée.  L'enfant  fut  nommée  Claudia  5  niais 
celTf^^^^^^"^  dans  le  quatrième  mois.  Néron  parut  ex- 
,^  nr  6c  dans  fa  joie  &  dans  fa  douleur  j  6c  Je  Sénat  s 
jours  également  flateur  ôc  lafche,.. 
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A  RTICLE    XVI  IL 
Néron  brûle  Rome ,  hajlit  fon  falais  d'or. 

L*AN   DE  JESUS-CHRIST   (^4,     DE  NERON  10,  ET  II. 

Tac.c.îj.  p.isoi     '  C.  '  Lecanius  Bajpts ,  &  M.  Licinius  Crajfus  Frugi  Confuls. 

Idat|Front.aq.d.  ^  »    xt      1  - 

p.iij».  TEron  s'en  alla  cette  annce  chanter  a  Naple  , 

'^""'xtolsf'^'*  deiTcin  daller  faire  la  mcfme  chofe  en 

l^cj^p^xuibio  Acaïe:  &;  il  fut  jufqa'à  Benevent,  ''où  il  lit  mourir  Ju- 
vaip.^ipo.       ^^1^^^  Torquatus  defcendu  d'Augulle  ,  parce  ,^difoit-on,  ^ 

iju'il  faifoic  trop  de  depenfe  pour  pouvoir  demeurer  parti- 
Tac  c.3<.p.x5,.  culier/ Ilrevint  enfuitcà  Rom<3  au  lieu  d'aller  en  Acaïe: 
p.iîi|Suet.l.(f.c.  on  ne  fçait  pourquoy.  '  Il  fongeoit  à  aller  en  Orient ,  par- 
i^p  y5'4.        ticuliercment  en  Egypte.  Mais  eftant  allc  au  Capitole 
le  jour  qu'il  devoit  partir,  quelque  raifon  inconnue  ,  ^ 
pcut-cftre  le  fouvenir  de  fes  crimes  qui  luy  donnoit  une 
frayeur  continuelle,  luy  eau  fa  un  tremblement  par  tout  le 
.  corps  ,  accompagné  d'un  evanouiflement  fur  ce  que  fon 
-habit  s'eftoit  accroche  quelque  part  :  6c  fur  cela  il  rom- 
pit fon  voyage  ,  en  difant  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre 
'à  afflicrer  le  peuple  Romain. par  une  fi  longue  abfence. 
Dio.i.<st.p.707.     '  Ceïut  après  cela ,  6c  enfui  te  d'un  feftindont  la  pudeur 
7o8|Tac.an.iî.  .^^^  ^ous  permct  pas  dc  parler ,  qu'arHva  le  célèbre  embra- 
^Tacc*4o.p.    fement  de  Rome,  ^ qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers 
M4-  dont  la  ville  eftoit  compofce  ,  en  reduifit  trois  entière- 

ment en  cendres,&  ne  iaiffa  de  fc5pt  autres  que  quelques 
c.4iIsucM.<f.c.      reft-es  de  maifons.  '  Toutes  les  antiquitez  Se  les  plus 
î5.p;65cx        j^^^^^  raretez  de  Romcy  périrent,  avec  le  teniple  de  Vef- 
Tac.c.41.        ta  ôc  Icsdi^ux  Pénates.  '  Oai  marque  que  le  feu  com- 
mença le  19.  de  juillet  V  le  mefmc  jour  ou  Rome  a  voit 
<;.4o]Suct.p,«f3o.  autrefois  eftc  brûlée  par  les  Gaulois.  '  Il  dura  fix- jours 
6:  fix  ou  fept  nuits  :  6c  après  avoir  efté  arrefté  parce 
qu'on  abatit  un  tres-grand  nombre  de  maifons  pour  le 
Tac.n.«j7.        couper,  il  fe  ralluma  encore  ,  '  enforte  qu'on  conte  qu  il 
c.3SlDio,i.tfi.    dura  neuf  jours.  '  Il  confuma  une  infinité  de  pcrfounes> 
Vs^tt  6  o!    dont  quelques-uns  s'y  jetterent  par  defefpoir. Ceux  q'-ii 
Tâc!!c39.        échappèrent  curent  pour  retraite  les  tombeaux  6c  quel- 

Koris.tp.cDaf.g.      I.  '  Pline  (  /.  t<î.  c.  i.  )  parle  de  Q^Ucanim  Diffus  ConfuUixc  roort  fous  Vefpalien. 
4'*  tuid  de  çciuy-  a. 

'  ques 
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^«ô  10.11  qiics  autres  baftimens  [  hors  de  la  ville.  ] 

'Les  hiftoriens  en  rapportent  encore  d'autres  particu-  Dio.p.7os.7c>9( 
laritez  ;  '  &  remarquent  qu  on  vit  les  foldats  deftinez  à  Jx^c.c^'^'i  Dio. 
remédier  à  ces  for-tcs  d'accidens,  &c  des  officiers  de  Ne-  p.709.a|  sutt.p- 
ron,  empefcher  par  des  menaces  ceux  qui  travailloient  à 
déteindre,  ou  l'augmenter  cux-melmes,  en  difant  qu'ils 
efloi^nt  bien  avouez  ,  foi t  qu'efFedivement  ils  cullent 
^et  ordre,  foit  qu'ils  le  feignifibnt  pour  voler  plus  libre- 
jîîent.  '  Lors  que  le  feu  reprit  ,  il  recommença  par  des  Tac.  c  40. 
baftimens  qui  appartenoient  à  Tigellinus,  '  Et  Néron  c.39lDio,p.705. 
S'-ii  eftoit  à  Antium  ,  n'ellant  revenu  que  lors  qu'il  ap-  b.cisuct.^.ôs©. 
pi'itcjue  le  feu  approchcit  du  palais ,  qui  en  fut  enfin  con- 
|umé  ,  il  monta  fur  une  haute  tour  d'où  on  vovoit  fort 
^^en  lembrafcment,  Se  là  en  habit  de  joueur  de  lyre  ,  il 
mit  à  chanter  un  poème  q^u'il  avoit  fait  fur  l'cmbrafe- 

.         nient  de  Troie/ Tout  cela  ht  croire  que  c'eftoit  kiy  qui  Tac.c.-j^.^^i 

fi^^êX'lV"^'^  fait  brûler  la  ville,  "foit  par  une  pure  brutalité,  ^'Je'tl^L'/i^^^^^ 
lo]t  par  la  curiofité  de  voir  un  événement  fi  étrange'.,  d;v.io6.p.>7j». 
f^it  pour  avoir  l'honneur  de  rcbaftir  Rome  êc  de  la  ren-  ^-^^^^ 
^f'e  plus  belle  qu'elle  n'eftoit.  Dion  &  Suétone  le  difent 
comme  une  chofe  certaine  ,  &  Tacite  témoigne  en  dou- 
ter fort  peu.  '  S.  Au2:uûin  le  fuppofc  auffi  pour  conf-  Aag.dîv.io-ç.r- 
tant.       ^  ^  rr  T  ^y^.^.cA, 

Il  ne  h i fia  pas  enfuite  de  témoigner  vouloir  foulager  Tac.c.39. 

tout  fon  pouvoir  la  mifere  où  il  avoit  réduit  le  peuple.^Il  C.43.P.3H. 
^ravailla  à  rebaftir  la  ville,  en  marqua  les  rues  bien  plus 
'V«U      ^^S^s  qu'elles  n'eftoient  auparavant ,  Sc  tiréesau  cordeau, 

^ggrandit  les  places  ,  '  fit  environner  "  les  quartiers  de  p  n^lsuct.c.i^,. 
portiaues  qu'il  fit  faire  à  fes  dépens.  '  Il  fe  chargea  en-  ^.^3. 
cere  de  nettoyer  les  ruines  ,  6:  de  faire  emporter  toutes 
^cs  démolitions, afin  de  laifler  la  place  libre  aux  proprie- 
^^irespoury  baftir.  Il  promit  mefme  des  recompenîes  à 
ceux  qui  auroient  bafti  dans  un  certain  temps.  Il  fit  dé- 
^  ^nfc  d'élever  les  maifons  que  jufqu'à  une  certaine  hau- 
^c^ir}  'qui  pouvoic  eftre  de  60.  ou  70.  pieds.  ^Ainfi  il  "79- 
^^ndit  la  ville  plus  belle  qu'elle  n'eftoit  auparavant  :  mais  ^P  '^'" 
croit  qu'elle  en  devint  moins  faine,  6c  plus  fujette  à 

chaleur.  '  Il  eut  le  defleind'en  eftendre  les  murailles  sn^.i.  ^r.  c.k. 
J^ul^qu'à  Oftie  ,  &  d'y  £iir£  entrer  la  mer  par  un  ca-  P  '^'' 

^'Quoiqu'il  fift  tout  pour  empefcher  qu'on  ne  le  crut 
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autear  de  rembrafement  ,  on  ne  ceffbit  pas  de  le  croire,  ncioi"-^'" 
Il  'Voulut  détourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens  ,  qu'il 
traita  pour  cela  avec  la  cruauté  que  Ton  peut  voir  "en  vi^P^^^^*' 
un  autre  endroit.  '  Mais  ceux  melmcs  qui  haïflbicnt  les  ^^J*^"^ 
Chrétiens,  avoient  conipaiîîon  de  les  voir  IbulFrir  pour 
fatisfaire  la  cruauté  d'un  tvran. 

'  Ce  que  Néron  dépenfa  pour  rétablir  Rome  ne  luv 
coufta  guère.  Car  non  feulement  il  reccut  les  contribu- 
tions que  les  villes  6c  les  particuliers  luy  offrirent  pour 
cela,  mais  il  les  exigea  meîme  avec  beaucoup  de  violen- 
ce: de  forte  que  prefque  tout  le  monde  en  fut  ruiné.  '  Il 
cnlev^a  principalement  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'ornemens  &:de 
richeiles  d.ins  les  temples  avec  les  dieux  mefmes ,  ayant  en- 
voyé pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi,  &c  Secundus 
Carinas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence,^:  nul  hon- 
neur. '  Suétone  dit  qu'il  ne  fe  chargea  d'ofterlcs  démoli- 
tions, que  pour  profiter  des  richeffes  qui  s'y  trouveroient, 
6:  qu'il  ne  permit  à  perfonne  d'en  approcher. 

'De  ces  démolitions  &  des  dépouilles  des  citoyens» il 
baftit  fon  palais  d'or 5  car  c'eft  aind  qu'on  le  nommoit> 
quoiqu'il  fuft  moins  confiderable  par  l'or,  les  perles,  ^ 
les  autres  enrichiffemens , que  par  fa  vafte  étendue,  qui 
enfermoit  des  terres  labourables,  des  étangs  ,  des  bois» 
des  vignes, des  campagnes  entières.  '  Quand  il  le  vit  ache- 
vé [en  forte  qu'il  y  pouvoir  demeurer,  ]  il  dit  qu'il  com- 
mcnçoit  enfin  à  élire  logé  comme  un  homme.  '  Suétone 
en  fait  une  defcription  plus  particulière.  [  Mais  je  ne 
puis  comprendre  ce  que  dit  Pline,]  '  que  ce  palais  s'cf- 
tendoit  autour  de  toute  la  ville  :  &:  il  dit  la  mefmechofc 
du  palais  de  Caius.  '  Néron  n'acheva  pas  tout  à  fait  le  fien. 
'Suétone  dit  que  fes  baftimens  firent  plus  de  tort  que 
toutes  fes  autres  aclions. 

'Comme  il  n'aimoit  que  ce  qui  paroiffoit  impoffiblej 
il  entreprit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de ''50.  oii  léo.t^'^^^^^' 
6g.  lieues  de  long;  5  &  large  pour  deux  galères  ,  depuis' 
Bayes  &  le  lac  d'Averncjufqu'à  Oftie. 'Mais  ce  deffeirt 
ne  Véufiit  pas.  [  11  l'entreprit  peut-eflre  à  caufe  ]  '  des 
fréquents  naufrages  qui  arri voient  au  cap  de  Mifene: 
^  il  y  en  arriva  un  grand  cette  année,  les  pilotes  ayant 
mieux  aimé  s'expofer  aux  vents  contraires;  q^uc  de  m  an- 
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^«^ôioji.  qucr  à  Tordre  que  Néron  leur  avoit  donné  d'arriver  un 
certain  jour. 

ARTICLE  XIX. 
Conjuration  de  Pifon  découverte  &  punie. 

'l'a^    de   JESUS-CHRIST   ^5,    DE    NERON  II,   ET  II.' 

'J.  Lia  ni  US  Ntrva  Silianus ,  &  M.  Vifinus  Atticus  Confuls.  Tac.aivi< 
*pLAUTius    Lateramis  6c  Anicius  Cerealis  cftoient  ^^^3  ^^^^^^^^^ 
JL  dcfignez  Confuls  dés  le  commencement  de  cette  an-  ^xac.c 49  74.^' 
née.  ^  Mais  le  premier  fut  tué  avant  que  d'entrer  dans  P-^s7.i^^. 
fon  Confulat.  *^C'cft  luy  dont  la  célèbre  bafilique  de  La-  ^  H,cr?cp.3o!p. 
tran  a  tiré  fon  nom.  [  Car  c'eftoit  ]  ^  la  niaifon  de  ceux  ips.d. 
tie  cette  famille,  &  les  auteurs  du  temps  la  mettent  entre  ^J^ven^'^wo. 
Jes  plus  magnifiques  de  Rome.  <- 

'On  marque  divers  prodiges  arrivez  fur  la  Hn  de  Tan-  Tac C.47.P.2Î7. 
née  précédente:  ôc  il  y  parut  une  comètes  ^ce  qui  eiloit  Pim.i.i  c.xj.p. 
comme  ordinaire  du  temps  de  Néron,  6c  toujours  fuivi 
<i'effets  funeftes, 'parce  que  Néron  qui  les  craignoit  pour  Tac.p.z57|suet. 

,pretendoit  en  détourner  l'effet  enrépandant  le  fang  ^-3^  ?  «i^  ^^iy. 
<ies  perfonnes  les  plus  illuftres. 

[Il  en  eut  cette  année  une  grande  occafion  ]' par  la  Tac.m.iç.  0.4?. 
conjuration  que  forma  contre  luy  C.  Calpurnius  Fifo,  P*^''^* 
S.^i  avoit  aflez  de  qualitez  pour  efpercr  de  parvenir  à 
l'Empire,  fon  luxe  6c  fes  débauches  n'eftant  pas  un  obl- 
taclc  en  un  fiecle  aulîî  corrompu  que  celuy-là.  '  Il  avoit  an  i4.c.^î.p. 
f'^ijet  de  tout  craindre  de  Néron,  qui  dés  Tan  62.  regar- 
doit  comme  un  crime  d'avoir  de  la  liaifon  avec  luy. 
Auflî  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à  con- 
jurer contre  fon  prince. 'Et  néanmoins  on  marque  qu'on  an.  iç.  c.49.p. 
ne  fçait  pas  d'où  en  vint  le  premier  deilein  ,  mais  qu'il  ^^7- 
ne.  vint  pas  de  luv. 

'  Le  poète  M.  Annxus  Lucanus  [  neveu  de  Seneque,  p.  1^7- 
^  Il  célèbre  par  fa  Pharfale,  ]  y  entra  des  premiers ,  pic- 
^ué,  dit  Tacite,  de  ce  que  Néron  par  une  baflé  jaloufie 
^'oppofoit  à  la  réputation  de  fes  vers,cc  l'empefchoit  de 

publier.  '  Sa  vie r  qu'on  attribue  à  Suétone,  l'accufe  sucr.p Sii.s^is 
^*avoir  eu  une  lancrue  légère  6c  intempérante ,  6c  d'avoir 
•^^ir  tout  parlé  de  Néron  qui  l'aimoir,  d'une  manière  ca-- 
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T.ic.aa.iî.c.49.  pable  d'irriter  mefme  un  prince  doLix  .&:  modéré.  ^  Plan-  Nao""' 
tins  Lateranus  defigné  Conful  ,  Fenius  Rufus  Tun  des 
Prefecs  du  Prétoire  ,  avec  plufieurs  autres  officiers  des 
gardes > 6c  beaucoup,  de  Sénateurs,  de  Chevaliers ,&  de 
femmes  mefmes  entrèrent  aufli  dans  la  conjuration  ,  les 
uns  par  divers  intcrefts  ,  les  autres  par  l'imagination  de 
c.u.:p.is5).       délivrer  TEmpire  d'un  fi  deteftable  maiftre.^^  Tous  ce- 
pendant gardèrent  un  fecret  admirable  jufqu'au  point 
cjB  P.isS.n.iiî,.  Je  l'exécution  ,  '  qu'ils ,  refolureiK  de  faire,  durant  les 
^•5^-  jeux  du  Cirque,  qu'on  celebroit  le  n.  d'avril.  '  On  eut 

la  penfcede  la  faire  à  Bayes  chez  Pifon  mefme, ou  Né- 
ron vcnoix  allez  fouvent  peu  accompagné  :  mais  Pifon  ne 
voulut  point  qu'on  violait  chez  luy  le  droit  de  l'hofpi*- 
talité  ,  &  qu'o-n  déshonorait  fa  maifon  par  le  fang  de 
fon  Prince,  quel  qu'il  puft  eftre. 
^.49  veille  de  l'exécution  Flavius  Scevinus  Sénateur', 

qui  s'eftoit  chargé  de  donner  le-  premier  coup  ,  fit  un 
grand  feftin  chez  luy  ,  donna  la  liberté  ou  de  l'argent 
à  plufieurs  de  fes  domeiliques,&:  parmi  cette  réjouiïlan^ 
ce  extraordirraire  il  paroilfoit  trilte  Se  penfif.  "11  fignz '^J'^"^''" 
fon  teftament  ,  donna  un  poignard  à  aiguifer,  &  fit  pré- 
parer des  bandages. &:  des  remèdes  pour  des  plaies.  Mi- 
^-^.ss^-  Iique  ion  affranchi  remarqua  tout  cela  :  '  &:  "le  lendemain  u.'i'^^"^' 

dés  que  le  jour  fut  venu  ,  il  en  alla  avertir  Néron ,  6c  dit 
qu'il  y  avoit  alîti-rément  quelque  grand  dcflein.  Sur  ce* 
la  Scevinus  fut  amené, nia  les  préparatifs  pour  iesplaiesj 
avoua  tout  le  refte  ,  mais  fe  défendit  fi  bien  qu'bn  no 
favoit  que  croire^  jufqu'à  ce  que  Miliquc  demanda  qu'on 
envoyai!:  quérir  Antonius  NatalisT,  avec  qui  Scevinus 
s'eiloit  fort  entretenu  la  veille.  On  leur  demande  fcpa-- 
rément  le  fujet  de  leur  entretien  j  ils  fe  coupent  5  ils  font 
aufîî-toil:  mis  dans  les  fers  5  on  les  menace  de  la  quef- 
tion  i  &:  fur  cette  menace  ils  avouent  la  conjuration 
quelques  complices  ,  qui  déclarèrent  enfuite  les  autresï 
P-yH^^cj^"^'^*'  '^^^  femme  nommée  Epicaris,qui  n'avoit  rien  de  con- 
fiderable ,  témoigna  neanmonis  plus  de  cœur.  Car  après 
avoir  fouffert  la  queièion  ,  elle  aima  mieux  s'étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s'eiloient  confiez  en  elle:  [  hcu- 
reufe  iî  elle  euft. mieux,  employé  un  lî  grand  coura- 
ge- ] 

Tic.c  ss-^o.7Q. .    '  Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu'exccaucns  6c  que  car^ 
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^«ôii.ii.  nages  des  perfonnes  les  plus  qualifiées.  Pifon  &  beau- 
coup d'autres  furent  auflî-toft  mis  à  mort.  '  Lucain  qui 
avoit  tafchc  d'éviter  le  lupplice  en  trahi^^ar^t  Ta  propre 
niere  Caia  Acilia  ,  de  l'accufant  d'cftre  de  la  conjura- 
tion ,  ce  qu'on  afTure  mefine  avoir  efté  faux  5  ne  put  ob- 
tenir que  la  liberté  de  fe  faire  ouvrir  les  veines ,  &  mou- 
rut à  ce  qu'on  dit  le  30.  d'avril  ,  n'eftant  âgé  [  tout  au 
plus  ]  que  de;  27.  .  ans. 

'  Lateranus  fut  mené  au  fuppiice  ,  fans  avoir  feule- 
ttîcnt  eu  le  temps  d'embraffer  Tes  enfans.  Il  ne  déclara 
quoy  que  ce  fuit  ;  '  &  Epaphrodite  affranchi  de  Néron 
^'      ^Liy  faifant  quelque  demande  '  [fur  la  conjuration  ,  ]  il 
**luy  répondit:  Si  j 'a  y  quelque  chofe  à  dire,  je  le  diray  à 
"  voftre  maiftre.  '  Il  ne  fit  non  plus  aucun  reproche  au  Tri- 
t>un  qui  alloit  luy  trancher  la  tefte  ,  quoiqu'il  fuft  liiy- 
nîcfnie  de  la  confpiration.  '  Le  premier  coup  qu'on  luy 
<ionna  n'ayant  fait  que  le  blefTcr ,  "  il  fecoua  un  peu  lat 
telle,  6c  puis  la  tendit  comme  auparavant. 

'  Fenius  Rufus  témoigna  beaucoup  de  foiblefle  &  à 
fa  mort,  Se  dans  tout  ce  qui  la  précéda.  Les  autres  offi- 
ciers des  gardes  eurent  plus  de  cœur.  '  Un  Centenier 
nommé  Sulpicius  Afper,  à  qui  Néron  demandoit  pour- 
^^oy  il  avoit  confpiré  contre  luy  ,  luy  répondit  en  uA 
'niot:C'eft  pour  l'amour  de  vous-mefme ,  ne  vovant  point 
'  d  autre  moyen  de  finir  vos  crimes.  '  Subrius  Flavius  ca-  Tac.c.<;7jDio,p. 
pitaine  aux  gardes  luy  répondit  a  la  mefme  queftion:  70^* 
Perfoiinc  ne  vous  a  plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous 
»  1  avez  mérité.  J'ay  commencé  à  vous  haïr  depitis  que  jé 
""^ous  ay  veu  tuer  voftre  mere  &  vofbre  femme  ,  mener 
»»  ^m  chariot  J  devenir  un  comédien  &  un  incendiaire.  Rieil 
ne  fut  plus  fenfible  à  Néron  ,  accoutumé  à  commettre  des 
erimcs  ,  non  ii  i'c  les  entendre  reprocher.  '  Il  affecloit^ 
'"nt4    ^^'^/'^^noins  dans  ces'  occafions  beaucoup  de  douceur  &  de 
'^S'ni^y^  ^^^^^pce  ,  peut- eftre  "pour  ne  pa.v  s'attirer  ces  traits  en 
témoignant  s'en  fentir  picqué. 

On  ne  fe  contenta  pas  de  punir  les  conjurez  :  leur^  c.j^.p.^i^*/; 
^ntans  furent  au/îî  chaflbz  de  Rome,  &  plufieurs  mefme 
périrent  par  la  faim  ou  par  le  poifon,  quelquefois  avec 
^^^s  précepteurs  &  leurs  domeftiques:  &  depuis  cela  Ne- 

'^'fm  er^-'^^^"^'"*^  '  4"^     n'cmcns  point.    Il  faut  pcut-cftrc  «n^.Gt^TW^'^v^/  >  lt*y  faifAnt  ■ 
F^f^  leftrvir,' 

Xt  iij  ' 


Tac.c.tfo: 


Arri.cx  Epic.I.E. 

C.l.p.tf. 


Tac.  an.  If, G.  ^o. 

Arri.cx  Epi.p  g-. 


TlLC.C.66-  6S. 

c,68|Dio,p.  715^ 

a.blSuet.l.^.c. 

56.p.^i7. 
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ron  fit  mourir  qui  il  luy  plut  fans  diftindion  ,  &  fans  hcioV'* 
TAc,an.iç.c.î8.  chercher  mefme  de  prétexte.  '  C'cftoit  un  crime  d'avoir 
p.x<jo i  Dio,i».  quelque  entretien  avec  l'un  des  conjurez  ,  de  l'avoir 
faluéjde  s'eilre  rencontré  enfemble  à  un  feftin  ou  à  un 
fpedacle.  Et  tout  ce  qu'on  difoit  fur  cela  palToit  auiîî-toft 
pour  vray. 

'  Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  ConfuI  Vef- 
tinus  entre  les  conjurez  ,  parce  qu'il  le  haïfToit.  Il  l'a- 
voit  aime  >  &:  Vellinus  qui  eftoit  un  efprit  libre  &  im- 
pétueux, abufant  de  cette  familiarité,  le  piquoit  fouvenc 

f>ar  des  railleries ,  qui  le  penetroient  d'autant  plus  qu'el- 
es  avoient  plus  de  fondement  :  ^  mais  il  u'avoit  eu  aucu- 
c.69\saet.c.}s.  ne  part  à  la  conjuration/ Il  avoit  fait  ce  jour  là  toutes 
^'  les  fondions  de  ConfuI  ,      eftoit  à  table  avec  fes  amis, 

lors  que  Néron  fans  autre  raifon  6c  fans  autre  forme 
que  fa  volonté  abfolue ,  envoya  luy  ouvrir  les  veines,  ôc 
J'étoufFer  dans  un  bain  chaud. 


ARTICLE  XX. 

Mort  de  Scncque, 

[  T^l  Ous  n'avons  point  voulu  mefler  l'hiftoire  de  Se- 
INI  ne 


Dio,l.^i.  p. 713.  neque  dans  celle  de  la  conjuration.  ]  'Dion  alfu- 

re  qu'il  y  eut  part.  [  Tacite  n'en  dit  rien  de  pofitif ,  ] 
Tac.aii.i^c.tfo.  '  &  il  dit  mcfme  que  Néron  n'eut  point  de  preuve  qu'il 
^  c  ^  '  tfi  ^  ^^^^  entré.  '  Néanmoins  il  nous  apprend  que  le  bruit 
/ic.65.p.a,  i.    ^Qj^3j^-^^j^  eftoit  que  non  feulement  il  l'avoit  fceue  ,  mais 

qu'il  avoit  fouffcrt  qu'on  fongeaft  à  l'élever  ci  l'Empire 
cs^.  en  tuant  Pifon  après  que  Néron  auroit  efté  tué. 'Nata- 

lis  feul  avoit  depofé  contre  luy.  Mais  c'eftoit  afiéz  pour 
c.-<î.p.isî.        Néron  qui  ne  cherchoit  qu'à  le  perdre.  '  Il  luy  avoit  re- 

fulc  l'année  précédente  la  permilTion  qu'il  luy  avoit  de- 
P  j.T^lDio,l.<îi.  mandée  de  fc  retirer  loin  de  Rome  à  la  campagne:  'ce 
P-7I3-C.  qui  avoit  obligé  Seneque  à  fe  tenir  [  prefque  toujours] 

renferme  dans  fa  chambre  comme  s'il  euft  efté  malade  ^^^^ 
incommodé  des  gouttes,  pour  n'eftre  pas  obligé  d'al- 

1er  à  la  Cour.  Néron  avoit  néanmoins  accepté  ,  s'il  en 

faut  croire  Dion,  la  ceflîon  qu'il  luy  avoit  faite  de  tous 
Tac.c.4î.p.iç^.   fes  biens,  fous  prétexte  de  rétablir  [  Rome.  ]  '  Cela  ne 

l'empcfclia  pas  de  le  vouloir  faire  empoifonner  par  un 


de 


C.  60. 


*  quatre 
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^"ôn.ii.  de  Tes  propres  a fFranchis.  Mais  cet  affranchi  avoua  fa 
faute  ,  ou  Scneque  en  évita  l'effet  par  la  vie  frugale 
qu'il  menoit5fe  contentant  de  quelques  fruits  &  d'eau 
pure.  Tacite  parle  d'abord  de  cet  empoifonnement  com- 
ble d'un  bruit  peu  avéré  5  '  &  puis  il  l'afliire  pofitivement. 

'  Natalis  avoit  donc  depofc  contre  Seneque  qu'il  l'a- 
voit  eflé  voir  de  la  part  de  Pifoh  ,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  ne  luv  permettoit  pas  de  le  vifiter  j  &  que  Sc- 
neque avoit  répondu  qu'un  entretien  fréquent  ne  pou- 
"Voit  eftre  utile  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  5  mais  que  du  refte 
vie  dependoit  de  celle  de  Pifon.  Granius  Silvanus 
Capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d'aller  favoir  de  Sene- 
q*^e  s'il  avouoit  cette  depofition.  Il  le  rencontra  qui  re- 
venoit  de  la  Campanie,ôc  qui  foupoit  dans  une  maifon 
de  canipao^ne  "à  une  lieue  &  demie  de  Rome.  '  Seneque  c  a. 
^voua  la  vifite  de  Natalis,  mais  il  répondit  qu'il  s'efkoit 
Seulement  excufé  de  voir  Pifon  fur  fcs  incommoditez ,  & 
^wr  l'amour  qu'il  avoit  pour  le  repos.  C'en  fut  alTez  pour 
Néron:  2c  avant  feu  de  Silvanus  que  Seneque  ne  témoi- 
gnoit  point  fonger  à  fe  donner  la  mort  ,  il  le  renvoya 
^^ly  en  porter  l'ordre.  11  eftoit  alors,  dit  Tacite  ,  dans 
^on  confeil  fecret  des  cruautez ,  c'effc  à  dire  avec  Poppée 
^  Tiaellinus. 

'Sifvanus  fit  dire  à  Seneque  par  un  Cehtenier  for- 
^fe  qu'il  portoit  ,  n'ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy 
^ire  luy-mefme.  Seneque  ne  témoigna  point  s'en  éton- 
J^cr  ,  &  tafcha  mefme  d'arreller  par  fes  exhortations  les 
l^^rmes  de  fa  femme  Pompeia  Paulîna  ,  6c  de  fes  amis.  '  Sa  c.<?3  ^4|Dio,'pî, 
femme  témoigna  qu'elle  eftoic  refolue  de  mourir  avec  713-^. 

5  6c  au  lieu  de  l'en  empefcher  ,  il  l'y  exhorta  6c  l'y 
^^gagea  :  de  forte  qu'ils  fe  firent  tous  deux  ouvrir  les 
peines  en  mefme  temps,  fans  que  le  Centenier  permifl  à 
^^neque  d'achever  fon  teflament.  Néron  qui  ne  haïffoit 
point  Pauline,  6c  ne  vouloit  pas  fe  charger  encore"  de  la 
^aine  de  fa  mort,  envoya  ordre  de  luy  confervcr  la  vie, 
^lle  s'eftoit  retirée  dans  une  chambre  feparée  de  celle 
fon  mari,  où  on  luv  banda  fcs  plaies,  ou  fans  qu'elle 
^ceuft[fi  elle  avoit' déjà  perdu  connoiffance ,  ]  ou  de 
confentement.  Car  comme  on  croit  plutofl  le  mal 
le  bien  ,  beaucoup  ont  dit  (qu'elle  n'avoit  cherché  la 
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^EMPEREUR    NERON.  ^''^ 
gloire  de  mourir  volontairement  avec  Ton  mari ,  quêtant  ^^iq 
qu'elle  avoit  defefperé  de  fa  grâce.  Ainfi  elle  vécut  en- 
core quelques  années,  toujours  pafle  &  languifTante,  d'au- 
tant plus  eftimée  qu'elle  témoigna  confcrver  plus  de  mé- 
moire Ik  d'affedion  pour  ion  mari. 

Tac.c.^3-P '  Senequ.e  foufFrit  de  cruelles  douleurs,  de  ne  laiiïa  pas 
de  dider  diverfes  cliofes  qui  fe  répandirent  auffi-tofl:  par- 

c- mi  le  peuple.  ^  Comme  il  languiflbit  long-temps,  il  prit 
du  poifon,mais  fans  efFet ,  fon  corps  eftant  déjà  trop  fec 

trop  froid.  Ce  fut  peut-eftre  pour  le  faire  agir  ,  ou  • 
^our  taire  plutoft  écouler  fon  fang  ,  qu'il  fc  fit  mettre 

Dio,l.^i.p.7i3.  dans  de  l'eau  ticder'car  les  foldats  le  prelToient  de  finir  fa 

j>Tacx.f4î  vie.  '  Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuvcs ,  où  la  chaleur  l'é- 
itoufFa.  Ses  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe,  corn- 
me  il  l'avoit  ordonné  dés  le  temps  de  fa  plus  grande  fa- 
veur. [  Il  paroift  qu'il  mourut  le  jour  meime  que  la  con- 
juration fut  découverte, ou  le  lendemain ^  c'elt  à  dire  le 
II.  ou  .13.  d'avril.  ] 

?.tfi.v£'3.  /  j[  mourut  dans  une  grande  eftime  de  fa  propre  ver- 

tu j  &  une  grande  idée  de  la  réputation  qu'il  laiiToit  après 
luy  i  [c'eft  à  dire  dans  une  difpofition  toute oppofée  à  cel- 
le que  Dieu  donne  aux  Saints  qu'il  tire  des  miferes  de 
cette  vie  pour  les  faire  jouir  du  bonheur  de  l'autre.  Ce- 

f)cndant  il  n'a  pas  mefme  réufîî  dans  ce  vain  amour  de 
a  réputation.  Car  Dieu  a -permis  qu'on  ait  fceu  vOU 
qu*on  luy  ait  attribué  diverfcs  chofes  fort  indignes  de  la 
vie  philofophique  dont  il  faifoit  profelTion  :  &  fon  élo- 
quence n'a  pas  cfté  eftimée  des  perfonnes  les  plus  judi- 
xieufes.  Nous  en  pourrons  parler  plus  amplement  en  un 
.;^utrç  endroit.  ] 


ARTICLE  XXI. 

!rfûrf  de  Poppee ,  d\intonia  fUe  de  Claude ,  é*  de  plufieurs  autres: 
Pefic  a  Rome  :  Lion  hrulé :  Le  Pont  Volemoniaqm  &  le 
Mont'Cenh  joints  à  L'Empire. 

[         Er-on  pafTa  une  partie  de  cette  année  à  chan- 
I  ^  ter     jouer  publiquement  dans  les  jeux  qu'il  avoit 
i.nftituei!;  pour  tous  les  cinq  aixs  ,    ^  à  depenfer  beau^ 

cou^ 


T^c.in  itf.c.4.ç, 

C  1.1.3.  p.i(î<. 
^f7|Suct.l  d.ç. 
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li.  coup  pour  chercher  en  Afrique  des  threfors  qu'un  Ce/cl- 
iius  Bafliis  avoic  refvez. 

Poppée  mourut  en  ce  temps- là  d'un  coup  de  pied  Tac.c^.p.î^Sj  ^, 
Qii'il  luy  donna  dans  le  ventre,  parce  qu'elle  fe  moquoit  siict_i.f?.c.35.p. 
de  luy  voir  mener  un  chariot.  Elle  elloit  groflc  alors,  a"  ' 
*  Jlnctîtpas  brûler  fon  corps ,  comme  les  Romains  avoient  ^Tac.  c.  (T. 
3=ccoutumc  de  faire, mais  le  fît  embaumer  &  porter  dans 
le  tombeau  des  Cefars.  '  On  afliirc  qu'il  fit  brûler  à  fes  Plin.i.u.c.is.p. 
^^inerailles  plus  de  parfums, que  toute  l'Arabie-Heureu- 
le  n'en  porte  en  un  an.  'On  luy  décerna  la  divinité  :mais  Tac.an.i^ c.it, 
Thrafea  ne  crut  pas  pour  cela  qu'elle  fufl:  deeffe. ^  Dion  ^0^0*!^^^' 
^^ous  apprend  qu'elle  avoit  cinq  cens  afnefTes ,  dont  on  ti-  714. c.  '  ^  ^' 
^G>it  tous  les  jours  \c  lait, afin  qu'elle  s'y  baignait. 

Apres  la  mort  de  Poppée,  Ncron  voulut  épou fer  An-  i.<fi.  p.erp©  a| 
tonia  fille  de  Claude,  [  fa  belle-fœur ,  &  fa  fœur  par  ado-  ^"^^^-s^.p.^^iy. 
ption.  ]  Elle  le  refufa,  &  fur  cela  il  la  fit  n)ourir  ,  l'ac- 
eiilant  de  quelque  remuremcnt ,  '  &:  peut-eftre  d'avoir  eu  Tac.i 
P^ft  à  la  confpiration  de  Pifon.  ^11  époufa  donc  Stati-  P^^^^^- 

Mcllalina  defcenduc  de  Statilius  Taurus  deux  fois  si^n^cx.ô 
^onlul  fous  Augufte,  Se  veuve  d'Aticus  Veftinus,  qu'il  P  ^^4. 
3.V01C  fait  tuer  à  caufc  d'elle, dit  Suétone.  'Elle  eut  auf-  Goitz..p.4^ 
^Vje  titre  d'Augullc. 

La  mort  de  Poppée  fut  fuivie  de  l'exil  de  C.  Caffîus  Tac.an.i^^-,<f-,. 
Jr^nginus  célèbre  Jurifconfulte.  Quoiqu'il  fuft  aveugle  P  *<58!n^zo  suct. 
elon  Suetoncil  fut  relégué  en  Sardaigne  ,  d'où  Vefpa- 
^en  la  rappella.  'Pour  iD.^Junius  Silanu5  Torquatus  ju- 

digne  de  l'Empire  par  fes  bonnes  qualitez  6c -par  fa 
nobleflTe,  [cftant  defcendu  d'Augnfte,  ]  il  fallut  qu'il  pcr- 
^iitla  vie 'aumois  de-juin.  L.  Àntiftius  Vêtus,  fa  bclie- 
^ere  Sextia  ,  ^:  PoUiuia  fa  fille  ,  dont  la  vie  reprochoit  ^  io.u,p.,(ï^ 
J^ans  ccfîc  à  Néron  la  mort  de  Rubellius  Plautus  gen- 
^^ede  Vctus, eurent  neanmoi^ns  la  liberté  de  choifir  leur 
^ort.  On  voulut  après  cela  leur  faire  encore  de  nouvel- 
es  injures  :  mais  Néron  témoigna  qu'il  cfloit  contenr 
l.comaie  Tibère]  de  ceux  qui  ne  luy  avoient  pas  donné 
^  peine  de  les  condanner. 

-         Campanic  fut  defolée  cette  année  par  des  orage?  ^-^3  p- 170- 
^  des  tenpeftes  de  vents  ,  fie  la  ville  de  Rome  par  une 
^^^ieufc  pefle  :  '  fic-l'on  conta  dans  une  .feule  autonnç  suct.c.sp.p  631. 
^^ente  mille  morts. 

L  I^a.rmi  tant  de  cruautez  ,  Néron  donna  une  «jurande  Tac.c.î3.p.z7-. 


Tac  an  ifr.c.6-f. 
p.  lôS.zc^, 


c.ri.p^70. 
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fomme  d'argent  à  la  ville  de  Lion,  pour  la  foulnger  de 
ce  qu'elle  avoit  fouffert'par  un  embrafen:ent  qui  l'avoit 
entièrement  réduite  en  cendres,  ^  cent  ans  aprcs  fa  fon- 
dation :  ^  ce  qui  fait  que  Lipfe  met  cet  cmbrafement  en 
58.  l'ordre  de  fonder  cette  colonie  ayant  efté  donné 
fous  le  Confulat  d'Hirtius  &Panfa,'^43.  ans  avant  l'è- 
re de  Jesus-Christ.  ^  Mais  il  y  a  apparence  que  cet 
ordre  '  ne  fut  pas  fi- toft  exécuté  ,  ou  qu'elle  fut  brûlée 
un  peu  plus  de  cent  ans  après:  eftant  peu  probable  que 
Néron  euft  attendu  fept  ans  à  la  foulager.  '  Et  on  pre-- 
tend  que  toutes  les  lettres  de  Seneque  ,  qui  feules  par- 
lent de  cet  embrafement  ,  font  de  la  fin  de  63.  ou  de 
(j4/Lion  fut  ballie  d'abord  entre  le  Rhone^  la  Sône, 
^mais  feulement  fur  la  montagne.  5  Elle  reconnut  la  li- 
béralité de  Néron  en  défendant  fon  parti  autant  qu'el^ 
le  put. 

Saint  Jérôme  marque  fur  cette  annce  dans  fa  chroni'* 
qiie  ce  que  nous  apprenons  des  hiftoriens  ,  '  que  Néron 
ajouta  à  l'Empire  deux  nouvelles  provinces,  le  Pont  Po- 
lemoniaque,  Ôc  les  Alpes  Cottiennès.  Aurele  Viclor  le 
met  dans  les  cinq  premières  années  de  ce  règne.  [  GomT 
me  Tacite  n'en  parle  point  ,  il  femble  qu'il  vaudroir 
mieux  ne  le  mettre  melme  qu'après  cette  année.  ]  '  Les 
Romains  a  voient  polTedé  [  une  partie  ]  du  Pont  depuis 
les  vidoires  de  Pompce  fur  Mithridate.  [  Le  refte  obeïf- 
foit  fous  Angufte  à  fon  Roy  ncftnmé  Polemon  ,  dont  le 
nom  paroi ft  avoir  palfé  à  fes  fu cce fleurs.  ]  '  Celuy  qui 
l'efloit  en  ce  temps-ci, céda  cet  Etat  aux  Romains:  [on 
n'en  dit  point  la  raifon.  C'eft  apparemment  le  mefme 
Polemon]  'que  Jofeph  appelle  Roy  [d'une  partie]  de  la- 
Cilicie  ,  &  qui  époufa  Bérénice  fille  d' Agrippa  Roy  de 
Judée. '  Cette  partie  du  Pont  a  long-temps  retenu  le  fur- 
nom  de  Polemoniaque.  '  On  y  met  cntr'autres  villes  cel- 
tes de  Neocefarée,  de  Comanes,  &  de  Trebizondc. 

'Les  Alpes  Cottiennès,  [  qui  font  les  pays  du  Monc- 
Cenis  ,  ]  ont  aulîi  apparemment  pris  leur  nom  de  leurs 
Princes,  qui  dés  le  temps  d'Augufte  portoient  le  nom  de 
Cottius.  '  M.  Juliiis  Cottius  rcceut  de  Claude  en  l'an  44- 
Ic  titre  de.  Roy.  [  Muis  luy  ou  fon  fucceiïeur  ]  '  eftant* 

I.  'On  cite  une  infcripcion-<^ui  fcmblc-dire  le  contraire  ;  f  mais  elle  paioift  fiiufl'-'  ;  ^ 
ant  mort  ayant .<juf  d'<fftrc  CojifuJ* 
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niort,  Néron  en  fit  une  province.  'A  caiife  de  l'addition  Vopifc.v.AurcL 
de  ces  deux  provinces  Néron  augmenta  l'enceinte  de 
Rome. 


ARTICLE  XXII. 

Néron  étudie  la  magie ,      y  renonce  ;  ferfecute  les 
philofophes ,  bannit  Mufone. 

l'an   de  JESUS-CHRIST   GG-,   DE    NERON   I2,  ET  I3, 

'  C.  Suetonins  PauUnus ,  dr  C.  Luccius  TeleCmus  ConCtds,        Tâc.an.K.c.  i». 

p.i70jGruc.p. 

ON  croit  que  ce  Suétone  eft  le  fils  de  celuy  quiavoit  çp°,on'.ad°  d'io, 
hiit  la  guerre  en  Angleterre.  ^  Philoftrate  qui  fait  1.J5.P.716. 
''^enir  à  Rome  fon  Apollone  de  Tyancs  lorfque  Telefin  ^^J^^^'^j' ^P* 
<îftoi,t  Conful, '^dépeint  ce  Telefin  comme  un  homme  qui  rApoi.Ty.v.i. 
?-Yoit  de  la  religion,'*  &  beaucoup  d'amour  pour  la  phi-  4.c.i3.p.i95>.<i. 
jofophie.  <^  Il  avoit  quelque  jurifdidion  particulière  fur  ^['J^^^  pji^. 
temples.  «  i.  ' 

^Phiiollrate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  f  1 4.c.i3  p-ioo. 
l>hilofophes ,  comme  fuipeds  d'eftre  magiciens  5  de  forte  /c.ii.p.194. 
que  plufieurs  s'enfuyoicnt  de  la  ville.«  ÂpoUone  fut  auf-  ^ c.iç.p.io4.c.d. 
«accufé  de  magie,  [  &:  avec  fujet,  ]  devant  Tigellinus par 
homme  qui  en  avoit  déjà  bien  perdu  d'autres.  Il  ccha- 
pa-  néanmoins,     demeura  à  Rome ,  ' jufqu'à  ce  queNe-  c.i^.p  los. 
^on  en  partant  pour  aller  [cette  année  mefme  ]  en  Acaïe, 
<>rdo4ina  à  tous  les  philofophes  d'en  fon:ir. 
'Pline  nous  afliire  que  Néron  avoit  eu  d'abord  autant  ^^'^^l'H'^'""^ 
paffion  pour  la  magie,  que  jamais  homme  en  eut  pour 
quelque  art  que  ce  piiiflc  efi:re,  6c  autant  qu'il  en  avoit 
luy-nicfme  pour  jouer  des  inftrumens,  Se  pour  chanter.  Il 
'^rouvoit  que  c'eiloit  une  chofe  digne  de  luy  de  commander 
incfme  à  fes  dieux  5  acil  tenta  pour  cela  toutes  les  efpcccs 
divination  6c  de  magie  que  l'on  avoit  inventées  juf- 
S^cs  alors.  Il  ne  manquoit  ni  de  génie  pour  en  comprendre 
^pus  les  fecrets,  [ni  de  maiftres  pour  les  luy  apprendre, 
5  il  y  en  avoit  qui  les  fceufifent,  ]  ni  de  pouvoir  &  de  ri- 
chclTes  pour  pratiquer  avec  exaclitude  tout  ce  qu'on 
pouvoit  defircr.  S'il  falloit  pour  cela  tuer  des  hommes 
t  ou  commettre  d'autres  crimes,  ]  c'eftoit  fon  plaifir.  Ain- 
"  s'il  eft  poffibled'y  rcufïïr,  Néron  l'a  dû  faire,  Cepen- 

Vu  ij 
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dant  il  abandonna  enfin  cette  cntreprifc  :5c  c'eft,,dit  cc%!oii.iS' 
payen  ,  une  preuve  illuflre  &  inconteftablc  que  la  ma- 
gie n'eft  qu'une  pure  folie  ,  ôc  une  imagination  fans  fon- 
dement >  qui  n'apprend  rien  de  rcel  que  l'art  des  empoi- 
fonnemens  ,  "  Ôc  non  U  connoiflance  de  l'avenir.  Tirida- 
te, de  l'arrivce  duquel  nous  allons  parler,  amena  plu-'" 
fleurs  magiciens  avec  luy  ,  &  l'eftoit  luy-mefme.  Il  dé- 
couvrit à  Néron  tous  fe,s  myfteres  y  &:  ne  luv  put  néan- 
moins rien  apprendre  [  dont  il  ne  vill  la  fauflcté.  ]  Aulfi 
Pline  conclut  afîez  plaifamment,  quetout  ce  qui  relie  aux 
magiciens  ,  c'eft  de  dire  que  les  dieux  ne  vouloient  pas 
n^lltT""^'''       "montrer  à  Néron parce  qu'il  eftoit  galleux. 

[Entre  les  philofophes  que  Néron  maltraita  en  ce 
mÏTlctr/'  c  ^^"^P^-^^  '  ^^^'f  mettre  ]  '  C.  Mufonius  Rufus,  Cheva- 
Lp.&MsJii^*  l^c^  Romain,  originaire  de  Bolfene  dans  la  Tofcane, 
p.iS4.f.  mais  qui  s'appliquoit  tout  entier  à  la  dialcdique ,  6c  à  la 

Apoi.Ty.v.i  4.  philofophie  Stoïcienne  ,  '  en  laquelle  on  prétend  qu'il 
ASuid/^°p."%^.  '     ^^voit  néanmoins  quelque  foin  &  quelque  in- 

b.  tendance  fur  les  murailles  [  de  Rome.  ]  ^  Philoftrate  l'ap- 

Jfi^pTZ+V  ^'  p^^^^^"  Babylonien,  [peut-eltre  paice  qu'il  s'appliquoit 
arallroiogieécaux  fciences  des  Caldéens.  Car  durefteîl 
n'y  a  aucune  apparence  de  dire  qu'il  parle  d'un  autre  Mtr- 
Tac.aii.i4.c  59.  fone.^  '  ]  '  QLielques-uns  ont  cru  que  c'elloit  luv  qui  avoit 
P  ''^^-  porté  en  6i,  Rubellius  Plautus  à  préférer  l^mok  [  au 

a^iï.c.7ï.p.  crime  6c  ]  â  l'embarras  d'une  révolte/ En  6^':-iï  fÀrmoit 
à  Rome  les  mœurs  des  jeunes  eens  fur  les  telles  le  /a 
philofophie.  J         &  c 

suid.^^.igç.a.  '  Il  parloit  &  jugeoit  de  toutes  chofes  avec  béaucairp  de 
cil'!^,'^"^]'.  ^ï^e^té:  ^  de  forte  qu'à  l'occafion  de  la  conjuration  de  Pïfon, 
Dio,Ui.p.7J4.;  Néron-  le  fit  ^mettre  en  prifon  ,  où  il  fouffrit  tellement, 
qu'il  en  fuft  mort  s'il  n'euftefté  fort  robufte.  Il  y  eiloit  en- 
foz^iolisuid*  ^^^^  lors  qu'Apollone  de  Tyanes  vint  à  Rome  •/ &  Phi- 
/t.p.lsî.a.  ■  loftrate  rapporte  quelques  billets  qu'ils  s'écrivirent , 'Mu- 
.  fone  n'ayant  pas  voulu  qu'Apollone  le  vinft  voir>dc  petir 

Opo^Ty';^i.7.  q^e-cçla  Dc  l'cxpofa-ft.  '  Enfin  Néron  le  bannit  ^  enl'iflede 

C.2.p34i.c.d.  '  ^^^3;, 

I.  Pliilcyrtrate  daos  la  vie  d'Hccode  le  Sdpliiftc(  p.      b.  )  parle  d  u'n  Nlufonc-.de  T)^;  ^fuc 
qui  cfiojt  poitcricur  a  ccluy  ci.  Ainfîil  ne  faut  point  changer  en  Tiji/lw- .  ço>ï"^v'  f> 

Catanee  dans  fcs  notes  fui  Phnc  le  jcuiiç.  (  p.        }  C'cft  dans  la  viemcfnic  d* ApolIoBC  C  7- 
f.  l^i.c.  )  que  Philoftiatcdit  que  le  philofophe  clloit      Tbfcanc.  •  bi'"'» 
X.  C'cll  ce  qu'il  fkut  diic  ,  ou  Pliilrflhate  nous  conte  des  romans.  Et  ce  demiar  P*"^^,,^,,  P^' 
cOre  vray    Car  félon  Tac.tc  {an  i^cyi  $  174  )  &  Dion  (  l.6%.p.7i^J,)  HurPAC  tul  "° 
cipj)rifoa.ie ,  mais  baimi  des  i'witfj.  .  r  /  t   ,  / 
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^"^■^0^.13.  Gyares  [  dans  TArchipelage,  ]  oix  on  prétend  qa*il  trou- 
va une  fontaine  ,  2c  donna  de  l'eau  douce  à  cette  ifle 
<^ui  n'en  avoit  point  auparavant.  Philoftrate  dit  que  tous 
les  Grecs  l'y  venoient  vifiter.  [  Cet  exil  de  Gyares  ne 
paroift  pas  aifé  à  accorder  avec  ce  que  Philoitrate  dit 
autre  part  ,]  'que  Néron  le  fit  travailler  enchaîné  à  is.c.6.f.itfi 
l'ifthme  de  Corintheioù  un  de  fes  amis  l'ayant  rccon* 
^i-i>êc  témoignant  en  eftrc  étrangement  iiirpris  &:  affli- 
ge, il  le  conlola  en  luy  difant  qu'il  aimoit  encore  mieux 
état  fi  pénible  de  fi  honteux  ,  que  de  jouer  fur  un 
îheatre  comme  Néron/  On  trouve  à  peu  prés  la  mefme  Lucr.'nero,f>. 
chofe  dans  un  dialogue  attribué  à  Lucien  ,  [  où  il  cft  ii4*  aiii43  »» 
^^eanmoins  aife  de  preltimer  que  c'eft:  une  fidion  de  l'au- 
teur peut-eftre  qua  Philoitrate  s'y  fera  trompé.  Mai-s 
il  fe  peut  faire  auffi  que  de  Gyares  Néron  l'ait  fait  ve- 
rdir travailler  à  fon  Uthme. . 

Il  fut  fans  doute  rappellé  à  Rome  par  Galba.  ]  'Car  Tachi.l.s.c.gr; 
y  eftoit  dés  l'an  65?.  avant  la  mort  de  Vitellius  ;  f-^s- 
^  au  commencement  de  l'année  fui  vante  il  fit  condan-  l.4^c.4o.p.97, 
^er  P.  Egnatius  Celer,  dont  nous  allons  bien-tofl:  par- 
ler. ^  On  prétend  que  lors  que  Vcfpafien  fit  chaffer  ck  Wi'n.1.3.  cp.n.p. 
î<-pme  tous  les  philofophes  ,  luy  fcul  demeura.  ^  Ft  nean-  l'^^^f^^^"^'^' 
^pins  S.  Jeronie  dit  que  Titc  le  rappella  en  l'an  80.  /»Hicr.ciir! 
[«Oiioiqu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  Néron  ne  le  ht 
^   PPU^t ÉHourir >  ]  'comme  l'a  écrit  Suidas.  [Je  ne  fçav  pas  suid.|K.p.iîv.ai 
'        V'  ^^^«^'^  ^^^^  S*-^'^^  ^'^"^  mettre  ]  ^la  douceur  de  'Keron  ]J  xhç  ^r.y.p. 
5  fon  ^gard ,  laquelle  Themillius  dit  avoir  efté  d'autant  ^4.3. 
P^i'^  f'elebrCîque  c'elloit  une  chofe  pins  rare  dans  ce  ty- 

'endroit  de  Philoftrate  auquel  le  P.  Petau  nous  n.p.43ofAp.ry. 
^  >  ne  nous  en  apprend  rien  davantage.  v.  .4.^2. 

nale  jeune  a  connu  Mufone,  ^  loue  Artemidore  Piin.i.s.cp  n.p. 
,^ i:>ad^.  ^  On  a  eu  de  luy  autrefois  divers  écrits-pleins  'f^^f^  j,.^ 
^es  maxirèes  de  la  philofophie,  &:  des  lettres.  [  Il  ne  nous  a.  ' 

refle  i^ierb.  ]  '  S.  Juit:in  met  Mufone  entre  ceux  que  jufi.apol.i  p. 
'^s  demops  opt  perfecutez  par  la  haine  qu'ils  ont  mefme  5>o.ç. 
pour  unci  vie  moralement  bien  réglée  ,  parce  qu'ils  ne 
puvent  rien  foufifrir  qui  ait  quelque  apparence  de  rai- 

'^Pour  revenir  à  Philoftrate  ,  il  dit  que  dans  le  temps  Apol.Tw.i  4, 
jj^p^^^^^^^  Apollone  eftoit  à  Rome,  il  s'y  fit  des  ^  combats  de  cs.p  isi.dUo.. 

t1  confond  celle  ana^c  avec  la  prcccd^EU.  Cor  il  brouille  foi  t  fou  vcnr  la  chroncK^sic 

Y  II  iij 
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fcience,  où  Ncron  chanta  publiquement  dans  la  pofture  n'ciou-'î' 
la  plus  indigne  d'un  Prince.  Demctrius  philofophe  Cy- 
nique y  fit  une  déclamation  contre  le  bain ,  qui  luy  eull 
auûî-toft  fait  perdre  la  vie,  lî  Néron  n'euft  elle  en  bon- 
ne humeur  pour  avoir  mieux  chanté  c^  jour  là  qu'à 
fon  ordinaire  : car  fes  folies  donnoient  quelquefois  quel- 
que trêve  à  fes  cruautez."^  Dcmetrius  fut  néanmoins  ban- 
ni quelque  temps  après.  ^  On  croit  que  c'cft  celuy  donf 
parle  Tacite  fur  cette  année  mefme,  6c  qui  eft  fort  loué 
par  Sencque.  *^  Arrien  rapporte  qu'il  dit  un  jour  à  Né- 
ron :  Vous  me  menacez  de  la  mort ,  ôc  Ja  nature  vous  en  " 
menace. 

'Néron  ayant  efté  enrhumé  vers  ce  temps-là,  on  vit 
tous  les  Romains  occupez  à  faire  des  facri fices  pour  fa 
belle  voix:  &  on  n'ofoit  fc  moquer  de  cette  farce  de  re- 
ligion, fans  fe  rendre  criminel  de  lezc-majefté. 

'Dés  les  premiers  mois  de  cette  année,  Ncron  donna 
le  gouvernement  de  l'Egypte  à  Tibère  Alexandre.  [  Il 
peut  avoir  fuccedé  à  Cinna  Tufcus  ,  ]  '  que  Néron  fit 
mourir  l'année  fuivante  pour  moins  que  rien ,  quoiqu'il 
fuft  fils  de  fa  nourrice. 


ARTICLE  XXIIl. 
Mon  de  Melia ,  de  Pétrone ,  de  Thrafea ,  &  de  Smnm. 

[^T^AciTE  remplit  ce  qui  nous  refte  de  luy  fur  cette 
Tâc.ân.u.c;i<?.  X  année  de  diverfes  exécutions,  J  ' qu'il  veut  que  l'on 
P'^7î.  confidere  avec  foin  comme  des  effets  delà  colère  de  Dieu 

fur  les  Romains.  [Nous  nous  contenterons  néanmoins  de 
remarquer  les  plus  illuftrcs.  ] 
:7.p.i7i|a.,33,  '  Annxus  Mella  frère  de  Sencque  6c  perc  de  Lucain» 
qui  n'avoit  point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour 
^ftre  plus  riche,  ôc  pour  faire  voir  qu'un  fmiple  Cheva- 
lier pouvoit  élire  plus  puiffant  que  des  Confuls  5  fuccom- 
ba  fous  les  ennemis  qu'il  fe  fit  en  recherchant  avec  trop 
d*exac1itude  les  biens  de  fon  fils. 
s.!5.p.i7i-  '  C.  Petronius  l'homme  le  plus  poli  de  fon  temps ,  s'ef- 
toit  infinué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confiden- 
ce de  Néron  :  6c  ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  Tigellj' 
nus  jaloux  de  fon  crédit,  le  fit  trouver  coupable  de  1^ 
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3.  conjuration  de  Pifon.  Ainfî  il  fut  contraint  de  Te  don- 
ner la  mort  :6c  il  le  fit  encore  avec  toute  la  delicatef- 
fe  d.int  on  la  peut  aflaifonner.  Au  lieu  de  flater  Né- 
ron dans  Ton  teltament,  comme  c'eftoit  alors  l'ordinaire, 
il  y  décrivit  fous  des  noms  empruntez  fes  dereglcmens 
les  plus  fecrets  ,  '  &:  brifa  un  vafe  tres-precieux  qu'il  «  3WHn.l.37^ 
avoit,  afin  que  Néron  ne  l'euft  pas.  Néron  en  conferva  ^'^'^-^^y^-^^-  . 
niefme  les  morceaux  3  &  s'eftant  emparé  de  fes  riches 
meubles  au  préjudice  de  fes  enfans  >  il  s'en  trouva  af-  j 
fez  pour  en  remplir  tout  un  théâtre  ,  ou  on  les  expofa  | 
[  à  la  veue  du  peuple.]  '  Plufieurs  croient  que  ce  Pctro-  Tac.an.iî?.n  3^,'. 
ne  eft  auteur  de  quelques  écrits  dignes  de  luy.  Lipfe  en  P  ^^i- 
doute. 

'Enfin  ,  dit  Tacite,  Néron  voulut  détruire  la  vertu  cii-p-iz** 
nicfmc  en  la  perfonne  de  Pa:tus  Thrafea  &  de  Barea 
^oranus.  [  Nous  avons  déjà  marqué  "quel  efloit  le  pre- 
niier,  ]       qu'il  avoit  mérité  d'eftre  haï  de  Néron ,  parce  c.n.niDio,!, 
qu'il  nepouvoit  témoigner  qu'il  approuvait  fes  parricides  ^^-^-^^^-^^ 
&  fes  folies:  &  on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  crime  de 
ce  qu'eftant  Pontife  il  ne  facrifioit  pas  à  la  voix  celefte 
<ie  l'Empereur.  Il  y  avoit  mefme  trois  ans  qu'il  ne  ve- 
noit  plus  au  Sénat, luy  qui  auparavant  n'y  manquoit  ja- 
mais:'de  forte  que  Néron  eftoit  perfuadé  qu'il  ne  l'ai-  Pint.polit. 
moit  pas  5  &  il  ne  laifToit  pas  néanmoins  de  l'eftimer..^'*'^^* 
Car  peu  de  temps  avant  que  de  le  condanner,  quelqu'un- 
|iiy  voulant  peruiader  qu'il  avoit  rendu  une  fentence  in- 
''jufl:e,il  repondit:  Je  voudrois  que  Thrafea  m'aimaft  au- 
"  tant  qu'il  eft  "bon  juge.  '  Il  le  haïlToit  cependant  ,  &  le  Tac.an.itf.ç.ij. 
craignoît  mefme,  fes  fla4:eurs  luy  difant  qu'il  y  avoir  P*^'^^' 
danger  que  cet  homme,  qui  partageoit  déjà  avec  luy  l'ef- 
iime  des  Romains,  ne  formaft  quelque  foulevement. 

'  Sa  condannation  eftant  refolue  ,  Néron  le  fit  accufer  «  i8.p.x74i' 
«devant  le  Sénat  par  Gofiiitianus  Capito  gendre  de  Ti- 
gellinus,  6c  par  Eprius  Marcellus,  qui  ne  luy  reproche- 
ront autre  chofe  nnon  qu'il  ne  venoit  pas  au  Sénat,  con-- 
^annant  par  fa  retraite  &  par  fon  filence  tout  ce  que 
les  autres  faifoient. ' Le  Sénat  témoignoit  afTez  fon  fen-  c.i^; 
tinient  par  la  triftefTe  qui  parut  fur  les  vifages.  '  Mais  0.17* 
Néron  avoit  découvert  fa  volonté  par  un  difcours  qu'on . 
avoit  lu  d'abord  5  &  tout  eftoit  environné  de  foldats. 
u  Ainfî  il  l'ut  condanné  à  la  mort  ,  dont  on  Uiy  laifla  le  c.33.p.a7ç. 
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choix  j     Helvidius  Prifciis  Ton  gendre  ,  à  fortir^d*Ita- M*cr6i^*3' 

«.iS.  lie,  'comme  coupable  d'imiter  la  fureurdefon  beaupere. 

ThraTea  receut  lans  s'étonner  Tarreft  de  fa  mort,  fit  for- 
tir  tous  fes  amis  ,  empelclia  fa  femme  Arria  de  fe  faire 
mourir  avec  luy  , ''comme  avoir  fait  fa  mere  [  de  mefme  v.  CU" 
nom  femme  de  Ca:cina  Pcetus,  ]  &  puis  fe  fit  ouvrir  les'^^*" 

voff.h.  kt.i.i.    veines  des  bras.  '  Il  avoit  écrit  La  vie  de  Caton  d'Uti- 

^•'-^  P-^-^^-        que.  • 

An.  M  ^fk.i      '  Arrien  rapporte  de  luy,  que  comme  il  difoit  afTez  fou- 
î '■•i-r  7.        y^nt  qu'il  aimoit  mieux  mourir  le  jour  mefme,  qu'eftrc 
banni  le  leudeQiain,  [  Mufonius]  Rufus  luv  dit  fur  cela: 
Si  vous  choifillez  la  mort  comme  un  plus  grand  mal  que'* 
le  bannifl'ement ,  c'eH  une  folie  de  choifir  un  plus  grand** 
mal:  Si  vous  la  regardez  comme  un  moind-rc  mal,  eftes' 
vous  maillre  de  l'avoir  quand  vous  l'aurez  choifie  t 
ne  vaut-il  pas  mieux  le  difpofer  à  recevoir  également" 
tout  ce  qui  arrivera  ? 
.D:o,b.ix.p.7i}.      ^  Barea  Soranus  cftoit  comme  Thrafca 'îlluftre  par  fa 
^'  naifiiince  &  par  fes  richefîès  :  il  excclloit  au/îî  bien  que 

luv  en  toutes  fortes  de  vertus  [  Romaines:  ]  &:  ce  fut  aui- 
fi  la  caufe  de  fa  mort  j  [  Néron  ne  pouvant  fou fFrir  ces 
,Tac.aa.u.c.i3.  fortes  de  perfonnes.  ]  '  Il  avoit  encore  irrité  ce  prince 
F-^7>,  par  fa  juftice  &  fa  "  vigilance  dans  le  gouvernement  dci^^'*y^[_ 

l'Afie,  où  il  avoit  fait  "nettoyer  le  port  d'Ephefe  :  èc  i^^'^'*^"^ 
n'avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu'ils  n'avoient 
pas  voulu  laiffer  emporter  leurs  ftatues  &  leurs  peintures 
c  30. p  17^1  Dio,  par  Acrate  affranchi  de  l'Empereur.  '  Il  fut  accufé  fur  ce- 
P.7i4  b.         la^  &  fa  fille  Servilia  qui  n'avoit  pas  encore  vingt  ans, 
confulta  quelques  magiciens  fans  qu'il  le  fceull  ,  pour 
T*c.c.33  p.r7r.  apprendre  quel  fuccés  auroit  cette  affaire.  '  Il  fut  jugé  le 
mefme  jour  que  Thrafea ,  &  condanné  comme  luy  avec 
fa  fille. 

cji.j^i Dio,f.  'Il  avoit  ordinairement  auprès  de  luy  P.  Egnatiu5 
7^+^-  Celer  Grec  de  Beryte,&:  CafTius  Afclepiodotus'de  Ni- 

cée,le  plus  riche  de  la  Bithynie.  Us  fe  fignalerenc  tous 
ds^ux  en  cette  occafion  d'une  manière  bien  contraire. 
Egnatius  elloit  un  philofophe  Stoïcien, qui  fous  une  ap- 
parence de  gravité  6c  d'homme  d'honneur,  couvroit  une 
ame  maligne,  perfide,  6cintereflce.  Ainfi  l'argent  fit  con- 
noiftre  ce  qu'il  eftoitjSc  n'ayant  pas  rougi  déporter  un 
faux  témaignage  contre  fbn  ami  &  fou'biçofacleur  ,  il 

nicrita 
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Ncr.û  , 3.  mérita  de  Néron  des  honneurs  des  richelTes,  &  l'in- 
dignation de  tous  les  hommes  i  à  qui  il  apprit  à  ne  crain- 
dre pas  moins  un  philofophe  hypocrite  ,  que  ceux  qui 
font  une  profefîîon  ouverte  des  crimes.  Afclepiodote  au 
contraire  témoigna  aimer  Soranus  dans  fa  difgrace  com- 
ité il  Tavoit  aimé  dans  fa  bonne  fortune  ,  &  luy  rendit 
un  témoignage  tres-avantageux  ,  aimant  mieux  fe  voir 
dépouillé  de  fes  grands  biens  &c  banni,  [que  de  trahir  fon 
ami  ôc  fa  confcience.  ]  Les  chofes  changèrent  bien-tofl: 
de  face:  Afclepiodote  fut  rappelle  fous  Galba,  &  Egna- 
tius  banni  Mous  Vefpaficn.  .  Tac.hi.U.€.io; 

*  Avec  Thrafea  &  Soranus  le  Sénat  condanna  enco-  Ian.//c!rg.i,. 
Paconius  Agrippinus  ,  quoiqu'on  fceut  qu'il  eftoit  33  n.ssisuct.i 3.  " 
auffi  innocent  que  M.  Paconius  fon  pere  ,  que  Tibère  *^-^»^P-4ci. 
3^voit  immolé  à  fa  cruauté  fur  la  demande  d'un  nain  qui 
fervoit  à  le  div-ertir.  '  Quand  on  luy  dit  que  le  Sénat  Arr.  «  Epi.l.l.• 
"  examitjoit  fon  affaire,  il  répondit  :  A  la  bonne  heure.  Il  *^*  P"^* 
fit  enfui  te  tous  fes  exercices  à  l'ordinaire,  &  fe  prepa- 
^oic  ci  difner  lors  qu'on  luy  vint  dire  qu'il  eftoit  condan- 
îl  demanda  à  quoy.  On  kiy  répondit  que  c'eftoit  à 
"  for  tir  d'Italie,  ôc  qu'on  luy  laifloit  fes  biens:  Bien,dit- 
"  ^1  )  Allons-nous-en  difner  à  Aricia.  'On  remarque  enco-  Tac ân.r^.n.^ç^ 
de  luy  ,  qu'eftant  fort  eftimé  des  autres ,  il  ne  difoit  ja- 
iîuis  rien  à  fon  avantage  5  ôc  qu'il  rougifToit  quand  les 
■autres  le  louoient. 

'Néron  choifit  le  temps  que  tout  Le  monde  eftoit  oc-  c.i3.p.i7j; 
■cupc  à  la  réception  de  Tiridate ,  pour  faire  mourir  Thra- 
6c  Soranus  ,  foît  afin  qu'on  fongeaft  moins  à  ce  cri- 
^■^e  >  foit  pour  faire  voir  par  la  mort  des  perfonnes  les 
plus  illuftres  jufqu'où  alloit  le  pouvoir  d'un  Empe- 
^^eur. 


ARTICLE  XXIV. 

Tiridate  vitnt  a  Rome  ,  dr  y  reçoit  de  TSljr^tn  U 
couronne  d'Arménie, 

{  \1  Ou  s  avous  vcu  ci-defTus  comment  Tiridate  s'cf- 
A^N  toit  engagé  à  venir  recevoir  de  Néron  la  couron- 
ne d'Arménie.  ] 'Il  amenoit  avec  luy  fes  cnfans,  &  ceux  Dio,Uj.ji,7i^î 
4e  Vplogefe^de  Pacorç,  &  de  Monobaze,  avec  un  pqui- 
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page  tres-magnifîquc  ,  6c  une  fuite  de  trois  mille  che-  nciôu.i1' 
vaux  Parthes  , outre  un  grand  nombre  de  Romains,  [  qui 
le  fuivoient  ou  par  curiolité,  ou  par  ordre  de  Corbuion.] 
'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Annius  [  Vivianus  ] 
fon  gendre,  partie  pour  accompagner  ce  Prince  ,  partie 
pour  cftre  auprès  de  Néron  le  gage  de  fa  propre  fidé- 
lité. 

'  Toutes  les  villes  faifoient  des  entrées  folenneiles  à 
Tiridate,&:  il  citoit  défrayé  par  tout  avec  fa  fuite  :  ce 
qui  fe  montoit  par  jour  "  à  une  grande  fomme.  [  Ainfi  ] 
'  fon  paflage  fut  fort  onéreux  aux  provinces  :  &:  d'autant 
plus  qu'il  voulut  faire  fon  voyage  par  terre  5  *  non  par 
rAfie,mais  paffant  au  delfus  [du  Pont  Euxin,]  ^  &:  de 
la  mer  Ionienne,  parce  qu'eftant  magicien  ,  il  regardoit 
comme  un  crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d'y  jetter 
d'autres  ordures/ Il  fut  neuf  mois  en  chemin  ,  toujours 
à  cheval,  &  fa  femme  aufli  à  cheval  a-uprés  de  luy,  cou- 
verte d'un  cafque  d'or  pour  n'eftre  point  veue.  Lors  qu'il 
"fiTt  pafle  de  rillyric  en  Italie  >  Néron  luy  envoya  des 
chariots,  qui  l'amenèrent  par  la  Marche  d'Ancoue  juf- 
-ques  à  Naple.  Il  y  trouva  Néron  ,  &  en  l'abordant  il 
-mit  les  genoux  en  ten*e,  fe  prollerna,  Se  le  traita  de  Sei-  (g^j^w»-; 
gneiir.  Mais  il  ne  voulut  jamais  quitter  l'épée  ,  quoi- 
qu'on  pretendift  l'y  obliger.  Se  Ncron  l'en  eftima  davan- 
ge.  'C'eftoit  une  des  conditions  que  VoLogefe  avoit  de- 
mandées pour  luy» 

'  Néron  l'amena  cnfuite  à  Rome,  où  le  Sénat  &  tou- 
te la  ville  fortit  pour  recevoir  fon  Empereur  6c  voir  Ti- 
ridate.  '  Le  jour  deftiné  pour  le  couronnement  ,  Néron 
habillé  comme  en  un  triomphe  ,  &  accompagné  du  Sé- 
nat 6c  de  fes  gardes,  vint  dés  le  matin  dans  la  grande 
,  place  toute  couverte  de  peuple  6c  de  foldats,  8c  s'alTit  fui' 
fon  throne.  On  amena  enfuite  Tiridate  6c  [  les  Princes] 
de  fa  compagnie  ,  qui  fe  proflernerent  devant  Néron.  «;€?^ï'^'-'"^ 
Le  peuple  jetta  fur  cela  un  grand  cri  qui  effraya  Tin- 
date.  Mais  le  cri  ayant  enfin  efté  appaifé,  Tiridate  fit 
fon  compliment  à  Néron,  ou  l'on  voit ,  comme  dit  l'hif- 
toire, qu'il  avoit  un  peu  oublié  fon  courage.  Car  il  luy 
•  protefta  qu'il  eftoit  fan  efclave 5  Et  je  fuis  venu,  dit-il>  " 
vers  vous  qui  eftes  mon  dieu  pour  vous  adorer  comm^  ** 
le^folcil  mefme.  Je  fera  y  ce  quç  vous  me  ferez;  car  c'cft'"^ 
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"VOUS  qui  eftcs  mon  fort  &  ma  fortune.  [  Il  dit  ces  paro- 
les en  fa  langue  ,  ]  &  un  ancien  Prêteur  les  expliqua  au 
peuple  [en  latin.] 

Néron  luy  répondit  qu'il  avoit  bien  fait  de  venir  re-  p.7i8.a.Lisii<rtj[ 
cevoir  des  marques  de  fa  libéralité  :  qu'il  luy  donnoit  ce  ^•^•^•i3'P  î^*': 
S^^e  fon  pere  ne  luy  avoit  pu  laifTer,  ce  que  fes  frères 
^e  luy  avoient  puconferver  5  &  qu'il  le  faifoit  Roy  d'Ar- 
ménie ,  afin  que  les  Parthes  fceufTent  qu'il  pouvoit  ofter 
^  donner  les  royaumes  mcfmes.  On  fit  enfuite  monter 
'Piridate  fur  une  eftrade  drefl'ée  exprés  aux  pieds  de 
Néron  j&:  après  "qu'il  luy  eut  baifé  les  genoux,  Néron 
luy  prefenta  la  main  pour  le  faire  lever  ,  "  luy  ofta  fa 
tiare,  8c  luy  mit  le  diadème: ce  qui  fut  fuivi  aes  accla- 
ûiations  de  tout  le  peuple. 

Il  mena  enfuite  Tiridate  au  théâtre  pour  y  voir  les  Suct.c.i3.p.58f. 
jeux  ,      il  l'y  fit  afTeoir  à  fa  droite.  '  Tout  y  eiloit  cou-  Dio,i.<f3.p.7i8. 
vert  d'or.  ^  Les  tentures  mifes  pour  cmpefcher  le  foleil,  tlP^»n-|-33.c.3- 
eftoient  de  pourpre  avec  une  broderie  [  d'or.  ]  Mais  cet-  ^  Dio,  i.63.f. 
te  broderie  reprefentoit  Néron  qui  conduifoit  un  cha-  TiS.b.c. 
^\ot.  Et  il  ne  rougit  pas  de  faire  publiquement  cet  exer- 
cice habillé  de  verd  en  prefence  de  Tiridate:  &  ce  Prin- 
J^e  en  fut  indigné  5  niais  il  ne  le  témoigna  pas  [  pour 
iors,]  '  &  fit  voir  au  contraire  qu'il  fa  voit  fort  bien  l'art  ^• 
^e  flater.  Il  fc  fit  donner  par  ce  moyen  de  tres-grands 
"^refens,  &  la  permiflion  de  rebaftir  Artaxata,  '  à  laquel- 
e  il  donna  le  nom  de  Neronée.  Il  ne  s'en  retourna  pas 
|)ar  rillyrie  ,  mais  par  Brinde  ,  d'où  il  traverfa  la  mer 
jufqu'ci  Duraz  [malgré  les  règles  de  fa  fuperffcition:  ]  &: 
^elà  il  alla  voir  les  villes  d'Afie,pour  y  admirer  encore 

puifTance  de  l'Empire,  &  la  beauté  de  ces  pays.  '  On  suct.cjo.p.^i^; 
marque  "  une  fomme  incroyable  que  Néron  donnoit  par 
jour  pour  la  dépenfe  de  ce  Prince  [  tant  qu'il  fut  à 
Rome.  ] 

Néron  [  croyant  la  paix  de  l'Empire  alTurée  par  cet-  c.i3.p.s8s.îsj. 
^e  foumifiion  de  Tiridate,]  fit  fermer  le  temple  de  Ja- 
^us.  ^  On  en  rapporte  une  médaille  datée  de  la  treizié-  P^gi,afl  7i.S  74 
^ie  année  de  fon  règne  ,  [  qui  ne  commença  qu'au  mois 
^  odobre.  Mais  dés  le  mois  de  may  les  Juifs  s'eftoient 
^eja  foulevez:  &  l'on  vit  bien-toft  que  c'cftoit  une  guer- 
•^e  de  confequence.  ] 

'  .NçrQi^  follicita  plufîcurs  fois  Vologefe  de  le  venir  Dio,io  p.7i^t 
^  ij 
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aufîî  trouver:  6c  comme  rl  ne  cefToit  point  de  l'en  im- n^o»'--*^* 
portiiner,  Vologcfe  qui  n*en  avoit  nulle  envre,Iuy  écri- 
vit en  ces  termes:  Il  vous  efl:  plus  aifc  qui  moy  de  tra-« 
verfer  la  Mediterrannce.  Ainfi  quand  il  vous  plaira  de  « 
venir  en  Aiie,  nous  font^erons  aux  moyens  de  nous  poU'  « 
voir  voir.  Néron  fut  fafclié  de  ce  refus  ,  &c  fongea  ce  ^* 
femble  à  luy  faire  la  guerre.  '  II  eut  encore  la  penfée^ 
d'aller  porter  fes  armes  jufqu'en  Ethiopie  ,  6c  aux  portes 
Cafpiennes  ou  Caucafiennes  j  6c  il  avoit  eravoyé  des  ef- 
pions  de  ces  deux  coftez./II  envoya  mefme[  Tannée  fui- 
vante  ]  diverfes  troupes  choifies  des  armées  d*lllyrie,de 
Germanie  Se  d' Anî^Icterre  ,.  vers  les  portes  Cafpiennes 
dans  le  deffein.  de  èiire  la  guerre  aux  Albaniens:  '  &c  i\ 
avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  légion  d'Italiens ,  qui' 
avoient  tous  fix  pieds  de  haut.  '  Mais  il  n'exécuta  au- 
cun de  tous  ces  projets. 

'Comme  il  avoit  quelque  curiofité  ,  il  avoit  envoyé 
deux  Centeniers  en  Ethiopie  [  afTez  long-temps  avant  la- 
mort  de  Seneque,  ]  pour  chercher  la  four  ce  du  Nil.  Le 
Roy  d'Ethiopie  leur  donna  tous  les  fecours  qu'il  put, 
&  les  recommanda  aux  Rois  voifins.  Apres  un  fort  long' 
chemin,  ils  arrivèrent  aux  Catarades , où  le  Nil  fe  pré- 
cipite du  haut  d'un  rocher  ,  &:  jufqu'à  des  marais  que 
ceux  du  pays  afTuroient  ne  fe  pouvoir  traverfer  en  bar- 
reau parce  que  l'eau  efloit  trop  balTe  &  trop  embarraf- 
fée  d'herbes:  5c  ils  ne  favoient  point  non  plus  ce  qu'il  y- 
avoit  au  delà.  C'eft.  ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de 
ces  Centeniers. 


ARTICLE  XXV. 

Conjuration  de  Vinicins  :  T^ron  va  en  Acaïe  ;  donne 
la  liberté  aux  Grecs, 


719.  '^T^Ous  les  grands  deflcins  de  guerres  &  des  voyages- 


Dio,l,^3.  p,7i,        B  o  ^  '  - 

que  Néron  avoit  formez,  fe  rcduifirent  enfin  à  allée 
jor.b.jud.l.i.c.  chanter  6c.  jouer  en  Acaïe,  '  où  il  eftoit  cette  année  aU" 
^o  p.iîii  fg.     mois  de  novembre.  [  Ll  ne  partit  de  Romequ'apr-és  le  25?-  ^^^^^ 
da  juin  >  auquel  nous  croyons  qu'il  fit  mourir  les  deuX  v.  s.^^'^' 
princes  des  Apoftres  S.  Pierre  6c  S.  Paul.  ]  " 
/[II  faut  apparemment  mettre  immcdiatcment  avant- 
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^rôiVij.  ce  voyage  ]'  la  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron,  Suet.l.^.  c.5#.j>. 
formée  &  découverte  à  Benevent  après  celle  de  Pifon.  ^^^7. 
[  C'eft  tout  ce  que  nous  en  apprend  Thiftoire  :  ]  '  mais  Tacann.nng. 
on  croit  qu'il  y  faut  rapporter  ce  que  dit  Tlutarquc  dans 
fon  traité  de  la  légèreté  de  la  langue  j  '  Qu'y  ayant  eu  riut  g^n  p .S;;?. 
une  confpiration  contre  Néron,  ^  tout  eftant  prcll  pour 
Pexecuter  5  le  foir  de  devant  un  des  conjurez  vit  à  la 
porte  du  palais  un  prifonnier  qu'on  alloit  prefcnter  a 
Néron,  &  qui  témoignoit  fentir  extrêmement  fon  mal- 
heur. Sur  cela  cet  homme  peu  fage  [dans  le  crime,  ]  ne" 
put  s'empefcher  d'approcher  du  prifonnier,  &  de  luy  di- 
Te  à  [oreille  ,  Priez  Dieu  que  vous  pui/Tiez  feulcmenr 
-échaper  aujourd'huy  :  demain  vous  me  remercierez.  Le 
prifonnier  comprit  fort  bien  ce  qu'il  vouloir  dire 3  6c  com-^ 
nie  il  ne  fongeoit  qu'à  fe  fauver  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne des  autres  ,  il  déclara  à  Néron  ce  qu'on  luy  avoic 
dit  ,  bien  affuré  d'obtenir  par  là  fa  grâce.  AufFi-toft  le 
Gaufeur  eft  arrefté,&:  l'on  n'épargna  ni  gefnes , ni  feux, 
ni  fouets  pour  le  contraindre  d'avouer  ce  que  fon  indif- 
eretion  luy  avoit  fait  avouer  fans  contrainte. 

'Néron  palTa  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fujet  suet.u.c.^i-^ 
que  l'hiftoire  remarque  ,  que  pour  s'y  faire  couronner 
par  tout  comme  le  meilleur  chanteur ,  le  meilleur  joueur  7ii|Apoi.Ty.v. 
de  ly^e  ,  le  meilleur  comédien  ,  le  meilleur  cocher  oui  ['^^^Lua  ncr^ 
^uft  dans  tout  l'Empire  Romain.  On  peut  voir  dans  les  p.,,4i.b. 
auteurs  jufqu'oii  fa  folie  alla  fur  ce  point.    Il  y  mena  ^©io.Uj.f.- 
alTez  de  monde  pour  fubjuguer  les  Parthcs  &  les  autres- 
nations  de  l'Orient  ,  fi  c'euflent  efté  des  foldats.  Mais 
c  eftoient  des  gens  dignes  de  leur  General  ,  qui  a  voient 
^^?Hr^.   pour  armes  des  guitares  ,  "  des  violons  ,  des  mafques,  & 

des  échaJes.  '  Ce  fut  avec  cette  armée  qu'il  remporta  p  714.!»: 
i-8oo.  couronnes,  '  Il  falloir  facrifier  pour  ces  vidoires,  p-y^s-a. 
non  feulement  oii  il  efloit,  mais  à  Rome,  '  &:  jufqu^aux  ^^""^Ij-^i^f 
cxtremitez  de  l'Empire;''  6c  route  l'année  ne  fuffifoit  pas  ^'d-o-l  63.?, 
pour  cela.  "'-^^ 

'On  remarque  qu'il  tafcha  inutilement  de  trouver  le 
fond  d'un  petit  lac  nommé  Alcyonée  dans  le  Pcloponne- 
î  quoiqu'il  y  euft  fait  defcendre  des  cordes  non  pas  de 
phifieurs  braflesjmais  de  plufeurs  ftades,avcc  du  plomb 
v:içs  >j.f^  d'autres  chofes  pefantes.. 

«-^Mt       w  Ceftius  Gallus  gouverneur  de  Syrie  fut  défait  le  8. 


c  Pauf.in  Cc/r.p»- 
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novembre  de  cette  année  par  les  Juifs,  après  avoirlevé  le  NcrllJj- 
fiege  qu'il  avoit  mis  devant  Jerufaicm.  11  envoya  en  Acaïe 
faire  favoir  à  Néron  l'état  des  chofes:  [&  fur  cela  Né- 
ron envoya  Vefpafien  faire  la  guerre  aux  Juifs,  &  Mucica 
pour  gouverner  la  Syrie.  ] 

l'an  de  JESUS-CHRIST   6jy     DE   NERON  lî,   ET  lA.. 

conf.p.4i.4x.  J^*-^^  Ulvmpiques  qui  dévoient  commencer  en 

>»Eur;fcç.ad.p.  1  an  6^,  la  m.  Olympiade, ne  fe  firent  que  cette  année, 
r^'^clr.p.Tfs/'  parce  que  Néron  avoit  voulu  y  eftre  prefen.t  afin  d'y  rem- 
c.d.  porter  le  prix.  ^  Il  tomba  du  chariot  qu'il  y  conduifoit,  &C 

tx^"isuct'/x4  P.^"^^  '  Paufanias  remarque  qu'on  ne  trouvoic 

f.^^^  cette  Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux,d'E- 
* Paufia Phoc.  lide,ou  toutes  les  autres  eftoient  marquées, 
S1uc^u.c.z4|  /'Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques , donna  la  li- 
Dio,p.7xo.c|  berte  à  toute  la  province  d' Acaïe,  [  qui  comprenoit  alors 
Peloponnefci  ]  &  il  en  fit  luy-mefme  enfuite  une  decla- 
«Paufan.inAch.  ^'^tion  folcnnelle  à  Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez 
p.iii.e.  Ifthmiques.Ml  donna  l'i/le  de  Sardaigne  en  écliano-e  au 

peuple  Romain.  La  Grèce  demeura  donc  libre,  fan^s  im- 
poft  &  fans  gouverneur  Romain  3  ce  qui  ne  dura  que  juf- 
$nct.c.x4.p.tf»î.  ques  au  temps  de  Vefpafien.  '  Néron  déclara  auffî  ci- 
toyens Romains  ceux  qui  avoient  prefidé  aux  jeux  Olym- 
Dio,p.7ii.c.     piques,  &  leur  donna  une  grande  fomme  d'argent ,  '  que 
l'uVl7:Il'  ^n^^^        obUgcx  de  rendre.  '  Mais  toutes  ces  faveurs 
•  '  •i'   ^'  eftoient  peu  capables  de  confoler  les  Grecs  des  maux 
que  fon  voyage  leur  caufa,  par  la  cherté  &  le  defordre 
qu'il  mit  dans  le  pays  ,  outre  que  fa  cruauté  le  fui  voit  &c. 
par  tout:&:  Philollrate  ne  craint  point  dédire  que  Xer- 
xés  avoit  moins  fait  de  tort  à  la  Grèce  ,  que  Néron, 
quoique  l'un  vinft  en  ennemi  déclaré  porter  par  tout  le 
r  r   r,  ^      ^^^^  '  ^         Ncron  ne  fcmblaft  fonder  qu'à 

fzTH^^c,^;    ^^h'-^^^er  &  à  divertir  les  autres.  ^  On  prctendSit  qu'il 
Bcrot.p.,o..b.   avoit  enlevé  quelques  ftatues  à  Olympe  ,  Ôc  en  d'autres 
/Ucinao,p.    endroits.  ^^Dans  les  jeux  Ifthmiques  un  trao;edien  meil- 
leur muficien  que  politique  ,  fe  faifant  adnnrer  de  tout 
le  monde  ,  au  lieu  de  rabaiflér  fa  voix  pour  laifTer  par 
roiftre  celle  de  Néron  comme  les  autres  le  faifoient  j  ce 
Prince  fit  monter  fur  le  théâtre  d'autres  adeurs  qui  l'é- 
TJi^ml  or        ^^^"glerent  à  la  veue  de  toute  la  Grèce. 
^J.hT''^'^'     '  11  alla  confulter  à  Delphes  l'oracle  d'Apollon,  la  gui- 


^*Me  y. 
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tare  à  la  main  ,  6c  habillé  à  proportion.  Apollon  qu'on 
<icpeint  dans  la  mefme  figure,  [ou  pkuoft  le  dcmon  qui 
prcnoit  ce  nom,  ]  '  luv  die  qu'il  prift  garde  à  l'âge  de  73, 
âns.  Il  fe  crut  fur  cela  affliré  de  vivre  73.  ans  au  moins, 
dequoy  il  fe  trouva  bien  éloigné.  '  Il  recompenfa  ^'UPref-  Dio  vai.p  ^54 
treife  ,  qu'on  appelloit  la  Pythie  ,  d'une  grande  fomme 
<^'argent  ,  que  Galba  kiy  fit  bien-toft  rendre.    D'autres  Luci,  ncro ,  j?^, 
«cependant,  difent  que"  la  Pythie  le  mit  au  nomtre  des 
Oreftcs  6c  des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur  merc  com- 
me luy,&  que  pour  s'en  venger,  il  boucha  le  trou  d'oit 
onpretendoit  que  vcnoientles  oracles,  voulant empefcher 
fcn  Apollon  de  parler.  '  Dion  dit  auffi  que  foit  pour  fe 
Vanger  de  ce  qu'Apollon  luy  avoir  dit  quelque  chofe 
ne  luy  plaifoit  pas ,  foit  pour  quelque  autre  folie,  il 
i»^iy  ofta  les  terres  qu'il  avoir  à  Cirrhe  [  affez  prés  d< 
Delphes ,  ]  Se  abolie  fon  oracle  en  y  faifant  tuer  des  hom- 
^"^es.  ^11  en  fit  enlever  500.  ftatues  d'airain ,  fans  fe  met-  Paufan. 
tre  en  peine  fi  elles  eitoient  d'hommes  ou  de  dieux.  F-si^  c. 
'  Themiitius  dit  que  fon  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  Themi.or,i5>.i«; 
à  caufe  de  fes  crimes,  &  luy  ofta  la  couronne  lors  qu'il 
fortit,  en  le  prenant  par  les  cheveux.  'Julien  l'apoftat  dit  n.p.491. 
à  peu  prés  la  mefme  chofe.  [  Je  ne  fçay  s'ils  veulent  mar- 
quer quelque  accident  particulier , ou  feulement  la  fin  fu- 
^efte  de  Néron  qui  arriva  bien-toft  après.  ] 

'  On  affure  qu'il  n'ofa  afiîfter  aux  myfteres  d'Eleufine  suct.l.^.  0.34^ 
ou  de  Gérés  [  à  Athènes,]  où  un  heraud  avoir  accoutu- 
nié  de  crier  que  les  impies  &;  les  fcelerats  n'eufTent  pas 
la  hardieflTe  de  fe  trouver.  '  On  prétend  encore  qu'il  ne  Dio,l^3.p.7xas 
voulut  point  aller  à  Athènes  à  caufe  des  Furies  qu'on  ^• 
difoit  y  cftre.  Il  n'alla  point  non  plus  à  Lacedemone ,  le 
^om  des  loix  de  Lycurgue  le  faifant  rougir. 


1  PllOG 


ARTICLE  XXVI. 

^yon  entreprend  inutilement  de  cottfer  l'ifihme  de  Corintheî 
fait  mvurir  Corbtdo»  &  flujieurs  autres. 


COmme  Néron  fe  trouvoit  en  Grèce  ,  il  prit  le  def- 
fein  de  couper  l'Ifthme  de  Corinthe ,  pour  joindre 
^a  mer  Ionienne  à  la  mer  Egée  >  afin  qu'on  puft  palTer 
l'une  à  l'autre  fans  faire  le  tour  du  Peloponnefe  fujet 


Dio,I.tf3.p.7iiF' 
Succ.cx^.f  .f^-^s 
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Piîn.i.4.c.4.p.  à  de  grandes  tcmpeftes.  '  Cec  Ifthme  ,  ceft  à  dire,  U  Ncr$>3^^^ 
74a.b.  terre  qui  fepare  les  deux  mers,n'eft  que  Me  deux  peci-  ^^^^^'^'"^ 

tes  lieues  :  c  cft  pourquoy  Jule  Cefar  &:  plufieurs  autres 
n.a.  avoient  déjà  eu  le  deiTein  de  le  percer.  ^  Mais  on  pré- 

tend que  la  mer  Ionienne  eftant  plus  haute  que  la  mer 
Egée,  cela  ne  fe  pourroit  faire  fans  fubmerger  plufieurs 
r>i«;P.7fci.a.b.  pays. 'On  ajoutoit  que  'quand  on  avoit  voulu  l-e  faire, 
aux  premiers  coups  qu'on  avoit  donnez ,  il  eftoit  forti  du 
fang  ,  on  avoit  veu  des  fpedres  ,  on  avoit  entendu  des 
gemiflemens:de  forte  que  perfonne  ne  vouloit  commen- 
cer. 

'Néron  [fans  s'arrefter  à  tout  cela,]  fit  afTembler  les 
Gardes ,  leur  fit  un  difcours  pour  les  animer  à  entrepren- 
dre cet  ouvrage,  &c  puis  au  (on  des  trompettes  il  alla  en 
chantant  &:  en  danlant  au  lieu  où  Ion  devoir  commen- 
cer le  travail  ,  donna  le  premier  trois  coups  d'un  pi^ 
d'or  que  l'Intendant  du  pays  luy  prefenta,  emporta  liiy- 
«lefme  la  terre  dans  une  hotte  ,  enfuitc  dequoy  il  s'en 
alla  à  Corinthe  auffi  glorieux  que  s'il  eull  furpafiTé  les 
travaux  d'Hercule.  Il  fie  venir  de  tous  coftez  un  grand 
nombre  d'hommes  pour  ce  travail.  '  Vefpafien  luy  en- 
voya pour  cela  fix 'mille  Juifs  pris  le  8.  feptembre  de 
cette  année.  '  Les  prifonniers  travailloient  aux  endroits 
)ierreux  &:  difficiles  ,  ac  les  foldats  pu  il  n'y  avoit  que 
a  terre  à  fouiller. 

/  Néanmoins  *  en  75.  jours  qu'on  y  travailla  ,  il  n'a- 
vança que  de  quatre  ftades,  [  qui  ne  font  pas  un  quart  de 
lieues:  ]  &  on  dit  qu'il  fit  luy-mefme  cefiTer  le  travail?  on  ^ 
par  la  crainte  '  des  troubles  ,  [  qui  le  fit  revenir  à  Ro- 
me,] ou  parce  qu^il  vit  par  expérience  que  la  mer  I^-; 
nicnne  alloit  fubmerger  le  pays  j  car  il  avoit  commence 
de  ce  fofté  là.  '  On  aiTure  que  le  dernier  ne  fut  qn'«-ip 
prétexte  qu'on  prit  pour  colorer  l'autre, Néron  eftant  11 
attaché  à  ce  travail,  qu'il  euft,  dit-on,  plutoft  ceffé  de 
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chanter  publiquement,  fi  rien  ne  l'cull:  obligé  de  rint^Jl" 
rompre  que  l.es  rai  fons  des  geor^ietres  :  Et  on  prétend  mei- 
me  que  ces  raifons  eftoient  faufles. 

I.  Le  texte  de  Dion,  ou  plutoft  de  Xiphilin,  porte  que  ccîa  arriva  en  cette  qiiS^i^^^  ' 

<)ui  paroift  diificiJc  à  accorder  avec  le  reftc.  Je  pcnfc  que  fi  nous  avions  le  jcx 


pion  ,  on  y  trouveroit  le  fenf  que  nous  avons  exprimé, 

i.  ilihfiL  A'^u  >g  mii-TtrlM  «)/-<fej»v ,  ce  qui  ne  fait  point  de  fens.  W  faut  app- 
Lutncu  &  PJiilortratc  difcnc  la  révolte  de  Ymdcx  :  mai«  il  ne  l'Appni  qu'a 
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'II  luy  fallut  des  fommes  immeiifes  pour  cette  entre-  0:0,1.^3. p.yit, 
prifc^c  pour  Tes  autres  profufions,  «Mais  il  les  trouvoit  ...^-clval. 
dans  les  biens  qu'il  enlevoit  aux  Grecs  ,  tantoft  en  leur  p  693. 
laiflknt  la  vie,tantoH:  en  la  leur  oftanr,  ^  Il  n'épargnoit  ^  i.63.p.7".b, 
pas  non  pJus  les  Romains  tant  pour  avoir  auni  leur  argent, 
que  de  peur  qu'ils  neformaflent  quelque  parti  contre  luy: 
de  forte  que  c'eftoit  alors  un  crime  digne  de  mort ,  d'a- 
voir de  la  vertu,  des  richefles,  ou  de  la  naiffance.'  Et  il  vd.^.^^s^ 
avoit  amené  avec  luy  en  Acai'eplufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité pour  les  y  faire  mourir.  ^  Il  ne  falloit  point  d'autre  u^.^.yt^-y^^^ 
prétexte  que 'de  témoigner  peu  d'ardeur  pour  voir  ^^^^^^^^"^^ 
pour  entendre  fes  folies.  *=Il  fit  mefme  mourir  plufieurs  cDiovaI?69}- 
de  ceux  qu'il  avoit  bannis.  AuiTi  tous  lescouriers  neman- 
quoient  point  d'apporter  la  nouvelle  de  quelque  exécu- 
tion. [  Ceux  qui  le  tuoient  eux  -mcfmes  avoient  eu  juf- 
qu'alors  la  liberté  de  difpofer  de  ce  qui  cftoit  à  eux.] 
Mais  Néron  voulut  ellrc  maiftre  de  leurs  biens  5  &  il  en 
fit  une  ordonnance. 

'  L'hiftoire  remarque  cntr'autres  la  mort  de  deux  fre-  i.^^.p. 7ii.c.d; 
res  du  nom  de  Scribonius,  Rufus  &  Proculus  ,  toujours 
tres-unis  enfemble  &  d'amitié  5c  d'employ.  Néron  les 
ayant  mandé  tous  deux  comme  pour  quelque  affaire  ,  il 
i^e  voulut  pas  feulement  les  voir,  &  les  reduifit  fur  je  ne 
fçay  quelle  accufation  à  fe  donner  eux-mefmes  la  mort. 
'Padius  Africanus  fut  depuis  accufé  d'avoir  efté  caufe  Tac.hif.  1.4.C, 
de  leur  perte.  4i.p.5'8. 

[  La  fin  de  Corbulon  ne  fut  pas  moins  malheureufe.] 
'Ce  grand  homme  n'effcoit  pas  feulement  femblable  aux  Dio  vai.p.^j^: 
anciens  Romains  par  fon  courage  &  par  fa  valeur  5  mais 
encore  par  fon  amour  pour  la  juftice  ,  Se  par  fa  fidélité 
envers  tout  le  monde  ,  amis  &  ennemis.  C'eft  pourquoy 
Néron  fc  fioit  entièrement  à  luy  :  Se  il  n'y  fut  pas  trom- 
pé. Car  quoiqu  il  eufi:  une  tres-grande  réputation  dans 
ia  guerre,  que  tout  le  monde  le  "jugeaft  digne  de  l'Em- 
pîre,  qu'on  fouhaitaft  autant  de  l'y  voir  élevé  que  d'en 
voir  Néron  dépouillé  ,  &  qu  il  cufl:  fous  luy  une  armée 
puiffantci'il  ne  voulut  jamais  fe  foulever  ,  6c  en  parut  P-^^o. 
toujours  fi  éloigné  ,  qu'on  n'ofa  pas  mefme  l'en  accufcr. 
'  C'eftoit  l'unique  chofe  que  les  payens  blafmoient  en  p.^«9. 
Itiyi'ôc  Tiridate  ne  put  s'cmpefcher  d'en  railler  devant  Ui.f.vit.c^é^ 
I^eron  mefme, en  luy  difant  qu'il  avoit  en  Corbulon  un 
^        ^  Y  y 
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bon  valet:  ce  que  ce  Prince  [  accoutumé  à  regarder  tous  n 
les  hommes  comme  Tes  valets  ]  ne  comprit  pas.  [  Mais 
CorbLilon  preferoit  le  témoignage  que  la  venté  luy  ren- 
doit  dans  luy-mefmea  la  vaine  eltime  des  hommes  qui 
ne  regardoient  que  leur  utilité  prefente ,  &  non  l'ordre 
du  devoir  ôc  de  la  juftice.  ]  '  Tiridate  à  fon  retour  de 
Kome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de  l'areent, 
Corbulon  ne  foulFrit  point  qu'ils  fortifient  des  terres  de 
l  -tmpirei  &  Tiridate  [  au  lieu  de  s'en  offenfer  comme 
a  un  affront,]  l'en  eftima  davantage. 
Vâl.p.^s^.  grandes  qualitez  cauferent  fa  ruine  [lors 

ou  elles  furent  devenues  insupportables  â  Néron  &  à  fes- 
M3.p.7iid.e.  flateurs.  ]  ^Neron  le  manda  par  une  lettre  pleine  de  té- 
v.in.  nioignages  deilime  &  d'affeclion.  Quand  il  en  parloit, 

■P-'^^o.  i  l  lenommoit  toujours  fon  pere  Ôc  fan  bienfadeur.  Ml  avoir 
fait  Conful  Annius  [  Vivianus  ]  fon  gendre  avant  le  temps 
i-^3.p.7^x.c.  ordinaire.  'Cependant  dés  qu'il  fceut  que  ce  grand  homnie 
eftoit  arrivé  a  Cenchrées,  [qui  efl  le  port  de  Corinthedu 
coicedela  mer  Egée,  ]  il  ordonna  qu'on  le  fifl  mourir  fans 
le  vouloir  voir.  Corbulon  ayant  fceu  cet  ordre, il  le  pré- 
vint, &  s'enfonça  Tcpée  dans  le  corps  ,  en  difant  qu'il 
mentoit  bien  de  mourir.  Car  il  commença  enfin  alorsr 
dit  Dian  ,  à  fe  repentir  d'avoir  efté  trop  fidèle  à  un 
monftre  ,  &  de  s  eilre  venu  jetter  entre  fes  mains,  [  de- 
quoy  il  ne  feferoit  pas  mefme alors  repenti ,  fi  fa  fidélité 
envers  fon  prince  avoit  eu  Dieu  pour  principe  &  pour 
Vcfruat.l.i.c.  objet,  parce  qu'il  en  auroit  eflé  la  recompenfe.  ]  '  Il  a 
lailié  par  écrit  une  hiftoire  ,  ou  au  moins  quelques  mé- 
moires de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient.  Ils  font  fouvene 
citez  par  Pline  le  naturalifte. 


ARTiCLE  XXVII. 
Ann^Hs  CQrnutus  cft  banni  :l^ron  revient  a  Komc. 

I!"Yp1!f  fur  cette  année  que  Néron  relégua  en 

J^'  .p-340.1.  yyune  ifle  Annarus  Cornutus  célèbre  pour  fon  erudi- 
i)'oJ.5z.p.7.î.  tion ,  &  qui  eftoit  auffi  philofophe ,  Me  la  fecle  des  Stoï- 
^'Pafiiviu.p.  ^^^^s.Mla  fait  quelques  écrits  de  cette  philofophie, &: 
4^5.  ûes  ti-agcdies.  Il  eut  plufieurs  difciplcs  ,  Lucain  entr'- 

aucrcs,  ^  Pcrfe  qui  l'aimoit     l'honoroit  extrêmement. 


i'an  de  T 
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"^^ôij.^/dc  forte  que  lors  qu'il  mourut  en  l'an  62.  il  luy  laifla  p. 49^1 
jufqu'à  700.  volumes,  6c  une  grande  fomme  d'argent. 
Cornutus  accepta  les  livres,  &  rendit  l'argent  à  fes  hé- 
ritiers. Il  confeilla  à  la  mere  du  mefme  Perfe  de  fup- 
primer  quelques  ouvrages  que  ce  poète  avoit  faits  en  fa 
jcuneffe. 

'  Néron  cà  qui  il  eftoit  venu'une  fantaifie  de  faire  toute  Dio,l.^i.p  7iç. 
i'hiftoirc  Romaine  en  vers ,  fe  fervoit  pour  cela  de  luy  6c  de 
Sl'-ielques  autres.  Et  comme  on  luy  difoit  qu'il  falloit  qu'il 
en  fîft  400.  livres  (  car  avant  que  de  commencer  un  ou- 
vrage, il  refolvoit  combien  de  livres  il  auroit  )  Cornutus 
<iitque  ce  nombre  de  livres  eftoit  bien  grand  ,  &  qu'on  ne 
^es  liroit  pas,  [Cela  eftoit  encore  équivoque.]  Mais  un 
autre  ayant  répliqué  qu'on  lifoit  bien  les  livres  de  Chry- 
fippe ,  quoiqu'il  y  en  euft  plus  de  400.  il  répondit  fort 
•»  franchement, C'eft  qu'ils  font  utiles  pour  régler  les  mœurs. 
C  en  fut  afTez  à  Neron^pour  le  vouloir  faire  mourir: 
imis  il  fe  contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle. 

A.  Gellius  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d'An-  a. Gcli.l.t.c.^, 
^3zus  Cornutus  grammairien  illuftre  6c  habile  ,  un  peu 
plus  ancien  que  luy  j  '  6c  fon  fécond  livre  fur  les  figures  1,9.0.10. p.iio. 
<ie  rhétorique.'  On  marque  que  Macrobe  '  le  cite  com-  voff.h.l.at.i.i.c, 
nie  un  grand  homme,  6c  tres-habile  dans  le  grec,  6c  que  *^-P-^3<- 
^autres  luy  attribuent  encore  d'autres  écrits.  ^  Nous  Euf.n.p.m,!. 
avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom 
Phornutus  ,  intitulé  De  la  thcologie  des  Grecs  ,  cité 
par  Theodoret  6c  par  d'autres.  '  Porphyre  pretendoit  i.<îci9.p.iï.o^ 
que  c'eftoit  de  ce  philofophc  ,  [  6:  de  cet  ouvrage  mcf-  '  • 
nie,  ]  qu'Origene  avoit  appris  à  expliquer  l'Ecriture  par 
allégories.  '  Origene  fe  fervoit  de  fes  écrits  pour  con-  Hicr.cp.j4,p. 
firmer  [  à  l'égard  des  payens  ]  les  dogmes  de  noftre  reli- 
gion. 

'Suidas  parle  d'un  Cornutus  philofophc,  né  à  Leptis  ^^f;^''^''^'^^' 
en  Libye  ,  6c  venu  à  Rome  avant  le  règne  de  Néron  > 
tuteur  de  beaucoup  d'ouvrages  fur  la  philofophic  6c  la 
rhétorique.  '  Tout  cela  regarde  apparemment  celuy  dont  EuCiup.nz.i.c^ 
iious  parlons,  [  aulTi  bien  que  ce  qu'il  ajoute ,  ]  que  Ne- 
^pn  le  fît  mourir  avec  Muibne,  [prenant  dans  l'un &: dans 
j'autre  la  mort  pour  l'exil  ]  '  11  le  fait  riche,  6c mauvais  suiâ  «.pu??, 
iiiftorien  ^  furquoy  il  fait  un  fi  grand  difcours  ,  *  où  il  i  yoff.k.iat.i.i, 

-^^"'^ypu  liujuvcr  J'endroir.  c.i<î.p.i3^'J>7i 
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paroift  dire  qu'il  vivoic  &  écrivoit  en  melme  tcnips  (\nc  ^.^t^iyM" 
Tice  Live  :  ce  qni  ne  peut  convenir  à  Annxus  Cornu- 
tus,  mais  à  quelque  autre  plus  ancien. 

'Néron  avoic  laillé  à  Rome  Helius  affranchi  de  Clau- 
de ,  avec  un  plein  pouvoir  fur  to-utes  fortes  de  perfonnes» 
jufqu'à  faire  mourir  des  Sénateurs  avant  meiiiie  que  de- '^'^ 
luy  en  écrire:  ôc  comme  il  eitdt  aufîl  méchant  que  Né- 
ron ,  '  iW  ufoit  largement  de  ce  pouvoir  ,  *  i'ecandc  par&c. 
Polyclete^de  la  melmc  qualité  que  luy ,  homme  habile  à 
tout  prendre  tout  ravager.  ^  Helius  écrivoit  fouvent  à 
Néron  pour  le  prefler  de  revenir  en  diligence  ,  ^  parce 
que  fa  prefence  eftoit  neceilkire  à  Rome.  Mais  Néron 
ne  trouvoit  rien  déplus  important  que  ce  qu'il  faifoit^ 
dans  la  Grèce.  'Enfin  Helius  vint  luy  -  mc(me  en  fept 
jours  de  temps,  6c  luy  fit  une  fi  grande  peur, en  luy  di- 
lant  qu'il  le  formoit  un  grand  parti  contre  luy  ,  qu'il  fe 
refoliTt  aulîî-toA'  a  revenh'  y.  '  »prés  avoàr  cfté  en  Grèce 
durant  un  an  air  moins  ,  comme  Dion  le  femble  dire. 
^Qn  voit  par  Jofeph  qu'il  y  eftoit  encore  aprésle  S.  de  fe- 
ptembre  ,  ou  qu'au  moins  on  ignoroit  encore  en  Judée* 
qu'il  en  fuft  parti. 

^  Eftant  donc  tout  troublé  par  la  peur  [  qu'Helins  luy 
avoir  faite,]  il  abandonna  l'encreprile  de  l'IlHime  ,  ^  ^ 
fe  mit  promtcment  en  mer,  oh  il  fut  agité  "d'une  tem-v^^''  ^"^"^ 
pcfte;^  beaucoup  fe  rejoiiifloient  déjà  dans  l'efperance 
qu'il  y  pcriroit.  '  II  y  perdit  en  effet  fes  threfors  dont  i^ 
témoigiicX  fe  mettre  aflez  peu  en  peine  j  mais  pour  hiy 
il  fefauva,  6c  plufieurs  furent  punis  de  la  vaine  joie 
qu'ils  avoient  eue.  '  Il  fit  abattre  une  partie  des  murail- 
les à  Naplc,à  Antiiim,.ôc  à  Albane  lors  qu'il  y  arnva, 
parce  que  c'eftoit  la  coutume  de  ceux  qui  avoient  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  Olympiques,  quand  ils  revenoienî: 
chez  eux.'  Il  fit  la  mefme  chofe  à  Rome  mefme  ,  ou  il 
entra-  en  triomphe  porté  dans  le  char  d'Augufte  ave^J 
un  autre  joueur  d'inftrumens  nommé'  D'iodore*:  &:  là  it 
étalla  fes  1800.  couronnes  à  la  veue  de  tout  le  mande^ 
U  continua  en-fuite  à  chanter,  à  jouer  de  la'  lyre r  à  fai- 
re le  comédien  ,  6c  à  mener  des  chariots  ,  ce  qui  efloic 
fon  exercice  le  plus  ordinaire,  [jufqu'à^  ce  que  le  fou- 
le vcme  ne  des  Gaules  &:  del'Efpagiie  luy  donna.  V^nnc^ 
fuivance  d'autres  affaires.  1 
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ARTICLE  XXVIII. 

ri^dex  fe  rcvolte  dans  les  Gaules  ,•  é  GaHui  en  F/pagne  t 
Vindex  fi  fiumct  a  Galba  :  Trouble  de  litron, 

l'an   de   JESUS-CHRIST    6^,     DE  NERON.r4. 

^  '  [  Caïus  ]  Silius^  Italie  us ,  &  '  Galcrius  Trachalus  Confitls. 

*T  E  po«te  Siliiis  Italicus  fut  le  dernier  Conful  fait 
JUpar  Néron  ,  Ôc  mourut  aufli  fous  Traj an  après  tous 
ceux  que  Néron  avoit  fait  Confuls.  Pline  décrit  la  vie 
dans  la  lectre  ou  il  parle  de  fa  mort,  &:  nous  apprend 
qu'il  avoit  eu  une  aflcz  mauvaile  réputation  fous  Né- 
ron, parce  qu'il  avoit  accufc  diverfcs  perfonnes  5  Se  on 
crovoit  que  c'effcoit  de  iuy-merme,ac  lans  que  perfonnc 
l'y  obligeait.  II  effaça  cette  tache  par  la  fuite  de  fa  vie. 
[  Nous  parlerons  encore  de  luy  dans  l'hiftoire  de  Do- 
5-  niitien% fous  lequel  il  compofa  fon  poëmc  de  h  guerre 
Punique.  ]  '  Trachalus  eftoit  aufli  célèbre  dans  le  bar- 
reau pour  fon  éloquence.  [  Il  eftoit  fans  doute  parent  de] 
'  Galeria  femme  de  VitcUius ,  laquelle  luy  fauva  la  vie. 
[  Nous  verrons  dans  la  fuite,  que  Néron  ofta  le  Confu- 
lat  à  Srlius  &  à  Trachalus  vers  lemois  d'avril  ou  de  may, 
pour  fc  fubrogcr  feul  en  leur  place,  6c  avoir  l'honneur  dc^ 
Hiourir  ConfuL 

Car  Dieu] 'qui  avoir  fouffert  les  crimes  de  ce  prince- 
durant  plus  de  treize  ans ,  l'abandonna  enfin  [  à  la  puni- 
^*  tion  qu'il  meritoit.  ]  '  C.  ^  Julius  Vindex  dcfcendu  des- 
anciens Rois  d'Aquitaine  entreprit  le  premier  de  fe  (ou- 
lever  contre  luy./  Il  eftoit  gouverneur  de  la  Gaule  [  Cel- 
tique ]  fous  le  titre  de  Propretcur.  II  n'avoit  point  néan- 
moins d'armée  dans  fa  province.  =  Mais  il  avoit  beau- 
coup de  cœur  &  de  hardiefle  ,  une  grande  expérience 
^ians  la  guerre,  de  la  prudence,  de  l'amour  pour  la  gloi- 
re, &  une  o-rande  averfion  pour  la  fervitude.  '  On  pre-^ 
îcnd  qu'avant  que  de  fe  déclarer  ,  il  en  avoit  écnt  à 

nde?,"''^^'^  (  '■'^        p      4.  c  )  rappelle  encore  M.  Tiupilianus  f  NoUs"      voyons  po-nr  de 
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P  i49olstict.i.    Galba,  '  cjai  depuis  huit  ans  gouvernoit  rEfpacTnc  Tar-  m  xoni*' 

^ag?"noile:  »  &  que  Galba  ne  voulue  ni  entrer^'dans  fes 
i4i>i.  delleins,ni  auflî  en  donner  avis  à  Néron, comme  on  die 

que  d'autres  firent,- [  ce  qui  ne  fe  peut  guère  accorder 
avec  l'hiftoire.  Je  ne  fçay  fi  Philoltratc,  qui  fe  brouille 
clfliVxIs'  rouvent,veut  marquer  un  autre  que  Galba,  ]  'lors 

S^i'ii  tiic  q^ie  l'Intendant  de  la  Betique  eftant  venu  voir 
ApoUone  à  Cadiz  ,  ils  furent  trois  jours  dans  une  con- 
férence fecrette,  &  qu'on  crut  depuis  qu'Apollone  avoit 
porté  l'Intendant  à  fe  révolter  contre  Néron  avec  Vindex, 
dont  les  deileins  ne  paroilfoient  pas  encore. 
irjp^Tell     '  Vindex  [ayant  fait  fa  ligue,  ]  fit  affembler  [vers  le 
commencement  de  mars  ]  les  peuples  des  Gaules  acca- 
blez d'impofts  par  Néron,  Se  les  exhorta  à  fc  foulevcr, 
inveaivant  contre  fa  vie,  5c  fe  moquant  d'un  prince  qui 
favoit  moins  régner  que  jouer  des  inftrumens  ,  ôc  qui 
^aet.i.^.c.40.    a^ns  j^^  vérité  ne  favoit  ni  l'un  ni  l'autre.  '  Tout  le  mon- 
de  approuva  cette  propofition.  Ainfi  les  Gaules  s'eftant 
çint.in  Gai.  p.  •  rcvoltécs ,  '  Vindcx  fe  trouva  bien-toft  avoir  cent  mille 
^^Tac.hi  1  i.c.    ^ojî^mes  en  armes,  Ceux  d' Autun  ,  de  l'Auvergne ,  &:  de 
n.p.i.oli.4.c.i7.  la  "  Franciic-Comté  font  marquez  particulièrement  entre  se^jt**»'- 
ruc5..p.^4.  ^^"^  partiras:  ceux  de  Vienne  [  dans  la  Narbo- 

y  l.ix  <?4  F.58.*  n^ife  ]  rembrafierent  avec-  encore  plus  de  chaleur.   A  fia- 

,ticu5,  Flavius  ,  6c  Rufin,  ''qui  commandoient  des  troupes  'i"''' 
dans  les  Gaules,  fe  joignirent  à  Vindex.  [  Il  prit  le  ti- 
?i"gP-57.  tre  de  Cefar,fi  on  a  raifon]  'de  luy  rapporter  une  mé- 
daille oii  on  lit  ces  mots,  C.julius  Cdfar.  [  Mais  lions  ne 
voyons  pas  que  cela  fe  puifFe  accorder  avec  la  fuite  de 
l'hifloire.  ] 

.Plat.p.u9  I  'Dés  que  Vindex  fc  fut  déclaré,  il  écrivit  à  Galba 
Dio,p.7i^.b.c.  p^^^^  {^^^  offrir  fes  forces  Se  fon  obeïffance  ,  s'il  vouloir 
;i5uct.v'.Gal.e.î;.  accepter  l'Empire.  Le  gouverneur  d'Aquitaine  écrivit 
V-'^^'  en  mefme  temps  pour  luy  demander  du  fecours  contre 

Vindex.  [  Nous  pourrons  voir  autre  part  quel  eftoit  Gal- 
-baj^c  pourquoy  Vindex  aimoit  mieux  luy  donner  FEm- 
p ire,  que  de  le  prendre  pour  luy-mefme.  ] 
t'^<9'  '  Galba  tenoit  l'afiTemblée  de  fa  province  à  Cartha^e- 

ne  lors  qu'il  receut  ces  deux  lettres  :  6c  vers  le  meîinc 
temps  il  apprit  que  Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux 
ïntendans  pour  le  faire  mourir.  Ainfi  il  n'hefira  pas  long- 
temps ,  6:  animé  tant^ar  divers  prodiges  qu'il  çrut  luy 


l'an  de  y 
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eftre  favorables  ,  '  que  par       Vinius  colonel  de  l'uni-  c.io.p.^^ofï^liir, 
que  légion  qu'il  eult  dans  la  prjovince,  •  il  monta  fur  fon  p-i4î?i|^Tac.h». 
tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à  quelques  efcla^  suct?c'io°p. 
ves.  On  fè  doutoit  déjà  de  fon  de  (Te  in  félon  Plutarquej  669-6  7o\m\tt. 
de  forte  qu'un  fort  grand  nombre  de  perfonnes  y  accou-  P-^'^^*- 
'urcnt.  Il  commença  par  reprefenter  les  crimes  ôc  les 
cruautez  de  Néron 3  &C  dés  qu'il  fe  fut  ainfi  déclaré,  tout 
le  monde  le  proclama  Empercuf.  '  Il  fe  contenta  nean-  suc?.  1.7.C.10. 
nioins  du  titre  [de  "  Lieutenant  gênerai  du  Sénat  &  du  P-^^o. 
peuple  Romain.  '  Dion  nous  donne  lieu  de  croire  que  Dio,i.^4.p.73o^ 
cela  arriva  [  le  3. d'avril  ,.  ]  neuf  mois  &  treize  jours  ^• 
avant  [le  15.  janvier  de  l'année  fui  vante ,]  aux^uel  Cai- 
lla fut  tué. 

'  Galba  leva  auflî-toft  de  nouvelles  légions,  &  forma  suet.i.zc.io.p, 
mefme  une  efpece  de  Sénat.  Suétone  afTure  que  dans  le" 
mefme  temps  ,  un  vaifTeau" d'Alexandrie  chargé  d'armes 
"^^int  aborder  à  Toriofc  [  en  Catalogne,]  fans  qu'il  y  euft 
dedans  aucun  homme.  '  Othon  qui  gouvernoit  alors  la  v.Otii.  c.4.  p. 
Lufitanic  fut  le  premier  de  tous  les  gouverneurs  qui  fc 
déclara  pour  luy.  11  luy  donna  fa  vaiffelle  d'or  ôc  d'ar- 
gent pour  mettre  en  monnoie,  &  des  officiers  plus  accou- 
tumez à  fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba. 

Néron  eftoit  à  Naple  lors  qu'il  apprit  la  révolte  des  suet.i.^.c.^o  p;; 
Gaules, le  jour  mefme  qu'il  avoit  tué  fa  mere,  [  c'eft  à  ^3sl^i®valpi 
dire  vers  le  19.  de  mars.  ]  Il  ne  s'en  émut  point  du  tout^ 
^afFurant  de  venir  bien-toft  about  de  Vindex,&  témoi- 
gnant mefme  eftre  bien  aife  d'avoir  occafion  de  s'enri-- 
*^^ir  du  pillage  des  Gaulois.  Ainfi  il  continua  à  ehan- 

,  à  fe  divertir,  à  badiner  à  fon  ordinaire  :  &  il  fuc 
*^^it  jours  entiers  fans  donner  aucun  ordre  pour  arrcfter 
^a  rébellion  ,  &  fans  en  écrire  ni  en  parler  à  perfonne, 
^on  plus  que  s'il  ne  fuft  rien  arrivé.  Enfin  importuné 
J*es  placards  injurieux  que  Vindex  faifoit  afficher  contre 
ll^y  î  ôc  ndigné  fur  tout  de  ce  qu'il  l'appelloit  un  mal- 
habile joueur  d'inftrumens,  il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  jufl:ice,s'excufant  d'aller  encore  à  Rome,par- 

qu'il  efloit  enroué.  '  Cependant  comme  on  luy  man-  5uet.c.4o.p.<r3r; 
doit  toujours  de  plus  facheufes  nouvelles  ,  euiin  il  re- 
^^nt  à  Rome  un  peu  étonné  :  &  néanmoins  p.prés  avoir 
^enu  confeil  fort  légèrement  avec  quelques  perfonnes  de 
Si^ialité,  il  s'amufa  le  relie  du  jour à  des  inUrumens  qu'on 
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Dio  val.p.^94-  faifoit  jouer  avec  de  Teau/Dion  mefme  alTure  qu'ayant  M*{.i£)ni4. 

une  fois  mandé  durant  la  nuit  en  diligence  les  princi- 
paux des  Sénateurs  6c  des  Chevaliers ,  comme  pour  déli- 
bérer fur  une  conjon<^ure  fi  importante,  il  ne  leur  parla 
que  de  quelque  invention  nouvelle  fur  ces  inftrumens. 
Siict.l.<f.c.4^.p.       'Jl  fit  néanmoins  prononcer  un  difcours  en  fon  nom 
VdIo  i6        ^^"^      Sénat  contre  V index, Mnit  {a.  telle  ci  prixj^rap- 
7i.^c.'  "         pella  les  troupes  qu'il  «avoit  envoyées  vers  l'Albanie, 
^Tac.hi.  i.i.c.  pQ^.  1^.5  fajre  marcher  contre  luy  :  &:  fit  venir  les  légions 
^  de  riUyrie.  Elles  vinrent  jufqu'en  Italie, d'où  elles  dé- 

putèrent à  Verginius,  [qui  eltoit  alors  maillre  de  l'Em- 
pire s'il  Teufl:  voulu,  comme  on  le  va  voir.  On  ne  dit  point 
fi  ce  fut  devant  la  mort  de  Néron.] 
Stu-t.i.<  c.4t.p.     'Mais  lors  que  Néron  fceut  que  Galba  s'eftoit  decla- 
c'il^i!!^^^^    ré  contre  luy  avec  l'Efpagne,  il  renverfa  la  table  où  il 
(difnoit .quand  il  receuc  cette  nouvelle,  déchira  la  lettre 
n  n  1 37.C.1.P.  Se  fcs  habits  /  brifa  de  .colère  deux  verres  de  cryftal  d'un 
<  ^îa'i  c  X    tres-grand  prix  où  il  avoit  accoutumé  de  boire.    Il  de- 
f.cie^tij^^^'  mcura  [,enfuite]  tout  interdit  ôc  comme  mort,fe  croyant 
.c.4r-44  p.<f37-  tout  à  fait  perdu.   Il  ne  laiil'a  pas  d'exiger  4e  grandes 
yl'lx!^''^'^'   fQmmÇs,&  de  faire  de  grands  preparatih , dont  Te  prin- 
cipal fut  d'avoir  des  chariots  pour  porter  fes  inftruijiens 

6  fon  bagage  de  théâtre.  Suétone  en  parle  amplemenc^ 
{c  l'oij  y  pjsut  voir  la  bailefie  de  ce  Prince,. Se  fon  efprit 
furieux.  Car  il  fongeoit  moins  à  combattre  ,  qu'à  aller 
pleurer  dçvaqt  fes  ennemis  ,  ji'imaginant  par  là  les  tou- 
cher de  compaffion  :en  mefme  xemps  que  dans  fon  defei- 
poir  il  euft  voulu  malTacrer  le  Sénat      tout  le  peuple, 

c.4o.p.<f}4lDio,  ^  brulçr  Rome  encore  une  fois.  '  Il  eut  la  pcnfce  de 
;.^3.p.7i5.(l.  ^j^ç^,  ^  Alexandrie, quelques  devins  luy  promettant 

l'Empire  de  l'Orient.,  &  .en  particulier  le  royaume  de 
Jerulalem  :  3c  fa  dernière  efperancc  eftoit  qu'au  moins  n 
gagneroic  fa  vie  à  jouer  des  inftrumens.  Son  delcfpoirne 
Tachi  l.ic  ii.    Tempefcha  pas  de  travailler  à  des  levées, 'fit  une  légion  des 
5 Dio  1  ^3  p.    troupes  de  la  marine  ,  ^deftina  Rubrius  Gallus  &.  quelques 
716A.  autres,  pour  commander  l'armée  qu'il  vouloit  envoyer  con- 

Z*n.p  189.  d.ci  tre  les  rebelles  ,  '  6c  commença  à  en  faire  marcher  une 
Tae.hu i.i.c.^.    partie  fous  la  conduite  de  Petronius  Turpilianus  • . 
rA'at.v.Gaib.p.    ^Lç  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public.  Icele  fon  al- 

■49  p.648.  1.  Zonarcdit  qu'il  trahit  Ncron.  Mais  Tacite  nous  aUurc  du  coHtrairc  ,/  «  ^  ' 

/plut.v.Cai.».      rcflus  acrtcmcm.  ^        ,  . 

franchi 
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Hctoni4.  franchi  fut  mis  en  prifon,&:  au/Ti-toft  Néron  fit  vendre 
ce  qu'il  avoit  de  bien  à  Rome.  Galba  fit  aufîî  vendre  ce 
qui  appartenoit  à  Néron  dans  TEfpagne  3  ô:  bien  des  gents 
furent  ravis  de  l'acheter.  '  Ce  fut  alors  que  Néron  depo-  svtct.c.^'^.p.é^^^ 
h  les  deux  Confuls  [  Silius  ^  Trachalus,]&  fc  fit  feul  Piin.panc.p.no. 
Conful  [pour  la  cinquième  f®is  ]  en  leur  place. 


ARTICLE  XXIX. 
Vindcx  efi  défait  far  Vcrginius ,  qui  rcfufe  VEmftre, 

'T   E  parti  de  Galba  fe  trouva  bien-toft  appuyé  par  un  f^^^.'pj^f  . 
JUgrand  nombre  de  perfonnes  ,  &  généralement  par  p^/^^j."^*^*^ 
fous  les  gouverneurs  &:  les  armées  [de  l'Occident,  ]  hor- 
^pis  par  Claudius  Macer  qui  voulut  avoir  Ion  parti  dans 
l'Afrique, &:  Verginius  Ru.fus  gouverneur  xde  la  [  hau- 
îe]  Germanie  ,  où  il  commandoit  une  armée  pu i fiante. 
Celuy-ci  marcha  mefmc  contre  V index  avec  toutes  les  Tac.hif.i.i,  c.y> 
troupes  de  fa  province.  *  La  partie  des  Gaules  voi-  ^'"j, 
fine  du  Rhein  ,  [quieft  la  haute  Germanie,  ]  prit  avec 
?rdeur  le  mefme  parti.  ^  La  ville  de  Trêves  [capitale  de  0.^3. 
U  Belgique  ,  ôc  dans  la  Celtique  mefme  ]  Langres  '  &  c^i. 
Lion  le  déclarèrent  contre  V index,  celle-ci  ayant  tou- 
jours  confervé  une  foy  inviolable  pour  Nçron  [  fon  bien- 
fadeur,  ]  mefme  après  fa  mort.  '  Il  paroift  que  l'armée  de  ^  îi-u. 
I3.  baflé  Germanie  commandée  par  Fonteius  Capito  ,  fe 
oignit  à  celle  de  la  haute.'  Cpla  çfi:  certain  de  la  cava-  i-4.c.i7.p5i. 
erie  HoUandoife. 

'  Verginius  s'avança  jufqu'à  Bcfançon  ,  &  y  mit  le  fie- 
gC:&:  Vindcx  y  eftant  venu  pour  la  fecourir,  ils  fc  vi- 
rent s'entretinrent  feuls  fans  témoins.  On  croit  qu'ils 
^'accordèrent  contre  Néron,  [mais  non  pas  pour  Galba.  ] 
Au  fortir  de  là  Vindex,  dit  Dion, mena  fes  troupes  pour 
entrer  dans  Befançon  ,  [  en  efi:ant  fans  doute  convenu 
^vec  Verginius.  ]  Mais  les  foldats  de  celuy-ci  [qui  l'i- 
gnoroient  ,  ]  croyaiu  que  Vindex  les  venoit  attaquer  , 
commencèrent  fans  en  attendre  aucun  ordre  ,  à  l'at- 
î^quer  les  premiers  lors  qu'il  ne  fe  preparoit  à  rien 
n^oins  qu'à  un  combat.  '  Plutarque  dit  auie  les  deux  ar^  Gaib.p; 
^^ées  en  vinrent  aux  mains  malgré  les  deux  chefs  ,  qui 

purent  les  retenir/  On  convient  quç  Vindex  fut  dc>  p.MJv|Dio,^: 


i; 


Dio,I.^3.p.7iç. 
C.d. 
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faic,&  fc  tua  de  defefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  y  pcri-  Ncronf4- 

J^^^o^itl^s?''.  ^^^^^     P^^^^  ^  ^^^^^^^  l^^s  troupes  de  '  Vindex,&: 

104. toutes  les  forces  des  Gaules  fuccomberent  ainfi  en  uii 
feul  combat  [  inopine  5  ]  &  les  légions  Romaines  rempor- 
tèrent prefque  fans  peine  ÔC  fans  danger  beaucoup  de 
gloire  &  de  butin. 
suct.i.^.c.4i.p.:     '  Néron  fe  rejouit  fans  doute  de  la  défaite  de  Vindex: 
/Dio,i.«f3.p.    [mais  fa  joie  ne  dura  gueres.  ]  ^  Car  les  foldats  viclo- 
7^^_7idPiuc.    rieux  briferent  ÔC  déchirèrent  fes  images  ,  &  proclame- 
.p.i49i.   ^^^j.  Yerginiusleur  General ,  Empereur  &  Augufte. 

[  L.  Rufus  Vei-ginius  ou  Virginius  comme  quelques- 
Tac^u..l.r.c.yx.  l'appcHent  ,  ]  '  eftoit  "  d'une  nailTance  tres-mediocrc, 
^bio,p.7t<î.a    ''mais  homme  "d 'action  &  de  vigueur,  ^&  comme  dit  PU- '^J pâtre- 

ne,  un  tres-grand  &  très- excellent  citoyen.  ^  Dion  afTu-  é^c^ine^^'^ 
p'sôi''^'''^'"^'    ^5  q^'il  pouvoit  aifémenc  devenir  maiflre  de  l'Empire, 
^  Dio,  1.^3.  p.    s'il  euft  voulu  fe  fervir  de  l'amour  que  fes  troupes  avoienc 
»P?7^i'^^a.biriut.  P^""^^  ^^^y-  '^^^'^^     le  refufa  conllamment ,  foit  feulement 
v.Galb.p.x49i.*  P^r  ^^ne  grandeur  d'ame  &c  de  courage  qui  luy  faifoit 
méprifer  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d'ar- 
deur, foit  qu'il  vift  combien  il  eftoit  dangereux  de  laif- 
fer  aux  armées  le  pouvoir  de  faire  des  Empereurs 3  [ce 
qui  a  caufé  dans  la  fuite  des  maux  infinis.  ]  Ainfi  quel- 
que inftance  que  luy  fifTent  fes  foldats  ,  &  dés  devant  la 
mort  de  Vindex  ,  fi  on  le  peut  croire  fur  l'autorité  de 
Plutarquè,&  depuis 3  il  répondit  toujours  qu'il  ne  rece- 
vroit  point  l'Empire ,  &  ne  foufFriroit  point  qu'aucun  au- 
tre le  prift,que  de  l'autorité  du  Sénat  &  du  peuple  Ro- 
riut.  v.Gal.p.    main, à  qui  il  appartenoit  de  le  donner.  '  Il  répondit  la 

mefme  chofe  aux  nouvelles  inftances^que  luy  firent  les  v-C^ 
foldats  après  la  mort  de  Néron. 
Diovai.p.<r97.       '  Ce  refus  de  l'Empire  le  rendit  plus  illuftre  que 
Piin.i.é.ep  10.   n'euft  pu  faire  TEmpire  mefme,  'de  remplit  toute  la  ter- 
/U?ep.i.p73-  réputation.  ^  Il  furvéquit  trente  ans  à  une  action 

7î.  fi  glorieufc,  révéré  de  tout  le  monde,  &  ne  mourut  que 

fous  Nerva  eftant  alors  ConfuI  "  pour  la  troifiéme  fois,  cni'^^^^' 
&c  âgé  de  83.  ans,  après  avoir  échapé  tant  de  Princes  à 
Ir^r  p.4^|68.  vertus  le  rendoient  fufped  &  mefme  odieux.  '  H 

p.ji,^  '  '  fut  fouvent  attaqué  par  les  feditions  des  foldats  ,  dc  de 
ceux  mefmes  qu'il  avoit  commandez.  Car  ils  ne  pouvoienc 
l'aimer  après  qu'il  avoit  méprifé  tant  de  fois  leurs  of- 
fres; quoiqu'ils  ne  laiflafTcnc  pas  de  l'eftimer  2c  de  Tad- 
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Mttoai^l  niircr.  [On  peut  ju<^er  quelle  opinion  avoient  de  luy  les 
bons  Princes,  ]  puilque  Vitellius,  quoique  timide  &  dé- 
fiant, n'eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidélité, non  pas 
mefme  lors  qu'on  eut  pris  un  de  fes  domeftiques  qu'on 
accufoit  d'avoir  voulu  tuer  ce  Prince.  '  Et  cependant  c.çt.p.47lPi«f- 
après  la  mort  d'Othon  les  foldats  l'avoient  encore  vou-  v.Och.p.iîi^.  . 
lu  forcer  d'accepter  l'Empire, pour  n'effcre  pas  obligez  de 
fe  foumettre  à  Vitellius. 

'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu'on  mift  fur  fon  Piin.l.(f.cp.io, 
tombeau , qu'après  avoir  abbatu  Vindex,  il  avoit  acquis  P-^^'* 
l'Empire  non  a  luy,  mais  à  fa  patrie.  '  Cluvius  Rufus  qui  i  p  ep  ij.p.j34. 
a  écrit  l'hilloire  de  ce  temps -ci  ,  le  priant  un  jour  de 
Pexcufer  fi  la  loy  de  l'hiftoire  [  qui  eft:  la  fincerité,  ]  le 
contraignoit  de  mettre  des  chofes  qui  pourroient  ne  luy 
«pas  plaire,  il  luy  répondit  :  Vous  ne  favcz  donc  pas  que 
»>  j'ay  fait  ce  que  j'ay  fait  afin  que  vous  le  puiflîez  écrira 
H  tel  qu'il  eft.  Du  refte  il  ne  parloit  jamais  de  fes  adions  P.Î33.' 
qu'avec  beaucoup  de  modeftie.  '  Corneille  Tacite  alors  i.i.cp.i  p.7<f. 
Conful  fit  fon  oraiion  funèbre.  '  Pline  le  jeune  qui  luy  p-7<î.77. 
avoit  de  grandes  obligations  ,  '  protefte  qu'il  l'admire  i'9  cp.i«?p  îJ3- 
tellement,  qu'il  ne  croit  pas  qu'on  le  puifTe  jamais  aflez 
louer. 

'  La  mort  de  Vindex,  &:  la  refolution  où  eftoit  Vergi-  Piut  v.Caib.p. 
nius  de  ne  rien  faire  que  par  l'ordre  du  Sénat,  mit  Gai-  ^"^^  * 
ba  dans  une  grande  inquiétude:  &  l'on  difoit  mefme  que 
les  troupes  de  la  Germanie  ne  pouvant  faire  leur  Gene- 
ral Empereur  ,  vouloient  rentrer  dans  le  parti  de  Ne- 
ron.  '  Galba  n'eftoit  pas  mefme  bien  obeï  "  par  fes  pro-  suct.i.7.c.io.p. 


près  troupes.  *  Il  écrivit  à  Verginius ,  &  luy  demanda  ^piut.p.1491. 
qu'ils  puffent  agir  de  concert  dans  la  conduite  des  afFai- 
res,pour  conferver  aux  Romains  "  l'Empire  &  la  liber- 
té. [On  ne  dit  point  ce  que  Verginius  répondit:  ]  mais 
feulement  que  Galba  fe  retira  avec  fes  amis  à  Clunia  ' 
[ville  alors  célèbre  dans  l'Efpagne,]  '  tout  découragé,  l^^lf^'/^l^^ 
&preft  à  abandonner  la  vie  mefme  avec  l'Empire.  Et  il  ^.^^ 
eftoit  en  cet  état  ,  lors  qu'il  apprit  que  Rome  le  recon- 
noiffoit  pour  Empereur  ,  èc  que  Neron  eftoit  mort. 


la  rivicrc  de  Douro. 


Zz  ij 
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C. 

Ncroni4^ 


ARTICLE  XXX. 

Nj/mfhidius  fouleve  les  Prétoriens  contre  T^ron , 
qui  s'enfuit  &  fe  cache. 


ron.  Ce 
Plut  P.14S9.     n'en  paroi 


[/^E  ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiflance  de  Vin-' 
V^dex,de  Verginiiis,  ou  de  Galba,  ni  parla  révolte 
des  armées  d'Erpagne  ôc  des  Gaules  ,  ni  par  le  fouleve- 
ment  de  tout  rOceident,  que  Dieu  ofta  l'Empire  à  Né- 
ron. Ce  fut  par  un  homme  inconnu  d'ailleurs  ,  &  qui 
n'en  paroifToit  nullement  capable  ,  c'ell:  à  dire  ]  '  par 
Nymphidius  5abinus  qui  eftoit  Préfet  du  Prétoire  oii 
des  Gardes  avec  Tigellinus  ,  [  ayant  fuccedd  à  Fenius 
Tac.an.15.c  7x.  Rufus.  ]  'Cet  homme  deftinc  pour  avoir  une  jurande  part 
î**'  ^'  aux  maux       à  la  punition]  des  Romains, eftoit d'une  ^^'''^ 

condition  tres-baffe  du  coftc  de  fa  mere.  [  On  ne  con-  ^''""''^ 
noiftpas  fon  pere.  ]  Pour  luy  il  pretendoit  que  c'eftoit 
Plut.v.Gai.p.    Caius  :  6c  il  en  avoit  le  regard  fier  &  furieux.  '  D'autres 


le  faifoient  fils  d'un  Marcien  gladiateur  à  qui  il  reffem- 
Tac.hu.i.c.î.  bloit  encore  davantage.  '  Il  ne  laifibit  pas  tel  qu'il  eftoit 
i  piut.p.1485.  porter  fon  ambition  jufqu'à  l'Empire  5  *  &  pour  cela 
1493-  il  entreprit  d'achever  la  ruine  de  Néron, 

suet.i.^.c  44.        'Le  peuple  fe  fou  le  voit  déjà  contre  ce  malheureux 
45.P.635..  40.    Prince, ne  pouvant  plus  fouffrir  fes  exactions  ,  fur  tout 
C.47.P.643.      parce  que  la  famine  eftoit  grande:  '  6c  il  rcceut  çn  mef- 
me  remps  quelque  nouvelle  fafcheufe  de  l'armce ,  [  peut- 
eftre  de  celle  de  Verginius  :  car  Galba  n'eftoit  guère 
M43lPiut.p.    en  état  de  fe  faire  craindre.  ]  '  Sur  cela  s'abandonnant 
au  dcfefpoir,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'enfuir  en  Egypte, 
Tac.hi.i.i.c.31.   'o\x  il  avoit  déjà  envoyé  quelques  troupes  d'Allemans. 
^Piut.p.i4j<,.     Nymphidius  prit  cette  occafion  ,  perfuada  aux  foldats  a:c. 

qu'il  s'eftoit  déjà  enfui,  6c  leur  promit  au  nom  de  Gal- 
ba '  des  fommes  d'argent  ,  que  ni  Galba  ni  aucun  autre  i 
.    n'eftoit  en  cftat  de  leur  payer.  Cependant  cette  prt)- 
meffe  donna  alors  l'Empire  à  Galba  ,  pour  le  luy  ofter 
peu  après,  6c  caufcr  enluite  des  maux  infinis,  qui  perdi- 
Tachif.l.r.c.,.    rent  [  &  Nymphidius  ,  ]  6c  les  Prétoriens  mefmes.  '  Les 
foldats  ainfi  trompez  ,  nonobftant  leur  refpecl  pour  les 
p^ut.  P  i4Sj>.     Cefars ,  abandonnèrent  Néron  [  durant  la  nuit ,  ]  '  &:  pro- 

J.  7îO_Oj  dragmcspaj:  telle  aux  Preioiicns ,  j^jo.  aux  autres  foWais, 


«te. 
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^«loai^,  clamèrent  Galba  Empereur.  '  Tigelliniis  mefme  auteur  p.nciiTachi. 
des  criaies  qui  rendoient  Néron  fi  odieux ,  l'abandonna  en  ^-j-c-ti-p-i^?. 
ce  befoin,  &  le  trahit. 

'Néron  fe  reveillant  au  milieu  de  la  nuit, fut  bien  fur-  svct.l6.Q.iy, 
pris  de  fe  voir  fans  gardes,  &  qu'on  pilloit  déjà  fa  chani- 
bre.  11  alla  frapper  â  diverfes  portes  fans  que  perfonne 
luy  vouluft  ouvrir.  11  chercha  quelqu'un  qui  le  tuall, 
&  ne  trouva  ni  ami  ,  ni  ennemi  qui  lu  y  vouluft  rendre 
cet  office.  '  On  luy  avoit  mefiiie  ofté  une  boete  de  poifon 
que  Locufta  luy  avoit  préparée.  11  ibngea  aufTi  à  s'aller 
précipiter  dans  le  Tibre.  'Enfin  il  prit  le  parti  de  fe  ca-  c.48.p.(?44.^T4^) 
chéri  &  fans  fe  donner  le  loifir  de  fe  chauffer  ni  de  s'ha-  ^'«'^•^3.p.7^6. 
biller,  couvert  d'un  méchant  "manteau ,  il  monta  fur  un 
cheval  qui  ne  valoit  pas  mieux  ,  le  vifage  enveloppé  de 
couvert  d'un  mouchoir  ,  accompagné  feulement  de  qua- 
tre de  fes  affranchis.  On  marque  qu'en  mefme  temps 
qu'il  partit  ,  un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans  les 
yeux  &  l'effraya.  Il  fe  fit  aufîî  un  furieux  tremblement^ 
comme  ii  la  terre  euft  voulu  s'ouvrir  ,  6c  que  les  ames 
de  tous  ceux  qu'il  avoit  tuez  fufl'ent  venues  ,  dit  Dion, 
fe  jetter  fur  luy.  Quoiqu'on  fuft  encore  dans  la  nuit ,  il 
fut  reconnu  en  chemin  par  un  vétéran  des  gardes  ,  qui 
le  filua  comme  Empereur.  '  Il  paifa  afTez  prés  du  camp  suct  p^4f. 
des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu'on  y  faifoit  con- 
tre luy  &  en  l'honneur  de  Galba  :  6c  quelques-uns  des 

Eafl'ans  qui  le  vovoient  fans  le  connoiftre  ,  difoicnt  tout 
aut:  Voila  des  gens  qui  cherchent  Néron. 
'Il  vouloit  gagner  une  maifon  de  campagne  à  une  p.<î44'« 
lieue  &  demie  de  Rome,  que  Phaon  fon  affranchi  à  qui 
elle  appartenoit ,  luy  avoit  offerte  pour  fe  cacher  :  &  il 
l'y  accompagnoit.  '  Lors  qu'ils  en  approchèrent,  ils  fe  mi-  p.<^4s. 
l'erît  à  pied,  [  de  peur  que  le  bruit  des  chevaux  ne  les 
<iécouvrift,]  ôc  quittèrent  le  grand  chemin  pour  prendre 
^^n  fentier  plein  de  ronces  èi  d'épines  ,  dont  Néron  fe 
garantifibit  en  mettant  fbn manteau  fous  fes  pieds,  llar- 
^iva  ainfi  à  la  muraille  qui  enfermoit  la  maifon.  En  at- 
tendant qu'on  le  puft  faire  entrer  fecrettement  ,  Phaon 
1<^  pria  de  fe  cacher  dans  un  creux  d'où  on  avoit  tiré 
<lu  fable:  mais  il  dit  qu'il  ne  vouloit  point  eftre  enterré 
avant  que  de  mourir.  '  Il  demeura  couché  fur  la  terre  DioMi.p.ji?- 
parmi  des  rofeaux  ,  afin  de  n'eftre  point  appereeu.  "  11  ^suct.p.M^. 

Zz  iij 
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p.tf46iDio,p.    nettoya  luy-mefme  Ton  manteau  tout  percé  d'cp  in  es  Ncfo^iMi 
comme  il  avoit  foifjil  prit  dans  fa  main  de  l'eau  d'une 
''mare,  en  difant:  Voila  donc  les  liqueurs  de  Néron.  J^^'"*'' 

Sucr.p.'J4<f.  '  Pour  le  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  mai- 
fon  ,  il  fallut  percer  un  trou  de  la  fablonniere  fous  la 
muraille, par  oii  il  pafTa  en  fe  traifnant  fur  les  pieds  6c 
fur  les  mains.  On  le  mit  dans  "la  chambre  la  plus  pro^ 

Dio,p.6i7.a.b.  clic  fort  médiocrement  accommodée.  '  Il  pafla  ainfi  le  ref- 
te  de  la  nuit  ,  [  &  une  partie  du  jour  fuivant,  qui  cftoit 
le  II.  jour  de  juin,  ]  dans  l'effroy  qu'on  fe  peut  imagi- 
ner, croyant  au  moindre  bruit  qu'il  cntendoit,  qu'on  le 
venoit  tuerj  fans  pouvoir  dormir,  &  fans  ofer  parler  [un 
peu  haut,  ]  de  pear  qu'on  ne  l'entendifl:.  Il  eftoit  réduit 
à  déplorer  en  luy-mefme  le  malheur  où  il  fc  voyoit,  & 
il  fe  reprefentoit  alors  tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoic 
plus  que  foulFrir  la  punition,  &:  non  empefcher  qu'ils  ne 
fuflent  faits.  Il  avoit  toujours  dans  l'efprit  ces  paroles 
d'un  ancien  poëte  :  Mon  pere  ,  ma  mere ,  Se  ma  femme 

cisacc  p.<j4(f,     j^^e  commandent  de  mourir  malheureux.  '  Ayant  deman- 
dé à  manger, on  luy  apporta  du  pain''  bis, qu'il  mangea /'"''^^ 
félon  Dion  :car  Suétone  dit  qu'il  n'en  voulut  point. 


ARTICLE  XXXI. 

'Néron  dccUré  ennemi  far  le  Sénat ,  &  condanne  a,  la  mert, 
fe  la  donne  luy-mefme, 

Dio,p.7i7-c.d|  [T^Endant  que  Néron  eftoit  dans  la  douleur  6c  dans 

Piac.  v.Gai.p.  dernier  cfFroy ,  ]  '  toute  la  ville  de  Rome  eftoit 

dans  Tefperance  5:  dans  la  joie  :1e  Sénat  s'eftant  aflem- 
blé, déclara  Galba  Augufte  ,  luy  décerna  tous  les  hon- 

svct.i.7.c.ii.p.  neurs  impériaux  j  '  &  tout  le  monde  luy  jura  obeïflance. 
c.49.p.  mefme  temps]*  le  Sénat  déclara  Néron  ennemi  pu- 

blic  ,  &  ordonna  qu'il  feroit  puni  félon  l'ancienne  for-  ^^^.^^ 

suct.p.647!Eu-  me  ,  '  c'eft  à  dire  traifné  publiquement  tout  nud ,  "  atta- 
ché  par  la  tefte  à  un  pofteau,  fouetté  jufqu'à  rendre  l'a- 
me  ,  précipité  de  la  roche  [  du  Capitole  ,  tiré  avec  un 

Suetp.<f47iDio,  croc ,  8c  jctté  daus  la  rivière.  ]  'On  fceut  bien-toft  après 

p  7i7  ci-  il  eftoit ,  &  on  envoya  un  Centenier  avec  quelques 

cavaliers  pour  l'emmener  vif. 

Sttcc.i.(j,c.49.p.     '  Néron  apprit  ce  qu'on  avoit  décerné  contre  luy  >  p^^ 
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Ncroni4 .  billet  quc  Phaon  rcccut  d'un  de  fes  gens.  11  deman- 
da quelle  eftoit  cette  peine  à  laquelle  on  le  condannoit: 
&  l'explication  qu'on  luy  en  donna  le  faifant  frémir  ,  il 
tira  deux  poie;nards  qu'il  avoit  apportez  ,  &  puis  les  re- 
niit  dans  le  bourreau  ,  difant  qu'il  n'eftoit  pas  encore 
temps. '11  fit  creufer  une  fofTe  de  fa  grandeur,  y  fit  met-  ?.^a<s, 
tre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fe  rencontrèrent, 
fit  apporter  de  l'eau  pour  laver  fon  corps,  &:  du  bois  pour 
le  brûler, 'recommandant  fur  toutes  chofes  qu'on  le  bru-  p.  648. 
laft  tout  entier  ,  &:  qu'on  ne  laiiTafl  point  emporter  fa 

g    .      teftei'Sc  en  faifant  faire  tous  ces  préparatifs,  il  pleuroit,  p  <î47|Dio,p. 

'"^"^fV.!;  ^  ^i^bit  fouvent":  Faut-il  qu'un  fi  bon  joueur  d'inftru-  ^^^-^ 
mens  periiîe  ? 

'Ceux  qui  l'accompagnoient  ne  cefToient  point  de  le  Suci.f.6i6, 
prefler  de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indigni- 
tez  aufquelles  il  alloit  eftre  expofé.  '11  s'y  animoit  luy-  p.^47. 
nicfmcj  mais  il  euft  voulu  que  quelqu'un  luy  en  euft  don- 
né l'exemple.  '  Enfin  ayant  fceu  qu'on  eftoit  prés  de  le  p.^47|Dio,f. 
^  prendre  ,  il  fe  donna  un  coup  de  poignard  dans  la  gor-  7i7.ti.c. 

ee,aidc  par  Epaphrodite  "fon  fecretaire,  que  Domitien 
nt  depuis  mourir  fous  ce  prétexte.  ^  Il  eftoit  déjà  à  demi  Sttctp,«48. 
mort, lors  que  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre  arri- 
va ,  &  voulut  arrefter  fon  fang,'en  luy  difant  qu'il  ve- 
lîoit  pour  le  fecourir.  Néron  le  regardant  avec  des  yeux 
qui  luv  fortoient  de  la  tefte  ,  de  qui  faifoient  peur, luy 

^  répondit:  C'eft  bien  tard 3  eft-ce  là  la  foy  que  vous  ni'a- 

»»viez  promife?&:  il  expira  fur  cela. 

'Le  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  aufil-toft  par  touti  Piut.r.Gaib.p 
&  un  affranchi  de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  '^^5* 
Vint  luy-mefme  pour  s'en  alTurer  ,  &:  vit  fon  corps  éten- 
du mort  [  fur  la  terre 3  ]  &  il  partit  en  mefme  temps  pour 
en  aller  promtement  porter  la  première  nouvelle  à  fon 
niaiftre.  [  Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  d'autres 
ï^'ayent  eu  la  mefme  curiofité.  ]  '  Ainfi  fa  mort  eftant  af-  sucrJ-jf-c^^T^P 
^urce,  toute  la  ville  de  Rome  en  fit  des  rejouiffances  pu- 
^^i^l"cs  ,  &  le  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoîent 
les  efclaves  nouvellement  affranchis  ,  comme  fe  croyant 
<ielivrez  d'une  dure  fervitude.  '  On  rcnverfa  fes  ftatues,  Piut.v.Gai.p 
^  le  peuple  de  fon  autorité  fit  mourir  quelques-uns  des  '^94. 
^îiniflres  de  fes  cruautez.'On  ne  laiffa  pas  de  rendre  les  su«.c.4j.îo.i 
^crnicr^  honneurs  à  fou  corps ,  ôc  aflez  magnifiquement, 
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avec  la  pcrmifîîon  d'Icele  affranchi  de  Galba,  qui  eftoic  ^ctoàn' 
forti  de  prifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des 
Domices  par  deux  femmes  qui  l'avoient  élevé,  &  parcctt 
te  mefme  Adé  qui  avoit  efté  l'une  des  premières  matiè- 
res de  fes  crimes. 

Dio,i.<r5.p.7i7.  Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  31.  année  de  fon 
I'f.vCSc  Hier,  agc  5  ayant  régné  treize  ans  &  liuit  mois  ,  *  moins  deux 
i:\u\zon.fi9o.  jours,  [ dcpuis  Ic  13.  odobrc  de  l'an  54.  Ainfi  il  fem.ble 
^  uffcr.Pacri.  S^^'^^  f'^'^^  mettre  fa  mort  le  11.  de  juin.  Néanmoins  ^plu- 
fieurs  perfonnes  habiles  la  mettent  le  ^.  ce  qui  fe  peut 
fou  tenir  en  contant  parles  Ides  des  Romains:  '  de  Dion 
Dio,l.<>5.p.753.  femble  l'avoir  pris  de  la  forte] 'puis  qu'il  dit  que  Nero.n 
mourut  un  an  6c  vingt-deux  jours  avant  que  Vefpafien 
fuft  déclaré  Empereur  dans  la  Palcftine  [  le  3,  juillet 
jof.b.jud.1.4.  6^,  ]  '  Jofeph  &  Aurele  Victor  donnent  auflî  fept  mois 
t.ip.p.sjîj. .  ^  ç^^^  jours  au  règne  de  Galba,  [  tué  le  15.  janvier  de 
sucf.i.<î.c.ç7.p.  Tannée  fuivante.  ]  '  On  remarque  que  Néron  fe  tua  le 
jour  mefme  auquel  il  avoit  fait  mourir  fa  femme  Ocla- 
via  [  fix  ans  ]  auparavant. 
c.4<p.<Ç4tn.7.  'Les  hiftoriens  marquent  divers  prodiges  qu'on  crut 
Dio,u^.p.7^  avoir  prcfagé  fa  mort,  Se  la  ruine  de  la  maifon  des  Ce- 
c-  fars  ,  [  qui  néanmoins  avoit  cfté  véritablement  éteinte, 

mefme  dans  les  Cefars  adoptifs  ,  par  la  mort  de  Caius: 
niais  elle  duroit  encore  en  quelque  forte  danj  Claude 
sun.\.(.c.46.p.  dans  Néron  defccndus  d'Augufte  par  les  femnîes.  ]  '  Ou 
é^i\Dio,f.7i€.  prétend  que  les  portes  du  maufolée  d'Augufte  s'eftant 
ouvertes  d'clles-mefines  une  nuit ,  on  entendit  une  voix 
qui  appelloit  nommément  Néron  3  &  que  la  mefme  nuit 
la  porte  de  fa  chambre  fe  trouva  au/Iî  ouverte.  Dion  af- 
faire qu'il  plut  du  fang  fur  la  montagne  d'Albane  3  &  en 
fî  grande  abondance  qu'il  y  couloit  comme  des  rivières, 
PHn.i.t.c  S3.p.   '  Pline  rapporte  qu'en  la  dernière  année  de  Néron,  il  ar* 
^'^'^  riva  dans  un^'endroit  de  l'Italie  que  des  prcz  &  des  oli- 

viers feparez  par  le  grand  chemin  ,  prirent  la  place  les 
c.Tcj.p.43.'c.  uns  des  autres.  '  On  vit  des  rivières  remonter  vers  leurs 
Dio,p.6x<y.c.  fources:'  &  la  mer  s'eftant  beaucoup  retirée  du  cofté  de 
Piin.i.3î.c.7.p.  l'Egypte,  inonda  une  partie  de  la  Lycie.  '  Un  tableau  où 
S34*c-  Néron  s'eftoit  fait  peindre  de  iio.  pieds  de  haut  ,  fut 

i.H  c.7.p.8io.  brûlé  du  tonnerre  :  [  on  n'en  marque  pas  le  temps.  ]  '  U 
s'eftoit  fait  faire  au/G  un  coloiTe  d'airain  de  IIQ.  pie4^ 

i.  Le 3,  des  Ides  çft  le  13.  daos  odlobrc ,  U  le  n.  d*r>s  juin. 

de 
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haut  par  un  nommé  Zenodorc  5  qui  ne  cedoit  point 
■pour  l'art  aux  plus  habiles  de  l'anticpitd  :  mais  on  n  a- 
^oit  plus  alors  de  fi  bon  airain. 


ARTICLE  XXXIL 
T>iver/cs  remarques  fur  Néron  :  On  doute  long-tmfs  de  fa  mort, 

L'Histoire  remarque  que  les  feftins  de  Néron  du-  suct. 1.^.0.17; 
roient  quelquefois  depuis  midi  jufqu'à  minuit.*  Ce  p-.609. 


fut  le 


premier  qui 


s'avifa  de  faire  bouillir  de  l'eau,  &:  de  ^.753''].'^^*^*^ 


la  faire  enfui  te  rafraichir  dans  de  la  neige,  afin  qu'elle 
en  fuit  plus  froide.  '  11  pefchoit  avee  une  "  hameçon  do-  Suet.l.<f.  c.30. 
^  une  li^ne  tiffue  de  pourpre  &  d'ccarlate.  Jamais  il 


«e  mettoit  àeux  fois  un  mefme  habit.  Quand  il  faifoit 

mille 

Jîioins,&  fes  mulets  ferrez  d'argent. 

/  r\  


pourp 
mefm« 

quelque  voyage,  c'elloit  toujours  avec  mi 


chariots  au 


Outre  ce  que  nous  avons  dit  de  fes  cruautez ,  Sueto-  c.u.^.é^'i. 
afllire  qu'il  ne  donnoit  qu'une  heure  de  temps  à  ceux 
qu'il  avoit  condannez.  11  falloit  [  qu'aufli-tofb  après  cet- 
te heure ,  ]  ils  fe  fiffent  ouvrir  les  veines  i  afin  qu'ils  ne 
différa flent  point  leur  mort  ,  il  y  envoyoit  des  chirur- 
giens pour  les  traiter:  car  c'eftoit  fon  terme. 

11  haïlToit  tellement  le  Sénat,  ^  qu'on  croit  que  non  Dio,i  .^3.p  711. 
Seulement  dans  le  defefpoir  où  le  mit  la  ruine  de  fes  af-  ^'^^^^  1^04 
faires,  mais  dés  devant  que  d'aller  en  Grèce  ,  il  avoit  ^.617. 
forme  le  deffein  de  tuer  tous  les  Sénateurs  ,  &  d'abolir  ^c.57.p.6i8. 
entièrement  ce  corps  ilIuftre,pour  ne  gouverner  plus  les 
provinces  &  les  armées  que  par  des  Chevaliers  ôc  fes  af- 
franchis.'C.  Fannius  entreprit  fous  Trajan  i'hiftoire  de  riin  l.<r.cp,T.p. 
ceux  qu'il  avoit  fait  mourir  ou  qu'il  avoit  reléguez.  11  en 
trois  livres  qui  eftoient  lus  avec  eftime  ,  &  mourut 
^vant  que  d'avoir  achevé  les  autres. 

On  croit  aufîî  que  s'il  euft  vécu  un  peu  davantage,  il  suet.c.s3.54-p- 
euft  efté  jufqu'à  fe  battre  publiquement  tout  nud  dans  ^5^- 
1  amphithéâtre  contre  des  lions, ^  à  faire  d'autres  folies 
de  ce  genre  plus  grandes  que  tout  ce  qu'il  avoit  encore 
fait. 

féline  l'appelle  l'ennemi  Sc^'la  furie  commune  du  gen-  pim.i  7- c.s.p. 
humain.  ^  S.  Auguftin  admire  qu'eftant  tellement  pion- 

A  a  a  /.c.j^.p.éx.i.c. 
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fc  dans  les  voluptcz",  qu'il  fembloit  incapable  des  victfs 
es  hommes  aufîî  bien  que  de  leurs  vertus  ,  il  elloic  nean-  ^f/[triif^ 
moins  aufîî  cruel  que  s'il  n'euft  jamais  aime  aucun  pWi-^metfitf'i^'^' 
Tcrt  apoi.c.î.p.  fir/En  un  mot  il  a  efté  diene  d'employer  le  premier  l'é- 

«î.clad.iMt.l.i.c.        ,      .  .    ,  .       r^,     f  '  o"'  j>        •  i 

7.p.5i.ij|Suip.s.  pce  miperiale  contre  les  Chrétiens  ,  &  d  exciter  la  pre- 
1.1  P  144.14s.    miere  perfecution  générale  contre  l'Eglife.  Mais  elle  fe 
glorifie  de  l'avoir  eu  pour  ennemi.  La  haine  de  Néron 
cfl  un  témoignage  de  fa  pureté.  Car  nous  ne  haïflbns 
point  ce  qui  ne  nous  eft  point  oppofé  :  Se  il  faut  que  le 
Chriftianifme  foit  un  grand  bien  ,  puifque  Néron  ne  F* 
pu  foufFrir ,  ôc  l'a  regardé  comme  un  grand  mal. 
-Awgciv.D.i.ç.       'S,  Augudin  le  propofe comme  le  modèle  achevé  ^^^f'^^'^J^' 
c.t^.ç.éi.ix.     pj^^  méchans  princes,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  aimant  ^  ^;c. 

domination  m.eprifent  la  gloire 5  ôc  qui  ne  fe  fouciant  ni 
d'eilre  bons,  ni  de  leparoiftre,  &  n'eftant  point  retenus 
par  la  crainte  de  perdre  leur  réputation  ,  font  capables 
des  plus  grands  crimes,  &  de  faire  ce  que  les  belles  nief- 
mes  ne  fcroient  pas.  Mais  c'eft  Dieu  ,  ajoute  ce  Pere , 

3ui  fait  régner  les  tyrans  comme  les  Rois,  &  fa  provi- 
cnce  feule  leur  met  entre  les  mains  la  puifTance  louve- 
raine,  lors  qu'il  juge  que  les  hommes  font  dignes  d'avoir" 
de  tels  mailtres.  [  Aurfî  afin  que  les  hommes  n'euffent  ja- 
mais  de  prétexte  de  violer  le  refped  qu'ion  luy  doit  en 
la  perfonne  des  Rois,  quels  qu'ils  foientj  c'eft  fous  Né- 
ron qu'il  a  fait  publier  le  commandement  gênerai  d'ef- 
tre  foumis  aux  puifFances  ,  de  prier  pour  les  Princes,  ôc 
les  autres  chofesque  nous  lifons  fur  ce  fujet  dans  les  epii- 
tres  de  S.  Paul.  ] 

suet.i.<f.c.57.p-  'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  &  l'execra- 
^î-^'  tion  publique  ,  il  y  eut  néanmoins  durant  plufieurs  an- 

nées des  perfonnes  qu*i  honorèrent  fa  mémoire  &c  f^n 
Tac.hi.l.i.c.4.  tombeau.'  Le  menu  peuple  accoutumé  aux  fpeclacles ,  ÔC 
5.p.i«î  7  815.10.  foldats  des  gardes  avoicnt  toujours  quelque  affcdion 
^^suctlu.c.u^'  po^^r  l^^y-  ^  Vologefe  Roy  des  Parthcs  fit  inftance  par  fcs 
p.^sf.  ambaffadeurs  qu'on  honoraft  fa  mémoire  [  comme  cell5 

Aui  vic.cpit  autres  Princes  5  ]  '  ôc  qu'on  foufFrift  qu'il  luy  fift  drei- 

fer  un  monument. 
5uct.c.57.p.(^;4-      '  On  voulut  mefmc  faire  croire  qu'il  n'eftoit  pas  mort? 

qu'il  reviendroit  bien-toft,&:  qu'il  fe  vengeroit  de  ceu^ 
qui  s'eftoicnt  dcclarçz  contre  luy  :  ôc  l'on  afEchoit  divers 
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cdits  comme  de  fa  part/DésTan  6^.  un  efclave ,011  qui  Tac. hi.i  i.c^,. 
l'avoic  efté  ,  fe  voulut  faire  palier  pour  Néron,  à  qui  il  f  1^°'^* 

reflembloit  de  vifagei  6c  il  la  voit  comme  luy  jouer  de  la 
iyrc  &  chanter.  L'Afie  de  l'Acaïc  elloient  déjà  dans  l'e- 
niotion  de  dans  l'efFroy  :  mais  il  fut  bien-toft  tué  dans 
une  des  ifles  de  la  Grèce  nommée  Cythnus.  La  mefme 
chofe  arriva  plufieurs  fois.  '  Zonare  parle  d'un  homme  zon.inTitp, 
d'Afie  nommé  Terentius  Maximus  ,  qui  fe  prétendant 
eftre  Néron, trouva  dans  fon  pays  des  gens  qui  le  cru- 
rent ,  ôc  encore  plus  vers  l'Euphrate.  11  fc  retira  enfin 
auprès  d'Artabane  Roy  des  Parthes  ,  qui  eftant  alors  en 
niauvaife  intelligence  avec  les  Romains ,  le  receut  fort 
bien,  &  fe  prépara  à  le  rétablir  par  les  armes.  Il  met  ce- 
la fous  Tite  [vers  l'an  80.  Que  s'il  ne  fe  trompe  point 
en  cela  ,  il  faut  diftinguer  ce  Terentius  Maximus  d'un 
autre  fourbe  ]  '  dont  on  ignoroit  la  qualité ,  [  &C  fans  dou-  Suct.l.(î.c.î7.p. 
teau/Ti  le  nom,]  lequel  s'eltant  fait  pafTer  pour  Néron  vers 
l'an  8  8.  fut  [  encore]  trcs-bien  receu  des  Parthes,  qui 
luy  donnèrent  de  grands  fecours,&:  ne  le  remirent  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  entre  les  mains  [de  Domitien.  ] 
'  Tacite  après  avoir  marqué  diverfes  chofes  du  règne  de  Tac.hi.l.i.c.i. 
Domitien,  dit  qu'on  penfa  avoir  guerre  avec  les  Parthes  ^'"^  ^' 
à  caufe  d'un  faux  Néron. 

[Ce  qui  efl:  plus  étrange  ,  c'eft  que]  'mefme  à  la  fin  suip.s.îii.l.i.p, 
[du  III.  5c]  du  IV.  fiecle,  c'eftoit  une  opinion  affez  com- 
nuine  dans  l'Eglifc  ,  que  Néron  paroiltroit  de  nouveau 
à  la  fin  du  monde  ,  pour  eftre  l'Antechrift  ,  '  ou  pour  dial.i.cié.p- 
régner  dans  l'Occident  &  y  rétablir  l'idolâtrie  ,  en  rnef-  ^'^^^ 
ine  temps  que  l'Antechrift  fe  feroit  adorer  dans  l'O- 
rient: car  c'eft  l'opinion  que  S.  Sulpice  Severe  attribue 
à  S.  Martin.' Les  mis  croyoient  que  Dieu  le  reffuicite-  hi. i.i. p.u^i 
roit  pour  cela  fous  un  autre  nom  5  les  autres  qu  il  n  eltoit  p^^^.,. 
point  mort,  quoiqu'il  fe  fuft  donné  un  coup  de  poignardi  divift  p.  de  a- 
^  qu'il  avoir  efté  enlevé  .de  fa  plaie  guérie,  à  quoy  ils  1°^^^^^;''' 
^ppliquoient  un  endroit  de  i'Apocalypfej  &  qu'il  demeu- 
roit  caché  dans  la  vigueur  de  l'âge  qu'il  avoit  alors.  '  On  sucM.^.p.^^s  i. 
trouve  diverfes  chofes  fur  cela  dans  les  écrits  attribuez 
aux  Sibylles. 'Laclance  en  parle  aufïï  ,[  quoiqu'il  foit  dif-  La^v.  perr.c.x. 
ficile  de  dire  quel  a  efté  fur  cela  fon  fentiment  ,  parce 
fon  texte  eft  extrêmement  défectueux  en  cet  en- 
^i^oit.  ]  ^  S.  Au-uftin  s'étonne  de  la  hardielTe  avec  laquel-  Aug.p.x^z.va. 
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Baron.7o.§  4.  on  avançoitdes  chofcs  fi  peu  fondées:  '  6c  on  croit  que 
c'efl:  en  partie  à  caufe  de  ce  que  S.  Sulpice  Severe  en  die 
dans  fcs  Dialogues,  que  cet  ouvrage  a  cftc  mis  entre  les 
suip  s.i  1.  p.  apocryphes  parole  Pape  Gelafe.  '  Cet  auteur  ruppofe  avec 
LacT:aiice  comme  unechofe  conftante  '  qu'on  n'avoir  point 
trouvé  le  corps  de  Néron  ;  [  &  c'efl  ce  qui  eft  conltam- 
ment  faux  félon  Plutarque  &  Suétone,  fans  parler  des 
autres.  ] 

ARTICLE  XXXIII. 

De  Terfc ,  Lucain  &  quelques  autres  fo'étes  ou  hifloriens 
du  tcmfs  de  l{eron, 

voff.h.  ht.i.T.c.  'T~T  Ntre  Ics  autcurs  qui  ont  paru  fous  le  règne  de  Nc^ 
3^.  p.u^.ifo.     jL^^ron  ,  Fabius  Rufticus  ami  de  Scncque  a  fait  l'iiif^ 
toirc  de  ce  temps-là,  &  a  paffé  au  jugement  de  Tacite, 
pour  le  plus  éloquent  hiftorien  de  fon  fiecle  :  mais  il  ne 
nous  en  refte  que  ce  que  Tacite  mefme  en  cite  en  qucl^ 
ques  endroits.  ^ 
Tic.an.i4.c.x5>.      'M.  Scrvilius  qui  mourut  en  l'an  55?.  s'eftoit  aufîî  ren- 
p.ris.  illuftre  en  écrivant  une  hiftoire  Romaine,  [dont  il  ne  ^^^^ 

s'effc  rien  confervé.  C'eft  apparemment  le  mefme  que  M.  v  j'  ^'^ 
Servilius  Nonianus  qui  avoit  effcé  Conful  ibus  Tibère  en 
Plin.i.is.c.z.p.  j'^fj      j  I  ^        pç^       temps  avant  Pline  avoit  efté  le 
premier  de  Rome  ,  [  peut-ellre  pour  les  lettres  &  l'élo- 
J.i.ef.i3.p.3tf.n.  quencc.  ]  '  On  croit  que  c'eft  encore  ce  Nonicn  que  Clau- 
de eftant  déjà  Empereur  venoit  écouter,  quand  il  fa  voit 
qu'il  recitoit  [  quelque  endroit  de  fes  ouvrages.] 
Quint.i.io.c.i.      '  Quintilien  parle  de  Servilius  Novianus ,  homme  d'un 
p.si.i.  grand  génie,  &:  plein  de  belles  penfies,mais  moins  ferre 

que  ne"^  le  demande  "la  majellé  de  l'hiftoire.  [  Tout  ccLa 
VofT.h. lat.l.i.c.  convient  affez  à  Nonien  dont  noiis  parlons:  ]  '  èc  ncan^ 
3-7.p.i+4.        moins  il  faut  dire  avec  Voffius>que  c'en  eftoit  un  autre, 
[  &  peut-eftre  fon  fils,  ]  qui  aura  aulîî  écrit  de  l'hiftoire, 
mais  qui  doit  avoir' vécu  jufque  fous  Vefpafien,  [  s'il  eft 
vray  ,  comme  on  le  prétend ,  que  QLiintilien  ne  foi t  venu 
à  Rome  que  fous  Galba,  ]  puifqu'il  avoit  entendu  [  pl^f* 
yrm.l.37,c.^.fK   derjce  Novien  [  ou  Nonien.  ]  '  Et  Pline  dit  qu'il  avojt 
»5^.c.  yg^^  jjj^  Servilius  Nonianus  Conful:  [  ce  qu'il  eft  dif&- 

inurtm^tum».  11  faux  afiuréracnt  irr^^^rw/Wi, 
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cile  de  rapporter  â  celuy  qui  le  fut  en  l'an  35.  auquel 
Pline  n'avoit  que  dix  ou  onze  ans,  ]  '  eftant  mort  [  à  la  fin  i.j.cp.^  p.i^,. 
de  Tan  75).  ]  dans  la  56.  année  de  fon  âge. 

'A.  Perfius  Flaccus  qui  a  acquis  &i  mérité  beaucoup  Qu^intii.i.io.c. 
d'eftime  par  les  fatyrcs  que  nous  avons  encore  de  luy,  i-P-jo-^-Mart. 
""efloit  Chevalier  Romain  ,  mais  parent  6c  allié  des  per-  4^i)ar.vit.p.49î. 
bonnes  les  plus  illuftres.  Il  eftoit  né  à  Volterre  en  Tof- 
€ane  le  12.  décembre  de  l'an  34.  Dés  l'âge  de  feize  ans 
il  fut  fort  uni  à  AnUcXus  Cornutus,  de  qui  il  apprit  la 
philofophie  avec  Lucain.  Il  fut  encore  extrêmement  uni 
avec  Thrafea  ,  de  la  femme  duquel  il  eftoit  parent.  Il 
eftima  moins  Seneque.  Il  eftoit  d'un  naturel  fort  doux, 
plein  d'amitié  &  de  rcfped  pour  fes  proches,  "réglé dans 
Tes  moeurs,  chafte  ôc  plein  de  pudeur, 

'Il  fit  fes  fatyres  pour  reprendre  les  défauts  des  ora-  p49î-4pf 
teurs  &  des  poètes  de  fon  temps  ,  fans  épargner  Néron 
niefme.  Elles  furent  auffi-toft  lues  de  tout  le  monde.  Lu- 
eain  fur  tout  ne  fe  laflbit  point  de  les  admirer.  Et  cepen- 
dant il  n'y  avoit  pas  encore  mis  la  dernière  main,eltans 
niort  dans  fa  30.  année  ,  [  ou  plutoft  avant  la  fin  de  la 
18.  puis]  qu'il  mourut  le  14.  novembre^de  l'an  61.  ^  au-  Hier. du. 
quel  Rubrius  [  ou  plutoft  Publiiis  J  Marius  ,  &  Afinius  y^^aVr 
Gallus  eftoient  Confuls.  Il  ne  fit  point  d'autre  teftament, 
que  de  marquer  à  fa  mere  par  un  billet  comment  il  fou- 
haitoit  qu'elle  en  ufaft,fur  tout  en  faveur  de  Cornutus. 
11  avoit  fait  quelques  autres  poëfies  eftant  plus  jeune; 
niais  Cornutus  confeilla  à  fa  mere  de  les  fupprimer.  Tout 
ceci  eft  tiré  d'une  petite  vie  de  ce  poctc,  écrite  par  Sué- 
tone. '  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  C.  Perfius  Flac-  Voff.po.iat  c  3. 
<^Lîs  homme  tres-habile  ,  niais  qui  vivoit  loo.  ans  aupa-  P*"^'* 
ravant. 

'  Perfe  avoit  étudié  la  grammaire  ,  [  c'eft  à  dire  les  ^^'^■''^'■?-^9^' 
lettres  humaines,  ]  fous  Remmius  PaLxmon  '  natif  de  Vi-  Suct.  dcgr.  c. 
^ence,  &  originairement  efclave,  qui  apprit  les  lettres  en  Hier.ch'r.an^^^ 
fuivant  fon  maiftre  au  collège,  &  les  enfeigna  depuis  à  48. 
Rome  avec  réputation  fous  Tibère  6c  fous  Claude..  Du 
refte  c'eftoit  un  homme  indigne  de  cet  eniploy  mefme; 
[     nous  n'en  voudrions  pas  parler,  ]  '  fi  ce  n'eft  qu'on  Voff.po.Ur.p. 

croit  auteur  d'un  poème  des  poids  &  des  mefures,que  ^^'^J- 
l'on  a  encore/ Il  a  vécu  jufque[fous  Nerons]  &  Sene-  Piin  l.I4.c.4.F• 
^lle  alors  dans  le  comble  de  fa  grandeur  acheta  de  ky  345»-  • 

A  a  a  iij, 
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une  vigne  qu'il  a  voie  rendu  célèbre  par  fon  extraordi- 
naire tertilicc. 

Voff.p. 44.         '  Cxfius  Bafliis  acquit  auflî  alors  quelque  réputation  ace 

pour  les  vers  lyriques ,  quoiqu'il  fuft  beaucoup  au  deflbus 
PeiTi  fac.ô.n.p.  d'Horace.  '  On  croit  qu'il  mourut  [  en  l'an  75?.  ]  brûlé 
5^^-  avec  la  maifon  où  il  eltoic,par  les  flammes  du  mont-Ve- 

fuvè. 

scn.nat.qu.1.4.  'C.  Balbillus  qualifié  par  Seneque  un  très- homme  de 
c.i.p.443-<i-      bien,  ôc  confommé  en  toute  forte  de  littérature, ^  fut  fait 

Tac..-in.i3.e.  '  ' 

ai.p.iov  Préfet  d  Egypte  en  1  an  55.  comme  nous  1  avons  remar- 
rim  l.i9  pr  p-    que  ,  quoiqu'appuyé  par  Agrippine.  '  Il  fut  en  fix  jours 

//       détroit  de  Mefline  à  Alexandrie.     11  a  laifle  par^/''^'^ 

i«  Scncc.nat  q,l.     ,      .  ,  i     r     j  '-i  t-  •  ciU*-' 

4.C.1.P  443.ci|   écrit  quelque  choie  de  ce  qu  il  avoit  veu  en  hgypte,  cC 
voiï  h.iat.  i.i.c.  il  a  rapporté  un  combat  qui  s'y  eftoit  donné  à  l'embou- 
*s  p  131  '35-     chure  du  Nil  entre  les  crocodiles  6c  les  dauphins  ,  qui 
avoient  enfin  efté  victorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps 
de  fa  prefeclure. 

[  Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain  ,  mais  non 
*de  fes  poë fies.  Son  ouvrage  le  plus  célèbre  eft  fa  Pharfa- 
Qnint.l.io.c.i.  le, où  il  décrit  la  guerre  de  Cefar  6c  de  Pompée] 'plus 
en  orateur  qu'en  poëte,  félon  le  fentiment  de  Quintilienj 
Lucan.piol.      [ce  quc  nous  laiuons  à  examiner  à  d'autres,]  'auflî  bien 
que  les  differens  jugemens  qu'on  en  a  portez.  Car  on 
marque  qu'il  n'y  a  guère  de  pièces  dont  on  ait  parlé  fi 
diverfement.  On  ne  peut  néanmoins  faire  difficulté  d'a- 
vouer qu'on  a  eu  rai  Ion  de  dire  que  d'égaler  Lucain  à 
Virgile ,  ce  n'efi:  pas  relever  Lucain ,  mais  faire  voir  qu'on 
a  pe\i  de  difcernement.  [  Ce  qu'on  peut  dire  c'eft  que  fi 
Page  euft  pu  meurir  Pefprit  de  Lucain,  qt^i  i|'avoit  peut- 
eftre  pas  iG,  ans  quand  il  efi:  mort,  6c  joihdr^  à  fon  feu 
êc  à  fon  élévation  le  jugement  de- Virgilig^  oft  auroit  pu 
voir  en  luy  un  poète  achevé.  ]  c  \. 

VolT.h.lat.i.i.c.  '  Vofiius  prétend  que  le  panégyrique  à,6  Pifon  attri^ 
*P^Î38-Mo.  ^  Ovide  eft  de  Lucain.  Il  avoit  encor^  cotnpofé  un 

poëme  fur  l'embrafement  de  Rome  ,  ôc  pli^fieurs  autres 
qui  ont  efté  perdus. 
Voir  h.gr.i.i.c.    ^  Une  femme  Greque  nommée  Pamphile,  (e^rei^it  auf- 
i-ï-ir-  ^         célèbre  fous  Néron  par  trente-trois  livreàqi-i'^^'^ 

le  écrivit  de  toutes  fortes  d'hifl:oires.  Ils  ont  eué  fo^c 
connus  par  les  anciens  :  [  mais  il  ne  nous  en  'refte  rien 
aujourd'huy.  ] 
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'Andromaque  médecin  de  Crète  adreffa  à  Ncron  un 
poëme  grec  fur  la  theriaque  ,  que  Galien  nous  a  con- 
servé. 


ARTICLE  XXXIV. 
Hifioire  de  Seneque ,  de  ce  qu'on  luy  a  reftoché four  les  mœurs. 

[T   E  plus  illuflre  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du 
JUtcmps  de  Néron  eft  fans  conteftation  ]  'lephilofo-  Hier.chrfv  ni. 
pne  L.  Ann^Lis  Seneca,oriî;niaire  de  Cordoue  [  en  i-i- 
pagnc,  ]  '  d'une  famirie  de  Chevaliers  Romains.  ^  Son  pe-  Tac.an.i+  cîj, 
re  nommé  aulîî  Ann^eus  Seneca  ,  eft  appellé  ordinaire-  ^^^i^^l^^^^^ 
nient  Marcus,  &  Luciuspar  Lipfe  dans  la  vie  qu'il  a  faite 
fonfils,  où  on  trouvera  plulieurs  chofes  que  nous  ne 
nous  croyons  pas  obligez  de  remarquer.  Le  pere  eft  fur- 
nommé  le  Deçlamateur  ,  pafce  qu'il  a  ramaffé  diverfes 
^déclamations  des  orateurs  de  fon  temps, comme  on  le  voit 
par  les  préfaces  qu'il  y  a  mifes.  Il  vint  de  Cordoue  à 
Rome  après  les  guerres  civiles:  &  mefme  afTez  long-temps 
^prés.  Car  il  paroift  que  Seneque  le  philofophe  fut  ap- 
porté tout  petit  à  Rome  environ  quinze  ans  avant  la  mort 
:  d'Augufte. 

'Seneque  le  pere  eut  trois  fils 5  M.  Annxus  Novatus, 
,L.  Annaeus  «Sefteca  ,  &  L.  Anna:us  Mêla.  Le  premier 
î^yant  efté  adopté  par  Junius  Gallio  Sénateur  >  prit  le 
J-^^-Paul  mcfme  nom  3  [  &  c'eft  ce  Gallion  Proconful  d'Acaïe ,  de- 
^*       vant  qui  S.  Pairi'fut  accufé  vers  l'an  53.  Nous  avons  par- 
lé du  troifiéme  au  fujet  de  la  mort  de  M.  Annxus  Lu- 
onus  fon  fils.  ]  Le  fécond  eft  le  philofophe  ,  qui  ayant 
apparem!T|z;nt  appris  l'éloquence  de  fon  propre  pere ,  s'ap- 
pliqua de  fort' bonne  heure  &  avec  beaucoup  d'ardeur  à 
la  philofopMe  Stoïcienne,  fous  Attale,  Sotion,  quel- 
ques autres.  '     /  ^^^^ 

'  Il  avoit /cornmencé  à  ne  point  du  tout  manger  de  '^^^à!" 
viande,  fuiva/it  la  doclrine  de  Pythagore.  Mais  comme 
[cp  l'an  1,9. de  Jesus-Christ  ]  Tibère  vint  d  perfecuter 
lfs\rQli2;iéns  étrangères  [  des  Egyptiens  &  des  Juifs,]  qui. 
s  abftemvent  de  certaines  viandes  5  fon  p( 


pcrc  qui  d'ailleurs 
)erfuada  fans  beau 

«^oup  de  peine  de  quitter  ccttepratiquc.  ' Il  continua  ncan 


n  aimoit  pas  fort  fa  philofophie,  luy  perfuada  fans  beau- 
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moins  toujours  depuis  à  ne  point  manger  d'huiftres  Sc  de 
"champignons,  [  que  l'on  eitimoit  alors  beaucoup ,]  par- 
ce  que  c'eftoient  plutoft  des  ragoufls  qu'une  nourriture>à 
lie  point  boire  de  vin ,  à  ne  point  ufer  de  parfums ,  fe  con- 
tentant de  n'avoir  aucune  [mauvaife]  odeur,  &  à  n'aller 
point  uu  bain,  [quoiqu'il  femblall  aux  Romains  qu'on  ne 
cp.sj.p.Hr  ab.  s'en  pouvoit  paffer.  ]  '  Il  dormoit  fort  peu, fur  unmat-  . 
^cu  los.p.iio.  affezdur  pour  nv  point  enfoncer.  ^11  avoit  entrepris 

*p.ic9.iio.  .  plufieurs  autres  chofes  dans  fa  jeunefle ,  qu'il  ne,continua 
p.nc.  a.  pas.  '  Il  protefte  néanmoins  qu'il  n'ufoit  qu'avec  beau- 
coup de  modération  &:  de  rclerve  des  choies  dont  il  ne 
s'abftenoit  pas  entièrement, 
v'f.bfat.c  is.p.  '  Comme  la  pJiilofophie  Stoïcienne  vouloit  qu'on  s' cn-- 
5^^^'  gageaft  dans  la  vie  commune  ,  &:  dans  le  maniement  des 

LipLvScn.c.5.  affaires,^  il  epoufa  une  première  femme  ,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Marc,  6c  puis  une  féconde  nommée  Pompeia 
Paulina,qui  eftoit  de  tres-grande  qualité.  [  Elle  pouvoir 
eftre  fille  de  Pompeius  Paulinus'S  qui  commandoiten  l'an  ^• 
5  5.  les  armées  de  la  baflë  Germanie.  ]  Il  plaida  avec  grand 
Dio,!  ^?  p  <ss5.  fuccés  :  '  de  forte  que  Caius  qui  vouloit  paroiflre  élo- 
^*  quent  ,  jaloux  de  fa  réputation  ,  l'avoit  déjà  fans  autre 

fiijet  condanné  à  la  mort.  Mais  une  femme  que  Caius 
aimoit,  luy  fauva  la  vie,  èn  pcrfuadant  i  ce  Prince^^qu'il  '"^^^^^'^ 
avoit  une  tres-mauvaife  fanté  ,  6i  qu'il  ne  pouvoit  pHis 
Lipf.v.scn.c^.  guère  vivre.  '  Il  eftoit  en  effet  bien  infirme  ,  Sc  fujet  à  ^^^^.^^ 
de  grandes  "  fluxions ,  qui  penferent  plufieurs  fois  le  P^^" 
ter  à  fe  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  auiîi  dans  les 
charges,  &  fut  fait  Quefteur  ou  fous  Caius  ,  ou  dés  le 
temps  de  Tibère.  [  Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de 
ce  règne,  &  dans  celuy  de  Claude  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  le  refte  de  fa  vie. 

Quoiqu'il  fiil  profefîîon  de  mener  une  vie  de  philo- 
fophe  ,  on  n'a  pas  laiffé  de  l'accufer  de  plufieurs  chofes 
indignes  de  cette  profelîion.  Nous  ne  repetons  point  ce 
que  nous  avons  dit  du  fujet  de  fon  exil  fous  Claude?] 
TJc.ani3C4i.  'quoiqu'on  luy  en  ait  fait  des  reproches  affez  publics 
^  lors  qu'il  eftoit  depuis  dans  le  comble  de  fa  pui (Tance : 

[de  Lipfe  fon  admirateur  avoue  qu'on  ne  fçait  point  s'il 
Diovaip.<?5.  en  eftoit  coupable  ou  non.  ]  'On  l'a  accufé  d'avoir  corn; 
6S6il.C)i.p.(î^4.  niis  avec  Agrippine  depuis  que  Neron  regnoit  ,  le  mei- 
nie  crime  qu'avec  Julie.  [  Mais  cela  paroift  fi  peu  proba- 
ble 
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t>le  a  Tcgard  d'Agrippinc ,  qu'on  s'en  peut  mefme  fcrvir 
pour  rejecter  ce  qu'on  a  dit  touchant  Julie.  ]  Dion  luy 
reproche  d'avoir  commis  des  crimes  encore  plus  honteux, 
^  de  les  avoir  appris  à  Néron.  [  Cependant  je  ne  voy 
pas  que  cet  hiftorien  euft  de  la  pafîîon  contre  luy  :  ]  '  èc 
îl  le  loue  aflez  en  d'autres  rencontres.  ^  Lors  que  Tacite 
[  qui  fe  déclare  ordinairement  pour  luy,  ]  le  compare  avec 
Burrhusjil  attribue  la  gravité  des  mœurs  à  celuy-ci,  6c 
^  Scneque  "  une  honnefté  douce  &  civile. 

On  s'eft  plaint  de  mefme  que  déclamant  fi  fort  con- 
î^i*e  les  richeffes,  il  en  avoit  cependant  amaflé  d'immenfes 
en  tres-peu  de  temps,  non  feulement  [  par  les  bien-faits 
Prince,  ]  ou  par  les  legs  tcftamentaires ,  [  qui  ne  man- 
qiioient  jamais  alors  à  ceux  qui  eltoient  maiilres  des  af- 
faires 3  ]  mais  mefme  par  des  ufures  qui  ruinoient  l'Italie 
^  les  provinces.  '  Et  nous  avons  veu  que  c'eft  à  cela 
que  Dion  attribue  en  partie  la  révolte  des  Anglois.  ^On 
qu'il  avoit  500.  tables  à  manger  toutes  pareilles,  de 
J^ois  de  cèdre,  Se  les  pieds  d'ivoire. 'Il  n'a  pu  diflimuler 
l^iy-mefme  fes  grandes  richefles,  fes  magnificences  la 
nianiere  dont  on  en  parloic.  Il  s'en  défenH  comme  il  peut, 
■tt  le  plus  véritable  eft  apparemment  ce  qu'il  dit,  qu'il 
avoit  bien  des  défauts  ,  mais  qu'il  tafchoit  de  les  dimi- 
nuer 6c  de  les  corriger  peu  à  peu. 

Tacite  mefme  avoue'' qu'il  aimoit  à  fe  produire  &  à 
le  faire  valoir:  6c  Suétone  l'accufe  aufîi  bien  que  Quin- 
tilien  d'avoir  décrié  l'éloquence  des  anciens  pour  faire 
eftimcr  la  fienne.  [  Cette  complaifance  en  luy-mefme,  6c 
^e  defir  d'eftre  loué  des  hommes  a  paru  ,  comme  nous 
ayons  dit,jufque  dans  fa  mort.  Sa  fatyre  contre  Claude 
n'cft  guère  digne  d'un  philofophe.  ]  '  Lipfe  l'avoue  de  la 
confolation  à  Polybe,  6c  il  voudroit  trouver  quelque  rai- 
fon  pour  dire  qu'elle  n'eft  pas  de  luy  ,  mais  il  n  en  a 
point,  [  C'eft  apparemment  cet  ouvrage  quemarque  Dion] 
Jors  qu'il  dit  qu'eftant  en  l'ifle  [  de  Corfe]  il  adreiïa  un 
J^vre  aux  affranchis  de  Claude,  plein  de  louanges  6c  de 
Jiateries  fi  bafiès  ,  que  la  honte  qu'il  en  eut  depuis,  l'o- 
^^igea  de  le  fupprimer  [autant  qu'il  put.  ] 


1  T9.<S'iP-^î^b| 
7i3.e|val  P.67S. 
a  Tac.  an.i3,c. 


Dio  val.p  tfStfj 
Tac. an. 13. €.41. 
p.iu. 


Dio,l.<5'i.p.7oi* 
a. 

h  val.p. 6S^. 

Tac. an. 14. c 

53.p.i3^.J37l 
Scn.vit.bca.C.17. 

P-333- 


TaC.an.i3.  CIT. 
p.XOO. 

c  Suct.t.d.c  SI. 
P.651.U. 


Lipr.v.ScBccc. 
5  ^  alibi. 


Dio  val.  p.fiSî. 


Bbb 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues!  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  dr  Firenze 


378 


L'EMPEREUR  NERON. 


Qaintll.l.io.c. 
J.p.53- 


Snct.l.4.c.î3.p. 


Qnint.l.io.c.  I. 
Pî3- 


Sùct.I  (^.C.fX.p. 
6Sl. 

A  A.Gell,I.ii,c. 
i.p.i84.xSs. 


5ciîec.  proî. 


ARTICLE  XXXV. 

Du  JJyle  de  Seneque  i  fh  morale  y  &  fis  fiinùmens  fur  la  religion^- 

'T  'Eloquence  de  Seneque  pleine  d'ornemens  &  de 
■  yfigurcs  agréables ,  telle  qu'on  l'aimoit  alors ,  luy  a 
acquis  beaucoup  de  reputationj  ^  les  jeunes  gens  qui  fe 
formoient  à  biçn  parler, ne  lilbient  prefque  que  luy  du- 
rant quelque  temps,  quoique  peu  imitafl'cnt  ce  qu'il  avoic 
de  bon  [  &  dans  Içs  préceptes  de  morale  ,  ]  &:  dans  fon 
éloquence  meime.  [  Cette  approbation  générale  n'a  pas 
lailîc  d'ellre  combattue.  ]  '  Non  feulement  l'Empereur 
Caius  fe  moquoit  de  fon  llyle  trop  coupé,  en  difant  ^^^^^^^10)- 
c'eftoient  "des  pierres  fans  ciment ,  6cdu  fable  fans  chaux:  ^g^^trii^' 
'mais  on  fçait  le  jugement  qu'en  a  fait  Quintilien  ,  5c 
qu'eftimant  beaucoup  ce  génie  plein  de  feu  &:  de  pen- 
fées  qui  paroift  dans  fes  écrits  ,  il  a  fouhaité  qu'il  eufl 
eu  plus  de  jugement  pour  difcerner  les  beautez  vérita- 
bles des  apparentes  ,  plus  de  foin  de  fe  former  fur  les 
anciens  qui  font  la  règle  de  la  véritable  éloquence ,  pour 
s'en  former  une  plus  Hbre  6c  plus  mafle.  'Suétone  femble 
en  avoir  fait  lemefme  jugement.^  De  la  manière  dont  en 
parle  A.  Gellius,il  parohl  que  de  fon  temps  les  jeunes 
gens  eftiniôient  encore  beaucoup  Seneque,  mais  que  les 
plus  habiles  le  méprifoient  avec  excès.  '  Erafme  loue 
beaucoup  le  jugement  de  Quintilien  ,  &  le  confirme  par 
diverfes  remarques  qui  font  à  lire.  Lipfe  qui  fe  déclare 
par  tout  l'admirateur  5c  le  défenfeur  de  Seneque ,  avoue 
néanmoins  qu'il  a  quelquefois  des  pointes  froides ,  5^  des- 
penfées  peu  folides  i  Ôc  qu'il  eil  fouvent  confus  5c 


em- 


Tac.an.r^c.^i. 

fat.  <s.  v.io;<l>^. 


baraflé. 

[Avec  tout  cela  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  beau- 
coup de  chofes  à  eftimcr  dans  l'éloquence  6c  dans  le  ftv- 
le  de  Seneque:  &  pour  fes  mœurs  mefmes,  quelques  de-* 
fauts  qu'il  puiffe  y  avoir  eu,  ]  '  on  peut  juger  par  l'efti- 
me  que  luv-mefrne  6c  les  autres  en  ont  témoignée ,  [  qu'el- 
les paroillbicnt  réglées  dans  la  corruption  effroyable  qi^^ 
rcgnoit  alors  parmi  les  pavens.  Dion  6c  Tacite  nous  al-' 
furent  que  c'efl  à  fes  confeils  aufîî  bien  qu'à  ceux  de 
Biirrhus,  qu*on  doit  ce  que  Néron  a  fait  de  bon  56c  ces 
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cinq  premières  années  de  ion  règne  où  il  a  paiïe  dans 
l'efprit  de  quelques-uns  pour  le  modèle  d'un  bon  Prince. 

Mais  il  nous  importe  allez  peu  de  fa  voir  quel  a  efté 
Seneque.  Il  a  receu  fon  jugement  la  condannation 
plus  ou  moins  grande  félon  que  celuy  qui  fçait  tout  ,  a 
veu  en  luy  plus  ou  moins  de  crimes.  Ce  que  nous  avons 
à  faire  c'elt  de  profiter  de  fes  écrits  que  Dieu  a  fait 
palTer  jufques  à  nous,  6c  par  lefquels  il  nous  parle, puil- 
que  tout  ce  qui  elt  vray  vient  de  la  Vérité,  par  quel- 
C[ue  canal  qu'il  palTe.  Tout  le  monde  reconnoiîl  que  ces 
écrits  font  pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  mœurs:] 
'  &  Pétrarque  afllire  en  deux  endroits  que  Plutarque  scncc.Lipf prol. 
avoit  avoué  que  les  Grecs  n'avoient  perfonne  qu'ils  luy 
puifeat  comparer  pour  les  préceptes  de  la  morale.  Cela 
pouvoir  cftre  dans  quelque  ouvrage  de  Plutarque  qui  a 
elle  perdu  depuis, 

[  On  le  peut  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fujet ,  6c  rou- 
gir de  voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de 
ridée  que  les  payens  meihies  avoient  de  la  vertu  ,  ô:  de 
ce  que  doit  faire  un  homme.  Il  faut  feulement  eftre  al- 
fez  éclairé  pour  difcerner  les  fauffetez  qu'il  mefle  avec 
les  veritez  les  plus  certaines,  6c  fur  tout  eftre  affez  hum- 
ble pour  fe  garentir  du  faftc  de  la  philofophie  Stoïcien- 
l'ie  ,  qui  fait  Vhomme  le  principe  6c  l'objet  de  fa  vertu,  6c 
niec  fa  félicité  à  jouir  de  foy-mefme,  6c  à  trouver  en  foy 
fi  gloire,  fon  repos ,  6c  fon  bonheur;  au  lieu  que  la  vé- 
rité apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noftre  bien  eft  d'ef- 
tre  unis  à  Dieu,  de  mettre  en  luy  noftre  efperance  ,  6c 
d'attendre  de  fa  pure  bonté  auffi  bien  la  force  de  prati- 
quer la  vertu  que  la  recompenfe  qu'elle  mérite.  ] 

'  Pour  les  chofes  mefmes  qui  regardent  Dieu  6c  la  reli- 
gion, il  eft  fouvent"pour  nous,ciit  Tertullien  ;  [  ce  qui 
fait  que  Lactance  en  cite  beaucoup  de  chofes  contre  les 
payens.  S.  AuQ;uftin  rapporte  divers  palTages  de  fon  li-  ^'If  l''^^/' 
vre  contre  les  Superftitions ,  [  que  nous  n'avons  plus-,  ]  ou 
ilreconnoiflbit  tres-netcement  la  folie  de  l'idolâtrie,  &:  la 
refutoit  tres-folidement.  Mais  ayant  affez  de  courage 
pour  foutenir  la  vérité  dans  fes  écrits  ,  il  n'en  a  pas  eu 
aflTez  pour  la  fuivre  dans  la  pratique:  &  quoiqu'il  ^^con- 
«oiiTc  que  l'adoration  des  ftatues  n'eft  qu'une  vieille  6c 
"  inutile  fuperttition  5  Nous  les  adorerons  néanmoins ,  dit- 
^  Bbb  ij 
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ii  ,  8c  le  fage  mefme  les  adorera  ,  non  pour  plaire  auX  ** 
dieux, mais  pour  fuivre  la  coutume,  &:  obeïr  aux  loix  de  « 
la  ville.  Ainfi,  dit  S.  Auguftin  ,  cet  habile  philorophe,  •« 
&  ce  grave  Sénateur,  qui  n'euft  jamais  voulu  monter  fui' 
le  théâtre  pour  y  reprefenter  un  faux  perfonnage ,  le  fai- 
foit  fans  fcrupule  dans  les  temples  ,  par  un  crime  d'au- 
tant plus  grand  [  qu'il  fe  jouoit  de  la  religion  mefme > 
&  ]  qu'il  ne  fe  deguifoit  pas  le  vifage  pour  divertir  le 
peupler  comme  font  les  comédiens  ,  mais  qu'il  déguifoic 
îbn  cœur  pour  tromper  le  monde  par  une  action  qu'il 
vouloit  bien  qu'on  criift  fincere  &  ferieufe/  Les  philofo- 
phes  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles  3  mais  les  fenl^ 
difciples  de  Je  sus-Christ  foutiennent  par  leurs  adions 
la  vérité  qu'ils  croyent^fans  craindre  ni  les  peuples,  ni 
la  mort  mefme. 
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ARTICLE     XXX VL 
Des  lettres  de  Sencque  a  S.  Paul:  De  fcs  écrits, 

'O^AiNT  Auguftin  remarque  encore  que  Sencque  dans 
Ole  livre  dont  nous  venons  de  parler,  mettoit  les  cou- 
tumes des  Juifs  au  rang  des  fiiperftitions ,  mais  qu'il  n  y 
parloit  point  du  tout  des  Chrétiens  ,  n'ofant  en  dire  du 


_ien  pour  ne  pas  aller  contre  le  fentiment  commun  ,  &C  ne 
voulant  peut-eftre  pas  en  dire  du  mal  pour  ne  pas  bief- 
fer  fa  confcicnce.  [  Car  il  eft  comme  impoffible  qu'il  ne 
les  ait  pas  connus,  ]  'puis  qu'il  vivoit  du  temps  des  Apof- 
tres  s  [  ôc  durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de 
S.  Paul  à  Rome.  ] 

'  On  a  mefme  publié  des  lettres  de  luy  à  S.  Paul,  &  de 
S.  Paul  à  luy  ,  que  S.  Jérôme  ôc  S.  Auguftin  paroifTenc 
avoir  cru  véritables:  &  elles  ont  porté  S.  Jérôme  à  met- 
tre Seneque  parmi  les  Saints  au  rang  des  auteurs  Eccle- 
fîaftiques.  [  Néanmoins  outre  que  la  chofe  en  elle-mef- 
me  eit  afTez  difficile  à  croireifi  ces  lettres  dont  ils  par- 
lent ,  &  que  S.  Jérôme  paroift  avoir  leues  ,  font  celles 
que  nous  avons  encore  aujourd'huy  ,  tout  le  monde  eft 
maintenant  perfuadé  ]  '  que  ce  font  des  lettres  fuppofées, 
indignes  &  de  S.  Paul >  &  mefme  de  Seneque,  [  &  qui 
n'ont  le  ftylc  ni  de  l'un  ni  dç  l'autre:     l'Eglifc  n'a  ]a- 
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aiâis  reconnu  celles  qu'on  attribue  à  S.  Paul.  Lipfe  lou- 
tient  mefme  que  les  unes  &  les  autres  font  de  la  main 
Se  du  llyle  d'un  mefiTie  impofteur.  '  Baronius  y  trouve  Bar.(?6.  §ii  i 
quelques  fauflètez  ,  &  rejette  de  mernie  ce  qui  eft  dit 
dans  les  acles  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin  >  de  i'anii- 
tié  &  de  l'eftime  que  Seneque  avoit  pour  l'Aportre. 

[  Nous  ne  nous  arrefterons  point  à  parler  beaucoup 
des  ouvrages  de  Seneque.  Nous  remarquerons  feulement 
qu'entre  ceux  qui  nous  reftent,]  '  M'  le  Fevre  croit  que  scn.prol. 
/4  ConfoUtion  a  Marcia  cft  écrite  dés  le  temps  de  Caius  ou 
niefme  de  Tibère  5/4  ConfoUtion  a  Hehia  fa  mcre  com- 
niencemcnt  de  fon  exil  &:  du  règne  de  Claude,  U  Confia 
lation  a  Tolybe  vers  Tan  43.  lors  que  Claude  fongeoit  à 
paiïer  en  Angleterre, /^j  cfigrammcs  dans  le  temps  de  fon 
^xii  i  fes  livres  I)c  U  colcrc ,  ^on  ne  peut  faire  tort  au  fige ,  ou 

la  confiance  du  fage,  Vourquoy  les  bons  font  affligiT^pis  que  le 
^onde  efl  conduit  far  la  frovidcnce      De  la  tranquillité  de  l'a- 

,  après  la  mort  de  Caius  5  U  Satyre  contre  Claude  au/îî- 
toft  après  la  mort  de  ce  Prince  [  à  la  lin  de  54.  ]  l'écrit 
de  U  cLmence  au  commencement  de  Néron  qui  eftoit  déjà 
entré  dans  fa  15?.  année,  [  &  ainfi  en  55.  ou  56.  [  celuy 
T^es  hicn-fdits ,  après  la  mort  de  Claude  ]  celuy  De  la  lie 
heureufe  ,  peu  d'années  après  dans  le  comble  de  fa  gran- 
deur &  de  fes  richeffes  5  celuy  De  la  breveté  de  la  vtc ,  lors 
<]u'il  s'eftoit  déjà  retiré  de  la  Cour  3  fes  Lettres  à  la  fin  de 
<^3.  ôc  en  64.  ôc  l'ouvrage  Des  quefiions  naturelles ,  vers  le 
niefmc  temps. 

Lipfe  fuit  à  peu  prés  le  mefme  fentiment ,  finon  qu'il 
veut  que  les  livres  de  la  colère  ayent  eftè  écrits  fous  Caius, 
^  publiez  fous  Claude  5  la  Confolation  à  Marcia  fous  Clau- 
se,ou  au  plutbft  à  la  fin  de  Caius  5  ceux  de  la  tranquilli- 
sé de  lame  y  &  de  la  confiance  du  fage  ,  [  vers  l'an  48.  ]  peu 
^près  qu'il  eut  efté  rappellè  d'exil ,  5c  mis  auprès  de  Ne- 
^on.  Il  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la  fin  de  celuy  r><r 
heurcufiy  &  l'intitule  Du  repos  du  fige  :  [  ÔC  Seneque  pourra  l'a- 
voir compofé  en  62.  lors  qu'il  commença  à  quitter  la  Cour, 
faut  apparemment  rapporter  aux  Queltions  naturelles 
que  dit  Quintilien  ,  ]  '  Qii'il  favoit  une  infinité  de  Qii'»t  l.io.ci; 
cHofes,mais  qu'il  a  quelquefois  eftè  trompé  par  ceux  à 
^^li  il  donnoit  le  foin  de  s'en  informer. 

Bbb  iij 


Tac  an.T4  C  îi. 


381  L*EMPEREUR  NERON. 

'  Il  cft  certain  que  Seneque  s*cft  occupé  à  faire  des 
r  i3<''"  vers.  [  Et  nous  avons  aujourd'huy  plufieurs  tragédies 
Faber,inScn.  qu'on  luy  attribue.  ]  '  On  croit  que  la  Medée  cft  verita- 
^^'^^^  blemcnt  de  luy,  puis  que  Quintilien  en  cite  un  endroit 

fous  fon  nom.  On  a  encore  quelque  raifon  particulière 
pour  le  faire  auteur  de  FOedipe.  M'  le  Fevre  trouve 
que  TAgamemnon  ,  la  Troade  ,  &  l'Hercule  en  fureur 
Fariiab.  in  Scn.  fentcnt  trop  la  déclamation  ôc  l'école.  '  Néanmoins  d'au- 
tres croyent  que  la  Troade  ôc  l'Hippolyte  font  encore  de 
luy  3  mais  que  l'Agamemnon  ,  l'Hercule  en  fureur  ,  le 
Fibcr.  Tkyefte  &:  l'Hercule  fur  l'Oeta,  font  ou  de  Seneque  le 

perê,  [ou  de  quelqu'autre  qui  n'eft  pas  connu.]  Pour  la 
Thebaïde  &  rOcl:avia,on  juge  qu'elles  font  entièrement 
indignes  de  l'efprit  &  de  l'éloquence  de  Seneque.  ^  11  eft 
certain  que  l'Octavia  n'eft  faite  qu'après  la  mort  de  Se?-, 
neque  6c  de  Néron  mefmc. 


3S5 


LA  PERSECUTION  DE  LEGLISE 

PAR  NERON 

lEU  quia  tout  fait  pour  rctabliflemcnt  6c  pour 
'^dM  perfedion  de  fon  Eglifcja  voulu  qu'elle  aie 
efté  agitée  durant  prés  de  trois  liecles  par  des 
(^•"^^Hal  perfecutions  prefque  continuelles ,  afin  de  raf- 
fermir par  les  efforts  mefmes  que  les  hommes  faifoient 
our  la  renverfer.  Car  rien  n'ertoit  plus  propre  à  éta- 
lir  les  fidèles  dans  le  mépris  de  toutes  les  chofes  de  la 
terre  ôc  dans  le  defir  de  celles  du  ciel ,  ce  qui  eft  le  but  6c 
la  fin  du  Chriftianifmcque  le  danger  où  ils  fe  voyoient 
fans  cefle  de  perdre  tout  ce  qu'on  peut  aimer  dans  la  vie,  & 
laviemefme.  Et  rien  nepouvoit  mieux  faire  comprendre 
à  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s'aveugler  eux-mefmes, 
que  noftre  religion  n'eftoit  point  l'ouvrage  des  hommes, 
niais  de  la  toute-puilTance  de  Dieu,  que  de  voir  toute  la 
terre  armée  contr'elle  durant  trois  cent  ans  ^  feins  la  pou- 
voir vaincre. 

De  la  part  des  hommes  ces  perfecutions  avoient  ordi- 
îîairement  trois  principales  caufes.  Car  les  Princes  les 
plus  fages  avoient  peine  à  fouffrir  une  religion  qui  s'é- 
levoit  malgré  eux  dans  toutes  les  parties  de  leur  Empi- 
re, &  qui  condannoit  ce  que  tout  le  monde  avoit  honoré 
depuis  bien  des  fiecles:  On  la  leur  rendoitodieufe  par  beau- 
coup de  crimes  dont  on  vouloit  que  ceux  qui  rembrafToient 
fe  rendiflent  coupables  dans  le  l'ecret  :  ôc  au  contrai  re  ceux 
S^i  aimoicnt  la  corruption  effroyable  qui  regnoit  alors 
prefque  dans  tous  les  hommes,  haiffbient  cette  pureté  de 
vie  qu'ils  voyoient  malgré  eux  dans  les  Chrétiens,  par- 
*^e  qu'elle  les  condannoit. 

Ces  perfecutions  fe  rallentiffoient  quelquefois  un  peu, 
^  recommençoient  enfuite  avec  plus  de  violence  ,  félon 
qu'il  plaifoit  à  Dieu  d'accorder  quelque  repos  aux  foi- 
Wes,ou  d'exercer  la  vertu  des  forts  5  de  donner  moyen 
^  l'Eglife  de  former  ôc  d'établir  fa  difciplincou  de  pu- 
les  fautes  qui  fe  commettoient  dans  les  temps  d'une 
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plus  grande  traiu]uillicc.  C'eft  par  ce  moyen  que  de  la 
perfecution  générale  qui  a  duré  jufqu'à  Conftantin  ,  on 
Aug.civ.D.i.is.  a  fait  diverles  perfecutions  particulières,]  'que  l'on  faip 
c.5i  p.i3?i'      ordinairement  monter  à  dix  ,  quoiqu'on  en  puifTc  aifô- 

ment  conter  davantage, 
i.a.  '  On  met  pour  la  première  celle  de  Néron  ,  non  que 

TEgli/e  n'en  euft  déjà  foufFert  plufieurs  autres ,  [  mais 
Tcrt.apol.c.^p,  parce  que  ]  '  Néron  tira  le  premier  l'épée  impériale  pour 
Y^TLlct'ïc'  répandre  le  fanor  des  Chrétiens.  Car  Tibère  bien  loin  de 
pcrr.ci.p.3.      les  perfecuter,  "avoit  employé  Ion  autorité  pour  les  de- v. 5.»^ 

fendre.  [  Nous  ne  lifons  point  que  Caius  ait  rien  fait  qui  ^ 
Ad.is.v.i.      les  rci^ardafl.  ]  '  Claude  "  en  chafla  quelques-uns  de  Ro-  ibU  §3^- 

me j niais  comme  Juifs,  [  &  non  pas  comme  Chrétiens.] 
Tac.an.i3.c.ji.  i\\  femble  que"  Pomponia  Grxcina  l'une  des  premières  v-Ncro^^ 
^  Dames  de  Rome,  aitefté  accufée  comme  Chrétienne  en 

l'an  57.  Elle  fut  renvoyée  à  Ton  mari  ,  quoique  ce  fuft 
fous  Néron.  [  Mais  c'eftoit  dans  Tes  premières  années,  où 
il  palToit  prefque  pour  un  bon  Prince. 

Il  ne  faut  point  demander  pourquoy  il  commença  de- 
Tcrt.apol.c.î.  puis  à  haïr  les  Chrétiens.]  'Ceux  qui  favent  quel  il 
P*^-  eftoit  dans  les  derniers  temps  de  fon  règne ,  comprennent 

fans  peine  qu'une  religion  aufîi  pure  qu'eft  celle  de  Je  s  us- 
Christ  ne  pouvoit  qu'eftre  condannée  par  ce  monftr^ 
de  toutes  fortes  de  crimes. 

[  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  marquer  qu^Is  efloient 
alors  les  Chrétiens.  "  Un  favant  auteur  nous  a  dechar-  mJI^^^^^ 
gez  depuis  p<îu  de  cette  peine:  &  ceux  qui  voudront  l'ap- 
prendre dans  les  fources  ,  peuvent  ramaifer  ce  qui  s'en 
trouve  dans  les  écrits  des  Apoftres  ,  &:  dans  l'epiftre  de 
S.  Clément  aux  Corinthiens  :  à  quoy  il  femble  qu'on 
puiflé  ajouter  l'excellente  lettre  à  Diognete  qui  eft  par-  ^ 
mi  les  œuvres  de  S.  Juftin,"  mais  oui  paroift  plus  ancien-  Ko^* 
jufi.  adDiog  p.  ne  ,  ]  '  &  oii  l'on  voit  une  fort  belle  defcription  de  la  vie 
^î^^  6c  de  la  vertu  des  premiers  fidèles.  ] 

Laaacpcrf.c.  'Le  bruit  de  cette  nouvelle  religion,  que  S.  Pierre 
-•P  3-  prefchoit  alors  à  Rome  félon  Laclance  ,  autant  par  fes 

miracles  que  par  fes  paroles, qui  commençoit  à  y  f^i' 
re  de  grands  progrés ,*  vint  donc  jufqu'aux  oreilles  de 
Néron.  Il  fceut  que  dans  Rome  &:  par  tout  ailleurs  un 
grand  nombre  de  perfonnes  abandonnoient  le  culte  des 
idoles,  ôc  condannoient  leurs  anciennes  fupcrllitions.  Ce 
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tyran  exécrable  2c  cruel  ne  le  pue  foufFrirril  fe  hafta  de 
dctruire,s'il  euft  pu,  le  temple  que  Dieu  s'efloit  éleyc 
dans  les  cœurs  des  hommes  ,  de  chafler  la  juftice  de  la 
terre,  &  de  perfecuter  les  ferviteurs  du  Dieu  vivant. 

41  commença  à  répandre  leur  fang  à  loccafion  de  suip.s.hi.1  i.p. 
V.  Kcron  l'embrafement  "  qui  confuma  prefque  toute  la  ville  de 

■       Rome  [en  Fan  64.  au  mois  de  juillet.  ]  'Car  voyant  que  Tac.an.iç.  c.44. 
tous  les  autres  moyens  dont  il  s'eftoit  fervi,ne  poiivoient  P'"-"* 
pas  cmpefcher  que  tout  le  monde  ne  le  cruft  auteur  de 
cet  embrafement  5  il  voulut  étoufFer  cette  créance  gé- 
nérale en  rejettant  la  caufe  6c  la  haine  de  l'incen- 
*rdie  fur  ceux  que  le  peuple  ,  dit  Tacite  ,  appelloit  Chré- 
"  tiens  j  Scies  fit  tourmenter  par  des  fupplices  horribles  5 
avec  d'autant  plus  de  liberté ,  qu'ils  elloient  en  horreur 
-  à  tout  le  monde  ,  comme  coupables  des  crimes  les  plus 
"  deteftables.  Ils  tirent  leur  nom  ,  continue  cet  hiftorien^ 
»  d'un  Chrift,<fue  Ponce  Pilate  Lieutenant  en  Judée  avoit 
!"fait  exécuter  fous  Tibère.  Et  cette  fuperftition  perni^ 
".cieufe,qui  [  par  ce  moyen  ]  avoit  efté  reprimée  pour  un 
temps  ,  paroiflbit  alors  avec  une  nouvelle  vigueur  ,  non 
"  feulement  en  Judée  ,  d  où  ce  mal  avoit  tiré  fon  origine, 
^  mais  dans  Rome  mefme  ,  oii  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le 
«monde  de  criminel  ôc  d'infame,  fe  vient  rendre  de  tous 
"coftez  ,  6c  y  trouve  des  fedateurs  6c  de  l'appuy.  On  fe 
"  faific  premièrement  de  ceux  qui  paroifloient  publique- 
«rnent  eftre  Chrétiens  ,  6c  par  le  moyen  de  ces  premiers, 
-on  en  découvrit  un  grand  nombre  d'autres  ,  qui  furent 
condannez,  non  tant  comme  coupables  de  l'embrafementp 
-'que  comme  vidimcs  de  la  haine  du  genre  humain. 

'On  infulta  mefi'ne  à  leur  mort  ,  6c  ils  fervirent  de  P-^^^- 
jouet  6c  dedivertifiément  au  peuple.  Car  on  en  couvrit 
quelques-uns  de  peaux  de  beftes  pour  les  faire  déchirer 
par  les  chiens  j  on  en  attacha  d'autres  à  des  croix  s  6:  on 
en  fit  périr  quelques  autres  par  les  flammes  ,  en  les  fai- 
fant  bruler'durant  la  nuit ,  comme  pour  fervir  de  feux  6c 
de  flambeaux, dit  encore  Tacite,  '  qui  fe  trouve  éclairci  .i^cn. 
tant  par  Seneque,  que  par  Juvenal  &:  par  fon  commen-  juv.iat.i.v.i^ôî 
tatcur.  Car  nous  apprenons  de  ces  auteurs  que  Néron  s.v.tj;. 
'^^^^ficos.  puniflbit  les  "  forciers,  par  où  ils  entendent  afTurément  les 
Chrétiens, e;i les faifant couvrir  dç cire 6c d'autres  matic- 
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res  propres  à  briilerj  ce  que  Juvenal  appelle  "l'habit  m- tunlcufi 
commode  :  5c  qu'après  leur  avoir  fiche  un  pieu  fous  le 
menton, pour  les  taire  tenir  droits  ,  on  les  faifoit  brûler 
tous  vifs. 

Le  martyrologe  Romain  fait  le  24.  de  juin  une  mé- 
moire générale  de  tous  ces  faints  Martyrs  ,  difciples  des 
Apoftres,  &  les  prémices  de  tant  de  Martyrs  dont  TE- 
dife  Romaine  lï  féconde  en  ces  fruits  divins,  a  peuple 
Je  ciel.  Ceux-ci  y  précédèrent  les  Apoftres  [  S.  Pierre 
6c  S.  Paul  ,  qui  leur  en  avoient  montré  le  chemin  par 
leurs  inftruclionsi  ]  6c  les  autres  les  y  fuivirent. 

Tacan.iî.c.44.  'Néron, ajoute  Tacite,  donna  fes  jardins  pour  fcrvif 
de  théâtre  à  ce  fpecl:acle.  Il  51  reprefentoit  en  mefmc 
temps  des  jeux  du  Cirque,  &:  il  y  paroifToit  en  habit  de 
cocher  ,  tantoft  meflé  parmi  la  foule  du  menu  peuple, 
tantoft  monté  fur  un  des  chariots  qui  devoiçnt  courir. 
Et  c'eft  ce  qui  faifoit  trouver  de  la  compafTion  aux  Chré- 
tiens  dans  leurs  foufFrances.  Car  quoiqu'ils  fiiflent  cri- 
minds  [  dans  Tefprit  du  peuple,]  néanmoins  leurs  plus 
grands  ennemis  rcconnoiflbient  bien  qu'ils  eftoient  fa- 
crifiez  non  à  l'utilité  publique  ,  mais  a  la  crunuté  du 
Prince.  ^ 

$«cu.6,c.i(f.       '  Suétone  parle  des  fupplices  dont  Néron  affligeoit  les 

f^^**  Chrétiens  ,  &  met  cela  entre  les  bonnes  adions  de  ce 

Prince.  Car  il  s'imaginoit  [  au/Fi  bien  que  Tacite  ]  que 
le  Chriftianifme  neftoit  qu'une   fuperftition  nouvelle 

J^&i^aH^'*^*  *  méfiée  de  magie,  '  fans  fe  mettre  en  peine  d'examiner 
^"  s'il  avoir  raifon  de  fe  l'imaginer.  Ces  grands  génies  qui 
avoient  tant  de  foin  de  chercher  la  vérité  dans  l'hiftoi- 
re ,  &  dans  des  chofes  indifférentes,  n'avoient  que  de  la 
froideur  pour  la  chofe  qu'il  leur  importoit  le  plus  de 
favoir.  Ils  condannoicnt  dans  leurs  ouvrages  l'injuftice 
des  Princes  qui  puniiïbient  avant  que  de  s'afllircr  du  cri- 
mc  :  &:  ils  ne  rougifîbient  pas  de  commettre  la  mefme 
injuftice  en  haïfîant  pour  des  crimes  inconnus ,  ceux  en 
qui  ils  ne  voyoient  rien  qu'ils  ne  fufTent  contraints  de 
louer. 

[  Ce  fut  donc  ,  comme  nous  avons  dit,  en  l'an  64.  que 
ild'orofV^  c  commença  la  perfecution.  ]  '  Mais  après  ce  premier  com- 
7'bib.pliî'.p''  mencement  [  décrit  par  Tacite,]  "on  fit  des  loix  6c  on  Not* 
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publia  desedits  qui  défendoienc  d'embrafTer  la  foy  Chré- 
tienne :  &  ces  edits  [  n*efl:oient  pas  pour  la  feule  ville  de 
Rome  ,  mais  ]  '  généralement  pour  toutes  les  provinces  Orof I.7.C.7.?. 
de  l'Empire.^  Il  s'efb  trouvé  un  marbre  en  Elpagne,  qui  iii-'-a. 
porte  une  action  de  grâces  à  Néron  pour  avoir  purgé  la 
province  tant  des  voleurs  ,  que  de  ceux  qui  apportoient 
une  nouvelle  fuperftition  au  genre  humain:  ce  qui  mar- 
que ou  avec  une  entière  certitude  ,  ou  avec  .beaucoup 
de  probabilité  ,  qu'il  y  avoit  alors  des  Chrétiens  dans 
l'Efpagne,  ôc  peut-eflre  mefme  quelques  Martyrs ,  [  fup- 
pofé  néanmoins  que  ce  marbre  foit  véritable.  Car  géné- 
rale nent  ceux  d'Efpagne  font  fort  fufpeds  :  ]  ^  ÔC  on  dou-  suet.i  é.c.rc.p. 
te  de  celuy-ci  en  particulier.  yyi.n.4|Godca«, 
[  Il  paroift  que  la  perfecution  fut  grande  à  Milan  ,  """'^^ 
y^-.^^  Ger- P^iis  qu'il  y  a  alFez  d'apparence  que  S.  "Gervais ,  S.  Pro- 
Nl^lf/*  ^^is,S.  Nazaire     S.  Celfe  y  furent  couronnez  fous  Nc- 
'    ron.  S.  Vital  doit  aufli  avoir  foufFcrt  fous  le  mefme  Prin- 
y'5,Vicai.  ce  ,  s'il  eft  vray  qu'il  fufl:  pere  de  S.  Gervais  de  de  S. 
Protais ,  comme  le  dit  la  fauiïé  lettre  53.  de  S.  Ambroi- 
Fe,&:  beaucoup  de  nouveaux  auteurs.   Son  martyre  fut 


précédé  par  celuy  de  S.  Urficin.  ] 
î^oTEj.      '  On  met  aulîî  fous  Néron  après  la  mort  de  S.  Pierre,  ^«"^^^^f-f-^- 
[c'eftàdire  en  (j^.auplutoft,]  lemartyre  de  S.  Hermago- 


nias."       We,  avant  la  perfecution  de  Domitien,  on  peut  rappor- 
ter à  celle  de  Néron  ce  qui  y  eft  dit,  'que  divers  Chré-  Paa.i.i.c  s-St» 
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ras  5  que  les  modernes  difent  avoir  elté  premier  Evefque 
d  Aquiléc,  Sc  de  S.  Fortunat,qui  eftoit ,  dit-on,  fon  Ar- 
chidiacre. '  Ce  dernier  paroift  néanmoins  avoir  efté  plus  Florcnt.p  ^r^«. 
connu  des  anciens:'  &c  un  autre  S.  Fortunat  qui  vivoit  Fort  v.Mnn.i. 
^'-i  VI.  fiecle,en  parle  comme  d'un  illuftrc  Martyr.  [On  ^.p  34clcar.i  s. 
fait  leur  fefte  le  ii.  de  juillet,  ]  '  &  on  marque  que  leurs  ugheii.M.p.zg. 
corps  ont  depuis  efté  tranfportez  à  Grado,  [  ifle  de  lacofte  b. 
voifine,  où  le  fiege  epifcopal  d'Aquiléea  aufïï  efté  trans- 
féré durant  quelque  temps. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  perfecution  n'ait  cou- 
ronné beaucoup  d'autres  Saints  dont  Dieu  s'eft  rcfervé 
ïa  connoilTance:  &  on  en  trouve  mefme  quelques-uns  dans 
les  martyrologes  ,  que  nous  ne  marquons  pas  ici  ,  parce 
^ue  nous  ne  "voulons  parler  que  de  ceux  qui  font  plus 
célèbres.  Si  le  livre  du  Pafteur  eft  écrit,  comme  il  fem- 
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tiens  avoient  déjafouffert  pour  le  nom  de  Jésus-Chris*^' 
les  beftes,lcs  fouèts,les  prifons,les  croix. 

[  La  perfecution  dura  fans  doute  jufqu  à  la  mort  àC 
ua.pcrf.c.i.p.  Néron  ,  ]  '  qui  fut  félon  Laélance  la  jufte  punition  des 
3-  maux  qu  il  faifoit  foufFrir  au  peuple  de  Dieu.  [  Mais  au- 

Bar.<f7.5  7-  moins  1  '  on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  duré  jufqu'à  la 
Tcrt.rcorp.c...  mort  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  [  en  Tan  66.]'  &:  leur 
p633.biEuf.i.i.  martyre  eft  marqué  comme  une  fuite  de  cette  perlecu-^ 
rivjttp.M6.  tion  par  les  plus  anciens  auteurs  Ecclefiaftiques. 
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GALBA 


ARTICLE  PREMIER. 

^ud  efloit  Galba  :  Sa  vie  jufqu'à  fin  Empire. 

'EMPEREUR  Servius  Sulpic'ms  Galba 
eiloitdu  codé  de  fonpere  d'iinedes plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres  famiiles  de  Rome, 
qui  efl:  celle  des  Sulpices.  11  tiroit  néanmoins 
p^f^-^^ssaa  encore  plus  de  eloircd'ellredcfcendu  par  la 
nicr^drO.  Lutaiius  Catulus  Capitolinus  ,  '  qui  avoit 
efté  fort  cftTmé  pour  les  bonnes  quaiitez.  du  temps  de 
Ciceron  ,  quoiqu'il  n'euft  pas  efté  le  plus  puilTant.  "  Mum- 
mia  Achaica  fa  petite- fi  lie  dcfcendue  de  L.  Mummms  qui 
avoit  pris  Corinthe,  fut  la  merc  de  Galba. 

'  Il  naquit  le  14.  décembre,  [  &  apparemment  en  1  an 
de  Rome  749.  la  cinquième  année  avant  1  ère  commii- 
ne  de  Jesus-Christ  ,c  eft  à  dire  la  veille  mefme  delà 
nailTancc  du  Sauveur.  [  Ainfi  il  eftoit  dans  fz  7^-  ^''"  f 
lors  qu'il  fut  fait  Empereur  l'an  de  Jesus-Christ  6 S 
&  de  Rome  8ir.]  '  U  fut  adopté  par  Livia  Ocell.na  fa 
bellc-m-ere,  qui  eftoit  fort  riche, &  prit  a  caufe  d  elle  le 
nom  de  L.  Livius  Ocella,  [  «  qu'il  femble  n  avoir  pas  gar- 
dé lona-temps.  TOn  prétend  qu'Augufte  &  Tibère  con- 
nurent qu'il  feroit  uii  jour  Empereur  ,  &:  le  dirent  ou- 

'Livia 'femme  d'Augufte ,  de  laquelle  il  ^«Ï^-P"/"^' 
[&  fans  doute  par  Livia  Ocellina  ,  ]  '  ^.«/f  '  au^ 
coup  tant  qu'elle  vécut ,  [  de  forte  ^  qu  il  fut  admis  aux 
digSitez  a?aat  l'âge:  ^  &  elle  luy  laiOa  en  mouranr  ne 
grlnde  femme  d'argent  ,  que  Tibère  ne  luy  P^Y^  P° V^!' 
^ceq^i  ne  l'empefdia  pas  de  fe  trouver  extreniem^^^^^^ 

th\  maria  &;  eut  Ueux  enfans.  Mais  fj^f^^^J  J^ 
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enfans  cftant  morts,  il  ne  voulut  point  fe  remarier,  ticni 
pas  mcfme  à  Agrippine  mere  de  Néron,  alors  veuve  de 
Domitius,  quoiqu'elle  l'en  prelTiifl:  extrêmement.  11  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  fciences  Se  du  droit. 
c.ii.p.683-^S4.      '  II  eftoit  d'une  jufte  grandeur ,  chauve ,  &  fort  incom-  ^ 
Tac.hi.l.i.c.4î7.  mode  des  gouttes,  'd'un  efprit  médiocre, plutoffc  fans  vi- 
l'sicxA.7  CXI.        ^  ^^^^  paruffent  ]  *  (  car  on  prétend  qu'il  en  avoit  de 
p.rts,."    '  '  tres-honteux  )  ^  qu'eftimable  ''par  aucune  grande  quali- 
iTac.c.4^.p.    té.  Il  n'efloit  pas  ambitieux  ,  mais  ne  negligeoit  pas  auf- 
fi  fa  réputation.  Il  ne  defiroit  point  le  bien  d'autruy» 
mcnageoit  le  fien  ,  ôc  fut  avare  de  celuy  du  public  quand  il 
l'eutenfadifpofition.  Il  efloitbon  maiftreSc  bon  ami  en- 
vers ceux  qui  fe  trouvoient  le  mériter  (  car  il  ne  les  choi- 
fifloit  pas  )  &  trop  bon  envers  les  méchans  5  ne  s'ofFen- 
fiint  point  des  petits  défauts  des  premiers  ,  &  fe  mettant 
peu  en  peine  de  connoiftre  les  plus  grandes  fautes  des 
autres.  La  mifere  des  temps  fit  prendre  cette  négligence 
pour  fagelTe  tant  qu'il  fut  particulier  >  &  luy  caufa  en- 
Plutv  Galb.p.    luite  de  grands  maux.  ]  '  Le  peu  de  dépenfe  qu'il  fa i foie 
i^'jo.  pQ^J.       table  &c  pour  toutes  chofes  ,  pafla  au/Fi  d'abord 

pour  fageife  &  pour  modeftie,  fie  enfuite  pour  avarice  6c 
suct.i.7.c  4.p.  pour  bafTelTe.  '  Il  affectoit  l'antiquité  jufque  dans  les  pe- 
cl^6  66s  666  ^^^^^  chofes.  Il  aimoit  à  rétablir  la  difcipline  parmi  les 
i  c.  7^9.p.66tf.   foldats. '^Il  parut  fevere  dans  l'adminiftration  de  la  juf^ 

tice,  &  mefme  crueL 
Q.6.^.66\.66^.       '  Après  avoir  efté  Prêteur  ,  il  gouverna  l'Aquitaine 
durant  prés  d'un  an ,  &  fut  enfuite  Conful  ordinaire  [en 
l'an  33.  ]  ayant  fuccedé  à  Cn.  Domitius  pere  de  Néron 
fon  predeceffeur  dans  l'Empire,  &;  précédé  le  pere  d'O- 
f.66s.666\Tic.   thon  qui  fut  Empereur  après  luy.  [  En  l'an  35?.]  '  Caius 
i9|pîut' .gÎi.         ^^^'^^^  le  commandement  des  armées  de  Germanie  > 
P.T490.  011  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation, tant  pour  la  guer- 

s\izix.7.^.666,  re,  que  par  fon  exactitude  à  maintenir  la  difcipline.  'lire- 
fufa  l'Empire  après  la  mort  de  Caius  y"  ce  qui  le  fit  eftimcr  ei 
6c  aimer  de  Claude,  qui  différa  mefmede  quelques  jours 
r  f?^6|Tac.c.45,i  fon  vovage  d'Angleterre  "  parce  qu'il  eftoit  malade.  '  H  c 
Piut.p.14^0.     f^^  enfuite  choifi  exprés  pour  eftre  Proconful  de  l'Afri- 
que ,  troublée  par  des.  feditions  6c  par  les  barbares  voi- 
fîns.  Il  y  fit  beaucoup  d'actions  de  modération ,  de  jufti- 
supt.l.7.c.7.p.   ce,  &  de  feverité.    Un  foldat  ayant  vendu  par  avari- 
666^667.         ce  dans  une  difette  le  blé  qu'il  avoit  receu  3  il  défen- 


I 
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die  aux  autres  de  luy  en  donner  ,  le  laiiîii  mourir  de 
faim.  Il  fut  deux  ans  en  Afriquej'^  l'on  y  trouve  peu 
après  une  ville  appelléc 'Me  Camp  de  Galba.' Au  retour, 
il  eut  les  ornemens  du  triomphe,  ^  quelques  autres  hon- 
i:ieurs. 

'  11  vécut  enfuite  retiré  en  fon  particulier  hors  de 
Rome  :  &  l'on  remarque  que  durant  ce  temps-là  il  ne 
^ortoit  jamais,  non  pas  mefmc  pour  fe  promener, que  fui- 
VI  d'un  chariot  qui  portoit  une  c^rande  quantité  dor, 
afin  de  n'en  manquer  pas  s'il  falloit  s'enfuir,  [où  s'il  n.Cafaub. 
^rrivoit  quelque  autre  befoin.  ]  'Il  demeura  dans  cette  c.s.p.céz. 
^'^•^  «0    ^^^^^^^^  jufqu'à  ce  que  Néron  vers  le  milieu  de  fon  re- 
J  e,  °'  ^  S"^  luy  offrit  de  luy-mcfme  ''le  gouvernement  de  la  Tar- 
fagonoife,  [qui  failoit  la  plus  grande  partie  de  l'Efpa- 
gne.  ]^  Car  Néron  n'avoir  pas  encore  appris,  dit  Plutar-  PJut.v.Cai.p. 
S^ie,à  craindre  les  perfonnes  puiffantes,&:  à  ne  les  vou- 
loir  point  voir  dans  les  charges. 

^  Il  demeura  huit  ans  en  Éfpagne,*  8c  gouverna  d'à-  p.i49oisuet.p. 
Wdavec  une  feverité  mefme  exceflive.  Un  tuteur  avant  fZ*  „ 
^ite  convaincu  d  avoir  empoifonné  fon  pupille  ,  dont  il 
citoit  héritier,  il  le  condanna  à  mourir  en  croix.  Le  cri- 
^n^?^  voulut  s'exemter  de  ce  fupplice  en  criant  qu'il 
eftoit  citoyen  Romain  :  &  fur  cela  Galba  ordonna  que 
par  honneur  on  luy  drefferoit  une  croix  blanche  ,  beau- 
coup  plus  haute  que  les  autres.  11  fe  relafcha  enfuite 
«beaucoup,  de  peur  de  fe  faire  des  affaires  à  la  Cour.  '  Il  Piat  v.Cii  p. 

^e  mettoit  pas  néanmoins  fort  en  peine  d'empefcher 
ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  contre  Néron.  Ne 
pouvant  pas  arrefterles  violences  des  Intendans  '  [commis 
a  la  levée  des  impofts,]  il  témoignoit  affez  ouvertement 
S^i  ne  les  approu voit  pas,  &  foulageoit  ceux  qui  les  fouf- 
,5^^eiit  en  prenant  part  à  leur  douleur.  Il  s'acquit  ainlT 

^ffeclion  des  peuples,  [  &  la  haine  de  Néron,]  'qui  avoit  suct.i^.c.^.io. 
envoyé  ordre  à  fes  Intendans  de  s'en  défaire,  lors  qu'il  le  ^  d'oI  ' 
l^revint  en  prenant  l'Empire,^  auquel  il  fut  appellé  par  7x;.b." 
eltinie  qu'on  avoit  "  de  fa  bonté  ,  6c  de  fon  expérience 
ans  la  guerre.  '  Car  tout  le  monde  le  jugea  digne  de  cet-  Tac.hi.j.r.  c.49. 
^icxt/    ^^^^^^^  fupremejufqu'il  y  fut  élevé.  r**^- 

^  Plutar^ue  porte  'tTnr^oTrvs  «y.  Il  faut  fans  doute  Itt/tço'wv. 


■M 
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ARTICLE  IL 

'^mi  eftantmorty  Galba  prend. le  titre  de  Cefan^icnt  2  ?{jr- 
bone  :  Vcrgtnius  Kufus  fe  foumci  â  luy. 


riut.v.Gil.p. 


Plut.  Gâl.p. 

Suct.vtft.infc. 
Plut,p.i494« 


Saet.l.7.c.ii.p. 
Zon.p.i^o.b.c. 


Suct.l.j.c.i.p. 


Plut.  Y.Gal-p. 
1497- 

Suet.1.7.  CIO. p. 

470.671. 
Tâc.hi.l.i.c.x3.' 


L  AN 


DE    JESUS-CHRIST  (>%, 


Kcrc' 


"ly  JOus  avons  marqué  autre  part  comment  Galba  fe 
r\  révolta  contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant 
GeneraUu  Sénat  6c  du  peuple  Romain  :  '  &  comment 
après  la  mort  de  Vindex  ,  il  dcfefperoit  prefque  de  Ion 
entreprife,  lors  qu'il  apprit  à  Clunia  que  le  Sénat  l  a- 
voit  déclaré  Empereur  que  Néron  cltoit  mort.  [  L  un 
&  l'autre  s'ettoit  fait  le  5?>  ou  le  11.  de  juin  5  ]  5c  ^alDa  ^^^^^^^7. 
rapprit  le  fettiéme  jour  d'après  "par  l'un  de  les  attran- 
rr    ..       ^     ^  y     c--t'      o-T-  XT/»»-/^i-»  Cl  volt 


ehls  ".  '  Les  Confuls  [  Silius  £c  Tracalus  que  Néron  avoit  N»rj  3 
depofezavantletemps.cà  peut-eftre'  C.  Bellicus  Natal  s 
&  P.Cornelius  Scipio  Afiaticus,  ]  '  qui  avoientcette  digni- 
té Ici';.  d'oclobre/'Iuv  envoyèrent  auffi  en  diligence  la  rç- 
folution  du  Sénat  par  quelques  "  huilT.ers ,  avec     de?  , 
brevets,  fur  lefqucls  les  Magiftrats  «1"  J^'?'" 
voient  faire  donner  des  chariots  [  de  pofte:  ]   &  m»»- 
luy  députa  [  cnfuite  quelques-uns  des  principaux  de  ion 

^"""^Suetone  feitible  dire  qu'il  prit  le  titre  de  Cefar  des 
qu'il  eut  reccu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l/yo't  recon- 
nu, &  avant  que  de  partir  du  lieu  où  il  eftoit  Zonare 
dit  qu'il  ne  le  prit  qu'après  avoir  receu  U  N^'"''^?";,! 
les  députez  du  Sénat;  &  que  jufque-la  aufll  il  ne  mit  p 
mais  dans  fes  lettres  le  nom  d'Empereur.    11  n  appart^ 
noit  en  aucune  manière  à  la  maifon  des  Ceiars.  [ 
le  nom  de  Cefar  cftoit  déjà  afFecté  à  la  puiflance  lo^ 
verainc:&:  Claude  kiy  en  avoit  montré  l'exenple.J   ,  * 


donnIdenorsT'Cornelius  Laco  la  charge  de  Préfet  ^ 
Prétoire  &  de  Capitaine  de  fes  Gardes ,   c  eft  a  dire 
plufieurs  jeunes  Chevaliers  qu'il  avoit  pris  pour  le 
i..  i:^..  jl  r.L-i.-c  .  '  Vr  T  nrnii  fut  enfuite  a  Rome  Vrci^ 


vaiiers  qu  11  avuiL  pii;,^uui  ^ 
au  lieu  de  foldats  :  '  Et  Lacon  fut  enfuite  à  Rome  Pre . 
desfoldats  Prétoriens.  Il  gouvernoit  tout  fous  ^^^^^g.-, 

d.  t.  )  veut  que  M.  Plautius  Silvanus  &  Othon  ^Y^^'p^or  0^"^°^'^ 
preuve  ,  &  on  y  pourroit  trouver  bien  de  la  ^^^qq-^ 


I.  Onuphre  (  w 4 
mois 

dcjuilk't.[Cela  cftfansp 


Vin  de  J. 
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avec  T.  Vinius.  [Nous  parlerons  plus  amplement  deTun 
&  de  l'autre  dans  la  fuite. 

'Apres  que  Galba  eut  rcceu  les  complimens  de  ceux  Pkrt.  t.  Gai.p. 
qui  accoururent  de  toutes  parts  pour  lcfaluer,il  fe  mit 
en  chemin  pour  aller  [à  Rome,]  ^mais  lentement,  &  en  *Tac.  hi.i  i.c.^. 
littiere,    toujours  néanmoins  en  habit  de  guerre ,  avec  un 
poignard  qui  luy  pendoit  fur  l'eftomac.    Il  mena  avec  ,Tac.c.<f. 
luy  jufqua  Rome  une  légion  d'Efpagne.  ^  Othon  Propre-  ^  Piut.v.Cai.p. 
teur  de  Lufitanie  ,  le  preaiier  des  gouverneurs  qui  s  ef~ 
toit  déclaré  pour  luy  ,  le  fuivit  dans  ce  voyage  ,  flatant 
autant  qu'il  pouvoit  &  Galba  &  Vinius  pour  fe  faire 
adopter  par  Galba  j  '  &  fongeant  déjà  ,  fi  cela  ne  luy  suet.r.Oth.c.4.- 
réufTiflbit  pas,  à  fe  faire  Empereur  par  une  autre  voie, 
comme  nous  verrons  qu'il  fit. 

'  On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  afTaffins  d'Ef-  v.Gai. c.ij.p. 
pagne  en  Judée  pour  tuer  Vefpafien ,  [  afTez  puiffant  pour  ^* 
luy  difputer  l'Empire,  ]  &C  qu'à  caufe  de  cela  Vefpafien 
ne  voulut  point  que  le  Sénat  rendift  à  fa  mémoire  les 
honneurs  qu'il  luy  avoit  décernez.  '  Tacite  afTure  nean-  Tachi.  l.i.c.io. 
moins  que  Vefpafien  n'eut  alors  aucune  penfée  de  fe  0bYud.i.*r* 
foulever  ,  &  il  dit  avec   Jofeph  ,  qu'ayant  fceu  que  c.x>  p.$53-c-^'. 
Galba  eftoit  reconnu  Empereur,  il  envoya  Tite  fon  fils, 
pour  l'afTurer  de  fon  obeiflTance ,  ôc  prendre  fcs  ordres  fur 
la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Juifs.  Le  Roy  Agrippa  vint 
avec  Tite  :  mais  ils  n'eftoient  encore  qu'en  Acaïe  lors 
qu'ils  apprirent  la  mort  de  Galba. 

[Si  Galba  craignoit  Vefpafien,  ]  Wl  craignoit  [  encore  J^^»^'^- ^-^^^-P- 
plus]  Verginius  Rufus,  qu'on  prefToit  toujours  extrême- 
ment d'accepter  l'Empire.  La  réputation  qu'il  avoit  ac- 
quifc  par  la  défaite  de  Vindex  ,  luy  en  facilitoit  beau- 
coup le  chemin  5  '  &  les  légions  d'Illyrie  ,  qui  s'eftoient  TachU.i.c.?. 
avancées  jufqu'en  Italie  par  ordre  de  Néron  ,  luy  avoient  P'^- 
envoyé  des  députez.  '  Mais  ayant  déclaré  d'abord  que  Piuc.p.i49î. 
c'edoit  au  Sénat  à  nommer  un  Empereur  ,  il  ne  voulut 
jamais  changer  ,  non  pas  mefme  après  qu'on  eut  fceu  la 
niort  de  Néron.  Enfin  lors  qu'on  eut  appris  par  des  let- 
tres de  Rome,  que  Galba  eftoit  déclare  Empereur  par 
le  Sénat      Fabius  Valens  Colonel  d'une  légion  tut  le  p.i49^i  Tac.c. 
premier  à  luy  jurer  fidélités  6c  Verginius  obligea  enlui- 
te  toute  fon  armée  à  la  luy  jurer  aulTi:  à  quoy  elle  ne  fe 
refolut  qu'avec  peines  'ce  qui  fit  qu'elle  fut  prévenue  pax  Tacc..,?.^!. 
^  D  d  d 


Early  Europ.an  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues!  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  dr  Firenze 


3^4  L'EMPEREUR    GALBA.  ^'^^^^ 

cîi.p.io.        l'armée  de  la  baffe  Germanie  ,  '  commandée  par  Fontcius- 
Capito. 

c.9p.7.  'Galba  manda  cnfLiite' Verginiiis ,  comme  par  amitié, 

p.7lPiut.v.Gal.  &  envoya  pour  liiy  fiicceder  Hordeonius  Flaccus.  '  Celuy--' 
p-i4^<î-  ci  eftant  arrivé,  Verginiiis  luy  remit  l'armée,ôc  vint  trou- 

ver Galba, qui  le  retint  auprès  deluy,.mais  froidement, 
fans  luy  témoigner  ni  mécontentement ,  ni  amitiés  6c  en 
quelque  forte  comme  im  "  criminel.  Car  pour  luy  il  le  vcf^  n»'^' 
pccloit  :  mais  ceux  qui  l'approchoient  ,  fur  tout  Vinius,' 
Dioval  p.<r55.  avoient  conceu  de  la  jalou fie  contre  luyi  '  &  il  leur  fembloio 
que  c'eftoit  faire  une  grande  faveur  à  un  homme  tant  de: 
Plut.r.Gal.p.  foij  proclamé  f:mpereur,de  le  laifTer  vivre.  'Cependant 
*  leur  mauvaife  volonté  luy  fut  favorable.  Car  en  le  met- 

tant hors  des  emplois  ,  elle  l'exemta  des  dancrcrs  où  la> 


plufpart  des  perfonnes  de  qualité  fe  trouvèrent  envelop- 
pées durant  les  guerres  civiles  ,  ôc  luy  donnèrent  moyen 
de  vieillir  dans  le  repos. 
î  '^'t9<i-  '  Galba  eftant  arrivé  à  Narbonc  ,  y  rencontra  ceux 

que  le  Sénat  luy  avoit  députez  ,  qu'il  receut  fort  bien* 
&  avec  fes  anciens  meubles  ,  fans  fe  vouloir  fervir  da 
ceux  de  Néron  qu'on  luy  avoit  envoyez  de  Rome.  Cet- 
te lîmplicité  fut  fort  bien  receue  ,  comme  digne  d'une 
ame  grande  &  genereufe  ,  élevée  au  defTus  de  Ta  baflbfle 
&  de  la  vanité  du  fafte.  Cependant  il  changea  bien-toft 
fur  cela  par  les  mauvais  confeils  de  Vinius  ,  qui  fe  ren- 
Suft. l.7.c.ii.p.  doit  tout  à  fait  maiftrc  de  fon  cfprit.  '  On  blafma  aulîi 
la  rigueur  avec  laquelle  il  traita  quelques  peuples  d'Ef- 
pagne  &  des  Gaules,  qui  avoienceu  plus  de  peine  à  le 
Tac.hi  i.x.c.8.    reconnoiftre.  '  Il  fit  des  edits  menaçans  contr'eux  ,  6c  en 
^s'uct.V.V.c.ir.  pi"iv^  quelques-uns  d'une  partie  de  leur  territoire.  Ml  y 
p.«7i.  en  eut  qu'il  chargea  de  nouveaux  tributs,  d'autres  dont  H 

Tac.c.s3.p.zi.    fit  abattre  les  murailles.  'Les  villes  de  Trêves  6c  de  Lan- 
c.<îî.p.i4.        gres  furent  de  celles  qu'il  maltraita.  'Il  conEfqua  les  re- 
venus de  la  ville  de  Lion  [  fort  attachée  à  Néron,  ]  &^ 
traita  au  contraire  fort  bien  celle  de  Vienne,  d'autant 
c.s.5i.p.7  io.     plusoppofée  à  l'autre  qu'elle  en  eftoit  plus  voifine.  '  Il  re- 
mit auîii  à  la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  tributs-, 
parce  qu'ils  avoient  fuivi  V  index,  6c  leur  accorda  le  droit 
c.37  p.i^.        de  bourgeoifie./ On  marque  qu'il  fit  tuer  dans  les  Gaules 
un  Vettius  Chilo  ,  6c  en  Efpagne  Obultronius  Sabinus> 
suct.i.7.c.ii.p.  6c  Cornélius  Marcellus.  [  Ce  font  apparenimeat  1  '  ces  In- 
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tcndans  à  qui  Suctone  die  qu'il  avoir  fait  trencher  la  tel- 
&  mernie  à  leurs  femmes  &  à  leurs  enfans. 


ARTICLE     I  IL 

Sot$lc*uement  de  Nymphiditis  étouffé:  Galba  Je  rend  odieux  far  des 

avions  cruelles  :  Son  arrivée  J  Rome, 

COmme  Dieu  vouloir  <]ue  tout  réuiTift  alors  à  Gai-  Plut.  r.Gai.p. 
ba,  *il  fe  trouva  délivré  avant  que  d'arriver  à  Ro-  , 
«le  de  beaucoup  de  maux  qu  il  avoit  a  craindre  des  mau-  i497-i4s>5>- 
vais  defîeins  de  Nymphidius.  Cet  homme  avoit  contri- 
bué plus  que  perfonne  à  la  mort  de  Néron  ,  &  à  faire 
y  ^      ^'econnoiftre  Gaiba  dans  Rome.   Mais  il  ne  luy  avoit 
^ cron  donné  l'Empire  que  pour  s'en  emparer  luy-mcfme,  "  quoi- 
Si^i'il  en  fu£t  tout  à  fait  indigne.  Outre  les  foldars  Pre- 
-toriens  dont  il  fe  croyoit  eftre  le  maiftre ,  il  avoit  gagné 
^^^clques  Sénateurs,     plufieurs  dames  :      il  gouvernoit 
^^ja  comme  fouverainement  dans  Rome,  quoique  fous  le 
nom  de  Galba.  Mais  comjme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon 
^nibition,  Ôc  qu'il  pretendoit  fe  faire  déclarer  Empereur  à 
^Hnuitjlc  foir  d'auparavant  Antonius  Honoratus  l'un  des 
Tribuns  des  Prétoriens  fouleva  contre  luy  les  foldats  : 
'Nymphidius  qui  accourut  au  bruit,  fut  tué  dans  le  camp 
niefme.  'Tacite  &  Suétone  touchent  cette  hiftoire  en  un  Tac.hi.i. t.c 
^ot.  [  Mais  Plutarque  la  rapporte  au  long  avec  des  cir-  F-6lsuet.  i./  c. 
<^onft:ances  remarquables  que  nous  omettons  pour  abre- 

Galba  ordonna  que  l'on  punift  fes  complices  :  &:  il  fit  Pîut.  v.cai.p. 
^uer  entr'autres  Cingonius  Varro  defigné  Conful  ,  ^  &:  \\^^'l7eV:''' 
V  Cl  Mithridate  du  Pont ,  [qui  apparemment  eft  ce  mefme  h  Plut  p.i4:?s. 

^•^^^udc  Mithridate  Roy  du  Bofphore,]  qui  après  avoir  efté  dé- 
pouilléde  fes  Etats  par  les  Romains,  s'elloit  rendu  à  eux, 
^  avoit  efté  amené  à  Rome  environ  lO.  ans  auparavant.] 
Luy  6c  Varron  eftoicnt  coupables:  \mais  on  croyoit  les  Tac.hi.i.i.c.^. 
pouvoir  regarder  comme  innocens,  par-cc  qu'on  les  avoir  ^' 
condannez'fans  les  écouter,^  lans  leur  donner  le  moyen 

fe  défendre:  '  8c  on  eftoit  d'autant  plus  furpris  de  voir  piut.  p.i4>9* 
^Xecuter  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  obferverles 
loix  ,  &  faiis  garder  aucune  forme  de  jugement  5  que  c'étoit 
une  chofe  toutcoppofcc  àcc  qu'on  s'eftoit  promis  de  Gal- 

^  Dddij 
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ba/  On  fut  encore  bien  plus  étonne  lors  qu'on  vit  mourir 
de  la  mefme  forte  au  milieu  de  Rome  Pctronius  Turpilianus 
Confu l  [  en  r an  6 1 . ]  &  déj a  fort  â gé ,  fans  autre  crime  finon 
qu'il  avoir  efté  fidèle  à  Néron  ,  qui  luy  avoit  donne  le 
commandement  de  fes  troupes.  Il  n'avoit  plus  alors  de 
foldats,&  rien  n'empefchoit  de  le  mettre  en  juftice  ,  li 
l'on  avoir  quelque  chofe  à  luy  reprocher. 

'  Tout  cela  fe  pafTa  durant  que  Galba  eftoit  encore 
en  chemin.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à  Ponte-Mole à  une 
crrande  lieue  de  Rome  ,  les  foldats  de  la  marine  ,  dont 
Nieron  avoir  fait  une  légion ,  l'abordèrent  avec  de  grands 
cris  ,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet  honneur. 
Il  le  leur  refufa  ou  cxprcfFément  ,  ou  en  les  remettant 
à  une  autre  fois  :  ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec 
aflez  de  bruit  &  de  tumulte  '  ,  Galba  envoya  des  trou- 
pes de  cheval  qui  fe  jettercnt  fur  eux  ,  les  firent  tous 
fuir  ,  6c  en  tuèrent  plufieurs.  11  ne  fut  pas  encore  con- 
tent de  cette  feverité,  &:  il  ordonna  qu  on  les  decimafl:^: 
de  forte  .que  félon  Tacite,  on  en  maffacra  plufieurs  mil- 
liers i  ÔC  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez  ,  fans  ceux 
qui  furent  décimez.  [  On  a  peine  à  croire  qu'il  n'y  ait 
pas  faute.  ]  '  Galba  fit  mettre  en  prifon  ceux  qui  réi- 
tèrent 5  &  ils  n'en  fortircnt  apparenmicnt  qu'après  la 
mort,  fous  Othon/'qui  les  remit  en  corps  de  legionai- 
res. 

'  Ce  carnage  arrivé  à  la  première  entrée  de  Galba 
dans  Rome ,  parut  fort  odieux  ,  &  ne  promettre  rien  de 
bon  p.uir  la  fuite  de  ce  règne,  ni  aux  autres,  m  à  Gal- 
ba mefme  j' fur  tout  lors  qu'on  eut  remarqué  qu'aulli- 
tofi:  qu'il  fut  entré  dans  le  palais,  il  fe  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre,  accompagné  d'un  bruit  extraordinairc> 
&  d'un  efpece  de  mugiflement.  '  On  commença  donc  a 
craindre  fur  cette  expérience  ,  &  fur  d'autres  qu'on  en 
avoir  dés  auparavant  ,  d'avoir  un  prince  dur  &  cruei. 
'On  craignoit  encore  Thumeur  ménagère  dont  il  avoir 
donné  des  marques:  &  cette  opinion  fe  confirma  de  plus 
en  plus  par  la  fuite.  'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  poinr» 
de  prendre  une  conduite  toute  oppofée  à  la  prodigalité 
de  Néron. 

i.Plntarqu^  dit  que  quelques-uns  tirèrent  répéc:Tacitc  au  contraire  dit  qu'i'.s  cftoicnt 
i.  C'cil  à  duc,  de  du  en  faire  mourir  ua.^ 
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ARTICLE  IV. 
Galba  fe  décrie  far  la  mauvaife  conduite  de  fes  minifircs, 

E  qui  fit  le  plus  de  tort  à  Galba  ,  fut  qu'ayant  peu  Tac.hi.i.i.c.u. 
V^de  vigueur  ôc  d'application  par  la  foiblefîe  de  Ion  P'^' 
nacurei  ou  de  Ton  âge,  6c  trop  de  facilité  pour  ceux  qui 
elloient  autour  de  luy ,  il  fe  laifToit  entièrement  gouver- 
ner par  T.  Vinius, que  Plutarque  appelle  toujours Ovin- 
nius ,  Cornélius  Laco,  &  Marcianus  Icelus. 

'  T.  Vinius  '  Rutînus,  comme  on  croit  qu'il  s'appelloit,  Noris,cp.conr. 
'forti  d'une  famille  confiderable  ,  s'eftoit  deshonoré  par  P^^j.^  ^ 
fes  adions,  ^  &  a  voit  efbé  mis  enprifonpar  Caius  pour  un  ^'^'^ 
crime  qui  le  meritoit.  En  eftant  forti  par  le  changement  *p  i9|Piut.  v. 
du  Prince,  il  vola  cftant  à  la  table  de  Claude  une  coup- 
pe  d'or  ou  d'argent  :  mais  Claude  ne  l'en  punit  point  au- 
trement ,  finon  que  l'ayant  encore  prié  le  lendemain  ,  il 
le  fit  fervir  feul  en  vaiflélle  de  terre.  '  Il  ne  laifTa  pas  TaccAS.p.i?. 
d'entrer  dans  les  charges,  dont  il  s'acquitta  niefme  allez 
bien,  &  parvint  enfin  jufqu'à  commander  fous  Galba  la  le-  Suct.  i. 7.0.14. 
gion'qui  refidoiten  Efpaene.    Il  fe  joisinit  à  Galba  dans  P-J^^- 
la  révolte 3  £c  mefme  comme  cepnnce  deliberoit  s  il  pren- 
droit  les  armes  contre  Néron,  il  luy  dit  que  de  délibérer 
fi  on  demeureroit  fidèle  à  fon  prince  ,  c'eftoit  déjà  eftre 
criminel  à  fon  égard  3  &  qu'ainfi  il  falloit  fe  refoudre  ou 


au  fupplice,ou  a  femettreen  état  de  ne  le  pas  craindre 
'  Du  refte  il  eftoit  hardi ,  adroit ,  vif ,  &  prompti  &: 


a  in  fi  Tac.c.4S.p.i9. 


d.urrimu  ^^P^^^*^       ^^^^^  beaucoup  de  bien  &  beaucoup  de  mal, 
^'^'^î^w/  niais  "toujours  porté  au  mal  par  fon  naturelle  plus  cor-  c.^.p.tf. 

rompu  qu'on  fc  puifle  imaginer     &  par  fon  '  avarice  in-  suer.i.7.c.i4. 


fatiable.  p-^^î- 

'Aufiî  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu'il  avoit  Pim,p.,5oi, 
auprès  de  fon  maiftre,luy  donnant  de  trcs-mauvais  con- 
seils ,  cmpefchant  l'exécution  des  bonnes  rcfolutions  qu'il 
avoit  prifes,ôi:  ne  fongeant  du  tout  qu'à  fes  propres  in- 
terefts.'On  crut  mefme  qu'il  s'eftoit  entendu  avec  Othon  Tac.c.4r.p.v. 
contre  Galba, dans  la  ruine  duquel  il  fut  néanmoins  cn- 
velopé,  comme  il  en  eftoit  la  caufe,  l'ayant  rendu  odieux 

f<i)Ut.e?>r"^^^'=     furnommc  Crifpinus ,  parce  qu'il  avoiî  une  fille  aommée  Crifpine.  Le  P.  Noris  Noris,fp.  conf.î», 
''^^  a^ccucraifon  ne  prouve  ^icn.  _   ,  1 

.  D  d  d  llj 
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'par  Tes  vexations  ôc  Ton  avarice.  On  a  dit  de  Iiiy  qu'il 
pilloit  les  peuples  avec  le  pouvoir  d'un  maiftre,  ^  l'in- 
diiierence  d'un  étranger, 
suct.  1.7.C.14.       '  Lacon  eftoit,  comme  nous  avons  dit,  Préfet  du  Pre- 
P  toire,  ce  qui  eftoit  le  comble  des  dignitez  pour  les  Che- 

valiers Romains.  C  eftoit  un  homme  infupportable  pour 
T.1C  c.tf.p.^.      fon  arrogance,  mais  parefTeux      lafche  au  dernier  pointi 
c.i>.t*.p.i3.      'ce  qui  l'empefcha  de  favoir  6c  d'arrcfter  les  brigues 
d'Othon.  Il  cûoit  en  meline  temps  ennemi  de  tous^  les 
avis  dont  il  n'eftoit  pas  l'auteur  ,  &  s'opiniaftroit  contre 
ceux  qui  favoient  les  chofes  mieux  que  luy. 
c^r-.p.pi  riiit.p.     '  iceliis  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba  ,  n'a^ 
^Vuct  i.r.c.14.   voit  pas  moins  de  crédit  que  les  deux  autres  5  •  6c  il 
fxlc'c      u  ^"^^^^  ^"^^       vices.  ^  On  laccufe  d'avoir  plus  pillé  en 
.ic.c.37.p.i  .  ^çpj.  j^^^j^  que  régna  Galba,  que  n'avoient  jamais  fait  les 
plus  méchans  des  affranchis  de  Néron, 
sact.c.  i4p.         '  Ces  trois  miniflres  logeoient  tous  dans  le  palais  ,  Se 
^7'^-67^'        ne  quittoient  point  Galba  5  de  forte  que  le  peuple  les  ap- 
pelloit^mefme  fes  pédagogues.  Ils  le  poffedoient  entière- 
ment:     comme  ils  ne  s'accordoient  pas  toujours,  avant 
5uet  p.67,-.       chacun  leurs  interefts  '  6c  leurs  pafîions  particulières  /auf- 
fi  on  le  voyoit  agir  fort  inégalement,  tantoft  feverc,tai>- 
xofl  doux  jufqu'à  l'excès. 
?iu' p  i;o;iDio  r  '^""^  ^'^^^I^ment  ces  trois  miniflres  ,  mais  tous  fes  af- 
).64.p  715,  a.  '  franchis  &  fes  efclaves  mefmes  fe  haftoient  d'autantplus 
de  profiter  de  l'autorité  de  leur  maiftre  ,  qu'ils  voyoient 
bien  que  fon  règne  ne  feroit  pas  long.  Ils  mettoient  tout 
su't.ciî.p.^z^.  à  prix,  'les  impofts  6c  les  exemptions,  les  fupplices  des 
/Tac.c.7p.7.    i""ocens  6c  l'impiinité  des  criminels.    Ainfi  on  fouffroic 
les  mefmes  maux  que  fous  Néron  ,  6c  on  les  excufoit 
moins  dans  un  prince  de  l'âge  de  Galba,  6c  dont  on 
Dio,î.64.p.7iS.  avoit  attendu  toute  autre  chofe.  '  On  ne  confideroit  pas 
.que  de  fa  part  il  eftoit  [  d  ordinaire  ]  jufte  6c  équitable, 
6c  ne  faifoit  tort  à  perfonne  :  mais  fi  on  ne  fouffroit  pas 
de  luy  ,  on  foulFroit  fous  luy  6c  par  fon  autorité.  Car 
c'eft,dit  Dion, le  malheur  des  Princes.  Il  fuffit  aux  par- 
ticuliers de  ne  faire  point  d'injuftice:  mais  pour  ceux  qui 
ont  l'autorité,  il  faut  qu'ils  empefchent  mçfme  que  d'aur 
rres  n*en  fafTeiK. 


TiC.c.ij.p.  9, 
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ARTICLE  V. 

Giilha  punit  quelques  minifires  de  Néron  i  ?nais  foutient  tigcHi^ 
>^usife  fait  haïr  des  foldats  far  fin  épargné  :  Il  rétive  ce  que 
'^cron  avoit  donné  j  rappelle  les  bannis i  é'  fait  d'autres  a^ioKs 
louahks. 


■1! 


E  peuple  fut  ravi  de  voir  mener  par  toute  la  ville, 
conduire  au  fupplice  par  Tordre  de  Galba  Elius, 
Polyclete,  Petin ,  Patrobe,  tous  affranchis  de  Ncrou. 
Dion  y  joint  un  Narciffe ,  5c  Locufta  cette  célèbre  cm- 
poifonncufe.  '  On  s'attendoit  de  voir  punir  de  mefuie  Ti- 
gellinus  ,  principal  auteur  de  la  plufpart  des  crimes  de 
Néron,  qui  enfin  l'avoit  trahi.  C'eltoit  ce  que  le  peu- 
ple fouhaitoit  le  plus  ,  6c  il  le  demandoic  dans  tous  les 
^pecTiacles.  Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  Vi- 
nius  par  de  grands  prefens,  &  en  prenant  foin  de  fa  fil- 
le i  de  forte  qu'il  demeura  impuni  i  peut-cllre,  dit  Dion» 
p^rce  que  le  peuple  avoit  demandé  fa  punition:  &  mef- 
^■^e  Galba  par  un  edit  public  reprit  le  peuple  comme 
d'une  cruauté  £c  d'une  tyrannie  ,  de  ce  qu'il  demandoic 
l-e  fang  d'un  homme  qui  alloit?  difoit-il  ,  mourir  de  ma- 
l'^idie.  Durant  que  le  peuple  murmuroit  de  cet  edit,  Ti- 
gellinus fa  i  foie  de  grands  feftins  ,  &  ma  ri  oit  fa  fille  â 
•Vinius  avec  une  grande  fomme  d'argent.  '  Ainfi  il  fe 
conferva  encore  [  pour  peu  de  mois  ,ôc  ]  jufques  au  rè- 
gne d'Othon. 

'  Galba  maintint  aufiî  contre  les  cris  du  peuple  Halo- 
^•'^SîTan  des  plus  dangereux  minifires  de  Néron,  6c  luy 
donna  melme  une  intendance  confiderable.  '  On  croit 
q^\e  c'efi:  le  mefme  Halotus  eunuque  qui  avoit  donné  le 
poifon  à  Claude  par  ordre  d'Agrippine. 

'  Galba  fe  fit  bien  plus  de  tort, lors  que  les  Prétoriens 
l^\y  demandant  les  grandes  fommes  qu'on  leur  avoit  pro- 
^^lifes  de  fa  part,  il  defcivoua  ceux  qui  avoient  fait  cet- 
^■^  promeflcj  &  ne  leur  donna  pas  mefme  autant  que  Ne- 
fon  avoit  fait  :6c  comm.e  il  lavoit  qu  ils  en  murmuroient, 

dit  plufieurs  fois  :  Qu'il  avoit  accoutumé  de  choifir  des 
Soldats,  non  d'en  acheter  i  parole  digne  d'un  Empereur 
^c>main,  fi  Galba  l'eufl:  foutcnue  par  tout  le  relie  de  fa 
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conduite  ,  &  fi  elle  euft  cftc  dite  en  iin  meilleur  temps. 
Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu*aigrir  contre  luy  &  les  Pré- 
toriens ,  &  généralement  tous  les  foldats. 

'  Il  témoigna  la  niei'me  rigueur  &:  la  mefme  épargne 
en  plufieurs  rencontres  moins  importantes.  *  Il  amafloic 
beaucoup,  foit  par  neceffité,  [foit  par  avarice,]  &:  don- 
noit  fort  peu.  '  Comme  Néron  avoit  épuifé  le  threfor 
public  par  les  profufions  qu'il  en  avoit  faites  aux  perfon- 
ncs  les  plus  indignes ,  à  des  comédiens,  6c  à  d'autres  gens 
icmblables  ,  ce  qu'on  fait  monter  à  55.  millions  de  H- 
vresi."  Galba  fit  ordonner  que  chacun  rendroit  les  neur  mote 
parts  de  ce  quil  en  auroit  reccu,  &:  ne  garderoit  que  la 
dixième.  On  commit  pour  cette  levée  3b,  Chevaliers  fé- 
lon Tacite, ou  50.  félon  Suétone, '  qui  allèrent  recher- 
cher jufque  dans  la  "Grèce  ce  que  Néron  avoit  donne 
à  la  Preftrefle  de  Delphes,  &:  aux  juges  des  jeux  Olym- 
piques. '  Plufieurs  avoient  déjà  mangé  tout  ce  qu'ils 
avoient  reccu:  &:  le  peuple  eftoit  ravi  de  voir  que  les  fa- 
voris de  Néron  n'eftoient  pas  plus  riches  que  ceux  qu'ils 
avoient  pillez.  Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  au- 
roient  acheté  d'eux  paycroient  ce  qu'on  n'en  pourroit 
pas  retirer.  Cela  alla  à  l'infini,  &  produifit  beaucoup  de 
troubles  ,  qui  firent  un  grand  tort  à  la  réputation  de  ce 
prince, quoiqu'on  en  accufaft  particulièrement  Vinius. 

[  On  receut  mieux  ]  les  ordonnances  qu'il  fit  pour  pu- 
nir ceux  qui  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  ac- 
cufations  calomnicufes ,  ou  par  de  faux  témoignages  j  pou^ 
remettre  entre  les  mains  de  leurs  maiftrcs  les  cfclaves 
ui  avoient  parlé  ou  agi  contr'eux  j  '  &  pour  rappeller 
'exil  ceux  que  Néron  avoit  bannis  fous  prétexte  de 
leze-majefté.  [  Il  eft  étrange  que  nous  ne  trouvions  rien 
de  cela  dans  Plutarquc  ni  dans  Suétone.  ]  '  Ce  dernier  le 
contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieurs  chofes  dignes 
d'un  erand  Prince.  '  Helvidius  Prifcus  l'un  de  ceux  q^i 
revinrent  d'exil  en  ce  temps -ci  ,  fe  déclara  dénoncia- 
teur contre  Eprius  Marcellus  qui  avoit  fait  condan- 
ner  Thrafei  :  &  cette  action  eftoit  d'une  grande  conlf- 
quence  pour  les  autres  délateurs  :  mais  il  ne  la  pourfui- 
vit  pas,  &  en  partie  parce  qu'on  doutoit  de  la  volonté 
de  Galba  ,  [  qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une  ordonnan- 
ce de  punir  les  délateurs  ,  ôc  n  en  pas  fouhaiter  l'cxc- 
^  *    -  cution» 
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cmion,dc  peur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries.  ] 

''Cafiiubon  croit  qu'on  peut  tirer  certainement  d'une  Suct.p.^7<^  '^-^- 
uifcription  ,  qu'il  ofta  un  impoit  du  quarantième  ,  que 
î^^eron  avoir  ofté,&  remis;  6c  d'autres  le  remirent  après 
Galba. 

'Il  eut  grand  foin  de  quelques  compagnies  d'Aile-  c.io  p^^iiTac. 
i"nans  que  Néron  avoir  envoyez  à  Alexandrie  ,  &  qu'on  <^'3ï'P-»î- 
en  avoit  auffi-toft  fait  revenir  3  de  forte  que  cettç  dou- 
He  navigation  les  avoit  fort  afFoiblies  :  au/Fi  ce  furent 
ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fidélité  pour  luy  dans 
la  révolte  d'Othon.Xes  Alicmans  n'eftoient  pas  ceux  de  suet.p .^si  n  -^. 
1-1  garde  ordinairedes  Empereurs.  'Car  pour  ceux-ci  qui  c.ii.r.673. 
avoicnt  fervi  avec  tant  de  fidélité  fous  les  Cefars ,  Galba 
les  cafla  dés  qu'il  fut  arrivé  à  Rome,  craignant  qu'ils  n'euf- 
fcnt  trop  d'inclination  pour  Cn.  [  Cornélius  ]  Dolabella, 
prés  duquel  ils  avoient  leur  quartier  j  &  il  les  renvoya  en 
leur  pays  fans  récompenfe:  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais. 


Tac.hi.l  i.c  rr. 


ARTICLE  VI. 

Maccr  en  Afàque  ,  &  Cafmn  dans  la  Germanie  font 
punis  comme  rebelles, 

PLuTARQUE-  dit  que  vers  le  niefme  temps  que  Vin-  riut.pi^ji 
dex  6c  Galba  s'eftoient  révoltez  contre  Néron,  Clo- 
>i     dius  '  Maccr  avoit  fait  la  mefmc  chofe  dans  l'Afrique, 
&  y  avoit  formé  fon  parti  '  pour  s'en  rendre  fouverain.  ^ 
*11  y  cftoit  [  Propreteur  ou  ]  Lieutenant,  ^  c'eft  à  dire  ^"i*^  C.49.P. 
Colonel  de  la  leQ;ion  ac  des  autres  troupes  qui  y  avoient  ioi|Suecc.ii 
leur  refidence.*^  11  y  en  leva  de  nouvelles,  ôc  mefme  une  j^J'^' /^•'•^  ' 
^gion  qu'on  appcUa  de  fon  nom,  la  Macrienne ,  mais  que  ^  i.i.n.37iBirag 
Galba  cafTa  aulfi-toft.   Il  fut  porté  à  b  révolte  par  une  1^ 
Galvia  ou  Calvia  Crifpinilla ,  qualifiée  la  maiilreirc  des  73.P.U. 
débauches  de  Néron  ,  qui  eftoit  paflce  en  Afrique  3  [ce 
S'*-ii  pourroit  donner  fujct  de  douter  fi.  Macer  s'eftoit  ré- 
volté dés  le  vivant  de  Néron  ,  comme  dit  Plutarque.  ]  [  Cal-  p.i^l  PUu.p. 
Via  luv  confcilla  cnrore  de  retenir  les  vaifieaux  qui  por-  ^^^7- 
soient  le  blé  à  Romci  ccqui  y  mit  la  famine.  '  Macer  n'uloit  Piucp-M?*. 

^'»ctone^Iî^l^'^  cnaroit  (  />.  m  9î  •  )  l'appcllc  Mfiur'AS ,  Se  dans  U  fuite  Mix^«r  (     I497  ) 

<ics  mcdnil,^'^'''^  ^if"^-'"      mclmc  MacrL.  [Je  pcnfc  que  loa  nom  cft  Maccr  :  ]       on  trouve  B.r..g  p..». 
^^^"ci'un  L.  Clodius  Niica- ,  Piopretcur  d'Afrique  ,  ^n'on  cxoift  clUc  ccluy-ci  racrmc. 

E  e  e 


402  ^EMPEREUR  GALBA. 

de  fon  pouvoir  que  pour  piller  &  tuer  ,  comme  un  hom- 
me defefperé  ,  qui  ne  vovoit  aucun  moyen  ni  de  fe  con- 
ferver  la  pofTefTion  de  l'Afrique  ,  ni  de  la  quitter  avec 
Tac.hi.l.i.c.7.    fureté/ Enfin  Trebonius  Garucianus  Intendant  du  pays 
Î     C.49.  p.        ^^^"^  V"^^  ordre  de  Galba/ Un  Centenier  nommé  Papi- 
loi.  rius  eut  auflî  part  à  cette  exécution.  'Crifpinilla  revint 

*J.i.c.75.p.i^.  ^  Rome,  6c  malgré  les  cris  du  peuple  ,  elle  s'y  maintint 
en  crédit  &c  en  honneur  ,  parce  qu  elle  avoir  beaucoup 
d'argent,  de  point  d'enfans. 
c.7.p.^i,-i  p.io.      'On  craignit  encore  la  guerre  du  cofté  de  Fonteius 
Capito,  qui  commandoit  Tarmce  de  la  bafle  Germanie 
[  des  le  temps  de  Néron.  ]  C'efloit  un  homme  d'une  vie 
c.jg. p.ii.       fori;  déréglée,     d'une  avarice  fordide/&  néanmoins  il 
Dio,i.^4.p.7i9.      lailToit  pas  d'eftre  aimé  de  fes  foldats.  'Un  homme  vou- 
lant appeller  de  Uiy  à  l'Empereur  ,  il  prit  un  liège  plus 
élevé,  éc  dit  à  l'appcllant:  Plaidez  donc  devant  Cefar.  Il 
l'écouta  ainfi,  &  puis  l'ayant  eondanné  à  la  mort  il  le  fit 
Suct.l.7.c.n.p.  exécuter.  Cette  adion  infolente  [  confirme]  Ma  penfée 
* Tac.hi.l.i  c.    qi-i'on  eut  ,  qu'il  vouloit  fc  révolter.    Julius  Burdo  qui 
ss.p.ix.  commandoit  la  flotte  de  ces  quartiers  là  ,  l'en  accu  fa ,  &  fe 

C7.p.<î.         mit  en  état  de  l'en  empefcher/ôc"  enfin  Cornélius  Aqui- " 

nus  &  Julius  Valens  Colonels  de  deux  légions  le  firent 
c.58.p.ii.        tuer'par  Crifpinus  Centenier,    fans  en  attendre  aucun 
d  C.7.P.5.        ordre.  Aulîî  l'on  prétendit  qu'ils  avoient  eux-mefmes  vou- 
lu porter  Capiton  à  la  révolte ,  que  ne  l'y  pouvant  refon- 
dre, ils  l'avoient  tué  ,  6c  que  Galba  ou  trompé  ,  ou  pour 
ne  p4s  avoir  la  peine  d'aprofondir  cette  adion ,  Tavoit  ap- 
,  •  prouvée.  '  Tacite  ne  veut  rien  déterminer.  *  Valens  fe  plai- 

*li.c.îi.p.io.    gnoit  de  n  avoir  pas  eite  recompenle  de  ce  lervice. 

[  Nous  pouvons  remarquer  en  paf^ant,  que  lors  que  Ne- 
1.4C13.P.50.  ^on  regnoit  encore,  ]  '  Capiton  luy  envoya  prifonnicr 
Claudius  Civilis  cet  HoUandois  fi  fameux  par  la  guerre 
qu'il  entreprit  depuis ,  2c  qu'il  foutint  long-temps  contre 
l'Empire.  Capiton  l'avoit  arrefté  comme  déjà  coupable  de 
trahifon.  Cependant  il  en^eftoit  alors  innocent  3  6c  Galba 
luy  donna  la  liberté. 
l.i.c.57.p.itf.  [  Il  y  a  moins  fujet  de  s'étonner  ] ''qu'Othon  dans  fa  ré- 
volte ait  mis  la  mort  de  Macer  ôc  celle  de  Capiton  entre  les 
prétendus  crimes  de  Galba,  [que  de  cç  que  marque  Taci-te] 
'que  l'une  &  l'autre  fut  fort  mal  rcccue.  Mais  lors  qu'un 
homme  ncH  pas  aime  j  tout  ce  qu'il  fait,  bien  ou  mal ,  eft 
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condanné.  '  Suecone  remarque  qu'après  la  mort  de  ces  suet.i.z.c.u  p. 
deux  perfbnnes  ,  Galba  quitta  enfin  l'habit  de  guerre,  ^7^- 
[avec  ce  poignard  ]  qu'il  portoit  pendu  à  fon  cou  ,  &; 
qui  ne  fervoit  qu'à  faire  rire,  ne  pouvant  plus  s*en  fer- 
•vir  à  caufe  de  fon  âge  &  de  fcs  gouttes. 

[  Apres  la  mort  de  Capiton l'armée  delà  baffe  Ger-  Taohx.i.i.c.,. 
manie  fut  aflez  long-temps  fans  General  ,jufqu'à  ce  que 
Galba  donna  cette  charge  à  Vitellius,  'comme  à  un  hom-  suct.v.vic  c 7, 
me  incapable  de  faire  ni  bien  ni  maL  On  crut  nean- 
moins  que  c'eftoit  à  la  recommandation  de  Vinius, par- 
ce qu'ils  cftoient  tous  deux  d'une  mefme  fadion  dans  le 
Cirque.'  Il  arriva  à  fon  armée  vers  le  commencement  de  Tac.c.fi.p.io. 

"  décembre.  [  Nous  verrons  autre  part  qu'elle  en  fut  la 
fuite.  ] 

'  On  marque  qu'une  femme  de  condition  médiocre  ac- 
coucha cette  annce  à  Syracufes  d'un  enfant  qui  avoit 
trois  teftcs.  Il  fut  expofé  publiquement  à  tous  ceux  qui 
le  voulurent  venir  voir.  Il  n'a  pas  ei\6  difficile  à  Phi- 
loftrate  de  faire  deviner  à  fon  Apollonc,  que  ce  monftrc 
marquoit  les  trois  Empereurs  Galba,  Othon,  &  Vitellius> 
que  l'Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d'un  an, 
[&  tous  trois  cnfemble  durant  quelques  heures.] 

'  La  Sicile  eftoit  alors  toute  en  trouble  ,  les  villes  ?  t\9^c. 
«ftant  divifées  les  unes  contre  les  autres,  6c  cntr  elles  mcf- 
mes.  [  On  n'en  dit  rien  davantage.  ] 

A  R  T  I  C  L  E     V  1 1. 

Calha  adopte  Pifon  ,  &  le  fait  Cefxr. 
l'an   de   jesus-cfîrist  ^5?. 
'  !^CYv,  Sulficius  Galba  AttgtiJIus  IL  &  T.  Vimus  Rufnus  Con  fuls.  ^^^'.'^^Jj'-^^r  M. 

iKon  [TL  y  eut  bien  des  Confuls  fubrogez ,  Mont  nous  par-  chî'lMfx.p.iî^cl 
Xlcrons  fur  Othon,  ] 

'Dés  les  premiers  jours  de  cette  année  Galba  apprit  'l'^^^'^^^l^^^^^^ 
le  foulevement  des  légions  de  la  Germanie  commence  le 
premier  de  janvier,  &:  qui  alla  dés  le  lendemain  à  dé- 
clarer Vitellius  Empereur,  [comme  on  le  rapporcera  plus 
amplement"  en  un  autre  endroit.  ]  r   t  p 

[  Galba  perfuadé  qu'on  le  confideroit  peu  non  feule- 
^  Eee  ij 
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ment  à  caafe  de  Ton  âge, mais  encore  parce  qu'il  n^avoic 
Tac.c.ij..p.8.     point  d'enfans  ,  '  fongcoit  depuis  quelque  temps  à  ado- 
pter quelqu'un  qui  puft  cflre  fon  Uiccefleur:  &  le  foule- 
vement  de  la  Germanie  le  prefla  d'execucer  ce  deffein. 
^.i3.p.9.         '  Othon  efperoit  que  cette  adoption  toniberoit  fur  luy:' 
[     comme  il  a  la  principale  part  à  ce  qui  nous  refte  à 
dire,  il  faut  marquer  par  avance  qui  il  eftoit.  ] 
M87.V^Ï^         '     ^^^^^  ^^^^^  ^'""^  famille  ancienne  &  des  plus  con- 
fiderables  de  la  Tofcane  ,  mais  qu'on  ne  dit  point  avoir 
eu  de  Sénateurs  jufqu'au  grand  pere  deceluy-ci.  Son* 
pere  L.  Ocho  [  fut  Conful  fous  Tibère,  ]  trcs-confideré  &c 
&  mefme  tres-eftime  fous  Claude  ,  qui  le  mir  au  rang 
des  Patriciens.  Il  eut  deux  fils ,  M.  Salvius  Otho  donc 
c.i.p.tf88.  parlons,  ôc  L.  [Salvius]  Titianus.  'Le  premier  na- 

Tac.hi.i.i  cso.  quit  le  18.  avril  de  l'an  31.  '  Ainfi  il  eftoit  déjà  en  ce 

temps- ci  dans  fa  37.  année. 
an.j3  cix.p.  /  jj  eftoit  bien  fait  de  vifagc,^ quoique'' non  du  reftc 
^suct.v.Oth.c.  du  corps.  ^  Il  avoir  quand  il  vouloit  de  la  vigueur  ,  de 
ixa/hriic  ^'^^^^"^  '  d^  bonté,  de  la  civilité.  Il  gouverna  la 
i3.iz.p.Vi'î^  Lufitanie  durant  dix  ans  avec  beaucoup  de  modération 
fc.Ti|in.i3  c.  d'intégrité.  Mais  du  refte  fa  vie  avoir  efté  infâme 
Tf^îomll''^'.  ^^"^  fa  jeunelTe.  ^  Tout  fon  extérieur  eftoit  extrememenc 
15Ô3.1504.  efféminé.  ^  Il  avoit  eu  part  à  tous  les  fecrets  de  Néron, 
wsuct.v.Oth.c.  f  5c  en  avoir  quelquefois  efté  le  miniftre.  ^  On  tenoiC 

IZ.p.700.70i|  ,-t  .      ,    ^  ^  ,  r    -  r  •     r   1  y 

Tac.hi.i.i.c.30.  couroit  les  rues  comme  luy,  faifant  infulte  a  ceux 

P  14.  qu'il  rencontroit ,  Se  fe  divertiflant  quelquefois  à  les  ber- 

'  ms?;^'''  '''   "^f;  ^  première  jeunefîe  il  avoit  efté  magnifique  juf- 

/Tac.an  13.C.  qu'à  la  prodigalité,'  ôc  il  avoit  prétendu  l'emporter  fur  Nc- 
lV^'cz°°btkc  ^^^^"^^^'^""Ciicc  qui  lereduifità  fe  voir  noyé  de  dettes  5c 
z.p.ds's.'  '*  ne  diilimuloit  pas  luy- mefme  qu'il  eftoit  ruiné  fans 
^c.z|Tac.an.T3.  reiTourcc ,  à  Hioius  qu'il  ne  devint  Empereur.  "  En  un  mot, 
ixî;^;"?' Tacite  dit  de  luy  de  de  Vitellius  que  c'eftoient  les  deux 
i  Plut.f.Gai.p.  hommes  les  plus  deteftables  qui  fufTent  fous  le  ciel  pour 
"/T  iio4lsuctc  ^^"^  impudicité,  pour  leur  lafcheté,  pour  leur  luxeScleurs 
*  débauches. 

wSuct.\^oth^c.  ^  °  Quoiqu'il  n'euft  encore  efté  que  Quefteur ,  Néron 
iT^rr-p  n?'*  l'envoya  i^ouverner  la  Lufitanie  [  en  l'an  58.  après  Ui)^ 
»Tac.c.îo  p.19.  avoir  oftc  Poppée  fa  femme,  comme  nous  l'avons  marque 
3^^59o;^'^•''  ^'''''^  part."]  Il  y  demeura  dix  ans,  &  jufqu'à  la  revol-  ^^J^''' 
pc.4lTlc.hi.i.T,  te  de  Galba,  p  auquel  nous  avons  dit  qu'il  fe  joignit  le 
cirp.Tîo^"''^^  premier  de  tous  Içs  gouverneurs  ,  dans  lefperance  d'en 
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cftre  adopté  ,  &:  de  luy  fiicceder  à  l'Enipire,  '  ce  qu'un  Suct.eMiTac.e. 

Mathématicien  nommé  Seleuque  ou  Ptolemée,luy  avoit 

fort  perfuadé  '  Il  noublioit  rien  pour  le  mettre  dans  les  Tac.  c.  13. 13. 

bonnes  grâces  de  Galba,  pour  s'acquérir  T.  Vinius  par  MlPiut.p.x504 

des  prelens  6c  des  foumiiîions  ,  de  pour  gagner  tout  le 

monde  .particulièrement  les  foldats.  '  Et  tant  les  foldats  Tac.cij. 

que  les  autres  qui  avoient  aimé  Néron ,  l'aimoient  auffi, 

parce  qu'il  luy  eftoit  fort  femblable.  '  Vinius  favorifoit  c.T3|Plut.p. 

tout  à  fait  fesdeffcins  auprès  de  Galba,  5c  en  faifoit  fon 

affaire  ,  parce  qu'Othon  luy  avoit  promis  d'époufcr  fa 

fille  dés  qu'il  feroit  adopté. 

'  Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption  ,  plus  Lacon  Tac.c.13. 
&  Iceluss'y  oppofoienc.  ' Et  Galba,  qui  neuft  peut-eftre  [l^^^""'-^' 
pas  voulu  avoir  ce  fccond  Néron  pour  héritier  de  fon 
patrimoine,  pouvoit  encore  moins  fc  refoudre  à  luy  laif- 
fer  l'Empire  ,  dont  il  prcferoit  l'avantage  au  fien  pro- 
pre félon  Plutarque.  '  Ainfi  il  fe  contenta  d'écouter  Vi- 
nius avec  douceur,  mais  ireut  pas  d'égard  à  ce  qu'il 
luy  dit,  '  non  plus  qu'à  plufieurs  autres  de  fes  amis  qui 
entroient  dans  cette  penfée.  On  parla  auffi  de  Dolabcl- 
la  ,  que  Galba  ne  jucrea  pas  non  plus  propre  pour  gou- 
vcrner  l'Empire, 'quoique  ce  hilt  Ion  parent.       ^  ^ 

'Enfin  après  que  cette  délibération  eut  duré  affez  en. 
lon^r^temps  ,  les  nouvelles  de  la  Germanie  obligeant  de 
ne  plus  différer,'  Galba  fit  affembler  le  10.  jour  de  jan-  c.is. 
vier' Vinius  ,  Lacon,  Marins  Cclfus  defigné  Conful,  Se  c.14. 
Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome:     en  leur  prefen- 
ce'il  déclara  qu'il  adoptoit  pour  fils  Se  pour  fucceffeur 
L.  Pifon  Fruo-i  Licinianus,  ^  dcfcendu  de  Crall      tv  u.*^  Dio,l.64.p  730. 
Pompée,  mais  qui  n'avoic  encore  hericc  que  des  mal- 
heurs  de  toute  la  2;randeur  de  fa  mailon.    Il  eftoit  fils  1^  ^;^ 
de  M.  [  Licinius  1  fcrafl'us  [  Frugi  ]  &  de  Scnboiiia,  que  ,sen  iua.p.47s. 
Claude  avoir  tous  deux  fait  mourir.  [  Cn.  Pompems] 
'  Mao-nus  êc  CralTlis  fes  frères  avoient  eu  le  mefme  lort,  xacc^s  p.i,. 
"le  premier  fous  Claude  [  après  avoir  cpoufé  fafiUe  An- 
tonia,]  l'autre  fous  Néron.  Il  avoit  luy-mefme  eftc  Isn^- 
tenips  exilé  ,  [  peut-ellrc  au  fujet  de  la  conjuration  de 
Pifon  ,  dont  fon  nom  nous  donne  lieu  de  juger  qu  il 
eftoit  parent  par  adoption.  ]  11  achevoit  en  ce  tcmps-ci 
fa  51.  année:mais  il  avoit  déjà  beaucoup  de  réputation.^  ^  ^^^p,^  ^ 
'II  avoit  toutTair  des  anciens  Romains,  &:  une  gravite  D,o,i.6+.p.7}3- 

Eee  uj  »• 
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qui  pou  voit  palier  pour  avoir  quelque  cli-ofe  de  trifte  &: 
de  feverc.  C'^ft  ce  que  Galba  eftimoic  en  luy.  '  Scribo- 
niaiius  CralTus  Ion  frcre  plus  âgé  que  luy  >  avoit  auflî 
beaucoup  de  mérite.  Mais  il  crut  qu^  Pifon  en  avoit  en- 
core plus. 

'Suétone  dit  que  Galba  l'avoit  toujours  marqué  dans 
fon  teftament  pour  eftre  l'héritier  de  fon  nom  t5c  de  jes 
biens.  Quelques-uns  néanmoins  crurent  que  Lacon  ,  qui 
depuis  long-temps  eftoit  ami  de  Pifon  fans  qu'on  le  fceulb 
en  avoit  parlé.  '  Galba  n'avoitdit  fon  defléin  à  perfonne, 
lors  qu'il  l'envoya  quérir'  au  milieu  de  ceux  qui  venoient 
luy  faire  la  Cour,  '  êc  de  cette  foule  deperfonnes  que  le 
deiîr  de  fa  voir  la  refolution  qui  fe  prenoit  dans  le  fecret> 
avoit  attirez  au  palais.  '  Il  ne  parut  ni  trouble ,  ni  joie  im- 
modérée fur  le  vifage  de  Pifon,  Se  dans  fes  paroles  ,  mais 
du  rcfped  &c  de  la  reconnoifl'ance  >  "  il  paroi fToit  plutoft 
mériter  l'Empire  que  le  louhaiter.  '  Tacite  luy  fait  adref- 
1er  un  difcours  par  Galba  qui  eft  tres-beau.  '  Galba  en 
l'adoptant  luy  donna  le  nom  de  Ccfar. 

'  On  jugea  à  propos  d'aller  déclarer  d'abord  cette  ado- 
ption dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  fol- 
dats.  Mais  on  ne  leur  parla  point  d'argent, de  forte  que 
durant  que  ceux  qui  eltoient  les  plus  prés  de  Galba  té- 
moignoicnt  quelque  joie  par  leurs  acclamations ,  les  au- 
tres demcuroient  triftes  &  fans  rien  dire.  La  moindre 
largeffc  les  euft  alTu rément  gagnez  ,  dit  Tacite.  Galba 
qui  n'aimoit  pas  à  donner ,  croyoit  bien  faire  d'imiter  les 
anciens  Capitaines  Romains  :  mais  les  foldats  n'eftoienc 
plus  capables  de  cette  fcverité. 'On  tira  un  mauvais  au- 
gure d'un  grand  orage  accompagné  d'cclairs  de  ton- 
nerre, qui  arriva  lors  que  Galba  alloit  au  camp,  &:  qui  con- 
tinua encore  durant  qu'il  parloit  aux  foldats.  Du  camp> 
Galba  mena  Pifon  au  Sénat ,  oix  il  ne  fe  palTa  rien  dç 
particulier. 


L'an  àc  J. 


perdre  fJ' 


Ut. 


'^^^J-  L'EMPEREUR    GALBA.  407 


ARTICLE  VIIL 

cthon  fe  fouleve  contre  Galba  ,  qui  cfi  abandonné 
de  toutes  les  troupes, 

'V^Thon  fut  extrêmement  irrite  de  voir  Pifon  adopté  c.n.ii/piur.p. 
V,yau  lieudeliiy.  Ses  affaires  eftoient  ruinées  :  Tes  af-  oth.i.tpX';. 
franchis  accoutumez  à  vivre  comme  luy  ,  ne  i'cfloicnt 
pas  moins.  Il  craignoit  ou  feignoit  de  craindre  que  fa 
vie  ne  fuft  pas  en  fureté.  Ainiî  tout  le  portoit  à  faire 
un  coup  de  defefpoir.  ^Suctone  dit  qu'il  fut  preft  de  fe  Suer.v.oth  c.^. 
déclarer  à  la  telle  des  Prétoriens  des  le  jour  mefme  que  P-^^^* 
Pifon  avoiteilé  adopté.  Seieuque  fon  aftrologuc  luy  per- 
fuada  néanmoins  d'attendre  jufqu'au  [  15.  ]  prétendant 
que  ce  jour  luy  fcroit  plus  favorable.  '  II  employa  les  Tac^c.i«[Pitît. 
quatre  jours  d'entre-deux  *à  fortifier  les  brigues  qu'il  VtJcx.^i-x^^ 
avoit  déjà  faites  ,  ou  à  en  faire  de  nouvelles  ,  ^  n'ayanc  ^^"J^J'  '^^^- 
pour  cela  que  l'argent  qu'il  avoit  tiré  peu  auparavant  ^.p"^"!^*^'^''^' 
^'ï^/V- d'un  efclave  de  Galba  à  qui  il  avoit  obtenu"  quelque 
cmploy.  Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  foldats  ,  fé- 
lon Suétone/ ou  deux  feulement ,  félon  Tacite  6c  Plu-        ^^I^^^^  P- 
tarque:  de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  ren- 
verfer  tout  l'Empire  Romain  en  fa  faveur,  &  le  renver- 
ferent  effectivement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs 
compagnons.  '  Ce  qui  luy'fut  fort  favorable  fut  qu'on  J^^;'  ;''!^"''- 
avoit  alors  caffé  quelques  officiers  comme  ayant  eflé  du  ^^^^^Z^'^^'^' 
parti  de  Nymphidiusj  &  cela  faifoit  craindre  aux  autres 
quon  ne  les  vouluft  tous  caffer  peu  à  peu.'  On  eut  quel-  Tac.c.x4.i^. 
<îues  indices  du  foulevement  qui  fe  preparoit  :  mais  la 
pareffe  de  Lacon  l'empefcha  de  voir  ce  que  tout  le  mon- 
de voyoit.  Il  y  eut  néanmoins  des  chofes  qu'il  vit,  qui 
allèrent  jufques  à  Galba.  Mais  il  les  fie  négliger ,  parce 
que  Pavis  n'en  efboit  pas  venu  de  luy. 

'  Tout  fe  trouva  preft  dés  le  foir  du  14.  janvier.  Mais  c.^^- 
la  crainte  que  les  ténèbres  ne  caufifTent  de  la  confufion 
^  du  malheur  ,  fit  différer  au  lendemain.  '  Ainfi  le  M- 
janvier,   Othon  vint  à  l'ordinaire  faluer  Galba  ,  &:  en  cSuct.v.oth.c. 
^•eceut  le  baifer  j  il  affifta  feul  d'entre  les  Sénateurs  à  fon 
^'acrifice,    &  demeura  auprès  de  luy  jufqu'à  ce  qu'on  ^^'^ll^'^^^^j, 
l^y  vint  direqu  an  architede  Ôc  des  maçons  l'attendoicnc  ^3, 
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pour  aller  viiicer  une  mailbn  c|u'il  achecoit.  C'eftoit  le 
iignal  qu'il  avoic  donné.  U  fortit  donc,  6c  vint  à  la  co- 
lonne dorée  où  ahoucilToienc  tous  les  chemins  d'Italie,  6c 
oii  il  avoit  donné  le  rendez- vous  à  fes  conjurez, 
'  Ils  ne  s'y  trouvèrent  que  vingt-trois ,  qui  ne  laifîerenc 

F as  de  le  proclamer  Empereur,  6c  l'épée  nue  à  la  main, 
emmenèrent  au  camp  dans  une  littiere.  Quelques  peu 
d'autres  fe  joignirent  à  eux  en  cliemin, fans  favoir  m^r- 
me  ce  que  c'elloit.  Le  Colonel  Julius  Martialis  qui  efloit 
de  garde  dans  le  camp,  fut  il  furpris , qu'il  n'ofa  les  em- 
pefcher  d'entrer  j  fie  perfonne  n'ayant  eu  la  hardi effe  de 
s'oppofer  d'abord  au  petit  nombre  de  ceux  qui  çrioient 
qu'Othon  efloit  Empereur,  'tous  en  peu  de  temps  com- 
mencèrent à  crier  la  mefme  chofe  ,  à  fe  déclarer  en  fa 
faveur,  6c  à  luy  prefler  le  ferment  de  fidélité,  parce  que 
perfonne  n'aimoit  Galba.  Ceux  de  la  marine  compas- 
gnons  de  ceux  que  Galba  avoit  fi  maltraitez ,  furent  les 
premiers  à  fe  joindre  aux  Prétoriens, 

'Othon  les  recevoit  avec  toutes  fortes  de  civilitez 
de  carefTes,''  ne  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s'élever 
fur  le  thronç/  Il  les  anima  contre  Galba, contre  Pifon, 
contre  Vinius  mefmç  par  peu  de  paroles  ,  '  6c  bien  des 
promeflcs.  ^  Ainfi  ils  fe  trouvèrent  aufTi-toft  difpofez  à 
marcher  contre  un  vieillard  fans  défence  ,  6c  leur  Em- 
pereur légitime ,  avec  la  mefme  joie  que  s'ils  euiTent  eflé 
combattre  les  ennemis  de  l'Etat  ,  fans  fongcr  qu'ils  al- 
loient  commettre  un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impu- 
ni ,  parce  que  tous  les  Princes  font  intercflez  à  le  ven-*- 
ger. 

'Galba  fceut  bien-tofl:  le  danger  où  il  efloit)  mais  il 
n'y  trouva  pas  de  remède/ Il  envoya  aux  diverfes  trou^ 
pes  qui  efloient  alors  à  Rome  ou  auprès.  Car  outre  les 
Prétoriens,  il  y  avoit  encore  une  légion  de  la  marine  > 
celle  d'hfpagne ,  des  troupes  que  Néron  avoit  tirées  des, 
armées  d'Angleterre,  de  Germanie,  6c  d'Illyrie,  6c  quel- 
ques compagnies  d'AUemans.  On  envoya  donc  à  ceux 
d'Illyrie,  aux  Allemans  ,  pour  les  faire  venir.  On  fe 
doutoit  bien  que  ceux  de  la  marine  feroient  pour  Othonj 
6c  ils  pouvoient  bien  s'eflre  déjà  déclarez.  [  Les  autres 
efloient  peut-eflrc  trop  éloignez.  ]  On  envoya  mefme  auX 
Prétoriens  pour  tafchcr  dc  les  appaifen  Cela  fut  inuti- 
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le  ,  &  merme  les  lllyriens  chafTerenc  Marins  Celfus  qui 
vouloit  les  faire  marcher  contre  Othon.  Tacite  dit  feu- 

<tlr,.'*"^^'  lement  que  les  AUemans  "  furent  long-tems  à  délibérer. 

'  Suétone  afliirc  que  de  tous  ceux  qu'on  avoit  mandez,  suet.l.7.c.io.p. 
eux  feuls  marchèrent  promtement  au  fecours  de  Galbaj 
mais  que  ne  fâchant  pas  les  rues,  ils  arrivèrent  trop  tard. 

«Ce,  '  Pîfon  alla  luv-mefme  parler  à  la  compagnie  des  Preto-  Tac.c.is>.3o  P' 
riens  qui  eftoit  de  garde  au  palaisj^ôc  ils  parurent  dif- 
pofez  à  faire  leur  devoir  5  mais  ce  ne  fut  que  jufqu'à  ce 
qu'ils  pufTent  fe  joindre  aux  autres.  '  Le  peuple  accou-  c^x. 
l'oit  cependant  au  palais,  faifant  des  cris  6c  des  menaces 
contre  les  révoltez ,  qu'il  alloit  recevoir  avec  des  cris  de 
joie  peu  d'heures  après. 

'  Dans  l'embarras  oii  l'on  fe  trouvoit  ,  Galba  prenoit  0.31-34; 
^'      le  parti  '  d'aller  fe  prefenter  hardiment  aux  feditieux , 
cfperant  qu'ils  ccderoient  à  la  raajeftc  du  prince  legiti- 
nic  ,  6c  de  leur  envoyer  auparavant  Pifon  qui  n'efloit 
odieux  à  pcrfonne  :  '  lors  que  tout  d'un  coup  il  s'cleva  c.54.3j|Piiit.p. 
un  bruit  qu'Othon  avoit  eftc  tué.  Un  foldat  nommé  Ju- 
îius  Atticus  vint  mefme  dire  que  c'eftoit  luy  qui  l'avoit 
tué,  6c  montroit  fon  épée  toute  fanglante:  furquoy  l'hif- 
toire  remarque  la  gravité  6c  la  force  d'efprit  de  Galba, 
invincible  à  la  flaterie  comme  à  la  crainte.  Car  il  dit  à 
ce  foldat  d'un  ton  fevere:  Camarade,  qui  vous  a  donné 
ordre  de  le  tuer.  '  On  croit  qu'Othon  mefme  avoit  fait  Tacc.j4isu»t. 
courir  ce  bruit,  pour  faire  que  Galba  fortift  du  palais,  -7  ^ '>  p^*i- 
[6cfe  tint  moins  fur  fes gardes.  ]/ Et  il  avoit  envoyé  des  suct.r.oth.c.^. 
gens  pour  l'aflafliner  luy  &  Pifon  [  en  fe  méfiant  parmi 
ceux  qui  les  accompagneroient.  ] 


ARTICLE^  IX. 

CMa  cft  tué  aw  Vifin  &  fes  Minijhfs. 

'/^Alba  fortit  donc  du  palais  en  chaife,  armé  feu-  Tacc^r 
VJlement  d'une  cuirafl'e  ,  '  pour  aller  au  devant  des  f^'^/*^^  -^''^ 
Prétoriens  ,  qu'on  difoit  venir  luv  donner  aflurance  de  ^''^ 
leur  foy,  *ÔC  pour  aller  facrifier  au  Capitole.  ^  Mais  on  ^^j^^'fj^î"^'^^^^ 
apprit  bien- toit  qu'Othon  vivoit,  6c  venoit  avec  les  Prc-  ^  '  '  ' 

^iiîvom  T*^"*^  (■^•7.  c.  19  p.  f>%\.  )  dit  que  Galba  eftoit  rcfolu  tle  demeurer  dans  le  palais.  Kous  piuL.,çoVi  ' 
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toriens  en  armes.  Auffi-toft  chacun  fuit  :  Galba  ni  les  &:c/' 
fîcns  ne  fa  vent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  qu'on 
propofe  divers  avis  ,      qu'on  les  rejette,  Othon  appro- 
Piut.p.iço,.      che.  'Ses  gens  crient  qu'on  fade  place  2c  que  le  peuple 
pijioiTac.c.    fe  retire  j  'Se  dés  qu'on  les  voit ,  l'Enfcigne  de  la  compa- 
gnie des  gardes  qui  accompagnoicnt  Galba, jette  à  ter- 
re l'image  de  ce  Prince  qu'il  portoit. 
T.icc.4i.p.i7.       '  A  ce  fignal  de  rébellion  ,  Galba  fut  abandonné  de 
Piutp.nio.      tout  le  monde:  ^  On  tira  divers  traits  contre  fa  chaire  j 
^)  lîioiTac  c  41.  on  l'attaqua  enfuite  à  coups  d'épéej  '  èc  un  foldat  qu'on 
dit  s'eflre  nommé  Camurius  ,  luy  ayant  porté  un  coup 
mortel  dans  la  gorge  ,  les  autres  achevèrent  non  de  le 
tuer  ,  mais  de  le  déchirer  par  une  cruauté  barbare.  On 
raporce  diverfement  les  dernières  paroles  qu'il  dit  :  2C 
ceux  qui  ne  fongeoient  qu'à  le  tuer  ,  fc  mirent  peu  en  ' 
peine  de  les  remarquer. 
îi'o.iVÛ?'^"''^*     '  Vinius  fut  tué  enfuite  :  &  Pifon  bleffé  fut  défendit 
par  un  Ccntenier  nommé  Sempronius  '  Denfus,  qui  n'a- 
voit  aucune  obligation  particulière  [  ni  à  luy,  ni  ]  à  Gal- 
ba. Mais  animé  par  fon  devoir  ,  il  fe  mit  au  devant  de 
Pifon  i&:  de  la  voix,  de  la  main,  Me  la  canne,  &  de  le-  ** 
pée  ,  il  le  défendit  tant  qu'il  luy  refta  de  la  force  &:  de 
la  vie  ,  illuftre  pour  avoir  feul  paru  digne  du  nom  Ro- 
Tac.c  43.        main  entre  tant  de  milliers  de  Romains./ Pifon  eut  ain- 
lî  le  loifir  de  s'enfuir,  6c  fut  caché  par  un  efclave  dans  le 
temple  de  Vefta,  Mais  on  le  fceut  bien-toffcrac  quoique 
les  Romains  euiTent  un  refped  particulier  pour  ce  temple, 
deux  foldats  envoyez  par  Othon  l'en  arrachèrent ,  6c  le 
tuèrent  à  la  porte.  Othon  apprit  fa  mort  avec  plus  de 
€.isx9.  joie  que  celle  mefme  de  Galba.' Ainfi  Pifon  après  avoir  s:c. 

toujours  vécu  dans  rafflicT:ion  6c  dans  la  douleur  ,  ne  fuc 
fait  Cefar  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  fix  jours. 
*  '  Lacon  [  ayant  efté  pris  ]  fut  mené  hors  [de  Rome] 

com.me  pour  eftre  relégué  dans  une  ifle.  Mais  un"exemt/'^'^'''^ 
qui  l'attendoit  fur  le  chemin,  luy  ofta  la  vie  par  ordre 
d'Othon.  Icele,  qui  n'eftoit  qu'un  affranchi,  fut  execu- 
r>ioj.^4  r73o.  té  publiquement.  [  Dion  feul  dit  que  beaucoup  de  per- 

T.  Plutarquc  dit  que  ce  Sempronius  qu*il  furnommc  Indifter,  monrat  en  «léfcndan^  ^^^"^ 
Dion  le  dit  après  luy  (  p.  730-.  e.  )  Nous  avons  cru  devoir  plutoft  fuivrc  Tacite.         Jemcnt  Pi^^ 

X.  '  Le  texte  de  Plutarquc  poncun [arment de  vigne  [C'cdoit  la  marque  de  command 
f  oitoKnt  les  Ccntenicrs  j  J  &  ils  cji  frapoicut  les  foUacs  <jui  ne  fairoicutpas  leur  ci«voift. 
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fonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba. 

'Les  tcftes  de  Galba,  de  Pifon  ,  &  de  Vinius  furent  Tac. c.44lPîuf. 
prefentces  à  Othon,mires  fur  des  piques,  &L  portées  P^^-  f  ^^c^'io'pjs"' 
bliqucment  comme  en  triomphe  avec  Taigle  &:  les  cten- 
darts  des  légions.  '  Ceux  qui  avoient  contribué  à  leur  Tac.c.44|Piut- 
mort, s'en  vantoient  comme  d'une  adion  digne  de  iouan-  ^•^j^J'jq""  ^'^ 
ge  ,  &  plufieurs  merme  fans  l'avoir  fait  :  ÔC  l'on  trou-  ^^•'^•^^•P*^^^* 
va  après  la  mort  d'Othon  plus  de  fix-vingt  billets  d'au- 
tant de  perfonnes  qui  luy  en  demandoient  recompenfe. 
Vitellius  les  fit  tous  mourir,  non  qu'il  aimaft  Galba, mais 
parce  qu'il  craignoit  cet  exemple  pour  luy-melme.  Othon 
permit  qu'on  rendift  aux  morts  les   derniers  devoirs. 
^Ainfi  Verannia femme  de  Pifon, dont  Pline  lejeunepar-  Tac.c.47lPlin. 
le  en  un  endroit,  &  Scribonien  fon  frère  rachetèrent  fa  l  i  fp  io.p.us- 
tefte  ,  2cla  brûlèrent  avec  le  corps. 

'  Helvidius  Prifcus  eut  l'honneur  de  prendre  foin  <iu  Plut  p.  lui. 
corps  de  Galba  ,  '  qui  eftoit  demeuré  iufqu'à  une  partie  suct.  i.y.c.io.p, 
de  la  nuit  a  1  endroit  ou  il  eltoit  mort,expolc  a  toutes  ^ 
fortes  d'infultes.  '  Argiusfon  aiFranchi  &  l'Intendant  de  fa  ibidIPlur  p.isu, 
niaifon,le  brûla,  &:  l'enterra  dans  les  jardins  que  ce  mal* 
heureux  prince  avoir  hors  de  Rome,  en  un  tombeau  fort 
peu  magnifique.  On  eut  peine  à  trouver  fa  tefte,  '  que  les  piut.p.isniSuct. 
-  valets  de  Patrobe  affranchi  de  Néron  avoient  achetée"bîen 
cher  des  foldats ,  pour  s'en  jouer  par  toutes  fortes  d'info- 
lences  :  &  ils  l'avoient  enfin  jettée  au  lieu  appelle  Sefterce 
cil  l'on  mettoit  les  corps  des  fuppliciez,  &  où  Galba  mef- 
me  avoit  fait  exécuter  ce  Patrobe.  Argius  l'y  retrouva 
<lonc  le  lendemain,  &  la  joignit  au  refle  des  membres  de 
fon  maiftrc. 

'  Tel  fut  le  fort  de  Galba, qui  après  avoir  échapé  avec  Tac.c.4^. 
honneur  les  périls  qui  en  avoient  accablé  tant  d'autres 
fous  cinq  Empereurs,  ne  monta  fur  le  throne  que  pour 
en  dcfcendre  avec  honte,  &  pour  périr  par  un  malheur 
plus  promt  plus  éclatant.  Heureux  particulier,  &:  mal- 
neureux  fouvcrain,  qui  avoit  paru  eftre  au  defTus  de  fa 
fortune  tant  qu'il  y  en  avoit  eu  de  plus  grandes:  6c  qui 
auroit  toujours  efté  honoré  comme  digne  d'eftre  Empe- 
reur, s'il  ne  l'avoit  pas  efté.  '  11  fe  trompa  de  croire  de-  piut.v.Galb.p. 
voir  imiter  les  Scipions,les  Fabrices,  &  les  Camilles  en 
un  temps  tout  différent  du  leur  ,      pouvoir  traiter  des 
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foldats  élevez  fous  Tigellinus  6c  Nymphidius  ,  comme  iî 
auroit  fait  les  anciens  Romains.  Il  fe  trompa  encore  en 
croyant  qu'il  luy  fuffifoit  d'eftre  tout  différent  de  Né- 
ron, pendant  qu'il  abandonnoit  les  affaires  à  Lacon  &  à 
Vinius.  Ainfi  fa  mort  parut  digne  de  compaffion  à  tout? 
le  monde,  &:  fon  règne  ne  fut  regretté  de  perfonne. 
Zonâr p.ipi.a.       'Il  a  vécu  72.  ans  &  13.  jours  ,  *  dont  il  n'a  régné 
0  Dio,l.64p.    q^^g  neuf  mois  &  treize  jours,  [  à  conter  du  jour  qu'il  fe 
jTac.c.37|Suct.  dcclara  contre  Néron.]  ^  Car  depuis  la  mort  de  Ncron^ 
c*j\  b  jla  1  régna  que  fept  mois  '  Se  fept  jours  [  au  plus,.] 
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ARTICLE  PREMIER. 
Othûff  cft  déclaré  £mpcrcur;  efi  fait  Conful  i  çonfcrve 

l'an     de    JESUS-CHRIST  G^. 

OUS  avons  marqué  en  un  autre  endroit  quel 
i  eftoit  Othon,"&:  comment  s  eftant  fait  procla- 
mer Empereur  par  les  Prétoriens  le  15.  de 
^.^,v^**«T,.  janvier  ,  il  fit  tuer  Galba  fon  Prince  légiti- 
me dés  le  mefme  jour  au  milieu  de  Rome.]  '  Quand  ce  Tac  h, 
crime  fuc  commis  ,  il  en  fallut  par  un  dernier  malheur  ^• 
témoicrner  de  la  joie;  '  &  tout  le  monde  courut  au  camp  c.4î.r.i7. 
pour  congratuler  Othon,  &  remercier  les  foldats.  '  Car  c.46.p.x«* 
ils  eftoient  alors  les  arbitres  de  toutes  chofes  :  &  ils  le 
témoio-nerent  en  choififTant  eux-mefmes  les  Préfets  du 
Pretoi%  ,  qui  furent  Plotius  Firmus,  &  Licinius  Procib- 
lus.  "  Il  femble  qu'ils  ayent  auflî  choifi  le  Préfet  de  Ro- 
me./Flavius  Sabinus  eut  cette  charge,  qu'il  avoit  déjà 
exercée  fous  Néron,  &  que  Galba  luy  avoit  oltee.  On 
crut  que  ce  fcroit  un  moyen  de  gagner  Vefpafien,  dont 
il  eftoit  frère.  'Othon  promit  auffi  de  payer  aux  Cente-  Tac.c.4^. 
niers  de  l'argent  de  l'épargne,  les  congez  ^  les  difpen- 
fes  que  les  foldats  -en  achetoient  auparavant  bien  cher  5 
ee  qui  caufoit  de  grands  defordres.  Aufll  les  Princes  lui- 
vans  continuèrent  ce  qu'Othon  avoit  commencé 

'Sur  k  foir  il  vint  au  Sénat,  que  le  Prêteur  de  la  vil-  '^}^^^-^ 
le  avoit  affemblé,  [  parce  que  les  deux  Conluls  Galba piut..v.Gaib;rv- 
Vinius  eftoient  morts.  ]  Il  y  parla  comme  s'il  eut  efté  for- 
ce  d'accepter  l'Empire:  &  on  luy  répondit  par  des  loinan- 
ges  aufli  finccres.  On  luy  fit  Içs  mefmes  fermens  qii  iU 
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avoir  faits  à  Galbai  5c  on  le  combla  des  melmcs  lioii-^'*^' 
T.ic.c.77.p.i7!  neiirs  qui  avoieiit  efté  fi  funeftes  à  ce  Prince.  '  Il  prie  le 
Piut.  v.Oih.p.  Confulat  avec  Titien  Ton  frère  ,  [  peuc-ellre  pour  juf- 
qu'au  mois  de  may:  ]  mais  ne  l'ayant  tenu  que  jufqu'au 
premier  jour  de  mars,  il  céda  les  [deux  ]  mois  fuivans  à 
Verginias  Rnfus  ,  à  qui  U  donna  pour  collègue  ^  Pop-  !• 
pxus  Vopifcus.  Il  voulut  apparemment  obliger  en  cela 
les  armées  de  la  Germanie  [  qui  aimoient  Verginius,]  ôc 
la  ville  de, Vienne  [  dont  Vopifque  eftoit  ians  doute» 
pour  les  détourner  du  parti  de  Vitellius  qui  avoit  déjà 

Î>ris  le  titre  d'Empereur.]  Il  laifla  les  autres  Confuls  le- 
on  qu'ilsavoient  elle  defignezpar  Néron  ou  par  Galbai  v.§4' 
Tâc.c.77.        'Carlius  Sabinus  6c  Flavius  Sabinus /'[ différent  du  Pre-  Nqtbi, 
fet  de  Rome,  ]  pour  les  mois  de  may  &:  de  juin  ,  Mari  us 
Celfus  &  Arius  Antoninus  pour  juillet  &  aouft.  [  Le  der^ 
T.Anr.v.p.i7.b.  iiicr  peut  bieueftre]  'cet  Arius  Antoninus  ayeulmaternel 


de  l'Empereur  Tite  A  ntonin  qui  a  efté  deux  fois  ConfuL 
Tac.c.77.        /  On  marque  encore ''cinq  autres  Confuls  pour  le  rcfte  de  ^-^'^^^ 
Goic2.p.47.      l'année,  [qui  parce  moyen  en  eut  treize,  ]  '  Othon  s'eftoit  ^' 


deftiné  un  fécond  Confulat,  [pour  le  commencement^' de  Note** 
l'année  fuivante  :  mais  il  ne  vécut  pas  jufque-là.  ] 
Tac.c.47  P-iB.      ^  Du  Scuat  Othou  alla  au  Capitole  en  traverfant  la 
grande  place  ,  encore  couverte  du  fang  &  des  corps  de 
Galba     des  autres  qu'il  avoit  immolez  à  fon  ambition. 
Dioj.^î4.p  731.  '11  y  offrit  fon  premier  facrifîce ,  qui  ne  luy  promit, dit- 
c  on,  rien  de  favorable eftant  venu  delà  au  palais,  on 

prétend  qu'il  y  fut  extrêmement  inquiété  pendant  fon 
fommeil ,  jufqu'cà  tomber  de  fon  lit ,  comme  s'il  fe  fuit  vu 
pour  fui  vi  par  Galba.  [  Les  reproches  de  fa  confcience, 
6c  la  crainte  de  Vitellius  pouvoient  bien  produire  cet  ef- 
fet. ]  Il  eut  encore  le  lendemain  quelque  mauvais  prefa- 
2;e  ;  &  on  prétend  qu'il  témoigna  eftre  fafché  de  fc  voit 
Empereur  :  mais  il  n'eftoit  plus  temps  de  reculer. 
îil?|Tâ?c^'^'       '     ^^^^^^  ^onc  de  s'acQuerir  TafFedion  des  peuples  sec;: 
78^10^^64^.         diverfes  actions  favorables,  [  dont  la  plus  célèbre  eft 
73i.b.c.d.        celle  qu'il  fit  en  faveur  de  Marins  Celfus,]  Miomme  de 
*Tac.c.45.p  17-  capacité  &  de  mérite, qui  eftoit  toujours  demeuré  fidèle 
c.}i.p.i4.        à  Galbai' 6c  il  avoit  tafché  d'amener  les  troupes  d'iUv^ 

Onurh.  infaf.  p.        I.  '  Quclqufs-uns  veulent  que  ce  foit  le  Pompcius  Silvius  ou  Silvanus  Intendant  ^'^c 

^-    ,  Vefpaficn  fclon  Frontin  {p.  119,  )  aSc  gouverneur  de  Dalmacic  fous  Vitellius,  [  ce 

-  Tac  hi.i.i.c.;7.    corde  gucrc  avec  ce  Confulat  ] 
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rie  à  fon  fecours.  '  Sa  fidelitc  paffa  pour  un  crime  auprès  c.4îiPlut.v  Gai, 
de  ceux  qui  en  cette  occafion  ne  s'eftoient  fignalez  que 
par  leur  perfidie:  de  forte  que  lors  qu'après  la  mort  de 
Galba  il  vinc  au  camp  [comme  les  autres  pour  y  faluer 
Othon,]  les  foldats  le  mirent  à  crier  contre  luy  ,  &  à 
demander  fa  mort.  Othon  fouhaitoit  de  le  conferver, 
€raignant  que  la  mort  d'une  perfonne  de  cette  qualité 
(car  il  avoit  déjà  eftc  defigné  Conful  [  par  Néron]  ) 
ne  fuft  le  commencement  d'un  grand  delordre.  Mais 
comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes, 
que  pourles  empefcher,il  ufa  d'adreffe témoigna  eftrc 
fort  irrité  contre  Celfus  ,  ac  preft  à  le  faire  mourir,  s'il 
ii'euft  voulu  auparavant  apprendre  de  luy  certaines  cho- 
fes.  Ainfi  il  le  fit  arrefter  ,  &  charger  de  chaines  pour 
fatisfaire  les  foldats.  '  Mais  dés  le  lendemain  il  fe  le  fit  Tac.c.7.j  Plut, 
amener  dans  le  Capitole  ,  il  l'embrafTa  ,  &  le  pria  d'où-  ^-^'^  F-^^'i^ 
t>lier  l'injure  qu'il  ne  luy  avoit  faite  [que  pour  le  fau- 
Ver.  ]  Marins  luy  répondit  que  n'eftant  coupable  que 
d'avoir  efté  fidèle  à  Galba  à  qui  il  n'avoit  point  d'obli- 
gation,  fon  crime  luy  eftoit  un  î^age  de  ce  qu'il  pouvoir 
attendre  de  luy.  La  generofité  (ie  l'un  &  de  l'autre  fut 
eftimée  de  tout  le  monde,  &  des  foldats  mefmes.  '  Othon  T.^c.cc7i  p.^^. 
le  mit  auffi-toft  au  nombre  de  fes  intimes  amis  3  il  en  fit 
peu  après  un  des  Généraux  de  fon  armée:  &  .Mariiw  ne 
luy  fut  pas  moins  fidèle  qu'à  Galba  ,  ni  avec  un  fuccés 
nioins  malheureux. 


ARTICLE  IL 

en  efpcre  &  on  craint  tout  à' Othon  rfrefym  tout  VEmftre- 
le  reconnoifi, 

LA  ville  de  Rome  vit  avec  une  égale  joie  la  deli-  c^^^ 
vrance  de  Marins  ,  &  la  punition  de  Tjgellinus,  ^- 
qu'Othon  accorda  aux  inftances  de  tout  le  peuple.  Ain- 
fi  ce  malheureux  auteur  de  tous  les  crimes  de  Néron,  ÔC 
qni  l'avoit  encore  efté  de  fa  perte  en  l'abandonnant ,  fiit 
réduit  à  fe  couper  la  gorge  à  Sinueffe, fans  finir  fes  dé-- 
bauches  que  par  la  fin  de  fa  vie.'  Othon  s'acqueroit  am-  Piut.p.isi4.a; 
fi  l'afFedion  des  Romains  en  vencreant  leurs  injures,  6c 
en  ue  vengeant  point  les  fiennes  propres.  ;^  Car  quoiqu  il  Tac.c.47.p.>»' 


Plut.p.!ji3. 


Tac.c.7iIDio,l. 
Pluc.p.lyiî.t. 


Tac.c.ySiPiut. 
p.cu4|Sui:t.  V. 
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en  euft  reccLi  de  beaucoup  de  perfonnes,  il  ne  parut  ja- 
mais qu'il  s'en  reflbuvinll ,  (bit  par  generofité  ,  iok  que 
la  breveté  de  Ton  règne  ne  luy  en  ait  pas  donné  le  loi- 
iir/ Il  laiflbit  auflî  Tes  voluptez  ,  fon  luxe,  &  cette  fai- 
neantife  qui  luy  fembloit  naturelle ,  pour  s'appliquer  aux 
affaires  ,  &  agir  en  prince.  C'eftoit  ce  qu'on  n'eufl  ja- 
mais cru  de  luy.  ^  AulTi  plufieurs  de  ceux  qui  l'avoient 
apprehjendé  d'abord  comme  un  démon  Se  une  furie,  com- 
mencèrent à  en  avoir  une  meilleure  opinion. 

'  D'autres  néanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces 
apparciices  de  vertus, dans  la  crainte  qu'elles  ne  fufîbnt 
feintes,  âc  que  fes  vices  naturels  ne  revinfTent  bien-toft> 
avec  d'autant  plus  d'emportement  ,  qu'ils  auroicnt  elle 
quelque  temps  retenus  par  force,  '  Car  on  remarquoic 
qu'il  ne  trouvoit  point  mauvais  que  le  peuple  luy  euft 
donné  dés  le  premier  jour  le  nom  de  Néron.  On  alTure 
qu'il  le  prit  luy-mefme  d'abord  en  quelques  lettres:  mais 
ayant  Iceu  que  les  perfonnes  de  qualité  en  murmuroicnt, 
il  ne  le  fît  plus.  Il  foufîrit  qu'on  drefl'afl;  des  ftatucs  à  ce 
monllrejMl  rétablit  fes  Intendans  &c  Ces  affranchis  3  &  le 
premier  ade  qu'il  figna  fut  pour  deffincr  une  grande 
jomme  à  achever  le  palais  d'or  que  Néron  a  voit  com- 
mencé. 

'  Il  fît  aufTi  rcdrefTer  les  ffatues  de  Poppéc,^ôc  de  plu- 
Ccurs  autres  perfonnes ''odieufcs  :  Il  témoignoit  peu  d'af- ^'^^"'''^^ 
feclion  pour  le  Sénat  &  pour  le  peuple  ,  ôc  fembloit  ne 
confidcrer  que  les  foldats.  Enfin  on  ne  croyoit  pas  pou- 
voir attendre  aucun  bien  d'un  prince  qui  avoit  acquis  l'Em- 
pire en  l'achetant ,  &  en  apprenant  aux  foldats  qu'ils 
pou^oicnt  faire  des  Empereurs,  &  les  tuer;  'Se  on  eftoic 
perfuadé  que  quand  il  n'auroit  plus  Vitellius  à  craindre, 
il  commettroit  encore  plus  de  crimes  de  de  cruautez  que 
Néron  mefme, 

'  Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fuft  un  hom- 
me de  la  dernière  lafcheté,6c  qui  fembloit  ne  vivre  que 
pour  manger  &:  boire ,  on  haïffoit  néanmoins  encore  plu^ 
Othon,6c  on  craignoit  davantage  de  l'avoir  pour  maif- 
tre  ,  non  feulement  parce  que  la  mort  de  Galba  l'avoit 
rendu  extrêmement  odieux ,  mais  aufîî  parce  que  les  de^ 
bauches  de  Vitellius  ne  faifoient  tort  qu'à  luy-mefme, 
a-vi  Ijeu  que  le  luxe  /  l'emportement,  6c  la  cruauté  qu'on  W^'^ 

croyoic 
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croyoic  eftre  dans  Othon ,  eftoicnt  redoutables  à  tout  le 
monde.  '  Cela  faifoit  que  ceux  du  parti  d'Ochon  gardoient  c.  30. 
beaucoup  de  mefures  à  Tégard  de  Virellius,  [parce  qu'il 
pouvoir  pardonner:]  mais  les  autres  dcchiroient  Othon  fans 
le  ménager,  [  parce  qu'ils  n'en  efperoient  point  de  grâ- 
ce. ]  '  Auflî  on  accufa  bien  les  Généraux  d'Otlion  de  l'a-  0.11.13.1^, 
voir  trahi:  [mais  perfonne  n'en  foupçonna  ceux  de  Vi- 
tellius.  ] 

'  On  marque  qu'Ôthon  foumit  en  ce  temps-ci  à  la  Be-  i.i.c.ys.p.i?-. 
tique  province  [  d'Efpagne,  ]  les  villes  de  la  Maurita- 
nie 5  [  ce  qui  femble  fe pouvoir  entendre  delà  T ingitane, 
qui  a  effcé  quelque  temps  unie  à  l'Efpagne.  Mais  il  y  a  ap- 
parence que  cela  n'eut  pas  de  lieu  pour  lors  ,  ]  non  plus 
que  les  nouveaux  privilèges  accordez  par  Othon  à  la  Cap- 
padoce  &:  à  l'Afrique.  '  Car  Luceius  Albinus  qui  gouver-  l.t.c.îS.p.4». 
noit  la  Mauritanie  Cefarienne  6c  la  Tingitane  du  temps 
de  Galba,  tenoit  encore  l'une  6c  l'autre  après  lamortd'O- 
thon. 

'Ce  Luceius  fc  déclara  pour  Othon,  ^Carthage  ôc  le 
refte  de  l'Afrique  fit  la  mefme  chofe,fans  attend're  mcf- 
nie  que  Vipfaiiius  Apronianus  fon  Proconfiil  fuft  arri- 
vé. Les  légions  de  la  Dalmacie  ,  de  la  Pannonie  ,  6c  de 
la  Méfie  luy  firent  ferment  de  fidélité  :  '  Mucien  gou-  c.7<?ri.i.c.<.p. 
vcrneur  de   Syrie    luy  fit  aufli  prefter  ferment   par  3^IPiut.v.Och. 
les  fienncs:  6c  Vefpafien  fit  la  mefme  chofe  dans  la  Pa-  ^'^^^^* 
leftine     quoique  Tite  fon  fils ,  qui  s'eftoit  avancé  juf-  T.ic.i.t.c.i.i.p. 
qu'en  Acaïe  pour  aller  faluer  Galba  ,  n'cuft  pas  voulu  J+Uof.bjua.L 
continuer  fon  voyage  lors  qu'il  eut  appris  à  Corinthe  la  • 
mort  de  ce  Prince,  6c  le  foulevement  de  Vitellius  ,  mais 
s'en  fuft  retourné  en  Paleftine.    Le  Roy  Agrippa  qui 
«ftoit  venu  avec  luy,  fut  jufqu'à  Rome.  'L'Egypte  gou-  Tac.hi.i.r.c.ii. 
vcrnée  par  Tibère  Alexandre,  ^  6c tout  le  refte  de  l'O-  P'^' 
rient  reconnut  aufTi  Othon,  non  qu  on  l  aimaft  mieux  que 
Vitellius  ,  mais  parce  qu'on  y  avoit  fceu  fon  ufurpation 
13-  première,  6c  parce  qu'il  avoit  pour  luy  le  nom  du  Se- 
^at  6c  de  la  ville  de  Rome.  La  mefme  raifon  emporta 
apparemment  la  Gaule  Narbonoife,  l'Aquitaine  gouver- 
née par  Julius  Cordus  ,  6c  l'Efpagne  ,  '  où  Galba  avoit  c.s.p.y, 
laifle  en  fa  place  Cluvius  Rufus ,  célèbre  pour  fon  élo- 
quence, [6c  pour  l'hiftoire  Romaine  qu'il  compofa  fous 
'î'^'ajan.  Mais  tant  d'armées  6c  de  provinces  furent  in- 
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utiles  à  Ochon  ,  parce  que  Vitellius  avoit  pour  luy  les^ 
légions  de  la  Germanie  ,  ou  plutoft  parce  que  Dieu  l'a- 
voit  ainfi  ordonné.  ] 

ARTICLE     I  IL 

,^:is  efiûicrit  Vitellius ,  Vdens  &  Cccina  :  Les  armées  de 
Germanie  muontcntes  de  Galba, 

s«ft  v.vit.c.3.    '  A  Ulus  Vitellius  eftoit  né  "  en  Tan  15.  de  Je  su  s-^  Non  3» 

^/^Christ  j  félon  Sueî:one,le  7.  ou  [  plutoft]  le  14. 
Tac.hi.i.i.c.^.p.  de  icptembre.  '  Tacite  dit  que  tout  ce  qu'il  a  eu  de  con- 
7I1.3.C.86.P.H.  fiderable,  c'eft  d'avoir  efté  fils  de  L.  Vitellius  Cenfenr, 
suct.p.707.      trois  fois  Conful ,  '  bi  le  plus  puiiïant  Sénateur  du  temps 
de  Claude.  Il  fut  luy-mefme  Conful  les  fix  premier^ 
mois  [  de  l'an  4  S'.  ]  &  fon  frerc  Lucius  les  fix  fui  vans. 
C5P-70?-        ^  11  fut  un  an  proconful  d'Afrique,  6c  un  an  Lieutenant 
de  la  mefme  province  fous  fon  frère,  &  s'y  conduifit  aved 
Tac.hi.1.3.  c.%6.  beaucoup  d'intégrité.  '  Il  eftoit  ouvert  &  libéral.  '  Il  efloit 
^-J^-  „         fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  &  dans  l'éloquence ,  auf- 
Il  bien  que  tous  ceux  qui  avoient  règne  avant  luy  :  ce 
qui  euft  pu,  dit  un  auteur  ,  couvrir  leurs  défauts  ,  s  i\s 
n'en  euflent  eu  que  de  médiocres. 

f  Du  refte  toute  fa  vie  dés  fon  enfance,  n'a  efté  qu'u-* 
.  ne  fuite  de  toutes  fortes  de  crimes  6c  d'infamies.  L'iiif-* 
toirc  ne  marque  prefque  de  fon  règne  que  les  dépenfe5^ 
effroyables  qu'il  faifoit  pour  fes  feftins.  Toute  la  mas^ni- 
licence  6c  la  prodigalité  de  Néron  eftoit  peu  pour  luy, 
Apoi.Ty. l.î.c.    ^  il  ne  fe  contentoit  pas  mefme  de  fon  palais  d'or.]'  H' 
i^G. pj^u6.i37l    eftoit  tout  occupe  à  boire,  manger,  jouer,  fe  parfunier, 
lac  i.  .i.c.io.   ç^^^  parler  du  refte.  ^  Outre  cela  il  eftoit  flateur  envers- 
t  Tac.an.i4.c.   les  puiflans ,  iiTfolent  envers  les  autres  ,  lafche  6c  timide 
4i>  p.i-3î-        jufqu'à  ne  pouvoir  repondre  à  qui  luy  refiftoit  un  peu. 
siict.v.vit.cî.    ^On  Kaccufa  d'avoir  volé  les  temples  dont  on  luy  avoic 
f  709.  donné  le  foin. 

c.4.p.7o8.7os>.       'Ses  vices  mcfmes  luy  acquirent  la  faveur  de  Caius, 
c.^.p.7o>       de  Cluide,  6c  de  Néron,' qui  le  comblèrent  d'honneurs 
c 7.^.710/       6c  de  dign'tez.  'Mais  on  fut  furpris  quand  on  le  vit  en-  ^^^^^ 
voyé  par  Galba  pour  commander  les  légions  de  la  bafl<^  J'^ 
Germanie.  On  crut  qu'on  i'avoit  choili  comme  un  hom- 
me dont  il  n'y  avoit  rien  à  craindre,  puis  qu'il  ne  fon- 
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gcoit  qu'à  manger.  11  fut  réduit  à  prendre  un  des  pen- 
idans  d'oreilles  de  fa  mere  Scxtilia  pour  avoir  dequoy 
faire  Ton  voyage,  &  à  mettre  la  femme  Galeria  Funda- 
na,  avec  fes  enfans,  dans  une  chambre  de  louage,  afin  de  .  ,  ..y 

louer  fa  maifon,  &  faire  encore  quelque  argent.  '  Il  ne  p  /n. 
fe  debaraffa  de  fes  créanciers  qui  pretendoient  le  rete- 
nir, qu'en  faifant  de  mcchans  procès  à  ceux  qui  le  pref- 
ierent  le  plus, 6c  en  menaçant  les  autres  de  leur  en  fai- 
re. '  Il  fallut  néanmoins  qu'il  donnaft  caution  à  quel-  Dio;.tfî.p.73î- 
ques-uns.  Mais  quand  il  fut  Empereur  ,  il  les  contrai-  ^J^- 
gnit  de  luy  rendre  fes  obligations  ,  leur  dilant  qu'ils 
cftoient  aflez  bien  pavez  de  ce  qu'il  leur  laifloit  la  vie. 
'    '11  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  S"^":!^^^;^^!' 
de  Tan  6  8.  ôc  gagna  en  peu  de  jours  lafFcdion  des  fol-  ^'^^;'p\to^ 
dats  par  une  douceur, une  civilité,  &  une  libéralité , qui 
dans  le  fond  n  eftoient  qu'une mollefle ,  une  bafTefle ,  6c  une 
prodigalité  fans  règle  6c  fans  jugement.  '  11  en  avoit  ulé  suct.c.7.p.7ii' 
de  mefme  dans  tout  fon  voyage  ,  jufgu'aux  valets  mef- 
îiies,  [foit  que  ce  fuft  fon  naturel,  foit  qu'il  euft  deflors 
de  plus  grands  deffeins.  Et  cette  conduite  luy  réuffit.  ] 
/Car  jamais  foldats  n'aimèrent  fi  fort  les  grandes  quali-  Tac.in.i.3.c.$^. 
tez  de  leur  General ,  que  les  fiens  aimèrent  fes  vices.  P'^^' 

'L'avarice  de  Galba  6c  la  mauvaife  conduite  de  fes  siut.v.oaib.c. 
minières  ,  rendoit  alors  prcfque  tout  le  monde  mécon-  »'^-P'^^7- 
tent,6c  les  foldats  plus  que  les  autres ,  fur  tout  ceux  de 
la  Germanie,  [où  il  v  avoit  fix  légions,  ]  '  deux  dans  la  T.c.hi.i.i. c^^. 
haute  [le  long  du  Rhcin  depuis  BaOe  jufqu'à  Mayen^  P^»- 
ce,]  6c  quatre  dans  la  baffe  [qui  fuivoit  la  mefme  riviè- 
re jufques  à  la  mer.  Celles-ci  ,  comme  nous  venons  de 
dire ,  avoient  Vitcllius  pour  General  5  6c  les  autres  avoîent 
Hordconius  Flaccus  fucccfléur  de  Verginius  Rufus.  Ces 
légions  ,  particulièrement  celles  de  Verginius  ,  ^voient 
n.  vaincu  les  Gaulois,  6c  V index  dont  Galba  avoit embraiic 
les  intcrefts.]  'Ainfi  après  eftrc  devenues  fuperbes  par  leur 
vicl:oire,  6c  avoir  connu  leurs  forces, elles  voyoïcnt  tou- 
tes les  recompenfes  padécs  aux  Gaulois  qu'elles  avoienc 
vaincus,  &:  elles  afTujerties  à  un  prince,  de  qui  elles  n  a- 
voient  aucun  avantage  à  attendre/ Elles  en  craignoient  Tac.c.çr.p.e^ 
niefmc  la  rigueur  qiie  d'autres  avoient  déjà  éprouvée. 
{ytif^u  Car  on  difoit  qu'il  vouloit  les  décimer,  &  cafi^r  les  plus 
^         hardis  d'entre  les  officiers.  Ces  bruits  naiflbient  dans  le 
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camp  mefmejOii  venoient  de  Lion,  ville  ennemie  de  Gal- 
ba parce  qu'elle  fe  croyoic  obligée  à  Néron  :  mais  on 
les  croyoit  comme  s'ils  enflent  cité  vrais ,  6c  ils  faifoienc 
le  mefme  effet.  '  Les  villes  de  Trêves  ,  de  Langres  ,  & 
quelques  autres  des  Gaules,  que  Galba  avoit  maltraitées, 
citoient  encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats 
melhics. 

'  Toutconfpiroitdonc  à  la  fedition,  &  il nemanquoitplu5 
qu'un  chef  capable  delà  foutenir.  Hordeonius  Flaccus 
n'eftoit  propre  ni  à  l'entreprendre,  ni  à  l'empefcber.  '  Car 
c'eftoît  un  homme  âgé,  fort  incommodé  des  gouttes,  fans 
vigueur,  fans  autorité ,  Mafche ,  timide ,  parelïeux ,  qui  ne 
faifoit  point  de  mal  parce  qu'il  ne  faifoit  rienj'de  for- 
te qu'il  eftoit  tout  à  fait  méprifé  de  fes  foldats  :  [  &: d'ail- 
leurs il  avoit  fucccdé  à  Verginius  Rufus,  aimé,  cftimc, 
6c  regretté  de  fes  troupes  jufques  à  l'excès.  Sur  cela  Vi- 
tellius  arriva,] '6c  frappa  les  yeux  par  l'éclat  defanaif- 
fancc^ôc  par  la  manière  dont  il  traitoit  les  foldats.  Fa- 
bius Valens  ennemi  de  Galba,  qu'il  accufoit  de  n'avoir 
pas  reconnu  fes  fervices,le  regarda  aullî-toft  comme  un 
inftrument  propre  à  fatisfaire  fa  paflîon,fit  ce  qu'il  put 
pour  l'y  engager  ,  6c  luy  perfuada  enfin  d'entreprendre 
nonobltant  fa  parefTcce  qu'il  fouhaitoit  6c  qu'il  n'ofoic 
cfpercr. 

'  Ce  Valens  fbrti  d'une  famille  de  Chevaliers ,  s'eftoit 
rendu  célèbre  dans  le  monde  par  fon  efprit  enjoué 
agreablej  mais  il  avoit  peu  d'honneur,  6c  "une  hardiefle  f^^^jj^ 
qui  alloit  jnfqu'à  l'infolencc  ,  '  beaucoup  de  témérité  bc^ 
"d'ambition. 'L'indigence  oii  il  avoit  long-temps  vécu  f^^H''''^ 
dans  fa  jeuneflé, avoit  allumé  en  luy  une  grande  pafîîon 
pour  l'argent  5  6c  on  tenoit  qu'il  le  recevoit  avec  joie  de 
quelque  manière  qu'il  vint  ,  fans  en  avoir  jamais  affez. 
Mais  il  le  dépenfoit  aufîi  avecprodigalité.  '  On  donne  pour 
marque  de  fon  avarice  extraordinaire,  qu'il  tua  un  Tribun 
qui  luy  avoit  fauvé  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu'il  crut  ^ 
qu'il  luy  avoit  volé  environ  "  500.  francs.'  Il  eltoit  en-  miiletî^*S* 
core  fufet  à  des  paffions  plus  honteufes.  *  11  commandoit 
alors  une  légion  dans  la  baflc  Germanie. 

'  Alienus  Cecina  tenoit  le  mefme  rang  dans  la  haute. 
C'eftoit  un  jeune  homme  tres-bien  fait  ,  fort  grand  ,  6c  ,^ 
f d'une  démarche  libre  6c  dégagée, qui  parloit  aifémcnt:  J^j-/^ 
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de  forte  qu'il  avoir  gagne  le  cœur  des  foldats  par  fa  bon- 
ne mine  5c  fon  extérieur  avantageux.  11  avoit  mefme  de 
la  bonté, 'moins  d'avarice      plus  de  modelbc  que  Va-  i.i.c.Ttf.p.4s. 
lensjmais  il  avoit  plus  d'ambition &;  n'avoit  pas  moins  i.i.c.u.p.io. 
de  témérité/ Il  aimoitla  magnificence  &:  le  fa{1:e,&  par-  u.c.zo.p.zsn 
loit  aux  autres  depuis  qu'il  fut  en  état  de  fe  faire  crain-  Plut.  v.Oth.p. 
drc ,  avec  un  air  de  fierté  &  de  mépris.  *  11  eftoit  pafle  1'tIc.i.i.c.53. 
des  premiers  dans  le  parti  de  Galba  ,  qui  voyant  qu'il  p.n. 
avoit  du  cœur,  l'avoit  fait  "Colonel  d'une  lee;ion.  Mais 
ayant  fceu  que  lors  qu'il  eftoit  encore  "  Thretorier  de  la 
Betique  ,  il  avoit  détourné  quelque  chofe  de  l'argent 
qu'il  manioit,  il  avoit  ordonné  qu'on  le  mift  en  juftice. 
Cela  l'avoit  irrité,  &c  il  vouloit  tout  renverfer  pour  cou- 
vrir fa  ruine  par  celle  de  la  Republique.  [  Voila  la  dif- 
pofition  oii  eftoient  les  chofes  à  la  fin  de  l'année  6  8.] 


ARTICLE  IV. 

FitcUius  efl  dcclaré  Empereur  à  Cologne  :  Cecina  &  Vdens 
fes  Lieutenans  gagnent  Us  Alfcs. 

LE  premier  jour  de  Tan  69.  auquel  les   foldats  c.îî.p.u, 
avoient  accoutumé  de  renouveller  le  ferment  de  fi- 
délité au  prince,  les  levions  de  la  baffe  Germanie  pref- 
terent  ce  lerment  à  Galba ,  quoiqu'avcc  affez  de  difficul- 
té 6c  de  murmures:  [à  quoy  il  faut  peut-eftre  rapporter 
ce  que  dit  Plutarque,  ]  'que  plufieurs  '  foldats  crièrent  un  Plur.  v.Cai.p. 
jour  que  Galba  n'eftoit  pas  digne  [  de  régner.  ]  ^  Mais  TT^^.h\.Ux. 
dans  la  haute  Germanie, 011  les  troupes  avoient  déjà  fait  j4-p-ii. 
cntr'elles  une  cfpece  de  ligue,  elles  jetterent  &  déchire-  c.55!Piut.v.G.ii. 
rent  les  images  de  Galba,  &  firent  ferment  au  Sénat  &  P-'^''^- 
au  peuple  Romain  ,  déclarant  qu'elles  attendoient  d'eux  Tac.  c.n.p.s. 
un  nouveau  prince.  'Hordeonius  vit  cet  attentat,  6c  ne  c.sé.p.n. 
le  put  empcfchcr.  '  Pompeius  Propinquus  Intendant  de  c.n.p.ss. 
la  Belgique,  en  fut  auffi-toft  averti,  &  le  manda  en  di- 
ligence à  Galba  ,  '  qui  fur  cela  adopta  Pifon  le  10.  de  c.iH.p.ir. 
janvier. 

'  La  nuit  fuivante  Vitellius  fceut  [  à  Cologne]  ce  qui  c..^.^7lPl"^^ 
paffoit,.6c  pour  profiter  de  roccafion,il  en  fit  avertir 

auribuc  cela  aux  foMats  de  Tigcllinus.  Il         Tans  doute  Q-vm»/?       lieu  de 
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ics  légions  qui  ne  cainpoicnt  pas  loin  de  là  ,  &i  les  ex- 
.horta  à  faire  pluioft  un  Empereur,  que  de  le  demander 
aux  autres.  Il  fut  bicn-toft  obeï  :  6c  dés  le  lendemain 
[  deuxième  de  janvier,  ]  Valens  avec  ce  qu'il  put  ramai- 
icr  de  chevaux,  accourut  du  camp  à  Cologne, oii  il, trou- 
va Vitellius  déjà  plein  de  vin  ôc  de  viandes  3  &  quoi- 
que ce  fufl  le  foir  ,  on  le  tira  de  fon  logis  en  robe  "  de  domeP^^*' 
chambre  comme  il  elloit,^:  on  le  promena  par  les  prin- 
cipales rues  de  la  ville  ,  en  le  faluant  du  nom  d'Empe- 
reur. [  Le  lendemain  ]  3.  du  mois,  les  légions  de  la  haurc 
Germanie  luy  tirent  ferment,  fans  fonger  au  Sénat  6c  au 
.7ii-7î3i  peuple  Romaini  '  6c  conjointement  avec  les  autres,  elles 
.i^o6|Tâc.  donnèrent  le  nom  de  Germanicus, qu'il  receut  très- 
volontiers.  Il  difFera  de  prendre  le  titre  d'Augufte  3  6c 
pour  celuy  de  Cefar,  il  déclara  qu'il  ne  le  vouloLt  poiiîc 
7i3.n.i.  prendre  du  tout.'  Aufîî  les  infcriptions  ne  le  luy  donnent 
jamais.  Il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes  affaires  par 
une  vaine  fupcrftition. 

'  Les  peuples  de  Cologne, de  Trêves,  6c  de  Langres, 
difputoient  avec  les  foldats  à  qui  témoigneroit  plus  d'affec- 
tion pour  Vitellius,  6c  à  qui  le  fourni  roi  t  de  toutes  cho- 
fes  avec  plus  de  magni licence ,  dans  l'efperance  d'en  cftï'C 
bien  recompenfez.  '  Valcrius  Aliaticus  gouverneur  de  U 
Belgique  fe  joignit  aufli-toft  à  luy  ,  6c  Vi>tcllius  luy  don- 
na peu  après  fi  tille.  Junius  Bhcfus  gouverneur  de  la 
Gaule  Lionnoiie  fuivit  fon  exemple,  avec  une  légion  6c 
.d'autres  troupes  qui  avoient  leur  quartier  à  Lion.  Les 
troupes  de  la  Rhecieue  différèrent  point  non  plus.  '  Tre- 
bellius  Maximus  gouverneur  d'Angleterre,  6c  les  Colo- 
nels de  fes  légions  ,  toujours  en  querelle  ,  s'accordèrent 
aieanmoins  à  reconnoiftre  Vitellius. 

'Devenu  puiffant  par  tant  de  fecours,  il  donna  qua- 
rante mille  hommes  à  Valens  pour  travcrfer  les  Gaules> 
6c  s'en  rendre  maiffre,  ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloienc 
)as  fe  joindre  à  luy,  6c  pour  paffer  enfuice  en  Italie  par 
e  mont-Cenis.  Cecina  eut  trente  mille  hommes  pour  paf-  , 
fer  auflî  les  Alpes  "par  le  grand  S.  Bernard  qui  eftou 
le  plus  court  chcnin.  Vitellius  devoit  fuivre  avec  '  Ic^'^ 
corps  de  l'armée.  '  Mais  il  fe  preffoit  le  moins  ,  ne  fo»- 
2;eant  qu'à  manger ,  pendant  que  les  foldats  faifoient  tout 
à'eux-mefnics ,  &  brûjoient  d'ardeur  de  marcher ,  malgÇ^ 
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les  ricrueurs  de  l'hiver.  '  La  crainte  qu'on  avoit  des  ar- 
mées "de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  par  tout  :  ce 
qui  n'empefcha  pas  qu'à  Metz  les  foldats  fur  une  terreur 
panique,  ne  tuaflent  quatre  mille  hommes. 

'  Valens  apprit  à  Toul  la  mort  de  Galbai  &:  alors  tous 
ceux  de  la  Celtique, qui  haïflbient  également  Othon  & 
Vitellius, mais  qui  craignoient  plus  le  dernier,  (e  don- 
nèrent tout  à  fait  à  luy.  '  La  mefme  raifon  emporta  la  ^-76, 
Gaule  Narbonoife  ,  6c  bien- toit  après  l'Aquitaine  qui 
avoit  fait  ferment  à  Othon.  Cluviui»  Ru  fus  fe  halla  de 
témoigner  la  mefme  Icgerecé  avec  l'Efpagne  qu'il  gou- 
Vernoif. 

'  Cependant  Valens  s'avançoit  toujours.   H  chercha  <^-^4  P-^f' 
q'-iclque  fujet  de  querelle  contre  ceux  d'Autun,  &:  n'en 
pat  trouver, parce  qu'ils  firent  au  delà  de  ce  qu'on  leur 
demandoit.  Ceux  de  Lion  le  receurent  avec  grande 
joie,'  &  obtinrent  qu'il  marchaft  contre  la  ville  de  Vien-  c.m6.^.i^. 
ne  leur  ennemie  ,  zélée  pour  V index  £c  pour  Galba. 
Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  foldats  par  leurs  fup- 
plications  ,  6c  Valens  par  une  fomme  d'argent  ,  dont  les 
•foldats  eurent" une  petite  part.  Valens  marcha  ainfi  juf- 
qu'au  pied  des  Alpes ,  réglant  fon  chemin  &  fes  logemens: 
félon  qu'on  avoit  foin  de  fatisfaire  fon  avarice  ou  fe^ 
autres  pafiions.  Ceux  de  Luc  [  au  diocefe  de  Die  ]  en 
D-iuphiné,  n'avant  pas  tenu  leur  argent  alTez  prefl:  ,  il  y 
mit  le  feu.'C'elloit  alors  une  ville  confiderable,  [  qui-^J^- -^-^ -^  r- 
n'efl:  plus  rien  aujourd'huy.  ]  ^  ,     ,  Tirr  <-7  oop 

'  Les  SuilTes  qui  de  toute  leur  ancienne  fplendcur,ne  ^J^-''  ^  '"'^^ 
confervoient  alors  que  leur  nom  ,  firent  q  ielque  refiftancc 
à  Cecina  ,  qui  en  fut  ravi ,  pour  avoir  occafionde  piller  II 
en  fit  un  crrand  carnage,  &  remit  le  rcfte  avec  la  ville  d'A- 
vcnche  leur  capitale  à^ladifcretion  de  Vitellius,  qui  qiioi- 
qu'irrité,leurpardonna,s'elbnt  laiffé  flechirpar l'eloquen- 
,1^  cedeClaudiusCofTusleurdeputé.  'Commeonfceutquele.^  ^•7c-P--5i 
troupes  approchoient  d'Italie ,  "  un  régiment  de  cavalerie 
campe  furie  Po, mais  qui  avoit  fervi  en  Afrique  fous  V  i- 
^ellius,  fe  déclara  pour  luy ,  5c  attira  à  fon  parti  Milan  , 
Yvrée,Novare,  &  Verceil.  Cecina  v  envoya  promtemcnr 
^estroupespourlefoutenir,ôcfehaftadepaiîerluy-melmc 

ics  Alpes  encQre  couvertes  de  neiges. 'Car  c'cftoit  avant  c.s^.^  i-^ 
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l.i.c.iz.p.^?.  le  14.  de  mars.  '  Et  en  tres-peu  de  jours  tout  ce  qui  eft 
jusqu'au  Po,re  trouva  fournis  à  Vitellius. 

ARTICLE  V. 

Oihon  fi  frcfarc  a  combattre  Vitellius  :  Les  Sannatcs  défaits. 
Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat, 

l.i.c.so.p.rp.zc.  'X^^N  avoir  caché  à  Rome  jufqu'à  la  mort  de  Galba 
Y^^la  révolte  de  la  bailë  Germanie  6:  de  Vitellius. 
Quand  on  l'y  apprit ,  ce  fut  une  confternation  générale  de 
voir  uneguerre  civile      encore  entre  Othon  6c  Vitellius, 
c'elt  à  dire  entre  les  deux  plus  méchans  hommes  que  l'on 
connuft.  [  Othon  fit  ce  qu'il  put,  comme  nous  avons  dit, 
pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu'on  avoir  de  luy.] 
c.7A.'^.\6\v\\xi,  '  l\  tafcha  aufTi  de  détourner  la  guerre, en  écrivant  Ibu- 
v.Och.p.ivi6.     yQi-^i  a  Vitellius  avec  allez  de  civilité,  luy  offrant  toutes 
qu'il  pourroit  defirer  pour  pafler  le  refte  de  fa  vie  tran- 
quillement &  graffement ,  dans  la  paix, dans  les  plaifirs, 
suct. v.otii.c.8.      dans  l'abondance.  'On  y  ajoute  qu'il  luy  offrit  mefme 
P-^^^;^^'*^'^-'^'^-  de  l'affocier  à  FEmpire  ,  5c  d'époufer  fa  fille. *  Vitellius 
L  Piut.p.ni6l    le  payoit  à  peu  prés  des  mefmes  offres:  de  forte  qu'ils  en 
Tac.c.74.75.     vinrent  bien-toft  aux  injures,  2c  à  fe  reprocher  les  plus 
grands  crimes,  tous  deux  fans  mentir.  Ils  envoyèrent  au(- 
li  pour  s'afl'alliner  l'un  l'autre,  ce  qui  ne  réufiît  à  aucun 
des  deux.  Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  dé- 
putez ,  qui  ne  revinrent  point.    Les  lettres  que  Valens 
écrivit  aux  Prétoriens  pour  leur  perfuader  de  quitter 
Othon  ,  n'eurent  point  aufli  d'effet.  [  Ainfi  il  fallut  fe  re- 
foudre d'en  venir  aux  armes.  ] 
Tac.c.sriPlut.       '  Les  hiftoriens  rapportent  divers  prodi cres  arrivez  vers 
OthcT^e''^        temps-ci  ,  aufquels  nous  ne  nous  arrêtons  pas.  Mais 
t  .c.8.p.6p^.    }'ji^Qj^dation  toute  extraordinaire  du  Tibre,  qui  arriva 
vers  le  commencement  de  mars,  fut  finon  un  prefage  des 
malheurs  futurs, au  moins  un  malheur  prefent  tres-rcel 
6c  tres-funeftc. 

Tac.c.75li.i.c.  'Vers  le  mefme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans 
peuples  Sarmates,  entrèrent  dans  la  Méfie,  où  comman- 
doit  alors  M.  Aponius  Saturninus ,  croyant  la  piller  ini- 
punément ,  parce  que  l'hiver  précèdent  ils  y  avoient  bat- 
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deux  cohortes.  Mais  une  légion  accompagnée  de  quel- 
ques auxiliaires  les  défit  en  une  bataille  ou  ils  périrent 
prefgue  tous. 

'Cependant  Rome  fe  vit  à  la  veille  d'un  grand  mal-  l.i.c.so  sijPiut. 
heur  fur  un  accident  impreveu.  Varius  Crijpinus  Ca-  l^^^^^sulix^^^^^ 
pitaine  dans  les  Gardes  Prétoriennes  ,  voulant  execu-  Dio,i.6  4-F' 
ter  un  ordre  qu'Othon  luy  avoit  donné,  fit  charger  d'ar-  7^^-^- 
mes  quelques  charrettes  durant  la  nuit.  Sur  cela  les  Pré- 
toriens qui  s'en  apperceurent ,  s'émeurent  comme  fi  c'euft 
cfté  un  deflein  formé  contre  Othon.  Ils  aflbmmcnt  Crif- 
pinus  avec  quelques  autres,  6c  Tépée  à  la  main  ils  cou- 
rent droit  au  palais,  en  criant  qu'il  falloit  tuer  les  Sena- 
teurs  comme  ennemis  de  l'Empereur.  Il  y  en  avoit  alors 
jufqu'à  80.  des  principaux  qui  foupoient  chez  Othon 
avec  leurs  femmes.  Ils  furent  faifis  de  frayeur,  &  Othon 
i^'en  eut  pas  moins  pour  eux.  Il  les  fit  échaper  par  des 

f^ortes  écartées  ,  d'où  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  chez 
eurs  amis  les  moins  connus  ,  durant  que  les  foldats  for- 
çoient  les  portes  du  palais , cherchant  les  traiftres  Scies 
«nnemis  du  Prince.  Othon  leur  envoya  inutilement  leurs 
Préfets  6c  d'autres  ofSciers.  Ils  en  bleflerent  quelques- 
'^^ns,  6c  entrèrent  jufque  dans  la  chambre  où  eftoit  Othon 
voulant  eftrc  afTurez  qu'il  vivoit  ,  6c  il  eut  encore  bien 
de  la  peine  à  les  appaifer  plus  par  fes  larmes  que  par  fes 
paroles,  6c  à  les  faire  retourner  au  camp. 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  reffroy,5c 
les  foldats  abatus  plutoft  de  confufion  que  de  regret. 
Les  Préfets  leur  parlèrent  en  particulier  pour  leur  fai- 
re fentir  leur  faute  ,  6c  leur  diflribuerent  néanmoins  à 
chacun  '  une  grande  fomme  d'argent.  Ellant  ainfi  adou- 
cis, Othon  crut  pouvoir  aller  au  camp  fans  rien  crain- 
dre. Il  les  trouva  dans  la  foumilîionj  ôc  ils  demandèrent 
cux-mefmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble.  Othon 
leur  fit  un  difcours  fur  le  refpecl  qu'ils  dévoient  au  Se- 
^at ,  6c  fur  la  neceffité  de  maintenir  l'obeiffance  6c  la  dif- 
^^jplinc:  concluant  néanmoins  qu'il  fe  contentoit  de  pu- 
^ir  tant  de  coupables  par  le  fupplice  de  deux  ,  qui  fu- 
rent aufli'tofb  exécutez,  6c  la  fedition  appaifée.  '  La  vil- 
^e  demeura  néanmoins  toujours  dans  le  trouble  où  la 
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inettoicnt  les  préparatifs  d'une  guerre  civile  qu*elle  n  a- 
voit  point  veue  depuis  Augufl:e"&  Antoine  ,  la  neceffité 
de  contenter  Othon  ,  &  la  crainte  de  fe  rendre  ViteU 
lius  ennemi  s'il  eftoit  victorieux. 


ARTICLE     V  L 

Les  troupes  d'Othon  remportent  divers  avantages  fut 
celles  de  VitiJlius. 

Tjc.hi.i.r.c.87.  'T  A  guerre  eftant  abfolument  déclarée,  Cfthon  fe  rC' 
F-i^-  I    yfolut  d'envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonnoife  par 

nier,  6c  de  marcher  luy-mefme  contre  Cecina  Valens 
avec  une  armée  qui  eull  efté  très- puifl'ante ,  fi  elle  eulc 
eu  un  autre  General  que  luy.  Elle  eftoit  conduite  par  trois 
Licutenans,  Suetonius  Paulinus,  Marius  CeHus ,  &:  An- 
nius  Gallus  ,  capables  d'exécuter  de  grandes  chofes  ,  li 
Othon  n'euft  eu  une  entière  créance  à  Licinius  Proculus 
Préfet  du  Prétoire  ,  qui  avoit  aflez  d'efprit  &  de  mali- 
gnité pour  trouver  des  défauts  dans  les  meilleures  quali- 
tez  des  autres. 

C.90.  'Titien  frère  d'Othon  demeura  à  Rome  pour  la  goix- 

piur.v.Oth.p.  verner  '  avec  Flavius  Sabinus  frère  de  Vefpafien,  qu  O- 
1517.  thon  en  avoit  fait  Préfet.*  La  plufpart  des  autres perfon- 

blï%\v\x^lT.'  "es  de  qualité  eurent  ordre  de  fuivre  l'Empereur ,  ^mef- 
Otk.p.iyi/'.  *  nie  le  frère  de  Vitellius,  qui  y  fut  comme  un  autre  fans 
Tae.c.75iPluc.  qu'il  paruft  ni  ennemi,  ni  frère  d'un  Empereur.  '  Vitel- 
?-i^i7.'  lius  avoit  auffi  à  Rome,  fa  merc,  fa  femme,  &  fes  enfans, 

à  qui  Othon  ne  fît  aucun  xort  ,  ôc  mefme  il  en  prit  un 
grand  foin  ,  foit  par  modération  ,  foit  par  crainte.  Car 
Vitellius  avoit  écrit  à  Titien  que  fi' on  les  maltraitoit, 
il  ne  feroit  point  de  quartier  ni  à  luy  ,  ni  à  fon  fils, 
riut.v.oth.p.    [  Cn^us  ]  '  Cornélius  Dolabella  illuftre  [  par  fon  nom , 
i5i7lTac.c.88.    p^j.^^  ^^^'jj  çf^Q^j.  parent  de  Galba, eut  ordre  de  fe  reti- 
rer à  Aquin  avec  quelques  gardes. 
Tac.c.<jo.p.3i.      '  Le  14.  de  mars  Othon  pri"t  congé  du  Sénat  &  du  peu- 
ple par  un  difcours  afTez  modéré  ,  fans  parler  mefmc 
de  Vitellius.   Et  on  tenoic  que   Galcrius  Trachalus 
[  Conful  de  l'année  précédente,  ]  dont  l'éloquence  eftoïc 
alors  fort  célèbre,  avoit  accoutumé  de  luy  compofer  les 
difcours,  ac  qu'il  avoit  cvitç  à  dçffein  de  rien  mcttrcdans 
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ccluy-ci  qui  puft  rexpofer  ,  fi  Vitellius  demeuroit  le 
mailtre.  Othon  partie  enfuite  ,  '  fans  attendre  certaines  ^-^^P-^JI^""- 
cérémonies  que  la  fuperftition  des  payens  vouloit  qu'on 
fift.  Cecina  avançoit,     il  le  craignoit  [ avec  raifon  [)lus 
que  tous  fes  dieux.  ]  '  Il  feroit  mefme  parti  plutoft  fans  c.  s^iSuet.v. 
le  débordement  du  Tibre  dont  nous  avons  parlé.  -  Il  mar- 
choit  luy-mefme  à  pied  à  la  tefle  des  troupes  ,  chargé  n.p.jé. 
d'une  cuirafle  de  fer,  fans  ornement,  fans  delicatefTe, 
tout  différent  de  ce  que  fa  vie  paflce  faifoit  attendre  de 
luy  \ 

'  Le  commencement  de  la  guerre  luy  réuffit}  ^  fa  flotte  ^^j^^^^, 
icç^  défit  les  Liguriens,  pilla  Vintimille  comprife  alors  dans 
la  province  des  Alpes-maritimes  3  5c  efiant  defcendue 
fur  les  coites  de  la  Provence ,  elle  y  battit  plus  d'une  fois 
les  milices  de  Tongres  6c  de  Trêves  que  Valens  y  avoit 
envoyées  pour  les  garder.  '  On  remarque  qu'une  femme  c/is- 
ayant  caché  fon  fils ,  les  foldats  perfuadez  qu'elle  l'avoic 
mis  ou  eftoit  fon  argent  ,  voulurent  la  contraindre  de 
leur  dire  oii  il  eftoit  :  elle  avoua  qu'elle  l'avoit  caché  : 
mais  elle  fouffrit  toutes  fortes  de  tourmens  ,  6c  la  mort 
mefme,  fans  leur  vouloir  dire  autre  chofe. 

'  Decimus  Pacarius  s'eftant  déclaré  pour  Vitellius  ^-i^. 
«ce.        dans  rifle  de  Corfe  dont  il  eftoit  Intendant,  il  fut  auffi- 
toft  tué,  6c  fa  telle  portée  à  Othon. 

'  Othon  avoit  envoyé  pour  garder  le  Po  Annius  Gai- 
lus  avec  Veftricius  Spurinna  ,  'qui  eftoit  auflî  un  hom-  Plut. v.Otli.p. 
me  tres-capable  de  commander.  Mais  ils  avoient  des  fol- 
dats  peu  genere.ix ,  6c  tres-defobeiffans  :  '  de  forte  que  p-i^iz-hisI 
Spurinna  qui  s'eftoit  enfermé  dans  Plaifance, alors  l'une 
des  plus  confiderables  villes  d'Italie  ,  y  penfa  eftre  tué 
par  les  Prétoriens  qu'il  commandoit.  Cependant  Cccinia 
qui  avoit  pafle  le  Po,les  eftant  venu  attaquer,  6c  les  in- 
jures piquantes  que  fes  foldats  leur  dirent  ,  les  ayant 
obligez  d'avoir  recours  à  Spurinna  6c  de  fe  foumettre  a 
fes  ordres  j  ils  fe  défendirent  fi  bien  fous  fa  conduite,  que 
Cecina  après  une  attaque  de  deux  jours  ,  fut  oblige  de 
fe  retirer  avec  grande  perte.  '  Ceux  de  Plaifance  regret-  Tac.c.xr.p.j^ 
terent  leur  amphithéâtre  magnifique,  qui  eftant  hors  des 
murs  ,  fe  trouva  brûlé  durant  cette  attaque. 

^Muvcnal  fc  niociuc  néanmoins  de  ce  quM  faifoit  porter  un  miroir  en  aîUnt  à  cette  guerre,  Juv.f.cz.v.,,, 
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f.izlplut.p.içip.      '  Cecina  repaffa  le  Po  ,  &  tira  vers  Crémone,  [  qui  te-  i^^ote  ^ 
Tac.i.i.c.i4.p.   noit  pour  luy.  ]  '  Il  fut  encore  battu  plufieurs  fois  dans 
de  petites  rencontres  que  Tes  coureurs  avoient  avec  ceux 
s,iy  71,  parti  contraire.  '  Des  gladiateurs  d'Othon  conduits 

par  Marins  Macer  defigné  Conful,  furprirent  auflî  plu- 
iieurs  de  fes  auxiliaires ,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  reliftc- 
rent.  Le  refte  s'enfuit  à  Crémone,  où  Macer  cmpefcha 
les  fiens  de  les  pourfuivre,  de  peur  d'eftre  battus  par  les 
troupes  qui  fortiroient  de  la  ville.  Cela  le  rendit  iLifpecl; 
tf.x3lPlut.p.iîi7.  aux  fiens  i  '  &c  c'eftoit  le  malheur  gênerai  de  toutes  les 
troupes  d'Othon.  Les  plus  lafches  eftant  en  mefrne  temps 
les  plus  infolcns ,  crioient  &  fe  foulevoient  contre  leurs^^ 
chefs.  Ils  portoient  leurs  plaintes  jufques  à  l'Empereur 
par  des  lettres  feditieufes  :  &c  ce  Prince  qui  fe  défiant 
des  perfonnes  puiflantes ,  fe  rendoit  plus  crédule  aux  au- 
tres, ou  qui  croyoit  que  fon  plus  grand  inrercfè  eitoit  de 
fatisfaire  les  foldars  >  manda  Titien  fon  frère  ,  pour  luy 
donner  la  conduite  de  la  guerre. 
T.ic. C.14  i^j  'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes,  &:  crai- 
Piut.p.ijij/.  gnant  que  Valens  qui  approchoit ,  n'euft  tout  l'honneur 
de  la  vidoire,  fe  refoiut  de  hazarder  encore  un  combat? 
&  tafcha  d'attirer  Suétone  &  Marins  qui  effcoient  arri- 
vez avec  le  corps  de  l'armée  ,  dans  une  ambufcade  qu'il 
leur  drelTa  en  un  lieu  qui  s'appelloit  les  Caltors  "  à  qua- ><|' 
tre  ou  cinq  lieues  de  Crémone.  Mais  il  fut  pris  luy-mef- 
me  dans  le  piège  qu'il  tendoit  aux  autres  ,  &  tellement 
battu,  qu'on  croyoit  qu'il  eftoit  perdu  fans  rcffource  luy 
&  toutes  fes  troupes,  fi  Suétone  par  une  précaution  un 
peu  trop  grande,  n'euft  rappelle  fes  foldars  ,  de  peur  de 
perdre  en  voulant  trop  gagner  :  &  les  foldats  ne  manquè- 
rent point  de  l'accufer  de  trahifon. 


ARTICLE  VII. 

Ofhon  précipite  U  bataille  de  Ècdriac  y  qui  luy  efi  f une  fiel 

Tac.l.î.c.i7.ir.^  'T    A  défaite  de  Cecina  étonna  moins  ceux  du  parti 
I    y  de  Vitellius,  qu'elle  leur  fut  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  prccaution  ,  &  pour  obeïr  mieux  à  leurs 
c.x7lPlut.p.     chefs.'  Car  les  folJits  de  ce  parti  n'avoient  pas  plus  de 
iîi7.i5a,o.       foiuuilEon  que  ceux  d'Othon,  enflez  les  uns  £c  les  autres 


L'EMPEREUR    OTHON.  419 
de  ce  que  leurs  Princes  leur  dévoient  l'Empire.  '  Valens  Tac.c.i/.i^. 
penfa  mefme  eftre  tué  dans  une  grande  fedition  qui  eltoit 
arrivée  peu  auparavant.  '  Il  eltoit  encore  à  Pavie  lors  c.30. 
qu'il  apprit  la  défaite  de  Cecina5&:  on  vouloit  qu'il  en 
euft  elté  caulé,  en  ne  fe  baftant  pas  aflez  de  fe  joindre 
à  luy.  Car  ces  deux  chefs  jaloux  l'un  de  l'autre  ne  s'ac- 
cordoient  pas.  Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de 
monde  :  Cecina  elloit  plus  aimé.  Ils  fe  joignirent  enfin> 
/&  ne  fongerent  plu^  qu'à  en  venir  le  plus  promtement  0.31. 
qu'ils  pourroient  à  un  combat, 

'C'eitoit  leur  intercll  i  2c  celuy  d'Othon  cftoit  au  con-  o'thr'^Tvz' 
traire  de  prolom2,cr  la  guerre,  ^  quand  ce  ncuft  efté  que 
pour  attendre  pfufieurs"  levions  qui  luy  venoient  d'Illy- 
rie.  '  Aullî  Othon  qui  eftoit  venu  au  camp  avec  Titien  c.3i.3iiPlut.p. 
fon  frère,  ayant  mis  la  chofe  en  délibération  ,  Suetonius  ^''■'^ 
Paulinus  qui  paflbit  pour  favoir  la  guerre  mieux  qu'au- 
cun Capitaine  de  ce  temps- là  ,  appuya  fortement  cet 
avis  5  Marius  Celfus  le  fuivit ,      Annius  Gallus  à  qur 
Othon  en  avoit  écrit,  parce  qu'il  eftoit  tombé  de  cheval 
peu  de  jours  auparavant ,  manda  que  c'eftoit  auiïî  le  fien, 
'Cependant  Othon,  Titien,  &  Proculus  Préfet  du  Pre-  '^'^'^^L, 
toire, emportez  par  leur  précipitation  &  leur  ignorance,  v!'oth.l*i.?.  ' 
Voulurent  qu'on  fe  hallali:  d'achever  la  guerre,  pour  fui-  697- 
vre  l'inclination  des  Prétoriens ,  qui  prefumoient  tout  de 
leurs  forces,  &:  qui  ne  rcfpiroient  qu'après  les  délices  de 
Kome.  Othon  mefme  ne  pouvoit  plus  fouffrir  les  foins, 
les  inquiétudes,  &  les  incertitudes  de  la  guerre,  &  il  vou- 
loit finir  à  quelque  prix  que  ce  fuft.  '  On  prétend  qu'il  Piut.p^iurjTac. 
craignoit  que  les  deux  armées  &:  les  Généraux  ne  s'ac-  "'^^-^  ' 
•cordafîent  à  faire  un  nouvel  Empereur  digne  de  l'eftre, 
ou  à  en  demander  un  au  Sénat.  Mais  Tacite  foutient 
que  les  hommes  eftoient  alors  trop  méchans  pour  croire 
qu'ils  ayent  feulement  penfé  à  une  chofe  fi  utile,  ^  Dieu 
«^rop  irrité  pour  faire  li-toft  finir  la  guerre.  Tacc?3P  4» 

'  Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  aftai-  - 
l'es,  fut  le  premier  pas  de  fa  ruine.  Le  fécond  fut  que  fui- 
"^ant  le  fentiment  de  Titien  6c  de  Proculus ,  auquel  les  au- 
•  '^res  n'oferent  s'oppofer,  Othon  fe  retira  "  à  Berfello  [  où 
le  Lenza  qui  fepare  les  Duchez  de  Parme  6c  de  Rege, 
tombe  dans  le  Po,  ]  pour  n'eftre  point  expofé  aux  dan- 
gers de  la  bataille.  11  y  fut  fuivi  de  beaucoup  de  troupes 
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à  pieiî  &  à  chenal  ,  &  laiffa  le  refte  de  rarméc  afFoibli 
en  nombre  de  en  courage,  fans  obeïfl'ance  5c  fans  difci- 
pline  3  parce  que  les  foldats  ne  fe  vouloiént  foumetcre 
qu'à  Othon  ,  comme  luy  ne  fe  vouloir  fier  qu'à  eux.  '  Sué- 
tone 6c  Marins  demeurèrent  ,  mais  fans  autorité  &  fans 
crédit  fur  les  troupes ,  confiderez  [au  plus  ]  comme  amis 
&  confeillers  de  Titien  6c  de  Proculus  ,  à  qui  Othon 
avoir  laiffc  toute  l'autorité.  Et  mefme  Titien  n'en  avoic 
que  l'honneur  6c  l'apparence. 

'Cecina  6c  Valcns  qui  favoient  tout  ce  qui  fe  pafloit, 
n'attendoient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de 
leursadverfairesj  6c  ils  eurent  bien-toft  un  petit  avantage 
dans  une  ifle  du  Po  fur  les  gladiateurs  d'Othoni  ce  qui 
fit  qu'Othon  en  ofta  la  conduite  à  Marins  Macer,6c  U 
donna  à  Flavius  Sabinus^l'un  de  ceux  qui  eftoient  alors 
defignez  Confuls. 

'  Les  deux  armées  eftoient  alors  campées  fur  le  Vo; 
M'oii  celle  d'Othon  alla  fe  porter'  à  plus  d'une  lieue  de  ^' 
Bedriac 5  petite  ville  entre  Crémone  6c  Vérone  ,  mais  ^^^^^*j^bc- 


Tâc.hi.l.3.c.i^. 
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d'huyla  villede  Canette.  Ce  lieu  fut  [  cette  année]  deux 
fois  funefte  aux  Romains,  [  Vitellius  y  ayant  défait 
Othon  comme  nous  allons  voir,]  '  6c  y  ayant  enfuite  elle 
défait  par  Vefpafien.  [  La  route  de  Bedriac  éloignoic 
beaucoup  l'armée  d'Othon  des  ennemis  :  6c  elle  ne  la  prit 
apparemment  que  pour  les  furprendre ,  en  revenant  fur  eux 
lors  qu'ils  ne  s'y  attendroient  pas.  ]  '  Elle  campa  en  nn 
lieu  où  on  manquoit  d'eau  au  milieu  de  plufieurs  riviè- 
res dans  le  primtemps:  [  car  c'eftoit  vers  le  13.  d'avril.]  ^ 
'  Proculus  voulut  "  continuer  la  marche  le  lendemain  Non 
pour  aller  chercher  les  ennemis  campez  à  cinq  ou  fix 
lieues  delà ,  au  confiant  de  l'Adda  6c  du  Po  :  Suétone  6c  °^s%uii'^ 
Marins  trou  voient  que  c'eftoit  fe  perdre  que  de  mener  fontp^^^*^ 
au  combat  des  troupes  fatiguées  d'une  longue  marché»  ^ 
Mais  Othon  mandoit  fans  cefTe  qu'on  fe  battift. 

'  Cecina  6c  Valens  n'attendoient  pas  l'armée  d'Othon* 
lors  que  leurs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu'elle  arrivoic. 

ilU$  i 

I.  Tacite  dit  à  quatre  mille,  &  Piutar^ucà  cinq^uaiitc  ftades  ,  qui  font  plus  de  fi*  ^ 
cft  contraire  i  la  luitc. 


L'EMPEREUR    OTHON.  431 

Ils  eurent  néanmoins  le  temps  de  ranger  leurs  troupes 
en  un  meilleur  ordre  que  n'eftoienc  celles  d'Othon.  Leur 
cavalerie  fut  renverfce  d'abord ,  &:  ils  perdirent  Taigle  d'u- 
ne légion.  Mais  enfin  ils  remportèrent  une  victoire  toute 
entière.  Les  Généraux  d'Othon  fuirent  l'un  d'un  cofté 
l'autre  de  l'autre  j  Suétone  &  Proculus  évitèrent  le  camp 
où  Annius  Gallus  eftoit  demeuré  avec  quelques  troupes  : 
Titien  &  Marins  n'y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques- 
uns  des  foldats  s'y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  juf- 
qu'à  Bedriac  -,  &:  dans  un  fi  long  chemin  beaucoup  fu- 
rent tuez  en  fuyant.  '  On  marque  que  dans  cette  batail-  E>io,1.^4.p.73x; 
le  il  y  eut  40.  mille  hommes  de  tuez  de  parc  6c  d'au- 
tre. 

^  Les  vidorieux  pourfuivirem  ceux  d'Othon  jufqu'à  Tac.c.45ipiuç; 
cinq  milles  de  Bedriac,  [  &  à  un  mille  du  camp,]  qu'ils 
n'ofercnt  pas  encore  attaquer  pour  ce  jour  là.  Les  Pré- 
toriens qui  y  eftoient,  témoignoient  une  grande  refolu- 
tion  de  fe  bien  défendre.  Mais  des  le  lendemain  les  fol- 
<iats,  les  officiers,  Se  Titien  mefmc  conclurent  à  députer 
à  Cecina  &  à  Valens  pour  fe  rendre  à  eux  avant  qu'ils 
les  prifTenc  de  force  ,  comme  Plutarque  le  rapporte  plus 
amplement.  Ainfi  les  victorieux  furent  receus  dans  le 
camp,  y  firent  prefter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius3& 
les  uns  &  les  autres  fe  reconnoiflant  alors  pour  frères  ôc 
pour  amis  ,  méfièrent  enfemble  leur  joie  6c  leurs  iarmesi- 
en  deteftant  les  maux  des  guerres  civiles. 

ARTICLE  VIII. 
Othû^  fe  tue, 

f/^THON  attendoit  à  Berfello  la  nouvelle  de  la  dé-  piut  p.iîi^isuc. 

faite  des  ennemis,  lors  qu'il  apprit  celle  des  fiens. 
Comme  on  ne  la  pouvoit  encore  croire 5  un  foldat  qui  af-  73i.b.e. 
furoit  eftre  revenu  du  combat  ,  fe  tua  à  fes  pieds,  pour 
niontrer  que  ce  qu'il  difoit  eftoit  véritable,  6c  que  ce 
n'eftoit  point  faute  de  cœur  que  luy  6c  les  autres  avoienc 
^ui.  C'efl:  ce  que  Suétone  l'hiftorien  affure  avoir  appris 
<le  fon  pere  Suetonius  Lenis,qui  fervoit  dans  cette  guér- 
ite en  qualité  de  Tribun  d'une  légion. 
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Tâc.  c.45-49.  'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  af- 
87!Dio,i.<J4.p.  faires  d'Othon.  II  avoit  encore  avec  liiy  de  bonnes  trou- 
suet.cî^!^^^^^'  pes,&  tres-affedionnces  à  fon  fervicesil  en  avoit  d'au- 
tres à  Bedriac  &  à  Plaifance  5  5c  il  avoit  nouvelle  que 
les  trois  légions  de  Méfie  efloient  arrivées  à  Aquiléc. 

'  [ais  foit  qu'il  euft  naturellement  horreur  des  guerres 
civiles, comme  quelques-uns  rafllirent,  *  foit  qu'il  n'euft 
;  le  génie  affez  fort  poui 
Tâc,c.48.p.4tf.   Moit  qu'il  craignift  de  per 


CIO. 


/I  Plut.p.isti.  pas  le  génie  aflez  fort  pour  foutenir  une  longue  guerre, 
Mbit  qu'il  craignift  de  perdre  toute  ùi  famille  s'il  eitoit 
vaincu  après  avoir  irrité  Vitellius  par  une  longue  refif- 
Tâc.c.4  7lPlut.  tance  ,  '  foit  qu'il  fe  flataft  d'acquérir  de  la  gloire  par 
lilioU  ""^  refolution  genereufe,  ^foit  qu'efFedivement  il  euft 
73i.733lTac.c.  lioutc  d'achctcr  la  vie  5c  l'Empire  par  le  fang  &  la  mort 
47vPiut.  p.isi^.  ceux  qui  luy  témoignoient  tant  d'afFedlion  5  quelque 
Mizisuct.cc,.  euft, dés  qu'il  eut  fceu  la  défaite  de  fon  ar- 

mée, il  témoigna  qu'il  eftoit  refolu  de  mourir ,  &  tout  ce 
qu'on  luy  put  dire  pour  l'en  détourner  ,  ne  le  fléchie 
point. 

Tâc.c.48.49l  '  Il  pafTa  le  refte  du  jour,  [  qui  eftoit  apparemment  ce- 
f^iTsuèr/'io  ^^^y  i^^efme  de  la  bataille,  ]  à  diftribuer  de  l'argent  à  fes 
ïu  I  ucc.c.io.  ^Qj^g|^jq^ç3  2c  à  fes  amis,  à  écrire  à  fa  focur,ôc  à  Mef- 
faline  veuve  de  Néron  qu'il  avoit  refolu  d'époufer  ,  a 
donner  divers  ordres,  particulièrement  pour  faire  reti- 
rer en  fureté  les  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient  auprès 
de  luy.  Il  confola  fon  n^veu  Salvius  Cocceianus  ,  qu'il 
exhorta  à  ne  pas  oublier  qu'il  avoit  eu  un  oncle  Cefar,  & 
à  ne  s'en  pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu'on  luy  a  voie 
mandé  contre  Vitellius  ,  de  pcur  que  cçla  ne  fift  tort  a 
ceux  qui  l'avoicnt  écrit.  Il  ht  tout  cela  avec  beaucoup 
de  prefence  &c  de  liberté  d'efprit.  On  dit  mefme  qu'il 
dormit  la  nuit  5  &:  le  lendemain  au  matin  après  s'eftre  in- 
formé fi  les  Sénateurs  qui  Tavoient  fuivi  eftoient  en  fu- 
reté,  il  fe  tua  d'un  coup  de  poignard  ,  finiflant  une  vie 
honteufe  par  une  mort  qui  a  paru  glorieufc  aux  payens> 
[mais  que  la  vérité  condannera  toujours,  fans  condan- 
ner  le  courage  avec  lequel  il  a  méprifé  la  mort  &  la 
douleur ,  s'il  euft  efté  mieux  employé.] 
I>;n,l.^4.p.7^3.  /  On  fît  fes  funérailles  avec  le  plus  de  folennité  &  ue 
^'J/ts.iu9lsieL  ^  que  l'on  put,  les  foldats  y  témoignèrent  un^ 

e.ii.p.701.      afFedion  incroyable  pour  luy ,  Se  une  extrême  douleur  d^ 
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fa  mort.  Qu^elqucs-uns  mefnies  s'y  tuèrent  de  regrec  ,  &: 

d'autres  les  imitèrent  à  Bedriacà  Plaifance ,  ôc  en  d'au- 

très  garnirons.    Son  fepulcre  rubfifta  parce  qu'il  eftoit 

fans  magnificence,  '  comme  celuy  "  d'un  fimple  particulier.  Apol.Ty.l.f.c. 

^  Plutarque  qui  Tavoit  veu  à  Berfello,dit  qu'il  n'y  avoit  ^pjyj^°*^;^ 

autre  chofe  que  la  feule  infcription  de  fon  nom  fans  au-  *  "^•P-'>^9. 

cune  qualité.'  Vitellius  conferva  au/îî  fa  famille.  Tac.i.i.c.7s.p. 

^  ^  Il  mourut  dans  la  37.  année  de  fon  âge,      le  5)0.  *  ^Tac.i.i.c.îo| 

jour  de  fon  règne  félon  quelques  auteurs,  [  c'eft  à  dire  le  Piur. 

15.  d'avril.  ]  ^  S.  Théophile,  Suétone,  &  Eutrope  y  ajou-  ^'^mf^'j'^' 

tent  cinq  jours,  &  Dion  dit  que  c'efhoit  onze  jours  avant  fu9|Zon"p.^9i. 

ccluy  de  fa  naiflance,  qui  eftoit  le  18.  du  mefme  moisj  f lEur.du.&c. 

[  ce  qui  revient  fort  bien  à  Jofcph  ,  ]  ^qui  luy  donne  trois  i  J.disuct.c^u.* 

mois  &  deux  jours  de  règne  [  depuis  le  15.  de  janvier  juf-  p.^j?^. 

qu'au  17.  d'avril.  Il  eft  toujours  certain  qu'il  eft  "^ort  y^jo"bYuJ^^^ 

le  15.  d'avril,  ou  fort  peu  après:]  s     on  favoit  fa  mort  c.il.'^.'a^s.c.'^'  • 

à  Rome  dés  le  10.  gTâccs^Vcuv, 

urâ.p.114, 

^'^e'o^I^^^^"  Crccs  mettent  fix  mois  au  lieu  de  trois,  II  faut  fans  Houtc  f.  au  liru  de  com- 
jou  ^"^^^S"'^'  ^^"s  la  chronique  d'Eufebc  ;  &  S.  Jcromc  met  trois  mo.s,  Aurelc  Vi^loi  dit 
S.  ClcmciiE  d'Alexandrie ,  cin<j  moi«  &  un  jour. 
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ARTICLE  PREMIER. 

TûUf  l'Empire       Vcffaften  mejme  avec  l'Orient  ^fe 
foumcttent  à  Vitellius, 

L*AN    DE    JESUS-CHRIST  G^» 

OUS  ne  repetons  point  ici  ce  que  nous  avons  v.^^^*^' 
dit  dans  l'hiitoire  d'Othon,  delà  manière  donc 
Vitellius  fut  élevé  à  l'Empire  le  2.  janvier 
de  Tan  69.  &  comment  Cecina  &  Valens  fes 
Licutenans  ayant  défait  l'armée  d'Othon  prés  de  Cré- 
mone &  de  Bedriac  ,  Othon  fe  tua  le  lendemain  ,  qui 
Tac.îii.l.r.c.49.  cftoit  apparemment  le  15.  ou  le  17.  jour  d'avril.  ]  '  Après 
pih  p^i'J'o^!'^'  ^^'^^  ^^^^  mort,  fes  troupes  qui  eftoient  àiBerfello,  ne  pou- 
vant encore  fe  refoudre  à  fe  foumettre  à  Vitellius ,  vou- 
lurent obliger  Verginius  Rufus  [''qui  eftoit  alors  Con- v. Othon 
fui ,]  d'accepter  l'Empire  ["qu'il  avoit  déjà  refufé  tant  ^'f^cro»» 
de  fois.  ]  Mais  il  s'échappa  par  une  porte  de  derrière. 
Ainfi  les  foldats  s'cftant  loumis  à  Cecina ,  firent  ferment 
à  Vitellius.  Les  autres  troupes  fe  fournirent  de  mefme, 
&  la  paix  fe  trouva  ainfi  rétablie 5  'à  la  referve  des  vio- 
lences &  des  pilleries  qu'on  laiflbit  faire  aux  foldats  de 
Vitellius. 

'  Othon  avoit  amené  avec  luy  beaucoup  de  Sénateurs, 
qu'il  avoit  laiflez  à  Modene  avec  quelques  foldats.  Ils  fc 
troverent  fort  embaraflez  lors  qu'ils  y  apprirent  le  fuc- 
ccs  de  la  bataille  de  Bedriac  i  les  foldats  qui  ne  le  vou- 
loient  pas  croire,  ne  demandant  qu'à  maltraiter  ôc  mefmc 
àmaffacrer  ceux  qui  témoieneroient  peu  d'afFedion  pour 
Othon  3  &  eux  craignant  de  paffer  pour  coupables  ,  s'ils 
fe  joignoient  les  derniers  au  parti  de  Vitellius ,  dont  le 
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frerc  eftoic  parmi  eux.  Ils  refoliirent  enfin  de  fe  retirer 
à  Boulogne  [comme  pour  s'éloigner  de  la  guerre,]  dans 
refperance  que  les  chofes  s'écla'irciroienc  cependant  :  ôc 
ils  fceurent  encfFec  bien-toft:  qu'Ochon  eftoic  dans  la  re- 
folution  de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à  fe  dé- 
clarer pour  Vitellius,  6c  L.  Vitellius  Ton  frère  en  rcce- 
voit  déjà  les  complimens  lors  que  Cxnus  affranchi  de 
*'}lomx,  Néron  ,  pour  faire  valoir  un brevet  qu'il  avoir  receu 
d'Othon,  vint  dire  que  tout  eftoit  changé  ,  &  que  dans 
un  fécond  combat  les  troupes  de  Vitellius  avoient  efté 
taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent  5  de  foj-te  que 
les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude  >  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  reccurent  une  lettre  de  Valens  ,  qui  [  les 
affura  de  la  vérité,  &:  ]  leur  ofta  tout  fujct  de  craindre. 
Vitellius  fit  punir  Csenus  peu  de  jours  après. 

'  Les  jeux  de  Cerés  qui  fe  commençoient  à  Rome  le  c.sqDio.Wp. 
II.  d'avril ,  &  qui  duroient  jufques  au  19.  y  continuoient  11^^^^^!^,^^^^^ 
encore  lors  qu'on  y  apprit  la  mort  d'Othon  :  on  ne  s'en 
ébranla  pas,  6c  on  continua  les  injures  ôc  les  éloges  com- 
me auparavant, tranfpofint  feulement  les  noms  d'Othon 
ôc  de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Préfet  de  Rome  fit  pref- 
tcr  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats  qui  y  ref- 
toient ,  &:  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que 
les  autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auf- 
fi  quelques  honneurs  à  la  mémoire  de  Galba.  Valens 
avoit  écrit  aux  Confuls  [  L.  Verginius  Rufus  ,  8c  Pop- 
pccus  Vopifcus,dont  le  premier  eftoit  abfent.  ]  Sa  lettre 
fut  lue  dans  le  Sénat,  &:  on  en  eftima  la  modeftie:  mais 
on  en  eftima  encore  davantage  la  modeftie  de  Cecina  qui 
n'avoit  point  du  tout  écrit  ,  '  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  Tac.«.6^.p.4S 
alors  que  les  Empereurs  qui  écriviffent  aux  Magiftrats 
au  Sénat. 

'  Vitellius  eftoit  cependant  parti  [  de  Cologne  ]  avec  c.y7  p.48. 

toutes  fes  troupes  ,  hors  ce  qu'il  en  avoit  fallu  lailler  a 

Hordeonius  Flaccus  pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il 

n'avoit  encore  fait  que  peu  de  journées  lors  qu'il  apprit 

fa  vidoire  &  la  mort  d'Othon.  '  Vers  le  mefme  tei;nps  il  css.j,. 

fceut  encore  que  Cluvitîis  Rufus  gouverneur  d'Efpagne 

1  avoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies ,  la  Tingita- 

ne  Se  la  Cefarienne, par  la  mort  de  Luceius  Albinus,qui 

^d'Intendant  de  ces  provinces  fcmbloit  s'en  vouloir  taire 

t;;  ,j 
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Smt.r.Vk.c.6, 

p. 710. 

»  Bir.p.104. 

h  Tac.  G.  60. p. 
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Roy,  &  mcnaçoit  niefme  rEfpagne.  [  Tout  le  reflc  de 
rEiiipire  fe  fournit  aulîî  à  Vitcliais  :  ]  ^  &  quoiqu'on  par- 
laft  déjà  beaucoup  de  Vcfpaficn  ,  dans  les  interefts  du- 
quel Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit  entré  ,  ils  ne 
laiflcrent  pas  l'un  ôc  l'autre  de  luy  faire  prefter  fermenr 
par  leurs  légions. 

ARTICLE  IL 

VltcHius  far  donne  aux  Généraux  d'Othon  ,  dtfperfc  fes  trouves  ^ 
fait  mourir  Dolabe/la,  chajfe  les  afirologues  y  fajje  les 
Al^es  ,  'vient  a  Bedriac. 

V Itellius  arriva  à  Lion  en  nn  équipage  de  prin- 
ce par  la  magnificence  de  Junius  Bhufus  gouver- 
neur du  pays,  "  qui  ne  fit  pas  bien  fa  cour  par  là.   II  y  fo*l>P'^ 
donna  à  fon  fils  le  nom  de  Germanicus  ,  i<c  toutes  les 
marques  de  la  dignité  fouveraine  ,  quoique  ce  ne  fuft* 
qu'un  enfant /qui  eftoit  prefque  muet.  ^  On  voit  deux  de 
fcs  enfans  dans  plufieurs  de  fes  médailles:  mais  on  pré- 
tend que  l'un  eftoit  une  fille.  ^  Les  Généraux  victorieux 
6c  vaincus  l'attendoient  à  Lion.   Titien  frère  d'Othoii 
eut  aufiî-toft  fa  grâce,  "  comme  ayant  combattu  pour  un^v^^^^^ 
frère,  &  n'eftant  capable  de  rien.  On  ne  dit  rien  de  Ma-  'i'^*^"-"' 
rius  Celfus  ,  finon  que  Vitellius  luy  conferva  le  Confu- 
lat  [  qu'il  devoit  exercer  au  mois  de  juillet.  ]  Il  laifîa 
longtemps  Suétone  &  Proculus  dans  l'inquiétude,  &  dans 
l'état  de  criminels:  &  ils  n'obtinrent  enfin  leur  grâce 
qu'en  prétendant  par  un  menfonge  honteux  [  fur  tout  à 
un  homme  de  la  réputation  de  Suétone,  ]  qu'ils  avoient 
fait  perdre  volontairement  la  bataille  de  Bedriac.  Vi- 
tellius '  voulut  bien  les  croire  perfides,  6c  leur  pardonna  ^' 
le  crime  d'avoir  efté  fidèles.  ^  Martius  Macer  fut  privé 
du  Confuhit  auquel  il  eftoit  deftiné,auffî  bien  que  Beda- 
nius  Coica  ,  le  dernier  parce  qu'il  avoit  agi  contre  Néron: 
[  car  on  ne  dit  point  qu'Othon  luy  euftionné  d'employ.] 
'Galçrius  Trachalus  l'orateur  d'Othon  fut  confervépar 
Galeria  femme  de  Vitellius.  '  Mais  ce  Prince  s'attira  Ta- 
verfion  des  armées  y  en  faifant  mourir  plulieurs  braves 
Centcniers. 
#.  trtfhdit  df  itrjt4ia^  é^dtm  ahfàîvîf,  ■ 
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'  Il  fe  rendit  encore  fort  odieux  par  la  mort  de  Do-  c  ^3, 
labella  ,  qui  n'avoit  point  d'autre  crime,  finon  qu'ayant 
elle  relégué  à  Aquin  par  Othon,il  eftoit  revenu  à  Ro- 
me lors  qu'il  avoit  fceu  la  mort  de  ce  prince.  Mais  Vi- 
tellius  le  craisjnoit  ,  &  le  haïffoit.  [  On  fut  fans  doute 
plus  fatisfaitl    de  l'cdit  qu'il  envoya  à  Rome  pour  dé- 
fendre  aux  Chevaliers  Romains  de  combattre  en  gla- 
diaceurs  ,  ou  contre  les  belles.  '  Quoiqu'il  eufb  toujours  Zon^p.i^i.b. 
paru  fort  attaché  aux  devins  &  aux  allroîogues,  '  il  leur  b|Tac.c.6i|Dio, 
commanda  néanmoins  à  tous  d'eflre  hors  de  l'Italie  Mans  ^^^^^l^^^^y^^'^ 
le  premier  d'odobre  :  i5c  eux  afticherent  la  nuit  un  billet  H.p.;!^/^'^* 
par  lequels  ils  luy  ordonnoient  d'ellre  hors  du  monde 
dans  le  mefme  temps:  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte,  qu'il 
les  condmnoit  à  la  mort  fans  les  entendre  des  qu'ils 
eiloient  déferez, .  Cependant  il  écoucoit  comme  des  ora- 
cles les  fauffcs  predidions  d'une  Allemande, 

'Durant  qu'il  efloit  à  Lion  "un  homme  du  Bourbon-  Tac.c.^i.p;4,i;. 


*^ois  nomiTie  Marie  trompoit  les  peuples  fous  prétexte  de 
les  mettre  en  liberté,  ôc  ufurpoit  mcfme  le  titre  de  Dieu, 
Il  efloit  déjà  fuivi  de  huit  mille  perfonnes  ,  &:  prés  d'en 
«attirer  beaucoup  d'autres  dans  le  pays  d'Aucun,  lors  que 
cette  ville  le  fit  attaquer  par  (es  milices,  &  quelques  co-^ 
hortes  Romaines.  11  fut  bien-toft  défait ,  pris,  &  expofi 
aux  beftes,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal ,  ce  qui  faifoit 
déj^  croire  au  peuple  qu'il  eftoit  invulnérable.  Mais  en- 
7fi^^*^^  fin  "il  mourut  d'un  coup  d'épée. 

[  Au  fortir  de  Lion,]  '  Vitcllius  fut  à  Vienne,  où  il  s^^ct.v.vk.c.^; 
rendit  publiquement  la  jufticej  ^  &:  continua  enfuite  fon  rc^io.p.714. 
chemin  vers  Rome,  receu  par  tout  comme  en  triomphe, 
^  vivant  toujours  d'une  manière  digne  de  luy ,  '  fans  fai-  c.ioiTac.c.ôS.- 
re  garder  aucune  difciplinc  à  ceux  de  fa  fuite.  '  Cela  Tac.e.zj.p.fr,. 
caufoit  de  grands  defordres  ,  qui  s'augmentèrent  beau- 
coup lors  que  Vitellius  eut  fceu  que  les  légions  de  Pa- 
leftine  &  de  Syrie  l'avoient  reconnu.'  Il  envoya  Vedius  c^^r.p.ço,; 
I^olanus  gouverner  l'Angleterre  au  lieu  de  Trcbelliuî 
MaximusV  Cluvius  Rufus  le  vint  joindre  peu  après  qu'il  ces, 
f'-it  parti  de  Lioil ,  pour  fe  juftifier  des  mauvais  defleins 
^out  Hilaire  affranchi  de  ce  Prince  l'avoit  accufé.  Hi- 
laire  fut  puni  ,  ÔC  Cluvius  demeura  auprès  de  Vitcllius 
|a.^s  ceffer  de  gouverner  l'Efpagnejee  qui  eftoit  prefque 
l«ins  ex  Gin  pie,. 

^  lii  iij 


c  67. 
c.n.p.3<r. 


C.67-6Z, 


:.i7.i8.p.4o. 


c.d,^.p.5i. 


C,'70|SUCt.C.T0. 

.p.7is|Dio  val. 


Dio  vâ1.p.^9S| 
Tac.c.70.7  i. 
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'  Vitellius  trouva  l'Italie  pleine  de  foldatsjde  Ton  ar- 
mée 6c  de  celle  d'Othon , répandus  par  tout,  méfiez  en- 
femble,mais  qui  confervoient  encore  la  mémoire  Tef- 
prit  des  divifions  paiTées  ,  ce  qui  produifoit  fouvent  des 
querelles  ôc  des  batteries/ II  en  arriva  à  Turin  &:  à  Pa- 
vie,qui  penferent  avoir  de  grandes  fuites:  &  Vitelliusa: 
eut  peine  à  empeicher  que  Verginius  Rufus  n'y  fufttué. 
'  Pour  remédier  à  ces  maux  il  envoya  la  xiv.  légion  en 
Angleterre ,  '  la  première  de  la  marine  en  Efpagne,  la  on- 
zième &  la  fettiéme  en  leurs  quartiers  ordinaires  '  de  U 
Dalmacie  6c  de  la  Pannoniei'la  treizième  fut  employée  à 
..divers  ouvrages  dans  l'Italie.  Il  fepara  ainfi  doucement 
6c  fans  bruit  ces  légions  qui  avoient  fervi  Othomildil- 
perfa  de  mefme  les  Prétoriens  en  divers  endroits,  ôc  peu 
à  peu  il  leur  lit  quitter  les  armes  en  leur  donnant  re- 
compenfe  :  '  ce  qui  ne  les  empefcha  pas  de  demeurer  me- 
contens. 

'Entre  les  fiens  mefmes  il  y  avoir  18.  cohortes  Hol- 
landoifes  fieres ,  querelleufes  ,  ôc  fort  difficiles  à  gouver- 
ner. '  C'eft  pourquoy  il  les  renvoya  dans  la  Germanie» 
6c  il  renvoya  de  mefme  en  leur  pays  un  grand  nombre 
d'auxiliaires  que  les  peuples  des  Gaules  luy  avoient  four- 
nis. Pour  diminuer  les  dcpenfesjil  ordonna  qu'on  ne  fe-^ 
roit  point  de  recrues, .6c  il  ofla  du  fervicc  tous  ceux  qui 
le  demandèrent. 

'  Eftant  arrivé  à  Crémone  [  vers  le  15.  de  may  ]  il  vou- 
lut aller  voir  le  lieu  011  s'eftoit  donné  la  bataille  de  Be- 
driac  quarante  jours  auparavant.  Ce  champ  eftoit  enco- 
re tout  couvert  de  corps  6c  de  pourriture  ,  d'oii  fortoit 
une  étrange  puanteur.  Cependant  il  voulut  voir,  6c  vie 
avec  joie  ce  triffce  fpedacle  ,  jufqu'à  dire  que  l'odeur 
d'un  ennemi  mort  eltoit  agréable,  fur  tout  celle  d'un  ci- 
toyen j  fans  fonger  à  l'état  ou  il  alloit  bien-tofl:  fe  trou- 
ver luy-mefme.  II  ne  donna  mefme  aucune  ordre  pouf 
faire  inhumer  tant  de  citovens  ,  eftant  tout  occupé  [ 
fa  vanité  6c  ]  de  fes  plaifirs.  '  Comme  fi  tant  de  fang 
n'euft  pas  cfté  capable  de  le  fatisfaire-,  il  fe  divertifloi'^ 
à  Crémone  6c  à  Boulogne  à  des  fpeclacles  de  gl^^j^' 
teurs  ,  comme  il  avoir  déjà  fait  à  Lion.  Il  vit  à  Berlel- 
lo  le  tombeau  d'Othon  ,  6c  n'y  trouva  rien  de  trop  I^"" 
perbe. 
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Si. 


«ce 


ARTICLE  III. 

FhcHfus  vient  à  Rome  ,•  fait  du  bien  &  du  mal  ;  fes  fftins  ifa 
cruauté:  De  fa  mere  &  de  fa  femme, 

VItellius  régla  [  vers  ce  temps-là  ]  les  Confulats. 
^11  ne  changea  rien  à  ceux  que  "nous  avons  dit 
avoir  efté  defignezjufques  au  mois  de  feptembre  ,  ^  fi  non 
qu'il  retrancha  peut-elfcre  quelque  chofe  de  leur  temps. 
Car  il  voulut  que  Valens  &:  Cecina  fuflent  Confuls  du- 
rant quelques  mois  de  cette  année.  Onuphre  &  Golt- 
zius  leur  donnent  les  mois  de  feptembre  6c  d'oclobre. 
Pour  leur  faire  place/' on  oublia  que  Martius  Macer  avoir 
cftc  defigné  pour  cette  année  ,  6c  on  remit  le  Confulat 
de  Valerius  Marinus  à  un  autre  temps.  Le  premier  avoit^ 
trop  bien  fou  tenu  le  parti  d'Othon3&:  l'autre  eftoit  aflez 
bon  pour  foufFrir  l'injure  qu'on  luy  faifoit.  '  Cecina  ertant 
pafle  depuis  dans  le  parti  de  Vefpafien ,  Roflius  Regulus 
demanda  6creceutle  Confulat  pour  l'unique  jourqui  luy 
rell:oit,qui  eftoit  le  31.  d'odobre.'  Cn.  Cxcilius  Simplex 
fut  Conful  les  deux  derniers  mois, avec  C.  Quintius  At- 
ticus.  Vitellius  defigna  aufTi  des  Confuls  pour  les  dix 
années  fuivantesià  quoy  Vefpafien  n'eut  pas  d'égard.  11 
fit  luy-mefme  déclarer  Conful  perpétuel,  6c  ce  titre 
lit  encore  fur  quelques  médailles'. 
'  Cela  ne  fe  fit  que  lors  qu'il  fut  à  Rome,  *^où  il  arri- 
va enfin  après  s'ellre  arrefté  dans  tous  les  lieux  de  plai- 
fance  qu'il  rencontra.  Il  eftoit  fuivi  de  foixante  mille 
hommes  en  armes, fans  les  valets  des  foldats,  &  les  trains 
qui  faifoient  plus  que  le  double,  toutes  les  perfonnes  de 
q^ialité  fe  hallant  de  le  venir  faluer  avant  qu'il  arri- 
vaft.  On  peut  juger  des  defordres  que  produifoit  cette 
foule  difciplinée  par  Vitellius  en  un  temps  où  tous  les 
grains  eftoient  meurs:  [car  il  paroill:  qu'il  entra  à  Ro- 
ïî^e  au  mois  de  juillet.  ]  '  Tacite  décrit  cette  entrée.  11 
la  vouloit  faire  en  habit  de  guerre, comme  dans  une  vil- 
le conquifej  &:  Suétone  dit  qu'il  le  fit  .-mais  Tacite  aflu- 
rcque  fes  amis  l'en  détournèrent.  'Il  trouva  [  Sextilia] 

»nî"tel' [Ç^y  font  bien  affurécs  ;  car  elles  ne  luy  donnent  ni  le  nom  de  Gcrmanicus  corn- 

autres ,  ni  la  qualité  d'Augurtc  ,  comme  loutcs  les  dcrmercs. 


Tac.hi.  1.1.0.71; 

a  I.1.C.77  p.17, 
b  1.1.C.7I. 


I.3.C.37.P.7I; 


1.1.  C.^o.p  49| 

Dio,1.65  p.74l» 
c. 

c  Suet.v.  vit  e. 
ii'p.7i^l  Tac. 
h'.i.3.  c.u  p.7«f 
1.4. c. 47. p  100. 
d  Go]t2.p.  43. 

Tac.l.  i.c.jo.p. 
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fa  mere  au  Capitole  ,  de  liiy  donna  le  nom  d'Aiio-ufle; 
c.5?oisuet.c.ii.    qu'il  accepta  enfin  luy  -  meime.  '  Il  prit  le  Pontificat  le 
i8.  de  juillet  ,  qui  eftoit  un  jour  eltimé  funefte  par  les 
Romains,  Mais  ni  luy  ni  Tes  officiers  ne  le  fa  voient  pas. 
Tac.c.<?3.p.57.      /  j|  j^^^      nouvelles  cohortes  Prétoriennes  :  il  en  aug- 
menta le  nombre  jufqucs  à  feize  ,  &  celles  de  la  ville  à 
quatre  ,  toutes  de  mille  hommes  chacune.  '  Il  fit  Préfets 
c.^o  du  Prétoire  P.  Sabinus,&;  Julius  Prifcus. 'On  peut  voir 

dans  Tacite  quelques  autres  circonftances  de  ce  qui  fe 
pafToit  alors  à  Rome  ,  particulièrement  ce  qui  regarde 
Cecina  de  Valens,qui  pouvoient  tout ,  finon  qu'ils  ne  fc 
.'.:t.e.u.p.7i^.  pouvoient  accorder.  '  Afiatiquc  affranchi  de  Vitellius, 
&z  les  plus  vils  d'entre  les  comédiens  avoient  encore  une 
cjiiTac.c.^y.     grande  part  dans  la  conduite  des  affaires.'  Le  pctitpeu- 
ple  fe  réjouit  de  voir  rendre  de  grands  honneurs  à  la 
mémoire  de  Néron,  6c  tous  les  autres  s'en  attrifterent. 
Zon.p.i^i.a.c.       '  On  remarque  comme  une  chofc  finguliere,  que  Vitel- 
lius laifîa  courir  les  monnoyes  de  Néron,  de  Galba  ,  dc 
d'Othon  mefme  ,  quoique  leur  image  y  fufl  gravée.  Il 
laiffa  tout  le  monde  jouir  de  ce  que  ces  Princes  leur 
avoient  donné  ,  fans  les  en  inquiéter.  Il  n'exigea  point 
non  phis  ce  qui  eftoit  dû  des  impofitions  paffécs  ,  &  ne 
clToii.Hi.i.j.ç,    confifqua  les  biens  de  pcrfonne.  '  S'il  fit  mourir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  fervi  Othon  ,  il  laifî'a  leurs  biens 
à  leurs  proches ,  &  voulut  que  les  teftamens  de  ceux  qui 
^ftoient  morts  en  combattant  contre  luy  ,  fuffent  execu- 
Zoii.p.i^i.c.     tez.  ^  Il  rendit  aulîî  aux  parens  de  ceux  que  les  autres 
Princes  avoient  fait  mourir  ,  tout  ce  qui  fe  trouva  de 
leurs  biens  dans  la  poffeffion  du  domaine.  [  Ainfi  c'cft 
fans  fondement  que  l'epitomc  d'Aurele  Vidor  le  veut 
faire  paiTer  pour  avare.  ] 
cjTac.i.i  c.(ji.       'Mais  tout  le  refte  n'eftoit  que  des  acceiïbires.  Vi- 
î'sufc.v.vic.c.   ^^^l^^'-is  croyoit  eftre  Empereur  pour  mangers  '&  fa  gran- 
13.P.717I  Dio,i.  de  occupation  eftoit  de  déjeuner ,  difner,  &  fouper,  & 
quelquefois  d'v  ajouter  une  collation  j  de  vomir  entre 
bi.i  X.  c.(îr.p.    chaque  repas  pour  le  préparer  au  fuivant  ,  &  de  faire 
^Ar^ci^D  1  ^  proportion.  [Jamais  on  ne  vit  mieux  ]  '  cc 

iix"fi.p.H4.».  qu'un  homme  qui  au  lieu  de  s'élever  à  l'état 

t.  des  anges  pour  lequel  Dieu  nous  a  créez ,  tombe  pour  la 

punition  de  fes  péchez  dans  celuy  des  belles  ,  [  £c  ne  fe 
fcn  du  peu  de  raifon  qui  luy  refte ,  que  pour  rafiner  fuf 

leurs 
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leurs  plailirs.  ]  '  On  marque  des  fommes  immenfes  qu'il  Tac.l.i.c.^î.p. 
dépenfa  en  peu  de  mois  pour  fa  rable.  ^Et  cependant  ce  s'^l^yo.Us.^. 
n'cftoit  pas  qu'il  fuft  délicat  ;  car  il  fe  rempiiflbit  auffi  Isua.  c.i3.p. 
bien  des  viandes  les  plus  grolîieres  ,  que  des  antres.  710.711. 
'Souvent  mcfme  c'eftoit  aux  dépens  de  ceux  qui  elloient  Dio vai.p.75s. 
ou  qui  vouloient  eftre  dans  fes  bonnes  grâces  :  5c  beau- 
coup en  furent  ruinez,  quoique  perfonne  ne  s'engageaft 
à  le  nourrir  tout' un  jour. 'On  remarque  fur  tout  le  fef-  suct.c.i3.p.7i8t 
^jn  que  luy  fît  Lucius  fon  frcre  ,  où  on  dit  qu'il  y  avoit  zicEutiop. 
^ans  le  relte ,  deux  mille  poiffbns  tous  exquis ,  Se  feptmil- 
oifeaux.  Néanmoins  Vitellius  mefme  dcpenfa  encore 
plus  en  un  feul  baflin  de  foyes  ,  de  cervelles ,  de  langues  , 
de  laittes  de  toutes  fortes  de  poilTons  6c  d'oifeaux  de 
prix.  '  Jofepli  ne  craint  point  de  dire  que  s'il  euft  régné  jof.bjud.  I.4.C; 
davantage  ,  toutes  les  richefTes  de  l'Empire  n'euITent  pas  P-i^o--f- 
^uffi  pour  fournir  fa  table. 

'Il  n'eftimoit  Se  ne  louoit  que  les  adions  de  Néron  j  8c  J''^/^' 
il  les  imitoit  au/îi  beaucoup:  ''Il  ne  trouvoit  pas  ncan- 
lîîoins  qu'il  euft  efté  logé  8c  meublé  aflez  magnifiquement  ^Dio,p.73s.c. 
dans  fon  palais  d'or.'  il  avoit  quelque  chofe  de  populai-  p.73^a| viiî.p. 
^e,  «^mais  qui  paroiffoit  plutoft  venir  de  baffefle  que  de  J^acKi-cjo. 
bonté.  ^11  n'eftoit  nullement  avare  de  fon  naturel  :  mais  ji.p.sz- 
il  falloir  des  fommes  infinies  pour  fes  fcftins.  ^  Il  eftoit  ^^-^^p*;;^- 
timide  &  foupçonneux.  ^  Il  fe  gagnoit  par  de  baffes  flate-  / c.^i.p^.'îz'. 
^ies,6c  s'ofïençoit  quelquefois  de  fort  peu  de  chofe. 

[  La  vifitc  qu'il  fit  du  champ  de  Bedriac,  marque  un 
cfprit  cruel  ÔC  fanguinaire.  ]  '  Et  il  le  fit  paroiftre  en  suct.v.vit.cu- 
plufieurs  occafions  ,  que  Suétone  a  ramaffées.  s  Le  mal-  ^^J^c.hu.  s.c, 
^'Hvitr   ^^^^^      Junius  Blxfus  accablé  par  une  horrible  calom-  7,^.^9-?'?^' 
'CHios^'  »ie,fut  d'autant  plus  odieux  qu'il  le  voulut  voir,  "pour 
fatisûire,difoit-il, fes  yeux  par  la  mort  de  fon  ennemi. 
'On  crut  qu'il  avoit  fait  mourir  Petronien  fon  fils  aifné,  suct.c.^.p.710; 
prétendant  qu'il  Tavoit  voulu  empoifonner  :  mais  il  fem- 
*c.        We  que  ce  fuft  auffi  pour  jouir  des  biens  qu'il  tenoit. 

'  On  l'accufe  mefme  d'avoir  fait  mourir  fa  mere  de  c.i4  p.7î-i- 
faim,  fur  une  vaine  prediclion  qu'il  regneroit  tres-long-  7^3- 
^enips,s'il  la  furvivoit.  D'autres  difent  quelle  s'empoi- 
sonna volontairement  avec  fa  permifrion,ne  pouvant  voir 
Sans  douleur  la  manière  dont  il  feconduifoit ,  &  prévoyant  ^  Tac.hi.l.a.c 
{•^''?r.ti.déja  les  maux  dont  il  alloit  eftre  accablé.  »^  Car  elle  ne  67.^9.  ^  ^^^^^ 
^^^mlr''  ^'^"^^t  que  peu  de  jours  avam  luy j/ôc" elle^a voit  beau-  SUÇC.C.3.P.707. 
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coup  d'honneur  ôc  de  probité.  Elle  pleura  Ton  fils  com- 
me perdu  lors  qu'elle  le  vie  General  d'armée  6c  Empe- 
reur. Quand  il  luy  écrivit  d'abord  avec  fon  nouveau 
nom  de  Gcrmanicus,  elle  s'en  moqua ,  5c  dit  que  ce  n  'ef- 
toit  pas  le  nom  de  fon  fils.  Enfin  elle  ne  s'éleva  ni  de  la 
fortune  ,  ni  des  fiaterics  de  la  Cour  ;  Elle  ne  fe  réjouit 
point  d'avoir  un  fils  Empereur  de  tout  ce  qui  arriva 
à  fa  mai  fon  ,  elle  n'en  fentit  que  les  difgraces.  Elle  s'ap- 
pelloit  SextiliarSc  eftoit  d'une  naiflance  confiderable. 

Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius  ,  dont 
le  perc  a  voit  ellé  Prêteur  /  fuivoit  l'exemple  &  la  pro- 
bité de  fa  bellc-mere,  6c  conferva,dit  Tacite,  beaucoup 
de  modération  dans  l'élévation  de  fon  mari.  [  Ainfi  je 
ne  fçay  fi  Dion  ne  fe  trompe  point,] 'lors  qu'il  écrit 
qu'elle  fe  moquoit  de  tout  ce  qu'elle  trouvoit  dans  le  pa- 
lais, comme  s'il  n'y  euft  eu  rien  d'afîéz  magnifique.  '  Elle 
ne  fe  fervoit  de  fon  crédit  contre  perfonne,  [  &:  on  ne 
lit  point]  '  qu'elle  l'ait  employé  que  pourfauver  Gale- 
rius  Trachalus,  [  qui  pocivoit  eftre  fon  parent.  ]'  Triaria 
femme  de  L.  Vitellius  eftoit  d'une  humeur  toute  oppo- 
fée ,  trcs-fiere,  6c  cruelle  jufqu'à  pourfuivre  la  mort  des 
innocens. 


Tac.Hi.l-r'.c.io. 
P-7. 

l.i.r.A.p.jç. 

p.34|lA.c.l.o.p. 
1x8. 


l?i.C.io.p.S. 
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ARTICLE     ï  V. 

Vcffafien  fe  refout  a  f  rendre  l'Empire. 

[TL  ne  nous  reftc  plus  qu'à  parler  de  la  fin  de  Vitef- 
Xlius,qui  nous  oblige  de  rapporter  comment  Vcfpafien 
fut  élevé  à  l'Empire.  Nous  refcrvons  à  Thiftoirc  de  Vef- 
jafien  mefme  à  dire  qui  il  eftoit.  Il  fuflit  maintenant  de  ^ 
îavoir  que] 'Néron  l'avoit  envoyé  en  Judée  [à  la  fin  de  vMcsP* 
Pan  66.  ]  pour  y  fubjuguer  les  Juifs  ,  &:  luy  avoit  don- 
né pour  cela  trois  légions,  'avec  plufieurs  autre  troupes. 
'  Il  avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  cr.mpagnes ,  hors 
la  ville  de  Jerufalem  :  [  6c  tant  dnns  cctie  guerre  ,  qi^e 
dans  les  autres  occafions  qu'il  avoit  eues  de'paroiftre,  il 
avoit  acquis  la  réputation  de  grand  Capitaine.] 

'Perfonne  néanmoins  ne  fongeoit  alors  qu'il  du  ja- 
mais eftre  Empereur,  a  caufe  de  fa  naifiance  peu  ilK'^-^ 
we:  *  &  mefme  beaucoup  ne  le  fouhaitoicnt  pas  ,  parce 
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'qii*on  parloic  diverfemenc  de  fon  cfgrit5     on  ne  l'a.  efti- 
mé  ce  qu'il  eltoic  que  depuis  qu'il  fut  Empereur.  [  Il  y 
pouvoir  fonger  luy-mefme  à  caufe  de  divers  prcfages 
qu'on  prétend  qu'il  en  avoir  eus.  Mais  il  n'en  parue  rien 
jufqu'à  la  mort  de  Galba.]'  Il  avoir  mefme  envoyé  Ti-  l.i.c.i.p.jj.34. 
ce  fon  fils  aifné  à  ce  Princes  6cle  peuple  croyoitque  Gal- 
ba l'avoit  mandé  pour  l'adopter,   Titc  ayant  appris  à 
Corinthe  que  Galba  cftoit  mort  ,      que  deux  monftres 
comme  Orhon  &  Vitellius ,  difputoient  l'Empire  ,  il  s'en 
retourna  trouver  fon  pcre  3  '      on  prétend  qu'en  pafTant  c.1.3.4. 
à  Paphos  ,  il  s'y  chargea  de  grandes  efperances  ,  mais 
bien  vaines ,  fi  elles  n'eaflent  pas  eu  d'autres  fondernens  ] 
que  les  imaginations  d'un  preflre  de  Venus.  '  En  arri-  c.tf.p.3î. 
vant  auprès" de  fon  pere  ,  il  trouva  que  l'Orient  avoir 
<iéja  fait  ferment  à  Othon  :  &  néanmoins  félon  Tacite, 
Vefpafien  faifoit  f\  ligue  dés  ce  remps-là  ,  &:  fe  prepa- 
roir  à  fe  rendre  maiftrc  de  l'Empire. 

''Licinius  Mucianus  gouvernoir  alors  la  Syrie  avec  c.^p.î^ii.i.c.i». 
quatre  légions.  C'cftoit  un  homme  qui  avoir  de  grandes  P  7- 
qualitez  bonnes  &  mauvaifes ,  plus  propre  à  donner  l'Em- 
pire  à  un  autre  qu'à  le  poffeder  luy-mefme.  '  La  jalou-  l.i.c.y.p.3î. 
fie  ordinaire  entre  deux  voifins  le  rendit  d'abord  enne- 
mi de  Vefpafien  :  la  mort  de  Néron  [  6:  les  troubles  du 
<:emps  ]  les  firent  réunir  pour  leur  commune  fureté.  Ils 
commencèrent  à  gagner  infenfiblemenr  les  officiers  6c  les 
foldatsj  '  &:  ceux-ci  fe  portèrent  bien-tofl:  à  vouloir  auf-  c.<f. 
fi  donner  à  leur  tour  un  maiflre  à  l'Empire.  '  Cependant  e.7. 
les  chefs  aimèrent  mieux  attendre  quel  fucccs  auroit  la 
guerre  d'Othon  &  de  Vitellius.  Et  mefme  après  qu'Othon 
fut  mort,  ils  firent  encore  faire  ferment  à  Vitellius ,  quoi- 
que les  foldats  rémoignaflent  ne  le  faire  qu'à  regret. 
'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  à  s'engager  dans  cet-  "L'^li^^^^^^^^^^ 
^e  entrcprife  ,  dont  il  voyoit  d'autant  plus  la  difficulté,  g^^.a.'e."  * 
qyi'il  avoit  plus  d'expérience  ,  »  Se  que  naturellement  il  ^Dio val.p.701. 
^  eftoit  pas  téméraire  à  fe  précipiter  dans  les  dangers. 

'Il  céda  enfin  aux  raifons  de  Mucien  ,  qui  après  di-  TachLi.x.c./^, 
^ers  entretiens  fecrets  ,  luy  reprefenta  en  prefence  de 
^curs  amis  ,  qu'il  eftoit  en  état  de  s'aflurer  de  l'Empire 


'^'îl  le  vouloitimais  qu'il  le  falloir  neceiïàirement  tenter, 
it  qu'il  en  avoit  délibéré  ,&  que  1  on  1  en 


puis  qu*on  favoit  qu'i 


<l*asfc$  faftcs  l'appelle  M.  Licinius  Craflus  Mucianus. 
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jugeoit  digne.  '  Tibère  Alexandre  Prefec  d'Egypte,  *qui 
avoic  fous  luy  deux  légions,  ^  eftoit  entré  dans  les  inté- 
rêts. On  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
milices  lur  les  frontières  de  rAr:nenie,dans  le  Pont,  ^ 
la  Cappadoce  ,  de  toutes  les  provinces  de  l'A  fie  ne  fui- 
vifîenc  fans  difficulté.  '  On  s'alluroit  de  la  troifiéme  lé- 
gion qui  eftoit  paffée  de  Syrie  en  Méfie  ,  &  on  cfperoic 
que  toutes  les  autres  troupes  de  l'Illvrie  irritées  de  l'in- 
folence  des  foldats  de  la  Germanie, fe foulevcroient  auf- 
fi  contre  Vitellius.  '  Suétone  dit  mefme  que  les  légions 
de  la  Méfie  qui  marchoient  au  fecours  d'Otlion  ,  ayant 
efté  arreftées  à  Aquilée  par  la  nouvelle  de  fa  mort,  y 
avoient  d'abord  proclamé  Vcfpaficn  Augufte.  Cela  avoic 
efté  arrefté  aulFi-toft  par  les  officiers:  mais  le  bruit  n'a- 
voit  pas  laifFé  de  s'en  répandre  jufqu'en  Orient  ,  5c  d'y 
faire  connoiftrc  jufqu'oà  alloit  la  réputation  ôc  l'eftimc 
de  ce  General. 


Tac.hi.  I.1.C.7P. 


ARTICLE  V. 
Vcffdjlen  cfi  déclaré  Empereur  y      reconnu  par  tout  l' Orient. 
'Affaire  eftint  donc  rcfoluc,  Mncien  &  Vefpa- 


Jof.b.Jud.  1.4. 


Tac.  C.79.S01 


 ficn  fe  feparerent  pour  s'en  retourner,  le  premier  à 

Antiochc,  l'autre  à  Cefarée  qui  eftoit  fa  refidence  ordi- 
naire ;  '  &  eeluy-ci  ayant  rallemblé  fes  forces,  fe  mit  en 
campagne  le  5.  de  juin  pour  faire  quelques  courfes  fur  les 
Juifs,  [  durant  que  tout  fe  prcparoit  pour  fe  déclarer.  ] 

Tibère  Alexandre  prévint  tous  les  autres, le  pre- ^'"^^  ' 
mier  jour  de  juillet  ,  il  fit  prefter  le  ferment  à  fes  trou- 
pes au  nom  de  Vefpafien  dans  Alexandrie  :  de  forte  que 
ce  jour  là  fut  conté  depuis  comme  le  commencement  de 
fon  règne  ,  quoiqu'il  n'ait  proprement  commencé  que  le  ' 
3.  du  mefnc  mois  auquel  il  fut  proclamé  Augufte  par 
Jorbjud.1.4.   î'arméc  de  la  Judée  *  où  il  eftoit.  '  Il  fit  encore  d'abord  ** 
«=.3^.p.8i,^.c.f.    quelque  difficulté ,  félon  Jofeph  :  mais  il  fe  lailTa  bien-toft 
Tac.c.fi.p.jj.    vaincre, 'âc  promit  aux  foldats  une  fommç  d'argent,  qti'i 


I.  Suctcnci-lit  l'onzième.  Vidas ,  jJotirK.  nontu.  C'cft  apparemment  une  f.iutc  dccoP'^  iTicHnc 
1.  Jorcpli       'p-î  e.  )  'embft  dire  que  crh  fc  fit  à  Ccfiice.  Ma.s  ce  que  cet  autcu 

dit  que  VeCpalitu  fit  après  le    jum  ^ii'il  en  parut  (f.  }j./>.  Z^c.  e,  )  peruKt-il     cr^îii  ^ 

ittft  déjà  rctouraé  î 


«ce. 


«ce. 


ne 

né 
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paflToit  point  ce  que  [  Claude  6c  Néron]  avoicnt  don- 
.  Ainfi  en  un  an,  ôc  [  environ]  12.  jours  qui  fc  payè- 
rent depuis  la  mort  de  Néron  jufqu'au  commencement 
de  Veipafien ,  [  on  vit  cinq  Empereurs  difFerens,  tous  en- 
nemis l'un  de  l'autre.  ] 

'Mucien  qui  n'attendoit  que  la  nouvelle  de  fa  décla- 
ration, le  reconnut  aufli-toft  avec  fes  légions  :  &  avant 
le  15.  de  juillet  ,  Antioche  6c  toute  la  Syrie  luy  obeïf- 
foit  avec  joie,  'touchée  particulièrement  de  ce  que  Mu- 
cien  afTuroit  que  Vitellius  vouloit  envoyer  dans  cette 
province  les  légions  qui  l'avoient  fait  Empereur  ,  pour 
eftre  plus  commodément ,  6c  tranfporter  fur  les  bords  du 
Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays,  6c  dont  la 
plufpart  des  foldats  y  avoient  pris  alliance.  '  On  publioit  suct.p.74c; 
encore  une  lettre  [  fuppofée  ]  d'Othon  ,  qui  preft  de  mou- 
rir conjuroit  Vefpafien  de  venger  fon  lang ,  S:  de  ne  pas 
abandonner  la  Republique. ' Soheme  Roy  d'Edefle,  An- 
tiochus  de  la  Comagene ,  6c  Agrippa  de  l'Iturée ,  qui  eftoit 
revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l'avis  que  les  liens  luy 
avoient  donné  fecrettement de  cequife  palfoit,  embrafTe- 
rent  tous  le  parti  de  Vefpafien.  '  Toutes  les  provinces  Tac.c.si.sj. 
d'Orient  jufqu'à  l'Afie  6c  à  l'Acaïe  mefmc,  luy  jurèrent 
obeïfTance. 

'  Le  premier  foin  de  Vefpafien  [  qui  ne  favoit  pas  en- 
core ce  qui  s'eftoit  paffé  en  Egypte,]  fut  de  s'aiïurer  de 
ce  pays. 'C'eft  pourquoy  il  manda  à  Tibère  Alexandre 
que  fon  armée  l'avoit  contraint  de  fe  charger  de  la  con- 
duite de  l'Empire  j  6c  qu'il  le  prioit  de  le  Vouloir  aider 
en  cela.  '  Il  fongeoit  deflors  à  aller  bien-toft  luy-mefme 
en  Egypte,  [  comme  nous  verrons  qu'il  fît.  ]  '  Il  tint  en- 
^'uiteVine  grande  affemblée  à  Beryte,oii  Mucien  fe  trou- 
va avec  un  grand  nombre  d'autres.  'La  principale  refo 
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lution  qui  s'^y  prit  ,  fut  que  Mucien  meneroit  les  trou-  c|Tac.c.si.p.5î. 
pes  en  Italie  contre  Vitellius,  que  Tite  continueroit  la 
guerre  contre  les  Juifs,  6c  que  Vefpafien  dei-ieureroit  en 
Egypte,  pour  eftre  entièrement  maiffcre  de  cette  provin- 
'par  laquelle  il  pouvoit  affamer  Rome,  6c  où  il  avoit 
.^H'ic  retraite  afTurée  en  cas  qu'il  arrivait  quelque  mal- 
heur. 

'  On  fonfrea  à  faire  des  levées,  6c  à  trouver  de  l'ar- 
gent, quelquefois  par  des  voies  peu  légitimes, mais  que 

K  k  k  1  i  j 
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rambuion  rendoic  necefTiires.  Pour  s'afllirer  de  la  paix 
du  colté  de  l'Orient,  on  députa  aux  Rois  des  Parthes  &C 
l.4.c.a.p.iGî|  d'Arménie,  [  Vologcfe  &  Tiridate  fon  frère.  ]  '  Volo^e- 
suct.1.8. c.6.p.  ^ff^-^  p^j.  Ambafladeurs  40.  mille  archers  à  cîîe- 
ATac.i.x.c.si.  vaL*  On  envoya  &:  on  écrivit  auffi  à  toutes  les  provin- 
Pîî-  ces  de  l'Occident  :  on  offrit  aux  Prétoriens  defarmez 

par  Vitellius,  de  les  rétablir;  [      tout  ccia  eut  fon  ef- 
l'clT^l  ^  '  Prétoriens  fcrvirent  tres-bienj   &  la  pluf- 

X?^st^9'        P^^^  des  provinces  furent  au  moins  ébranlées.  ^  Mucien 
,c.!ix.83.p.5s.     femit  bien-toft  en  marche  avec  des  forces  médiocres, 
mais  que  la  renommée,  &  le  noai  de  Vefpafien  augmen- 
jor.b.juci.i.4.c.  toicnt  beaucoup. 'Il  ne  voulut  pas  s'expofer  à  la  mer  ,  de 
4o.p.5oi.c.      p^^^j.  ^^^^  l'hyver  [ne  le  furprill  avant  qu'il  euft  affem- 
blé  des  vaifleaux,  &  qu'il  euft  pu  defcendre  en  Italie.] 
Ainfi  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadoce  &  la  Phryc^ie, 
Tac.c.83.p.5î.    [  pour  paflerà  Byzance  ,  ]  'où  les  vaiiPcaux  du  Pont 
Avoient  ordre  de  fe  rendre  pourcela.  II  avoit  encore  le  def- 
fein  de  s'en  fervir,  tant  pour  paffer  de  Duras  à  Brinde, 
s'il  ne  vouloit  pas  traverfer  toute  l'Illyrie,  que  pour  te- 
nir la  mer  au  delFusôc  audeiïbus  de  l'Italie  ,  menacer  Vi- 
tellius de  deuxcoftez,  &  mettre  la  Grèce  à  couvert. 


ARTICLE  VI. 

les  légions  d' lllyrie  conduites  par  Primus  entrent  en  Italie  pour 
rïffafien:  Cccina  envoyé  far  FitrUius  l'abandonne,  &  cft 
mis  en  fnfin  far  fis  foldats. 

Tic  c  ^.sosuc.  [  I  ^  ÎEu  ]  finit  cette  2;uerre  bien  pluroR  qu'on  ne  pen- 
i.l.c.6.p.73f.        \J  Ç,'  '  ^  ,     .     .       ^,    i .      -     ^  . 


Tac.c.l.^ll.3.c, 
4  P  6l. 


  foit,  par  le  moyen  des  légions  de  T  lllyrie.  La  troi- 

ficnie  légion  qui  avoip  connu  Vefpalîcn  eftant  en  Syrie, 
fe  déclara  pour  luy  la  première  dans  la  Méfie,  &  entraîna 
les  deux  autres  de  la  mefme  province  ,  qui  aimoicnt  en- 
core Ochon,  &  avoient  offenfé  Vitellius.  Deux  autres 
qui  eftoient  dans  la  Pannonie,  les  fui  virent ,  &:  les  trou- 
pes de  la  Dalmacie  bien-toft  après.  M.  Aponius  Satur- 
ninus,  T.  AmpiusFlavianus,  6c  Pompeius  Silvanus eftoient 
gouverneurs  de  ces  trois  provinces[de ï'Illyrie]  &  comme 
ils  eftoient  vieux  &  riches  (  au  moins  les  deux  derniers  ,  ) 
'ilsjprircnt  d'abord  peu  de  part  dans  ce  foulevement.*^Mais 
les  ioldats  eftoient  alTcz  animez  par  Antoni us  Primus  Color 
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nel  d'une  des  légions  de  la  Pannonie,  &:  par  Cornélius 
Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers -là.  Celuy-ci  eftoit  un 
homme  de  qualité,  qui  ne  fe  mettoit  en  peine  de  rien 
pourveu  qu'il  agift,  qu'il  brouillaft  ,  qu'il  remuaft  quel- 
que crrand  deflcin.  '  Primus  eftoit  de  Touloufe  ,  ou  on  Suct.v.Vit.c.ilL 
luy  avoit  donne  dans  fon  enfance  le  nom  de  Becco  [ou  p.7i^. 
plutoft  Beccoc]  qui  fignifioit  deflors  hec  àc  coc.  '\\  avoit  xac  .an. 14.0.40^ 
efté  chafTé  du  Sénat  en  l'an       pour  avoir  fait  une  fauf-  p.i35lin.  i.x.c. 
fetc,6c  rétabli  par  Galba  [  dans  la  foule  des  autres  con- 
dannez  par  Néron.  ]  C'eftoit  d'ailleurs  un  homme  d'intri- 
Sl^tl^  gue&  d'exécution,  hardi  de  la  langue  cS:  de  la  main,  "  pro^ 
f**nl^r  pre  à  décrier  qui  il  vouloit,*  toujours  le  premier  dans  les 
'difpatcs  &:  les  feditions  ,  promt  à  piller  ôc  à  prodiguer, 
pernicieux  dans  la  paix  ,  ôc  de  grand  fervice  dans  la  gucr- 
mlntH^'  ^^^^  luy  "qui  fit  tout  dans  celle-ci.  '  Il  avoit  une  J.3.c.ie.p.^4. 

'**    éloquence  propre  à  toucher  un  peuple  [  ôc  des  foldats. 

Ce  fut  par  ces  qualitez  ]  'qu'il  fe  fit  luy-mefme  Gene-  Dioj.^js.p.^j^. 
ral  d'armée  ,  fans  en  avoir  receu  aucun  pouvoir  ni  de  a. 
Vefpafien,  ni  de  perfonne. 

'Il  paroift  que  Vitellius  apprit  la  révolte  de  la  troi-  Tac.i.x.c.^^.p. 
fiéine  légion  pour  Vefpafien  avant  que  de  favoir  celle 
àç,  Vefpafien  .  mefme  S  partie  par  fa  négligence,  par- 
tie parce  qu'il   venoit  peu  de  monde  de  l'Orient  â 
caule  des  vents  de  nord  appeliez  ]  Etefiens  ,  '  qui  com-  Piin.i.i.c.47.p. 
niencent  félon  Pline  vers  le  20.  de  juillet  ,  6c  fouf-  ^3C. 
fient  durant  quarante  jours ,  précédez  de  douze  jours  par 
<i'aHtres  vents  qui  viennent  aufiî  du  nord.  '  Cette  nouvel-  Tic.c.p<r.p.rf,. 

fit  d'autant  plus  de  bruit  dans  Rome,  que  Vitellius 
«lonna  plus  d'ordres  pour  l'étouffer.  Il  manda  néanmoins  0.5,7. 
^es  troupes  de  divers  endroits ,  mais  fans  lesprefier,  pour 
pas  avouer  fa  crainte  i  ôc  les  Gouverneurs  fe  prefle- 
rent  encore  moins  de  les  envoyer.  L'Afrique  feule  té- 
moigna de  l'affedion  pour  luy\  parce  qu'il  l'avoit  bien 
gouvernée.  'Mais  Valerius  Feftus  qui  y  commandoit  les  c.ps.f.s?. 
troupes,  fe  refroidit  bien-toft,  &:  lia  des  intelligences  fe- 
<^retes  avec  Vefpafien. 

'Le  dcfiein  de  Vefpafien  8c  de  Mucien  eftoit  que  les  i.3.c.5.p^5.. 
^^oupes  d'Illvrie  s'avancafient  jufqu'à  Aquilée  ,  fe  fai- 
fiflent  des  pafi^ages  des  Alpes,  5c  attendifient  enfuitecel- 

^^ltt«q^.'^  '"^  ''iffic  ledc  croire  que  les  légions  de  la  Méfie  &  Ac  la  r.innonie  ne  Ce  foicat  i^-- 
mois  d'aouft,  comme  le  die  Suctonc  (i;  Vit.  c^.f.jiy  ) 


Dio.L^i. p. 737. 
b. 

T.ic.c.7.n.p. 


c.tVH.  p. 67. 
éSll.i.  c.dy.p. 
jo. 

Suct.v.Vit.c.iî. 
Tac.hi.l.z.  c.j^. 
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les  qui  venoienc  d'Orient,  pour  entrer  enfcmble  [  l'année 
Suivante]  dans  l'Italie,  pendant  que  Vefpaiien  la  feroic 
attaquer  par  mer,&  empefchcroit  qu'on  n*y  portait  des 
vivres  d'Egypte.  Car  on  efperoit  que  par  ce  moyen  Vi" 
tellius  feroit  contraint  de  ic  founiectre ,  fans  qu'on  ftift 
oblige  d'eu  venir  aux  amies.  Mais  avant  que  ces  ordres 
fuffent  arrivez  ,  on  n'eftoit  plus  en  état  de  les  fuivre. 
'Les  officiers  de  l'Illyrié  s'eftant  alTemblez  à Pettau,  p^'"^^'''^^' 
[dans  la  Sti^ie  fur  le  Drave  ,  ]  Antonius  Primus  fit  re- 
foudre qu'on  fe  hafteroit  d'entrer  au  plutoft  dans  l'Ita- 
lie: '  &  les  foldats  ne  deniandoient  pas  mieux  que  d'en 
aller  promtement  piller  les  richefTes.  •  Sidon  ôc  Italicus 
Rois  des  Sueves  promirent  leur  fecours,  ^  l'amenèrent 
eux-mefmes.  Les  Jazyges  peuples  Sarmates  ,  mais  al- 
liez ,  s'offrirent  tous  :  on  fc  contenta  des  chefs  ,  moins 
pour  s'en  fcrvir  ,  que  de  peur  qu'ils  ne  fiiïcnt  cependant 
des  ravages  dans  les  terres  des  Romains.  On  mit  des  trou- 
es fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique  5C 
a  Rhetie,pour  s'oppofer  à  Portius  Septimius  Intendant 
de  la  dernière ,  inébranlable  dans  la  foy  qu'il  avoit  pro- 
mife  à  Vi tellius. 

'Ces  ordres  eftant  donnez  ,  Primus  s'avança  jufqu'3. 
Aquilée  avec  quelques  fantaffins,  6c  une  partie  de  la  ca- 
valerie. Il  y  fut  receu  avec  joici  6c  de  mefme  à  Padoue, 
à^Efte,  Se  en  plufieurs  autres  lieux  de  ces  quarticrs-là. 
Il  battit  quelque  cavalerie  campée"  a  Ferrarci  '  &  les  deux  '^JJ/X^ 
légions  de  la  Pannonie  l'y  eftant  venu  joindre  ,  il  alla 
fe  rendre  maiftre  de  Vérone  pour  en  faire  le  fiege  de  la 
guerre, moins  pour  l'importance  de  cette  ville  alors  fort 
riche ,  que  parce  qu'il  y  coupoit  le  chemin  aux  troupes 
qui  eulTent  pu  venir  de  la  Rhetie  &  de  la  Germanie  au 
fecours  de  Vitellius.  '  Les  [  anciens  ]  Prétoriens  cafTcz  par 
Vitellius  reprirent  les  armes  fous  îuy  ,  ôc  firent  la  pl'JS 
grande  force  du  parti  de  Vefpafien. 

'  Vitellius  reveillé  par  un  fi  grand  bruit, donne  &:  pro- 
met tout,  levé  de  nouvelles  troupes,  fait  marcher  celles 
qui  avoient  triomphé  à  Bedriac.  '  C'elloient  les  mefmes 
noms  ,  mais  ce  n'eftoient  plus  les  mefmes  hommes.  Les 
voluptezdel'Italieavoient  amolli  leurs  corps  6c  leurs  cou- 
rages: 6c  citant  bien  moins  difpofez  à  lafati^rne  6c  au  com- 
bat, ils  l'eftoient  bien  plus  à  ladilTention       la  defobeïf- 

fance. 
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fance.  Comme  Valens  relevoic  alors  de  maladie ,  Cccina 
eut  le  commandement  de  l'armée,  tout  différent  de  luy- 
mcfme  ,  comme  les  autres.  On  croit  qu'ayant  moins  de 
crédit  que  Valens  auprès  de  Vitellius,  il  fongeoit  à  chan- 
ger de  parti,  &  avoit  déjà  traité  avec  Sabinus  frère  de 
Vefpafien,  [  qui  efloit  Préfet  de  Rome.  ]  Il  donna  ordre  c.iooil.j.c.ij. 
à  toutes  les  troupes,  qui  faifoient  au  moins  huit  légions,  P*^^* 
de  fe  rendre  partie  à  Crémone,  partie  à^'Oftiglia  fur  le 
Po  dans  l'Etat  de  Mantoue  ,  à  dix  ou  douze  lieues  de 
Vérone.  ]  Il  alla  cependant  à  Ravenne  pour  conférer 
avec  Sex.  Lucilius  Bafîlis  General  de  la  flotte,  qu'un  mé- 
contentement injufte  portoit  comme  luy  à  trahir  honteu- 
fement  Vitellius.  Il  paffa  inconnu  à  Padoue,pour  y  trai- 
ter avec  ceux  de  Vefpafien. 

'  Il  fît  enfuite  avancer  vers  Vérone  les  troupes  qu'il  trou-  1 3  c.tf.ii.p.O' 
va  à  Ofl:iglia,&:  plaça  fon  camp  en  unlieu  tres-avantageux, 
ayant  derrière  luy  la  rivière  de  Tarcaro. Il  avoit  1  à  avec  luy 
fix  légions  ,&  beaucoup  d'autres  milices.  Ainfi  illuyeftoit 
aifé  de  défaire  entièrement  Primus  avec  fes  deux  légions, 
&  mefme  avec  la  troifiéme  qu'Aponius  Gouverneur  de  la 
Méfie  y  amena  dans  ce  temps-là.  Mais  aulicu  dcprefferles 
ennemis ,  il  perdit  le  temps  à  leur  reprocher  leur  témérité 
^         par  des  lettres  affez  foibles durant  que  les  deux  autres  c  io.p.<r4; 
^        légions  de  la  Méfie  arrivoient  à  Vérone,'  Se  que  Baflus  c.ix.^.ts, 
livroit  fa  flotte  aux  ennemis  [  vers  le  10.  d'oclobre.  C'ef- 
toit  peut-efl:re  ce  que  Cecina  attendoit:]  '  car  auffi-tofl:,  c.ivul  D^o,!- 
comme  fi  tout  eufl:  eflé  defefperé  pour  Vitellius  ,  il  ex-  j^^'JJl'li  ^.6» 
horta  fes  foldats  à  céder,  &  en  porta  un  partie  '  à  faire  4o.p.90i.^oi. 
ferment  à  Vefpafien.  '  Mais  les  autres  ne  pouvant  fouf- 
f^*ir  une  perfidie  qui  leur  eftoit  fi  honteufe ,  ou  ceux  mef- 
iiîcsqui  l'avoient  faite,  en  rougiffant de hontej  ils  charge- 
ment Cecina  de  chaines  fans  femettre  en  peine  de  ce  qu'il 
efloit  alors  Conful  ,  &  s'en  allèrent  à  Crémone  pour  fe 
joindre  au  refte  des  troupes  qui  y  efl:oient.  '  Il  femble  qu'ils  Tac^.,.c  31?. 
y  ayent  envoyé  Cecina  d'abord  qu'il  fut  arreflc. 

^^^{f-  7^7-  d  )  rapporte  ceci  un  peu  autrement. 


mm 


m 


ARTICLE  VII. 


Primus  gagne  deux  batailles:  Prend  &  faccage  Crémone, 

XacM.I.j.cif.  RiMus   ne  fongeoit  de  fon  cofté  qu'à  en  venir 

promtemenc  à  une  bataille  ,  tant  pour  prévenir  la^ 
jondion  des  deux  armées  de  Vitellius  >  &  ne  les  pas  laif- 
fer  revenir  de  leur  defordre  ,  que  de  peur  qu'avec  le 
temps  leurs  troupes  ne  fe  fortifiaflent  davantage.  Il  par- 
tit donc  de  Vérone,  6c  en  deux  jours  vint  camper  à  Be-  m- 
driac.  Le  lendemain  ,  [  qui  pouvoit  eftre  le  16.  d'odo-  Noti  3- 
bre,] il  s'avança  avec  quatre  mille  chevaux ''environ  â  trois  sdoâ^"^^' 
lieues  de  là  >  oii  il  apprit  que  les  ennemis  cftoient  pro- 
ches. [  C'eftoit  leur  cavalerie  logée  d'abord  à  Cremonei] 
'car  ceux  qui  avoient  campé  à  Oftiglia  n'y  efloient  pas 
io,l.  encore  arrivez.  '  Arrius  Varus  brave, mais  téméraire, les 
attaqua  le  premier  fans  ordre,  &  fut  battu 5  ce  qui  don- 
na l'épouvante  au  refte.  'Mais  Primus  foutint  avec  tant 
de  valeur, de  conduite,  Se  de  prefence  d'efprit ,  qu'ayant 
d'abord  rallié  cent  chevaux,  &  le  refte  s'eftant  joint  enfui- 
te ,  il  pouflà  les  ennemis ,  les  mit  en  fuite ,  les  pourfuivit, 
'jufqu'à  cequ'il  rencontra  deux  legionsà  quatre  milles  de 
Crémone.  Il  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  in- 
fanterie quil'eftoit  venu  joindre  i  &  comme  elles  eftoienc 
fans  General,  il  les  rompit,  &  les  contraignit  de  fe  reti- 
rer dans  la  ville5  '  Il  eftoit  trop  las  pour  les  pourfuivre: 
mais  fes  légions  qui  avoient  eu  ordre  de  marcher  dés  le 
commencement  du  combat,  eftant  arrivées  le  foir  ,  vou- 
loient  à  toute  force  aller  dés  la  nuit  mefme  donner  l'af- 
faut  à  Crémone  ,  parce  qu'elles  efperoient  l'emporter  SC 
s'enrichir  du  pillage. 

'Il  euft  eu  peine  à  les  retenir,  fans  la  nouvelle  qu'on 
apprit  que  l'armée  qui  avoit  campé  à  Oftiglia  ,  venoit 
d'arriver  ,  &  fe  preparoit  à  les  attaquer.  Il  fe  rangea 
auflî-toft  en  bataille  pour  les  recevoir:  '&  en  effet  l'ar- 
mée de  Vitellius  au  lieu  d'attendre  au  lendemain ,  com- 
me c'euft  efté  fon  avantage,  s'avança  jufqu'à  eux  fur  les 
neuf  heures  du  foir.  On  en  vint  aulîî-toft  à  un  combat 
tel  qu'on  fe  le  peut  imaginer  au  milieu  des  ténèbres  de 
la  nuit,  ou  l'on  ne  pouvoit  difcerner  ni  ami ,  ni  enncmit 


C.ll.p.^7, 

cr<î.p.6d|  D 
<fî.p.738. 

Tac.l.3.c.i7.p 
66. 


C.*I.p.(f7. 
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Primus  eftoit  néanmoins  fort  preffé,  '  jufquà  cc  que  la  c.t3.i4.p.«s. 

lune  s'ertant  levée  bien  avant  dans  la  nuit  ,  &  donnant 

dans  le  vifage  des  ennemis,  il  fceut  fort  bien  fe  fervir 

de  cet  avantage.  '  Le  combat  duroit  encore  lors  que  le  c.iqDio,l.<?f.f. 

foleil  fe  leva.  Mais  Primus  ayant  alors  fait  courir  le  74°-  • 

bruit  que  Mucien  arrivoit  ,  cela  ébranla  les  Vitelliens: 

&  dés  que  Primus  les  vit  ébranlez, il  les  poufla  fi  vigou- 

xeufement  par  un  dernier  effort  ,  qu'il  les  rompit  tout  à 

fait,  &:  les  contraignit  de  prendre  la  fuite. 

'  On  remarque  deux  chofes  extraordinaires  ^  dans  ce  Tac.c.i3iDio,U 
combat,  l'une  que  Primus  eftant  fort  incommodé  par  une  ^^P-759.74o. 
niachine  des  Vitelliens  ,  deux  de  fes  foldats  fe  meflant 
parmi  les  ennemis  en  allèrent  couper  les  cordes  ,  6c  fu- 
rent auffi-toft  mis  en  pièces    L'autre  que  dans  la  pour-  Tac.c.iç.p.tfji 
fuite  un  foldat  Efpagnol  du  coftc  de  Primus  ayant  blcf- 
fé  à  mort  un  de  ceux  qui  fuyoient ,  trouva  en  voulant  le 
dé  pouiller  que  c'eftoit  fon  propre  pere  ,  nommé  Julius 
'Manfuetus,qui  avoit  encore  afiez  de  vie  pour  le  recon- 
noiftre.  Un  accident  fi  funefte  toucha  tout  le  monde,  &: 
"fit  maudire  les  guerres  civiles  3  mais  n'empefcha  perfonne 
<le  tuer  &:  de  dépouiller  tous  ceux  qu'ils  trouvoient  fous 
leur  main,qucls  qu'ils  fuffent    &mefme  un  frère  n'eut  pas  C.51.P.7Î. 
■horreur  de  fe  vanter  d'avoir  tué  fon  frère,  &:  d'en  deman- 
<ier  recompenfe,que  les  chefs  n'oferent  ni  luy  accorder, 
ni  luy  rcfufer,  parce  qu'ils  dependoient  de  leurs  foldats. 
Il  fallut  le  louer,  &  le  remettre  à  une  autre  fois. 

'  Dion  marque  que  le  combat  ceffa  plufieurs  fois, par-  D.o,i.^fj.p.73^.- 
ticulierement  [depuis  que  la  lune  fut  levée  ,  ]  lors  que 
quelque  nuée  vcnoit  à  la  cacher  3  &:  que  dans  ces  inter- 
valles ils  fe  prefentoient  à  boire  &  à  manger, pour  s  en- 
tretuer enfuite  avec  plus  de  courage, comme  ils  s'en  van- 
toient  eux-mcfmes.  [  Cela  paroift  difficile  à  croire.  ]  ^ 

'Après  avoir  défait  les  Vitelliens ,  il  fallut  prendre  le  Tac.c...-x.. 
camp  qu'ils  avoient  à  Crémone  bien  fortifié  des  la  guer- 
re d'Othon.  Mais  l'efperance  qu'on  donna  aux  victo- 
rieux de  leur  lailfer  le  pillage  de  la  ville,  leur  ht  lur- 
nionter  des  difficultez  infurmontables.  Ainfi  [  en  peu 
d'heures  ]  le  camp  fut  emporté  ,  '  &:  la  ville  obligée  de  -30.3^^^ 
demander  compofition.  On  l'accorda  aux  foldats  fans 
parler  de  la  ville.  Ils  fortirent  fans  armes,  avec  ^ecina 
qu'ils  avoient  enfin  déchargé  de  fes  chaînes ,  réduits  - 

LU  ij 
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'45l       L'EMPEREUR  VITELLIUS.: 
implorer  rincerceflîon  de  ce  traiftre.  Il  parut  avec  les 
Tac.lii.i.3.c.5i.   marques  du  Confulat  [  qu'il  tenoit  alors ,  ]  '  dequoy  les  vie- 
torieux  fe  moquèrent.  Ils  luy  reproch'oient  eux-mefmeS' 
,  fa  perfidie,  &  eujOTent  efté  plus  loin  fans  Primus  ,  qui  le 

jor.b.jua.K4.c.  fit  conduire  en  fureté  à  Vefpafien.  '  Il  en  fut  receu mieux 
*Tae^huL3.c  S*-^^  meritoit  un  perfide.  *  Primus  envoya  depuis  en 
3î.p.7i.  lUyrie  les  foldats  vaincus,  &  les  difperfa  en  divers  en- 

droits, de  peur  qu'ils  ne  fe  ralliaifcnt,  &  ne  fiffent  quel- 
que defordre. 

€^3i-34lDio.L      'Pour  la  ville  de  Crémone  ,  un  mot  de  Primus  ayant 
65^.740. c.a.    £^jj.  croire  aux  troupes  qui  la  haifibient  d'ailleurs,  qu'il 
la  leur  abandonnoit  >  quarante  mille  foldats  y  entrèrent 
lors  qu'on  s'y  croyoit  en  paix ,  avec  encore  plus  de  va- 
lets &  de  goujats ,  la  pillèrent  durant  quatre  jours  avec 
les  defordres  qu'on  [fe  peut  imaginer,  la  faccagerent,  6^ 
Dio,l.<rs.p.74o-      confumerent  entièrement  par  le  feu.  '  Les  foldats  de 
^-  Vitellius  qui  avoient  tant  de  fujet  d'aimer  cette  ville> 

{►rirent  part  au  pillage,  &  encore  plus  que  les  autres,  fc- 
on  Dion.  On  afTure  que  dans  ce  fac  ,  6c  dans  les  deuX 
combats  qui  le  précédèrent ,  il  périt  bien  cinquante  mil- 
jof.b.Jud.  I.4.C.  le  hommes. 'Jofeph  conte  plus  de  trente  mille  hommes 
4i.p.,9i.c  foldats  de  Vitellius,  &  4500.  de  ceux  de  Vefpafien. 

Tac.c.34.p-7i.   '  La  Ville  de  Crémone  fut  bien-toft  rétablie  ,  &  Vefpa- 
*c.3J..34-        flen  y  exhorta  ceux  qui  eftoient  reftez  des  habitans.  ^  La 
honte  &  le  crime  de  l'avoir  faccagée  (  car  c'eft  ainfi  que 
les  payens  mefmes  en  parlent  )  tomba  toute  entière  fur 
c.ig.p.<?^.        Antonius  Primus  j  ^  cette  adion  eftant  digne  du  refle  de 
e.3i.p.7o.        fa  vie.  '  Et  luy  feul  avoit  quelque  autorité  dans  cette  ar- 
<.io.ii.p.^4.<îî.  mée.  Car  '  T..  Ampius  Flavianus  ,  &  Aponius  Saturni- 
nus  Gouverneurs  de  Méfie  &  de  Pannonie,  qui  s'efi:oient 
enfin  déclarez  pour  Vefpafien,  avoient  bien-toft  efi:e  te. 
chaficz  par  les  foldats  avant  qu'on  partift  de  Vérone.  On 
ne  fçait  fi  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus, 
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ARTICLE  Vin. 

Valms  Général  de  ViuUius  efi  fris  &  tué  :  VH^Hius  garde  l'A- 
tennin  &  l' abandonne  ;  erimus  le  fafe  :  La  flou  de 
Uif  ne  fe  déclare  pur  Veffafien. 

VAlens  parti  de  Rome  peu  de  jours  après  Ceci- 
na,'  euft  eftc  en  état  ou  d'arrefter  la  rébellion  de  *3P7 
ce  General .  ou  d'empefcher  les  mauvais  effets  qu  elle 
eut, s'il  n'cuft  efté  retardé  dans  fa  marche  par  fcs  volu- 
Ptez.  Il  cftoit  encore  en  Tofcane  lors  qu'il  apprit  le  com- 
bat de  Crémone,  &  fur  cela  il  prit  la  refolution  de  s  en 
aller  par  mer  dans  les  Gaules ,  &  d'y  faire  un  grand  ar- 
mement, qui  euft  pû  faire  beaucoup  de  peine  a  Velpa- 
fien:mais  le  vent  l'ayant  obligé  de  prendre  terre  a  Mo- 
naco, Marius  Maturus  Intendant  du  pays  ,  &  hdele  a  V  1- 
tellius  ,  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  pas  de  furete  pour  luy 
d'aller  plus  avant  ,  parce  que  Valerius  Paulmus  Inten- 
dant r  (le  la  Narbonoife  ,  ]  s'eftoit  déclare  pour  Vefpa- 
fien, &  avoit  fait  déclarer  pour  luy  la  vi  lc  de  Frejus 
dont  il  eftoit,  avec  toute  la  cofte,  &  tous  les  pays  voi- 
fins.  Sur  cela  Valens  fe  remit  en  mer  prelque  leul  ,  2C 
fut  jetté  par  le  vent  aux  ifles  d'Hyeres  ,  ou  il  hit  pris 
par  quelques  barques  que  Paulin  y  avoit  envoyées.  On  --^  P 
le  glrda  quelque  temps  pour  s'en  fervir  dans  le  befo.n 
'  M^'ais  enfin  on  le  fît  mourir  à  Urbin  vers  le  milieu  de  ".  p.7S 
décembre  pour  montrer  fa  tefte  aux  Vuelliens,&:  étouf- 
fer le  bruit  qui  couroit  qu'il  alTembloit  une  armée.  ^ 

guerre ,  ne  fon^eoit  qu'à  fe  divertir ,  lors  qu  il  apprit  que 
fa  flotte  &  Clcina  avoient  pris  le  parti  de  Vefpafien 
Il  fe  confola  fur  ce  que  les  foldats  avoient  mis  Cecina  en 
prifon  au  lieu  de  fui  vre  fa  perfidie:  il  le  fit  depofer  du  Con- 
fulat ,  fit  arrefter  P.  Sabinus  Préfet  du  Prétoire,  parce 
qu'il  eftoit  fon  ami,  &  mit  à  fa  place  Alphenus  Vartis. 
'  Quand  on  luy  vint  dire  ce  qui  eftou  arrive  ^  Cremo- 
neTil  ne  le  voulut  pas  croire  ,  ni  fmiffnr  ^^."^'^^^ 
le  crufTent:  &  cette  diffimulation  fervit  V"'?"" 
fon  mal  ,  mais  à  en  différer  les  remèdes  /  ?  " 
"oire  encore  plus  grand  qu'il  n'eftoit  a  ceux  »  5  "  on  ca 
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voLiloit  cacher  la  vérité.  Un  Centcnier  nommé  Julius 
Agreftis, obtint  de  luy  la  commilTion  d  aller  fur  les  lieuX 
s'en  informer.  Il  fut  droit  à  Primus  luy  dire  pourquoy  il 
venoit,6:  que  c'efboit  de  la  part  de  Vitellius  j  6c  Primus 
en  ufant  avec  la  mefme  franchife,  luy  donna  de  fes  gens 
pour  le  mener  à  Crémone,  &  luy  faire  voir  tout  ce  qu'il 
voudroit.  Il  revint  ainfi  à  Rome 5  &  comme  Vitellius  ne 
le  vouloit  pas  encore  croire,  il  luy  dit  qu'il  trouveroïc 
bien  moyen  de  l'en  alTurer,  &  au  fortir  du  palais  il  fe  tua. 
[  Cependant  comme  Vitellius  ne  donnoit  ordre  à  rien,  ] 

c.4i.p.7i.  '  quelques  troupes  de  Vefpafien  conduites  par  Cornélius 
Fufcus  defcendirent  dans  la  Marche  d'Ancone, inverti- 
rent Rimini,  &  gagnèrent  bien-toft  tout  le  pays  jufqu'à 

C.50.P.74.  l'Apennin.  '  Primus  après  avoir  fait  repofer  les  fiennes, 
renvoya  le  corps  des  levions  à  Vérone,  pafla  le  Po  avec 
le  refte,  &  s'avança  julqu'à  Fano[dansla  Marche,  ]Tor- 
tifié  par  une  légion  de  Dalmacie  ,  &  fix  mille  hommes  du 
mefme  pays. 

'Enfin  Vitellius  fc réveilla,  &  envoya  garderies  paffa- 
ges  de  l'Apennin  par  quatorze  mille  Prétoriens ,  la  légion 
de  la  marine ,  &  quelques  autres  troupes  3  ce  qui  faifoit  un 
corps  afTez  confiderable  pour  attaquer  mefme  les  ennemis 
fous  un  autre  General.  Leur  camp  eftoit  à  "  Bevagna  [  vil-  su^f*^*^' 
le  d'Ombrie,peu  éloignée  de  Foligni,  d'AlFife,  S: de  Pe- 
roufe.]Pour  luy  il  demeura  à  Rome  à  diftribucr deschar- 
ges pour  dix  ans ,  à  donner  tout  ce  qu'il  pouvoit  &:  ne  pou- 
voit  pas ,  à  diffiper  &:  ruiner  les  revenus  publics  ,  pour 
gagner  le  peuple  &  ceux  qui  ne  voyoient  pas  que  tou- 
tes ces  largeffes  feroient  caffées  fi  l'Empire  fubfiiloit.  Il 

«•K'  fut  enfuite  à  Bevagna  prefTé  par  les  foldats  ,  '  &  n'y  fie 

que  fignaler  fa  ftupidité  ,  fa  foiblcffe  ,  &  fon  entière 
ignorance  dans  la  guerre.  On  prétend  qu'il  devoit  aller 
fondre  fur  les  ennemis  :  mais  il  n'avoit  garde  d'y  pei^' 
fer.  Et  les  autres  ne  luy  difoient  pas  ce  qu'ils  voyoient, 
parce  qu'il  n'aimoit  pas  qu'on  luy  dift  la  vérité  quand 
elle  l'incommodoit. 

«•V7'  '  11  fut  bien-tofb  rappellé  de  Bevagna  par  la  révolte 

de  la  flotte  de  Mifene, qu'un  feul  Centenier  caffé  pou»^ 
fes  fautes  ,  fit  tourner  du  cofté  de  Vefpafien  5  &  cette 
révolte  entraina  une  partie  de  la  Campanie.  Claudius 
Julianus  envoyé  pour  combattre  les  révoltez ,  prie  le^^ 
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partî.'Sur  cela  Vitellius  ayant  retiré  Tes  troupes  de  Be-  c.  s.p.jT. 
vagna,les  lit  camper  à  Narni  [  bien  plus  prés  de  Ro- 
nie,  ]  ôc  en  fepara  une  partie  qu'il  donna  à  fon  frère, 
pour  aller  du  cofté  de  la  Campanie  contre  ceux  de  la 
flotte.  Il  fe  confoloit  fur  TafFeétion  apparente  du  Sénat, 
&  fur  le  zele  inconftant  du  peuple,  qui  prenoit  les  armes 
pour  luy  avec  ardeur.  Il  prit  alors  le  nom  de  Cefar,  fur 
ttne  vaine  fuperftition  du  peuple  ,  [  comme  fi  les  Cefars 
feuls  euffent  pù  efire  Empereurs.  ] 

'Dés  que  fes  troupes  eurent  quitté  le  pofte  de  Bcva-  c.y«?. 
gna,Ies  Samnites  &  plufieurs  autres  peuples  abandonne- 
''ent  fon  parti  :  &  Primus  ufant  de  ion  bonheur,  fe  haf- 

de  pafTer  l'Apennin  ,  pendant  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  obflacle  que  les  neiges  &  la  rigueur  de  la  fai- 
fon  qui  hiy  donna  affez  de  peine  :  [  car  c'eftoit  au  mois 
de  décembre.]  'Il  campa  à  Carfulle  '  [entre  Bevagna  &: 
Narni,]  tant  pour  y  faire  repofer  fes  troupes , que  pour 
y  attendre  celles  de  Vérone  ,  '  que  l'on  avoit  mandées  «^-^^-P-zî- 
^iiparavant.  '  Q^Petilius  Cerealis  proche  parent  de  Vef-  c.59.p.77|Dio 
palicn,  qui  eftoit  l'un  des  plus  connderables  du  Sénat,  &  •^^•P-74ï-74 
homme  de  guerre, 'les  y  vint  joindre,  s'eftant  fauvé  [  de  Tac.l.3.c  ^^.f 
Rome]  en  habit  de  payfan.  On  croit  que  Flavius  Sabi- 
^us  &:  Domitien  , l'un  frère  de  Vefpafien,&:  l'autre  fon 
fils  ,  auroient  pu  fe  fauver  auflî.  Mais  ils  n'oferent  l'en- 
^fcprendre,  le  premier  à  caufe  de  fa  vieillefTe,  &:  Domi- 
tien fe  crut  trop  veillé  par  Vitellius ,  qui  luy  avoit  don- 
^é  des  gardes  ,  mais  n'entreprenoit  rien  au  delà  ,  crai- 
gnant luy-mefme  pour  fa  famille  dans  un  changement. 
Il  laiiToit  mefme  Sabinus  dans  fa  charge  de  Préfet  de  c.^4  p-7S/ 
Rome,  qui  luy  donnoit  l'autorité  de  commander  les  co- 
hortes de  la  ville. 


ViUc 


ARTICLE  IX. 

^*armée  de  Vitellius  &  tout  T Empire  reconnoift  Vcfpafien:  ViteU 
^  Uus  veut  quitter  l'Empire,  &  le  reprend  ;  fait  tuer  Sahinus 
frerc  de  Vcfpaftcn  :  Le  Capitole  brûlé. 

PKiMus  n'eftoit  campé  qu'à quatre  petites  lieues  ^-^i-?-??] 
des  troupes  de  Vitellius 5  ce  qui  luy  donnoit  moyen  ^^^^^ 

tuméc.  '  Ou  croit  qu'elle  eftoit  vers  Acqua-Sparia  entre  Todi  &  Terni.  » 


C.s;.p.<?l. 

€.67.^^.79- 
C.44.p.73- 

p.73|C.53-P-7î« 
1.4.c.3i.p.9î- 
I.J.C.44  P-73- 


ç.48.p.74- 


c.-jS. 

C.64-P78- 
C.  6S. 


C.^î.p.7"?- 


Surtv.Vit.C.iÇ. 
P-7i3- 

F-79. 
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de  les  folliciter  à  changer  de  parti:  &  ce  n'eftoic  pas  fan$ 
efFet  ,  fur  cout  depuis  qu'il  eue  eftè  joint  peu  après  par 
fes  légions,  &  qu'il  eut  emporté  la  ville  de Terni ,  oix /«z^»'^'"' 
Vitellius  a  voit  mis  400.  chevaux.  Beaucoup  d'officiers  fe 
rendoient  à  luy,  ou  follicitoient  leurs  foldats  à  s'y  ren- 
dre enfin  Prifcus  &  Alphenus  [Préfets  du  Prétoire] 
qui  commandoient  les  troupes  de  Vitellius,  s'eftant  reti- 
rez à  Rome, ^  toute  cette  armée  en  corps  fe  joignit  à  cel- 
le de  Vefpafien  '  vers  le  17.  de  décembre. 

'Les  affaires  ne  réuffiJoient  pas  moins  à  Vefpafien 
dans  le  refle  de  l'Empire  ,  fur  tout  depuis  la  prife  de 
Valens.  '  L'Efpagne  fe  déclara  pour  luy  la  première.  La 
Gaule  la  f li  ivit  bien-toft,  '  fans  en  excepter  ce  qu  i  refboit  de 
troupes  fur  le  Rhein.'  L'Angleterre  fit  la  mefme  chofe, 
<^uoique  beaucoup  d'officiers  y  aimaffent  Vitellius  j  ce  qui  y 
caufa  quelque  trouble  [dont  nous  pourrons  parler  autre 
part.]  'Il  paroift  que  l'Afrique  refta  la  dernière  à  Vitel- 
lius 3  [mais  fans  le  pouvoir  aider,  ]  ayant  à  craindre  Vel- 
pafien  mefme,  qui  le  preparoit  à  l'attaquer  ,  pour  empei- 
cher  qu'on  n'en  portaft  du  blé  à  Rome  en  cas  que  U 
guerre  duraft. 

'Il  ne  reftoit  donc  prefque  plus  rien  à  Vitellius  que 
la  ville  de  Romc'oii  tout  le  monde  l'abandonnoit  peu 
à  peu.  'On  croit  que  Flavius  Sabmus  pouvoit  la  faire 
foulever,  &  les  premiers  du  Sénat  l'en  follicitoient.  '  Mais 
foit  par  foibiclTe,  foit  qu'il  euft  horreur  du  fang  ,  il 
nia  mieux  tafcher  d'engager  Vitellius  à  quelque  accord. 
'Primus  luy  avoit  offert  plufieurs  fois  de  l'argent  &:  des 
terres  dans  la  Campanie.  Mucien  en  avoit  écrit  5  2c  u 
ecoutoitces  propofitions  :  '  de  forte  qu'après  diver§  entre- 
tiens particuliers  avec  Sabinus  ,  ils  eurent  comme  une 
conférence  publique  dans  un  temple, ou  l'on  croit  qu 
conclurent  un  accord.  '  On  marque  mefme"  la  fomme  que 
Vefpafien  luy  devoir  donner  5  Se  on  ajoute  qu'en  rentrant 
au  palais,  il  dit  tout  haut  aux  foldats  qu'il  quittoit  1  En^-* 
pire.  Ils  témoignèrent  ne  le  pouvoir  fouffrir  ,  '  6c  pAu- 
fieurs  luy  reprefentoient  que  quelque  parple  qu'où  iuV 
donnaft  ,  il  ne  pouvoit  efperer  d'eitre  en  fureté  de  ^ 


vie. 


C.^7.^SlSuct.c. 

M-P-7i-5-'7i4i 

Dio,1.6s.p.74'5' 


'Cependant  le  lendemain  qui  eftoit  le  18.  de  décem- 
bre,  ayant  appiis  que  fon  année  de  Narni  s'eiloit  ren^ 
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due,  il  fortic  du  palais  en  habit  noir  ,  avec  fes  domeili- 
ques  6c  fon  fils  encore  enfant  3  &  déclara  en  pleurant  de- 
vant tout  le  peuple, que  pour  le  bien  6:  le  repos  de  l'E- 
tat ,  il  renonçoit  à  l'Empire.  ^1  quitta  en  melhie  temps 
l'épce  ,  &  la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  Conful 
Carcilius  Simplex.  Mais  ni  luy  ni  les  autres  à  qui  il  la 
prefcnta  ne  la  voulurent  point  accepter,  tout  le  peu- 
ple touché  de  compafîion  déclara  qu'il  ne  le  foufFriroit 
point.  11  dit  qu'il  s'en  alloit  au  temple  de  la  Concorde 
y  remettre  les  ornemens  impériaux,  &  le  retirer  enfuitc 
chez  fon  frère.  Tout  le  peuple  protefta  encore  qu'il  ne 
le  permettroit  pas  ,  &  qu'il  ne  falloit  point  qu'il  penfaft 
à  autre  -chofe  qu'à  retourner  dans  le  palais.  Ainh  il  s'y 
en  retourna  avec  la  mefme  imprudence  6c  la  mefmc  lé- 
gèreté d'efprit  qu'il  avoit  fouvent  fait  paroiilre,  comme 
on  le  peut  voir  dans  Dion. 

'Sur  le  bruit  que  Vitellius  quittoit  l'Empire ,  les  pre-  Tac.c.^^p.7^. 
niiers  du  Sénat,  la  plufpart  des  Chevaliers ,  tous  les  Gar- 
des de  la  ville, 6:  ceux  du  Guet  eftoient  déjà  accourus 
chez  Sabinus,lors  qu'on  leur  vint  dire  que  Vitellius  en- 
couragé par  le  peuple  Se  par  les  Allemans ,  eiloit  retour- 
né au  palais. 'Comme  on  eftoit  fi  avancé  ,  tout  le  monde  ^^^,2 
crut  que  Sabinus  y  devoit  aller  en  armes,  pour  luy  per- 
fuader  de  tenir  l'accord  qu'il  avoit  fait, ou  l'y  contrain- 
dre j  mais  peu  y  voulurent  aller  avec  luy.  Ainfi  Sabinus 
ayant  rencontré  en  chemin  quelques  foldits  de  Vitel- 
lius, ceux  qui  l'accompagnoient  cédèrent  après  un  léger  • 
combat  i  &:  il  ne  trouva  point  d'autre  parti  que  de  fe  reti- 
rer au  Capitole  avec  le  peu  de  foldats  qu'il  avoit ,  quelques 
Sénateurs, 6c  un  petit  nombre  de  Chevaliers.  '  Le  Conful 
Quintius  Atticus  ^  qui  s'eftoit  déclaré  trop  ouvertement 
contre  Vitellius,  s'y  retira  avec  luv.  '  Les  Allemans  de  Tac.c.6?.p.8o. 
Vitellius  les  y  enfermèrent  ,  mais  fans  faire  une  grande 
garde:  'de  forte  que  la  nuit  ,  Sabinus  eut  moyen  d'en-  P;;^^^^^"^' ' 
Voyer  avertir  Primus  du  danger  oii  il  eftoit,  *  6c  de  fai-  ^Tac.c.^oi  Dio, 
'e  venir  fes  cnfans  6c  Domitien  fon  neveu  au  Capitole,  p.74i.d. 
[croyant  qu^ils  y  feroient  plus  en  fureté.  Car  fans  cela,] 
il  ne  kiv  euft  pas  efté  difficile  d'en  fortir  luy-mefme. 
/  Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fommer  Vi-  Tac.c -cp-so, 

i.  Di^^^^C  ^-  M-/'.  714.  )  met  ceci  après  l'embrafcmcnt  du  Capitole 

^"^^^  le  dit  aulU  de  Sinn  Icx  ;  ce  qu'  K.iioift  difficile  à  accorder  avec  ce  ^iv^preccc^r. 

'  Mm  m 
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tdlius  des  paroles  qu'il  luy  avoir  donnécs5&  qu'il  nef- 
toit  pas  jufte  que  n'ayant  agi  que  fur  cela  ,  Tes  foldats- 
cri7i!Diol  ^'ÎV  violence.  Vitellius  avoua  honteufement  qu'il 
.;p;74KdiSu;t.  ^^^^^^  P^^  ^laiUre  de  Tes  foldats  i  '  qui  auffi-toft  lans 
v.v.t.c  ,^  p  en  avoir  aucun  ordre,  vinrent  à  force  ouverte  Ôc  en  fu- 
r4'^:^4^p  ^  attaquer  le  Capitole.  On  ne  fçait  fi  ce  furent  eux- 

d.c.  en  attaquant  .  ou  ceux  de  dedans  en  fe  défendant  ,  qui 

mirent  le  feu  à  ce  célèbre  édifice  fi  refpedé  par  la  fu- 
perftition  des  Romains.  Il  eft  certain  qu'il  fut  confumé 
par  le  feu  réduit  en  cendres ,  au  grand  regret  des  payens, 
qui  regardèrent  cet  accident  comme  le  plus  honteux  &  le^ 
Pi.n.l.34.c.7.p.  plus  funeftequi  fuft  jamais  arrive  au  peuple  Romain.  '  La 
tohedes  hommes  y  regretta  beaucoup  la  figure  d'un  chien, 
il  bien  faite  &:  fi  eltimée,  que  ceux  à  qui  on  la  donnoit  en^ 
Tac.c.73.74,  e/toient  obligez  d'en  répondre  fur  leur  vie. 

D.o,p.7vi  d.c(  Domitien  fut  fauvé  par  l'adrefîé  d'un  affranchi  :  Sa- 
Joi.F.^o..c.  binus  fiJs  du  Préfet  ,  &  plufieurs  autres  échapercnt  auf- 
ii  par  divers  moyens.  Mais  Sabinus  le  perc  qui  ne  vou- 
lut m  s'enfuir  m  fe  défendre  ,  &  le  Conful  Atticus  fu- 
rent pris,  chargez  de  chaines,&  amenez  à  Vitellius.  Il 
eut  alTez  de  crédit  pour  fauver  Atticus:  mais  pour  Sabi- 
nus, il  n'en  fut  pas  maiftre.  On  le  déchira  en  fa  prefen- 
ce,  on  luy  couppa  la  teftc  ,  &  on  traina  fon  corps  "  au 
Tac.c.7îp.«/.    heu  011  l'on  mettoit  ceux  qu'on  avoit  exécutez. 

'  Voila  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage  ,  maffacré  au 
moment  que  fon  frère  devenoit  maiftre  de  l'Empire.  Il  s'cf- 
roit  rendu  célèbre  dans  les  fondions  civiles  ôc  militaires 
depuis  3  5.  ans  qu'il  fervoit  l'Etat.  Il  avoit  gouverné  fcpt 
ans  la  Méfie,  douze  ans  la  ville  de  Rome,  fans  qu'on 
luy  ait  jamais  reproché  d'autre  défaut  finon  qu'il  parloic 
c.73.7f.p.8if7î.  trop.  '  On  ne  trouva  pas  en  luy  dans  cette  dernière  oc- 
P-*^-  cafion  toute  la  vigtieur  &  toute  la  conduite  qu'on  en  at- 

l.z.c.63.p.5o.  tendoit,  on  avoue  qu'eftant  fort  bon  &  fort  doux  de 
luy-mefme,la  crainte  de  s'cxpofer  eftoit  néanmoins  ca- 
pable de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire, 
I.3.C.7Î.P.S1.  corn  ne  on  le  vit  en  l'affaire  de  Dolabclia.  Tout  le  mon- 
de demeuroit  d'accord  que  jufqu'à  ce  que  Vefpafien  eufl 
eflé  fait  Empereur,  il  avoit  efté  l'honneur  de  fa  maifon> 
c.(r^p.78.      /.  ac  l'appuy  de  Vefpafien  mcfme ,  duquel  il  eftoit  aifné. 
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A  R  T  I  C  L  E  X. 
Irlmus  entre  far  force  dans  Rome:  Vitcllius  efifris  &  tue, 

VItellius  eut  encore  de  l'avantage  dans  la  Cam-  T,ic.hi.rj.c.7^, 
panie,oii  Luciusfon  frère  prit  Terracine,  &  défit  77.p-  ^• 
ceux  qui  y  avoient  pris  le  parti  de  Vefpafien:  &  on  croit 
que  fi  Lucius  euft  aulli-toft  amené  à  Rome  fes  troupes  viclo- 
rieufes,  il  eufl  donné  bien  des  affaires  aux  ennemis.  Mais 
durant  qu'il  délibère  &  qu'il  confulre  ,  '  les  troupes  de  .^j^,  p.,,, 
Primus  averties  du  danger  de  Sabinus  accoururent  pour  0:0.1.^5  ?. 7 4^- 
le  recourir.  Elles  arrivèrent  néanmoins  trop  tard,lcfoir  ^-  • 
niefmedu  jour  que  Sabinus  avoit  efté  tué.  Primus  cam- 
pa '^afTez  prés  de  la  ville  :  Pctilius  Cercalis  qui  marchoit 
le  premier  avec  mille  chevaux,  s'avança  julque  dans  les 
fobourgs  i  mais  il  y  fut  défait.  \  r  y 

'Vitcllius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d'efcla-  Tac.i.3.c.7^ 
ves  &  de  petit  peuple  ,  prefl:  à  combattre  [  &  à  fuir.  ] 
'Mais  fa  principale  efperance  eftoit  dans  le  traité  qu'il  ^j^fj^f/;?;^';'^, 
tafchoit  de  renouer ,  ayant  envoyé  des  députez  à  Primus  50°/. v.vit  en. 
&  à  Cerealis  ,  ac  proteftant  hautement  qu'il  prefereroit     p.7i4l  Jo^'b- 
à  tout  la  paix  6c  l'intereft  de  l'Etat.  Les  troupes  de  Ce-  J^^;^;  '-^'-^' 
realis  irritées  d'avoir  efté  battues  [  la  veille,  ]  maltraite- 
Tent  fore  les  députez,  &  blefferent  mefme  le  Prêteur  Aru- 
lenus  Rulticus  homme  de  qualité  £c  démérite.  Ceux  qui 
furent  vers  Primus  avec  lefqueis  eftoient  les  Veftales, 
furent  mieux  receus.  Mais  on  leur  répondit  que  la  mort 
de  Sabinus,  &  l'embrafement  du  Capitole  avoient  rom- 
pu toute  voye  d'accord.  On  fe  railla  de  Mufonius  Ru- 
fus  ,  qui  pretendoit  pcrfuader  la  paix  aux  foldats  par 
fes  raifons  philofophiques.    Ainfi  les   troupes  marche- 
rent  à  l'heure  mcfme  contre  Rome.   Les  nouvelles  le- 
vées de  Vitcllius  plièrent  fans  refiftance.  Les  vieux  lo  - 
dats  fe  défendirent  tres-bien  &  devant  la  ville  ,  6:  en  di- 
vers  endroits  de  la  ville,  &:  dans  le  camp  des  Prétoriens^ 
Mais  ceux  de  Primus  mieux  conduits  par  leurs  ^h^t^'^ 
accoutumez  à  vaincre  ,  furmonterent  toutes  les  di  iic"  • 
tez.  On  ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'ayent  commis  beau, 
coup  de  dcfordres  ,  comme  le  dit  Dion  ,  qui  alTure  après 
Jofcph  que  50.  mille  perfonnes  y  perdirent  la  vie.  Mais 


TâC.c.Sî.  p.84l 
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ce  que  Tacite  remarque  eft  que  pendant  qu'on  fc  battoîtr 
dans  un  quartier,  on  voyoit  dans  un  autre  les  mernies  di- 
verti (Teinens,  ou  plutoft  les  mefmes  crimes  qui  avoient ac- 
coutumé de  régner  dans  Rome.  Le  peuple  regardoit  ceux 
qui  fe  battoient,  6c  les  animoit  parles  applaudilTemens, 
comme  dans  le  Cirque ,  tantoft  les  uns^tantolt  les  autres, 
mais  toujours  les  plus  forts  ^ô:  elloit  plus  ardent  que  les 
foldats  mefmes  à  s'enrichir  des  dépouilles  des  vaincus. 

'  Vitellius  après  s'eilre  rempli  de  vin  &  de  viandes- 
comme  pour  la  clerniere  fois ,  voyant  que  les  ennemis  maif- 
très  de  la  ville,  approchoient  [  du  pal  lis,  ]  il  en  fortit  par 
une  porte  de  derrière ,  accompagné  feulement  de  fon  ''pa- 
tiiîîer  &:  de  fon  cuifinier  ,  6c  fe  fit  porter  en  chaire  au 
mont  Aventin  en  la  maifon  de  fa  femme, dans  le  deffein 
quand  la  nuit  feroit  venue  ,  de  s'en  aller  à  Terracine* 
trouver  fon  frère.  Peu  après  ,  foit  fur  le  faux  bruit  de 
quelque  accord  ,  foit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  a 
ceux  qui:  craignent ,  il  fe  fit  reporter  au  palais  ,  où  il  ne 
trouva  qu'une  afiFreufe  folitudc  ,  chacun  s'eftant  retiré^ 
ou  évitant  fa  rencontre.  'Il  prit  un  méchant  habit  avec 
une  ceinture  pleine  de  pièces  d'or,  &  alla  fe  cacher  der- 
rière un  lit  chez  le  portier  du  palais  ,  parmi  les  chiens 
qui  y  eftoient  attachez  ,  ô:  qui  le  mordirent  jufqu'au 
iang. 

'  11  fut  bien-toft  découvert ,  6c  tiré  de  là  par  un  Tri- 
bun nommé  Jule  Placide  ,  tout  couvert  de  fang  6c  de  ' 
paille.^  Il  demanda  qu'on  le  gardait  en  prifon" jufqu'à 
l'arrivée  de  Vefpafien ,  à  qui  il  avoit  quelque  choie  d'im- 
portant à  dire.  Mais  fans  s'arrcfter  à  cela  ,  on  le  mena 
par  les  principales  rues  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
les  habits  déchirez,  &  une  corde  au  cou,  fans  que  dans 
un  état  fi  miferable  perfonne  témoignafb  avoir  compaf- 
fion  de  fa  mifere.  Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de 
luv:  on  l'appelloit  un  incendiaire  :  on  luy  reprochoit  juf- 
qu'aux  dcfauts  de  fon  corps  .-on  luy  jettoit  de  la  boue 
du  fumier  :  on  luy  donnoit  des  foufflcts  5  6c  ceux  qui  le 
conduifoient  luv  tiroient  les  cheveux  par  derrière, ou  le 
piquoient  par  defîbus  le  menton,  pour  luy  faire  tenir  la 
tell-e  droite  ,  afin  qu'on  luy  vift  le  vifage  ,  &  qu'il  vift 
luy-mefme  renverfer  fes  ilatues  ,  Se  les'autres  outrages 

•  ig  ix^»^T\r,'  Oa  croit  ^u*il  faut  lire,  cyc^vri*"?. 
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qu  on  luv  faifoit.  Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d'eUire 
remarquée,  finon  que  comme  le  Tribun  mefme  luy  in- 
Tultoit ,  il  luy  die  qu'il  avoit  néanmoins  efté  fon  Empe- 
reur 

'  Comme  on  le  menoit  ainfi  à  la  place  ,  un  foldat  de  Tac.c.s^,  Dio,p. 
Gemianie,ou  pour  augmenter  fes  maux,  ou  prétendant  ' 
les  finir,  luy  donna  un  grand  coup  d'cpée  ,  qui  abatit 
niefme  l'oreille  au  Tribun  :  ce  qui  le  fit  tuer  furie  champ: 
Dion  dit  qu'il  fe  tua  luv-mefme.  '  Et  Vitellius  conduit  Tac.c.s^iDio.p» 
"là  l'échelle  des  ruppliciez,y  finit  enfinfa  vie  de  pluheurs  743.ci|  sua.c. 
petits  coups  qu'on  luy  donna.  Sa  tefte  fut  porcce  par  tou- 
te la  ville  y  6c  fon  corps  traine  dans  le  Tibre  avec  un 
croc.   Il  fut  néanmoins  enterré  par  fa  veuve  [  Galeria 
Eundana.  ]  '  Il  mourut"  [  le  lO.  de  décembre  ,  ou  deux  ^-;l;^^^P*74j. 
ou  trois  jours  après,]  agc  d'un  peu  plus  de  54.  ans,  après 
avoir  rc^mc  un  an,  moins  dix  [ou  douze  ]  jours  depuis 
fon  élévation  à  l'Empire  ,  '  6c  un  peu  plus  de  huit  mois 
[depuis  la  mort  d'Othon.  ]  <,oz.t\ 


ARTICLE  XI. 

Le  frerc  &  U  fis  de  Vitellius  font  tuez,:  Guerres  dans  U 
Ufc  &  dans  le  Tont. 

L Vitellius  frère  de  ce  malheureux  prince  eftoit-  'Y^:^^f^^ 
.  encore  en  armes,  2c  accouroit  de  Terracine  avec  ^^^^^ 
les  troupes  à  fon  fecours.   Mais  dés  qu'il  eut  fceu  la- 
niort,ac  que  les  troupes  des  viclorieux- marchoient  con- 
tre luy  ,  il  fe  rendit  fans  combat.  Ses  foldats  furent  faits 
prifonniers  ,  ôc  délivrez  peu  de  temps  après.  Mais  pour 
luy  il  fut  tué,  quoique  Dion  femble  dire  qu  on  luy  avoïc 
promis  la  vie:ëc  Vitellius  quelque  cruel  qu  il  tult,na- 
voit  point  maltraité  le  frère  d'Othon  ni  les  parens  de 
Vefpificn.  Mais  tout  obeïflbit  alors    Antonius  Primus, 
'ou  à  Mucien  ,  qui  arriva  à  Rome  peu  après  la  mort  de 
TEmpereur  Vitellius  ,  &  ce  femble  dés  le  lendemain. 
^  Mucien  fit  mefme  tuer  l'année  fuivante  le  hls  de  ce  .Tac.l.^.csc. 
prince  fous  prétexte  qu'il  falloit  éteindre  les  lemences  ^ j  ^ 
de  la  dUcorL,  ^  quoique  ce  ne  fuft  q^^j;-  ^^[^^5^  'Zi:^:^.. 
ou  fept  ans    ac  prefque  muet.  ^  Pour  la  fille  de  V  iteiiius, 
^Vefpafien  luy  donna  un  très  riche  mariage,  6c la  ht  epou.  ^su.t.u.c.i4. 
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1er  à  une  perfonne  de  fort  grande  qualité.  [  On  ne  dit 
point  11  ce  fut  à  Valerius  Afiaticus  ,  ]  '  i  qui  Vitellius 
avoit  marié  ou  promis  fa  fille.  *  Il  eftoit  delîgné  Coniul 
en  ce  temps-ci. 

[  Au  refte  L.  Vitellius  meritoit  bien  tout  ce  qu'on  luy 
pouvoit  faire  foufFrir,]  '  n'eftant  pas  moins  vicieux  que 
ion  frère.  '  II  femble  niefme  l'avoir  porté  à  la  cruauté: 
'  ôc  il  fut  la  principale  caufe  de  la  mort  de  Junius  BLx- 
fus,  piqué  contre  luyjp3.rce  que  Blxfus  avoit  une  bonne 
réputation,  &  ne  paiïbit  pas  comme  luy  pour  un  homme 
abifmé  dans  toutes  fortes  de  crimes.  '  Ainfî  après  avoir 
eu  part  à  l'élévation  de  fon  frère  ,  il  mérita  d'en  avoir 
encore  plus  à  fa  ruine.  '  Nonobltant  fes  vices  il  avoit  de 
la  vigueur  &  il  défendit  les  intereffcs  de  fon  frère  avec 
plus  de  foin  &  de  vigilance  que  luy-mefme. 

[Il  finit  la  guerre  civile  en  fe  foumettant  aux  victo- 
rieux :  ]  '  mais  les  maux  de  la  euerre  durèrent  encore 
quelque  temps  par  les  dcfordres  des  foldats,qui  tuoient 

pilloient  par  tout  dans  Rome,  dans  les  rues,  dans  les 

Î>laces ,  dans  les  temples ,  dans  les  maifons  des  particuliers, 
bus  prétexte  de  chercher  8c  de  punir  les  foldats  de  Vi- 
tellius :  Domitien  qui  avoit  efté  fait  Cefar  ,  n'ayant  ni 
l'âge,  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difciplineific  Pro- 
mus ne  fe  fcrvant  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  piller 
plus  que  les  autres. 

[  Outre  la  guerre  civile  ,  l'Empire  Romain  fut  enco- 
re affligé  par  quelques  guerres  étrangères  ,  fans  parler 
mefme  de  celle  des  Juifs,  qui continuoit ,  mais  foiblcmcnr, 
dans  la  Paleftine.  Entre  les  autres ,  la  plus  célèbre  eft  la. 
révolte  de  Civilis  &  des  Hollandois,  dont  nous  parlerons 
fur  Vefpafien  ,  fous  qui  elle  finit.  Nous  avons  veu  fur 
Othon  la  defcente  des  Roxolans  dans  la  Méfie  vers  le 
mois  de  mars.  ]  '  Les  légions  de  cette  province  eftant  paf- 
fées  en  Italie  pour  attaquer  Vitellius,  les  '  Daces  qui  ha- 
bitoient  de  l'autre  cofté  du  Danube  ,  accoutumez  à  ne 
laiflér  les  Romains  en  paix  que  quand  ils  fe  croyoienc 
trop  foibles  pour  les  attaquer  ,  traverferent  le  fleuve  >  ^ 
fe  rendirent  maiftres  d'une  partie  du  pays.  Mais  Mucien 
xjui  y  arriva  alors  pour  paflcr  en  Italie,  les  repouiTa,  ^ 

1.  Jepcnfcque  ce  font  les  mefmes  que  les  Sarmites  à  caufe  dcfqucls  Tacite  dit 
{/.  4.^,  4.  p,  87.  )  qu'on  donna  4  Mucien  les  orncmcns  du  iriorophc. 
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y  laifla  pour  gouverneur  Fonteius  Agrippa  auparavant 
Proconful  d'AVie  ,  avec  une  partie  des  troupes  de  Vitel- 
lius  qui  s'eftoient  rendues  à  Crémone. 

'  Le  Pont  fut  auffi  troublé  par  un  Anicct  affranchi  de  c.4r< 
Polemon ,  "  qui  avoit  eftc  Roy  de  ce  pays  peu  d'années  au- 
paravant. Cet  Anicet  fafché  de  n'ellre  pas  auiTi  puif- 
fant  fous  les  Romains  ,  qu'il  l'avoit  efté  fous  Polemon', 
leva  des  troupes  fous  prétexte  de  fervir  Vitellius  contre 
Vefpafien  ,  fe  rendit  maiftre  de  Trebizonde  ,  brûla  les 
vaiffcaux  qui  défendoient  la  coflc  ,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  6c  leur  donna  la  hardieffe  de  ve- 
nir piller  les  bords  de  la  mer.  '  Vefpafien  y  envoya  des  c.4s; 
troupes  fous  Virdius  Geminus,qui  reduifit  bien-toft  Ani- 
cet à  quitter  le  pays ,  &  à  fe  retirer  fous  la  protedion  du 
Roy  des  Sedochezes,  nation  peu  connue  de  ces  quartiers- 
là.  Ce  Prince  témoigna  d'abord  eftre  bien  refolu  à  dé- 
fendre fon  ami.  Mais  il  préféra  bicntoft  ^l'argent  qu'on 
luy  offrit  pour  le  trahir,  aux  dangers  de  la  guerre  dont 
Virdius  le  menaçoit.  Vefpafien  en  receut  la  nouvelle  un 
peu  avant  que  d'apprendre  la  victoire  de  Crémone.  [  Ain- 
il  on  le  peut  mettre  au  mois  d'oclobrc.  ] 


4^4 

HISTOIRE 

DES 

JUIFS 

DEPUIS   LA  NAISSANCE  DE 
JESUS-CHRIST  jufqua  laprife  de  Jerufalem, 
fie  à  leur  entière  ruine. 


Jof.b.Jud.prjef. 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  l'hlpire  de  U  ruine  des  Juifs  écrite  farjofcph  :  Hcrode  tombi 
malade  :  Crimes  d'Antipater  fon  fis. 

L*AN  4,  AVANT  l'eRE  COMMUNE  DE  JE  SU  S-C  H  RI  S  T- 

A  ruine  de  Jerufalem  6c  des  Juifs  n'eft  pas 
feulement  un  des  évencmens  les  plus  remar- 
quables qui  foient  jamais  arrivez  dans  le 
mondes  [mais  il  appartient  mefme  d'une  ma- 
nière toute  particulière  à  l'hiftoire  de  la 
naiflance  de  FEglife,  6c  en  eft  une  des  plus 
importantes  parties.  C'eft  l'accompliflement  d'un  grand 
nombre  d'oracles  des  anciens  Prophètes  ,  6c  de  Je  sus- 
Chris  t  mefme.  ]  'C'eft:  la  punition  du  crime  que  les 
Juifs  avoient  commis  en  crucitiant  le  Sauveur ,  6c  la  py^^^' 
ve  de  la  divinité  de  celuy  dont  la  mort  clloit  vengée  u 
ibiodg.inCcif.  fcverement.  '  II  eftoit  mefme  neeeflaire  que  la  Synago- 
gue fuft  abolie  pour  affranchir  entièrement  l'Eglife  de 
la  fervitude  de  la  loy  ,  dont  prefque  tous  les  Chrétiens 
convertis  du  Judaïfme]  gardoient  encore  les  cérémonies 
'avec  un  grand  zele, ayant  peine  à  foufFrir  que  S.  Paul 

en  reprcfentail  l'inutilité. 

*  [Dieu 
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*  [Dieu  a  choiû  pour  nous  en  apprendre  l'hiftoire, non 
un  Apoilre ,  ou  quelqu'un  des  premiers  hommes  de  TE- 
glife,  mais  un  Juif  que  ni  la  veue  de  la  vertu  5c  des  mi- 
l'âcles  des  Clirétiens ,  ni  la  fcicnce  de  la  loV)  ni  la  ruine 
de  fa  religion  6c  de  fa  patrie  n'ont  pu  faire  entrer  dans 
la  foy  &  dans  l'amour  du  MeiTie  qui  eftoit  toute  l'atten- 
te de  fa  nation.  ]  Il  l'a  permis  ain(i,afîn  que  le  tcmoi-  chryfin  Aa.ii. 
gnage  que  cet  homme  rendoit  à  un  événement  dont  il  h^'*^"^"^' g^^j 
^  comprenoit  pas  le  myl]:ere,ne  puft  eftre  rejette  ni  des 
Juifs,  ni  des  payens  melmes,&  que  perfonne  ne  pufl:  di- 

qu'il  euft  altéré  la  vérité  des  chofes  pour  favorifer 
Jbsus-Christ  &  fes  difciples ,  '  par  la  mefme  raifon  que  h. 47. p  410. d. 
Dieu,  félon  S.  Chryfol]:ome,ne  convertit  pas  ceux  qui  ac- 
<^ompagnoient  S.  Paul  à  Damas. 

[  Ce  Juif  cil  Jofeph  ,  dont  nous  parlerons  plufieurs  fois 
d*ns  la  fuite  de  cette  hiltoire.  Dieu  le  conferva  comme 
P^r  un  miracle  vifible  au  milieu  des  maux  qui  accable- 
ment les  autres  Juifs  ,  afin  qu'il  puft  fervir  en  ce  point 
au  deiïein  de  fa  providence.  11  le  rendit  confiderable  par 
ft-  naiffance  ôc  par  fes  emplois  ,  afin  qu'il  pull  eftre  in- 
formé de  ce  qu'il  ne  fa  voit  pas  par  Iuy-mefmc5  6c  luy  fit 
Voir  néanmoins  de  fes  yeux  prefque  tout  ce  qu'il  rap- 
porte de  plus  important,  afin  qu'on  y  ajoutait  une  entiè- 
re foy.  "I  '  Son  témoignage  eft  encore  appuyé  par  celuy  Jof.rir.p.iotc;. 
d^s  perfonnes  les  plus  eminentes  ,  des  Rois  6c  des  £m- 
pereurs  ayant  bien  voulu  l'autorifer  par  leur  fignature, 

&  nous  afllirer  que  fon  hiftoire  eftoit  plus  exade  6c  plus  joi7.a|inApiori. 
^dele  que  tout  ce  qui  s'eftoit  écrit  fur  ce  fujet.  .i.p.io37.i. 

[  Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoire  de  la 
ruine  de  la  Synagogue  ,  jufqu'à  l'ufurpation  qu'Hcrode 
Iduméen  de  race,  fit  de  la  couronne  des  Juifs ,  commen- 
çant dcQors  à  vérifier  la  prophétie  de  Jacob:  'Que  le  fce-  Gcn.i^.r.ia. 
ptre  ne  feroit  ofté  aux  Juifs,  que  lors  que  le  Mellie  vien- 
^roit.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à  la  nailfance 
Ipcfnie  du  Me/îie,  nous  n'entrerons  point  dans  le  règne 
^  Hcrode  ,  6c  nous  parlerons  feulement  de  fa  mort  ,  qui 
^ut  la  punition  aufiî  promte  que  jufte  du  deifein  qu'il 
^voit  eu  d'écoufFer  ce  Mefiie  dans  fon  berceau  ,  pourajou- 
ter  ee  crime  commis  diredement  contre  Dieu  mefme,  à 

ardc  p        P'"^  amplemcat  dans  h  prcficc  de  M.  d'Anililli  fur  fa  traduftion  de  Jofeph  ce 
'iitorué  de  cette  hiiloire ,  &  le  dcflciQ  que  Dieu  a  eu  en  la  faifaiii  écrire  par  iuy. 
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tant  d'autres  qu'il  avoir  commis  contre  les  hommes.  dcj.^* 
Ce  Prince  dont  il  cil  difficile  de  dire  s'il  a  eftc  plus 
jofcpîi  méchant  ou  plus  malheureux  ,  avoit  déjà  fait  mourir  deux 

de  Tes  enfans ,  Alexandre  &  Ariftobule,  irrité  contre  eux 
par  Antipater  Ion  fils  aifné,  qui  luy  faifoit  croire  que  ces 
deux  princes  vouloient  luy  ofter  la  vie  pour  jouir  de  leS' 
i;fr:r.p.î99.f|    Etats.  '  Antipater  venoit  encore  de  luy  faire  écrire  der 
jor.a>u.i.i7.c.6.  i^ome  des  lettres  tres-fafcheufes  contre  deux  autres  de 
r-^^^-^'^-  ^  Archclaiis  &  Philippe.  [  Mais  ce  calomniateur 

de  fes  frères  tomba  enfin  dans  la  fofle  qu'il  avoit  creu- 
fée  pour  les  autres,  &  il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  luy- 
mefme  commettre  efFectivement  le  parricide  dont  il  les 
avoit  accufez.  ]  •  ^  . 

Jof.p^îSp.f.         'Il  y  avoit  déjà  fept  mois  qu'Hcrode  travailloit  à  vé- 
rifier fon  crime  en  Judée,  fans  que  ce  malheureux  fils, 
qui  cftoit  à  Rome,  en  fceuft  aucune  nouvelle,  parce  que 
perfonne  ne  l'aimoit  aflcz  pour  hazarder  fa  vie  en  luy  en 
uirer.p.(?oo.^oi.  donnant  avi-s.' Enfin  eftant  revenu  en  Judée  vers  le  corn- 
jof.ant.i.iz.c.    mencement  de  cette  année  mefme  ,  '  il  ne  vit  fon  pere 
7.P.590.C.        que  pour  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu'il  rne- 
î9o.^9i/b.jucl.    ritoit,'  &  pour  trouver  en  luy  la  rigueur  d'un  juge  in- 
l.i.c.io  p.768-  exorable.  ^Se  voyant  prcfle  de  tous  coftez  par  les  P^^^u- 
ranM.i7.c.7.p.  ves  vifiblcs  de  fon  parricide  ,  il  fe  fouvint  enfin  qu'il  y 
j^+,Uc.  '  '  '  '  avoit  un  Dieu  :  car  jufques-là  il  avoit  agi  comme  s'il  n  y 
en  euft  point  eu.  Mais  il  ne  s'en  fouvint  que  pour  luy 
faire  une  nouvelle  injure, en  voulant  qu'il  fuft  le  témoin 
de  fon  innocence,  [luy  qui  ne  pouvoit  eftre  que  le  julte 
{r  vena;eur  de  fes  crimes.  ]'Herade  le  fit  au ffi- toit  "charger  ïcî>f/». 

de  chaifnes,  écrivit  &  députa  à  Au gufte  pour  l'informer 
r  m.d.c.  de  ce  qu'il  avoit  découvert  ,  '  &  y  renvoya  encore  une 
féconde  fois  pour  de  nouveaux  crimes  de  fon  fils, qui en- 
velopoient  mefme  quelques  perfonnes  de  Rome. 
c.8.p.^9^.f|b.  '  Il  tomba  malade  avant  que  d'envoyer  ccsihconds  depu- 
jud.i.i.c.io.p.  tez,&:  fit  un  teftament  par  lequel  illaiffbit  la  couronne  a 
ranai7.c.8.p.  [Hcrode  ]  Antipas  le  plus  jeune  de  fes  enfans.  ^  Comme  il 
î>^-S-  efperoitpeu  de  guérir  de  cette  maladie ,  càcaufe  qu'il  avoïc 

prés  de  foixante  &  dix  ans,  il  devint  fi  chagrin  6c  fi  co- 
1ère, qu'il  s'emportoit  contre  tout  le  monde.  La  créance 
qu'il  avoit  que  fes  fujets  le  méprifoient  ,  6c  fe  réjouil- 
foient  de  fes  malheurs  ,  eli:oit  la  principale  caufe  de 
niauvaife  humeur  ;      il  fut  encore  confirme  dans  cette 
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i=J  r  créance  par  LUI  accident  qui  arriva  alors.  '  Carie  bruit  P;»^:'f.J;^' 
sellant  un  jour  répandu  qu'il  eftoit  mort ,  quelques  jeu- 
ncs  srens  abatirent  en  plein  midi  un  grand  aigle  d  or 
qu'il  avoit  fait  mettre  fur  le  grand  portail  du  temple, 
contre  l'ufage  des  Juifs  qui  ne  IbutFroient  aucune  image 
d'homme  ou  de  belle.  On  prit  aufll-toft  quarante  de  ces 
jeunes  gens,  avec  Judas  &  Matthias  deux  docteurs  célè- 
bres pamii  les  Juifs  Se  fort  aimez  du  peuple ,  qui  avoient 
eftc  les  auteurs  de  l'entreprife.  On  les  amena  a  Hero- 
de,  &  ils  foutinrent  devant  luy  leur  aciion  avec  le  mel- 
œe  courage  qu'ils  l'avoient  faite. 

'  Il  ne  i%  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs:  il  fit  lU.a. 
melme  aflcmblerà  Jerico  tous  ceux  quielloient  en  charge, 
comme  pour  les  rendre  refponlables  de  cette  fedition  i  la 
colère  luy  avant  donné ,  maigre  (a  maladie,  allez  detorces 
pour  leur  parler,  il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence l'ingratitude  dont  ils  payoient,dit-il,  fes  bien-taits. 
Mais  comme  il  vit  qu'ils  condannoient, quoique  plus  par  ^ 
crainte  qu'autrement ,  ce  que  les  feditieux  avoient  tait ,  U  F  ■ 
fe  contenta  d'oiler  la  grande  facrificatiire  à  Matthias  pour 

la  donner  à  Joazar.  /-      j        ci  a 

'  Ce  Joazar  eftoit  fon  beaufrere  ,  =  6c  fans  doute  hlj  ,  g(r„,p  joi.ml 
de  Simon    qu'Hcrode  avoit  fait  auffi  autrefois  orand  ^os-f. 
I         Pontife,  pour  pouvoir  époufer  fa  fille  Mar.amme ,  '  dont  ^of-U-c. 
•  il  eut  Herodc  [  Philippe  ]  "  à  qui  [  Herodc  ]  Antipas  fon  , 

frère  enleva  Herodiade.  '  Ce  Simon  eftoit  fils  d  un  Bocth  b|b.j„H  i.,.c.,s. 
Juif  d'Alexandrie,  à  caufe  duquel  ]  ^  Joazar  eftoit  fur^ 
nommé  de  Boeih.  '  L'hiftoire  remarque  que  durant  que  ^.^^ 
Matthias  predecelTeur  de  Joazar  eftoit  Pontife,  il  arriva  ,      c.  .,.p. 
la  nuit  de  devant  le  jeune  [  folennel  du  fettieme  mois,  ] 
qu'il  eut  un  fonge  fafcheux  :  de  forte  quenepouvant  tai-  s.p.wi-'. 
re  fes  fonctions  Te  lendemain,  il  fallut  mettre  une  autre 
perfonne  à  fa  place  pour  ce  jour  là. 

'  La  nuit  qui  fuivit  le  fupplice  de  l'autre  Matthias  &^  ^ff^.,,,,..,, 
de  fes  complices  ,  il  y  eut  une  cclipfe  de  lune  ,  quon 
foutient  eftre  arrivée  le  13.  de  mars  à  trois  heures  après 
Note  minuit ,  quatre  ans  avant  l'ère  commune  :  [   6-  c  eit  c 
partie  furquov  on  fe  fonde  pour  trouver  1  année  de  i* 
mort  d'Herode,£c  delà  nailTanee  de  Jesus-Christ.  j 


N  n  n  ij 


4^8              RUINE  DES  JUIFS.  J^J'ciC 
  ^  ac  /  C. 

ARTICLE  II. 

Maladie  eff,-oyMe  d'Hcrode  :  Il  fût  tuer  AnVfatcr  ,  &  mcuft 
enfuitciArcheWùs  déclare  fin  fiicceffcur , 'va  demander 
l'approbation  d'Augnfie. 

jofb.jiuMrc.  '  r   A  maladie  d'Herode  avoit  eftc  fort  fafcheufe  dés 
«cxf.p.77i.a.    JL^^«"  commencement  :  ^  mais  la  peine  que  luy  caufa 
"ce  nouvel  accident  l'augmenta  encore.  ^  Le  mal  fe  rcpan- 
t-'/r*^''"'''f^'  toutes  les  parties  de  Ton  corps, qui  avoient  char 

^  •    ■^■^97  '    ^^^j^^  j^^^^  incommodité  particulière.  La  fièvre  n'eftoic 
pas  violente,  mais  e'eftoit  une  chaleur  lente,  qui  paroif- 
lant  peu  au  dehors,  le  bruloit  &  le  devoroit  au  dedans.  ^ 
'  Il  avoit  une  faim  fi  furieufe,  que  rien  n'eftoit  capable  ^ 
de  le  raflafier.  Ses  inteftins  eftoient  pleins  d\ilceres  i  Me  0^^^^^^,,. 
violentes  coliques  luy  faifoient  foufFrir  fans  ceffe  d'hor- 
ribles douleurs 5  Tes  pieds  eftoient  enflez  comme  ceux  d'un 
hydropique,  le  bas-ventre  tendu  Se  enflammé,  les  parties 
que  l'on  cache  avec  plus  de  foin,  fi  corrompues  que  l'on 
en  voyoit  fortir  les  vers.  Il  efloit  obligé  de  refpirer  trcs- 
fouvent ,  &  ne  le  pouvoit  néanmoins  faire  qu'avec  pei- 
Jtcac  eflam  à  moitié  levé  ,  ce  qui  luy  caufoit  une  ex- 
trême incommodité.  Tous  fes  nerfs  efloient  retirez,  &  il 
eltoit  travaillé  par  tout  le  corps  d'une  gratelle  d'une 
demangeaifon  infupportable.  Ên  un  mot  il  elloit  aifé  de 
juger  que  fa  maladie  efloit  une  punition  de  tant  d'im- 
pietez  qu'il  avoit  commi fes. 
p.?/?--!!^??.-;??.      '  Il  ne  defefpera  néanmoins  jamais  tout  à  fait  de  gué- 
rir, &  il  fit  pour  cela  tous  les  remèdes  que  les  médecins 
p-773«Wî98.a.    luy  Ordonnèrent.  '  On  le  mit  dans  un  bain  d'huile  chau- 
de pour  ranimer  la  chaleur  naturelle  5  &  il  y  tomba  dans 
une  foiblcife  durant  laquelle  on  le  crut  mort.  II  en  re- 
vint néanmoins,  &:  fe  fit  reporter  de  Callirhoé  au  delà 
du  Jourdain  où  cela  luy  arriva  ,  en  fon  palais  de  Jeri- 
P- 7  73  c.discjs.    co. 'Mais  defcfperant  alors  de  guérir,  fa  mélancolie  le 
porta  à  l'adion  la  plus  brutale  qu'on  vit  jamais.  Car  il 
manda  à  Jerico  toutes  les  perfonnes  un  peu  confiderables 
de  toute  la  Judée,  mefmc  des  bourgades  ,  6c  un  de  cha- 
que famille  ,  par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  more 

X.  On  fuie  U  tradu(5lion ,  parce  <jiic  le  grec  eft  corrompu. 
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ceax  qui  rcfLiferoient  devenir.  Apres  qu'ils  furent  aflem- 
blezjil  les  fît  tous  enfermer  dans  le  Cirquej&i  contrai- 
gnit en  pleurant  Salomé  fa  fœur  6c  Alexas  mari  de  Sa- 
loméjde  luy  promettre  que  des  qu'il  auroit  rendu  Tef- 
prit,&:  avant  qu'on  le  fceuft,ils  feroient  maffacrer  tou- 
tes ces  perfonnesi  afin  que  les  Juifs,  qu'il  favoit  bien  fe 
devoir  rejouir  de  fa  mort^fufTent  contraints  malgré  eux 
de  la  pleurer.  11  fit  aflez  voir  par  cet  ordre  furieux, 
donne  en  un  ten)ps  où  les  autres  fe  reconcilient  mcfme 
avec  leurs  ennemis,  que  quand  il  avoit  fait  mourir  tant 
de  perfonnes,ç'avoit  moins  eftc  par  la  necelfitc  de  con- 
ferver  fa  vie  ,'que  par  une  inclination  naturelle  à  la 
cruauté. 

'  Voilà  l'état  où  il  eftoit,  lors  qu'il  receut  des  lettres  ant.I.T7.c.9.p. 
de  ceux  qu'il  avoit  envoyez  à  Rome  ,  par  lefquelles  il  l^i^j!";^"^^^^^ 
apprit  qu'Augufte  avoit  fait  mourir  une  femme  à  fa  con- 
fideration ,  &:  qu'il  hiy  lailToit  la  liberté  de  bannir  Antid- 
ater, ou  de  luy  ofter  mefme  la  vie.  Ces  nouvelles  agrea- 
les  pour  luy  le  remirent  un  peu.  Mais  fes  douleurs 
l'ayant  repris  avec  une  grande  violence  ,  il  voulut  s'en 
délivrer  par  la  mort.  Il  demanda  un  couteau  pour  peler 
une  pomme ,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire,  &  après 
avoir  regarde  s'il  n'y  avoit  là  perfonne  pour  l'arrefter,  il 
voulut  s'enfoncer  le  couteau  dans  le  corps.  Mais  Aquiab 
fon  coufin  luy  retint  la  main  ,  ôc  jetta  en  mcfme  temps 
un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en  trouble  &  en  larmes, 
comme  il  le  Roy  eull  efté  mort.  Antipater  le  crut  ,  & 
tafcha  par  de  grandes  promefTes  de  perkiader  à  fes  gar- 
des de  le  mettre  hors  de  prifon.  L'officier  qui  en  eiloit 
chargé  au  lieu  de  l'écouter,  en  fut  avertir  Herode,&  y 
ajouta  encore  diverfes  chofes  de  luy -mefme.  Surquoy 
Herode  fe  frappant  la  telle,  jettant  de  grands  cris  mal- 
gré fon  extrême  foibleflé  ,  &c  fe  levant  fur  fon  coude, 
commanda  à  quelques  gardes  d'aller  tuer  à  l'inftant  An- 
tipater,  &  de  l'enterrer  ïans  cérémonie  au  chafteau  d'Hyr- 
canion. 

'Il  ne  furvéquit  fon  fils  que  de  cinq  jours, durant  lef-  ant.cis. i^.^^^-f. 
quels  il  chanirea  encore  fon  teflriment ,  [  &i  mit  par  ce  glb-J"J-P-77P 
nioycn  la  divifion  dans  fa  famille.]  'Car  par  ce  dernier  fg. 
teftament  ,  il  donna  le  royaume  à  Archelaiis  ,  iaiffa  la 
Gaulanite,la  Traconite,la  Batanée,&:  Paneade  à  Phi- 
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lippe  frerc  germain  d'Archelaiisj  pour  [  Herodc  ]  An- de  j.c* 
tipas  au  lieu  du  royaume  entier  qu'il  luy  avoic  donné 
auparavant,  il  voulue  qu'il fe contenta  de  la  Galilée,  &  de 
la  Perce,  [ou  les  terres  qui  font  au  delà  du  Jourdain.]  Luy 
&  Philippe  devoir  porter  le  titre  de  Tctrarque.  Il  laiffa 
encore  quelques  villes  à  Salomé  fa  fœur,&  pourveut  de 
mefmetous  ics  autres  [fils  ]  parens  en  argent  &:  en  ter- 
p.^oo.ci774.c.  res.  '  Mais  ce  teftament  ne  devoit  avoir  fon  effet  qu'après 

qu'Augufte  l'auroit  vu  &  confirmé. 
p-599gi773  g-         Ml  mourut  ainfi  après  avoir  régné  [  trente-fix  ou]  v.IaN«?c« 
trente-fept  ans  depuis  qu'il  eut  efté  déclaré  Roy  par  le 
'  Sénat,  &:  trente-quatre  depuis  qu'il  fut  demeuré  maiftre 
de  la  Judée  par  la  mort  d'Antigone  [  le  dernier  prince 
p.77i-a.  1^  race  des  Afmonéens  ou  Macabées.  ]  '  Il  avoit ,  com- 

p. 773-774.      me  nous  avons  dit  ,  prés  de  foixante  &  dix  ans.  'Jamais 
prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  fa  maifon  ,  iii  plus 
malheureux  dans  fon  domeftique. 
p.774  a.  'Dés  qu'il  fut  mort,Alexas  Se  Salomé  au  lieu  de  fai- 

re maffacrer  ,  comme  il  le  leur  avoit  ordonné,  ceux  qu'il 
avoit  fait  enfermer  dans  le  Cirque  ,  commandèrent  com- 
b.clant.Uz-c.    me  de  fa  part  qu'on  les  laillaft  aller.'  On  déclara  enfui- 
io.p.6oo.c.  mort,&  tous  les  foldats  après  avoir  ouy  la  ledure 

.de  fon  teftament  ,  promirent  obeïlîance  à  Archelaiis  ,  ôC 
b  jud.i.i.ci.p.  le  proclamèrent  Roy.  '  Il  les  remercia  de  leur  afFcclion, 
mais  il  remit  à  accepter  le  titre  de  Roy  &  le  diadème 
qu'ils  luy  prefentoient ,  jufqu'à  ce  qu'il  euft  eu  la  confir- 
mation d'Augufte. 
l.i.c.ii.p.774-       '11  fit  enfuite  les  funérailles  de  fon  pere,  qui  fut  por- 
fôT^^'^o'tl^'^    'té  avec  une  pompe  funèbre  tres-magnifique  au  chafteau  ^^^^ 
À°ijuo.l.j.c.ii.  d'Herodion,*  qu'il  avoit  balH  "  à  trois  lieues  de  Jerufa-  à  <5o. 
i6.p.7M.A.bl     lem,  ^  6c  où  il  avoit  ordonné  qu'on  l'enterraft.  *^  Jofeph 
It'irp.774.c.        qu'Archelaiis  fit  fept  jours  le  deuil  de  fon  pere  feloii 
ci.i.c.i. p. 77î  a.  la  coutume  des  Juifs ,  [  qui  venoit  peut-eftre  de  ce  qui 
Num.i^.v.H.    eft  ordonné  par  la  loy,]'que  ceux  qui  toucheroient  un 
corps  mort  ,  ou  qui  entreroient  au  lieu  où  il  l'eroit  ,  fe- 
jor.p.77î.aîant.  roicut  impurs  durant  fept  jours.  '  Il  fit  aufîî  un  feftin  au 
i;i7.c.io.p.5oo.  peuple  ,  félon  la  coutume  de  ce  temps-là  ,  où  ces  feftins 
rulnoient  affez  fouvent  ceux  qui  elloient  moins  accom- 
modez. 

p.77s.a.b.cUoo.      '  Après  les  fept  jours  de  fon  deuil ,  il  alla  au  temple» 
&.  il  y  reçeut  les  acclamations  du  peuple  ,  s'excufa 
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<«J..C  recevoir  le  titre  de  Roy  ,  quoiqu'il  en  fift  les  adions ,  par- 
la avec  beaucoup  de  douceur ,  &  accorda  mefme  diverlcs 
grâces  que  le  peuple  luy  demanda.  11  ne  fongeoit  après 
cela  qu'à  ie  divertir  avec  fes  amis  ,  '  lorfque  iur  le  foir,  ^n"  ■7.c.„.p 
quelques  perfonnes  commencèrent  à  fe  plaindre  d  une 
manière  feditieufe  de  la  mort  de  Matthias  £ç  des  autres 
qu'Herode  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abbatu  1  aigle 
d'or.  Archelaiis  voulut  les  appaifer  par  la  douceur, mais 
inutilement  5  de  forte  qu'il  y  envoya  toutes  fes  troupes, 
qui  tuèrent  jufqu'à  trois  mille  perlonnes  ,  ce  qiu  partit 
d'autant  plus  odieux  que  c'eftoit  durant  la  telte  de  1  al- 
oue,'  &  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  perfonnes  tuces  W-'-^-p- 

«ans  le  temple  mefme.  ,,     <  r,  j 

'  Archelaiis  partit  auffi-toft  après  pour  aller  a  Rome,  c.^.p.77^.d.c. 
demander  à  Augufte  la  confirmation  du  teftament  de  fon 
perej&  il  y  fut  accompagné  par  Salomé  fa  tante  tous 
fes  parens.  Philippe  fon  frère  demeura  en  Judce  par  ion 
ordre,  pour  y  prendre  foin  des  affaires 3  &  Ant.pas  qu,  ^;-P---W 
n'elloit  pas  parti  avec  luy  ,  le  fui  vit  bien-toft  ,  dans  le 
deflTein  de  faire  valoir  le  premier  teftament  d  Herode, 
qui  le  declaroit  Roy  au  lieu  d'Archelaiis.  Sa  ome  Se 
leurs  autres  parens  prirent  fon  parti ,  non  qu  ils  I  aimai- 
fent ,  mais  parce  qu'ils  haïlToient  Archelaus  5  &  ils  vou- 
loient  obtenir  ou  que  la  Judée  fuft  foimiife  au  gouver- 
nement des  Romains  ,  ce  qu'ils  qualifioient  du  nom  de 
liberté  ,  ou  au  moins  qu'Antipas  en  fuft  fait  Roy.  Ar-  ^7..-^^^.^ 
ehelkiis  avoit  pour  luy  les  recommandations  de  Varus 
gouverneur  de  Syrie, 6:  Antipas  celles  de  Sabin  qui  en 
cftoit  Intendant  pour  l'Empereur. 

'  Lors  qu'on  fut  arrivé  i  Rome,  les  parens  donnèrent  p.cM.,1777, 
par  écrit  à  Augufte  les  plaintes  qu'ils  avo.ent  a  faire  con-  7?  ■ 
tre  Archelaus  rcek^y  -  ci  luy  donna  de  mefme  un  ccrit  de 
fes  droits,  avec  l'état  de  tous  les  revenus,  &  des  richeflcs 
d'Herode  :  &  après  qu'Augufte  eut  pris  du  temps  pour 
examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier  ,  il  voulut 
écouter  les  uns  S:  les  autres  dans  un  grand  Conieil  qu  i 
tint  pour  cela.'  Il  y  témoigna  pencher  a  confirmer  le  der-  p.^s.a,..,,.. 
nier  teftament  d'Herode  ;  &  voyant  Archelaus  qu.  s  ei-  • 
toit  jetté  i  fes  pieds,  il  le  releva  ^^çc  beaucoup  de  bon- 
té, &  luy  dit  qu'il  le  jugeoit  digne  de  fucceder  a  fon  pè- 
re j  mais  néanmoins  il  ne  décida  nen  pour  lors. 
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ARTICLE  III. 
Séditions  &  troubles  dans  la  judée  :  Far  us  les  appaije, 

:o;l>:  ru"i';  '  A  '^^^''^  l'^^s  iiGiivellcs  des  fedU 

c.^.^.77%.c.'     jT^'ions  arrivces  dans  la  Judce  ,  [  ou  Ion  ne  voyoic 
qa  une  confufion  efFroyable.  L'avarice  de  Sabin  l'inien- 
;;;"rud  c-r;*  "^^"'^^        1^  première  caiife.  ]  '  Archelaus  en  partanc 
F^^/  Rome,l  avoit  rencontré  à  Celarce,  qui  venoit  déjà 
l£  laifir  de  touces  les  fortcreires  de  la  Judée  ,  &  feeller 
les  threfors  d'Herode.  Néanmoins  comme  Varus  s'y  ren- 
contra auiïî  à  la  prière  d'Archelaiis,  Sabin  promit'dene 
rien  fajre  jiifqu'à  ce  que  l'Empereur  cuft  déclaré  fa  vo- 
Kjua.  r.4  p.     lonté.  Archelaiis  continua  donc  fon  voyaee  ,  '  &  Varus 
7  78.cianc.c.r.   s'cti  alla  â  Jerufalcm  ,  où  trouvant  déjà  tout  le  monde 
porte  a  la  fedition,  il  fit  punir  les  auteurs  du  trouble,  dc 
lailla  dans  la  vjlle  une  des  trois  légions  qu'il  conduifoit. 
7;o7;'iantc  retourna  enfuite  à  Antioche,  '6:  au/n-toft  Sabin 

1..P  603.5.  ■  "  oubliant  ce  qu'il  luy  avoit  promis  ,  vint  a  Jerufalem,  fc 
lailit  du  palais  ,  &  prétendit  qu'on  luy  devoit  remettre 
toutes  les  fortereJes  ,  &  luy  rendre  conte  des  threfors 
qui  y  eftoienr.  Mais  les  officiers  d'Archelaiis  luv  décla- 
rèrent qu'ils  les  vouloient  garder  eux-mefmes  pour  l'Em- 
pereur. ^ 
anat7.c.iz.p.  '  Son  avaricc  eftant  trompée  de  ce  cofté-là,  il  ne  cefTa 
point  de  tourmenter  les  Juifs  ,  de  porter  à  la  fedition 
une  nation  qui  n'y  avoit  déjà  que  trop  de  pente.  [  Il  y 
r.^Mib.jud.r.^.  réufïït  plus  qu*il  ne  vouloit.  ]  'Car  la  fefte  de  la  Pente- 
P;778.77^.  colle  ellant  arrivée  [  à  la  lin  de  mav,  ]  les  Juifs  s'afTem- 
blerent  en  tres-grand  nombre  ,  moins  pour  célébrer  la 
fc/le,  que  pour  fe  venger  de  fes  injuftices.  •  Se  trouvant 
donc  attaqué  avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette 
multitude  dans  le  palais  d'Herode  ,  il  écrivit  lettres  fur 
lettres  à  Varus  pour  le  conjurer  de  venir  en  diligence 
Ip  tirer  de  ce  dangeri  &  la  peur  le  faifit  tellement",  que 
n  ofant  pas  mcfme  fe  tenir  avec  fes  foldats  ,  il  fe  retira 
au  haut  d'une  tour  du  palais  extrémeiiTent  forte,  d'où  il 
fit  figne  aux  Romains  de  faire  une  fortie  fur  les  Juïfs, 
e'eft  à  dire  d'expofer  leur  vie  pour  fon  avarice. 
l,i:oi.éo7.779'    !  Le  combat  fut  rude.  La  fcience  militaire  donnoit  de 

l'avantage 
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l'avantage  aux  Romains  ,  les  Juifs  avoient  pour  eux  le 
nombre  de  le  lieu: car  ils  tenoient  les  galeries  du  temple, 
d'où  ils  accabloient  les  Romains  à  coups  de  traits  6c  de 
pierres.  Mais  les  Romains  ayant  mis  le  feu  a.ux  galeries, 
cet  ouvrage  extrêmement  grand  &  magnifique  en  fut 
confumé,&  tous  les  Juifs  qui  y  eftoient,  y  périrent.  Les 
autres  fe  di/Tiperent,  &:  laiflerent  aux  Romains  la  liber- 
té de  piller  le  threfor  du  temple,  dont  Sabin  receut  pu- 
bliquement [  &  au  nom  de  l'Empereur  ]  quatre  cent  ta- 
lens  ,  fans  ce  qui  en  fut  enlevé  fecrettement.  Les  Juifs 
revinrent  à  l'attaque  en  plus  grand  nombre  &:  plus  fu-* 
rieux  que  jamais  :  &:  Sabin  euft  volontiers  pris  le  parti 
de  fe  retirer  ,  s'il  euft  ofé  fe  fier  à  la  parole  qu'ils  luy 
donnoient,de  le  laifler  aller  en  feureté,ne  defirant  au- 
tre chofe  que  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne.  '  Les 
foldats  d'Herode  prirent  differens  partis  dans  cette  fedi- 
tion  :  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave  fe  joignit  avec  fcs 
chefs  aux  troupes  Romaines  j  le  plus  grand  nombre  fc 
méfia  avec  les  aflîegeans. 

[  Le  trouble  n'eftoit  pas  moins  grand  dans  toute  la  Ju- 
dée qu'à  Jerufalem.  ]  '  Judas  fils  d^'un  célèbre  voleur,  [  &L  J^^'j;;';]'/, 
"que  quelques-uns  croyent  eftre  ce  Theudas*donr  parle  ^Aa.yi^.ys, 
S.  Luc  dans  les  Ades ,  ]  fe  révolta  dans  la  Galilée  j  Si- 
nion  efclave  d'Herode  ofa  mefme  prendre  le  diadème  au 
delA  du  Jourdain.    Un  berger  nommé  Athronge  eut  la 
mefme  infolence  ;  &  toute  perfonne  qui  pouvoit  fe  faire 
fuivre  par  quelques  feditieux ,  n'avoit  pas  de  honte  d'af- 
pirer  à  la  monarchie.  Leur  prétexte  efloit  de  s  oppofer 
aux  Romains  comme  à  leurs  ennemis  ,  de  à  ceux  qui 
cftoient  attachez  à  Herode  [  &:  à  fa  famille,  ]  à  caufe  des 
maux  que  Ton  avoit  fouiFerts  fous  fa  tyrannie  :  mais  ils 
n'épargnoient  pas  les  autres  Juifs, lors  qu'ils  trouvoient 
occafion  de  faire  quelque  butin.   Ainfi  toute  la  Judée 
cftoit  pleine  de  brigandages.   On  pilloit  ,  on  faccageoiî:> 
on  brnloit  tout  ce  qui  efloit  à  la  campagne 5  &:  fi  ces  ré- 
voltez faifoîent  fouffrir  quelque  chofe  aux  Romains,  ils 
faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

'  Dans  ridumée  deux  mille  vétérans  qui  avoient  au 
trcfois  fervi  fous  Herode,  s'eftant  aufTi  révoltez  ,  re.dui 
foient  Aquiab  coufin  de  ce  prince  ,  à  fe  défendre  dans 
içs  montagnes  fans  ofcr  venir  aux  mains  avec  eux.  Leur  Mod.  C.7.P 
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nombre  fe  monta  bien-toft  à  dix  mille  ,  &  mcfmc  qacl- j.  c, 
qiies  parens  d'Herode  n'eurent  pas  honte  de  s'engager 

5iit.c.u.;p..^oJ.  dans  un  parti  ennemi  de  leur  famille.  '  Voilà  l'état  où  la 
Judée  fc  trouvoit  réduite,  parce  qu'elle  n'avoit  point  de 
prince  capable  de  la  gouverner  ,  &  parce  que  les  Ro- 
mains qui  vcnoient  pour  y  mettre  l'ordre,  y  aigriffoient 
encore  l'efprit  des  peuples  par  leur  infolente  manière 
d'agir ,  &  par  leur  avarice  infatiable. 

'5o8.^09lb.ju(i.      '  Varus  ayant  fceu  le  danger  où  eftoit  Sabin  dans  Je- 

9'7'?'7^o.7Si.  rufalem  ,  y  amena  promtemcnt  les  deux  légions  qui  luy 
reftoient  en  Syrie  ,  avec  tout  le  fecours  qu'il  put  tirer 
des  villes  &  des  princes  alliez.  Aretas  Roy  de  Petra  en 
Arabie  y  envoya  tout  ce  qu'il  put  de  gens  de  pied  &  de 
cheval,  moins  pour  l'amour  des  Romains,  que  pour  pil- 
ler la  Judée  ,  de  fe  venger  d'Herode  fur  fes  fujets  &  fes 
amis.  Les  Juifs  qui  affiegeoient  Sabin  fe  diflîperent  à  l'ap- 
proche de  cette  armée  :  les  affichez  la  vinrent  recevoir 
avec  joie,  hormis  Sabin,  qui  n'o/a  paroiftre  devant  Va- 
rus, &  fe  retira  vers  la  mer:  &  ceux  de  Jerufalem  fc  juf- 
tifîerent  autant  qu'ils  purent  de  la  faute  des  autres  Juifs. 
Varus  fît  chercher  dans  toute  la  Judée  les  auteurs  de  la 
révolte  ,  dont  deux  mille  furent  crucifiez.  Les  révoltez 

f;^d7.f.gl7So.  de  ridumée  fe  rendirent.  '  Simon  avoit  déjà  efté  tué 
après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jerico.  [  Judas  pouvoit  avoir 

p.tfop.b.  efté  enveloppé  dans  la  ruine  de  Sephoris  ,  ]  '  que  les  Ro- 
mains avoient  prife  &  brûlée  à  l'entrée  de  Varus  :  [  ^ 
les  autres  feditieux  avoient  peut-eftre  eu  le  mefme  fort,  ] 

p.^o8.d-f.       'hormis  Athronge  qui  continua  long-teaips  fes  brisçan- 

l>.<jio.a.  dages.  '  Ainfi  toute  la  province  fe  trouvant  affez  paifible, 
Varus  s'en  retourna  à  Antioche. 


ARTICLE  IV. 

^Augufte  parta^  la^udée  entre  Archclaus  ,  Antipas ,  dr  Philippe- 
Arche  laits  efi  banni ,     U  Judée  quil  gouvcrnoit,  réduite 
en  province  fot46  les  Romains, 

ànt.l.i7.c.ii;p.  '^^Ependant  Archelaùs  trouvoit  à  Rome  de  nou- 
^'^4.78^■''  V-^velles  difhcultez.  Car  cinquante  députez,  que  les 
*  "  J^its  avoient  envoyez  par  permiffion  de  Varus  avant  la 
fçdicion  [commencée  à  la  Pcntccoftc,]  dcmandoicnt;  au. 
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nom  de  toute  la  nation,  qu'on  ne  leur  donnaft  point  de 
Roy  ,  mais  qu*on  les  laiflaft  en  liberté  fous  un  gouver- 
neur Romain:  &  huit  mille  Juifs  qui  eftoient  habituez  à 
Rome  ,  appuyoient  cette  demande.  Augulte  tint  un  fé- 
cond Confeil  fur  cela.  Les  deputez,&  Archelaiis  enfuitc,  y 
furent  ouis.  Philippe  frère  d'Archelaùs  y  vint  avec  luy: 
car  Varus  Tavoit  envoyé  â  Rome,  afin  qu'il  foutinft  la 
caufe  de  fon  frère,  ou  qu'il  parlaft  pour  luy-mefme  ,  s'il 
arrivoit  qu'on  partageaft  le  royaume  entre  tous  les  en- 
fans  d'Herode.  Les  autres  parens  ne  fe  trouvèrent  point 
à  cette  aflemblée  ,  leur  haine  &  leur  jaloufie  contre  Ar- 
chelaiis ne  leur  permettant  pas  de  fe  joindre  à  luy  ,  & 
ayant  honte  de  s'unir  en  prefence  d'Augufteà  fesaccufa- 
tcurs  ,  [  qui  fe  declaroient  contre  toute  la  maifon  royale.  ] 

'  Augufte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lorsj  ant.c.i3.p.<îir. 
mais  quelques  jours  après,  il  déclara  Archelaiis  prince  de  ^s'i./gj."^'^"'" 
la  Judée,  de  ridumée,  &  de  la  Samarie,ce  qui  faifoit  la 
ttioitié  du  royaume  d'Herode.  Il  voulut  néanmoins  qu'il 
fe  contentaft  du  titre  d'Ethnarque,  (  c'eft  à  dire  Prince 
de  la  nation,)  luy  promettant  celuy  de  Roy  s'il  s'en  ren- 
doit  digne.  Pour  le  refte  il  fuivit  ce  femble  le  dernier 
teftament  d'Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
villes  de  Gaza,  de  Gadara ,  &  '  d'Hippus  ,  ôc  les  unit  à 
la  Syrie. 

'  Il  parut  en  ce  temps-là  un  homme  qui  fe  pretendoit  ^"^^V^^'f^^^J 
cftre  Alexandre  fils  d'Herode.  Il  eut  la  hardieffe  d'al-  l^,^y^,ys^,'''''- 
1er  à  Rome  avec  un  équipage  de  Roy.   Mais  Augufle 
ayant  reconnu  l'impofture  ,  ôc  l'ayant  obligé  de  la  luy 
avouer,  le  condanna  aux  galères. 

'  Archelaus  eftant  revenu  en  Judée  avec  la  qualité  b.  jud^.  en. 
d*Ethnarque,  y  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  les  Sa- 
niaritains  &  les  Juifs.  '  Il  ofta  le  pontificat  à  Joazar  ,  de  ant J.17.  dj. 
le  donna  à  Eleazar  fon  frère  ,  qu'il  dcpofa  aufTi  quel-  'S' 
mettre  en  fa  place  un  Jefus  fils  de 
iftoire  fait  voir  que  Joazar  jouit  en-  lis-e.i.f.6u,^ 
core  depuis  de  cette  dignité,  »  quoiqu'elle  ne  parle  point  ^'uffcV.p.éu^^^ 
de  fon  rétabliflément. 
[  Nous  pouvons  remarquer  ici  pour  cclaircir  ce  que  nous 

HLÎ;*%^ntiquitcz  ont  Hipptu  ,Sc  la  guerre  des  Juifs  foppé.  Je  pcnfc  qu'il  vaut  mieux  lire 
Galaad  f,r7P^«f^  célèbre  par  fonpori  fur  la  Mcditcrrancc.  Lubin  met  Hippus  dans  le  pays  de 
Uc  de  Gcnczam. 

Ooo  ij 


S^e  temps  après, pour 
Sié/La  fuite  de  l'hill 
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avons  à  dire  dans  la  fuite,  que  ceux  qui  avoientefté  grands  dc/.c* 
Pontifes,  en  confervoient  toujours  le  titre,  après  mefme 
qu'ils  avoient  efté  depofez.  Néanmoins  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  qui  eftoient  aclucllement  en  charge  ,  nous 
les  appelions  feulement  Pontifes:  6c  nous  donnons  le  nom 
de  Preftres  à  tous  les  autres  de  la  race  faccrdotale  d'Aa- 
ron.  ] 

Jof.ant.l.ïj.c.iî.  '  Archelaiis  outre  les  autres  fautes  qu'il  fit,époufa  con- 
^'  tre  Tordre  mefme  de  la  loy  ,  Glaphyra  fa  belle- focur, 

Tudc^*^^"''    '^^'Jve  d'Alexandre,  dont  elle  avoit  des  cnfans ,  ^ &  repu- 
.c.ii.p.7g4.  ^.^  ^^^^^  ^^j^       femme  nommée  Mariamme.  L'hiftoire 

rapporte  que  peu  de  temps  après  ce  mariage  ,  Glaphyra 
vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari ,  qui 
Juy  reprochoit  l'outrage  qu'elle  luy  faifoit  d'époufer  fcn 
frère,-  ajoutant  qu'il  ne  le  foufFriroit  pas  ,  6c  qu'il  la  re- 
prendroit  mefme  malgré  elle  :  6c  qu'en  effet  elle  mourut 
deux  jours  après.  Elle  eftoit  fille  d'Archelaiis  Roy  de 
Cappadoce. 

l'an  6.  DE  JESUS-CHRIST   SELON  l'eRE  COMMUNE. 

»nt.c.if.p.tfi3.g.      '  Archelaûs  gouverna  la  Judée  "  durant  neuf  ans  &  Kon  ?» 
plus,  fous  le  titre  d'Ethnarque ,  6c  avec  la  cruauté  d'an 
tyran.  Enfin  les  principaux  des  Samaritains  6c  des  Juifs 
en  furent  porter  leurs  plaintes  à  Augufte,qui  luy  avoit 
Dio,i.îî.p.5^7.  fort  recommandé  la  douceur.  '  Un  hiftorien  dit  mef- 
ijDf.ant  c.iî.p.  frères  furent  fes  accufateurs.  *  Augufte  ne 

<fi4lb.jud en.  daigna  pas  luy  écrire,  mais  il  ordonna  à  fon  agent  nom- 
p.7S4.b.c.d.      j^T^         Archelaus  de  le  luy  amener  en  diligence.  On 
dit  que  dans  le  mefme  temps  ,  Archelaîis  eut  un  fonge 
femblable  à  celuy  de  Pharaon,  qui  luy  marquoit  que  la 
dixième  annce  de  fa  domination  en  feroit  la  fin.  Son 
agent  arriva  cinq  jours  après,  &  le  trouva  en  feftin  avec 
fes  amis  ,  bien  éloigné  de  fonger  à  l'ordre  qu'il  luy  ap- 
portoit.  Augufte  l'ècouta  en  prefence  de  fes  accufateurs, 
ïW'A\D\o,\>.^67.  '  enfuite  le  relégua  à  Vienne  en  France,  6cconfilqua  tous 
bjstrab.  i.i6.p.  ^  2c  fes  pays  mefmes. 

rj'of.b.  jui.c.        ^Ea  Judée  commença  donc  alors  à  eftre  une  des  pro- 
,i.p.784'^'       vinces  de  l'Empire, ''à  payer  tribut  [aux  Romains ,]  6c  a 
' "  ^^'  '^    faire  partie  du  gouvernement  de  Syrie.  [C'eftoit  ce  que 
les  Juifs  mefmes  avoient  demandé  à  Augufte  après 
mort  d'Herode.  Mais  en  l'obtenant  ils  devinrent  fuj^t^ 
des  Romains ,  £c  perdirent  pour  toujours ,  hormis  ^durant 


e  ant.xy.cij.p 
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trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa ,  l'honneur  d  avoir 
unchef  de  leur  nation:  ce  qu'oncroit  qu  ils n  avoient  pas 
mefbe  perdu  durant  la  captivité  de  Babylone  Lefceptrc 
fortit  donc  alors  entièrement  de  Juda:  6:  ainfi  on  ne  pou- 
voit  douter  qu'on  ne  fuit  arrivé,  lelon;  la  prophétie  de  Ja-  Gcn.4,.v.c. 
cob,  au  temps  ou  le  Meffie  devoit  paroiftre.  11  y  eut  tou- 
jours des  deVcendans  d'Herode  qui  portèrent  le  titre  de 
Rois  ou  de  Princes  ,  jufqu'aprés  la  ruine  de  Jerufa  e„ 
Mais  outre  qu'ils  n'eftoient  point  de  la  race  de  Jacob,  s 
n'avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Ju- 
dée, ni  fur  Jeruîîilem  où  eftoit  le  Temple  &  tout  1  exer- 
cice de  la  religion:  de  forte  qu'on  ne  peut  prétendre  qu  Us 
fuflcnt  princes  &  chefs  de  la  nation  des  Juits. 

Quoique  la  Judée  fi(t  une  partie  du  gouvernement  de 
la  Sfrie  ,  elle  ne  laifla  pas  d'avoir  toujotirs  les  gouver- 
neurs  particuliers, qualifiez"  Intendans ,  ]  '  q'^  Aug ufte  y       -r-  - 

,  ,       envoyait  ce  femble'de  trois  ans  en  trois  ans.  '  Ces  Inten-  D,o.u,p.,... 

l^'i"^'  dans  n'eftoient  '  que  des  Chevaliers  Romains  ,  &  q»elque- 
'       fois  de  finiples  alfranchis  de  l'Emoereur.  [  Leur  refiden^ 
ce  ordinaire  eftoit  à  Cefarée  fur  la  mer  Meduerrance 
&  nommée  autrefois  la  tour  de  Straton  ,  dont  Herode 
avoir  fait  une  ville  t res-confid érable ,  mais  aulTi  peuplée 
r;ayens  qt:e  de  Juifs.]'  Le  premier  l-en^ant  de  la  M........ 

Judée  fut  Copone  Chevalier  Romain, a  qui  Augufte  at-  i,,,, 
tribua  unejurVdidionfotiveraine."  Ce  Prince  envoya  en 
mefme  temps  Quirinius  en  Syrie  P°"^  Y  '^"^re  a  j^^^^^^^^  p.,.,.,. 
ce  [en  qualité  Te  gouverneur  ,  ]  &  f^.re  le  dcnonib  e^  Tac.„.,.c.„. 
ment  &l'eftimation  des  biens. '  C'eft  ce  P.  Sulpics  Q^i^ 
rinius  [  qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  en  Judce  a 
la  nailTance  de  Jesus-Christ.  ]  Il  eftoit  plus  célèbre 
par  fes  emplois  que  par  fa  nobleUe. 

ARTICLE  V. 
Dcfudas  le  Ga'ilécn  :  H'Annc,  Caïphe  ,  &  autres  fonùfcs.  Us 


Q 


Juifs  font  chaffcT^de  Rome  farTécre. 

l'an    7.    DE  3ESUS-CHB.IST. 

UiRiNius  envoyé  pour  (rouverner  la  Syrie, avoit  Jo^-^,;;-^ 
r«ffi  ordre  de  ve'nir'dansla  Judée ^taiu  pour  vcn-  .,1 


I 


47^  RUINE  DES  JUIFS.  v 

lis.c.i.p.tfu.b.  dre  la  maifon  6c  les  biens  d'Archclaiis,^ que  pour  y  fai-  ^* 
re  [  une  féconde  fois  ]  leltimation  des  biens,  [  afin  de  re- 
lier le  tribut  que  chacun  déçoit  payer  aux  Romains,  1 
c.3.p.^?i8.e.  ce  qui  fe  fit  dans  fa  trente-fcttiéme  année  depuis  la 
ufT.p.^iiim.  bataille  d'Adium,  'c  cft  â  dire  entre  le  i.  feptembre  de 
jof.aïu.  I.X8.C.1.  l'année  précédente  ,  &  le  mefme  jour  de  celle-cy.  '  Toazar 
P.^i^.c.  gr^^j^^  Pontife  porta  les  Juifs  à  fubir  ce  jouer, 

clbjud.i.i.c.it.      'Mais  un  Judas  appelle  le  Galiléen,  quoiqu'il  Yuft  de 
p.7^84.siAa.s.    Gamala  dans  la  Gaulanite[au  delà  du  Jourdain,]  for- 
ma une  faction  pour  s'y  oppofer  ,  ayant  pour  alTocié  un 
Pharifien  nommé  Sadoc.  Ces  deux  feditieux  ne  ceffbient 
d'exhorter  le  peuple  à  la  liberté,  &  de  reprefenter  que 
cette  eflimation  eftoit  une  véritable  fcrvitudci  Qu'il  leur 
feroit  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romains  5  Et  qu'ils 
ne  pouvoient  reconnoiftre  des  hommes  pour  maiftres;  eux 
qui  avoient  Dieu  pour  Seigneur, 
anau.c.x.p.       'Ces  difcours  &  autres  femblables  eftoient  fort  bien 
Vp.l'iy.h.       receus  du  peuple,  *  &  apportèrent  beaucoup  de  trouble  dans 
*b.ju(i.i.L.c.3i.  le  pays.  ^  Car  Judas  qui  avoitde  l'éloquence,  *^attira  à  fon 
ït^i%hlA€t.,   P^""^^  beaucoup  de  monde, ^  &  forma  parmi  les  Juifs  une 
V.37.  quatrième  fede  ,  ^  entièrement  feparée  des  Pharifiens, 

^z^^isT'^'    r^^  Sadducéens,  &  des  Efféens.  ^Elle  eftoit  néanmoins 
/b.juci.uicii..  femblable  à  celle  des  Pharifiens  pour  les  dogmes  :  mais 
p.784  g.         ceux  qui  en  faifoient  profcfiîon  ,  avoient  un  fi  ardent 
/antJ.i«.c.x.p.  amour  Dour  la  liberté,  &  eftoient  fi  attachez  à  ne  re- 
connoiftre que  Dieu  pour  maiftre  &  pour  fei^neur  , 
qu'ils  foufFroient  &  laifFoient  fouffrir  aux  perfonnes  qui 
leur  eftoient  les  plus  chères ,  les  fupplices  les  plus  horri- 
bles, plutoft  que  de  donner  le  titre  de  Seigneur  à  quel- 
que homme  que  ce  fuft.  [  Je  penfe  qu'on  a  donné  à  ceux 

b.  jud.l.i.c.si.  de  cette  fede  le  nom  de  Galiléens:]  '  àc  il  paroift  auflî 
p.8ii.a.f.  qiie  ce  font  ceux  qui  fe  rendirent  fi  célèbres  fous  le  nom 
l.7.c.3o.p.58î.c.  de  Zélateurs &  de  Sicaires[ou  afTafTins.  ] 

Aa.s.v.j7,  'Car  quoique  Judas  foit  enfin  péri  ,  &  que  tous  ceux 

qui  avoient  cru  en  luy  ayent  efté  di/Tipez  [  pour  quelque 
jof.ant.i.is.ci.  temps,]  'fa  fede  recommença  [  fous  Néron  ]  par  la  mau- 
p.(îi8.  .         y^ifç  conduite  de  Geffius  Florus  ,  qui  obligea  les  Juifs 

c.  i.?.6i6.6i7.    à  fe  révolter.  '  Jofeph  attribue  mefme-  à  ce  Judas  &  à  fcs 

difciples  tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis  à  la  Judée, 
q^ij      terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  nation. 
l.io.c.3.p.<f^o.f.  jaç(juç  ^  Simon  fcs  enfans  furent  crucifiez  du  temps  dft 
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l'Empereur  Claude.  '  M anaïm  un  autre  de  Tes  fils  fe  ren-  b  jud.l  i.c.31. 
dit  célèbre  dans  le  commencement  de  la  révolte  :  '  &i  Elea-  P  -su  sit. 
zar  fon  petit-fils  y  périt  le  dernier  de  tous.  c. 

'Après  que  Quirinius  eut  fait  l'eftimation,  &:  eut  ven-  ant.i.is.c.j.p. 
du  les  biens  d'Archelaiis,  il  depofa  Joazar  du  pontificat,  «is.c.f. 
à  caufe  que  le  peuple  s'eftoit  ioulevé  contre  luy,  &  mit 
à  fa  place  Ananus  fils  de  Seth5[  qu'on  croit  eftre  ccluy 
que  TEvangilc  appelle  Anne.]  '  Jofeph  veut  qu'on  le  re-  i.ro.c.g.p.^^^. 
garde  comme  un  homme  extrêmement  heureux  ,  parce  ^9^- 
qu'après  avoir  exercé  long-temps  le  pontificat  ,  il  avoit 
vcu  cinq  enfans  qu'il  avoit  ,  honorez  de  cette  dignité, 
favoir'  Eleazar,**  Jonathas ,  ^  Théophile,  ^  Matthias,  i.iî.c.3.p.,fr9.c. 
Ananus.  [Et  il  y  faut  encore  ajouter  Caïphe  fon  gen-  ll]'^^^^^^'-^^^:^ 
<lre.  ]  dii$.c.6.f.676^ 

^  Durant  que  Copone  eftoit  gouverneur  de  Judée ,  une  ^-^  ^ 
nuit  de  Pafque, comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Tem-  g.'"  P-^^^- 
pie, quelques  Samaritains  y  répandirent  des  os  de  morts.  P-^i-c.^.f.6i8, 
[Je  ne  fçay  pas  furquoy  ]  s  un  auteur  de  ce  temps  s'eft  ^bucH.  dcSeicr. 
imaginé  que  ces  Samaritains  eftoient  des  Anges.  i-i-c  i5.$  4.p.*'' 

^  Copone  eut  pour  fuccefi'eur  [  peut-eftre  en  l'an  10.  de 

i^j^l'-'^^^^^'^^^à^]^^^^^'^^^^^'^]  M."  Ambibucus,  fous  lequel  Sa-  ^ 
lomé  fœur  d'Herode  mourut.  Elle  laifTa  à  '  Livie  [fem- 
me d'Augufte]la  feigneurie  de  Jamnia,  &  d'autres  ter- 
res qu'elle  polTedoit. 

'A  Ambibucus  fucceda  Annius  Rufus ,[  peut-eftre  en  b: 
l'an  13.  de  Jesus-Christ,  ]  '  &  à  Rufus ,  Valerius  Gra-  c. 
tus  envoyé  [  en  l'an  15.  ou  16.  ]  par  Tibère,  qui  avoit 

^^•l'ibctc.  fuccedé  a  Augufte[en  l'an  14.  Comme  "  Tibère  lai fToit 

long-temps  les  officiers  dans  un  mefme  employ,]  'Gra-  a. 
tus'demeura  onze  ans  en  Judée  [  jufqu'en  16.  ou  17.] 
'On  ne  remarque  rien  de  fon  gouvernement,  finon  qu'il  cM 
changea  fouvent  les  grands  Pontifes.  Car  il  depofa  Ana- 
lîiis  [  ou  Anne  ]  pour  mettre  en  fa  place  Ifmael  fils  de 
Fabi,  qu'il  depofa  peu  de  temps  après,  &:  il  donna  fa  di- 
gnité à  Eleazarfils  du  pontife  Ananus.  Il  la  fit  pafTer  au 
feout  d'un  an  à  Simon  fils  de  Camith  :  &  celuy-ci  ne 
l'ayant  pas  tenue  davantage ,  il  la  donna  à  Jofeph  Caïa- 
Phe  [  ou  Caïphe  gendre  d'Ananus.  ]  '  Ainfi  quoique  ce  c.^.^.?.éi4'H^ 
Caïphe  ait  tenu  le  pontificat  huit  ans  au  moins,  'oh  voit  Pcarf.an.Pawi. 
.        îieanmoins  que  S.  Jean  a  eu  une  raifon  particulière  de 

*  Jofcpl,  l'appelle  Julie,  (jui  cft  le  nom  <{m*c\Ic  eut  après  la  moïc  d'Auguftc. 
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joan.is.v.13.     l'appellcr  '  le  Pontife  de  l'année  que  mourut  Jesu?»- 
Christ  5  comme  fi  c'eult  efté  la  coutume  de  changer 
tous  les  ans  de  Pontife. 
Tac.an.i.c.4î.       '  En  l'an  17.  de  Je  sus-Christ  les  Juifs  demandèrent 
43.p  î3«  ^  Tibère  quelque  diminution  des  impolis  dont  ils  eftoient 

accablez.   Tibère  remit  cela  à  Germajiicus  ,  qui  devoît 
partir  cette  année  là  pour  aller  en  Orient.  [  Maison  ne 
c.S5p-^7'<8-     dit  pointée  que  Germanicus  en  ordonna.  ] 

'Ce  fut  [du  temps  "de  Gratus,  ]  &  en  la  15)^.  année  de  v. 
Je  sus-Christ  ,  que  "  le  Sénat  défendit  d'exercer  dans 
Rome  les  cérémonies  Judaïques  ,  ^  ordonna,  dit  Tacite, 
.que  les  Juifs  fortiroient  d'Italie,  s'ils  ne  changeoient  de  re- 
5uct.i.3.c.3<f.p.  ligion  dans  un  certain  temps  ,  '  fur  peine  à  ceux  qui  n'obeï- 
i  joV.ant.i.iï.c.  roientpasd'eftre  réduits  pour  toujours  en  fervitude.  '  Cet* 
5.p.6i3.d.c.f.     te  expulfion des  Juifs  vint  de  quatre  d'entr'eux ,  qui  s'eftanc 
-enfuis de  Judée  pour  éviter  d'eflre  punis  de  leurs  crimes, 
faifoient  profefïîon  à  Rome  d'enfeigncr  les  myfteres  de 
la  loy  de  Moyfe.  Ils  perfuaderent  ainfi  à  une  Dame  de 
Rome  nommée  Fulvie  d'embrafTer  la  religion  dont  ils 
violoient  eux-mefmes  les  règles,  6c  de  leur  mettre  entre 
les  mains  diverfes  richefles,  pour  les  envoyer ,  difoient-ils, 
au  temple  de  Jerufalem  i  mais  en  effet  pour  s'en  acconi- 
moder  eux-mefmes.  Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibère  5  6c  ce  fut  fur  cela  qu'il  fit  chafTer  tous  les  Juifs 
de  Rome.  [  Car  Jofeph  ni  Suétone  ne  difent  point  com- 
me Tacite  qu'on  les  ait  chafTez  de  toute  l'Italie.  ] 
f(Snet.i.3.c.3<f.      '  On  Cïi  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  en  Sar<- 
P^57^^Tac.i.z.c.  ^^jg^,^  contre  les  voleurs.  ^  L'air  de  cette  ifle  eft  tres- 
^  Tac.c.8î7.6j.  mauvais  i  mais  on  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  qu'ils  y  mou- 
c  jor.p.^i3.f.     ruïïcnt.  ^  Il  y  en  eut  beaucoup  qui  furent  punis  pour  avoir 
c.4.p-^i.i.b.      refufc  de  prendre  les  armes  à  caufe  de  leurs  loix  ,  'q^-^^ 
leur  défendoieni  d'honorer  les  images  que  les  Romains 
Tâc.l.i.c.sj.p.   portoient  dans  leurs  drapeaux.  '  Ces  quatre  mille  qui  fu- 
rent  envoyez  en  Sardaigne,  eftoient  de  race  d'elclaves, 
phiic^icg.p.      '  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  par  les  Ro- 
*  mains  [  dans  les  guerres  d'AriftobuIe  6c  d'Antigone,] 

avoient  efté  emmenez  en  Italie  [comme  efclaves,  ]  6c  cn^ 
fuite  affranchis  6c  faits  citoyens. 
paoij[.l9.c.  /  Philon  attribue  cette  perfccution  des  Juifs  aux  intri- 

tues  de  Sejan  ,  qui  apprebendoit  ,  dit- il  ,  leur  fidelit^ 
ans  les  mauvais  dcfleins  qu'il  formoit.  Cç  qui  ayant  elte 

découvert 
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^âccoiivert  après  fa  mort  [  arrivée  le  17.  ocVobre  de  Tan 
31,  ]  Tibère  ordonna  aux  gouverneurs  de  ne  rien  inno- 
ver touchant  les  coutumes  des  Juifs  ,  &  de  bien  traiter 
leurs  perfonncs,  hormis  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe 
trouvoicnt  coupables  [  du  crime  pour  lequel  ils  avoicnt 
tous  efté  chaffcz.  ]  '  Philon  dit  encore  autre  part  que  in Flacc.p.^^f; 
Sejan  avoit  voulu  ruiner  tous  les  Juifs. 


ARTICLE  VI. 

De  rHatc ,  é'  comment  il  gouverna  la  judce. 

l'an    de   JESUS-CHRIST    iG,     JUSQJJ'a  35. 

CE  fut  en  la  z6.  année  de  Tere  de  Jesus-Christ,  uiï-.Bâr|jof.nnt. 
[ou  en  la  fuivante,  ]  que  Ponce  Pilate  fut  fait  gou-  i^--^-3. p.^i^.a. 
verr.cur  de  Judée  après  Gratus,  'C'efloit  un  homme  d'un  Phii.ks.p.1034. 
naturel  violent  &  opiniallre.  *  Les  Juifs  ayant  propofé  ); 
de  députer  à  Tibère  fur  l'affaire  des  boucliers  &ont  nous 
allons  parler,  cela  le  mit  dans  une  étrange  colère,  par- 
ce qu'il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  liiîent  voir  en 
niefme  temps  qu'il  vendoit  la  jultice  à  qui  luy  donnoit 
le  plus,  6c  qu'ils  ne  fe  plaigniifent  de"fon  infolcnce,dc 
fes  rapines  ,  des  mauvais  traitcnTcns  dont  il  ufoit  ,  des 
pièges  qu'il  dreflbit  [aux  innocens  ,  ]  de  fa  cruauté  in- 
îupportablc  &  fans  bornes.  Et  on  prétend  qu'il  faifoit 
tous  les  jours  mourir  des  perfonnes  fans  aucune  forme  de 
juftice. 

[  Les  Juifs  eftoient  fans  doute  demeurez  paifibles  fous 
ies  gouverneurs  precedens ,  puifque  Jofcph  ne  remarque 
point  qu'il  y  ait  eu  aucune  émotion.  ]  '  Pilate  troubLi  ce  Hicr.^chr . an. 
repos,  &  donna  la  première  origine  aux  feditions  6c  à  la 
révolte. 'Il  envoya  fes  troupes  de  Cefarée  à  Jerufalem 
pour  y  paflér  l'hiver:  mais  il  y  fit  porter  en  mefme  temps  u.cî,4.pî'7s^^ 
les  drapeaux  où  efloient  les  images  de  l'Empereur  ,  au  cë. 
lieu  que  les  autres  gouverneurs  n'avoient  point  voulu  fai- 
re entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville,  pour  ne  pas  irriter  les 
Juifs,  qui  croyoient  que  toutes  les  images  efloient  contrai- 
res à  leur  religion.   C'eft:  pourquoy'pilate  les  fit  entrer 
toutes  couvertes  durant  la  nuit.  Mais  dés  que  les  Juifs 
fceurent  la  chofc  le  lendemain  au  matin  3  tous  ceux  delà 


jp.^ii.d.cl  7S^. 
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campagne  accourarenc  dans  la  ville,  &:  ils  furent  enfui- 
te  en  grand  nombre  cà  Cefarce  conjurer  Filate  de  faire 
ofter  ces  images.  Il  le  refufi  en  difant  qu'il  ne  le  pouvoir 
faire  fans  oiFenfer  Tibère,  &  le  peuple  continua  ptufieurs 
jours  à  l'en  preiTer  inutilement.  Jofeph  dit  mefme  qu'ils 
paflerent  cinq  joLirs  Se  cinq  nuits  de  fuite  proftcrnez  en 
terre  fans  branler. 

le  fixieme  jour,  Filate  eftant  fur  fon  tribunal, 
qu'il  avoit  fait  drefrer"dans  une  grande  place  ,  manda  ci 
les  Juifs  comme  pour  leur  rendre  ïa  réponfe.  Ils  y  fu- 
rent, recommencèrent  à  luy  faire  la  mefme  dcniande 
qu'auparavant.  Alors  les  foldats ,  qu'on  avoit  fait  mettre 
fecrettement  autour  de  la  place,  les  enveloperent  de  tou- 
tes parts ,  6c  Filate  leur  dit  qu'il  les  alloit  tous  faire  maf- 
facrer,  s'ils  infiitoient  davantage,  &  s'ils  ne  s'en  retour- 
noient chez  eux.  Mais  ils  fe  jetterent  par  terre, 6c  prc- 
fentant  le  cou  à  découvert  comme  prefbs  à  recevoir  U 
mort,  ils  luy  firent  bien  connoilhe  que  Fobfervation  de 
leur  loy  leur  eftoit  plus  chère  que  la  vie.  Filate  fut  fur- 
pris  de  leur  courage ,  6c  fit  auilî-toft  reporter  les  images 
à  Cefarée. 

'  Origenc  dit  que  dans  les  hiftoires  du  règne  de  Ti- 
bère, on  lifoit  que  Filate  avoit  voulu  ''confacrer  dans  le a'-aflerv^»/- 
temple  une  ftatue  de  l'Empereur ,  comme  cela  arriva  en- 
core du  temps  de  Caius  ,  à  quoy  les  Juifs  s'eftant  oppo- 
fez  avec  des  efforts  qui  fembloient  eftre  au  deflus  de 
leurs  forces,  cela  les  avoit  expofez  à  de  grands  dangers. 
[  C'efl  apparemment  la  mefme  hiftoire  ,  mais  rapportée 
peu  exide lient.  ]  'On  la  peut  mettre  dés  le  commence- 
ment du  gouvernement  de  Filate.  ^  Mais  il  falloit  qu'on 
eull  bien  des  expériences  de  fes  mauvaifes  qjialitez ,  lors 
qu'arriva  celle  que  rapporte  Fhilon,  'quoique  quelques- 
uns  la  confondent  avec  l'autre  ,  s'engageant  ainfi  fans 
fondement  à  la  nece/fité  d'accufer  d'erreur  Fhilon  ou  Jo- 
feph. 

'Filate, dit  Fhilon , s'avifa  [de  Vonfacrer  à  Tibère  ]  f^o^*^^' 
des  boucliers  d'or  dans  le  palais  d'Herode  à  Jerufalem, 
moins  pour  honorer  Tibère,  que  pour  faire  dépit  à  un 
peuple  dont  il  pretendoit  eftre  le  gouverneur  ,  [  c'eft  à 
dire  le  protecteur  6c  le  pere.  ]  '  Les  "juifs  en  furent  en  ef- 
fet tres-indignez, quoiqu'il  n'y  euft  fur  ces  boucliers quC 
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le  nôiii  de  ccluy  qui  les  ofFroic,  &:  de  celuy  en  rhonneur 
duquel  ils  eftoicnn  offerts  ,  fans  image  ni  aucune  autre 
chofe  qui  fufb  expreffément  défendue  par  leur  religion. 
Mais  cette  infcription  mefme  leur  y  paroifToit  contraire. 
Ainfi  les  magiftrats  de  la  ville  ayant  à  leur  teffce  quatre 
fils  du  Roy  Herode  avec  d'autres  de  fa  famille,  ôc  fuivis 
de  tout  le  peuple,  vinrent  trouver  Pilate,  '  pour  Je  prier  b. 
de  ne  point  violer  leurs  loix  ,  après  que  les  Rois  &  les 
Empereurs  les  avoient  maintenues  depuis  tant  de  fiecles. 
Pilate  les  refufa  avec  fon  opiniaftreté  ordinaire.  Mais 
ils  ne  fe  rebutèrent  pas.  Ils  l'avertirent  de  prendre  gar- 
de à  ne  pas  porter  le  peuple  à  la  fedition  6c  à  la  révol- 
te jôc  à  ne  pas  chercher  des  prétextes  pour  ruiner  la  pro- 
vince 3  Qu'on  n'honore  point  le  Prince  par  le  mépris  des 
loix  ,  6:  qu'affiirément  il  agiflbit  contre  l'intention  de 
Tibère;  Qu^e  s'il  pretendoit  avoir  ordre  de  luy,il  n'avoit 
qu'à  le  montrer,  '&  qu'aulTi-toft  on  deputeroit  à  l'Em- 
pereur  pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  deputation,  ^ 
ui  euft  découvert  fa  mauvaife  conduite  à  la  Cour 5  Ôc 
'autre  cofté  il  n'aimoit  pas  à  defiiler  de  ce  qu'il  avoit 
une  fois  entrepris ,  ni  à  céder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce 
fufl.'On  luy  en  pouvoit  mefme  faire  un  crime  auprès  de  à. 
Tibère,  prince  inexorable  fur  ces  chofes ,[  qu'il  traitoit 
de  crimes  de  leze-majefté.  ]  Les  Juifs  virent  bien  l'em- 
barras oh  il  efl:oit,&:  qu'il  commençoit  à  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  quoiqu'il  le  diiïîmulaft.  Ils  écrivirent 
à  Tibère  une  lettre  tres-preffante,     néanmoins  tres-rcf- 
pedueufe;  6c  Tibère  l'ayant  receuc  ,  en  écrivit  le  jour 
niefine  une  autre  à  Pilate,  où  il  témoigna  eftre  tres-mé- 
cont'ent  de  ce  qu'il  avoit  mis  ces  boucliers  à  Jerufalem, 
'ôc  luy  ordonna  de  les  en  ofter  promtement.  Ainfi  Pila-  c 
te  les  fit  tranfportcr  à  Cefarce. 

'  Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fedition  aux  Hier.chr. 
Juifs ,  '  en  prenant  le  threfor  du  temple  pour  conduire  un  J^j';*^'^^^.^^-^ 
aquéduc  de  dix  lieues, ou  mefme  de  vingt  lieues  loin  à  l^l^^^'^'^o. 
Jerufalem.  Le  peuple  fefouleva  fur  cela  ,  6:  Pilate  eftant 
venu  à  Jerufalem,  fe  trouva  environné  d*un  nombre  in- 
fini de  pcrfonnes,qui  le  prièrent  de  faire  cefTer  cet  ou- 
vrage 3  Ôc  quelques-uns  l'en  preflToient  avec  affez  d'info- 
lence  ,  comme  cela  eft  ordinaire  à  une  populace  émue. 

Ppp  ij 
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II  avoir  prcvcii  ce  defordre  ,  Se  il  a  voit  ordonné  à  ùrî 
p^rand  nombre  de  foldacs  de  fe  mefler  parmi  le  peuple, 
habillez  comme  les  autres,  &:  armez  feulement  de  baftons, 
pour  frapper  au  premier  lignai,  fur  ceux  qui  fcroient  le 
plus  de  bruit.  Ainfi  après  avoir  commandé  inutilement 
au  peuple  de  fe  retirer,  il  fit  figncaux  foldats,  qui  com- 
mencèrent à  fraper  indifféremment  fur  les  innocens  6C 
fur  les  coupables.  Beaucoup  de  Juifs  furent  tuez  ou  blef- 
fez  à  coups  de  bafton  j  beaucoup  furent  étouffez  parla 
preffe  en  voulant  s'enfuir,^  la  crainte  retint  les  autres 
dans  le  filence. 

^  Voila  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate  ,  outre  ce  que' 
nous  en  pourrons  remarquer  encore,  particulièrement  à' 
la  fin  de  ion  adminiftration.  Nous  ne  difons  rien  ici  de' 
ce  qui  regarde  la  prédication  de  Jesus-Christ  fil 
mort,  dans  laquelle  Pilate  fit  paroiftre  peu  de  confidera- 
tion  pour  les  Juifs, peu  d'amour  pour  la  juftice  &  la  vé- 
rité ,  lors  mefme  qu'il  en  eftoit  perfuadé  ,  &  beaucoup' 
d'attache  à  fa  fortune. 
Luc.x3.v.i-f.        '  S.  Luc  nous  apprend  que 'Tannée  de  devant,  P^^^^^^^J'c" 
avoit  tué  quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrifî-  ,^unc. 
CCS  i  [  furquoy  on  n'a  point  d'autre  lumière.  ]  La  tour  de 
Siloé  à  Jerufalem  ,  tomba  au/îi  vers  ce  temps-là ,  &  écra- 
fa  dix-huit  perfonnes.  C'efboient  des  marques  que  Dieu 
donnoit  de  fa  colère  fur  tous  les  Juifs  ,  &  de  la  ruine 
qui  eftoit  prefte  d'enveloper  tous  ceux  qui  n'embrafl'e- 
roient  pas  la  pénitence  que  Jesus-Christ  leur  pref- 
choit. 


ARTICLE  VII. 

Les  Juifs  jfri^cT^  du  droit  de  juger  à  mon  :  Philippe  le  T ctrarqtt^ 
meurt  :  VitcUius  ofie  le  pontifcat  k  Caïphe. 

joan.i8.v.3rr  Es  Juifs  Hous  apprennent  eux:-mcfmes  que  quaran- 

c.iCîub.cx.i;.§     I       ç.  ^j^^.  avant  la  ruine  de  Jerufalem,  F  &  ainfi  en  l'an 

30.  de  l'ère  de  Jesus-Christ,]  les  Romains  leur  oftc- 
rent  le  pouvoir  de  condanner  perfonne  à  la  mort.  [  Auf- 
fi  quand  ils  firent  mourir  S.  Eftienne  à  la  fin  de  l'an  33. 
ce  fut  moins  par  un  jugement  régulier,  que  par  une  fedi- 
tion  populaire.  ] 


'•"^<^'^J.  RUINE    DES    JUIFS.'  4^5 

'  Philippe  fils  d'Herodc  ,  qui  commandoic  depuis  3 7.' jof.am  i.^s  c.(r. 
ans  dans  une  partie  de  la  Judée  fous  le  titre  de  Tetrar-  S- 
que, mourut  en  la  20^  année  de  Tibère,  [commencée  le 
15?.  aoull:  de  l'an  33.  de  l'ère  com;iiune.  ]  C'cftoïc  unprm- 
ce  modère  6c  p.iilible, qui  fc  contentoit  de  vivre  dans  fes 
terres  fans  avoir  d'affaires.  Quand  il  lortoit,  il  ne  fe  fai- 
foit  accompagner  que  d'un  petit  nombre  de  perfonnes 
choifies5&  fi  quelqu'un  luy  venoit  demander  jurncc,  lî 
s'arreftoit  auill-toil:  en  quelque  endroit  que  ce         ,  y 
faifoit  mettre  une  chaifc  qu  on  portoit  exprés  ,  &  s'af- 
feioit  pour  écouter  les  parties,  &  les  punir  ou  les  ablou- 
dre  fur  le  champ.  '  Ce  fut  luy  qui  environna  de  murail-  ^3  r-^is  f.?. 
les  l'ancienne  ville  de  [  Dan  ou  J  Paneade  vers  les  four- 
ces  du  Jourdain  ,  S:  luy  donna  le  nom  de  Cefarée  [  de 
Philippe  1  II  augmenta  encore  le  bourg  de  Bethfaide  lur 
le  lac  de  Genefaret,  [  dont  S.  Pierre  ^  d'autres  Apoftres- 
eftoient  5  ]  &  en  fît  une  ville,  qu'il  nomma  Juliade  à  eau- 
fe  de  Julie  fille  d'Augufte:  ce  qu'il  tit  fans  doute  dés  la 
première  ou  la  féconde  année  de  fon  règne  ,  avant  que 

>'^'^avant  Julie  eufl:  efté  bannie. 'H  II  mourut  dans  cette  ville,  &:  v  c.^-p 

"'^'J'  fut  ce  femble  aufli  enterré  dans  un  tombeau  qu'il  avoit 

fait  faire  luy-mefme.  '  Il  avoit  époufé  Salomé  la  niécc,  c/.p.d.s.c.a. 
fille  d'Herode  [  Philippe]  fon  frère  &  de  la  célèbre  He- 
rodiade   Mais  n'ayant  point  laiflé  d'enfans  m  d'elle,  m  c.5.p  ^i^  a. 
d'aucune  autre,  Tibère  joignit  fa  Tetrarchie  au  gouver- 
nement de  Syrie  ,  ordonnant  néanmoins  que  les  deniers 
qui  s'y  leveroient,  feroient  gardez  dans  le  pays. 

•T.bcre       'L;  Vitellius  fut  fait  gouverneur  de  Syrie    en  1  an>KWePir.p. 
35  ^  La  mefmc  année,  [ou  au  plus  tard  en  la  fuivante,  ]  l^^r^,^^,,^,,^, 
Ml  vintà  Jerufalem  àla  fefte  de  Pafque,  Se  y  fut^receu^ jor.am.us.c. 
mat^nitiquement.  [  Il  reconnut  cette  affecVion  des  Juifs]  ^P-^'^^- 
en  déchareeant  la  ville  des  impofh  qui  avoient  accoutu- 
mé de  fe  lever  fur  les  fruits  qui  fe  vendoienr.  Il  remit 
encore  à  la  garde  du  grand  Preftre  1  habit  pomihcal 
avec  tous  fes  ornemens,  qu'Herode  6c  les  Romains  après; 
luy  avoient  ^ardé  jufqu'alors  par  maxime  d  Etat  dans  le 
cliaftcau  de  Terufalcm  appellé  Antonia. 

'Joicph  femble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qu  ilac- 
corda  aux  Juifs  la-  depofition  de  Jofeph  Caïphe,  a  la  pla- 
ce duquel  il  établit  Pontife  Joi>athas  fils  d  Ananus  [ou= 

•  Anne.  1  II  s'en  alla  enfuite  à  Antioche.  ^ 

J  J>pp  iij 
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ARTICLE  VIII. 

Tti'verfc  s  fortunes  d' A  griffa  f  ait- fis  d'Hcrode, 

l'an     de    JESUS-CHRIST  ^6. 

TIgrane  fils  d'Alexandre  à  qui  Herode  fon  perc 
a  voie  fait  perdre  la  vie ,  "  eut  latefte  trenchcc  à  Ro-  v.  Tibcrc 
me  en  I  an  7^6,  de  Jesus-Christ  ,  après  avoir  porté  la$3^- 
couronne  de  l'Arménie.  Il  s'cfloit  fait  paven  avec  fon 
trere  ailné  nommé  Alexandre. 

[  Le  fort  d'Agrippa  leur  coufin  ,  nommé  Herode  par 
^.  Luc,  cil  plus  célèbre,  &  moins  funelle  aux  yeux  des 
hommes.  ]  '  11  eftoit  fils  d'Ariftobule,  à  qui  Herode  avoic 
auffi  donne  &  ofté  la  vie,»ac  avoit  pour  frères  Herode 
depuis  Roy  de  Calcide,&  Ariflobule.  ^  Ils  avoicnt  deux 
jœurs  ,  -  dont  l'une  cftoit  Hcrodiade  fi  célèbre  par  fon 
impudicité  &  par  la  mort  de  S.  Jean  Battifle  :  ^  l'autre 
s  appelloit  ce  femble  Bérénice  ,  -  comme  leur  mere  ,  qui 
eltoit  fille  de  Salomé  fœur  du  grand  Herode. 

^  Ariftobule  avoit  lai/Té  tous  ces  cinq  enfans'fort  jeuncsî 
mais  Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  l'afFeclion ,  & 
eut  grand  foin  d'eux.  '  Il  fit  élever  Agrippa  à  Rome  au- 
près  de  Drufus  fils  de  Tjbcre,ce  qui  luy  acquit  l'amitié 
^e  ce  jeune  prince  5  &  d'ailleurs  Bérénice  fa  mere  eftant 
tort  confiderée  d'Antonia  veuve  du  grand  Drufus  frère 
de  Tibère,  Agrippa  n  eut  pas  de  peine  à  fe  faire  aimer 
de  cette  princcrTe.  '  Il  eftoit  mefmc  toujours  avec  Ger* 
nianicus  6c  Claude  depuis  Empereur  fes  enfans. 

Il  avoit  de  luy-mefme  1  efprit  naturellement  grand 
&  magnifique.  Sa  mere  le  retint  tant  qu'elle  vécut: mais 
quand  elle  fut  morte,  il  ufa  de  fon  bien  plutoft  avec  pro- 
digalité qu'avec  largelTe.  Ainfi  le  luxe  de  fa  table,  &: 
les  grands  prefens  qu'il  faifoit ,  principalement  aux  af- 
franchis de  l'Empereur,  luy  acquirent  beaucoup  d'amis, 
&  luy  ofterent  néanmoins  le  pouvoir  d'ufer  de  leur  ami- 
tié, parce  que  n'ayant  plus  que  des  dettes  au  lieu  de  bien, 
il  ne  pouvoit  plus  fubfifter  à  Rome.  La  mort  de  Drufus^  f  ^''H^' 
laquelle  obligea  Tibère  de  ne  plus  voir  tous  ceux  qui'"''' 
ayant  cité  amis  de  fon  fils ,  luy  renouvcUoient  par  Içur 
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prefcnce  le  fouvenir  &  la  douleur  de  fa  mort  ,  fut  une 
nouvelle  necellicc  Si  un  prétexte  honnefte  à  Agrippa  de 
fe  retirer  de  la  Cour. 

'  Il  s'en  revint  donc  en  Judée  ,  6c  s'enferma  dans  un  c.j. 
chalteau  de  l'Idumce  ,  où  la  honte  &c  l'accablement  de 
fa  mifere  luy  firent  prendre  la  refolution  de  fe  laillcr 
niourir  de  faim.   Cypros  fa  femme  '  fille  de  Phafael  ne-  c.7.p.5i7.<s 
Veu  d'Herode,  &:  de  Salampfio  née  d'Herode  ôc  de  la  cé- 
lèbre Mariamme  ,  '  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  l'affifter  csp.di^.d. 
de  fon  bien  ,  &:  manda  à  Herodiade  fœur  d'Agrippa,  & 
déjà  mariée  à  Herode  le  Tetrarque  ,  l'extrémité  où  ih 
trouvoit  fon  mari.  Herode  le  fit  donc  venir  à  Tiberia- 
de  dont  il  le  fit  magifi:rat,&:  luy  fournit  quelque  argent 
pour  lubfifter  ,  mais  non  afTez  pour  vivre  avec  honneur. 
-Encore  cela  ne  dura-t-il  guereis ,  Agrippa  n'ayant  pû  fouf- 
^^rir  que  dans  un  feffcin  où  le  vin  les  avoir  échauffez, 
Herode  luy  euft  reproché  une  libéralité  fi  médiocre. 

'Pomponius  Flaccus  avoit  alors  le  gouvernement  de  f. 
Syrie,  [ayant  apparemment  fuccedé  à^lius  Lamia,] 
qui  après  avoir  eu  long-temps  le  titre  de  ce  gouverne-  tâc.zn.e.c. 
nient  ,  fut  fait  Préfet  de  Rome  [en  l'an  31.  ]  Flaccus  P*'*^'- 
Jîiourut  l'année  fuivante.  '  Agrippa  qui  avoit  efté  fon  ami  jof.l  is  c.j. 
3-  Rome,  eut  recours  à  luy  dans  fa  mifere,  &:  en  fut  fort  -^-y'^jo. 
bien  receu.  Flaccus  avoir  en  mefme  temps  auprès  de  luy 
Ariftobule  frère  d' A  grippa  ;  &  cette  rencontre  fembloic 
heureufcicar  Flaccws  aimoit  les  deux  frères.  Mais  eux- 
*iîefmes  ne  s'aimoient  pas,&  Ariilobule  fut  ravi  de  trou- 
ver l'occafion  de  mettre  mal  Agrippa  dans  refprit  du 
Gouverneur.  Car  ceux  de  Damas  ù,  de  Sidon  citant  en 
difiTerent  pour  les  bornes  de  leur  territoire,  les  premiers 
promirent  une  grande  fomme  d'argent  à  Agrippa  ,  &  il 

manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  put  en  leur  faveur 
Auprès  de  Flaccus.  Arillobule  fceut  la  chofe  5  il  en  aver- 
tit Flaccus  j  Flaccus  l'avant  vérifiée  ,  rompit  entière- 
ment avec  Agrippa.  Ainfi  ce  malheureux  prince  retom- 
ba dans  fa  première  mifere,  6c  n'avoir  pas  dequoy  vivre  à 
f^tolemaïde  où  il  s'eftoit  retiré. 

'Il  efperoit  fubfifi:er  plus  aifément  en  Italie,  &  y  fai-  p.^30o 
^e  quelque  fortune  5  mais  il  n'avoir  point  d'argent  pour 
y  aller.  Marfyas  fon  affranchi  s'adreffa  pour  cela  à  Pro^ 
affranchi  de  Bérénice,  6c  le  pria  de  luy  prefter  quel- 
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■que  fomme  â  laquelle  il  s'obligeroic  luy-mefme.  Prote  y 
x:onfencit  :  mais  comme  Agrippa  luy  devoir  dcja  de  l'ar- 

fenc  ,  il  faillie  que  Marfyas  luy  donnai!:  une  obligation 
e  vingt  mille  dragmes.,  quoiqu'il  en  receuft  deux  mille 
cinq  cent  de  moins.  Av.ec  cet  argent ,  Agrippa  s'en  alla 
à  Anthedon,oii  il  clloit  preil  de  faire  voile,  lors  qu'E- 
rennius  Capito  Intendant  de  l'Empereur  à  Jamnia,  en- 
voya des  foldats  pour  l'obliger  de  demeurer,  ou  de  payer 
trois  cent  mille  dragmes  qu'il  avoit  empruntées  à  Koaie 
de  l'Epargne  de  l'Empereur.  Agrippa  promit  de  demeu- 
rer: mais  quand  la  nuit  fut  venue,  il  couppe  les  diables 
<lu  vai{Ieau,&;  s'en  va  à  Alexandrie , où  Alexandre  qni 
en  eftoit  Alabarque  [  ou  premier  magiftrat,  ]  luy  prelta 
deux  cent  mille  dragmes  fur  l'obligation  de  Cypros  fa 
femme  dont  il  .eftimoit  le  mérite  :  car  pour  Agrippa,  il 
ne  s'y  fîoit  pas  j  il  ne  voulut  mefme  luy  fournir  une 
partie  de  cette  fomme,  que  lors  qu'il  feroit  arrive  à  D'iy 
cearquie  [  ou  Pouzoles,]  tant  il  craignoit  fa  prodigali- 
té. Ainlî  Agrippa  partit  pour  l'Italie,  Cypros  s'en  re- 
tourna en  Judée  avec  fcs  enfant. 

[  Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  cette  fortune  fi  in-- 
conftante  &  fi  bizarre.  ]  '  Il  arriva  à  Pouzoles  [en  Pan 
36.  ]  '  un  an  avant  la  mort  de  Tibère,  *  &  manda  auiîî- 
coft  à  ce  Prince  qu'il  eftoit  là  pour  luy  rendre  les  ref- 
pecls  &  fes  fervices  ,  &:  qu'il  le  fuppiioit  d'agréer  qu'il 
l'allaft  trouver  à  Caprée.  Tibère  luy  répondit  aulîi-toft 
d'une  manière  tres-obligeante  ,  raiPurant  qu'il  feroit  ra- 
vi de  le  voir ,  &  il  le  receut  en  eftet  fort  bien  à  fon  arri- 
vée. Mais  dés  le  lendemain  on  luv  apporta  une  lettre  de 
Capiton  ,  qui  luy  mandoit  qu'Agrippa  s'eftoit  enfui  de 
Judée,  de  peur  d'eftre  contraint  de  payer  une  fomme  de 
trois  cent  mille  dragmes  qu'il  devoir  à  fon  Epargne.  Cet- 
te nouvelle  mit  Tibère  en  colère,  2c  il  défendit  de  lail- 
lér  encrer  Agrippa  ,  qu'il  n'euft  payé  ce  qu'il  devoir. 
Agrippa  iie  s'cltonna  point  de  cette  difgrace  :  il  euf  re- 
cours à  Antonia  ,  qui  fe  fouvenant  de  l'union  qu'^^l^ 
avoit  eue  avec  Bérénice  ,  &c  de  celle  qu'Agrippa  avoir 
eue  avec  fes  enfans  ,  luy  prefta  l'argent  dont  il  avoir 
bcloin:2c  il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de  Tibè- 
re. Il  trouva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prçfta  nn 
tuillion  de  dragmes  :  ^  il  eut  ainfi  dequoy  payer  Ai^*^?" 
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nia  &  fournir  à  fcs  dcpenfes/ Jofeph  dit  qu'il  cftoit  vc-  b.jud.l.i.c.if. 
mi  trouver  l'Empereur  pour  acculer  Herode  Antipas,  P-zi'o  a. 
niais  que  Tibère  ne  le  voulut  point  écouter  fur  ce  fujer. 


ARTICLE  IX. 

Âgrippa  four  funir  un  valet  fi  fait  mettre  en  frifin. 

Ubere  avoit  un  petit-fils  de  Drufus  ,  qui  portoit  Jofant.i.is.cî: 
X   ^uffi  le  nom  de  Tibère.  Ml  recommanda  à  Agrip-  ^biVji'a.b. 
pa  "d'en  prendre  foin,&:  de  luy  tenir  compagnie.  Mais 
Agrippa  aima  mieux  s'attaçher  auprès  de  Caius  petit- 
fils  d'Antonia?  qui  eftoit  alors  aimé  de  tout  le  mondcj  ôc 
Caius  agréa  fon  amitié. 'Un  jour  qu*ils  efhoient  feuls  à  bitf33.aib.jua.!. 
fe  promener  en  carroflé  ,  Agrippa  pour  flater  Caius,  té-  •«••c.u.p-y^oa. 


Igrippa  pour 

nioigna  fouhaiter  que  Tibère  luy  cedaft  bien-toft  fa 

Elace  j  que  ce  feroit  le  moyen  de  rendre  tout  le  monde 
cureux  5  &  que  pour  le  jeune  Tibère, Caius  trouveroit 
aifément  le  moyen  de  s'en  défaire.  Eutyque  aifranchi 
d'Agrippa  qui  m.enoitle  carroHe  ,  entendit  ce  difcours ,  & 
n^en  dit  rien  pour  lors  mais  quelque  temps  après,  ayant  ant.i.rs.c.g.p; 
cfté  pris  après  avoir  dérobé  quelques  habits  à  fon  maif-  ^si-c- 
tre ,  &  s'en  eftre  enfui ,  &  le  '  Préfet  de  Rome,  devant  qui 
on  Tavoit  amené  ,  luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuite  5 
[au  lieu  de  répondre,]  il  dit  qu'il  avoit  quelque  chofe 
à  dire  en  fccret  à  Tibère  pour  la  confervation  de  fa  vie, 
lu  &  que  c'eftoit  contre  Agrippa.  p.tfji.f  iV5j  a. 

'Sur  cela  le  Préfet  le  fît  enchaîner,  &  l'envoya  à  Ca-  p.(î3i.c. 
prée,  où  Tibère  ,  qui  eftoit  extrêmement  lent  en  toutes 
chofes ,  le  laiffa  afTez  longtemps  dans  fcs  chaines  ,  fans 
^         s'informer  davantage  de  ce  que  c'eftoit.  '  Enfin  eftant  p-^s^-  b-c, 
^J^fcuia,  venu  de  Caprée"  à  Frafcati ,  qui  n'efl:  qu'à  quatre  ou  cinq 

lieues  de  Rome,  'la  dernière  fois  qu'il  approcha  de  la  sut.i.3.c.7i; 
ville  ,  '  Agrippa  [  qui  afTurément  ne  fe  fouvenoit  pas  de  J  jôf.p.^jji.c, 
ce  qui  s'eftdit  pafTé,  ]  fit  preffer  Tibère  par  Antonia  d'é- 
couter ce  qu'Eutyque  avoit  donc  à  dire  contre  luy.  Ti- 
"bere  voulut  rejetter  cela  :  '  Si  Eutyque,  luy  dit-il ,  efl:  un  • 

calomniateur,  la  peine  de  la  prifon  que  je  luy  fais  fouf- 
'•fnr,fuffit  pour  venger  fon  maiftre.   Mais  s'il  fc  trouve 

te  \  ^^^y^  dit  ^uc  c'cftoit  Pifon ,  '  qui  cftoic  mon  quatre  ans  auparavant  en  l 'an  3^-  V.  Tib:^  Tac«n.(j.c.io. 
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qu'il  dife  vray , qu'Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire» 
retomber  fur  Iny-melme  le  mal  qu'il  veut  faire  foufFrir  à  « 
fon  fervitcur.  C'eftoit  ce  qu'Agrippa  avoit  à  craindre:  mais  ««^ 
comme  fon  honneur  y  eftoit  engagé, 'il  preffa  tellement 
Antonia  d'obtenir  cet  éclaircilTement ,  qu'ayant  rencon- 
tré Tibère  qui  fe  faifoit  parter  en  littiere  pour  prendre 
l'air  après  le  difner,  précédé  de  Caius  &  d'Agrippa  mef-- 
me  ,  elle  le  fupplia  de  faire  venir  Eutyque.  Je  le  veux** 
.  bien,  dit  Tibère  j  mais  je  prens  tous  les  dieux  à  témoin" 
que  c'efl  malgré  moy  ,  6c  feulement  parce  que  vous  le" 
voulez.  " 

'  Eutyque  fut  auflî  -toft  amené:  &  Tibère  luy  ayant 
demandé  ce  qu'il  avoit  à  dire  contre  un  homme  qui  luy 
avoit  donné  la  liberté,  il  rapporta  ce  qu'il  avoit  oui  dire 
à  Agrippa  en  faveur  de  Caius  contre  Tibère  &  fon  pe- 
tit-fils. Tibère  crut  d'autant  plus  aifément  ce  qu'il  luy 
dit,  qu'il  eftoit  déjà  mal  fatisfait  de  ce  qu'Agrippa  s'at- 
tachoit  plus  à  Caius  qu'au  jeune  Tibère.  6 'cil  pour- 
quoy  fans  demander  une  plus  ample  information ,  il  dit  à 
Macron  fon  Capitaine  des  gardes  ,  Enchaifnez-moy  cet 
homme  là.  Macron  ne  fâchant  pas  bien  de  qui  il  parloir, 
ou  furpris  d'un  changement  fi  foudain,  [outre  qu'il  eftoit 
luy-mefme  dan5  les  interefts  de  Caius  ,  ]  attendit  qu'il 
fuft  plus  éclairci  de  la  volonté  de  l'Empereur:  de  forte 
que  Tibère  après  avoir  fait  un  tour  du  Cirque,  voyant 
encore  Agrippa  5  Mais  Macron ,  dit-il ,  je  vous  avois  or-  « 
donné  d'enchainer  cet  homme- là.  Macron  demanda  dc« 
qui  il  parloit:6c  il  dit  que  c'eftoit  d'Agrippa: 

'  Agrippa  employa  alors  inutilement  toutes  les  fiippli"» 
ions.  Il  fut  charcré  de  chaines  avec  fa  robe  de  pour- 


cati 


pour- 

f^rey  êc  mis  avec  beaucoup  d'autres  prifonniers  qui  eftoient- 
à  devant  le  palais.  Il  fe  coucha  accablé  d'afflidion  au 
pied  d'un  arbre,  fur  lequel  un  hibou  s'eftant  venu  pofer, 
un  Alleman  qui  le  vit , s'approcha  d'Agrippa,  &  luy  dit 
que  cet  oifeau  Taffuroit  qu'il  palTcroit  bien-toft  à  une  for- 
tune auflî  glorieufe  5c  auffi  grandcjque  celle  où  il  fe  voyoic 
alors  eftoit  trifte  &  honteufe  j  mais  qu'il  prift  garde  que 
quand  il  reverroit  le  mefme  oifeau  ,  il  n'auroit  plus  que 
cinq  jours  à  vivre.  Agrippa  fe  moqua  de  cette  prédiction^ 
qui  fe  trouva  néanmoins  véritable  [  par  la  permiflîon 
de  Dieu,  qui  pour  punir  par  un  plus  grand  aveuglement 
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ceux  qui  s'arreftent  à  ces  fortes  de  divinations  contre 
Tordre  de  fa  loy,  permet  quelquefois  que  les  chofcs  arri- 
vent comme  ils  les  ont  dites.  ] 

'  La  chaleur  du  temps  qui  eftoit  grande,  ôc  le  trouble  p.^33.c.d,c, 
<lu\in  fi  étrange  changement  produifoit  dans  Agrippa, 
luy  caufant  une  extrême  foif ,  il  demanda  à  boire  à  un 
efclave  de  Caius  nommé  Thaumafte  qui  portoit  une  cru- 
che d'eau.  Cet  efclave  luy  en  donna  avec  la  mefme  civi- 
lité que  s'il  euft  encore  efté  dans  fa  meilleure  fortune: 
ce  qui  ayant  touché  Agrippa,  il  luy  promit  que  s'il  for- 
toit  jamais  de  l'état  où  il  le  voyoit ,  il  luy  obtiendroit  la 
liberté.  Il  exécuta  depuis  fi  promefTe  5  il  fit  mefme  ce 
Thaumaftc  fon  Intendant,  6c  le  laifla  en  cette  qualité  à 
fes  enfans. 

'  Antonia  eut  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colère  de  Ti-  p.É^}4-c»<l.c. 
bere  i  mais  il  ne  falloit  pas  feulement  fonger  à  luy  en 
parler:  &  tout  ce  qu'on  put  faire,  fut  d'obtenir  de  Ma- 
<^ron  ,  que  le  Centenier  qui  devoit  eftre  cnchainé  avec 
luy,  [  comme  c'efi:oit  alors  la  coutume  des  Romains,  ]  & 
les  foldats  qui  le  dévoient  garder  ,  fuflent  des  perfonnes 
raifonnables,     qui  fouffrififent  qu'il  rcceufi:  de  fes  amis 
tous  les  fecours  qui  pouvoient  adoucir  la  rigueur  d'une 
prifon.  '  Il  demeura  iix  mois  en  cet  état  jufqu'à  la  mort  c|b.jud.l.i.c.ts, 
de  Tibère,  [  qui  arriva  le  16.  ou  16.  mars  de  l'année  P-7î>o.b. 
fuivantc.  Ainfi  il  avoit  cfté  arrefté  au  mois  de  feptem- 
i>re  de  celle-ci.  ]  '  Il  fut  gardé  dans  le  camp  [  des  Gardes  am.i.is.c.s.f; 
ÎPrctoriennes  auprès  Rome.  ] 


ARTICLE  X. 

ilerode  efl  défait  f^r  les  Arabes  :  Pilate  tue  beaucoup  de  Samari^ 
tains  ,€ft  déposé  &  banni  :  Vitelîius  ment  à  Jerufalcm. 

IT  TErode  Antipas  oncle  d'Agnjppa ,  &  Tetrarquc 
JTXde  Galilée,  fe  trouvoit  en  melme  temps  cmbaraf- 
fé  dans  une  guerre  fafcheufc.  ]  '  Aretas  Roy  d'Arabie  jof.ant.b.is.cz- 
s  cftoit  toujours  tenu  fort  offenfé  de  ce  qu'il  avoit  repu-  P-^^^-^- 

fa  fille  pour  époufer  Herodiade.  Ce  mécontentement 
éclata  en  une  guerre  ouverte,  fur  la  difiîculté  de  régler 
les  bornes  du  territoire  de  Gamala  >  fie  les  Généraux  des 
deux  Princes  avant  donné  bataille,  Tarmée  d'Herode  fut 


4 
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ciKiercmcnt  défaite.  '  Pluficurs  Juifs  crurent  que  Dieu 
Favoit  permis  pour  venger  la  more  injuice  de  S.  Jean  Bat- 
tjitc. 

'  Herode  manda  fa  ddfaice  à  Tibère,  qui  prit  fes  inté- 
rêts avec  tant  de  chaleur  ,  qu'il  ordonna  à  Vitcllius' 
gouverneur  de  Syrie  de  faire  la  guerre  à  Arctas,  &:  de 
le  Juy  envover  mort  ou  vif.  '  Vitcllius  fe  prépara  à  luy 
obeïr,  'mars  la  mort  de  Tibère  rompit  ce  deflein.  '  L'on 
difbit  que  fur  la  nouvelle  de  l'approche  des  Romains  > 
Aretas  avoit  dit  qu'afTurément  ils  ne  viendroient  point 
jiifqu'à  Petra  ,  &  que  ou  luy  ,  ou  Tibère,  ou  Vitcllius 
mourroicnt  auparavant. 

[  Il  y  eut  vers  le  mefme  temps  du  trouble  dans  la  Sa- 
marie.  ]  'Car  un  grand  nombre  de  perfonnes  s'y  alTemble-- 
rent  en  armes  dans  un  bourg  nommé  Tirathaba  ,  pour' 
delà  monter, difoient-ils,  tous  enfemble  fur  la  montagne' 
de  Garizim  ,  que  ces  peuples  honoroient  extrêmement,  de 
où  un  impofteur  leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des- 
vafes  facrez,  qu'il  pretendoit  que  Moyfe  y  avoit  mis  au- 
trefois. [  Ce  n'eftoit  apparemment  qu'un  prétexte  pouf 
couvrir  quelque  delFein  plus  important.  ]  '  Car  le  Confeil 
des  Samaritains,  qui  voulut  excufer  cet  armement,  dé- 
clara qu'il  ne  s'eftoit  point  fait  pour  fe  révolter  contre 
les  Romains,  mais  il  avoua  que  c'eftoit  pour  éviter  les 
violences  de  Pilate.  '  Quoiqu'il  en  foit ,  Pilate  ne  leur 
donna  pas  le  loifir  de  monter  fur  leur  montagne  i  &  fans 
attendre  qu'ils  s'aflemblaflent  en  plus  grand  nombre,  il 
envoya  à  Tirathaba  des  troupes  de  pied  &  de  cheval  r- 
qui  ayant  défait  ceux  qui  y  eftoient , tuèrent  les  uns, mi- 
rent les  autres  en  fuite  ,  6c  firent  un  grand  nombre  de 
prifonni ers, dont  Pilate  fît  exécuter  les  principaux. 

'Le  Confeil  des  Samaritains,  indigné  de  ce  que  Pilate 
avoit  fait  mourir  tant  de  perfonnes,  l'en  fut  accufer  de- 
vant Vitelli'us  gouverneur  de  Syrie.  Vitellius  renvoya 
TafFaire  à  PEmpereur:  mais  il  ordonna  à  Pilate  de  s'al- 
ler juftifîer  devant  luy,&:  envoya  l'un  de  fes  amis  nom- 
mé Marcel  pour  gouverner  la  Judée.  Ainfi  Pilate  n'o- 
fant  dcfobeïr  à  cet  ordre ,  quitta  la  Judée  après  y  avoir  de- 
meuré dix  ans ,  ôc  s'en  alla  en  diligence  à  Rome ,  où  il  n'ar- 
riva néanmoins  qu'après  que  Tibère  fut  mort,  [le  i6.  on 
26,  de  mars.  Ainfi  il  ne  peut  eftre  parti  pluftoft  de  Jn^i 


L'an  à(  h 
C.  3^- 
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déc,  qitc  fur  la  fin  dé  cette  année  ou  en  la  fuivante.  ] 

'Eufebcdit  que  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  Komar-  Euf.l.i. c.7. p. 
iie  par  Olympiades,  *  ce  qu'il  faut  apparemment  entendre  ^^jj'^;^ 
de  Phiegon  afFranchi  de  l'Empereur  Adrien  ,  "^rappor-  tu.c.7%]^6% 
tcnt  que  Pilate  tomba  du  temps  de  Caius  dans  de  fi  cJîr.p.io3. 
grands  malheurs ,  Toit  par  la  colère  de  ce  prince,  [foie  Orof.i.7.c.î.p. 
par  d'autres  effets  de  la  juftice divine,  ]  ^  qu'il  fut  con-  ^^fg^'^^' 
traint  d'eftre  luy-mefme  fon  bourreau  ,  de  de  s'ofter  la      " -P-^^-*- 
vie  de  fon  cpée  '  par  defefpoir.   Cela  arriva  félon  la  Euf.n.p.z^i.a. 
chronique  d'Eufebe  fous  les  Confuls  de  l'an  40.  '  &  b.ciPhiiojcgat. 
Agrippa  parle  de  Pilate  en  l'an  40.de  Jesus-Christ  P^034.b. 
coQimc  d'un  homme  déjà  mort.  '  Adon  dit  que  ce  fut  à  Ado.xt.tf.c.4o. 
Vienne  en  Dauphiné  ,  oii  il  avoit  efté  relégué  pour  le  kibi.p.t.7.p.3,s. 
^efle  de  fes  jours:  [  &  c'eft:  encore  aujourd'huy  la  tradi- 
tion du  pays.  ] 

L*AN    DE    JESUS-CHRIST  37. 

Vitellius  dans  le  deiïein  de  faire  la  guerre  à  Arctas,  Jof.  aiu.  1.  r?. 
3fvoit  ramaffé  fes  troupes  à  Ptolemaïde,  prétendant  leur  <=-7-P-'î*7.b.e- 
faire  traverfer  le  pays  des  Juifs  [  pour  aller  droit  à  Petra.] 
ÎVfais  comme  leurs  enfeignes  cftoient  chargées  des  images 
[  de  l'Empereur,  ]ce  que  les  Juifs trouvoient  contraire  à 
leur  religion  3  les  principaux  d'entr'eux  le  vinrent  prier  de 
faire  prendre  une  autre  route  à  fon  armée.  Il  le  leur  ac- 
corda ,  de  s'en  vint  à  Jerufalem  accompagné  feulement 
de  fes  amis  6c  d'Herode  le  Tetrarque.  Les  Juifs  l'y  re- 
ceurent  avec  beaucoup  d'honneur ,  6c  comme  c'eftoit  alors 
la  fcfte  de  '  Pafque,  il  offrit  mefmc  des  facrifices.  Il  ofta 
âlors  le  pontificat  à  Jonathas  ,  '  à  qui  il  l'avoit  donné  c.<?.p.éz4.c.g. 
dans  le  premier  voyage  qu'il  y  avoit  fait  auffi  à  Pafque, 
[un  an  ou  deux  auparavant, &:  le  donna  à  Theophi- c.7.p.(îi/.d. 
le  frère  de  Jonathas. 

'Le  quatrième  jour  qu'il  fut  à  Jerufalem,  il  apprit  par  à. 
des  lettres  [  de  Rome,  ]  que  Tibère  eftoit  mort,  [  ôc  que 
Caius  luy  fuccedoit.  ]  Ainfi  il  fit  aufFi-tofl  prefter  le  fer- 
inent  aux  Juifs  au  nom  du  nouvel  Empereur, 'pour  lequel  Phil.lcg.p.io4u 
on  offrit  à  Dieu  des  hécatombes  en  holocaufle.    C'eft  d ^ao^iAIioi^.: 
Pourquoy  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  remarquer  <i.c. 

le     ^°^^P^  <îit  feulement  que  c'cftoit  une  fcfte  des  Juifs.  Mais  on  ne  peut  l'entendre  que  de  ccl- 
^'^^Wc^'^a'-^"^^'^"^  Vitellius  apprit  alors  la  mort  de  Tibère  arrivée  au  mois  de  mars.  Le  l^, 
^^toit  le  15.  d*avril  en  37;  fcioa  Buchcrius  (  de  cydis ,  f .  15.  ) 

Q^qq  iij 


Jof.ant.l.iS.c.S. 
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à  Caius,  que  les  Juifs  efloient  les  premiers  qui  eulTent^'^^' 
reconnu  fon  autorité  dans  l'Orient. 


ARTICLE  XI. 

vi^/j>fa  efi  mis  en  lihertc  far  Caius  qui  le  fait  Roy  de  U 
Tetrarchie  de  rhiliffe, 

Ous  avons  vcu  qu'Agrippa  avoit  efté  mis  cnpri- 
J[>|  fon  par  ordre  de  Tibère  ,  parce  qu'il  avoit  trop 
témoigne  louliaiter  de  voir  Caius  régner  en  fa  place.  ] 
'Dés  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tibère  arriva  à 
Rome,  que  Ion  n'ofoit  encore  la  croire  5c  s'en  rejouir 
de  peur  qu'elle  ne  fuft  faufîë,  Marfyas  affranchi  d'Ao-rip- 
pa  vint  le  trouver  à  la  prifon  pour  la  luy  apprendre.  H 
le  rencontra  qui  s'en  alloitau  bain,  &  luy  dit  en  hébreu. 
Le  lion  eft  mort.  Agrippa  l'entendit  bien,  6c  neput  rete- 
nir fa  joie;  de  forte  que  le  Centenier  qui  le  gardoit  s'en 
appercevant,les  pria  de  luy  dire  ce  que  c'eftoit.  Ils  en 
firent  d'abord  difficulté  ;  mais  Agrippa  mefme  le  luy  die 
bien-toft, parce  qu'ils  eftoient  amis.  Et  en  effet  il  en  fut 
tres-aife:  il  fit  en  mefme  temps  ofterles  chaines  â  Agrip^ 
pa  ,  6c  luy  fit  préparer  un  fellin. 

'Durant  qu'ils  mangcoient  6c  fe  réjouiffoient  enfem- 
blc,on  vint  dire  que  Tibère  n'eftoit  point  mort,  6c  qu'il 
ieroit  à  Rome  dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en  fut 
■.étrangement  furpris  ;  car  il  y  alloit  de  fa  vie  d'avoir  man- 
gé avec  un  prifonnier  ,  6c  encore  en  une  occafion  telle 
que  celle-là.  Il  chaffe  Agrippa  de  la  table, luy  fait  re- 
mettre fes  chaines,  'le  fait  garder  plus  étroitement  que 
jamais  ,  6c  le  menace  de  luy  faire  payer  de  fa  tefte  la 
fauffe  nouvelle  qu'il  luy  avoit  débitée.  Il  fallut  paffer  fur 
cela  la  nuit  en  l'état  qu'on  fe  peut  imaginer.  Mais  le 
lendemain  on  dit  tout  publiquement  que  Tibère  eftoic 
mort  5  tout  le  monde  le  crut ,  plufieurs  oferent  en  témoi- 
gner leur  joie, 6c  enfin  on  reccut  une  lettre  par  laquel- 
le Caius  en  affuroit  le  Sénat,'  6c  une  autre  par  laquelle 
il  mandoit  au  Préfet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  où  il  efl:oit,dans  la  maifon  ou  il  logeoit  avant  que 
il'eftre  arrefté.  Agrippa  y  demeura  quelque  temps  avec 
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des  gardes, mais  du  refte  dans  une  grande  liberté, 6:  avec 
afTurance  de  l'avoir  bien-toft  toute  entière. 

'Caius  eftant  arrive  à  Rome  avec  le  corps  de  Tibe-  b.c. 
ïe,reuft  délivré  le  jour  mefme,  s'il  Teuft  pli  faire  avec 
bien-feance.  Mais  peu  de  jours  après,  il  l'envoya  querir> 
luy  fit  changer  d'habit,  &  enfuite  luy  mit  le  diadème  fur 
la  tefte,  &:  le  déclara  Roy  de  la  Tetrarchie  qu'avoit  eue 
Philippe  fon  oncle.  Il  y  ajouta  encore  celle  de  Lyfanias, 
&  au  lieu  de  fa  chaine  de  fer  il  luy  en  donna  une  d'or. 
'  Le  Sénat  luv  décerna  par  honneur  les  ornemens  de  la  Phil  in  Flacc.p: 
Preture.  [  Voilà  qu'elle  fut  la  fortune  de  ce  prince,  ]*  qui  ^to-^-^ 
a  efté  remarquée  par  Dion.  [  Il  ne  faut  pas  douter  que  ^^^l' 
Caius  ne  luy  ait  donné  tout  l'argent  venu  des  tributs  de 
la  Tetrarchie  de  Philippe  ,  ]  'puis  qu'il  avoit  accoutu-  snet.i.4.c.i^.p. 
nié  de  faire  cette  grâce  aux  princes  qu'il  rétabliflbit  :  |*  &  458.^^  ^ 
Tibère  avoit  fait  garder  dans  le  pays  mefme  ce  que  l'on  p.l^g.^! 
avoit  tiré  de  cette  Tetrarchie. 

'Caius  envoya  alors  Marulle  en  Judée  pour  y  gouver-  c.8.p.637.d.| 
ner  [  ce  qui  n'eftoit  pas  compris  dans  le  royaume  d'A- 
gnppa,6c  dans  la  Tetrarchie  d'Herode  Antipas.] 


ARTICLE  XII. 

^^rlj>/>a  va  à  Mcxandrle  :  JEîat  de  cette  ville  fous 
Flaccus  fin  Gouverneur, 

l'an   de   jesus-christ  38, 


l  A  Grippa  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  prc- 

./\miere  année  de  fon  règne.  ]  '  Dans  la  féconde  il  Jor.c.j.p.<f37.d 
li^y  demanda  permiffion  d'aller  faire  un  voyage  en  Pa- 
leltincpour  donner  ordre  aux  affaires  de  fon  royaume, 
^  revenir  enfuite  auprès  de  luy.  Caius  le  trouva  bon, 

luy  confeilla  de  prendre  le  chemin  d'Egypte  ,  com-  ?hii.inFiacc.p, 
le  plus  court  &  le  plus  commodei  &  d'attendre  pour^^^-"* 
cela 

les  vents  '  Etefiens  ,  qui  fouficnt  environ  quarante  piin.i.x,c.47.p. 
jours  depuis  la  fin  de  juillet jufque  vers  le  milietrde  M.cli.i8.c..s.p. 
%tcmbre.  ^  Agrippa  fuivit  ceconfeil,&:  s'cftant  embar-  ^ i  ig.c.ai.p.- 
S^é  à  Pouzoles  ,  il  arriva  peu  de  jours  après  â  la  veue  ^^^^^^^ 
^  Alexandrie.  *  Il  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans  la  vil-  ^ 
ic,  afin  de  faire  moins  d'éclat.  Mais  il  ne  put  pas  em-  .p.^^^.a.b. 


b.c. 

P.987.C. 
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pefchcr  qu'on  ne  fceuft  bien-toft  fon  arrivée,  Tes  gar- 
des couverts  d'armes  argentées  &  dorées 3  attirèrent  fur 
luy  les  yeux  de  tout  le  monde. 

'  Les  Egyptiens  naturellement  envieux  >  &  de  tout  temps 
ennemis  des  Juifs, ne  purent  foufFrir  le  nouvel  éclat  d'un 
Roy  de  cette  nation,  '  Ils  avoient  pour  gouverneur  Avil- 
lius  Flaccus  Chevalier  Romain  ,  très- capable  d'un  em- 

Floy  aufli  important  qu'eftoit  alors  le  gouvernement  de 
Egypte  ,  &  qui  s'en  eftoit  acquité  avec  eftime  '  durant 
les  cinq  dernières  années  de  Tibère.  Il  gouverna  enco- 
re un  an  [  6c  quelques  mois  ]  fous  Caius ,  '  jnfqu'à  la  feflc 
de  la  Scenopegie, qui  fe  faifoit  vers  la  fin  de  fcptembre. 
[  Ainfi  il  eftoit  entré  dans  fon  gouvernement  vers  la  fin 
de  l'an  31.  ]  '  Car  on  ne  luy  donne  jamais  que  lîx  ans. 

'  Sa  vigueur  parut  fe  relafcher  beaucoup  fous  Caius; 
ce  que  l'on  attribuoit  à  l'afflidion  que  luy  avoit  caufé 
la  mort  de  Tibère,  'dont  il  avoit  cfté  un  dcF  dp' JcipauX 
miniftres  :  '  &  il  eraignoit  Caius, ayant  toujours  efté  dans 
des  interefts  contraires  aux  fiens.  On  ne  fçait  mcf  ne  s'il 
n'avoit  pas  contribué  à  la  difgrace  de  la  [  celcbr^  Agrip- 
pine  ]  mere  de  ce  prince. 

'  La  mort  du  jeune  Tibère,  6c  enfuite  celle  de  MacroU 
fon  ami  particulier  ^  [  que  Caius  avoit  fait  tuer  ,  l'un  en 
l'année  précédente ,  l'autre  en  celle-ci ,  augmentèrent  fa 
crainte  &  fon  tremblement.  '  Il  tafcha  pour  fe  conferver, 
de  s'infinuer  dans  i'efprit  de  Caius  par  les  grands  clones 
xju'il  faifoit  de  luy  en  public,  &  dans  les  lettres  qu'il  îuy 
ecrivoit.  '  Mais  il  s'appliqua  fur  tout  à  gagner  l'affec- 
tion du  peuple  d'Alexandrie ,  '  dans  l'efperance  que  les 
témoignages  d'eftime  qu'il  en  recevroit  ,  luy  pourroient 
eftre  avantaojeux  auprès  du  Prince  :  '  &  cette  veue  aufli 
bien  que  l'abatement  où  le  mettoit  l'embarras  de  fes  afi 
faires,luy  fit  tout  à  fait  changer  de  conduite. 

'On  prétend  que  trois  mi  ferables  nommez  Denys,  Lam- 
pon,&  Ifidpre,que  Flaccus  avoit  eus  pour  ennemis  tant 
qu'il  avoit  maintenu  la  difcipline  ,  luy  reprefentcrent 
alors  que  le  meilleur  moyen  de  gagner  l'amitié  des  Ale- 
xandrins,  eftoit  de  leur  abandonner  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  en  grand  nombre  dans  la  ville,  &  que  Flaccus  ftij 
affez  imprudent  pour  fuivre  un  fi  mauvais  confeil.  [  11 
favoit  bien  que  cela  ne  deplairoit  point  à  Caius] 'dont 


V.  Caiiîf 

§  5.  7r 
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ics  Juifs  s'eftoient  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  re- 
connoiftre  fa  prétendue  divinité:  [  &:  il  pouvoit  de  luy- 
inefme  ne  les  pas  aimer.]  'Car  il  faut  apparemment  rap-  uffer  p.^49f. 
porter  aux  premiers  mais  du  règne  de  Caius  ce  que  dit 
Philon/Que  les  Juifs  ayant  décerné  dés  le  commence-  Phii.inFiacc.p. 
ment  à  ce  Prince  tous  les  honneurs  qu'ils  luy  pouvoient  ^7?-^2°- 
faire  fdon  leur  loy,en  mirent  l'acte  entre  les  mains  de 
Flaccus,  afin  qu'il  l'envoyaft  à  l'Empereur.  Flac<:us  ayant 
Ju  l'acte, témoigna  qu'il  en  eftoit  fatisfait,  &  promit  aux 
Juifs  de  l'envoyer  ,  ôc  d'affurcr  Caius  du  relped  qu'ils 
avoient  pour  luy.  Néanmoins  il  n'en  fit  rien  :  ce  quicftoit 
-rendre  un  tres-liiauvais  office  aux  Juifs  [  à  l'égard  d'un 
Pi-ince  ambitieux  6:  vain  comme  eeluy-là.  ] 


ARTICLE      X  I  M. 

les  Ahsandrins  font  infulte  à  Agriffa  y  dimoltfcnt  les  Oratoires 
des  Juifs,  OH  y  mettent  des  Jfatucs  de  Caius. 

[  \  Gritpa  trouva  donc  le  peuple  d'Alexandrie  en- 
X\nemi  des  Juifs  à  fon  ordinaire  ,  toujours  envieux, 
infolent,  &  fedicieux  ,  &  de  plus  gouverné  çar  un  hom- 
me qui  luy  lafchoit  la  bride  en  toutes  choies  ,  fur  tout 
pour  maltraiter  les  Juifs.  ]  '  Ainfi  en  mefme  temps  que  PW.inFl.p.;^,: 
~"  "  *  n- 

de  cl970.a. 

par  la  propre  inloience  ,  panoïc  les 
journées  entières  à  ie  railler  à  ie  moquer  de  luy  dans 
les  lieux  publics. 

'Comme  Flaccus  autorifoit  le  defordre  en  ne  le  pu-  p.97o.a.t. 
îîiflant  pas  ,  il  s'augmenta  bien-toft.  '  Les  Alexandrins  b.c.d, 
prirent  un  fou  nommé  Carabas  qai  couroit  les  rues  tout 
X^'.-  nud,le  couvrirent  d'une  natte  "pour  luy  fervir  de  cottc- 
d'arme^  ,  luv  mirent  un  diadème  de  papier  fur  la  teftc, 
&  un  brin  cle  rofeau  à  la  main.   Après  l'avoir  ainh  ha- 
billé en  Roy,  ils  le  mirent  en  un  lieu  élevé  ,  ou  chacun 
luy  venoic  rendre  fes  refpecls ,  plaider  devant  luy  ,  pren- 
dre fes  ordres,  6c  faire  tout  ce  que  l'on  fait  aux  princes. 
D'autres  avec  des  baftons  fur  l'épaule  au  lieu  de  halebar- 
des,e/l:oient  autour  de  luy  comme  fes  gardes  j  &  tout  le 
peuple  eu çriant.rappelloit  Maris, .qui. en lynaque  jigxii- 
*    f  1 A  R  r  r 
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fI97i.a:  fie  un  prince.  'Flacciis  fie  femblant  d'ignorer  une  chofe  ' 

Bar.an.40.5-1    fi  publique:      les  Juifs  eurent  le  regrec  de  voir  traiter 
Uilcr.p.^^o.f.     ]e  dernier  Roy  qui  ait  pofledé  toute  la  Judée  ,  avec  la 
meiiiie  ignominie  ,  quoique  non  avec  la  mefme  cruauté, 
qu'ils  avoient  fait  leur  Roy  ÔC  leur  Sauveur  peu  d'an- 
nées auparavant. 

[  Mais  ce  ne  fut  là  que  le  commencement  de  leurs 
pîiii.iiiFIac.p.  maux.]  '  Car  les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  eftoit 
^7i.a.b.  ^  ç^^^  ^  s'afTemblerent  un  jour  en  foule  de  ^rand  matin 

au  théâtre,  où  ils  fe  mirent  tous  à  crier  qu'iffalloit  met- 
tre des  ftatues  de  Caius  dans  les  Oratoires  que  les  Juifs 
icg.p.ion.a.      avoient  '  en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de  la 
ak^cr^lic'""^'  ^^'^^'  P°^^^  f^i^^  l'exercice  de  leur  religion.  ^  Car  c'ef-- 
'*         '       toit  où  ils  s'afTcmbloient,  principalement  les  famedis,où 
jofcrph.  nt.p.    ils  apprenoient  publiquement  la  loy/  ôc  où  ils  traitoienc 
quelquefois  des  affaires  publiques.  [  Le  nom  marque  que 
c'eftoient  des  lieux  d'orailbn  Se  de  prières.  ]  Il  vcnavoicde 
^^^  ^06^^°"^'  ^^^^"g^^^"^^^-  '  ^-  Epiphane  dit  qu'on  en  voyoit  un  auprès 
•p. 10  .a.       de  Sichem  fans  couverture  comme  un  théâtre,  bafti  par  les 
joC  i:i  Api.i.i.    Samaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifs.  '  11  femblc  en- 
p'is.?.;^         ^^^^  ^^^^       Oratoires  des  Juifs  n'efloient point  couverts: 
^  £pij»h.hxr.so.  ''Au  moins  ceux  des  Meflaliens  eftoient  de  cette  forte. 
c.r.p.io67.a.     <^On  croit  que  les  Synae-oerues  n'eftoient  que  les  plus- 

grands  &  les  plus  beaux  de  ces  Oratoires. 
Phii.ia  Fiac.p.        'Comme  il  y  avoit  des  Juifs  par  toute  la  terre  ,  Si 
^7^-971.         peut-efbre  un  million  dans  l'Egypte  feule, il  eftoit  d*une" 
étrange  confequence  de  les  irriter  tous  en  profanant 
p.97i  a.b.        leurs  Oratoires.  '  Mais  cela  n'empefcha  ni  les  Alexandrins 
ci97-^-c.  de  le  demander, 'ni  Flaccus  de  le  permettre  6c de  le  laif- 

kg.p.ioo9.a.  fer  faire.  '  Ainfi  ce  peuple  qui  favoit  l'averfion  6c  le  mépris 
p  icii.a.  que  Caius  avoit  pour  les  Juifs,  '  6c  qui  fe  voyoit  plutoft 
animé  qu'arrefté  par  fon  gouverneur ,  fe  diviie  par  gran- 
des troupes  pour  aller  à  tous  ces  Oratoires.  Ils  coupent 
les  arbres  des  uns,  renverfent  les  autres  jufqu'aux  fon- 
démens,  mettent  le  feu  dans  d'autres,  '  &  pour  ceux  qu'ils 
ne  purent  ruiner  à  caufe  du  grand  nombre  de  Juifs  qui 
demeuroient  auprès  ,  ils  les  profanèrent  tous  en  y  met- 
tant des  ftatues  de  Caius. 
c.^'  '  Dans  le  plus  grand  &  le  plus  confiderablc  de  tous,  ils 

voulurent  mettre  une  ftatue  de  Caius  portée  fur  un  char 
tiré  par  quacre  chevaux  :  ac  n'ayant  point  de  char  qui  fuft 
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neufjils  en  prirent  un  vieux  tout  galle,  con  fa  cré  autrefois, 
difoit^on,  en  l'honneur  d'une  Cleopatre  bilayeulle  de  la 
dernière  Reine  de  ce  nom.  '  Cela  n  eftoit  pas  du  retpeci:  d.e: 
qu'ils  faifoient  profefîîon  d'avoir  pour  Caius  miais  ils  fa- 
voient  bien  qu'au  lieu  dele  trouver  mauvais,  il  feroit  tres- 
aife  qu'ils  luy  euffent  confacré  tant  de  temples.'  Car  on  p  loi^.a^ 
avoit  foin  de  luy  envoyer  des  mémoires  6c  des  journaux  de 
cette  affaire,  &  il  les  lifoit  avec  plus  de  joie  qu'il  n'euft 
fait  les  hiftoires  &  les  poèmes  les  mieux  écrits ,  tant  par- 
ce qu'il  s'imaginoit  que  les  Alexandrins  faifoient  cela 
pour  l'honorer  ,  qu'à  caufc  de  fon  avcrfion  pour  les  Juifs, 
dans  laquelle  fes  courtifans  l'entretenoient  par  les  rail- 
leries continuelles  qu'ils  en  faifoient.'  Le  feu  qu'on  avoit  p.icn.b, 
mis  aux  Oratoires,  confuma  aulîi  quelques  maifons, outre 
plufieurs  ornemens  confacrez  à  l'honneur  des  Empereurs. 
Mais  c'eftoit  affez  que  cela  fe'fift  contre  les  Juifs,  pour  ne 
pas  craindre  que  Caius  en  fiH:  aucune  punition. 
■  'Les  autres  villes  fuivirent  l'exemple  de  celle  d'Ale-  p.io4o.a;£uf. 
-xandrie,  &:  l'on  y  confacra  par  tout  des  ftatues  &  des  ima- 
ges à  l'honneur  de  Caius  dans  les  Oratoires  Se  les  Syna- 
gogues des  Juifs. 

'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d'Alexandrie  eurent  Phil.m Fkc.p. 
«ftédcpouillez  de  leurs  Oratoires ,  Flaccus  publia  un  edit,  ^^^"^ 
cil  il  dëclaroit  les  Juifs  étrangers  à  Alexandrie ,  fans  les 
avoir  feulement  fait  appeller,&:  fans  s'informer  des  rai- 
fons  fur  lefquelles  ils  fondoient  le  droit  de  bourgeoifie, 
dont  ils  y  avoient  joui  jufques  alors  de  mefmc  que  les 
autres  habitans. 


ARTICLE  XIV. 

Etranges  violences  du  peuple  d'Alexandrie  contre  les  Juifs. 

[T  L  V  a  bien  de  l'apparence  que  les  Juifs,  qui  ]'  quoi- 
1  qu'en  difc  Philon ,[  n'ont  jamais  paffé  pour  eltre  tort 
cndurans  ,  firent  quelque  effort  pour  foutenir  leurs  inte- 
refts  6c  l'honneur  de  leur  nation  5  Se  que  ce  fut  ce  qui 
donna  occafion  à  ce  que  nous  allons  rapporter.  ]  Car  les 
Alexandrins  qui  les  rcgardoient  comme  des  gens  que 
l'Empereur  abandonnoit  à  leur  difcretion  ,  crurent  que 
le  temps  cftoit  enfin  venu  de  facisfaire  la  haine  invete^ 
^  Rrr  ij 
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inFlac.p.^73.a.;  rec  qu*îls  avoicnt  concr'eiix.  '  La  ville  cftoit  divifce  ch 
^*  cinq  quartiers ,  qui  p renoient  leur  nom  des  cinq  premiè- 

res lettres  de  l'alphabet.  Les  Juifs  efloienc  répandus  dans 
tous  les  cinq  5  mais  ils  en  habitoient  principalement  deux» 
qu'on  nommoit  pour  ce  fujet  les  quartiers  des  Juifs.  On 
les  contraignit  donc  alors  de  fortir  de  quatre  quartiers» 
&  de  fe  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième,, 
Le  peuple  entra  enfuite  dans  les  maifons  qu'ils  avoient 
quitcces  ,  de  les  pilla  comme  dans  une  guerre  ouverte; 
'  J  lus  de  quatre  cent  maifons  furent  pillées  de  cette  forte, 
p.973.b.c.  '  Comme  perfonne  n'arreftoit  les  (editieux ,  ils  enfoncè- 

rent les  magazins     les  boutiques  des  Juifs^qui  eftoicnt 
alors  fermées  ^  à  caufe  du  deuil  de  Dru  fille  [  fœur  de 
Caiusj]  &  emportèrent  tous  les  effets  qu'ils  y  trouvèrent 
îcg  p.TCD^.b.c.  en  grand  nombre.  '  Ils  fe  cachoient  fi  peu  de  cette  violen- 
ce^ qu'ils  m  ontroient  à  tout  le  monde  ce  qu'ils  avoient  trou- 
vé ;  6c  quand  ils  efboient  pluiieurs  à  un  mefme  pillage ,  ils  le 
parc3geoiem;  entr'eux  au  milieu  des  places,  fou  vent  à  la 
veue  de  ceux  qui  en  eftoient  les  maiftres  ,dont  ilsaugmen* 
toient  encorela  douleur  par  des  railleries  fanglantes. 
'  Ainfi  les  Juifs  fe  trouvèrent  en  un  feul  jour  cliafl'ez 
c)m Flac.p.975.  de  leurs  maifons  5  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  fans- 
avoir  dequoy  vivre, ni  le  moyen  d'en  gagner  ,  reflerrez 
dans  un  quartier  (i  étroit ,  ' qu'il  fembloit  qu'on  ne  les  y  euft 
icg  p.ioo^.c.d.  renfermez  ,  qu'afin  qu'ils  y  mouruflent  tous-  en  peu  de 
^'  jours  ,  6c  par  les  incommoditez  de  l'air  (  car  ils  eUoient 

contraints  [la  p-lufpart  ]  de  pafler  les  jours  &i  les  nuits  à 
l'air  )  Se  parle  manquement  de  vivres  ,  &:  par  la  chaleur 
étouffée  qui  leur  empcfchoit  la  refpiration.  'Cependant 
p.roio.b.c(ia    il  falloit  qu'ils  y  demeuraflent  j  car  les  jeunes  gens  dè  fa 
Flac.p.^74.b.c.  ville  qui  n'avoielit  rien  à  faire,-  les  y  tenoient  affiegez, 
&  empefchoient  que  perfonne  n'en  fortift.  La  faim  néan- 
moins l'emportant  ftir  tout  le  refte,  il  en  fortoit  plufieurs, 
^pour  aller  implorer  [  dans  les  autres  quartiers  de  la  vil- 
mFhc.f.$74s>.  le]  le  fecours  de  leurs  amis, où  pour  acheter  des'  vivres, 
'ou  pour  refpirer  lin  air  plus  pur  à  la  campagne  ôc  fttr 
p  973  bl.lfg.p.    le^bord  de  la  mer.  ^  Mais  quand  ils  eftoient  reconnus,  ik 
aX°Thc.f.97A'  eftoient  aufli-toft  pris  &:  maflacrez  ,  foulez  aux  pieds,  & 
c.d.  trainez  par  toute  la  ville  j  cnforte  qu'il  n'en  reftoitplus  dc 

membre  qu'on  puft  enterrer, 
l  •  ^      Druiîlle  cil  morrc  vcis  le  mois  de  jailict  ou  d*xo\iSï,  « 
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'  Pour  ceux  qui  ne  s'eftoientpas  retirez  afc  promte-  wg.p.io.o.a.b 
ment  avec  les  autres, on  les  pourfuivoit  a  coups  de  pier- 
res ,  on  leur  jettoi.  des  tuvles-,  on  les  frappo.t  a  coups  de 
bafton  fur  les  endroits  les  plus  ienfibles  ,  P"";;" ' 
ment  fur  la  tcfte,  £c  [  quelquefois    jufqu  a  rendre  1  ame 
On.  faifoit  la  mefme  traitement  a  ceux  qui  ne  fachan 
pas  ce  qui  fc  paflbit ,  arr.voient  de  la  campagne.    Il  y  a. 
avoic  fur  les  quais  de  la  rivière  une  troupe  de  gens  pour 
prendre  garde  quand  il  arriveroit  quelque  battcau  des 
Juifs.  Etllors  ils  fauto.ent  dedans, emportoient  les  mar- 
chand.fes  ,  &  bruloient  les  hommes  avec  le  bois  mcfmc 

''Ê^rut^roîT.  ne  pouvoit  paroiftre  un  Juif  dans  la  vi^  ...... 

le  [hors  le  quartier  qui  leur  eftoit  affigne,  ]  qu  Is  ne  le 
tjflent  à  coups  de  pierres  ^e  baftons  ,  ne  luy  don- 
nant le  coup  de  la  mort  qu'après  lavoir  lo^g-^^^^P^J^at- 
tu  Les  plus  aencreux  employoïent  d  abord  le  fer  &.  le 
feu.  Ils  Clolent  quelqueLis  les  familles  entiere^-f- 
avoir  ni  refped  pour  les  viciUars  ,  ni  pitie  pour  les  en- 
fliT'  Ils  Tes  brufoient  fouvent  avec  leurs  propres  meu-  p..7<.. 
bî;:;  lors  q^  petnne  n'en  vouloir. '  Mais  le  A.pP  -e  e  .o,.,,.o.o. 

plus  cruel  eftiit  quand  ils  ne  "«l'^'«'^i",,P°''"  •'^^.f'  ' 
Car  alors  ils  ramaflbient  quelques  broulHiilles ,  qui  ne  lai- 
loient  qu  un  feu  lent  6.  lans  lorcc.  i^c  M 
ferables  après  avoir  langui  long  '  ^«^"'P'*  '  ^"J" 
«oufFez  par  la  fumée.  Se  leurs  corps  'i^^'^^f^'f  "'^^  "  °  ' 
tic  bruleF.  On  attachoit  des  cordes  aux  pieds  des  autres, 
&■  on  les  trainoit  tous  vivans  par  le  "J'I'^'l/;;,^  P^f^^" 
piibliquesiSc  quand  ils  eftoient  morts  ^ans  ce  cruel  fup- 
Sice?on  continuoit  à  traîner  leurs  ^«^^ '  J^/'J'^,^  f,^  ^ 
Qu'ils  fuirent  mis  entièrement  en  Pf  .j^P.-^J^.^^'.i'^ 
?ai(oient  femblanç  comme  dans  une  arce  f 


Il  cftoit  auffi-toit  pris  «  " V:  vie  oar  le' 

toutes  fortes  de  tourmens ,  il  finilToit  enhn  fa  vie  par 

Aipplicc  de  la  croix. 


Rrr  iij 


RUINE  DES  JUIFS. 


t 
ç 


ARTICLE  XV. 
Suite  de  la  fcrfccution  faite  auxjfuifs  à  Alexandrie. 

Pbil.ieg.p.ioii.  I  ^  Lac  eus  pouvoit  en  un  moment  arreftcr  tout  ce 
Jt7  dcfordre,s'il  rciifl  voulu.  Mais  il  faifoit  femblant 
de  ne  voir  &  de  n'entendre  point  des  cliofes  qui  fe  paf- 

inFiac.p.^7^.a.  foient  à  fes  yeux,&  dont  il  eftoit  luy-mefnie  l'auteur/ H 
manda  néanmoins  les  principaux  des  Juifs  ,  comme  pour 

p.57i.  c.d.  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec  la  ville.  '  Mais 
[  au  lieu  d'y  travailler  ferieufement ,  ]  il  ne.cherchoit  que 
de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

jor.ant.i.i9.c.4.     '  Les  Juifs  avoient  à  Alexandrie  un  Ethnarque  '  ou 

^Euf!iKp.i7.i,  ^^^^       }^^^  nation  :  ^  On  croit  que  c  cft  ce  que  Jo; 

a.b.    '  ■   '  *  feph  6c  d'autres  appellent  Alabarque.  ^Ils  y  avoient  auf- 

^Phii.mriac.  fi  un  Confeil  qu'Augufte  avoit  établi  ,  pour  gouverner 
'  leurs  affaires  [  avec  cet  Ethnarque  ,  ou  ]  à  fon  défaut. 

Flaccus  fît  prendre  trente-huit  perfonnes  de  ce  Confeilj 

p.o7<f^.         '  entre  lefquels  il  y  en  avoit  trois  qu'il  favoit  bien  avoir 

p.^ys.d.c.  déjà  eflé  pillez,  6c  avoir  perdu  tout  leur  bien.  '  Il  les  fit 
lier  comme  des  criminels  ,  les  uns  avec  des  cordes  ,  les 
autres  avec  des  chaînes  de  fer,  ^\cs  fit  mener  en  cet  état 

p. par  le  milieu  de  la  grande  place  jufques  au  théâtre,  'oà 
l'on  celebroit  la  nailTance  de  l'Empereur.  [  Ainfi  c'eftoic 

p.97  7.!».c.  le  31.  d'aoufl  ou  peu  après  :  ]  '  Car  il  femble  que  la  fefte 
duraft  quelques  jours. 

h\')76.t.  'Cette  folennité  qui  eufl  dû  donner  quelque  trêve  aux 

p.97v97^.  maux  des  Juifs ne  put  arrefter  Flaccus.  Il  fit  fouetter 
publiquement  ces  trente-huit  Confeillers  ,  à  la  veue  de 
leurs  ennemis  3  6c  fi  cruellement ,  que  les  uns  en  mouru- 
rent aufTi-tofl  après,  6c  d'autres  en  furent  long-temps  ma- 

p.5)7^.b.c.d.  lades.'  On  remarque  mefme  qu'y  ayant  diverfes  fortes  de 
flagellations  à  Alexandrie  félon  la  qualité  des  perfon- 
nes, Flaccus  pour  augmenter  encore  leur  fupplice  par  une 
nouvelle  honte,  en  choifit  une  dont  on  ne  fe  fervoit  pas 

f.i?8î..a.  mefme  pour  les  moindres  bourgeois  de  la  ville.  '  CeuX 

qui  échaperent  furent  gardez  en  prifon  jufque  vers  \^ 
fin  de  feptembre,  6c  jufqù^à  ce  que  Flaccus,  [  qui  avoir 
fervi  d'inflrument  à  Dieu  pour  les  punir,  ]  fut  arrefte 
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luy-mefme  pour  recevoir  la  juftc  punition  de  fes  injuf- 
tices. 

'11  y  eut  encore  d'autres  Juifs  qui  furent  pris  5i  mis 
en  croix  durant  cette  folennité.  '  On  s'aflembloit  dés  le  b.c. 
niatin  au  théâtre  ,  où  le  premier  fpedacle  eftoit  de  ces 
niiferables  Juifs,  qu'on  déchiroit  de  coups ,  qu'on  mettoit 
fur  le  chevalet  ,  qu'on  étcndoit  avec  des  poulies  ,  qu'on 
tourmentoit  avec  le  fer  &  le  feu  ,  qu'on  condannoit  en- 
fin à  la  croix,  qu'on  faifoit  pafTer  au  travers  de  la  pla- 
ce des  jeux  pour  les  mener  au  fupplice  :  cela  duroit  juf- 
ues  à  neuf  ou  dix  heures  ,  Se  après  cela  venoient  les  - 
anfcurs,les  farceurs,  6c  les  autres  divertilTemens  ordi-- 
l'iaires  des  Romains,  [non  plus  innocens,mais  moins  hor- 
ribles. ] 

'  Les  femmes  qu'on  croyoit  eftre  Juives  ,  eftoient  arref-  P-^/^.a.b. 
tées  fur  le  moindre  prétexte  dans  le  marche,  &  quelque- 
fois au  milieu  du  théâtre,  &  expofées  à  la  veue  de  tout 
le  monde  avec  une  honte  infupportable.  Il  fe  rencontroic 
JafTez  fouvent  qu'on  en  prenoit  de  payennes  penfant  que 
ce  fufTent  des  Juives  5  &  quand  on  le  reconnoiffoit  ,  on 
les  laifToit  aulîi-^toft:  aller.  Mais  quand  elles  eftoient  Jui- 
ves, le  peuple  demandoit  qu'on  apportaft  de  la  chair  de 
pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crain- 

obligeoit  d'en  prendre,  eftoient  auflî-toft  renvoyées  ii- 
l>^es;  &  celles  qui  le  refufoient,  eftoient  expofces  à  tou- 
tes les  indi2;nitez,  &  à  tous  les  tourmens  poiïibles  :  cequi 
inontroit  aflez  que  tout  leur  crime  eftoit  leur  religion. 

'  Flaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  ?'!>77.97$^ 
de  les  tourmenter,  fit  femblant  d'avoir  appris  que  toutes 
les  maifons  qui  leur  reftoient  ,  eftoient  pleines  d'armes. 

y  envoya  donc  un  capitaine  entièrement  à  luy  nommé 
^aftus,avec  les  foldats  les  plus  déterminez.  Mais  on  n'y 
trouva  rien  de  confiderable  :  au  lieu  que  dans  une  perqui- 
^tion  femblable  que  Flaccus  avoit  fait  faire  chez  les  na- 
turels du  pays, il  s'en  eftoit  trouvé  une  quantité  prodi- 
gîeufe. 

[  Voila  l'état  où  les  Juifs  furent  à  Alexandrie  durant 
environ  deux  mois.  ]  '  Car  cela  ne  finit  pas  avant  la  fefte  p-^Sz.a. 
delà  Sccnopec^ie  [  Philon  qui  en  a  écrit l'hiftoirc, y avoit 
^ans  doute  eu^art ,  ]  '  puifqu'il  eftoit  Juif  d'Alexandrie.  E«r.i.t.c.4.i 
t  u  cft  difficile  de  croire  qu'il  n'ait  pas  un  peu  exage- 
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ré  les  maux  de  fa  nation  .:  &  afflirément  les  Juifs  don- 
noient  quelques  prétextes ,  qu'il  ne  dit  pas ,  à  h  cruauté 
des  Alexandrins.  Mais  enfin  c'efi:  un  témoin  authentique 
du  fruit  que  les  Juifs  retiroient  d'avoir  rejette  le  Meffie,ea 
déclarant  qu'ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefar  pour  Roy.  ] 


ARTICLE  XVI. 

F/accus  efi  arrefié ,  banni ,     enfin  tue. 

[   A    Grippa  en  la  perfonne  duquel  le  defordre  avoit 
jf\  commencé  ,  ne  s'arreila  apparemment  que  fort  peu 

Phil.m  Flp.  dans  un  lieu  où  on  l'a  voit  fi  mal  receu.  ]  '  Mais  ayant 
fceu  que  les  Juifs  d'Alexandrie  avoient  fait  un  décret 
en  l'honneur  de  Caius 5  que  Flaccus  navoit  pas  envoyé, 
il  en  prit  une  copie  qu'il  envoya  à  Caiusi  &:  il  luy  man- 
da en  mefme  temps  la  raifon  pour  laquelle  il  receyoit  ii 
|tard  une  chofe  faite  dés  le  commencement  [  de  Ion  re- 

a.  jgne.  ]  '  Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine 

'contre  Flaccus  ,  [  6c  elle  éclata  bien-toll:  tout  ouverte- 

d  e.  ment.  ]  ^11  croyoit  s'eflre  acquis  l'affection  de  Gaius  par 

les  lettres  5c  jfes  difcours  pleins  de  fiateries spar  les  elo- 

p  983  -  que  luy  donnoient  les  Alexandrius^,  '  3:  par  Içs  niaux 

mefmes  qu'il  a  voit  faits  -aux  Juifs. 

p.pso.c,  'Mais  tout  cela  n'empefcha  pas  que  Caius  n'envoyaft 

pour  l'arrefler  un  Centenier  nommé  BafTuSjavec  les  loi- 

f  5.81.  dits  qu'il  eommandoit.  '  Ballùs  arrivé  en  peu  de  jours  ^ 

Alexandrie  ,  attendit  la  nuit  pour  aborder.  Il  s'informa 
d'abord  où  ertoit  le  Commandant  des  troupes  du  pays,  à  qui 
il  vouloit  communiquer  fonordrepour  avoir  main  forte  en 
cas  de  befpin  ,  &  fceut  d'un  foldat  qu'il  rencontra  qti  il 
foupoit  avec  Flaccus  mefme  chez  un  nommé  Stephanion. 
Il  s'y  en  alla  aulTi-toftjôc  envoya  d'abord  dans  la  mai- 
fon  de  Stephanion  un  des  fiens  habillé  en  valet,  qui  s  ej- 
tanc  informé  de  toutes  chofes  ,  luy  vint  dire  que  Flac- 
cus eiloit  là  avec  douze  ou  quinze  valets,  fans  faire  f^ii" 
re  aucune  garde.  Baffus  donne  donc  le  fignal ,  entre  avec 
tous  les  gens  ,  fait  garder  lés  portes  par  une  partie  ,  ^ 
monte  avec  le  refle  à  la  falle  ,  ou  Flaccus  bien  éloi^^ 
de  longer  à  fon  malheur,  portoit  alors  une  fanté.  Bafli-i^ 
parut  le  premier FUcçu.s  Tayaut  apperceu,  coipa^Ç^Ç^ 


c'-;.^^J'  RUINE  DES  JUIFS.  505 

tout  étonné  à  fe  lever.  Mais  fe  voyant  déjà  environné 
de  foldats  ,  il  reconnut  bien  qu'il  eftoit  perdu ,  &  qu'il  ne 
falloit  plus  fonger  ni  à  fe  défendre,  ni  à  s'enfuir.  Il  fut 
aufli-tofl  emmené,  pendant  que  tous  les  alîiflans  demeu- 
roient  debout  interdits  ,  ôc  faifis  de  frayeur ,  fans  ofer  feu- 
lement s'enfuir. 

'Les  Juifs  au  lieu  de  folennifer  la  Scenopegie  où  l'on  Pf^i.  ' 
eftoit  alors  5  demeuroient  renfermèz  dans  leurs  maifons, 
accablez  de  douleur  6:  d'ajŒliclion  ,  lors  qu'on  leur  vint 
dire  que  Flaccus  eftoit  arrefté.  Ils  crurent  d'abord  que 
c'eftoit  un  piège  qu'on  leur  tendoit  pour  avoir  occafion 
de  leur  faire  de  nouveaux  maux.  Mais  enfin  le  bruit  5c 
le  tumulte  qu'on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit, en  ayant 
fait  fortir  quelques-uns ,  ils  apprirent  qu'aftùrément  Flac- 
"  eus  eftoit  arrefté.&:  alors  élevant  les  mains  au  cieljNous  ne 
»Mious  rejouiffons  pas,  Seigneur , leur  fait  dire  Philon,du 
malheur  de  noftre  ennemi  :  voftre  loy  faintc  nous  a  appris  i 
«avoircompafîion  de  tous  les  hommes.  Mais  nous  vous  ren- 
=**dons  de  tres-juftcs  aâiions  de  grâces  d'avoir  eu  pitié  de 
»'  nous. Ils  pafTerent  le  refte  de  la  nuit  à  chanter  des  hymnes 
àcdcs  cantiques  i  6c  dés  que  le  jour  parut ,  ils  allèrent  tous 
enfemble  rendre  grâces  à  Dieu  lur  le  bord  de  la  mer, 
n'ayant  point  alors  d'Oratoires  où  ils  pufTent  s'afTem- 
Mer. 

^  Flaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  l'hy-  f  .^ss.b. 
ver,  pour  eftrc  mené  en  Italie>Sc  après  avoir  beaucoup  fouï- 
Cert  dans  le  voyage,  enfin  il  arriva  [  à  Rome,  ]  où  il  fevit 
auffi-toft  acculé  par  Ifidore  ôc  Lampon  ,  'ceux  mefmesqui  h\9cs.a.h. 
par  leurs  flatteries  Tavoient  engagé  à  perfecuter  les  Juifs. 
Mais  fa  principale  partie  eftoit  l'Empereur  mefme,qui  P.9S3.C. 
neprenoit  la  qualité  de  juge  que  pour  le  condanner  dans 
l«s  formes. 'Il  fut  aufii-tolt  dépouillé  de  tous  fes  biens,  p.^s^J.d.e. 
&  perdit  tous  fes  meubles  curieux  &:  magnifiques, &  tous 
ces  efclaves  fi  choifis  ,  qu'il  avoit  amaffez  avec  grand 
foin.  Car  tout  eftoit  chez  luy  daiis  la  dernière  politeffei 
ce  qui  tic  que  Caius  fe  referva  prefque  toute  fa  confif- 
cation. 

'Il  fut  enfuite  condanné  au  bannilTement  :  &  toute  la  p.,s7.a, 
grâce  qu'il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus  [  alors 
À      ^^es-puiffant  auprès  de  Caius,  ]  fut  qu'on  luy  donna  l'ifle 
Vv^;.'**'-    Aiidios  pour  lieu  d'exil ,  au  lieu  de  çelle  de  Gyares  "  la 
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plus  deferte  de  tout  l'Archipel ,  oh  Ion  voiiloit  lenvoyer.  ^'^  ' 
'  11  fut  donc  conduit  à  Andros  [  apparemment  l'année Tui- 
vante,  ]  &  montre  publiquement  auxhabitans,  [afin  qu'ils 
eufTent  foin  d'empefcher  qu'il  ne  fortift  de  i'ifle.  ]  '  Quel- 
ques mois  après  il  y  acheta  une  petite  terre,  ou  il  demeu- 
roit  feul,'&:  oii  il  trouva  bien-toft  la  fin  de  fa  vic,Caius 
l'ayant  fait  mourir  "  avec  les  autres  bannis  [  en  l'an  35?.  ]  v.Cala*' 
Quand  on  vint  pour  le  tuer,  il  voulut  s'enfuir  &  fe  defen- 
clre:de  forte  qu'il  fallut  le  mettre  en  pièces.  Son  corps 
fut  auiîî-toft  jette  dans  une  folTe, 


ARTICLE  XVII. 

Herode  affirant  a  U  royauté  ferd  fa  Tetrarchie. 

l'an     de    JESUS-CHRIST  3^, 

[T    E  Roy  Agrippa  eftoit  parti  de  Rome,  comme  npui^' 
JL/ avons  veu,  vers  li  fin  de  juillet  de  l'année  prcCC- 
dcnce,pour  aller  en  Paleltine  donner  ordre  aux  affaires 
Y^y-àf'^'^'       ^""^  royaume.     Ce  changement  fifubit,  &  cet  éclat  de 
la  royauté  dans  un  homme  qu'on  avoit'  veu  réduit  à  la  der- 
nière neceflité  ,  Se  paffer  lix  mois  dans  les  fers  ,  furpric 
tout  le  monde.  [  Herode  Antipas  fon  oncle  &  fon  beau- 
frere,&  encore  plus  Herodiade  fa  fœuç,  dévoient  rèf- 
fentir  avec  plus  de  joie  que  tous  les  autres  la  profperi- 
tê  d'une  perfonne  qui  leur  eftoit  fi.  proche.  Mais  la  ja- 
loufie  fille  de  l'orgueil  l'emporta  fur  les  liens  du  fang.  ]• 
'Herodiade  ne  put  fouffrir  de  voir  au  deffus  de  fon  m^i- 
ri  un  frerc  qui  avoit  eu  befoin  de  leur  a/îîftance  polir 
vivre  3  &  elle  importuna  tellement  Herode,  en  excitant' 
en  luy  tous  les  mouvemens  naturels  de  l'ambition  ,  qu'cn- 
il  fe  refolut  malgré  luy  de  s'en  aller  à  Rome,  pour 
voir  s'il  ne  pourroit  point  aufii  obtenir  le  titre  de  Ro^. 
Il  n'épargna  rien  pour  faire  ce  voyage  avec  le  plus  d'é- 
clat Si  de  magnificence  qu'il  pouvoit:  5c  fa  femme  l'y  ac- 
compagna, [l'orgueil  luy  faifant  méprifer  tous  les  périls 
d'une  il  longue  navigation.  ] 

'  Agrippa  [par  une  envie  non  moins  baffe  que  celle  de 
fa  fjEur,  ]  fe  refolut  de  s'oppofer  à  leur  deffein  ,  &  dés 
qu'ils  fc  furent  mis  en  mer,  il  envoya  à  Rome  Fortunaç 
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fon  afFrànchi ,  avec  des  prefens  pour  Caitis ,  &  des  lettres 
iOii  il  accufoit  fon  oncle  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  . 
"Sejan  contre  Tibcre,&:  d'en  avoir  encore  avec  Artaba- 
ne  Roy  des  Parthes  contrel'Empire :  5c pourpreuve  déce- 
la il  aïTuroit  qu'on  trouveroit  dans  fcs  arfenaux  dequoy 
armer  foixante  &:  dix  mille  hommes. 

'Herode  arrivé  à  Pouzoles  s'en  alla  à  Bayes, ou  Caius  <1-S- 
cftoit  alors 5  &  lors  qu'il  faluoit  encore  l'Empereur,  For- 
tunac  arriva,  &  prefenta  à  Caius  les  lettres  qu  Agrippa 
luy  dcrivoit.  Il  les  ouvrit  auffi-toft,  &  les  ayant  lues,  il 
demanda  à  Herode  s'il  eftok  vray  qu'il  euft  une  fi  gran- 
de quantité  d'armes.  Herode  ne  le  put  nier  ;  de  forte  que 
Caiuscrut  fon  crime  fuMifamment  prouvé  ,  [  &i  au  lieu  de 
luy  donner  le  titre  de  Roy ,  il  le  priva  de  fa  Tetrarchie  &: 
de  toutes  fcs  nchcffcs y  &c  Le  relégua  pour  toute  fa  vie  à 
Lion.  [  Ainfi  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoic 
fait  cortimettre  divers  crimes, le  fit  encore  tomber  par  fon 
ambition  dans  le  malheur  qu'il  meritoit.  ]  '  Four  elle,  p-^32.^3J, 
Caius  ayant  fceu  qu'elle  eftoit  fœur  d'Agrippa ,  luy  vou- 
lut pardonner  à  caufe  de  fon  frerc,  luy  rendre  Far* 
gent  qui  cftoit  à  elle.  Mais  [  fa  fiere  vanité  ]  ne  luy  per- 
mit pas  d'accepter  cette  grâce  3  6c  ainfi  elle  fut  bannie 
avec  fon  mari.  hidi  â 

'Jofcph  dont  nous  avons  tiré  ceci,  dit  en  un  autre  en-  ^  J^;^'-'  '** 
,droi^,  qu'Herode  fut  banni  en  Efpagne  avec  fa  femme, 
^  qu'il  V  mourut.  [  Peut-eftre  que  Caius  qui  vint  cette 
année  mefme  dans  les  Gaules  avec  Agrippa  ,  le  relégua 
alors  de  Lion  dans  FEfpa^ne.  j    r  t- 

Herode  avoit  donc  joJi  quarante-trois  ans  de  la  Te- 
*f  ^'^Wv  trarchie  de  Galilée,  ]  '  dont  "  il  avoit  voulu  que  la  ville 
de  Sephoris  fuft  la  capitale  ,  Fayant  fait  environner  de 
murailles.  [  Jofeph  en  parle  fouvent  dans  Fhiftoirc  de  la 
revokc  des  Juifs ,  à  laquelle  ceux  de  cette  ville  ne  you- 
lurA  point  prendre  de  part.  ]  '  Elle  eft  célèbre  ,  a  ce  Cape  .iuH.Ap. 
qu  «  dit,parmi  les  Juifs ,  qui  y  établirent  une  école  [delà  ^ 
ioy  llprés  la  ruine  de  Jerufalcm.  '  Elle  eftoit  fort  connue  H--  J-  P- 
dans  la  quatrième  fiecle  fous  le  nom  de  Diocelarce^  Un  ^  Fcnar.p.is<. 
pret^id  auffi  que  c  eft  la  mefme  ville  qui  eftoit  célèbre  ^. 
'du  tc^ps  des  Croifades  fous  le  nom  de  Sephet   On  mar- 
que qu'elle  eftoit  fort  proche  de  Nazaret  ô:  de  Cana. 
i  Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  de  Ti- 
t  ^11  U 
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bcriade  ,  qu^il'baftic  en  un  des  plus  beaux  endroits  de  la 
Galilée,  fur  le  bord  du  lac  de  Genefaret ,[  qu  on  appel- 
la  aufli  depuis  ce  temps-ld  le  lac  de  Tiberiade.  ]  Il  hiy 
donna  ce  nom  en  l'honneur  de  Tibère,  dans  l'efprit  du- 
Irif.p.iôej.a.e.   quel  il  eftoit  fort  bien.  '  Il  y  fit  baftir  un  palais  où  divers- 
anmiaux  eftoient  reprefentez  j  ce  que  les  Juifs  croyoientî 
alors  eftre  contraire  à  leur  loy.  C'eft  pourquoy  lors  qu'ils 
fe  furent  révoltez  contre  les  Romains  ,  Jofeph  le  fit  abat-" 
p.iooi.a.         tre  &  brûler''.  '  Cet  hiftorien  fait  dire  à  un  homme  de  cn^^.ou 
Tiberiade  qu'Herode  fondateur  de  cette  ville  avoit  voii- 
lu  que  toute  la  Galilée,  &  mefme  la  ville  de  Seplioris  luy 
fuft  foumife  ,  que  Tiberiade  avoit  toujours  conf'ervé  ce- 
rang  jufqu'en  l'an  [  58.  ]  auquel  "Néron  la  donna  au  jeu- 
ne Agrippa,  ôc  que  Scphoris  avoit  commencé  alors  à  eftre 
la  capitale  de  la  Galilée.  [  Nous  ne  voyons  pas  comment 
cela  le  peut  accorder  avec  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter du  mefme  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nullement 
garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fa  ville. 
Comme  Herode  avoit  donné  à  cette  nouvelle  ville  le 
ânt.i.ig.c.3.p.    nom  de  Tibère]  'il  voulut  aufiî  honorer  Julie  [  ou 
l^s-plti'c*^     vie]mere  de  ce  Prince, en  donnant  le  nom  de  Juliade  i: 
un  bourg  qu'il  fit  fermer  de  murailles  au  delà  du  Jour- 
dain. 

bJud.f.i.c.KT.  'Après  qu'Herode  Antipas  eut  efté  banni, Caius  don- 
"-^"^^^^  Tetrarchie  &  tous  fcs  biens  A  Agrippa     mais  ce' 

icg.p.i037.c.  '       fut  que  dans  la  quatrième  année  de  fon  reo-ne,  [  c'eft 
7i'^l7T<r''''^"''"  ^  ^^^^      Tannée  fuivante.  Agrippa  revint  des  ceile-ei 
^Dio.i.i3,*p.,?î8.  trouver  Caius,  ]  ^  &  l'accompagna  dans  fon  voyage  des 
Gaules.  On  Taccufoit  d'infpirer  la  violence  &  la  tyran- 
nie à  ce  Prince  ,  qui  n'y  cftoit  que  trop  porté  de  luy-^ 
mefme. 

l'an    de    JESUS-CHRIST  40. 

PHUeg.p.roi?.     ^  Il  femble  qu'Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Te-  Notî  s. 
*"  trarchie  de  fon  oncle,  y  ait  aufli-toft  fait  un  voyage  pour 

en  prendre  polTefiîon,  &  foit  enfuitc  revenu  trouver  Caius 

avant  le  mois  de  feptembre. 


mm. 


; de  r 
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ARTICLE  XVIII. 
Caius  veut  faire  mettre  fa  flatue  dans  le  temple  lerufalcm. 


N 


Ou  S  avons  veu  fur  Thifloire  de  Caius  comment 
ce  prince  a  voit  voulu  recevoir  les  mefmes  hon- 


Phil.Icg.p.iojio. 
d.c. 


lueurs  que  Ton  avpit  accoutumé  de  rendre  à  ceux  que  luy 
&  les  autres  Romains  regardoient  comme  des  dieux.  Il 
faut  voir  maintenant  comment  il  s'attaqua  au  Créateur 
mefmcde  l'univers,  &:  prétendit  s'attribuer  l'unique  Tem- 
ple qui  luy  fufl  confacré  publiquement.  L'hiftoire  en  eft 
J'apportée  par  Philon  6c  par  Joleph,mais  aflez  difFerem- 
nient.  De  forte  que  iious  ferons  quelquefois  obligez  d'à- 
Wndonner  le  dernier  qui  n'cftoit  alors  qu'un  enfant  de 
trois  ou  quatre  ans,  pour  fuivre  Philon  qui  eftoit  à  Ro- 
nie  en  ce  temps-ci  mefme ,  y  ayantefté  comme  député  par 
tous  les  Juifs  d'Alexandrie.  ] 

'Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d'eftre  dieu  ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu'il  euft  averfion  des  Juifs,  à  qui  leur  re- 
ligion ne  permettoit  pas  de  le  flatter  jufqu'à  cet  excès: 
&  il  ne  pouvoit  mieux  fe  vanger  de  leur  prétendue  dei- 
obeilTance,  qu'en  profanant  la  fainteté  de  leur  Temple. 
Comme  il  favoit  aufli  que  ce  Temple  eftoic  révéré  de 
tout  le  monde  ,  parfaitement  beau,  Se  plein  de  richefTes, 
c'eftoit  aflez  à  un  prince  ambitieux  comme  il  eftoit  pour 
fe  le  vouloir  attribuer.  Mais  il  y  fut  encore  poulTe  par 
wne  occafion  particulière. 

'  Capi-ton  qui  eftoit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  jo^am.i.is.c- 
lan  36.  *  lelloit  alors  de  toute  la  Judée,  s'il  faut  s'ar-  ^ 
^efter  aux  termes  de  Philon.  [  Je  ne  fçay  fi  c'eft  celuy  ]  i  .ic.c. 
'que  Caius  fit  mourir  cette  année  mefme  ,  parce  qu'il  n^o, i.j^.p.^fa; 
dcmandoit  à  fermer  au  moins  les  yeux,  pour  ne  pas  voir 
«gorger  fon  fils.  '  Il  eftoit  entré  pauvre  dans  cet  employ,-  phil  p.ioio. 
^  y  eftoit  devenu  i-iche.  Mais  comme  c'cftoit  en  pillant 
les  autres  >  &  qu'il  craignoit  que  ceux  du  pays  ne  s'en 
plaigniftént  un  jour,  il  ne  fouhaitoit  que  d'avoir  quel- 
que occafion  de  trouble,  pour  les  rendre  coupables  au  lieu 
^e  luy.  Il  arriva  donc  à  Jamnia,  que  quelques-uns  deî? 
Gentils  qui  s'y  eftoicnt  venu  habituer  parmi  les  Juifs v 
ftchant  la  difpofition  de  Caius,  ôc  pouflez  par  Capiton,; 
^  Sffiij 
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outre  que  d'eux- me  (mes  ils  eftoicnt  ennemis  des  Juifs? 
s'aviferent  tout  d'un  coup  de  drefTer  un  méchanc  autel 
de  brique  [à  Caius,]  ne  doutant  pas  que  les  Juifs  indi- 

fnez  de  voir  violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefme  ,  ne 
flent  quelque  fedition.  Les  Juifs  en  cftet  abatirent  auf- 
ii-tofb  l'autel,  &:  les  autres  portèrent  leur  plainte  à  Ca- 
piton, qui  fut  ravi  d'avoir  ce  qu'il  cherchoit  depuis  tant 
de  temps.  Il  en  écrivit  donc  à  Caius  ,deguifant  la  cho- 
fc,dc  luy  donnant  le  tour  qu'il  voulut. 

[  Caius  qui  apparemment  cftoit  alors  dans  les  Gaules,] 
'  d'où  il  revint  à  Rome  le  31.  aouft  de  cette  année  prie 
fur  cela  confeil  d'Helicon  &  d'Apelle,  qu'il  avoit  accou- 
tumé de  confulter  ,  l'un  fur  la  manière  de  bien  rail- 
ler ,  r  autre  fur  celle  de  bien  chanter  des  vers.  '  Helicon 
cftoit  Egyptien  de  naifTancc  ,  &  efclave  de  fa  première 
condition.  '  Il  avoit  pafTé  du  fervicc  d'un  particulier  à 
celuy  de  Tibère  ,  6c  enfuite  à  Caius.  Il  avoit  quelque 
connoiflkncc  des  lettres  :  ' mais  fon  principal  talent  eftoic 
Ja  bagatelle,  &  de  fa  voir  fort  bien  divertir  les  uns  aux  dé- 
pens des  autres  par  des  railleries  agréables  &  piquantes. 
Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s'infînua  tout  à  fait  dans  l'ef- 
prit  de  Caius,  '  dont  il  devint  mcfinc  le  grand  CJbiambelr 
lan  ,  '  &  il  elloit  toujours  auprès  de  luy. 

'Apclle  eftoit  d'Afcalon.  Sans  parler  de  la  manière 
dont  il  avoit  pafTé  fa  jeuneffe,fa  profeflîon  cftoit  d'eftre 
adcur  de  tragédies  ,  &  de  n'avoir  pas  plus  d'honneur  Se 
de  pudeur,  qu'en  ont  tous  ceux  qui  montent  fur  le  théâ- 
tre. '  Mais  Caius  l'aimoit  tellement,qu'il  le  vouloit  toujours 
avoir  auprès  de  luy,  mefme  en  public.^  Ils  furent  depuis 
tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  &:  Apelle  par  Caius 
mcfmc  ,  qui  le  faifoit  mettre  fur  la  roue  de  temps  en 
temps  pour  le  tourmenter.  '  Suétone  dit  qu'cftant  un  jour 
auprès  d'une  ftatue  de  Jupiter  ,  il  demanda  comme  en 
riant  à  cet  Apelle,  Qui  des  deux  luy  paroilToit  le  plus 
grand.  Et  Apcllc  eftant  cmbarafTé  de  fa  réponfe  ,  il  ^5 
fit  aulîî-toll:  déchirer  à  coups  de  fouet,  6c  il  difoit  qu'il 
avoit  une  voix  bien  douce, mefme  en  fe  plaignant. 

[  Comme  Caius  haïfToit  déjà  les  Juifs,  que  les  Egy- 
ptiens ôc  ]  Mes  Afcalonites  efloient  naturellement  leurs 
ennemis,  [  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  refolution  qu'il 
jpric  avec  le  confeil  de  ces  deux  miniftrcs  fur  l'affaire  d« 


L 
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Jamnia.]^Ce  fut  qu'au  lieu  de  Tautel  de  brique  que  les  c|  Toij.bj  jof. 
Juifs  avoienc  abatu,on  niettroit  fa  ftatue  reveftue  d'or,  ^'^y'/^'*^  '^*^* 
&  grande  comme  un  colofl'c,  dans  le  fandluaire  mefme  de    ^  " 
leur  Temple  de  Jerufalem  5  '  &:  que  ce  Temple  feroit  ap-  Pi^^l  p  i94o.b. 
pelle  le  temple Gains  l'illufire  &  le  nouveau  juftter. 

'      fut  l'ordre  qu'il  envoya  à  P.  Petronius ,  qui  avoit  p  ioii.alioiî.dj 
Aiccedc  à  Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie. 
'  Et  Jofeph  dit  mefme  qu'il  luy  donna  cet  ordre  en  le  fai-  Mi.is.c.ii.p. 
fant  gouverneur,  ou  plutoft,  qu'jl  le  fit  gouverneur  ex-  ^3?  ^. 
prcs  pour  cela.  '  Il  luy  commanda  en  mefme  temps  de  flPlul.p.iczi. 
prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient  TEuphrate 
pour  exécuter  fa  volonté  par  la  force,  en  cas  que  les  Juifs 
J^e  s'y  fourni Ifent  pas  volontairement. 


p.ioi4.a.b. 


ARTICLE  XIX. 

Tctrone  tafche  en  t'ain  de  porter  les  Juifs  i  recevoir 
la  fiatuc  de  Caius. 

''t^E TRONE  ayant  receu  cet  ordre,fe  trouva  dans  une  PHii  p.ioix. 
X  tres-grande  peine,  fâchant  d'un  cofté  que  Caius  vou- 
l-oit  eftre  obeï,&:  fans  retardement ,  quoiqu'il  ordonnaftj 
&  voyant  de  l'autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi 
PuifTant  &  fi  zélé  pour  fes  loix.  'Enfin  néanmoins  la  co- 
Icrc  de  Caius  luy  parut  un  mal  plus  grand  6c  plus  inévi- 
table que  tous  les  dangers  de  la  guerre  :  &:  la  mefme  rai- 
son fie  que  tous  les  officiers  Romains  qui  eftoient  dans  la 
Syrie,  crurent  qu'il-falloit  obcïr.  Le  péril  au  moins  en 
cftoit  un  peu  plus  éloigné ,  puifque  Caius  par  une  proyi- 
^ience  particulière  de  Dieu,  qui  eit  maiftre  de  la  mali-- 
ce  mefme  des  hommes ,  n'ayant  point  ordonné  de  prendre- 
"ne  ftatue  déjà  faite  ,  il  falloit  du  temps  pour  en  faire 
une  nouvelle."  '  Il  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaires 
de  la  Phenicie,  &  leur  commanda  de  faire  à  Sidon  une 
ftatue  telle  que  la  vouloit  Caius.  'Il  fit  venir  en  mefme 
temps  deux  lecrions  [  de  l'Euphrate,  ]  Se  raffembla  autant 
S^'il  put  dallîez.  Il  manda  la  refolution  à  Caius,  qui  la 
W  fort  ,  &  l'exhorta  de  faire  fans  relafche  la  guerre 

Juifs  s'ils  refufoient  d'obeïr.  '  Ainfi  il  s^en  vint  avec  f^;J,]---7- 

>    nuufire  ^upirer  le  jeune  C.ius ,  pou.  le  diftinsucr  de  Julc  Ccfar  noW  aufli  ^ «r.n.p.  .s.. 
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toutes  fes  troupes  camper  à  Ptolcmaïde  liir  les  confins  àe 
la  Judée,  pour  y  pafl'er  l'hiver,  8c  eftre  en  état  de  com- 
inencer  la  guerre  au  primtemps  fuivant,  fî  les  Juifs  refu- 

P^4o.gi75i.g.   foient  de  fe  foumettrc.  '  Car  "ceci  le  palToit  félon  Jofeph  No 
dans  le  temps  des  femences,  [c'eft  à  dire  apparemment 
au  mois  de  fepcembrc.  ] 

P'^'o.f-  '  Les  Juifs  furent  extrêmement  furpris  de  ces  prepara-r 

tifs.  Les  uns  ne  poiivoient  fe  perfuader  qu'on  leur  vou- 
luft  faire  la  guerre j  les  autres  n'en  doutoient  pas,  mais 

r^il.p.içi4»c.  ne  voyoient  point  de  moyen  de  fe  défendre.  '  Cependant 
Pétrone  ayant  miandé  les  Pontifes  &:  les  principaux  d'en- 
tre les  Juifs, leur  déclara  la  volonté  de  l'Empereur,  ^ 
leur  reprefenta  en  mefme  temps  que  s'ils  rcfufoient  de 
s'y  foumettre,  toutes  les  principales  forces  de  Syrie  eftoienc 
preftes"  de  fondre  fur  eux,  ôc  de  paffer  tout  au  fil  de  l'é^ 
pée.  Il  croyoit  les  intimider,  6c  réduire  enfuite  les  au- 

^-  très  fans  peine.  Mais  ce  fut  inutilement.  '  La  \çuc  de 

leur  malheur  les  interdit  feulement, mais  ne  les  abattit 
pas.  Us  ne  répondirent  [d'abord]  que  par  des  larmes,  &Ç 
en  s'arrachanc  les  cheveux  :  &  ils  proteilterent  [  enfuite,] 
qu*ils  pcrdroient  plutoll  la  vie  que  de  vvir  profaner  leur 
Temple. 

'Le  bruit  du  deffein  de  Caius  s  eftant  auffi-toft  répan- 
du à  Jerufalem.  ,  &  par  tout  le  pays  ,  tous  les  Juifs  fans 
autre  fignal  que  leur  commune  douleur  ,  quittèrent  les 
villes  ôc  la  campagne  ,  5c  s'en  vinrent  tous  cnfemble  [  à 
Ptolemaïde  ]  dans  la  Phenicie  trouver  Pétrone  avec  leurs 
p.ioiî.a.b.cijof.  femmes  6c  leurs  enfans.'Les  premiers  qui  apperceurent 
p.^4o.ai7i>i.b.  JqJj^  cette  grande  multitude  ,  s'imaginèrent  que  c'ef- 
toit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Pétrone,  &  coururent 
l'en  avertir.  Mais  avant  que  Pétrone  puH:  prendre  au- 
cune mefure, ils  eftoient  déjà  arrivez,  &  couvroient  cpni- 
mc  une  nuée  tout  le  pays:  ce  qui  furprit  ceux  qui  ne  fa- 
voient  pas  combien  la  Judée  eiloit  plein  de  peuple.  Mais 
ils  n'avoient  pour  armes  que  des  cris  méfiez  de  o^emifrcmens 
6c  du  bruit  qu'ils  faifoienten  fe  frappant  la  poitrine:  6cccs 
cris  eftoient  fi  grands  que  Pair  en  retcntilîbit  encore  lors 
mefme  qu'ils  les  retinrent  en  s*approchant  pour  avoir  re- 
cours aux  prières  que  l'excès  de  leur  douleur  leur  nijt 
dans  la  bouche.  Us  eftoient  diftribuez  en  fix  clafles>  trois 
d'un  cofté  où  cftoient  les  vieillars  j  les  jeunes  hommes  > 

5v 
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&  I(ss  cnfans  ,  &  trois  de  l'autre  où  eiloient  les  vieilles 
femmes ,  celles  qui  cftoient  moins  agçes,  &  les  filles.  Quand 
ils  appcrceurent  Pétrone  de  loin  ,  ils  fc  jecterent  tous  par 
^erre  ,  en  poulTant  tant  de  fanglots  que  rien  ne  pouvoit 
crtre  plus  pitoyable:  &  quoique  Pétrone  leur  commandaft 
de  fe  lever ,  &:  de  s'avancer,  à  peine  purent-ils  s'y  relbu- 
<ire.  Enfin  ils  vinrent  la  tefte  couverte  de  cendre  ,  les 
yeux  fondans  en  larmes,  ôcles  mains  derrière  le  dos,çoiii- 
A^e  ceux  qui  font  condannez  à  la  mort. 

'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole ,  reprefenterent  Phil.p.ioi), 
que  l'état  où  ils  eftoient  ,  faifoit  ajîez  voir  combien  ils 
Çftoient  éloignez  de  la  rébellion  dont  on  vouloit  les  accu- 
ser j  qu'ils  eltoient  tous  venus  pour  demander  ou  qu'on  les 
confervaft  tous,  ou  qu'on  les  fifl  tous  mourir.  Nous  avons 
efté  ,  difoient-ils  j  les  premiers  de  l'Orient  à  favoir  que 
Caius  elloit  Empereur ,  &  à  nous  en  réjouir.  Noflre  Tem- 
ple eft  le  premier  où  l'on  ait  ofFert  pour  lu  y  des  vicli- 
^îcs.  Efloit-ce  afin  qu'il  fufl:  le  premier  ou  le  feul  dont 
on  violaft  la  fainteté  ?  Qu'on  nou^i  o.fle  nos  villes ,  nos 
biens,  nos  terres, tout  s:c  que  nous  poffedons  :  Nous  croi- 
rons les  donner,  &  non  pas  les  perdre ,  pourveu  queiiof- 
tre  Temple  demeure  en  l'état  que  nos  pères  nous  l'ont 
laifTé  depuis  tant  de  fiçclcs.  Que  fi  nous  ne  pouvons  ob- 
tenir cette  grâce, mourons  avant  que  de  voir  ce  comble 
^e  tous  les  maux.  Il  ne  faudra  point  d'armée  pour  nous 
"Vaincre.  Nous  ne  défendrons  point  noftre  religion  par 
les  armes  ,  mais  par  la  fbuffrance.  Nous  ferons  plutoft 
J^ous-mefmes  nos  bourreaux  &l  nos  facrificateurs  ,afin  que 
cette  nouvelle  divinité  aix  des  viclimes  digues  d'elle  :  Et 
^^Qus  mourrons  innocens  6c  malheureux  ,  fans  rien  faire 
contre  l'obcïflance  du  prince  ,  ni  contre  le  devoir  dç 
.noftrc  confcience.' Mais,  leur  répondit  Pétrone  tout  en  jof.p.Mo.l. 
.colère,  eft-ce  que  vous  prétendez  que  j'agifie  contre  l'or- 
drc  de  l'Empereur  ^  Si  la  cliofe  dépendoit  de  moy  ,  vous 
*^  î^uriez  quelque  raifon  de  me  parler  comme  vous  faites. 
-  Vous  favez  qu'il  faut  quej'obeïfife  auffi  bien  que  vous.  Si 
"Vous  croyez,  repartirent  les  Juifs  ,  devoir  obeïr  à  i'Em>» 
pereur  ,  foufFrez  que  nous  croyions  aufiî  devoir  obeïr  à 
-Dieu  ôc  à  nollre  loy.  L'un  eft  bien  aufTi  confiderable  que 
'^l'autre.   Nous  ne  craindrons  pas  de  nous  expofer  pour 
?'Ccla  à  toutes  fortes  de  dangers.  Et  peut- eftre  qu'ayajat 
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Dieu  pour  nous,  il  faura  bien  nous  protéger,  &  défen- « 
dre  l'honneur  de  fon  Temple.  *• 

ARTICLE  XX. 
Tetrone  cède  à  la  rejtfiance  des  Juifs ,  &  en  écrit  a  Caius* 

'T^Etrone  vit  bien  qu€  les  Juifs  ne  cederoient  pa^ 
J[    aux  menaces,  &  qu'il  en  faudroit  venir  à  une  gi-^^^" 
rc  fanglantc,  li  on  vouloit  pouffer  les  chofcs.  C'eftpour- 
quoy  pour  connoillre  mieux  l'état  de  leur  pays  ^  de  leurs 
forces,  il  s'en  alla  avec  Tes  amis ,  feulement  à  Tiberiade 
en  Galilée  [  qui  appartenoit  à  Agrippa ,  ]  laiffant  fes  trou- 
pes à  Ptolemaïde/ Il  y  manda  encore  les  principaux  des 
Juifs  ,  &  tout  le  peuple  y  vint  en  grand  nombre.  '  Là  il 
leur  rcprefenta  la  puiflance  des  Romains,  les  menaces  de 
Caius  ,  &  qu'après  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  quC 
tous  les  autres  peuples  avoient  déjà  fait. 'Ils  ne  répon- 
dirent à  cela  qu'en  le  conjurant  de  ne  les  point  réduire 
à  l'extrémité  en  voulant  violer  leur  loy.  '  Mais  je  fuis  « 
moy-mefme  obligé ,  répondit  Pétrone ,  d'obcïr  à  la  loy  du  ce 
Prince  :  je  ne  la  puis  violer  fans  mériter  de  perdre  la  vie;  « 
&:  ma  mort  n'empefchcra  pas  qu'il  ne  vienne  luy-mefme  <*; 
vous  réduire  à  l'obeïflance.  Alors  tous  les  Juifs  s'écrie-  <^ 
rent  qu'ils  eftoient  prefts  de  foufFrir  tous  la  mort  pour  ce 
leur  loy.  '  Eftes-vous  donc  refolus  ,  répliqua  Pétrone  cn^f 
les  faifant  taire,  de  prendre  les  armes  contre  Ccfar,fans« 
confiderer  ni  voftre  foiblefle,  ni  fa  puiffance  ?  Nous  fa-  «• 
crifîons  deux  fois  tous  les  jours  ,  répondirent  les  Juils  ,  « 
pour  Ccfar  &  pour  le  peuple  Romain: mais  s'il  veut  met- « 
tre  fa  ftatue  dans  noftre  Temple,  il  faut  qu'il  égorge  au-  « 
paravant  tous  les  Juifs.  Nous  ne  prendrons  point  les  ar-  « 
mes  ,  ma^s  nous  nous  laiflcrons  tous  tuer.   Et  en  mefmc  « 
temps  ils  fe  couchèrent  par  terre  ,  comme  prefls  à  rece- 
voir le  coup  de  la  mort. 

'Pétrone  fut  touché  de  leur  zele  &  de  kur  courage. 
'Et  de  luy-mefme  il  entroit  affez  dans  leurs  raifons, ou- 
tre que  naturellement  il  eftoit  bon  &  porté  à  la  compaf- 
lîon.  'Après  qu'il  fe  fut  retiré  chez  luy ,  Ariftobule  frè- 
re d'Agrippa ,  Helcias  les  autres  princes  de  la  maifon 
royale,  vinrent  le  trouver  avec  les  principaux  dçs  Juifs^ 
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Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  le  peuple  au  dcfcf- 
-^•»^«io.  poir/mais  de  foufFrir  "  qu'ils  envoyaflent  des  députez  à  pImI-p-ioi^t^; 

Caius/ou  de  luy  vouloir  écrire  luy-mefme  ,  &  luy  re-  Jot.p.64o.^4i-, 
prefenter  la  refolution  où  eltoit  le  peuple  de  mourir  plu- 
toft  que  de  foufFrir  fa  ftatue  5  '  Que  Caius  feroit  peut-  P;^/^;;^Jf;;^^  - 
cftrc  touché  luy-mefme  des  confequences  de  cette  aftaire5 
&  que  s'il  perfiftoit  dans  fondeflein,il  feroit  encore  alors 
affez  temps  de  faire  la  guerre.  ^     ^       r,,  1  k 

'  Pétrone  mit  lafFaire  en  d(;liberation  dans  fon  Con-  vhl^.ioty^b. 
feil  y  Et  il  ne  fut  pas  fafché  de  voir  que  ceux  qui  avoient 
auparavant  le  plus  foutenu  pour  la  guerre  ,  paroiiloient 
alors  ébranlez  que  les  autres  fe  portoient  ouvertement 
à  la  douceur.  Ainfi  il  ne  fit  plus  difticulté  de  fe  déclarer 
four  ce  fentiment, quoiqu'il  viftaflez  ledangeroii  ils'ex- 
pofoit.  Mais  il  avoit  peut-eftre  quelque  confiance  au  le- 
cours  de  Dieu  ,  foit  par  un  inftind  naturel  ,  foit  qu  il 
euft  lu  quelques-uns  des  livres  facrez  dans  fes  études, 
foit  qu'il  en  euft  appris  la  dodrine  par  le  commerce  des 

On  jugea  néanmoins  qu'il  n  eftoit  pas  à  propos  de  per-  p.iciz.tcf, 
mettre  aux  Juifs  d'envoyer  des  députez  à  l'Empereur, ni 
mefme  de  luy  mander  qu'ils  s'oppofoient  fi  fortcnient  a 
la  confecration  de  fa  llatue:mais  qu'il  falloit  laiiier  les 
Juifs  en  fufpens  fans  leur  rien  refufer  ni  leur  rien  pro- 
mettre,  ne  pint  preffer  ceux  qui  travailloient  a  la  Ita- 
itue  ,  &  leur  recommander  au  contraire  d'employer  tout 
:1c  travail  ,  &  tout  le  temps  neceffairc  pour  la  rendre  li 
parfaite  ,  qu'elle  puft  palTer  pour  un  chet-d  œuvre  3  es. 
mander  enfuite  à  Caius  qu'on  n'avoit  pu  encore  execu- 
ter  fa  volonté,  parce  qu'il  falloit  du  temps  pour  achever 
fa  ftatue  ,  &  que  mefme  on  n'avoit  pas  ofc  prelier  les 
Juifs  à  caufe  de  la  faifon5  '  parce  que  fî  les  terres  n  ef-  J^^^-^,;- ^^^^^^^ 
toient  pas  femées ,  tout  le  pays  demeurant  fterile  ,  on  n  en 
pourroit  plus  tirer  les  impofts  ordinaires  ,  &  que  la  mi- 
'ierc  y  feroit  une  infinité  de  voleurs.  •         u  b.jud.i.i.c.ir. 

'  Pétrone  tenta  encore  les  jours  fuivans  de  vaincre  la  ^  ^ 
refiftance  des  Juifs  ,  parlant  tantoft  aux  P^^«^^P^"f^,^^'' 
particulier, tantoft  au  peuple,  les  priant,  les  exportant, 
&  le  plus  fouvent  les  menaçant  de  la  ^^^^'^.^^l'": 
puifTance  de  l'Empereur ,  fans  jamais  ^^^P^^^!^;;^/:^^""^ 
'Enfin  voyant  que  rien  ne  faifoit  impreffion  fu  eux  ,  3.  .IP 
j       ^  4.  t  t  ij 
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que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne  cftoient 

celiez,  il  les  fit  tous  alîembler,&:  les  congédia  en  les  ex- 

?fail.p.ioi7.c.  hortant  d'aller  prendre  foin  de  leurs  terres  ,  Mans  du  ref- 
te  les  afTurer  de  rien,  ni  auln  leur  rien  reFufer". 

j;of.p.(j4x.a.b.  f  Au/Ti-tofl:  qu'il  eut  cefle  de  parler,  il  tomba  une  fore 
grande  pluie,  [  dont  les  terres  avoient  extrêmement  be- 
loin  pour  eflre  labourées,]  ôc  dont  le  temps  tout  à  fait 
ferain  ne  donnoit  ce  jour-là  aucune  efperance, oujre  que 
toute  Tannée  avoit  efté  fyrt  feche.  Une  furprifc  fi  favo- 
rable parut  aux  Juifs  une  marque  afllirée  de  la  protec-" 
tion  que  Dieu  prenoit  d'eux.  Pétrone  mefme  tous  les- 
Romains  en  furent  touchez. 

'Pliil p.icis.d.       'Pétrone  envoya  donc  en  diligence  à  Rome  porter  ht- 

Joi:p.6  4t.b.c.  lettre  qu'il  adreffoit  à  Caius  ,  '  &  les  autres  qu'il  écri-^ 
voit  en  mefme  temps  à  fes  amis,  pour  empefcher  queCaiu? 
ne  porta ft  les  chofes  à  l'extrcmité,  6c  ne  reduifift  les  Juifs 
au  defefpoir. 


ARTICLE  XXI. 
Le  Roy  j4 grippa  écrit  a  Caius  pour  les  Jtùfs, 

AVec  quelq.ue  adreflc  que  Pétrone eu^ft  écrit  à  Caiu5r 
'fa  lettre  alluma  tellement  la  colère  de  ce  cruel 
prince,  qu'elle  paroifloit  fur  /on  vifage  cà  mefure  qu'il  l^k 
lifoit.  Et  quand  il  l'eut  achevée,  il  témoigna  &  par  fes 
gefbes  &  par  fes  paroles,  que  Pétrone  n'a  voit  plus  à  at- 
tendre de  luy  que  la  punition  de  fa  defobeïflànce.  '  11 
retint  néanmoins  auflî-toft  pour  diifimuler  fa  colère, juf- 
qu'àce  qu'il  la  pufl:  fatisfaire  fans  danger.  Car  il  cra}giK)ic 
extrêmement  ceux  qui  com^mandoicnt  des  armées  puif- 
fantes comme  celles  de  Syrie,  ôc  qui  pouvoient  caufer 
quelque  trouble.  '  Il  commanda  peu  de  temps  après  à-  un 
de  les  fecretaires  d'écrire  fa  réponfe  à  Pétrone,  dont  il 
louoit  en  apparence  la  prudence  &  la  prévoyance, mais 
il  luy  recommandoit  de  ne  point  perdre  de  temps  à  faire 
confacrer  fa  ftatue. 

'Sur  ces  entrefaites  Agrippa  [  ''revenu  depuis  peu  de  ^^-^ 
fes  Etats,  ]  entra  pour  faluer  Caius  à  fon  ordinaire ,  fans 
rien  favoir  ni  de  la  lettre  de  Pétrone,  ni  de  tout  ce  qui 
avoit  précédé  ou  fuivi  [  touchant  le  delTcin  de  Caius.  ]  U 


Jof.anf.l.iS.c. 
Tr.p.(î42-.b.c. 


lDi3.  lozp. 


p. 101^. a. b. 


I^J-^  .  RUINE  DES  JUÎTFS.  517 

^'ent  pas  de  peine  à  connoiftre  aux  geftcs  déréglez  de 
Caius,&:  à  {es  yeux  égarez,  qu'il  elloic  en  colère.  '  Mais  d. 
ce  qui  le  furpric  davantage  ,  fut  de  remarquer  qu'il  ne 
fixoit  ia  veue  que  fur  luy.  Il  fit  reflexion  lur  toutes  fes^ 
adions  grandes  &:  petites,  pour  voir  s'il  n'avoit  rien  fait  , 
qui  eull  pu  l'ofFenler  5  &  il  ne  fe  trouvoit  coupable  de 
rien.  Il  eut  plufieurs  fois  la  penfée  de  luy  demander  le 
fujet  de  fon  mécontentement  ;  Se  il  fe  retint  toujours /de  c 
peur  que  fa  curiontc  Se  fa  hardiefle  n'attiralTcnt  lur  luy  la 
Colère  que  ce  prince  avoit  peut-eftre  contre  d'autres.  Caius 
quipenetroit  plus  que  perlbnne  les  penfées  &  les  mouve- 
•«mens  des  cfprits,le  voyant  dans  cette  inquiétude j  Voiïs 
voudriez  favoir ,  luy  drt-il ,  le  fujct  de  ma  colère  :  vous  le' 
faurez  bicn-toft.  Vos  admirables  Juifs,  qui  feuls  d'entre 
•*  les  hommes  ne  veulent  pas  que  Caius  foit  un  dieu,^  fem-  p  1050.3, 
"Ment  courir  volontairement  à  leur  ruine,  parle  refus 
qu'ils  font  de  m'obeïr.  J'ay  commandé  qu*on  mill:  dartS' 
leur  Temple  la  ftatuc  de  Jupiter  ,  ôc  eux  fous  prétexte 
de  demander  grâce,  fe  font  foulevez  de  tous  coftez,pouj? 
s'oppofer  à  ma  volonté. 

'Il  en  euft  dit  bien  davantage,  s'il  n'euft  veu  Agrippa  p.io3o.io3r. 
3.ccablé  par  ces  premières  paroles ,  changer  à  tous  momeils 
de  couleur.  La  fraveur  l'ayant  faifi ,  tous  fes  membres  com- 
mencèrent à  trembler  ,jufqu'à  ce  que  les  forces  luy  ayant 
tout  à  fait  manqué,  il  s'évanouit  ,  &  fuil  tombé  à  terre,- 
fi  on  ne  l'cull  foiitenu.  On  l'emporta  chez  luy,  où  il  de- 
meura fans  fentiment  &  fàns  connoidance  jufqu'au  fôir' 
du  lendemain.  Il  ouvrit  alors  un  peu  les  yeux,  &:  il  re- 
garda les  aiïiilans  ,  &:  puis  retomba  encore  dans  fon  allbu- 
piiTcmenr.  Le  troifiéme  jour  il  revint  tout  à  fait  à  luy, 
&  demanda  d'abord  ou  il  clloit  ,  &  fr  l'Empereur  eftoit 
là.  On  l'aflura  qu'il  eitoit  chez  luy  ,  au  milieu  de  fes 
2imis  5c  de  fes  plus  fidèles  ferviteui's.  'Les  médecins  firent 
retirer  ceux  qui  cftoient  dans  fa  chambre,  afin  qu'il  puft' 
fortifier  par  le  bain,  &  les  autres  fouiagemens  necef- 
^aires.  Mais  il  ne  voulut  prendre  qu'un  peu  de  nourrr- 
^ure  pbur  flitisfairc  à  la  fimple  necefiîté,  &:  de  l'eau  tou- 
*e  pure,difant  que  c'eftoit  aflez  pour  luy  dans  le  mal- 
heur où  il  cftoit.  Il  ne  put  mefme  s'empefchcr  de  pleu- 
rer en  prenant  ce  peu  de  nourriture ,  &:  de  protefter  qu'il 
voudroitpos  vivrcdavancager>  s'il  nefperjit  de  pouvoir 
^  Ttt  lij 
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encore  fervir  fa  patrie  dans  les  malheurs  qui  la  menacoienc. 

'  Il  le  mic  donc  auffi-tolè  à  écrire  à  Caius  une  fongue 
lettre  j  que  Philon  rapporte  toute  entière  ,  '  où  il  témoi- 
gne d'abord  que  l'amour  naturel  à  tous  les  hommes  pour 
leur  patrie  &:  pour  leurs  loix  ,  l'obligeant  à  s'interefler 
pour  les  Juifs,  dont  fes  ancellrcs  avoient  cfté  depuis  long- 
temps Rois  ôc  Pontifes le  refpecl  qu'il  avoit  pour  l'Em- 
pereur l'avoit  porté  à  le  faire  plutoft  par  écrit  que  de 
vive  voix  j  '  Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bour- 
geoifîe  à  des  nations  entières  en  faveur  de  quelques-uns 
de  fes  amis, la  parc  qu'il  luy  avoit  voulu  donner  dans  fes 
bonnes  grâces, luy  faifoit  efperer  d'obtenir  pour  les  Juifs 
la  chofe  qui  luy  couteroit  le  m.oins,  &  qu'ils  eftimeroienc 
le  plus 5 'Qu'en  obligeant  cette  nation,  il  obligeroit  tou- 
tes les  autres,  parmi  lefquelles  les  Juifs  cftoient  répan- 
dus, au  delà  mefme  de  l'étendue  de  l'Empire  Que  d'ail- 
leurs la  ville  de  Jerufalem  n'eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  fa  bonté, puis  qu'elle  l'avoit  recQnnu  pour 
Empereur  '  avant  toutes  les  autres  de  l'Orient.  Il  pafle 
enfuite  à  la  dignité  du  Temple  ,  maintenue  par  Tibère 
contre  une  entreprife  de  Pilate,  &  reconnue  par  Auguf- 
te,  par  M.  Agrippa,  de  par  tous  les  autres  dont  Caius  de- 
voit  davantage  honorer  la  mémoire  Se  imiter  Ja  condui- 
te. '  Il  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens  dont  il  luy 
eft  redevable  luy  font  inutiles  &:  à  charge  ,  s'il  ne  luy 
acorde  la  grâce  qu'il  luy  demande  j  Qii'il  eft  preft  de  les* 
luy  rendre,  &:  de  rentrer  dans  le  miferabie  état  dont  il 
l'a  tiré  ,  fi  cela  eft  ncceffaire  pour  conferver  le  repos  i 
fa  nation,  &  le  refpecb  dû  au  Temple  j  Qti'autrement  il 
afTera  pour  traiftre  à  fa  patrie,  ou  pour  avoir  perdu  les 
onnes  grâces  du  prince  i  Que  l'un  &  l'autre  feroit  pour 
luy  une  honte  inîupportable  ,  qu'il  ne  pourroit  effacer 
qu'en  quittant  la  vie. 'Il  envoya  cette  lettre  cachetée  i 
Caius,  &  demeura  enfermé  chez  Iwy  en  attendant  avec 
inquiétude  une  réponfe  dont  dépendoit  la  fortune  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Juifs  fur  la  terre. 

[  Caius  au  lieu  d'eftre  touché  de  l'accident  arrivé  à. 
Agrippa  en  fa  prefence,  ]  '  en  eftoit  encore  devenu  plu5 
animé  contre  les  Juifs,  voyant  en  la  perfonne  de  ce  prin- 
ce fon  favori ,  combien  tous  les  autres  eftoient  attache?; 

2,  Mariammc  l'on  aycule  paternelle  cftoic  de  la  race  cjcs  Afmoncciis  ou  Macabécs. 
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à  leurs  loix.  '  Il  s'irrita  en  efFet  d'abord  en  lifant  la  Ict-  r-iojs.a^ 
tre  d' Agrippa  ,  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  une  chofe  qu'il 
Ibuhaitoit  U  ardemment.  Néanmoins  les  raifons  qu'il  luy 
alleguoit  firent  impreffion  fur  fon  efprit:  &  tantoft  il  bla(- 
moit  Agrippa  de  ce  qu'il  avoir  tant  d'affeclion  pour  un 
peuple'^qui  ne  vouloir  pas  reconnoiftre  fa  divinité,  tan-  b. 
toft  il  le  louoit  de  luy  avoir  découvert  fes  fentimens  avec 
liberté  ,  avouant  que  c'eftoit  l'efFet  d'une  ame  noble  & 
genereufe. 

ARTICLE    X  X  I  T. 

taitis  quitte  le  dcfcin  de  mettre  fa  flatue  dans  U  Temf  le,' 
^  le  reprend  at/jfi-tojl. 

[  À   Grippa  fâchant  que Caius  eftoit  danscette  i ncer- 

/Vtitude.l 'le  priade  vouloir  venir  manger  chez  luyà  jof.ant.  ... 
Rome,  &  l'y  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  fc  "-p^^-  ms 
putavifer.  Caius  très- fatisfait  de  fa  generofi té,  &  vou- 
lant luy  en  témoigner  fa  reconnoiflance ,  luy  du  dans  Ja 
chaleur  du  vin  ,  que  ce  qu'il  luy  avoit  donne  julques 
alors  eftoit  peu  de  chofe  pour  le  recompenfer  des  iervi- 
ccs  qu'il  en  avoit  reccus  ,  &  qu'il  vouloir  faire  bien  da- 
vantage pour  le  rendre  heureux.  Agrippa  luy  répondu 
qu'il  f'avoit  toujours  fervi  pour  l'amour  de  luy-melme , 
&  non  dans  la  veue  d'aucune  recompenfc  j  qu  il  recon-- 
noiflbic  néanmoins  en  avoir  rcceu  une  tres-grande  ;  SC 
que  fi  les  biens  qu'il  luy  avoir  faits  eftoient  peu  de  cho- 
fe pour  fa  libéralité  royale,  ils  cftoient  au  deflus  de  tout 
ce  qu'il  euft  jamais  ofé  efperer.  Caius  le  preffa  encore 
davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourroir  le  plus  1  obli- 
ger: 8c  alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  oc- 
cafion  plus  favSrable ,  luy  répondit  :  Vous  m  avez  comble. 
Seigneur, de  tant  de  grandeurs  &  de  richefles, que  je  ne 
puis  rien  defirer  au  delà.  Mais  vous  pouvez  raccorder 
une  grâce  qui  attirera  fur  vous  les  bencdiclions  du  ciel, 
&  qui  fera  voir  plus  que  toute  autre,  qu  il  n  y  ^  -len  que 
je  ne  puifle  obtenir  de  voftre  bonté  :  C'eft  de  votib  ^  bien 
ne  plus  fonger  à  mettre  voftre  ftatue  dans  le  Temple  ae 

^'"Caiurqui  l'aimoic  ec  cftoic  cres-fatisfaic  de  luy  ,  eue  P.M^a.B.c. 
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Jioiite  de  iiiy  refiifer  une  chofe  qu'il  l'avoit  oblicrc^  fi  pu-  ^ 
:biK]aemeiu  de  luy  demander.  Il  ne  pouvoir  pas^'au/lî  ne 
point  efhnicr  le  derinterelïeaient  d'un  princcqui  pouvant 
efperer  une  augmentacion  confidcrable  de  revenus  ou  dç 
terres,  n'avoit  i'ongé  qu'à  procurer  l'avantagé  de  fa  pa- 
tion,en  expofant  mcfinc  toute  fa  fortune,  ii  l'Empereur 
n  cuft  pas  agréé  fa  demande.  Ainfi  Caius  naturellement 

e.cli?hil.p.io3S.  léger      inconiUnt  ,  '  fit  écrire  à  Pétrone  qu'il  le  louoif 
du  foin  qu'il  avoit  eu  d'afîembler  une  armée  pour  exé- 
cuter fes  ordres  i  Que  fi  la  Itatue  eftoit  placée  dans  le 
Temple  de  Jerufilem ,  il  n'avoit  qu'à  l'y  lailfcr  j  Que  fi,  « 
difoit-il,  elle  n'y  cil  pas  encore,  ne  veus  ,en  mettez  plus  « 
en  peine  ,  mais  renvoyez  les  troupes  en  leurs  quartiers,  « 
&  exécutez  les  autres  ordres  que  je  vous  avois  donnez  « 
auparavant.  Car  j'ay  changé  de  dcïîéin  pour  cette  ftatue  c 
en  faveur  d'Agrippa  à  quJ  je  ne  puiç  ri.çn  r*pfufer. 

r}Kl.p.io3S,c.d.  '  Mais  comme  s'il  euit  eu  peur  dç  faire  aux  Juifs  une 
faveur  entière,  ij  ajouta  .que  fi  on  vouloit  luy  confacrer 
un  temple,  un.e  image  ,  ou  une  ftatiie  dans  quelque  lieu 
que  ce  fuft  Jior?  Jçrufalem  que  quelqu'un  fuft  affez 
hardi  poyr  s'y  oppofer  ,  il  vouloir  qu'on  Je  punift  aiiiii- 
l:oll:>.où  qw'on  Je  luy  çnvoyafl:.  C'eltoi.t  rçvoquçr  l^i  G;ra- 
ce  qu'il  açcordoix,&  ouvrir  Ja  porte  à  ]a  fedit.io.n  a  la 
jguerre.  Car  jl  eftoit  comme  impolîîblp  que  les  peuple^ 
■yoifins  ,  moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  dépit 
'aux  Juifs,  ne  rçmpliilent  tout  le  pays  d'autels  &  de  fta- 
Itues  i  ce  que  le^  Juifs  n'aurpient  jamais  pu  fouffrir  : 
Caius  pour  Içs  punir:,  auroij:  aufJî-tofl  ordonné  de  nou- 
veau qu'on  nvil  fi  ftatue  dans  le  Temple.  Mais  Dieu 
qui  cil  le  maiflre  de  toutes  chofes,ne  permit  point  qu'au- 
cun des  peuples  voifins  fiil  ce  qu'il  fcmbloit  que  tous  dé- 
voient f;iire. 

[  Cependant  les  Juifs  fe  trouvoient  toujours  au  mef- 
f  io5,.b.  fne  péril.  ]  '  Car  Caius  foit  par  fa  légèreté  ordinaire, 
îof.p.545.c.  ioit  qu'on  luy  çuft  d^f  que  les  Juifs  avoient  efté  fur  le 
j.c.huu.c.9.f.  point  de  le  révolter  à  caufe  de  fa  ftatue,  ^ comme  l'a  de- 
puis  écrit  Tacite  fç  repentit  bipn-toft  d.e  la  grâce  qu'il 
1035.  leur  avoit  faite:  &  au  lieu  de  la  ftatue  qu'on  avoit  com- 

mencée à  Sidon,il  en  fit  fiirc  une  autre  à  Rome  de  cui- 
vre doré ,  extrêmement  grande, dans  ledeffein  de  la  fai- 
re porter  lecrçctçment  avec  luy  quand  il  iroic  en  Egr 

ptç 
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ftc  [  au  commencement  de  l'année  fuivanre  ,  ]  &  de  la 
taire  placer  fans  bruit  dans  le  Temple  de  Jerulalem 
avant  que  les  Juifs  en  fceuffent  rien  ,  [  ce  qui  «  eult  pas 
manqué  de  foulevcr  toute  cette  nation.  ]  '  Auffi  Jofeph  Jof.am.i  „.c.ti. 
dit  qu'elle  alloit  certainement  périr ,  fi  Dieu  n  cuit  prom-  ^■ 
tement  ofté  la  vie  à  Caius.  ,       ,     ,  v  i.scr.oxi.- 

r*  '  Il  écrivit  mefme  [  «  vers  le  mois  de  décembre  ]  a  Petro.  j^f^-^-'/.^.f.^'v 

m,  que  pu«  qu'il  a  voit  eu  moins  d'cgarda  fes  volontez,  iy.f.y,^b. 
qu'aux  prefejis  qu'il  avoit  reccus  des  Juifs,  il  Uiy  ordon- 
noit  de  fe  juger  luy-mefme,  &  de  fe  traiter  comme  le  me- 
ritoit  un  homme  qui  devoir  fervir  d'exemple  du  relpect 
.qu'il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon  fou vera i n.  C  cltoi t  luy 
(Commander  de  fe  donner  luy-mefme  la  mort.  Mais  [  Uieii 
xim  ne  veut  pas  laiffer  fans  recompenfe  le  n  oindre  bien 
que  font  les  hommes,]  prit  foin  de  fa  confervation.  Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius  furent  trois  mois 
fur  la  mer 5  &  quand  ils  arrivèrent,  il  y  avoit  deja  près 
d'un  mois  que  Pétrone  avoit  rcceu  nouvelle  de  la  mort 
de  Caius  ,  [  arrivée  le  x4-  janvier  fuivaiit  Ainh.il  ne 
ircceut  l'ordre  de  fa  mort  ,  que  pour  voir  de  quel  péril 
jDieu  l'avoit  tiré.  ] 

ARTICLE  XXIII. 

efioit  Philo»  :  il  demande  jupce  à  Cam  four 
lis  Juifs  £  Alexandrie, 

ÎT^ HiLON  de  qui  nous  ayons  appris  les  particularircz 
^Ples  plus  certaines  de  cette  hi^oire,]  '  cVqu.  eftoit  ^^^^^^ 
àKome  en  ce  temps-U  mefme  ,  '  eftoit  mi  Juif  d  Aie-  H,c.v..U.c.n 
xandrie.de  la  race  facerdotale  ,'des  plus  illuftrcs  tamii-  «Eur.u.c.+.p. 
les  de  toute  la  ville, ^  frère  d'Alexandre  Lyfimaque,  Aia-  ^^3-  ,  ,3,. 
barque  '  ou  chef  de  ce  eraud  nombre  de  Jujfs  qui  y  demcu-  ,„.p.,j5.d|„. 
xoient.- Jofeph  l'appelle  un  homme  iUuflrc  en  toutes  çho-  c  4^f-73.c.  , 
fes.  [  Les  ouvragesqVilcompofa.dont  nous  pourronsparier.hui  i 

dans  la  fuite ,  ]  '  l'ont  rendu  célèbre  parmi  les  P"<^3'^"".^f  '  \  J^^f  /f/-. 
biles  Chrétiennes  &  payennes.  Ils  font  voir  avec  quel  fmn  «  uru,c...f, 
-  &  quel  travail  il  avoit  étudié  les  livres  facrez  qui  fa'Jo^ent 
la  fcience  des  juifs.  Il  fe  rendit  encore  f  cs-celeb-^  -.^t 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  a  ph'l<^'"Pj^'^^^^î: 
on  prétend  cju'il  furpaffa  tous  ceux  de  f^mremps  dans  la 
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contioifTance  des  dogmes  de  Platon  &  de  Pytîiagorc  ,  auf- 
^*^Vimo?'  ^^^^^^  s'eftoic  attaché: ^&  il  avoir  tant  de  rapport  avec 
côda©î.p.x77.  î^i'^ton  pour  réloquencc  aiifîi  bien  que  pour  les  l'entimens,- 
f«  qu'on  difoit  ordinairement  à  Alexandrie,  Ou  Platon  inii-««  ^ 

Hicr.cp.S4.M,  te  PliiIon,ou  Philon  imite  Platon:'  ôcMes  habiles  lap- «^'''^^'^^ 
^3v-a.  pelloient  un  fécond  ou  un  autre  Platon  ,  ôc  le  Platon 

Juif. 

nii.icg.p.ioi8.  /ji  eftoic  âgé  Mors  qu'il  vint  à  Rome  en  ce  temps-ci,- 
*p.ioi9.ciio43.  ayant eflé  député  par  les  Juifs  d'Alexandrie  <^pour  main- 
5*  r    ,        tenir  le  droit  de  bouro-eoifie  qu'ils  pretendoient  dans  cet- 

^  Jol.ant  l.iS.c.  •]]       A  Or  i       F-\         •         ■        .        i  •  n 

io.p.639.c.a.  v^^^^  '  ^  P^*^^^  l^s  Oratoires  [  qu  on  leur  y  avoit  oltez.- 
«  Phii.pioio.a.  Car  leur  perfecution  n'eftoit  pas  finie  avec  l'autorité  de 
^jo\>.tf5y.c.d.  ^^^^^15-  ]  ^"^^  fedition  continuoit  toujours  dans  la  ville» 
&  il  fallut  que  les  uns  de  les  autres  envoyafTent  des  de-^ 
putez  à  Caius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d'Alexandrie, 6c 
Ph[i.p.ro43.c.  Philon  des  Juifs ,  '  qui  eftoient  au  nombre  de  cinq  ^  ^ 
p.iot^.c-  'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  l'hi- 

ver [  vers  le  commencement  de  l'an  40.  ]  avec  les  incom- 
moditez  &  les  dangers  ordinaires  de  la  faifon ,  mais  qui 
Jl'eftoient  que  l'image  de  ce  qu'ils  avoient  à  foufFrir  fur 
terre.  [  Ils  eurent  ordre  fans  doute  d'attendre  Caius  a. 
Rome  jufqu'à  fon  retour  des  Gaules,  qui  ne  fut  que  le" 
f.ron.ïi         31.  d'aouft.  ]  '  Ils  luy  envoyèrent  cependant  par  le  Roy 

Agrippa,'^ qui  fe  rencontra  à  Rome  pour  aller  en  Syrie,  v.l*^^ 
un  mémoire  aflèz  ample  des  maux  qu'ils  avoient  fouf- 
ferts,  &  des  grâces  qu'ils  efperoient  recevoir  de  la  juftice 
de  l'Empereur. 
[  Quand  Caius  fut  revenu,  &  peut-eftre  mcfme  avant 
Jf.ioiza;         qu'il Tufl  rentré  à  Rome,]  'les  députez  des  Alexandrins 
gagnèrent  fecrettement ,  à  ce  qu'on  crut,  Helicon  grand 
r.ioii.c.         Chambellan ,  '  qui  comme  notis  avons  dit ,  eftoit  Egyptien? 
?.ioi7.a.b.       'luy  donnèrent  de  l'argent,  &  promirent  de  luy  faire  de 
grands  honneurs  quand  Caius  viendroit  à  Alexandrie. 
'Les  Juifs  ayant  fceu  enfin  le  tort  que  leur  faifoit  cet 
homme  par  les  railleries  méfiées  d'accufations  atroces, 
tafcherent  de  le  gagner  à  leur  tour:  mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy. 
f.iois.a;  'Ainfi  ils  refolurent  de  s'adreflèr  diredlement  à  l'Em' 

percur,  &  de  luy  prefenter  un  mémoire,  qui  n'eftoit  que 

îoCpi^^;.?;         ,     M*:?'»     i'i'oa  en  dc^uu  nois  de  chaauc  cofté.  [  On  pouvoit  eu  ^^-P"** 
dcw autres.  J  ^ '■  ~ 
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Tabregé  de  celuy  qu'ils  luy  avoient  envoyé  un  peu  aupa- 
ravant par  Agrippa/  Ils  le  luy  prefcnterent  dans  le  champ  b; 
[de  Mars]  auprès  du  Tibre  ,  lors  qu'il  fortoïc  des  jar- 
dins de  fa  nierez  &  il  les  receut  avec  un  vifage  riant  &: 
ouvert,  les  falua  fort  civilement,  témoigna  par  un  geite 
de  la  main  qu'il  les  aimoit  ,  &  leur  fit  dire  par  un  nom- 
mé Homile  commis  pour  les  deputations ,  qu'il  les  ccou- 
tcroit  luy-mcfme  à  fon  premier  loifir^  'ce  qu  il  ne  pro-  q 
mit  à  aucun  des  autres  députez  qui  ciloicnt  la  de  tous  les 
endroits  de  la  terre.  , 

'Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  a  tout  le  m^de  c 
que  les  Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufe  Mais  1  hi- 
lon,  que  l'acre  &  la  fcience  rendoient  plus  lage  de  plus 
défiant  queïcs  autres ,  craignoit  la  fuite  d'une  li  belle  ap- 
parence. Et  ne  voyant  point  de  faifons  pourquov  Caïus 
les  duft  préférer  à  tant  d'autres  ,  il  apprehcndoit  qu  li 
ncuft  efté  o-ao-né  par  les  Alexandrins  ,  6c  qu  il  ne  pro- 
mift  de  les  entendre  que  pour  leur  faire  perdre  promte- 
.ment  leur  caufe.  ^  . 

'  Cependant  Caius  s'en  alla  voir  les  palais  magnifiques  dioi,, 
qu'il  avoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  Juifs  qui  s  atten- 
doient  à  toute  heure  d'eftre  appeliez  à  l'audience ,  turent 
oblio-ez  de  quitter  Rome  pour  le  fuivrc  :  Se  ce  hit  dans 
ce  tSmps-là  qu'ils  apprirent  à  Pouzolcs  le  danger  ou  ils 
cftoient/nonpas  de  perdre  le  droit  de  citoyens  d  Ale- 
xandrie, mais  de  voir  la  ruine  entière  de  leur  religion 
par  l'ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  itatuç 

.dans  leur  temple.  ,      ,     .  p.ioig.ioio» 

'Il  ny  avoit  ç^uerc  d'apparence  après  cela  de  vouloir  P 
•pourfuivrc  les  Sroits  particuliers  des  Juifs  d  Alexandrie, 
&  encore  moins  d'efperer  pouvoir  obtenir  "'^ 
ne  juftice  de  Caius/De  forte  que  Ph.lon  &  fes  collègues 
s'en  fuirent  retournez  ,  s'ils  eulfent  cru  le.PO^^";;^ 
avec  honneur  ,  &C  fans  manquer  à  ce  qu  ils  dévoient 
•ceux  qui  les  avoient  députez.  Les  ames  genereules. 


die 

Phiïon"mefme  fur  cela,ne  perdent  jamais  l'f^^'tn^nafV 
'ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  pai_ 
'  faut  ,  y  trouvent 
'confolation.  Peu 


t  toujours  des  fujets  de  confiaiice  &  de 
■conioiat.on.  reut-cftre  que  cette  tenipefte  "      '  diio 
-  il ,  que  pour  éprouver  fi  nous  aimons  vra>eme«  la  vertu, 
fi  nous  fommes  difpofcz  à  fupportcr  confta....  <^nt  1« 
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afflictions.  Tous  les  fccoiirs  humains  nous  manquent:  ne'" 
nous  en  inquiétons  point,  ôc  que  rien  ne  puifTc  ébranler» 
l'efperancc  que  nous  devons  avoir  en  Dieu,  qui  a  fi  fou-  " 
vent  tiré  noftrc  nation  des  périls  qui  paroiflbient  cftre  « 
fans  reflourcc.  '  Que  s'il  faut  mourir,  c'elt  vivre  glorieu-  •« 
fcment  que  de  mourir  pour  la  conlervation  de  nos  loix.  * 


ARTICLE  XXIV. 

De  Idudiance  donnée  far  Catui  aux  'Juifs  dr  aux 
Grecs  d'Alexandrie, 

[T  A  tempe fl:e  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujet  d^ 
M  y  la  ftatue  de  Caius,  pafî'a  en  effet  en  peu  de  temps^- 
Gomme  nous  avons  vù,  ]  '  &  Philon  eut  fon  audiance  au- 
près de  la  ville  ,  dans  les  maifons  de  plaifancc  qui  por- 
toient  l-c  nom  de  Ma^cenas  ,  &  de  Lamia  ,  à  qui  elles- 
a  voient  appartenu  autrefois  ,  &  où  Caius  eftoit  depuis- 
quatre  jours.  ^  Caius  au  lieu  d'afFembler  des  perfonnes  ha- 
biles, 6c  de  prendre  les  autres  précautions  neceffaires  pouf 
examiner  un  droit  qu'on  difputoit  aux  Juifs  après  400^ 
ans  de  jouilî'ance  ,  fe  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de 
CCS  deux  palais,  pour  les  voir  l'une  après  l'autre.  Au  mi- 
lieu de  cette  occupation  il  fit  entrer  les  Juifs, qui  après 
l'avoir  faluè  avec  tout  le  refpecl:  poflible,. furent  rcceusde 
luy  d'une  manière  qui  leur  fit  tout  d'abord  defefpercr  du 
fuccès  de  leur  affaire,  &:dc  leur  viemefme.  Car  il  leur  dit 
cnmontrant  les  dents,&:avec  un  ris  amer  :  Vous  eftes  donc  « 
CCS  ennemis  des  dieux, qui  ne  voulez  pas  me  reconnoiftre 
pour  dieu ,  quoique  tous  les  autres  le  fa/Tent ,  qui  aimez  « 
mieux  en  adorer  un  que  vous  ne  fauricz  feulement  nom-  « 
mer:  &  en  mefme  temps  étendant  les  mains  vers  le  ciel?  « 
il  profera,  un  blafpheme  que  l'hilloire  n'a  pas  ofé  rap- 
porter. 

'Les  députez  des  Alexandrins  qui  cfloient  aufTi  pre- 
fens,  crurent  dès  ce  premier  compliment  que  leur  caufo 
eftoit  gaçnée.  lis  en  tèmoignoient  tout  ouvertement  leur 
joie,  &  donnoient  à  Caius  fous  les  noms  de  leurs  dieuXf 
dequoy  il  fut  fort  fatisfait  :  &  pour  achever  tout  à  fait  dc- 
l'irriter  contre  les  Juifs,  Ifidorè  qui  eftoit  un  dangereux- 
falomniateur ,  [  &  apparemment  ]  '  ce  perturbateur  de  l'E-; 
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évpte/quiaprésavoirtrompéFlaccuspourl'engagcraper-  r.,«j... 

fecuter les  Juifs, 'avoit  ellé  fon acculateiir devant  Canis:  p.^sj.b. 
*'Cet  Ifidorcdis-jcs'adreffant  à  l'Empereur:  Vous  de-  icg.p.,04..i 
»  tefleriez ,  Seigneur ,  cneore  davantage  ces  gens-ci ,  &  tou- 
te  leur  nation  ,  li  vous  favicz  l'averlion  qu  ils  ont  pour 
»  vous.  Car  ils  ont  efté  les  feuls  qui  n'ayent  point  facnfie 
•pour  voftre  lanté  ,  lors  que  tous  les  peuples  le  fadoient. 
A  ces  mots  les  Juifs  s'écrièrent  tous  enfemble  que  c  eitoit 
une  pure  calomnie;  Qu'ils  avoient  otFcrt  trois  fois  pour 
fa  profperité  les  facrifiees  les  plus  folennels  qui  fullent 
«dans  leur  rcliçion.  Soit,  dit  Caiusivous  avez  {acrih<;:  je 
»le  veux  bien.  Mais  ç'a  eftc  à  un  autre:  &  quel  honneur 
»en  ay-ic  receu  ,  puis  que  vous  ne  m'avez  pas  iacrihcî 
»  L'horreur  de  ces  paroles  nous  fit  trembler,  dit  riiilon, 
-jufques  dans  les  entrailles  ,  &  parut  mefme    ur  noftrc 
"vifaee    Et  Caius  cependant  eouroit  tous  les  logemens, 
voyoit  les  appartemens  des  hommes  &  ceux  des  femmes, 
vilitoit  le  haut  &  le  bas,difoit  ce  qu'il  y  trouvoit  a  re- 
dire, marquoit  les  changemens  Se  les  cnrichiilemens  qu  il 
voulait  qu'on  y  fift  :  &  il  falloir  que  les  Juifs  allaflenc . 
par  tout  après  luy ,  raillez  [  de  tout  le  monde  ,  ]  &  mo- 
quez par  leurs  advcrfaires , qxii  les  outrageoient  avec  de 
piquantes  railleries,  comme  euffcnt  pu  faire  des  bouftons. 
fur  un  théâtre.  Et  en  effet  ce  qui  fc  pafloit  alors  ref- 
iembloit  mieux  i  une  farce  ,qu'à  un  jugement  fcrieux 

'Après  que  Caius  eut  donné  fes  ordres  touchant  fes 
ballinu-ns,  il  revint  aux  Juifs ,  8c  leur  fit  cette  grave  &. 
importante  demande,  Pourquoy  ils  ne  raangeoient  point 
de  pourceau  :  furquoy  les  affillans  les  uns  par  flatcr.e. 
les  autres  parce  qu'ils  fc  plaifoient  à  ce  divert.flement, 
fc  mirent  à  rire  fi  demefurcment ,  que  quelques  oftcierj 
témoignèrent  que  e'eftoit  blcfler  le  refped  qu  on  dévore 
à  la  m^^efté  du'  Prince.  Les  Juifs  pour  lafsfairc  a  la  de- 
mande de  Caius, reprefenterem  que  chaque  nation  avoit 
fes  loix  particulières,  &  qu'il  y  avoir  aufli  bien  des  cho- 
fes  donc  leurs  adverfaires  ne  mangeoient  pas  :  lurquoy 
quelqu'un  avant  dit  que  beaucoup  de  Pf "^^^^^^^ 
i>geoie„t  pas  melme  d'agneau;  Us  ont  railon, dit  Caius 
»  riant;  car  la  chair  n'en  a  pas  de  gouft.  ,  ■  d 
'  Après  toutes  ces  railler'ies  qui  laCToient  la  panen«  ^^^^^  ' 
Juifs  ,  enfin  il  leur  demanda  tout  d'un  coup  fu«iuoy  ils 

Vliu  nj 
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fondoicnt  leur  droit  de  bourgcoifie.  Ils  commencèrent  à 
déduire  leurs  raifons.-mais  luy ,  voyant  que  les  premières 
cftpient  aflez  bonnes ,  n'attendit  pas  qu'on  luy  en  alle(;uaft 
d'autres  encore  plus  fortes.  Il  rompit  le  difcourspour'aller 
en  courant  dans  une  grande  falle  5  dont  après  avoir  fait 
le  tour,  il  ordonna  qu'on  mift  aux  fencftres  une  cfpecc 
de  pierre  tran-fparente  femblable  au  verre  le  plus  clair  , 
&  qui  lailTant  paiïer  la  lumière  du  foleil  ,  en  arrefte  la 
chaleur,  &  empefche  le  vent  d'entrer.  Au  fortir  delà  il 
demanda  aux  Juifs  avec  un  air  un  peu  plus  modéré, s'ils 
avoient  encore  quelque  chofe  à  dire;&:  comme  ils  com- 
mençoiçnt  à  parlerai  les  quitta  encore  pour  aller  dans 
une  autre  falle, où  il  avoit  fait  mettre  divers  originaux 
delà  main  des  plus  excellens  peintres. 

'  Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  compren- 
dre leurs  raifons  parmi  tant  d'interruptions  &  detroubles> 
&  n'ayant  plus  refprit  capable  de  penfcr  à  ce  qu'ils  avoienc 
à  dire,  eurent  recours  ^u  véritable  Dieu,  &  le  prièrent 
d'arrefter  la  fureur  de  ce  dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié 
•deux,  &  au  lieu  qu'ils  n'attendoient  rien  moins  que  la 
mort>Caius  les  congédia  en  difant  :  Ces  gens-là  ne  me 
femblent  pas  fi  méchans  ,  qu'ils  font  malheureux  &:  infenfez 
de  ne  pas  croire  que  je  fois  dieu. 

[  Voila  comment  fe  palFa  cette  audiance,oii  Philon  a 
dépeint  admirablement  le  génie  léger  ,  inquiet,  &  turbu- 
lent de  Gains,  pour  ne  rien  dire  de  fon  horrible  impietc.] 
'  Les  Juifs  fe  trouvèrent  heureux  d'en  eftre  forcis  la  vie 
fauve.  Car  pour  leur  affaire ,  ils 'ne  pouvoient  rien  ci- 
perer  d'un  prince  qui  ne  s'en  eftoit  point  inftruit ,  èc  qui 
fe  declaroit  fi  ouvertement  leur  ennemi  à  caufe  de  fa 
prétendue  divinité, que  ceux  qui  avoient  auparavant  efté 
pour  eux,  leur  refufoient  leur  fecours,  &  évitoicnt  mcl- 
me  de  le  ir  parler,  de  peur  de  s'attirer  fa  dif2;race. 

'  Jofeph  lemble  marq  ier  une  autre  audiance,  dans  la- 
quelle Apion  avant  fort  invectivé  contre  l'opiniartreté 
des  Juifs,  qui  feiils  ne  voiiloient  pas  reconnoiftre  la  divi- 
nité de  Caius  j  lors  que  Philon  voulut  fe  mettre  en  état 
de  luy  répondre  ,  Caius  tout  en  colère  luy  impofa  filen- 
ce  ,  &  le  fit  chaflTer  honteufement  ,  avec  menaces  d'un 
traitement  encore  plus  fafcheux.  Surquoy  Philon  dit  auX 
Juifs  qui  l'accompagnoient  j  Prenons  courage  ,  mes  amis  ; 
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'  Car  Caius  en  fe déclarant  contre  nous.met  Dicn  de  noftre 


^      ^      ..^^  »    rl   * 

cxpofez  à  la  violence  des  Alexanv*^....    

en  dancrer  de  perdre  la  vie  dans  fa  légation,  comme  Eu- 
fcbe  le^'cite  de  Tes  écrits:  '  &  Caius  ht  mettre  en  prifon  jof. 1. 19. c.  4. 
Alexandre  LyfiaïaqueCfon  frère]  Alabarqiie. ,[,4çs Juifs 
d'Alexandrie.  ] 

ARTICLE  XXV- 

Des  écrits  de  Fhilon.- 

^■"r\  HiLON  écrivit  en  cinq  livres  ,  félon  Eufcbe  ,  les  i:uf.i.i.c.,.p.43 
1     maux  que  les  Juifs  fouffrirent  fous  Caius:*  &  com-  ^bfc.ig.p.îiJ.b. 
nie  il  y  mefloit  auffi  les  vices  &:  les  impietez  de  ce  prince, 
'  il  les  intitula  par  ironie  ,2)^/  vertus.  ^  Eufebe  met  pour  le  c.^^p.4î.a,c.iî. 
premier  celuy  que  nous  avons  encore ,  intitulé,  Vq  vertus,  l'^l^^^^^^^^^ 
ou  Légation  à  Caius ,  '  ôc  il  femble  en  effet  luy  donner  le  cc.s.^.^^.a. 
titre  de  Leo-ation  :  '  Photius  l'appelle  C^/W  toy5»/. Eu  fe-  Phot.c.ioî.p. 
be  met  pou?  le  fécond  celuy  où  il  reprefentoit  les  maux  y/^Vj^  ^  .^^^ 
extrêmes  que  les  Juifs  avoient  foutterts  à  Alexandrie.  4^.3. 
[C'clt  fans  doute  celuy  que  nous  avons  encore ,  intitulé 
Contre  F/accus,  ]  '  Photius  qui  l'appelle  f/^ccus  hUfmé ,  le 
met  auffi  après  le  précèdent  :  [  "  ce  qui  n^empefche  pas 
qu'il  n'ait  pu  eftre  écrit  le  premier.]  /r,  , 

aes  trois  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  cftc  per- 
dues  [il  y  a  déjà  plufieurs  ficelés.  Car  Photius  navoit 
veu  fur  cette  matière,  que  les  deux  livres  contre  Caius 
&  contre  Flaccus  que  nous  avons  encore.  ]  '  H  y  trouve  ^^-^-^-^^-V 
plus  de  beauté  &  de  force  d'éloquence  que  dans  les  au- 
tres ouvracres  du  mefme  auteur.  '  Et  auffi  on  dit  que  Philon  Euf.u.c.is.p. 
ayant  lû  (Sus  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu'il  avoit  ^..b. 
faits  contre  l'impiété  de  Caius ,  ils  y  furent  fi  eftimez,qu  on 
les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [  publique.  ]  Il  paroifl  Ph.i.p.,7..a, 
s'adrcflér  à  l'Empereur  [  Claude  ]  dans  le  livre  contre 
riaccus.  .       .         1  ' 

[11  cfl  affcz  étrange  que  S.  Jérôme  n'ait  point  parie 

Caius  paroift  aoftrc  ennemi, &cft  vcriublcmcnt  \,  î..^  .in^^n'mntiHr  Ih^  U  £af,n.p.>7:i.î/  ' 
''fH^^nce  di  Dieu. 


Euf.l.i.  c.iS.p. 
p.^8.^9|Hicr.  V. 

EufJ.i.c.iS.p. 

Orig.e;r.inMatt. 

Phot.c.iorp. 
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p.1013  1014. 
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de  çcs  livres  dans  fon  catalogue  ,  quoiqu'il  y  parle  de 
beaucoup  d'autres  ouvrages  de  Philon.  ]  'Car  comme  cec 
auteur  avoir  une  grande" fiicilité  à  écrire,  &  une  gran- 
de abondance  de  penfées  ,  '  il  compofa  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  tant  fur  l'Ecriture,  que  fur  divers  autres  lu- 
jets,  dont  Eufebe  6c  S.  Jérôme  ont  fait  la  lifle,  [  de  qui 
font  confervez  en  partie  jufques  à  nous.  ]  '  Eufebe  lou^^ 
la  fublimité  des  penfées  &  des  veues  qu'il  a  eues  fur  1  E- 
criture,'6c  Orie;ene  dit  qu'une  grande  partie  des  écrits 
qu'il  a  faits  fur  la  loy  de  Movfe,"'font  eftimez  mefme  par 
les  perfonnes  intelligentes.  '  Au  contraire  Photius  fe plaint 
qu'il  force  d'ordinaire  la  lettre  pour  y  trouver  des  fens 
allégoriques.  11  croit  que  c  cft  de  luy  qu  eft  venu  dans 
l'Eglifela  manière  d'expliquer  l'Ecrirurc  par  allégorie., 
[  quoiqu'aflurement  les  Chrétiens  ayent  plutoft  fuiyi  en 
cela  l'exeQiple  de  S.  Paul  que  d'un  étranger.  ] 

'Photius  remarque  encore  que  Philon  luit  quelquefois 
des  fcntimens  contraires  à  la  religion  des  Juifs.  '  Et  adu- 
rémcnt  il  parle  trop  honorablement  des  folies  du  p^g^r 
ûîfme.'  11  ne  condanne  point  les  honneurs  fuperftiticuX 
que  l'on  rcndoit  à  Augulte.  ^  . 

{  Nous  pourrons  parler  en  un  ^utre  endroit  des  ^^f^^^  y.s.NW^^ 
où  on  prétend  qu'il  a  loué  la  vertu  des  Chrétiens  d  A- 
iexandHc.y  On  luy  a  attribué  les  interprétations  [  gre- 
ques  ]  des  noms  propres  qui  font  dans  le  Pcntateuque  cc 
dans  les  Prophètes;  &  iS.  Jérôme  le  cite  d'Origene  :  [  ce 
qui  ieroit  une  preuve  qu'il  favoit  l'hebreu.  ]  '  Car  pour 
le  fyriaque  il  en  parle  comme  ne  le  fâchant  pas. 

'Quelques-uns  luy  ont  auffi  attribué  une  hiftoire  lati- 
ne, qui  comprend  ce  qui  s'eft  fait  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'au  règne  de  Saul.  Mais  on  ne  croie 
point  que  cçt  ouvrage  foit  de  luy  ,  parce  qu'il  n'a  rien 
qui  en  foit  digne  ,  êc  qu'il  eft  contraire  à  l'Ecriture  en 
beaucoup  de  chofes.  - 

'On  dit  que  Philon  connut  S.  Pierre  à  Rome  lous 
Claude  ,  qu'il  luy  parla  ,  *  &  qu'il  fît  amitié  avec  uiy- 
'  Photius  dit  mefme  une  chofe(  que  nous  ne  trouvons  pa^ 
dans  les  anciens  ]  qui  eft  qu'il  embrafla  depuis  la  reU^ 
gion  Chrétienne,  mais  qu'il  Ja  quitta  pour  quelque 
contentement,  [  Mais  foit  qu'un  homme  en  qui  il 
%^nt  de  lumière  d'cfprit,  tant  de  fcience,  tant  à'^ï!?-  ^^ 
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tion  à  Tctude  de  l'Ecriture  jtanc  de  courage  i  qui  avoit  la 
connoifTance  &  Tamitié-du  premier  Apofère  ,  &  qui  té- 
i^ioigne  par  tout  aimer  &  honorer  la  vertu  j  foit  ,  dis-je, 
qu'un  tel  homme  n'ait  jamais  efté  Chrétien  ,  foit  qu'il 
ait  cédé  de  l'eftre , c'cfl:  une  marque  illuftre  que  l'Elprit 
fouffle  oii  il  luy  plain:,&:  que  la  grâce  choifitceux  qui 
font  dans  fon  ordre  fecrct  Se  impénétrable  ,  &  non  ceux 
qui  femblcnt  les  plus  difpofez  à  la  recevoir.] 


ARTICLE  XXVI. 

D'Jfion  le  ^ammairien.. 


Jof.ant.l.iS  c. 

.d. 

I.IO 

dlA. 
5.C.i4.p. 


Jor.ant.l.iî 

'  A  Pion  [ou  Appion  ]  député  parles  Alexandrinscon-  lo.p.és^.c. 
,/Vtre  Philon,*re  rendit  auffi  fort  célèbre  par  fes  ou^  c.fi"p^/^f 
vrages. 11  eftoit  Egyptien  ,  né  à  Oafis  à  l'extrémité  d^  Gd.'i.^.cXr. 
TEgypte, '^quoique  d'uutres  aient  dit  qu'il  efioit  de  Can-  |Yof.inA  1 
d-ie.  ^Mais  avant  obtenu  le  droit  de  bourgeoifie  à  Aie-  pj°^-^'"j  ^'  •* 
xandrie,il  fé  fit  pailèr  pour  Alexandrin  ;  V&:  S,  Jérôme  r  suida.p.3s^.a 
rappelle  ainfi.  .       .  fMP-^-- 

^,On  luy  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiftonique,  *Hicr.v.iii.c.ij 
[qui  fignifie  illuftre  par  beaucoup  de  victoires  i  ] s  mai-s 
non  à  caufe  de  fon  pcre  ,  ^  comme  Suidas  paroifl:  l'avoir  /I'gcÎi.i  j.c. 
cru  :  i  car  fon  pere  s'appelloit  Pifidoine./  Suidas  luy  don-  ^^'\l^f^^^:^' 
ne  encore  le  furnom  de  '  Moclhe.  ^  T^y^l^^.^zl  'n 

Il  cftoit  grammairien  [  de  profeffion,  ]  comme  l'on  ap-  cie.Or  i. 
pelloit  alors  ceux  qui  eftoient  habiles  dans  les  lettres  hu-  f  J°p";^;;f•'*• 
nîaines5  &  dans  la  fcience  de  l'antiquité.  "C'eft  pourquoy  ^sûid  a.p.su.r. 
on  luy  donne  fouvent  ce  titre  :  -     Jule  Africain  l'appel-  ^  •P^;^^^ 
le"leplus  curieux  de  tous  les  Grammairiens  ,  &  celuy  jui^.^d Gr.p.y. 
qui  avoit  fait  de  plus  grandes  recherches.  ^  Il  avoit  efté  c 
élevé  par  Didyme , ^célèbre  grammairien  d'Alexandrie, 

m  Jof.  iiî  Ap.l  i. 

'&  inftruit  encore  par  Apollone  ,  &  un  Euphranor  II  p.,os.  c 
Profcffa  à  Rome  fous  Tibère  &  fous  Claude  ^  C'eftoit  »^^|Gt''sc,KJ, 
UE  homme  de  çrande  littérature,  &;  qui  pofledoit  extre- 
mement  l'hiftoirc  ?rec]ue.  ■  II  avoit  auffi  un  ftyle  gay  '^^"'•l>-P^''°- 
&  facile:"mais  il  aimoit  trop  à  faire  paroiftre  ion  cru- ^ j^;^ ^ ^^^^^ ^_ 
î      dition,&on  k  (oupçonnoit  d'amplifier  un  peu  pour  ce-  ,f.p.7,s.f, 
\.  .  la  les  chofes  qu'il  difoit  avoir  ouies  ou  lues.'  Il  ^fe  van-  ^^P,';,'-^,^, 

'"^^um  mundi  votA^t ,  chm  public  a  famA  tym^anum  pttti.s  wdert  fijjtt-  ^  pi^^  ,„  prjcf. 

X  X  X 


Scn.  ep.Sg.p. 
lyo.cA. 


A.  Gel.  p.T4.'l 
P:in.l.37.c.f.p. 


Euf  praîp.I.io. 
en  p.490.d. 
/»  Suii  a.p.3î  î., 
a. 

Jof.in  Ap.I.z.p. 
106l.(. 


Euf.piM'p.I.io.c. 
1  o.p.490  bijult. 
ad  Gr,p.9-.io. 
^ibidlHicr.v.ill. 
C.13.P  lyir.c. 
c  Jor.in  Ap.I.i. 
p.îO(Î9.g. 

#^Lï.p.i033.a. 
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t  jit  d'immortalifer  ceux  à  qui  il  adreffbit  Tes  ouvrages. 
'  Scncquc  die  qu'il  vifita  toute  la  Grèce  fous  Caius,re- 
ceu  par  tout  comme  un  fécond  Homere>6c  fe  moque- en 
njefme  temps  de  fon  érudition  prétendue  dans  des  baga- 
telles de  grammaire. 

'Ce  qu'on  cite  de  luy ,  c'eft  fon  liiftoire  d'Egypte , oîi 
il  rcnfcrmoit  prefque  tout  ce  qui  fe  difoit  ou  fe  voyoit 
de  mémorable  dans  cette  province.  Et  il  paroift  par  ce 
qu'on  en  cite  5  qu'il  y  faifoit  mefme  entrer  diverfcs  cho- 
fcs  qui  n'avoient  point  de  rapport  à  l'Egypte.  On  cite 
jufqu'au  cinquième  livre  de  cet  ouvrage  :  ôc  il  n'y  en 
avoir  pas  davantage.  *  Suidas  dit  qu'il  compofa  encore 
d'autres  écrits. 

'  Comme  tous  les  Alexandrins  eftoicnt  ennemis  des 
Juifs,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  des  calomnies  qu'Apion 
écrivit  contr'eux  ,  [  que  Jofeph  a  efté  obligé  de  ré- 
futer dans  le  fécond  livre  d'un  ouvrage  qui  eit  intitulé 
tout  entier  Contre  A f ion  ,GfiQ\Q^\  \\  ZTi  employé  la  premiè- 
re &  la  dernière  partie  contre  d'autres.  ]  'Il  dit  que' 
la  plufpart  de  ce  qu'Apion  écrivoit  contre  les  Juifs, n'ef- 
toit  que  des  railleries  afTez  froides,  6:  dignes  d'un  hom- 
me tel  qu'Apion  ,  d'un  efprit  bas  ,  dérègle  dms  fes  moeurs, 
&  qui  n'avoir  jamais  travaillé  qu'à  s'acquérir  une  vaine' 
efllmc  parmi  les  ignorans. 

[  Il  avoit  aflcz  fujct  de  parler  des  Juifs  dans  fon  hif- 
roirc  d'Egypte.  ]  '  Et  en  effet  il  y  parloit  de  Moyfc  dans; 
le  troifiéme  à:  '  le  quatrième  livre.  Mais  outre  cela  il 
avoit  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre  les  Juifs  [où] 
''il  avoit  ramaffé  toutes  les  calomnies  qu'il  avoit  à  dire 
contre  cette  natior.-  ^  Jofeph  le  réfuta  après  avoir  écrie 
fes  Antiquitez  des  Juifs,  [c'eft  à  dire  après  l'an  93.  ] 
*  Apion  eftoit  mort  alors  d'une  manière  digne  des  blaf- 

fihemes  qu'il  avoit  écrits  [  contre  le  Dieu  véritable.  ]  C^ir 
uy  qui  s'eftoit  raillé  de  la  Circoncifion,  fut  obligé  de  fe 
faire  circoncire  à  caufe  d'une  ulcère  qu'il  avoit  en  ces- 
parties  j  ôc  ce  remède  n'ayant  pu  o;uerir  fon  mal  ,il  mou- 
rut enfin  tout  pourri ,  &:  dans  des  douleurs  extrêmes, 

'  L'hiftoirc  d'un  efclave  nommé  Androclcqui  fat  nour- 
ri trois  ans  par  un  lion  qu'il  avoit  guéri  d'une  plaie, 
reconnu  enfuite  par  le  mefme  lion  à  la  veue  de  toute  la 
ville  de  Ko::ie>  lors  qu'il  efloit  expofé  aux  belles,  doit 
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cftre  arrivée  vers  ce  temps-ci,  puis  qu'Apionde  qui  Cel- 
le la  cite,  afliiroit  qu'il  l'avoic  veue  de  fes  yeux.  L'el- 
.jclave  en  eut  la  vie  &  la  liberté,  avcc  le  lion  mefmc. 


ARTICLE  XXVII. 

Hlftoire  d'Anilée:  M^facre  des  Juifs  dans  la  Bàbylone 
é-  U  Mefipotamie. 


{ 


LA  main  de  Dieu  qui  commençoit  à  fc  faire  fentir 
aux  Juifs  qui  cftoient  dans  les  provinces  de  I  hmpi- 
re  Romain ,  s'étendit  auffi  fur  ceux  qui  eftoient  en  grand  ^ 
nombre  dans  la  Mefopotamie  Se  la  Babylcine.  ]    JolepCi  -^^^ 
en  rapporte  amplement  Thiftoire,  dont  il  luffit  de  toucher 
un  mot.  '  Deux  frères  Juifs  nommez  Afinee  5c  An.  ce,  p.^*4..M. 
avant  pris  les  armes  ,  parce  qu'un  maiftre  tilieran  dont 
ils  eftoient apprentifs, les  avoit  maltraitez,  fe  (aihrent  des 
marais  &  des  pafturages  que  forme  l'Euphrate  dans  l  en- 
droit où  il  fe  divife  en  plufieurs  branches ,  &  s  y  toni- 
fièrent tellement ,  qu'ils  devinrent  redoutables  a  toute  la 
puifTance  des  Parthes.  '  Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  p-Mî- 
de  la  Babylonclors  qu'il  penfoit  les  «""rprendre  avec  une  ar- 
mée5'&;  Artabanequi  regnoit  [  depuis  1  an  1 6.  de  Jésus-  p  «as 
Christ,]  aima  mieux  rechercher  leur  amitie,  que  ven- 
ger l'affront  qu'ils  faifoient  à  fa  couronne 
^' Ainfi  ils  vécurent  paifibles  &  glorieux  durant  qu  nze   .  .7 
ans ,  '  jufqu'à  ce  qu' Anilée  devenu  paiFionne  de  la  femme  ,.s.7 
d'un  Seigneur  plrthe  gouverneur  de  1^  P'^""^ '"^^^ 
guerre  à%e  Seigneur, le  défît,Ie  tua,&:  ^"^'^"«JP^^jj 
ïa  femme.  Cette  femme  avoir  ^PP°"Î=  f  V  numnurer 
Ie,8c  continuoit  à  les  adorer  5. ce  qu.  f^'<^^"^.  "™é  ^ 
tous  les  Juifs,  Afinée  qui  avo.t  °"S-^=7;,/''^ne\  î 
faute  de  fon  frère,  fut  obl.gé  de  luy  ^^P"       Ya  p  7- 
dire  qu'il  devoir  répudier  cette  femme    «^^"j";^  ^^^^^^^^^^ 
fion  d'Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efpr.  que  le  re.non 
trances  de  fon  frère:  Se  .V^^^^lf'Z^^^^^^^^^^ 
.de  ce  fonlevement  gênerai  des  Juifs  contre  clle,empoi 

■fonna  Afinée^  ,  /-    r    i»o  ,^.i-rp<:  de  Mi-  r  «^■^■«^■t'-i 

'Anilce  fit  enfuite  des  courfes  ^^^'^^\Z\àll\vL 
thridate  gendre  du  Roy  Artabane  '^'^^"^^^^'^fi^" 
alTemblé  une  armée  ,  fut  furpns  >  Refait  .  ^  amène  luy 
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melhie  prifonnier  par  Anilccqui  après  Tavoir  traité  freis^ 
indignement  ,  ne  lailTa  pas  de  le  renvoyer.  Mithridatc^ 
animé  principalement  par  les  reproches  de  fa  femme  y 
rafîembla  encore  des  troupes.  Anilcc  quitta  fes  maraisi 
pour  le  venir  combattre  :  mais  il  fut  défait.  11  nelaifli! 
pas  de  retrouver  afTcz  de  monde  pour  fe  maintenir ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Babyloniens ,  qui  avoicnt  reconnu  le  payS" 
en  luy  envoyant  des  députez  pour  traiter  de  quelque  ac- 
cord, fondirent  fur  luy  durant  la  nuit,  de  le  tuèrent. 
r  's^f  'Cj.  '  Les  Juifs  de  la  Babylonen'avoient  point  eu  de  partaiixl 

pillages  que  ces  deux  frères  avoient  faits  dans  le  pays.  Les 
Babyloniens  ne  laifTcrent  point  de  leur  en  vouloir  fair^ 
porter  la  peine  j  de  forte  que  n'cftant  pas  affez  forts  pour 
leur  refifter  ,ils  fe  retirèrent  à  Seleucic.  '  Cette  ville  puif-' 
fante  eftoit  toujours  diviféc  en  factions,  foit  entre  les^ 
T^c.an.i.tf.c.4i.  Grccs  6c  Ics  Syriens  qui  l'habitoient,  '  foit  entre  le  Sénat 
^'^^  '  &  le  peuple.  [  Et  peut-cftre  que  le  Sénat  eftoit  particu-' 

jof.p.54^.g.     lierement  compofe  de  Grecs.  ]  '  Les  Grecs  avoient  juf- 
ques  alors  efté  les  plus  forts.  Mais  les  Juifs  s  eftant  joints 
^  aux  Syriens  ,  demeurèrent  les  maiftres  3  jufqu'à  ce  qu'au^ 

p.<^îo.a.b.  bout  de  fix  ans,  Mes  Grecs  qui  s'eftoient  réunis  avec  le^/ 
Syriens  ,  fe  jctterent  tous  cnfemble  fur  les  Juifs  ,  &  en- 
t4.ierent  plus  de  cinquante  mille.  Ceux  qui  purent  écha-- 
per  fe  retirèrent  à  Ctefiphon, pour  y  eftre  en  fureté  fou^ 
la  protection  du  Roy  des  Parthes  ,  qui  y  venoit  tous  les 
c.  ans  paflér  l'hyvcr.  '  Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent 

F.^44.c.         la  guerre  aux  Juifs  aulîi  bien  que  ceux  de  Seleucie ,  Me 
forte  qu'il  fe  fit  un  carnage  des  Juifs  dans  la  Mefopota- 
mie  Si  la  Babylone  plus  grand  que  tout  ce  qui  fe  voiî? 
f.6)0.c.  dans  rhiftoire  :  '  ôc  ils  furenc  enfin  contraints  de  quit- 

ter prefque  tous  le  pays ,  6c  de  fe  renfermer  dans  les  villes 
de  Nifibe  &  de  Ncerda^les  plus  fortes  de  la  Mefopota-' 
mie. 

p.^44.(î.c.  '  Les  Juifs  avoient  actoutumé  d'amaflTer  dans  ces  deux- 

villes  le  didragme  que  chacun  d'eux  devoit  payer  pour 
le  Temple,  &:  les  autres chofes  qu'ils  vouloient  confacrer 
à  Dieu.  Ils  apportoient  enfui  te  de  temps  en  temps  ccd 
argent  à  Jcrufalem  ,  &  y  venoient  pour  cela  en  grandes 
troupes,  de  peur  d'eftre  volez  par  les  Parthes.  'On  mar- 

c^pcû.Ap.p.  que  que  la  ville  de  Neerda  cft  célèbre  parmi  les  Rabbins^» 
qui  y  avoient  une  école. 
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ARTICLE  XXVIII. 

ÎT^U  Koj  àc  VAdUhtne  ,  &  Hélène  fi  mu 
emhrafent  le  Juda  'tjme, 

[  "pVUisQUE  l'hiftoire  d'Anilée  nous  a  engagez  à  par^ 
X    1er  de  ce  qui  fe  paffbit  dans  l'Empire  des  Parrhes, 
BOUS  y  joindrons  cè  qui  regarde  Izate  Koy  deTAdiabe- 
ne  province  de  cet  Empire  fur  le  Tigre  ,  &  d'Helenc 


"c  province  ac  cet  x-ui^ix^w  iw*  *w    -         v  •  

Reine  du  mefme  pays  mere  de  cet  Izate.  Jofeph  en  par 
le  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  labreger.  ] 


Hélène  eftoit  tout  enfemble  focur  &  femme  de  Mono-  Jonanaio.c.». 
baze  Koy  de  l'Adiabene,  [félon  la  malheureufe  coutume  P*' 
de  ces  pays,  qui  fut  enfin  détruite  par  l'Evangde.  ]  '  El*  p-6«4.a. 
le  en  eut  deux  fils ,  Monobaze  l'aifné  ,  &:  Izate  ,  que  Ion- 
pere  aima  plus  que  tous  les  enfans  qu'il  avoit  de  plufieurs 
femmes,  Mcclarant  qu'il  le  vouloit  avoir  pour  fucceffeur. 
'  Mais  comme  cela  excitoit  la  jaloufie  de  tous  fes  f^res  a.b. 


Plin.l.i".c.i7.p; 
119.130. 


contre  luy  ,  k  pere  pour  en  prévenir  les  mauvais  ettets, 
l'envoya  à  Abenneric  Roy  de  Carax-Spafen  ,  'pays  fur 
le  Tigre  à  la  tefte  du  golfe  Perfiquc. 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nom-  jof.f.fiSs.a. 
mé  Ananie,  qui  luy  apprit  à  luy  &  aux  femmes  du  Roy 
Abenneric  ,  à  adorer  Se  fervif  Dieu  félon  les  coutumes, 
des  Juifs, dit  Tofeph.  ,       ,  ^ 

'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  pere  fe  voyanc  f^^-^-i- 
prés  de  mourir,m.inda  Izate, &  le  fit  feigncur  d  un  pays, 
que  Jofeph  appelle  Ceron ,  &  où  il  djt  que  1  on  montrait 
encore  les  reftes  de  l'  Arche  de  Noé.  '  L  Arche  seftoit  Gcncf.s.v.,. 
arreftée  fur  les  montagnes  d'Arménie  félon  f  tenture, 

&  mefme  félon  les  hiftoriens  p.yens  que  c.te  Jofeph  Jof-;>;-4. 

Ainf.  ce  pavs  de  Ceron  pouvoit  cftre  dans  1  Arménie:] 
'&  il  eftoit  alTez  éloigné  de  l'Adiabene.  Uc.c..p.*,4. 

'Izate  s'y  en  eftant  allé  ,  Monobaze  fon  pere  mouiut 
[■"en  i'an  38.  au  plus  tard  ,  ]  &  aufT.-toft  Hélène  ayant 
affemblé  les  Grands  ,  elle  les  porta  a  rfonnoiftre  izate 
pour  Roy  comme  fon  pere  l'avoit  fouha.te.  fn^t;^"- 
dant  néanmoins  qu'il  vinli  ,  Hélène  mefme 
nobaze  fon  fils  aiLé ,  [  dont  il  faut  d;re  que  1^  7;^;";'°" 
Çftoitbicn  extraordinaire,  ôc  bien  reconnue.]  Les  autre. 

Xxx  iij 
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frères  furent  enfermez ,  de  peur  qu'ils  n'excitafTent  du 
trouble  i  6c  mefîiie  on  vouloit ,  dit  Jofeph ,  les  faire  mourir. 
Il  Hélène  ne  Tcuft  empefché. 

'  Izate  averti  de  la  mort  de  fon  pere  vint  en  diligen- 
ce, 2c  Monobazc  luy  remit  le  diadème/ Il  ne  put  fe  re- 
foudre à  retenir  fes  frères  en  prifonj  &  ne  pouvant  pas 
aulîî  fe  fier  à  eux,  il  les  envoya  comme  j2n  ofta^e , partie 
à  Artabane  Roy  des  Parthes ,  '  dont  il  eftoit  va^flal,  *  par- 
tie à  l'Empereur  des  Romains ,[  "qui  pouvoit  alors eflre  V 
Caius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  deluv.  ] 

'Il  avoit  toujours  confervé  fon  affeclion  pour  le  Ju- 
daïfme,  Se  il  avoit  mefme  obligé  Ananic  par  fes  inftan- 
ces  de  venir  avec  luy  dans  TAdiabene.  Ainfi  il  fut  bien 
aife  d'apprendre  que  fa  mere  avoit  embraffc  la  mefme  re- 
ligion à  la  perfuafiqn  d'un  autre  Juif.  '  Voulant  donc  en 
faire  une  profelîlon  entière  ,  il  eftoit  refolu  de  recevoir 
la  circoncifion,  fi  fa  mere  ne  l'en  eufi:  empefché  ,  en  luy 
xeprefentant  que  cela  pourroit  caufcr  du  trouble,  ôc  fou- 
lever  fes  fujets,  Ananie  qui  :craignoit  pour  luy-mefnie 
qu'on  ne  l'accufaH:  d'avoir  porté  ie  Roy  à  fe  faire  Juif» 
appuya  la  Reine,  dit  à  Izate  que  lobfervation  des  com- 
niandemens  de  Dieu  elloii  plus  importante  que  la  circon- 
cifion,  6c  luy  répondit  que  Dieu  excuferoit  cette  omii- 
fion  ,  qu'il  ne  faifoit  que  par  ncceflîté  &  par  la  crainte 
du  peuple. 

'Mais  quelque  temps  après  un  Juif  de  Galilée  nommé 
Eleazar, l'ayant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  de  Moyfe, 
luy  montra  qu'il  ne  pouvoit  pas  obferver  les  loix  des 
Juifs  fans  eftre  circoncis.  Izate  en  fut  perfuadé ,  exécu- 
ta la  chofe  auffi-toft,  6c  puis  la  déclara  à  fa  mere  6c  à 
Ananie.  Ils  en  furent  fort  furpris  dans  la  crainte  des 
fuites  que  cette  adion  pourroit  avoir.  Néanmoins  elle 
n'en  eut  point  de  fafcheufes  :  '  6C  il  régna  [  plufieurs  an- 
nées 1  aviec  un  bonheur  qui  le  faifoit  honorer  de  tovxt  i^ 
monde. 
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ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  Ihifioirc  d'Iz^nte  :  Helcnc  [a  mcre  -oient 
dmeurer  à  Jcrufalem. 

[/^Omme  tons  les  hommes  veùlenr  eftre  heureux,] 
\.'  le  bonheur  dont  jouiflbic  Izate  depuis  qu'il  avoit  jor.anU.zo.c, 
embralFc  la  religion  Judaïque  ,  fit  que  Monobaze  Ion  » 
frcre  &  Tes  autres  parens  voulurent  auffi  fe  faire  Juifs. 
Cela  fit  foulcver  quelques  Seigneurs  ,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  qu'on  abandonnait  la  religion  du  pays  ,  exci- 
terent.^Abia  Koy  [  d'une  partie  ]  des  Arabes  a  venir 
faire  la  euerre  à  Izacc  ,  promettant  d'abandonner  leur 
Prince  dans  la  bataille.  Ils  le  firent  ,  &  Izate  fut  obli|é 
de  fe  retirer  dans  fon  camp.  Mais  le  lendemain  il  défit 
les  Arabes, &  reduiilt  Abia  à  fe  tuer  luy-mefme  de  peur 

d'eflre  pris.  ,      ^   _  , 

'  Les  mcconteiis  curent  recours  à  Vologefe  Roy  des  v-cn-ciy^ 
Parthes[  depuis  l'an  50.  ou  environ,  ]  qui  vint  avec  une 
puiflante  armée.  Izate  mit  fa  confiance  en  Dieu  ,  ie  prol- 
terna  à  terre ,  fe  couvrit  la  tefte  de  cendres ,  jeûna  avec  la 
femme  6c  fes  enfans..  Dieu  écouta  la  prière ,  &:  Vologc  e 
rcccut  Ja  nuitmefme  la  nouvelle  d'une  incurfion  de  quel- 
quqs  barbares  dans  fes  Etatsjcequi  l'obligea  de  s'en  re- 
tourner en  dili'rchce.V  Car  il  n'eft  pas  vray  que  Dieu^-S' 
r/c^ance  pqinr'les  pécheurs  pour  ces  fortes  de  grâces 
temporelles.  [  Il  fc  plaift  à  voir  les  Rois  humiliez  fous  fa 
Puiilancc,  quand  mefmè  ils  feroient  d'ailleurs  fes  enne- 
mis,pafce  mviliil  jufte  que  les  Rois  s'humilient  fous 
-,  le  R^y  des  RDisT]''  k  c'eft  ainfi  qu^en  l'an  439.  il  afUfta  Sahi 
Thc.vipric  Roy  Arien,  qui  fe  voyant  afiiege  dans  i  ou- 
loufe,àvoit%i  recours  à  luy,&:  luy  fit  vaincre  les  Ro- 
mains Catholiques  ,  mais  enflez  de  leurs  grandes  ior- 

^'Jofeph  <iit  que  Dieu  fecounu  ainfi  Izate  &:  fo  en-  Jof.r.^s^.b, 
fans  dans  béincoup  de  rencontres  f.ifchciifes ,  dont  il  leai- 
bloit  qu'il  leur  fuft  inipofllblc  de  fe  tirer,    &  le  rendu  p  ^ss.  . 
hcureiix  devant  les  hommes pour  montrer  [  avec  quel-  p.a^.b, 
le  libéralité  1  il  reconipenle  ceux  qui  ont  recours  a  luy 
par  une  pietci  [véritable,  ]  &:  qui  mettent  en  luy  leul  leur 
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confiance,  [puis  qu'il  ne  laifle  pas  fans  recompenfe  une 
pieté  au/îî  defedueufe  qu'eftoit  celle  de  ce  Prince  Juif> 
en  un  temps  où  les  Juifs  n  eftoient  déjà  plus  le  peuple 
Tac.an.ii.c.13.  cfe  Dieu.  ]' Tacite  qui  l'appelle  Juliate  ou  Ezate  ,  l'ac- 
P  cufe  mefnie  d'avoir  agi  avec  peu  de  fidélité  "  dans  la  guer-  v.cMc 

rc  que  Meherdate  fit  à  Gotarze  Roy  des  Parthes  en  Tan 
45).  [Du  reftc  Jofeph  le  reprefente  toujours  comme  (\n 
Prince  plein  de  coeur*  &  de  bonté,  de  mefme  que  tous 
les  autres  qu'il  loue.  ] 
jof.p.aj.c.f.         '  II  régna  ving-quatre  ans,  [  &  mourut ''en  l'an  61.  au ^- 
plustard,  ]  a^é  de  55.  Il  laifTa  ving-quatre  filsi  5c  nean-^^* 
lîjoins  il  voulut  que  Monobaze  fon  frère  aifné,qui  luy 
avoit  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fidélité  ,  fufl:  fon 
p  yiobc*^"'^'   f'-'cceJ^Teur.' Il  paroi fl  que  Monobaze  regnoit  encore  lors 
* c".3$, p.    qi^ie  Jerufalem  fut  prîfe  [en  l'an  70.  ]  *  Quelques-uns  des 
enfans  &:  des  frères  d'Izate  fe  trouvèrent  enfermez  dans 
cette  vHle  4ors  qu'elle  fut  affiegée.  Tite  leur  donna  la 
vie, mais  les  emmena  prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d'of- 
anr.î.rft.c.x.p.    tagcs.  '  Izatc  avoit  envoyé  cinq  de  fes  enfans  à  Jcrufa- 
<^8,%f.g.  içjjy  avant  l'an  48.  pour  y  apprendre  les  moeurs  &  la  lan- 

gue du  pays. 

[  Il  les  y  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d'He- 
f.a^.cÂ.c,      lene  leur  grand-merc.  ]  'Car  cette  Reine  voyant  fon  fils 

f)aifible  ôc  fleuriffant  dans  fon  royaume,  vint  à  Jerufa- 
em  dans  le  temps  de  la  grande  famine  qui  arriva  vers 
Pan  44.  dans  laquelle  nous  verrons  qu'elle  fe  fignala 
f.6S9S.z.        beaucoup.  'Elle  demeura  à  Jerufalem  jufqu'aprés  la  mort 
b.jaà.U.c.i6.    d'-Izate  i  '  &  elle  y  avoit  fon  palais  dans  la  baiïe  ville, 
''Elle  y  fit  faire  d  trois  ftades  de  la  ville  un  maufolée  de 
,tf4.c.  plufieurs  pyramides,*^ dont  l'ouvrage  eftoit  fi  admirable, 

5/9 a^'*'*"^*^'  ^^^^  Paufanias,  ["qui  écrivoic  fur  la  fin  du  deuxième  fie-  v.  M.AF-i 
cEuC.n.p.^t,j.    cle,  ]  l'a  remarqué  avec  ccluy  de  Maufole  dans  la  Cafie, 

[  l'une. des  fept  merveilles  du  monde,]  comme  les.  deux  &Ca' 
i.i.c.iz.p.5o.a!    plus  beaux  tombeaux  qu'il  eufl:  veits.  '  Il  fubfiftoit  enco- 
Hi^cncp.z^.p.     j.^  j^^  d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme. 

jof.ant.Ue.c.  'Après  la  mort  d'Izate,  Hélène  retourna  dans  l'Adia- 
5,.p.6g^.g.  bcne,&  y  mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze 
envoya  fes  os  à  Jerufalem  avec  ceux  d'Izate  j  &  les  fit 
enterrer  dans  le  maufolée  qu'elle  avoit  fait  faire. 
Orof  1.7.  c.(?.  '  Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu'Orofe  dit  qix'Hcr 
b.b.p t.i^.p.xio.  lenç  ^y^iç  cmbrafTé  la  foy  de  Jesus-Chmst  ,  &:  il  le 

dit 
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dit  comme  une  choie  qui  ne  rccevoit  pas  de  difficulté. 
[  Nous  fouhaiterions  qu'il  nous  en  euft  donné  des  preu- 
ves. ]  '  Mais  on  ne  voit  point  <i'oii  il  le  peut  avoir  appris.  Bai.41  -S  >• 
Car  fi  on  l'euft  cru  communément  de  fon  temps ,  Eulebe 
[  S.  Jérôme  ]  l'auroient  fans  doute  remarqué.  [  Si  le  Ju- 
daïfme  que  Jofeph  luy  attribue  doit  s'entendre  du  Chrif- 
tianifme,  ]  il  faut  dire  fans  doute  qu'Izate  a  auïTi  efté 
Chrétien.  Peut-eftre  que  fa  circoncifion  n'empefcheroit 
pas  abfolumcnt  qu'on  ne  le  cruft.  [  Mais  peut-il  avoir 
JaifTé  en  mourant  vingt-quatre  fils ,  fans  les  rilles,i'il  n'a 
eu  plufieurs  femmes  à"  la  fois  ^Et  c'eft  ce  que  la  religion 
Chrétienne  n'a  jamais  foufFert.  ] 


ARTICLE  XXX. 


Cl^u^le  donne  toute  U  Judée  à  Ap'iffn ,  &  le  Royaume  de  Cahidt 
a  Herode/ènfrere;  maintient  les  Juifs  a  Alexandrie;  leur  défend 
à  Rome  de  sajfmhler  :  F/prit  &  gouvernement  d" Agrippa . 

l'an     D£    JESUS-CHRIST  41. 

'^•^aiusfi.LT     'Empereur  Caius  ennemi  déclaré  des  Juifs  fut 
^^*i»uc.      l^^tué  le  24.  janvier  de  l'an  41.  ôc  Claude  Ion  oncle 
régna  en  fa  place.   Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant 
parlé  ,  contril3ua  beaucoup  à  l'établiflcment  du  dernier, 
mais  avec  plus  d'adrefle  que  de  fincerité  &  de  bonne 
foy.  ]' Claude  pour  reconnoillre  ce  fervice',  ajouta  à  ce  jor..nu.i.i9C4. 
qu  il  pofTedoit  déjà,  la  Judée  [qui  comprenoit  l'Idumée,]  [^.^^.^tp.^^^ 
avec  la  Samarié,  cnforte  qu'il  jouiflbit  de  tout  ce  qu'He-  Dio,i.6o.p.670. 
rode  fon  ayeul  avoit  pofledé  :  &  outre  cela  il  avoit  enco-  t.. 
^'«f^ le  ter.  re  le  ''royaume  de  Lvfanias  ,  '  que  Caius  luy  avoit  don- 

J°-né,»c'eft  à  dire  l'Abilene  &  le  Mont-Liban.  Claude  de-  jof.amXis.c.s. 
Clara  au  peuple  cette  donation  par  un  edit  plein  d'élo-  ^^t:il'.c.4,.^.67i. 
ges  pour  Agrippa  ,  &  en  fît  mettre  dans  le  Capitole  par  d.ei  bjud.i.i  c. 
les  rtiagiltrats  un  ade  authentique  ^ravé  fur  du  cuivre.  '^.p.T-j.c. 
'Il  fit  mcfme  avec  luy  [  un  traité  folennel  confirmé  par]  ant.i.i9.c.4.p. 
des  fermens  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome. 

'  Il  accorda  pncore  à  fa  prière  le  royaume  de  Calcide  ^'^'jl^^-P  J^'^- 
^         à  Herodc  fon  frère  qui  efl:oit  auffi  fon  gendre  ,  ayant  ^;  ^°-H-^7o. 
époufé  fa  fille  Bérénice.  [  Ce  pays  de  Calcide  eftoit  "au 
pied  du  mont  Liban  du  cofté  delà  Syrie.  ]  '  Claude  don-  Dio,i.^o.p.670 
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na  auffî  les  honneurs  du  Confulat  à  Agrippa,  ceux  de  la 
Preturc  à  Herode,&:  à  tous  deux, dit  Dion,  le  pouvoir 
d'entrer  au  Sénat,  &  de  luy  faire  leur  remerciement  en 
grec. 

jof.ant.l.iç.c.      '  La  mort  de  Caius  rendit  le  courage  aux  Juifs  d'A- 

4  p.<î73S-  lexandrie.  Ils  prirent  mefrae  les  armes,  &:  excitèrent  des 
feditions  dans  la  ville.  [  Claude  ignora  ou  excufa  cette 
fedition  ,  ]  les  Juifs  ayant  pour  intercefleurs  auprès  de  luy 

«  les  Kois  Agrippa  de  Herode,  ^avec  Alexandre  Lyfima- 

que  leur  AÏabarque  [  frère  de  Philon.  ]  Caius  ,  comme 
nous  avons  dit ,  l'avoit  fait  mettre  en  prifon:mais  Clau- 
de qui  l'aimoit  depuis  long-temps, luy  donna  la  liberté. 

gK74.  '  Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu'ils 

avoient  avec  les  autres  habitans  d'Alexandrie ,  &:  décla- 
ra par  un  edit  public,  qu'il  envoya  en  Egypte  &:  en  Sy- 
rie, qu'ils  avoient  tout  droit  de  bourgeoise  dans  la  vil" 
le,  &  pouvoir  de  fe  choifir  un  chef  ouHthnarque  après  la 

p.«r74.d.c.f.  mort  du  précèdent.  '  Il  envoya  encore  dans  toutes  les 
provinces  un  autre  edit, par  lequel  il  accorda  aux  Juifs 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ce  qu'il  avoit  accordé 
à  ceux  d'Alexandrie, c'eft  à  dire  qu'ils  auroient  par  tout 
une  liberté  entière  de  vivre  félon  leurs  loix.  Mais  il  leur 
recommande  de  fe  contenter  de  cette  liberté,''  fans  par- 
1er  contre  la  religion  des  autres  peuples.  Il  ordonne  que  iiyfiy'i**^' 
les  villes  d'ltalie"&  de  tout  l'Empire,  &  les  Princes  mef- 
mes  prendront  une  copie  de  ce  relcrit,  qui  demeurera  af- 
fichée durant  un  mois. 

[  Nonobflant  cette  inclination  que  Claude  témoigne 

r>io,Uo.f.6S9.  P^ur  les  Juifs  dans  ces  refcrits,  ]  '  Dion  ne  laifle  pas  d'af- 
furer  fur  cette  année  mefme  ,  que  comme  ils  eftoient  à 
Rome  en  trop  grand  nombre  pour  en  cflre  encore  chaf- 
fez  [  comme  fous  Tibère,  il  les  y  lai{îa,&  leur  permit  de 
vivre  félon  leur  loy  imais  qu'il  leur  défendit  de  tenir  au- 
cune aflëmblée.  [  Nous  verrons  mefme  dans  la  fuite  qu'il 
les  chafTa  tous  de  Rome.  ] 

jor.p.tf73.g(  '  Claude  donna  les  deux  refcrits  dont  nous  venons  de 

É74.d.  parler  ,  à  la  prière  d'Agrippa  ôc  d'Herode  [  qui  eftoient 

c.î.p.^74.g.  encore  à  Rome.  ]' Agrippa  en  partit  peu  après,  &  s  en 
vint  en  diligence  en  Judée,  voir  fon  nouveau  royaume, 

p.(î7S.a.bj  &  en  régler  les  affaires.  '  Il  y  offrit  à  Dieu  des  facrifi- 
CCS  d'adion  de  grâce,  obfcrvant  cxacT;ement  tout  ce  qui 
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efl:  preferit  par  la  loy  j  &  fufpendit  dans  le  Temple  la 
chaine  d'or  que  Caius  luy  avoir  donnée,  pour  eftre  un 
monument  illuftre  de  rinftabilitc  des  chofes  humaines, 
&  du  pouvoir  que  Dieu  a  de  rabaifler  en  un  moment  les 
plus  grands  Princes  ,  6c  de  les  faire  pafler  de  la  prilbn 
fur  le  throne. 

'Ce  prince  tcmoignoit  en  toutes  chofes  beaucoup  de 
Ecle  pour  fa  religion  ,      tafchoit  d'en  obferver  les  loix 
avec  exactitude.  Il  évitoit  toutes  fortes  d'impuretez  lé- 
gales ,  ôc  ne  pafToit  point  de  jour  fans  offrir  des  facrifi- 
ces.  [  C'eft  pourquoy  ]  il  aimoit  le  fejour  de  Jerufalem, 
&  il  y  demeura  prefque  toujours.  [  Sa  mort  fit  voir  néan- 
moins que  toute  cette  religion  n'eftoit  qu'extérieure  ÔC 
vraicmcnt  Juive.  ]  ^  Il  paroill  mefme  que  les  Juifs  zelez  p-^z^-al»- 
trouvoient  à  redire  à  plufieurs  de  fes  actions ,  comme  aux 
fpeclacles  qu'il  faifoit  reprefenter,  ^  ÔC  où  il  fit  une  fois  d. 
périr  quatorze  cent  gladiateurs  :'dc  forte  qu'un  nommé  a.b, 
Simon  ayant  un  jour  fait  affembler  le  peuple, parla  hau- 
tement contre  luy,&  dit  qu'on  ne  le  devoit  point  laiflcr 
entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 


par  ie  gouverneur  qii 
fie  amener  Simon  ,  &  l'ayant  fait  affeoir  auprès  de  luy 
dans  le  théâtre  où  il  fe  rencontra  alors  ,  il  luy  demanda 
avec  beaucoup  de  douceur  ,  s'il  fe  paffoit  rien  contre  la 
loy  dans  les  Ipedacles  qu'on  reprelentoit.  Simon  ne  put 
[ou  n'ofa  ]  y  trouver  rien  à  reprendre,  Se  luy  demanda 
pardon.  Agrippa  fe  contenta  de  cette  foumiflîon  ,  &  le 
renvoya  apVés  luy  avoir  fait  mefme  quelques  prefens. 

'Il  témoio-noit  ainfi  en  toutes  occafions  beaucoup  de  p  ^zz.ef. 
bonté  &  de  gencrofité  ,  '  fâchant  que  la  douceur  eftoit  p.tîys.b. 
plus  digne  d\in  Roy  ,  &  convenoit  mieux  à  un  grand 
prince,  que  la  vengeance  &  la  colère.  '  Il  navoit  rien  p.tf77.c.f.g. 
de  l'humeur  farouche  ÔC  vindicative  d'Herode  fon  ayeul, 
ni  de  cette  bizarrerie,  qui  faifoit  qu'eftant  prodigue  aux 
étrangers,  il  refufoit  les  moindres  grâces  à  ceux  de  fa  na- 
tion. Agrippa  au  contraire  aimoit  à  faire  du  bien  &:  à  eftre 
aimé,eftoit  magnifique  &  libéral  envers  tout  le  monde, 
beaucoup  aux  étrangers  ,  mais  plus  encore  à  fes  fujets, 
pour  les  maux  defqucls  il  avoit  une  tendreffe  particulier 
^  Yyyij 
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xe.  '  Quelque  grands  que  fuflenc  fes  revenus ,  fes  riberali- 
tez  alloienc  toujours  au  delà,ôc  l'engageoient  à  de  gran- 
des dettes.  Voila  l'image  que  Jofeph  nous  fait  de  l'elpric 
Dio,Ui?.p.^^s.c.  d'Agrippa.  '  Il  femble  néanmoins  que  les  Romains  n'en 
avoient  pas  une  idée  fi  avantagcure>puis  qu'ils  attribuoienc' 
en  partie  à  fes  conl'eils  les  cruautez  de  Caiu^.  '  Nous  ver- 
rons auiïî  que.les  villes  de  Cefarée  de  Sebafcejni  fes 
propres  foldats  ne  Taimoicnt  pis. 

'Jofeph  mefme  le  blafme  d'ingratitude  envers  Silas  , 
'qui  l'avoit  fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  dans  fa  pre- 
mière fortune.  '  Agrippa  pour  le  recompenfer  le  fit  Ge- 
neral de  toutes  fes  "troupes.  '  Mais  Silas  abufant  de  la  li- 
berté que  fes  fervices  luy  donnoient  ,  traitoit  Agrippit 
moins  en  maiftre  qu'en  égal,  luy  parloit  fans  ceiTe  de  co 
qu'il  avoit  fait  pour  luy  y  &  pour  cela  le  faifoit  toujours 
relTou venir  de  fes  malheurs.  Agrippa  fe  lalTa  enfin  de 
ces  difcours  peu  agréables  à  des  Princes,  &  écoutant  plus 
fa  colère  que  fi  raifon,  il  luy  ofta  fa  charge,  &c  mefmc 
le  fit  mettre  prifonnier.  Il  voulut  le  faire  revenir  auprès 
de  luy  quand  le  trouble  de  fa  colère  fut  pafTé.  Mais  Si- 
las  irrité  par  l'injure  qu'il  avoit  receuc,  témoigna  ouver- 
tement qu'il  ne  cefleroit  jamais  de  luy  reprocher  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  luy,  &:  la  manière  dont  il  en  avoit  efte 
payé  ;  de  forte  qu'Agrippa  le  laiiTa  dans  fa  prifon,  'oii 
Hcrode  Roy  de'Calcide  qui  le  haiflbit ,  le  fit  tuer  des 
qu'Agrippa  eut  rendu  l'efprit. 

'  Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d'affection  pour  leur 
nouveau  Roy:  5c  luy  de  fan  cofté,  croyant  qu'il  eil  du  de- 
voir d'un  Prince  d'aimer  des  peuples  qui  l'aiment ,  remit  a 
ceux  de  Jerufalem  le  tribut  que  chaqucmaifon  luy  devoit. 
'Il  étendit  ce  defir  de  plaire  aux  Juifs  jufqu'à  offenfer 
Dieu  mefme  en  perfecutant  TEglife.  Il  fit  mourir  TApollre 
S,  Jacque  le  Majeur  ,  &i  eut  fait  le  mefme  traitement  a 
S.Pierre,  fi  Dieu  ne  Teuft  tiré  de  fes  mains  par  un  mira- 
cle. Cela  arriva  à  Pafquc:  [ainfi  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce de  le  mettre  avant  l'an  42.  Et  nous  avons  cru  le  devoir 
mefme  différer  jufqu'enl'an  44.  auquel  mourut  Agrippa. 


cy.p.tf7î.<{. 


Acl.c, 


Vin  de  j: 


Ruine  des  juifs. 


A  Pv  T  I  C  L  E  XXXI. 

I)ivcr/c's  acfions  d'Agrippa  :  Troubles  i  Dor  contre  Ics^tiifs^ 

P Eu  après  que  ce  Prince  fut  arrive  à  Jerufalem,  il  jor.am.iij.c.j. 
olla  le  pontificat  à  Théophile  fils  d'Ananus  [  ou  P-'^^vî^-c 
Anne,  qui  le  poffedoit  depuis  l'an  37.  ]&  le  donna  d  Si- 
lî.  mon  Cantherc  ,  dont  le  pere  [  nommé  au ifi  "  Simon,  ] 
deux  frères  [Joazar  &:  Eleazar]  avoient  eu  la  mefme  di- 
gnité, 6c  dont  la  fœur  [  nommée  Mariamme  ]  avoit  efté 
femme  du  grand  Herode.  '  Agrippa  luy  ofta  peu  après  c.<r.p.^r7U, 
le  pontificat ,  &:  voulut  le  donner  à  Jonathas  fils  d'An- 
ne ,  qui  Pavoit  déjà  eu  [  en  Pan  35.]'  après  Caïphe  [  Ton  '•iî.c.<f.p.^i4. 
beau-frere.  ]  ^  Jonathas  s'excufa  de  le  recevoir  ,  difant 
qu'il  luy  fufiifoit  d'avoir  déjà  eu  une  fois  cet  honneur,  a.c.  * 
qu'il  ne  s'en  fentoit  pas  aufiî  digne  qu'on  le  croyoit,  mais 
qu'il  avoit  un  frère  qu'il  enjugeoit  capable, &  innocent 
<ie  toute  faute  à  l'égard  de  Dieu  &  du  Prince.  Agrip- 
pa eftima  fa  modeftie,6c  donna  le  pontificat  à  fon  f*rere 
nommé  Matthias. 

'Il  y  avoit  alTez  peu  de  temps  qu'Agrippa  cftoit  en' ^ -^P  <^7r<i.ff. 
Judée, lors  que  quelques  jeunes  gens  de  la  ville  de  Dor 
mirent  dans  la  Synagogue  des  Juifs  une  ftatue  de  l'Em- 
pereur Claude.  '  Les  principaux  de  la  ville  defapprouve-  c.df.p. 67^.3. 
rent  cette  aclion      comme  elle  pou  voit  avoir  de  rafcheu- 
fcs  fuites,  foit  que  les  Juifs  la  fouffriiFcnt,  foit  qu'ils  rou- 
lufPent  s'en  venger, comme  on  craignoit  qu'ils  ne  fiïTenti 
'  Agrippa  fut  exprés  trouver  Pétrone,  qui  eftoit  encore  c.^p.ro^vc. 
gouverneur  de  Svrie. 'Car  quoique  Dor  fuft  dans  Péten-  Lubin. 
due  de  la  Paleiline  ,  environ  à  deux  lieues  de  Cefarée, 
'elle  eftoit  néanmoins  de  la  Phenicie,  [  non  de  la  Judée.]  jof.rir.p  looo; 
^Pétrone  envoya  aulPi-toftà  Dor  Proculus  Vitellius  Cen-  [X'^r'  '"^* 
tcnrer,pour  luy  amener  les  coupables  luy  rendre  raifon  ^-^nt.i.i^c.iî.p. 
de  leur  acVion  ,  &  écrivit  aux  M  agi  llrats' une  lettre  fort  ^7î-«7^- 
fevere  pour  les  obliger  à  livrer  les  coupables,  &  à  laif- 
ft;r  jouir  les  Juifs  delà  liberté  que  Claude  venoit  de  leur 
accorder  par  fes  edits.    ,  ^ 

l'an     de    JESUS-CHRIST  42. 

'  Pétrone  eut  peu  de  temps  après  pour  fucccffeur  dans  p.^7<f.c.f. 
le  gouvernement  de  la  Syrie  [  Vibius ]  Marfas,  '&  mou-  Noris,dc Pif.p; 
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rut  à  ce  qu'on  croit  quelque  temps  avant  Claude,  à  qui 
Tac.an.^.c.47«  il  avoit  toujours  tenu  compagnie/ Vibius  Marfus  eftoit 
P-i^o-  un  homme  "qui  faifoit  protelïion  des  lettres,  6c  qui  ^"^oxt^M^ill 

eilé  élevé  aux  charges  long-temps  auparavant.  [  Ainfi  ce 
tn.i.c.74.p-^4.  peut  eftre  cekiy  ]  ''qui  dés  Tan  i^.  rechercha  le  gouver- 
in.«.c.48.p.iso.  nemenc  de  Syrie.  '  Ayant  efté  accufc  dans  les  derniers 
jours  du  règne  de  Tibère,  il  fit  femblant  de  vouloir  mou- 
rir de  faim,  ôc  gagna  ainfi  jufqu'à  la  mort  de  ce  prince. 
jofant.Lrç.c.z.    ^  Ce  nouvcau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  ren- 
.g  6  o.e.  d'inclination  pour  Agrippa ,  [  ou  plus  de  lumic- 

p.(î77  <llb  Jud-  re  6c  d'exactitude  que  ce  prince  n'eufl  voulu.  ]  '  Lapreniic- 
i.i.c  i9.p.79}.a.  reniarque  que  Jofeph  en  donne  eft  importante.  Ao-rippa 
a.c.f.  avoit  entrepris  d  environner  d  une  muraille  tres-rorte  une 

augmentation  que  le  grand  nombre  des  habitans  avoit  faic 
faire  à  l'ancienne  enceintede  Jcrufalem  du  coftédu  fepten- 
trion,  &:  qu'on  appelloit  pour  ce  fujet  Bezetha,ou  la  vil- 
Tac.in.Uc.ix.  Ic-neuvc.  '  Il  en  avoit  obtenu  la  permiffion  de  Claude, 
^"rônamli  c  ^^^^  ^^^^  ^'^^^^  eftoit  à  vendre:  ^  6c  employoit  à  cela  l'ar- 
7.p*!*tf77.d.clb.    gent  du  public  6:  le  fien  propre.  Mais  Marfus  en  écri- 
jud.i.i. c.i9.p.   vit  à  Claude,  qui  craignant  quelque  révolte  ,  [  comme 
^fjf't'^'*^  ^     Marfus  le  luy  faifoit  fans  doute  appréhender,  ]  défendic 
à  Agrippa  de  continuer  cet  ouvrage.   On  prétend  que 
s'il  l'euft  achevé, la  ville  euft  efté  imprenable:  [  6c  Dieu 
vouloit  qu'elle  fuft  prife.  ] 

l'an     de    JESUS'CHRIST  43. 

ant.l.i9.c.7.p.       'Entre  divers  baftimens  que  fit  Agrippa, il  fit  des  de'^ 

<;7S.c.d,,  penfes  prodigieufes  à  Beryte  [  en  Phenicie  ]  pour  ua 
théâtre,  6c  pluficurs  autres  édifices  :  6c  quand  tout  cela 
fut  achevé,  il  y  alla  fliire  reprefenter  des  jeux  magnifi- 

ufTcr.p.fiîS.  ques:'ce  qu'il  femble  qu'on  peut  mettre  en  cette  anncç 
qui  précéda  celle  de  fa  mort. 

jof.p.<r78.c.f.  '  De  Beryte  il  vint  à  Tiberiadc,  où  il  vit  chez  luy  cinq 
Princes  qui  portoient  le  titre  de  Rois  5  Herode  Roy  de 
Calcidc  fon  frère ,  Antiochus  Roy  de  Comagene  ,  Sam-» 
pfigeran  Roy  d'Emefe,  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie, 
6c  Polemon  Roy  du  Pont  [  6c  d'une  partie  de  la  Cilicie.] 

f.g.  '  Lors  que  tous  ces  Rois  eftoient  enfemble ,  Marfus  gou* 

vcrneur  de  Syrie  arriva.  Agrippa  par  refpecl:  pour  le 
nom  Romain  ,  alla  au  devant  de  luy  aflez  loin  hors  de  U 
ville.  Cependant  Marfus  n'aimant  pas  à  voir  tant  de 
Princes  fi  bien  unis,  leur  envoya  dire  de  fe  retirer  pron> 
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tement  chacun  dans  leurs  terres.  Cela  piqua  extrême- 
ment  Agrippa ,  6c  commença  une  mefintelligence  ouver- 
te entre  luy  6c  le  gouverneur.  [  Car  ce  que  nous  avons 
dit  des  murailles  de  Jerufalem  pouvoit  n'ellre  pas  encore 
arrivé ,  ou  s'cllre  fait  fans  qu'Agrippa  eull  fceu  d'où  venoit 
l'ordre  de  l'Empereur.]  'Agrippa  écrivit  à  Claude  contre  Uo.c.p.ai.a. 
Marfus,6c  le  pria  avec  beaucoup  d'inftance  de  l'ofter  du 


gouvernement  delà  Syrie/ Il  y  eftoit  néanmoins  encore  l.i^.cy.p. 
lors  qu'Agrippa  mourut  [  l'année  fuivante.  ]  '  Mais  aufTi-  i-io.ci.p.^ 


6Î0.C, 
6S0, 


toft  après",  Claude  le  rappella  pour  honorer  la  mémoire  - 
de  fon  ami,6c  envoya  Cafhus  Longinus  pour  prendre  fa 

lace.' Au  moins  c'ell:  ce  qu'on  lit  dans  Jofeph.  Car  fe-  Tac^an.n.c.io. 
.on  Tacite,  Vibius  Marfus  couvernoit  encore  la  Syrie  P  ' 
en  l'an  47.  '  &  on  croit  que  c  eft  ce  qu'il  faut  fuivre.       Noris,dc P.f.p. 

*  Jofeph  ne  met  rien  entre  l'afièmblée  de  Tiberiade  &  /jof.ant.  i.i^.c, 
la  mort  d'Agrippa ,  que  la  depofition  de  Matthias  Grand  y.T-^yH- 
Pontife,  dont  Agrippa  donna  la  charge  à  un  Alionée  fils 
de  Citthée. 


ARTICLE  XXXII. 

Morf    Agrippa  :  De  fis  enfans. 

L*AN     DE    JESUS-CHRIST  44; 

Grippa  mourut  donc  [  en  l'an  44.  de  Jésus-  f'^'^^qbjt»!. 
^      Christ,]  dans  la  ville  de  Cefarée,  après  avoir  re-  '    •  ^F-?)'»  • 
gnc  lept  ans  [  depuis  le  mois  de  mars  ou  d'avril  de  l'an 
37,1  trois  ans, ou  [ plutoft ]  quatre  [  prefque  entiers  ]  fous 
Caius  ,  fur  la  Tetrarchie  de  Philippe  ,  6c  trois  entiers 
[avec  quelques  mois  ]  fous  Claude  fur  toute  la  Judée. 

[  L'hiftoire  de  fa  mort  eft  confiderable ,  6c  le  S.  Efprit 
înefme  l'a  voulu  marquer  dans  l'Ecriture.  ]  '  Après  "  avoir  EHf  i.x.cio.p; 
fait  mourir  S.  Jacque,ô:  emprifonner  S.  Pierre  à  Pafque  47-b.c. 
[cette  année  mefme  comme  nous  croyons  ,  ]  '  il  vint  de  Aft.n.v.i^. 
Judée,  [c'eft  à  dire  de  Jerufalem]  à  Cefarée,  6c  y  pafTa 
quelque  temps.'  11  y  fit  reprefenter  des  jeux  en  l'honneur  jor.ani.i.i9.c.7; 
de  Claude, où  toutes  les  perfonnes  confiderablcs  du  pays  p.678.679. 
cfloient  afTemblées.  '  Ceux  de  Tyr  6c  de  Sidon  qui  l  a-  Aa.u.v.io.) 
^^"^"-^^  voient  ofFenfé, y  vinrent  ''en  grand  nombre  pour  luy  de- 
mander la  paix.  Il  leur  donna  jour  pour  leur  parler  3  &  jof.p.^zp  a. 
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c'eftoit  le  fécond  jour  des  jeux.  Il  vint  donc  ce  jour  la 

Aft.ii.v.ir.     dés  le  grand  matin  au  théâtre,  '&  s'afîîc  fur  fon  tlirone» 

jof.p.^7^.a.  vétu  d'une  robe  royale 'toute  tiffiie  d'argent,  6c  d'un  ou- 
vrage admirable.  Le  foleil  qui  en  fe  levant  la  frappoit 
de  les  rayons,la  faifoit  éclater  d'une  lî  vive  lumiercqu'oii 
ne  pouvoit  la  regarder,  dit  Jofeph, fans  élire  touché  d'un 
refped  meflc  de  crainte. 

â.biAa.u.T.xi.  '  Lors  donc  qu'Agrippa  parloit  à  ceux  de  Tvr  &  de 
Sidon  ,  le  peuple  &  les  flatcurs  coiiimenccrent  à  crier 
que  c'eftoit  la  voix  d'un  Dieu  &  non  pas  d'un  homme, 

jof.p.tf7^.b.  à  l'élever  par  d'autres  paroles  Icmblables,  'qui  luy  fti- 
rent  bien  funeftes,  parce  qu'il  n'eut  pas  foin  de  les  rejet- 
ter,ôc  d'arrefter  des  flateries  fi  impies.  Jofeph  écrit  qu'il 
apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au  deiïlis  de  fa 

bii.i8.c.rp.<?33.  teite,'&;  fe  fouvint  aulTi-toft  de  ce  qu'on  luy  avoit  dit, 
que  quand  il  verroit  cet  oifeau,il  n'auroit  plus  que  cin<j 
jours  à  vivre.  [  Il  importe  peu  de  favoir  fi  cet  hiftoricn 

A<î^.ii.y.ii.i3.  dit  vray  on  non.  ]' Mais  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'au 
jpefme  inftant  qu'on  faifoit  d'Agrippa  une  faulTe  divini- 
té, l'Ange  du  Seigneur  le  frappa, parce  qu'il  ne  rendoit 
pas  gloire  au  vray  Dieu. 

jor.i.i5.c.7.p.        '  Il  fentit  un  grandmal  de  cœur,  avec  des  douleurs  vio-' 

é79.^'  lentes  dans  les  entrailles  5      fut  obligé  alors  de  fairedes 

reproches  à  fes  flateurs  de  ce  qu'ils  avoient  traité  de  Dieu, 
un  homme  que  rien  ne  pouvoit  arracher  à  la  puiffancede  la. 
mort.  Il  chercha  une  [  v;iine  ]  confolationdans  la  [  faulTeî 
félicité  dont  il  avoitjoui  quelquesannées.  '  Mais  fes  dou- 
leurs augmentant  toujours,  il  fallut  le  porter  dans  fon  .pa.- 
lais,  d'où  il  vit  le  peuple.,  qui  [  reconnoilTant  enfin  un 
Dieu  plus  puifiTant  que  luy,  ]  le  conjuroit  en  pleurant  &C 
profterné  fur  le  fac  ,  de  luy  conferver  fon  prince.  Cet- 
te veue  le  contraignit  de  verfer  luy-mefme  des  larmes. 

^-  [  Mais  fon  arreft  eftoit  prononcé  ;  ]  '  &  il  mourut  enfin  au 

bout  de  cinq  jours  confumé  par  les  cruelles  douleurs  qu'il 
fentoit  dans  le  ventre,  '6c  rongé  de  vers. 

Jof.p.58o.a.b.c.  '  Dés  qu'on  fceut  qu'il  eftoit  mort, ceux  de  Cefarée  SC 
de  Sebafte  en  firent  des  réjouilFances  publiques,  6c  com- 
mirent des  infolences  étranges  contre  fa  mémoire ,  Recen- 
tre l'honneur  de  fes  filles,  à  quoy  fes  propres  foldats  pri- 
rent une  grande  part.  Jofeph  rapporte  ceci  fans  en  ren- 
dre aucune  raifon,  quoique  cela  ait  peu  de  rappoj:t  avec 

l'idée 
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l'idce  qu'il  donne  de  la  bontc  d' A  grippa  ,  5c  de  TamoLir 
du  peuple  pour  luy.  ]  U  le  contente  d'accufer  l'ingratitu- 
de de  ces  villes  envers  Agrippa  leur  bien- fadeur ,  &i  pe- 
tit-fils d'Herode  leur  fondateur:  [  ôc  il  ne  dit  pas  mefme 
Il  ceux  de  Cefarce  eftoienc  feulement  les  Grecs  qui  de^ 
meuroient  dans  cett^  ville  avec  les  Juifs,  ]  '  comme  il  y  a 
toute  apparence. 

'  Ai^rippa  eut  deux  fils  ,  Drufus  more  avant  luy  dans  ?-(^79.6Sc\its, 
1  enfance,  &  le  jeune  Agrippa,  âge  en  ce  temps-ci  de  17. 
ans.  Il  lailFa  aulfi  trois  "filles  ,  Bérénice  âgée  de  16.  ans, 
^  mariée  à  Herode  Roy  de  Calcide  fon  oncle,  Mariam- 
nie ,  2c  Drufille ,  âgées  l'une  de  dix  ans ,  l'autre  de  fix  ,  &c 
déjà  fiancées,  la  première  à  Julius  Archeliùs  fils  d'Hel- 
cias  General  des  troupes  d'Agrippa  ,  &:  Drufille  à  Epi- 
phane  fils  [  d'Antiochus  ]  Rov  de  Comagene,  qui  promit 
pour -cela  à  Agrippa  d'embralfer  le  JudaiTme.  '  Mais  de-  1 
puis  n'ayant  point  voulu  fe  faire  circoncire ,  Agrippa  le 
fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  fœur,êc  la  maria  vers 
Tan  53.  à  Aziz  Roy  d'Emefe  ,  qui  accepta  la  condition 
de  fe  faire  Juif  '  Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'elle  le  c.cî. 
quitta 'avant  l'an  55.  auquel  ce  prince  cftoit  mort. 

'  Ses  fœurs  n'eurent  pas  plus  de  fermeté  qu'elle.  Be-  p.6p3.c.if. 
renice  après  la  mort  d'Herode  [qui  arriva  en  l'an  48.] 
demeura  long- temps  veuve,  &  fe  remaria  enfin  à  Polemon 
Roy  [du  Pont  &  d'une  partie]  de  la  Cilicie,pour  étouffer 
les  mauvais  bruits  qui  couroient  de  fa  conduite,  Se  qui  re- 
tomboicnt  fur  fon  frère.  Mais  elle  les  fortifia  tout  de  nou- 
veau,en  quittant  peu  après  fon  mari:  &:  Polemon  quitta 
aufil  la  religion  des  Juifs,  qu'il  avoit  embralTéc  pour  l'é- 
poufer  &  eftre  maiftre  de  fes  grands  biens. 

'Mariammc  quitta  auffi  Archelaùs  fon  mari ,  pour  épou-  5. 
fer  Demetrius  le  premier  des  Juifs  d'Alexandrie  en  no-, 
blelfe  6c  en  biens,  ac  alors  [  leur]  Alabarquc. 


ARTICLE  XXXIII. 
Fa  dm  gouverneur  de  Judée  :  Grande  famine:  Theudas  mfoficur. 

Laude  eftoit  fort  porté  à  donner  le  royaume  de  i.i9.c.7.p.<fS«. 
Judée  au  jeune  Agrippa,  qui  cfloit  élevé  à  Rome  c  ^libjuda.i.c. 
auprès  de  luy.  Mais  fçs  aiïranchis  luy  ayant  perfuadc  - 
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qu'il  eftoic  encore  trop  jeane,  il  y  envoya  Cufpius  Fa- 
dus  pour  Intendant  ,  fans  vouloir  que  Marfus  gouver- 
neur de  Syrie  s'en  meflaft ,  à  caufe  des  differens  qu'il 
avoit  eus  avec  Agrippa.  ^Les  Juifs  tombèrent  ainfi  [  de 
nouveau  ]  fous  la  puilFance  des  Chevaliers  ou  des  affran- 
chis que  les  Empereurs  leur  envoyoient  ;  ce  qui  dura  juf- 
qu'à  leur  révolte. 

'  Claude  recommanda  à  Fadus  de  faire  une  fevere  re-' 
primende  à  ceux  de  Cefarée  Se  de^Scbalte  fur  ce  qu'ils 
avoient  fait  contre  Agrippa 5  6c  [pour  les  punir  ]  il  luy 
ordonna  de  faire  paflbr  dans  le  Pont  les  regimens  de  ca- 
valerie de  ces  deux  villes,  &  cinq  cohortes  [  d'infante- 
rie compofées  de  leurs  habitans,  ]  6c  de  faire  venir  des 
foldats  de  l'armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place. 
Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l'adoucir,  il 
laifl'a  leurs  foldats  dans  la  Judée, où  ils  caufercnt  enfui- 
te  de  grands  maux  aux  Juifs. 

'Fadus  en  arrivant  en  Judée,  trouva  que  ceux  d'aude- 
là  du  Jourdain  avoient  pris  les  armes  "contre  la  ville  d^ 
Philadelphie, 'qu'on  croit  eftre  l'ancienne  llabath,ca-* 
pitale  des  Ammonites.  '  Il  fît  arrcftcr  les  trois  principauîC 
auteurs  de  ce  mouvement ,  dont  l'un  nommé  Annibas  fut 
exécute,  &  les  deux  autres  bannis. 

'  Il  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pil- 
loient,  en  faifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tho- 
lomée  ,  qui  avoit  fait  de  grands  maux  dans  l'Idumée 
dans  l'Arabie. 

'  Eufebe  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophè- 
te Agabe  avoit  prédite,  &:  qui  fut  univerfelle  dans  toute 
la  terre  du  temps  de  Claude.  [  11  femble  qu'elle  eufl 
commencé  dés  la  fin  de  l'année  précédente  ,  ]  '  puifqne 
ce  qui  obligeoit  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon  de  travailler 
à  fatisfaire  Agrippa  ,  cftoit  que  leur  pays  fubfiiloit  des 
£;rains  qu'ils  tiroient  de  la  Judée.  [  Mais  elle  pouvoit  eftre 
encore  plus  grande  ou  plus  générale  en  cette  année,  C'efl 


fans  doute  J  'cclle  que  Jofeph  appelle  la  grande  famine, 
qui  affligea  la  Judée  [  durant  plufieurs  années]  fous  Fadus 
v^a.ii.v.a^jo.  fbus  Tibère  Alexandre  fon  fucceffeur.  '  Les  Chrétiens 
d'Antioche  fecoururent  ceux  de  Jerufalem  par  les  aumof- 
nes  qu'ils  leur  envoyèrent  cette  année  au  plus  tard.] 
'Helçnc  Reine  des  Adiabcniens ,  qui  ne  vint  ce  femble 
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qu'en  ce  temps-ci  à  Jcrufalem ,  fit  acheter  quantité  de  blé 
à  Alexandrie,  de  figues  lèches  en  Cypre,  qu  elle  dif- 
tribuoit  à  ceux  qui  en  avoient  belbin  ,  &:  s'acquit  ainfi 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  reputîation  de  magnifi- 
cence &  de  bonté  ,  'que  S.  Jérôme  n'a  pas  oublié  de  re- 
marquer. *  Izate  Ton  fils  ayant  appris  cetçe  famine,  envoya 
de  grandes  fommes  d'argent  aux  magiftrats  de  Jerulalcm  c. 
[pour  en  afiiftcr  les  pauvres.  ] 

l'an     de     JESUS-CHRIST  45. 

[Ce  fut  en  l'an  45.  au  plus  tard,  que]  'le  gouverneur  c.i.p.5Si.<r83 
de  Syrie,  [  foit  MarîliSjfoit]  Longin,  comme  veut  Jofeph, 
vint  à  Jerufalem  avec  de  grandes  forces,  pour  obliger  les 
Juifs  à  remettre  entre  les  mains  de  Fadus  l'habit  pontifi- 
cal, pour  eftre  gardé  dans  le  chaftcau  d'Antonia ,  comme 
cela  fe  pratiquoit  avant  que  [   Vitellius  en  cuft  laiffe  la 
garde  aux  Juifs.  ]  C'eftoit  Claude  qui  avoit  donné  cet 
ordre.    Néanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oftages, ob- 
tinrent la  permifiîon  de  luy  envoyer  far  cela  quatre  dé- 
putez,qui  eftant  appuyez  par  les  follicitations  du  jeune 
Agrippa  ,  en  obtinrent  ce  qu'ils  fouhaitoient.  Claude  en 
écrivit  à  Fadus  6c  aux  Juifs  mefmes  le  18.  juin  de  cette 
année.'  L'habit  pontifical  dont  il  s'agiflbit  ici  ,  eftoit  ce  pfiSi.d. 
femble  la  longue  robe  [  bordée  de  fonnetes  &  de  grena- 
des ,  ]  l'ephod^  '  ac  la  thiare  que  Claude  dans  fa  lettre  ap-  p.^sj.c 
pelle  une  couronne. 

'Herode  Roy  de  Calcide  que  Claude  aimoit beaucoup, 
obtint  aufii  de  luy  en  ce  temps-là  d'avoir  autorité  fur  le 
Temple,  &  fur  l'argent  confacré  à  Dieu,  avec  le  pouvoir 
de  mettre  les  grands  Pontifes.  '  Ainfi  il  depofa  [Simon] 
Canthere,  &:  mit  à  fa  place  Jofeph  fils  de  Cani  '  ou 
'7.  Camyde.  '  Après  la  mort  d'Herode  ce  pouvoir  pafTa  "  au 
jeune  Agrippa  fon  neveu,  qui  en  jouit  jufqu'à  ce  que  les 
Juifs  fe  révoltèrent. 

'Durant  que  Fadus  eftoit  gouverneur,  un"impofteur  c.i.p.éS9.«90. 
nommé  Theudas,  qui  prétendo'it  eftre  un  prophète ,  trom- 
pa beaucoup  de  Juifs,  à  qui  il  perfuada  de  prendre  tout 
ce  qu'ils  avoient  pour  venir  avec  luy  au  Jourdain  ,  leur 
promettant  de  leur  faire  paffer  ce  fleuve  à  pied  fec  [com- 
me Jofué.  ]  Fadus  envoya  après  eux  quelques  troupes  de 
cavalerie,  qui  en  tuèrent  &  en  prirent  plufieurs ,  ôc  ap- 
portèrent à  Jerufalem  la  tefte  de  Theudas.  '  Gamaliel  Aa.^.v.jir. 
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dans  le  difcours  qu'il  fie  pour  les  Apoftres  "  ,  parle  ^'^-^^^  cM^n^3^>^ 

impofteur  de  mefiiie  nom,  ''mais  bien  plus  ancien.  ^' 


ARTICLE  XXXIV. 

TUfcrc  &  Cumanus  gouDcrncurs  de  judce  :  Herode  Roy  de  Calcidè 
meurt  y  Agrippa  luy.  fucccde  :  Troubles  en  Judce^ 

l'an     de    J;ESUS-GHRIST.  4(5. 

jof.jfit.i.to. C.3.  '  Us  Plus  Fadus  eut  [  vers  ce  temps-ci  ]  pour  fuccef-- 
p.w.b.  ^^  feur  Tibère  Alexandre  [  neveu  de  Philon:  ]  car  il 

citoïc  fils  d'Alexandre,  qui  avoit  elle  Alabarque  des  Juifs 
à  Alexandrie.  Ainfi  il  eitoit  Juif  de  narfl'ance,  [  mef- 
me  delà  race  faccrdotale  :  ]  mais  il  avoit  abandonne  fa;- 

b.  jua.i.i.c.i^.p.  religion.  '  Il  n'innova  rien  dans  le  pays  non  plus  que  ion- 

preiecefTeur  :  &  ainfi  ils  le  maintinrent  toujours  en  paix.- 
ant.i.io.c.3.p.    '  Jacquc  &  Simou  fils  de  Judas  le  Galilcen  qui  avoit  fait. 

révolter  le  peuple  environ  40.  ans  auparavant,  furent  pris, 
en  ce  temps-ci  j  iîc  Tibère  les  fit  crucifier. 

l'an     de    JESUS-CHRIST  4S. 

'Herode  Roy  de  Calcide  après  avoir  oftc  le  pontificat 
à  Jofeph  fils  de  Camyde  pour  le  donner  cà  Ananie  fils  de 
Acl.u.v.T.       Mebedce,'  qui  letenoit  encore  lors  que  S.  Paul  fut  pris 
jof.ant  1.10.C.3.  [en  l'an  58.]  'mourut  en  la  huittiéme  année  de  Clau- 
y-f'^o.à,  Il  lai  fla  trois  en  fans,  dont  l'ai  fné  nomme  Ariftobu- 

c.  i.p.^83.d.      Ic'efkoitaimcde  l'Empereur.  ^  Néanmoins  ce  Prince  don- 
tcip.69lb.'    «aies  Etats  d'Herode  au  jeune  Agrippa  Ton  neveu 

uflcr.p.6(Ç4l    il  en  jouit  durant  quatre  ans  >    qui  doivent  avoir  corn- 

3-  niencé  "entre  le  mois  de  feptembre  de  l'an  49.  &  le  mois  Nots>8' 
#ijor.c.5.p.^94-  àc  may  de  Tan  5  o,  Ariftobule  fut  depuis  fait  Roy  de  la," 
^-  petite  Arménie  par  Néron. 

c.3.p.^9o.dlb.        'Vers  le  mefme  temps  qu'Herode  mourut,  Ventidiui 
'^X'.^i'tzc^^x    Cumanus  fut  fait  Intendant  de  Judce  au  lieu  de  Tibe- 
it.cH-p.isg.    re  Alexandre.  Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquil- 
le que  les  deux  autres  ,  &  Jofeph  y  fait  commencer  les 
jof.ant.  c.4.p.    tfoublcs  f  ciiii  minèrent  enfin  la  Judée.  1  '  Comme  les  Juifs 
ua.o.p.7^4.      venoient  en  grand  nombre  déroutes  parts  a  Jerulalcm 
dans  les  fciics  folcnnelles ,  les  Gouverneurs  faifoient  tou* 
jours  tenir  une  cohorte  en  armes  prés  du  Temple  pour 
cmpefcher  c^u'il  n'arrivaft  quelque  defordre,ou  y  rcme- 
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dier  promtement.  11  arriva  donc  à  Fafqne  ,1c quatrième 
jour  de  la  fefte,  qu'un  loldat  de  cette  garde  fit  une  aélion, 
qui  offenfa  la  pudeur  &  les  yeux  de  tous  ceux  qui  en  fu- 
rent fpeclateurs.  Auffi-toft  tout  le  monde  cria  contre  luy: 
mais  quelques  jeunes  feditieux  allèrent  jufqu'à  jetterauf- 
fi  des  pierres  contre  les  autres  foldats  :  &  les  plus  animez 
fe  mirent  à  decLimer  contre  Cumanus  melme  ,  comme 
s'il  euft  fait  faire  cette  action.  11  s'en  picqua  ,  &  tafcha 
néanmoins  d'appaifer  le  trouble  par  la  douceur.  Mais  com- 
me il  vit  qu'on  ne  ceflbit  point  de  luy  dire  des  injures, 
11  fit  approcher  du  Temple  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes. Les  Juifs  en  furent  fi  effrayez  ,  qu'ils  fe  jctterenc 
Us  uns  fur  les  autres  pour  fuir  ,  s'imaginant  qu'on  les 
pourfuivifti^c  comme  les  paffagcs  eftoient  étroits  ,  ils  fe 
!.  prefTerent  de  telle  forte  ,  qu'on  en  conta  '  dix-mille  au 
moins  d'ctouffez,  acpcut-eftre  plus  de  trente-mille. 

'Quelque  temps  après  ,  des  voleurs  attaquèrent  ycrs  ^^^-^y^M^d, 
•^^ftadcs.  Bethoron  "  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Jcrufalem  ,  un  P*^^"^* 
Eftienne  efclave  de  l'Empereur  ,  Se  enlevèrent  tout  fon 
bagage.  Sur  cela  Cumanus  envoya  des  foldats  piUer  les 
villages  voifins  ,  8c  luy  en  amener  les  principaux  habi- 
tansfcomme  coupables  de  n'avoir  paspourfuivi  &  pris  les 
voleurs.  Daasce  pillage  un  foldat  ayant  trouvé  les  livres 
de  Moyfc,  il  les  déchira  &  les  brûla  avec  des  paroles  de 
railleries  ,  &  des  blafphemes.  AufTi-toft  les  Juifs  s'ému- 
rent comme  fi  le  feu  euft  elté  par  tout ,  &  accoururent  en 
foule  à  Cefarée,  où  Cumanus  eftoit  alors:  [  &  c'efloit  la' 
refidence  ordinaire  des  Gouverneurs.  ]  Il  vit  bien  qu'il 
falloit  accorder  à  ce  peuple  irrité  la  jufte  fatisf^dion 
qu'il  demandoiti^c  ayant  condanné  le  foldat  coupable  à 
eftre  décapité,  il  le  fît  conduire  au  travers  des  Juifs  au 
lieu  du  fupplice.  [  L'année  de  ces  troubles  n  cft  point 
marquée.  ] 

L*AN     DE    JESUS-CHRIST  457. 

'Tacite  écrit  fur  cette  année  que  Claude  joignit  la"  Tac.an.u.c.s^; 
Judée  à  la  Syrie.  [  Que  s'il  ne  fe  trompe  point  en  cela,  P-'^s. 
il  faut  dire  que  Fadus  &  Tibère  Alexandre  comman- 
doient  dans  la  Judée  indcpendemment  des  gouverneurs 

au?^,.^5[fPl^  clans  U  cyicrrc  des  Ttiifs  (  ^  794-  c.  )  dit  plu4  de  dix  mille  fcJon  que  nous^y  l.fons  uiîa.an.48.p.^^i. 
^       :  ^ve^Vs-.  •  Rufin  [  dans  fa  tradu^lon.  ]  Huf.be  (  U.  c.  i9-f.S9-  d.  )     Jcro-  , 
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jnr.ânt.i.r9.c.7.  dc  Syrie,]  'Et  Jofeph  dit  que  Claude  ne  voulut  point  que  " '^^* 
l'.ôSo  c.  Marfus  encrall  dans  les  pays  dont  Agrippa  le  pereavoic 
elle  Roy.  [  Peut-eftre  que  Claude  attendoic  que  le  jeune 
Agrippa  fuft  plus  âgé  ,  pour  le  faire  fucceder  à  fon  pè- 
re 3  mais  que  s'eftant  reiblu  de  iuy  donner  feulement  le 
royaume  de  Calcide , comme  il  fit  cette  année  mefine,  il 
remit  les  Intendans  ou  gouverneurs  particuliers  de  la  Ju- 
dée fous  l'autorité  des  gouverneurs  de  Syrie,  comme  Au- 
gulle  l'avoit  réglé  autrefois.  Et  nous  allons  voir  que  Cu- 
manus reconnoiiïbit  l'autorité  du  gouverneur  de  Syrie.  1 

apprenons  de  Thilloire  ^iacrée  &:  prophane ,  que  v.  s.  P:cr- 
aOior.i.7.c.tf.    Claude  obligea  tous  les  Juifs  à  fortir  de  Rome.  *  Orofe 


p.iio.x.b.  dit  que  cela. arriva  en  cette  année,  Se  le  cite  de  Jofeph, 
[  où  nous  ne  trouvons  rien  aujourd'huy  de  cette  cxpul- 
fion:  &  il  y  en  a  qui  croyent  qu'elle  ne  fe  fit  qu'en  52. 
àl'occafion  des  troubles  dont  nous  allons  voir  l'hiltoire.  ] 


T.îc.an.ii.c.ç4' 
p.i38. 

h  Jof.ant.l.io.c. 
5p.69l|b.Jucl.l. 
x.c.ii.p.794. 
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ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  les  Samaritains  ^  les  jfuifs  :  Cumanus  ejl  déposé: 
Capitaine  du  Temple, 


L  AN     DE  JESUS^CHRIST 


IL  y  eut  donc  en  temps^ci  de  grands  troubles  dans  la 
Judée.  ^  L'origine  en  vint  des  Samaritains  ,  qui  tue-- 
rent  '  plufieurs  Galiléens  lors  qu'ils  palToient  par  leur 
pays  pour  aller  célébrer  quelque  fefte  à  Jerufalem.  Cu- 
manus gagné  par  l'argent  des  Samaritains  ,  négligea  les 
plaintes  qu'on  luy  en  fit,  de  forte  que  les  Galiléens  déjà 
portez  à  la  révolte ,  s'irritèrent  de  plus  en  plus.  Ceux  de 
Jerufalem  fe  joignirent  à  eux  ,  &:  tous  enfemble  malgré 
la  refiftance  des  principaux , pillèrent  &  mirent  le  feu  à 
divers  villages  d'un  quartier  de  la  Samarie  qu'on  appel- 
loit  l'Acrabatene,  fans  autres  chefs  qu'un  Eleazar  fils  de 
Dinéc  voleur  de  profe(rion,&  un  Alexandre  [  qui  pou- 
voit  eftre  de  la  mefme  qualité.  ] 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  dc  Samaritains 
Se  d'autres, tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloienc 
la  Samarie,  &  difTipa  le  refte.  Cependant  les  Juifs  plu5 

I.  Jofeph  dans  la  guerre  des  Juifs  (  p.  ;r9^.  f,  )  ne  parle  (jue  d'un. 
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irritez  qu*cfFrayez ,  eftoienc  prefts  fur  cela  à  prendre  les 
armes  ,  il  les  principaux  qui  couroient  par  tout  couverts 
de  facs  6c  de  cendres,  i^e  les  eullcnt  arrel]:ez,en  leur  fai- 
fant  appréhender  la  ruine  entière  de  leur  nation  6c  de 
leur  Temple.  '  Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  paix.  p.^^z.bi7P5.c. 
Il  fe  fit  par  tout  quantité  de  vols,  de  pilleries,6c  de. bri- 
gandages. '  Les  Samaritains  6c  les  Juifs  faifoient  de  ^ti-  Tac.an.ii.c.54. 
tes  cojrfes  les  uns  fur  les  autres  ,  fe  drefToient  des  am- 
bufcades,6c  quelquefois  en  venoient  à  de  petites  batail- 
les. Cumanus  les  laifTa  faire  durant  quelque  temps  :puis 
comme  il  vit  que  le  defordre  augmentoit,  il  y  envoya  des 
foldats  Romains,  dont  il  y  en  eut  plufieurs  de  tuez  par 
les  Juifs.  Tacite  dit  que  Félix,  qui  fut  bien-toft  après 
gouverneur  de  Judée,  eftoit  alors  dans  le  pays, 6c  eut  une 
grande  part  à  ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 

^«Uto.  l'an     de    JESUS-CHRIST  52. 

'On  eflort  prefl  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte,  fans  p  is^- 
l'autorité  de'  Numidius  Quadratus  gouverneur  de  Syrie, 
'dont  les  Samaritains,  [  qui  apparemment  fe  trouvoient  M.^ntc.^.p. 
les  plus  foibles,  ]  furent  implorer  le  fecours  à  Tyr.  Jo-  trp!'75l'!'c!df'*' 
nathas  fils  d'Anne  [  autrefois  ]  grand  Pontife,  6c  a'autres 
Juifs  le  furent  aufîi  trouver,  6c  rejetterent  toute  la  cau- 
fc  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefmes  6c  fur  Cuma- 
nus. Qiiadratus  ne  voulut  rien  décider  :  mais  quelque 
temps  après ayant  receu  ,  dit  Tacite,  de  l'Empereur  qui  Tnc.an.ii.c.54v 
avoit  entendu  parler  de  ces  feditions  ,  le  pouvoir  de  ju-  P'^^"*'^- 
ger  Cumanus  6c  Félix,  '  il  vint  dans  la  Samarie  ,  où  il  jof.p.tf^v.dj 
reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efté  les  auteurs  du  ^^s-^- 
trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s'eftoient  portez  à  la  ré- 
volte: de  forte  qu'eilant  venu  à  Cefarée,'il  y  fit  cruci-  ibiaiTnc.p.is^i. 
fier  tous  ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  l'Acrabate- 
iie,lcs  armes  à  la  main  contre  les  Romains. 

'Le  plus  difiîcile  eftoit  de  juger  Cumanus  mefme  5c  Tacp.iscv, 
Félix.  Mais  pour  Félix, 'comme  il  eftoit  frère  de  Pallas  P-^ss. 
)ui  pouvoit  tout  à  la  Cour ,  Quadratus  le  fit  monter  fur 
on  tribunal  au  rang  des  juges  :  de  forte  que  perfonne  ne 
fongea  à  fe  rendre  fa  partie  3  6c  Cumanus  fut  feul  con- 
danné  pour  les  crimes  dont  ils  eftoient  tous  deux  coupa- 
j        t>les.  '  Quadratus  l'obligea  luy  6c  un  Tribun  nomme  Ce-  jor.p.^^i.d{7<?t. 

^mmidius,  V.  Claude,  n,  18. 


i 
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1er,  d*aller  à  Rome  rendre  conte  à  i'Emperenr  de  leurs 
actions,  6c  des  violences  qu'ils  avoicnt  comilcs.  Cela  fe 
fit  à  Lydde,oii  Quadratus  affis  fur  fon  tribunal  exanii" 
na  de  nouveau  les  plaintes  des  Samaritains.  Mais  outre 
cela  il  y  fit  rrencher  la  tefte  â  cinq  Juifs  qui  portoienc 
les  peuples  à  la  révolte ,  6c  à  dix-huit  [  autres  ]  qui  avoienc 
eui^art  au  combat  [de  TAcrabatene.  ]  Il  envoya  auffi  ^ 
Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritains? 
pour  y  rendre  rai  fon  de  ce  que  les  uns  6c  les  autres 
avoient  fait.  Mais  Jonathas  fils  d'Anne  ,  Ananie  grand 
Pontife,  6c  Ananus  fon  fils  ,  y  furent  conduits  chargez: 
de  chaincs. 

P.^pi.c.  '  Cet  Ananus  eft  appelle  "  General ,  [  c  efl:  à  dire  Ca- 

Aa.4.v  ii^v.    pitaine  ou  Garde  du  Temple.     Car  on  tire  de  l'Evan- 
Jrat'tii'^^T^s^''"  S^^^  niefme  que  les  Juifs  avoicnt  un  Oflicicr  du  nombre 
644icà"up.in  Ses  Preftres  pour  veiller  cà  la  garde  du  Temple , enipeP 
Aa.p.ioi.        cher  qu'il  n'y  arrivait  du  defordre ,  6c' arreftcr  ceux  qî-ii 
Aa>.v.2.4.       y       couferoicnt.  'Le  texte  latin  de  S.  Luc  l'appelle  le 
Magiftrat  du  Temple.  Ilentroit  dans  les  Confeils  que  les 
Pontifes  tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion: 
|ce  qui  fuflit  pour  montrer  qu'il  eftoit  fort  différent  dc 
l'Officier  Romain  qui  gardoit  les  dehors  du  Temple  aux 
grandes  feftes  ,  comme  nous  l'avons  remarque  cy-delfus:] 
jof.p.<9i.cl79s-  '  6c  l'on  voit  par  cet  endroit  de  Jofeph  que  c'eftoit  alors 
^'luc.ii.v.4.  Preflre  fils  du  grand-Preftre.  •  S.  Luc  parle  en  un 

* SynopCin  A<a.  endroit  " commc  s'il  y  en  avoi.t  eu  plufieurs  :  ''d'où  quel-  "l^ 
p.i4i4.a.        ques-uns  tirent  qu'il  y  en  avoit  un  pour  le  jour,  l'autre 
in  Mâtt.p.<j44.  pour  la  nuit.  '  D'autres  l'entendent  du  Capitaine  com- 
îinLuc  10     î^^^^d^ttt  6c  de  fes  minières,    particulièrement  de  deux 
c.d.  Lieutcnans  qu'on  croit  qu'il  avoit. 

jpf.p.<î^i.fi7P;.  '  De  Lydde,  Qiiadratus  fut  à  Jerufalem  à  la  fefte  de 
Pafquc,  6c  y  ayant^trouvé  tour  paifiblc  ,  il  s'en  retourna 
à  Antioche. 

'Cumanus  6c  les  Samaritains  joints  enfemble  trouvè- 
rent à  Rome  beaucoup  de  protection  de  la  part  des  alFran- 
cbis  de  l'Empereur  5  mais  Agrippa  qui  fe  trouvoit  alors  a. 
la  Cour,  follicita  fi  puilTamment  auprès  de  l'Impératrice 
Agrippine  ,  que  Claude  après  avoir  entendu  les  uns  6C 
les  autre>',  jugea  que  les  Samaritains  ayant  commencé  U 
querelle,  meritoient  d'en  porter  Ja  peine.  Il  fit  mourir 
trois  de  leurs  chefs,  qui  eftoicnt  venus  à  Rome,  bannit 

Cumanus> 
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Cumanus,  &  ordonna  que  Celer  leroit  remené  à  Jeruia- 
lem,  livré  aux  Juifs,  traîné  par  toiuc  la  ville, ôc  enfui- 
te  exécuté  à  mort. 


ARTICLE  XXXVI. 

De  Félix  gouverneur  de  Judée  :  ^jf^ffins  &  faux  Prophètes  :  y^g'àpp^ 
ejt fait  Roy  de  laTraconite  &  d'une  partie  de  la  Galilée, 

'v^Laude  donna  auflî  alors  le  gouvernement  de  la  Ju- 
V^dcc  ,  de  la  Galilée,,  de  la  Samarîe,  6c  de  la  Perée, 
[  qui  cft  le  pays  d'au  delà  du  Jourdain  ,  ]  à  Claudius  Fé- 
lix, [  qui  eltoic  pcut-eilre  alors  dans  la  Judée  félon  ce  que 
nous  avons  dit.  j' Ce  fut  Jonathas  [fils  d'Anne]  qui  de- 
manda pour  luy  cette  dignité, au  grand  malheur  de  luy 
êc  de  tous  les  Juifs.  '  Ce  Félix  eftoit ,  comme  nous  avons 
dit,  frère  de  Pallas,  [  alors  le  plus  puiflant  des  affranchis, 
c'eft  à  7  f-'c  tout  l'Empire.  ]  '  Il  eftoit  luy-mefme  af- 
franchi de  Claude,  6c  fort  aimé  de  luy.  [  Au  lieu  qu'on 
luy  donne  ordinairement  le  nom  de  Claude,]  'Tacite  le 
nomme  Antoine,  [parce  qu'il  avoir  efté  cfclavc de  Clau- 
de &  d'Antonia  fa  merc.  Car  les  affranchis  prenoient 
alors  le  nom  de  leurs  patrons ,  6c  de  ceux  qui  leur  avoient 
donné  la  liberté.  ] 

'  11  femble  que  Claude  luy  euft  donné  divers  comman- 
demens  dans  les  armées, avant  que  de  le  faire  Intendant 
de  la  Judée,  On  marque  qu'il  a  eu  trois  Reines  [ou  trois 
Princeffes  de  fang  royal]  pour  femmes. '  L'une  d'elles  fut 
Drufille  fille  du  premier  Agrippa,  à  qui  il  fit  perfuader 
avant  l'an  55.  par  un  pretenàu  magicien  ^  nommé  Simon, 
de  quitter  Aziz  Roy  d'Emefe  fon  mari,  pour  Tépoufer. 
Il  eftoit  déjà  gouverneur  de  Judée:  [mais  c'cftoit  avant 
Pan  5^.  ]  auquel  Aziz  mourut.  Il  femble  que  Drufille  en 
époufant  Félix  ait  abandonné  la  religion  des  Juifs,  qu' Aziz 
avoit  embraffée  à  caufe  d'elle.  '  S.  Luc  néanmoins  l'ap- 
pelle Juive.'  Félix  époufa  encore  une  Drufille,  différen- 
te à  ce  qu'on  croit  de  celle-ci.  Car  elle  eftoit  petite-fil' 
le  d'Antoine  &:  de  Cleopatre,&  ainfi  iffuc-de-germaine 

juif,&  (itÇyprc:  ce  qui  le  xliAinguc  de  celuy  qui  dl  cclcbrcians  l'hiftoircdr  l'E- 

A  a  a  a 
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jfr.an.tfo.p.^7î.  à  l'Empereur  Claude.  '  Elle  pouvoit  eftre  fille  de  Juba 

Roy  de  Mauritanie. 
Tâc.p.118.  f  II  gouverna  la  Judée  avec  l'autorité  d'un  Roy,  6c  le 

génie  d'un  efclavejfans  épargner  aucune  forte  de  cruau- 
an.ir.c.H.M88.  té  &C  dcMicence.MI  croyoit  tous  les  crimes  permis  à  xy^^'lTnZ 
Aa.x4.v.iî.      frère  de  Pallas.  '  Auïïî  Jors  que  S.  Paul  luy  parla  de  la  ' 

juftice  ,  de  la  chafteté  ,  &  du  jugement  à  venir  ,  il  en 
▼.1^.17.  eifFrayé  ,  6:  ne  voulut  pas  l'entendre  long-temps.  '  H 

retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  prifon,  quoiqu'il  connuft 
fon  innocence  ,  dans  refpcrance  qu'il  luy  feroit  donner 
de  l'argent  pour  fe  délivrer. 
l'^lT^t^^^^X^        '  Ainlî  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  de  mal 
Jua  i.i.c.ii.p'.    en  pis.  Elle  fe  remplit  de  voleurs  qui  pilloient  tout ,  & 
7H'^.  'M'impofteurs  qui  trompoient  les  hommes.  Félix  pourfui  -  v^'^^' 

vit  les  uns  &:  les  autres  avec  vigueur  ,  &  en  fît  pendre 
un  nombre  infini.  Eleazar  fils  de  Dinée,  qui  ruinoit  le 
pays  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  de  voleurs  ,  vint 
fe  rendre  à  luy  fur  la  parole  qu'il  luy  avoit  donnée  de 
ne  luy  faire  aiicun  mal. Il  ne  laiffa  pas  dele  faire  enchai- 
ner,  &  l'envoya  à  Rome  avec  beaucoup  d'autres. 

T^\t7'^'X\h'     '■      P^^^^  ^^^^  ^^^'^^^  P'^^g^       voleurs:  mais  ce  fut  pour 
Jud.cl3fp.7/fr,  ^^^^^  F^'^^c^        "  Afla(îîns  ,  c'qfl:  à  dire  à  ces  [  mefmes ] Z^'»'*'*' 
voleurs  ,  qui  n'ofant  plus  voler  fur  les  grands  chemins, 
fe  mefloient  parmi  le  monde  avec  de  petits  poignars  ca- 
chez fous  leurs  habits  ,  en  pcrçoient  les  gens  en  plein 
jour,  fans  qu'on  vift  d'oix  venoit  le  coup,  &:  eftoient  en- 
fuiie  les  premiers  à  crier  au  meurtre.  Ils  tuoient  d'abord 
ceux  qu'ils  haiffoient,  5c  puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l'argent:  de  forte  qu'il  ne  fe  paflbit  point  de 
jour  qu'on  ne  vifi:  plufieurs  perfonnes  ailalTinées.  Cha- 
cun fe  tenoit  fur  fes  gardes  dés  qu'il  voyoit  de  loin  ceux 
avec  qui  il  avoit  quelque  difFerendjon  n'ofoit  mefme  fe 
fier  à  fes  amis  i  &  au  milieu  de  fes  précautions  on  fe  fen- 
toit  poignarder  fans  favoir  par  qui.  Ainfi  tout  le  monde 
vivoit  dans  la  frayeur,  &  actendoit  la  mort  à  chaque  mo- 
ment. C'eiloit  parric'iliercment  les  fefles  ,  &  au  milieu 
de  la  prefTcqu'ils  faifoient  leur  coup,  &:  quelquefois  dans 
le  Temple  mefme.  Ces  crimes  parurent  fi  horribles ,  qu^ 
Jofeph  croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui 
confuma  la  ville     le  Temple,    les  punir  par  la  ruine 
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entière  des  Juifs.  [Je  penfe  cpe  ces  Aflaffins  font  les  mci- 
mes  voleurs  qui  prenoient  le  nom  de  Zélateurs  ,  6c  qui 
avoient  commence  par  la  révolte  de  Judas  le  Galiléen 
environ  46.  ans  avant  ce  temps-ci.] 

'Jofeph  regarde  la  fcduction  des  impofteurs  comme 
un  mal  qui  n'eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Af- 
rafîîns,&  qui  ne  fît  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes, dit- 
il,  avoient  la  main  moins  criminelle  ,  mais  Tefprit  plus 
impie  5c  plus  méchant.  Ils  trompoient  le  peuple  en  fei- 
gnant élire  infpirez  de  Dieu.  Ils  le  menoient  dans  des 
defertSjfous  prétexte  de  leur  y  faire  voir  par  des  fignes 
manifeftes,  que  Dieu  les  vouloit  affranchir  de  fervitude, 
&  en  efFet  pour  les  porter  à  la  révolte.  Mais  Félix  en- 
voya contre  eux  des  troupes  de  pied  6c  de  cheval  ,  qui 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  ôc  en  prirent  d'autres  qui 
furent  punis.  [  Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  l'Egyptien 
marqué  dans  les  Actes.  Ces  impoiteurs  veritioient  ]  '  ce  Matt.i4.v.ii. 
que  Jesus-Christ  avoit  dit  aux  Apoftres ,  qu'il  s'éle- 
veroit  plufieurs  faux  Prophètes ,  qui  tromperoient  beau- 
coup de  perfonnes:  [  ÔC  il  eft  auffi  aifé  de  croire  qu'il  y 
en  avoit  parmi  eux  qui  pretendoient  eftre  le  Chrift,] 
f  comme  Jesus-Christ  a  dit  que  cela  arriveroit.  v.î, 

L*AN     DE     JESUS-CHRIST  53. 

'  Claude  avoit  achevé  la  douzième  année  de  fon  règne  J''^;^"j^^^^Jç 
[le  24.  janvier  de  celle-ci,  ]  lors  qu'il  ofta  à  Agrippa  le  p'^J.^r'' 
royaume  de  Calcide  dont  il  avoit  joui  quatre  ans  [  com- 
mencez ,  ]  6c  luy  donna  à  la  place  la  Tetrarchie  qu'avoit 
eue  Philippe  fils  d'Herode  ,  '  compofée  de  la  Gaulanite, 
la  Traconite,la  Batanée,  6c  Paneade,  [ce  qui  compre- 
noit  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Terre  Sainte, 
particulièrement  au  delà  du  Jourdain.  ]  '  Il  luy  donna 
encore  l'Abilene  poffedée  autrefois  par  Lyfanias  ,  [  qui 
efl:  dans  le  mefme  quartier  plus  à  l'Occident.  ]  'Ceroyau-  b  jud.c.n.p. 

me  eftoitplus  grand  que  celuy  de  Calcidc.  *  Néron  y  ajou-  j^'J;"!  .^.c.^.p. 

ta  depuis,  5c  ce  femble  dés  la  première  année  de  Ion  re-  é^-f-g. 

gne,  Juliade  dans  la  Pcrée,  6c  une  partie  de  la  Galilée, 

où  cftoient  Tarichées6c  Tiberiadc.  '  Jofeph  dit  en  un  en-  bjud.c  n.ii.?. 

droit,  qu'il  luy  donna  de  plus  une  ville  d'Abila  dans  la  79<î.a.c. 

Perée  diftinguée  de  la  Tetrarchie  de  Lyfanias. 


ant.l  i7.c.io-f. 


la  l.iO.C.î.p.tf93.I#. 
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ARTICLE  XXXVII. 

^onaphas  Vontife  ajjajfme:  Egyptien  imfoflcur  -,  Scditkux  :  Les- 
Juifs  dr  l€s  Syriens  fi  battent  à  Ccfiaréc, 

l'an   de   jesus-ch^rist    55.  56.  57. 

jof.fe.jiid.i.i.c.  '       Ntre  les  drverfes  chofes  arrivées  en  Judée  fous- 
ii.p.7y6.c.d.      Jj^  Néron, la  première  que  Jofeph  rapporte  eft  la  pri- 
ant.i  io.c.(î.p.    fe  du  voleur  Eleazar  dont  nous  avons  déjà  parlé.  '  Il  met 
j  o.c.         enfuite  la  mort  de  Jonathas ,  qui  ayant  demandé  que  Felix 
fuft  faic  gouverneur  de  la  Judée,  fe  GroyoitaulTi  refpon-* 
fable  de  fa  conduite,  &  obligé  de  luy  donner  les  avis  ne- 
ceffàires  pour  bien  gouverner.    Félix  qui  n'a  voit  guère 
envie  de  lliivre  fes  avis, s'en  tint  enfin  importuné,- & 
pouvant  plus  fouffrir  celuy  qu'il  devoit  aimer,  il  gagna 
un  nommé  Doras  en  qui  Jonathas  fc  fioit  le  plus  ,  afin 

3u'il  le  fifl  alTainner.  Sa  mort  autoriiée  par  celuy  qui  1^ 
cvoit  venger ,  eftant  demeurée  impunie,  ce  fut  un  exem^ 
pie  qui  augmenta  étrangement  la  hardiefle  des  Airalîînsj 
&  fit  çe  grand  nombre  de  meortxes  dont  nous  avons  déji 
parlé. 

[  Les  impofteurs ,  comme  nous  avons  dit ,  ne  caufoient 
r.r.gib.jtK^.r.i.  pas  de  moindres  maux.  ]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous 
^^li^^.lï^^^  fut  un  faux  prophète  Égyptien,  [Juif  fans  doute  de  reï- 
ligion  6c  de  naiflance,  ]  qui  eftant  venu  en  Judée, y  af- 
fcmbla  autour  de  luy  dans  le  defert  jufqu'à  trente  mille 
perfonnes,  abufées  par  fes  enchantemens  ,  entre  lefqueU 
les  S..  Luc  conte  quatre  mille  AlTalîîns.  Du  defert  il  les 
voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives,  pour  voir  de- 
là,  difoit-il,  tomber  à  fa  feule  parole  les  murailles  de  ]o- 
rufalem ,  en  effet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville,  en 
chaiTcr  la  garnifon  Romaine  ,  &  y-  établir  fa  tyrannie. 
Mais  Félix  qui  cftoit  à  Jerufalem,le  prévint ,  marcha  con- 
tre luy  avec  toutes  les  troupes  Romaines ,  fuivi  des  Juifs» 
-<ionna  combat  à  l'Egyptien,  luy  tua  quatre  cents  hom*- 
mes  ,  en  prit  deux  cent  ,  di/îîpa  le  refte.  L'Egyptien  fc 
lùuva,  5c.  ne  parut  plus  depuis  :  de  forte  que  quand  S.  Paul 
fut  pris  [  en  l'an  58.  ]  ceux  qui  ne  le  cpmioifToient  gas 
demandoienc  ii  ce  n'eiloit  pas  luy.. 
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''Mais  comme  dans  un  corps  mal  fain,Ies  maux  fe  hic-  jof.p.tfjî- g! 
cèdent  les  uns  aux  autres  ,  on  vit  bien-toft  après  diver-  797.b.c.d. 
fes  troupes  meflces  de  magiciens  &  de  voleurs, qui  por- 
toient  ouvertement  le  peuple  à  fe  révolter  contre  les  Ro- 
mains,  menaçant  de  la  mort  ceux  qui  continueroient  à 
leur  obeïr:  6c  fous  ce  prétexte  ils  tuoient  les  riches ,  pil- 
loient  leitrs  biens , bruloient  les  villages,  &  remplifToienc 
toute  la  Judce  des  marques  funeftes  cle  leur  fureur/ Ces  h.juUj.c.io^ 
ieditieux  elloient  particulièrement  les  AlTaffins,  qui  cou-  ^'^  \ 
vroient  de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur 
avarice  6c  leur  cruauté  leur  faifoicnt  faire.    C  efl:  ainft 
que  la  guerre  s'allumoic  de  jour  en  jour  ,  [  &:  que  la  ven- 
geance de  Dieu  s^avançoit  pas  à  pas  contre  cette  nation 
encore  plus  criminelle  que  malhcureule.  ] 

'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  &  à  la  rcvol-  ^'J'gg'"-^'-''^*' 
te  efloit  une  occafion  bien  favorable  aux  vices  de  Félix, 
qui  fous  prétexte  d'arrefler  ces  maux  ,  les  augmentoit  par 
les  mauvais  remèdes  qu'il  y  appliquoit. 

'Il  arriva  un  autre  malheur  à  Cefarée,  [  qui  eftoit  fi"'^'^; '^-^^Y/ 
alors  refidencc  ordinaire  des  gouverneurs  delà  Palôf-  jud.i.x.c.i3.p.^ 
tine,ÔC  qui  dans  la  fuite  a  elliéla  Métropole  ou  capita-  797- 
le  du  pays.  ]  Elle  avoit  autrefois  efté  habitée  fous  le  nom 
de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens  Grecs ,  [  &  payens 
de  relio-ion.]  Herode  en  avoit  fait  une  ville  toute  nou- 
velle. Mais  quoiqu'il  fuft  Juif  [de  profeffion,  ]  il  y  avoit 
mis  des  ftatues  Se  balli  des  temples,  comme  dans  une  vil- 
le  de  payens.  Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement 
par  des  Syriens  bc  des  Juifs,  qui  difputoient  fans  ccffc  â 
qui  auroit  la  principale  autorité  du  gouvernement.  Les 
Juifs  y  eftoienc  les  plus  forts  &:  les;pius  riches  3  mais  les 
troupes  Romaines  qui  y  demenroient  d'ordinaire,  eftoient 
pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  de  Cefarée  mef- 
tîîe  &  de-  Seballe.  Les  difputes  produifirent  bien-toft  les 
querelles  &  les  batteries ,  que  les  Gouverneurs  arreftoient 
en  faifant  fouetter     mettre  en  prifon  ceux  qui  y  cftoicnt 

i-es  plus  ardens. 

'Enfin  les  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  le^s  ibid; 
Syriens-,il  fe  donna  entr'eux  une  efpéce  de  combat,  oà 
beaucoup  furent  bleffez  Ôc  tuez.  Les  Juifs  avoient  néan- 
moins l'avantage,  lors  que  Félix  parut  pour  leur  commaix- 
icr  de  fe  retirer:  6c  comme  ils  le  moquoient  de  fes  corn» 

Aaaa  uy 
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mandcmcns  6c  de  Tes  menaces,  il  fît  venir  les  foldats ,  qui  en 
tuèrent  un  grand  nombre,  pillèrent  piufieurs  maifons,  6C 
€ulTent  fait  déplus  grands defordrcs ,  fi  les  principaux  des 

f-797Z'  Juifs n'euflent elle  demanderniifericordeà  Félix  /  Cepen- 
.dant  ladivifion  des  deux  nations  nelaifl'a  pas  de  continuer: 
de  forte  que  Félix  envoya  à  Rome  les  plus  confîderables  de 

ânt.Uo.c.7.p.  part  Ôcd'autre,pour  demander  un  règlement  à  Neron/Mais 
ce  règlement  fut  dcfavantageux  aux  Juifs:  &  Néron  fol- 
.licite  par  Berylle  fon  précepteur  &  fon  fecretaire  ,  que 
les  Syriens  avoient  gagné  ,  priva  les  Juifs  du  droit  de 
;bourgeoific  à  Cefirée.  Ce  règlement,  qui  fe  fit  apparem- 
ment '  [Tan  61.  ]  lors  que  Feile  citoit  gouverneur  de  Ju-  ^' 
<iée  au  lieu  de  Félix  ,  fut  Toriginc  de  la  guerre.  Car  il 
irrita  étrangement  les  Juifs  de  Cefarée,qui  ne  ceiîerent 
point  de  faire  des  feditions ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflçnt  por-. 
ce  toute  leur  nation  à  la  révolte. 


ARTICLE  XXXVin. 
Guerre  entre  les  Pontifes  &  les  Vrefires  :  Fefle  fuceede  à  Feli)Ci, 

l'an     de     JESUS-CHRIST  58, 

[T  L  femble  félon  Jofeph  que  jufqu'ici  les  principaux 
Jj^  des  Juifs  aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peu- 
ple. Cependant  on  peut  juger  d'eux  par  ce  qui  fe  pafTa. 
A£t.ii.c.xi.      à  la  prife  de  S.  Paul.  ]  '  Car  ayant  efté  tiré  des  mains 
du  peuple  qui  vouloit  le  déchirer  ,  par  Lyfias  qui  corn*- 
C.11.V.30.        mandoit  la  garni  fon  Romaine  5  '  lors  qu'il  comparut  en^ 
C.13.V.1.3.       fuite  devant  le  Confeil  des  Juifs,  '  Ananic  Grand- Ponti- 
C.14.V.1.J.       fe  luy  fit  donner  un  foufflet,  '     fut  enfuite  à  Cefaréc 
autorifer  les  calomnies  vifibles  qu'il  fit  dire  contre  luy 
devant  Félix  par  un  avocat.  [  Mais  ce  qui  eft  de  plus  re- 
C.13.V.11-I;.     marquable,  ]  '  c'eft  le  vœu  que  firent  quarante  perfonnes, 
de  ne  point  manger  qu'ils  n'euflent  tué  S.  Paul  :  ce  qu'ils 
allèrent  déclarer  aux  Pontifes  &:  aux  Preftres ,  comme  un^ 
chofe  digne  de  leur  approbation ,  &  afin  qu'ils  y  contri- 
buaflenteux-mcfmes.  [  On  voit  par  là  l'idée  que  ces  chefs 

'en  éé- 

I.  Jofeph  (  t.fud.  /.z.c.  is.p,  799  b.  )  dit  qur  l'ordre  de  Néron  ne  fut  apporta  ^i^^,^^  ^  ià^ 
que  h  guerre  commença.  Mais  je  ncvoy  pas  <juc  cela  fc  puilTc  accorder  avec  CC  î 
depuis  dans  Tes  Antit^uitez. 
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delà  Synagogue donnoicnt  de  leur  cruauté.  Et  il  paroift 
en  effet  qu'ils  approuvèrent  un  deflëin  fi  horrible,  je  ne 
dis  pas  contre  un  S.  Paul,  mais  contre  un  homme  que  nul 
juge  n'a  voit  condanné  ;  ce  qui  cftoit  autorifer  les  violen- 
ees  les  plus  deteftablcs  des  Affafîins. 

Mais  Jofcph  mefme  avoue  enfîti  ce  qu'il  avoit  diffimu- 
lé  jufqu'ici.  ]  'Car  après  avoir  dit  qu'Agrippa  fit  Ifmael  lf:',l',\\'' 
fils  de  Fabi  ,  Grand- Pontife  [à  la  place  d'Ananie  "  qui  ^ 
Pefloit  encore  après  la  Pentecofte  ,  ]  il  ajoute  que  les 
grands  Pontifes  ,  [  c'eft  à  dire  tous  ceux  qui  l'avoient 
cfté  ,  ]  entrèrent  alors  en  une  grande  conteftation  avec 
ks  Sacrificateurs  ordinaires,  que  nous  appelions  les  Pref- 
tres ,  ac  avec  les  principaux  du  peuple  de  Jerufalem.  Cha- 
cun Te  faifoit  accompagner  par  des  gens  armez,qu'ils  choi- 
Fiflbient  entre  les  plus  déterminez  les  plus  fediticux. 
Ils  commcnçoient  par  fe  dire  des  injures,  6c  en  venoient 
cnfuite  aux' coups  de  pierres,  fans  que  perfonne  les  ar- 
reftaft,  comme  fi  Jerulalem  euft  efté  une  ville  fans  poli- 
ce ac  fans  magifbrats  ,  où  il  eftoit  permis  de  tout  faire. 
L'impudence  &:  l'audace  des  Pontifes  alla  jufqu'â  en- 
voyer leurs  gens  dans  les  granges  ,  enlever  les  décimes 
qui  appartcnoient  aux  Preftrcs  :  de  forte  que  ceux  qui 
efloient  moins  riches  mouroicnt  de  faim. 

[Je  ne  fcay  s'il  faut  rapporter  à  cette  diffention  ce  que 
dit  Jofeph',  ]  '  que  Félix  fit  charger  de  chaînes  divers  vit.?  599.^. 
I^reftres  pour  un  fujet  fort  léger,  &:  les  envoya  à  Rome 
rendre  raifon  de  leur  conduite  à  l'Empereur. '  Baronius  Bar.js.§  i^y. 
doute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  qui 
^voient  conjuré  contre  S.  Paul.  [  Mais  S.  Luc  ne  dit  point 
qu'ils  fuflént  Prellres.]  'Ils  demeurèrent  prifonniers  juf-  Jor.vit.p.pp^.c^ 
qu'à  ce  que  Jofeph  fâchant  l'état  oii  ils  eftoient,  fut  ex- 
près a  Rome  en  61.  ou  63.  pour  les  afiifter,  &  obtint  leur 
délivrance  par  le  moyen  de  Foppée  ,  que  Néron  avoir 
cpouféc  '  en  l'an  62.-*  Il  eftoit  leur  ami  particulier ,  ayant  Tac.an.H.c.^o; 
commencé  dés  l'an  55.  ou  56.  à  entrer  dans  les  affaires.  ^ j^f.p.^^^^.b, 
^'II  lo'ie  leur  pieté,  &  dit  qu'ils  ne  fe  nourriflbient  que  bc. 
de  noix  &  de  figues. 

V  l'an     de    JESUS-CHRIST  6o, 

V^*^^'  [Vers  le  milieu  de  cette  année Porcins  Feftus  vint 
en  Judée  pour  la  gouverner  au  lieu  de  Félix ,  [  qui  s'en  re- 
tourna  à  Kome.  ]  'Il  avoit  tafchc  fur  la  fin  de  fon  gouverne-  Aa.x+.v.iz- 
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ment  de  s^acquerir  rafFection  des  Juifs  ,  de  ce  fut  pour 
jof.ant.c.7.p.    cela  qu'il  laifla  S.  Paul  en  prilon.'Cela  n'empefcha  pas 
que  les  principaux  de  ceux  qui  demeuroient  à  Cefarce, 
ne  fufTeiit  à  Rome  pour  l'accufer  des  injuftices  qu'il 
avoit  faites  à  leur  nation  :  6c  il  eull  afllirément  efté  pu- 
ni, dit  Jofeph,fî  Néron  n'euft  accordé  fa  grâce  aux  inf- 
tantes  prières  de  Pallas  fon  frère, qu'il  confidcroit  beau- 
coup. [  Pallas  qui  avoit  efté  le  maiftre  de  Claude,  6c  l'au- 
teur de  toute  la  fortune  d'Ai^rippine  6c  de  Néron,] 
Tac.an.i3.c.i4.  '  avoit  néanmoins  perdu  fa  puifïance  abfoîue  des  Tan  55^ 
^aa  14  C(î5.p.    ^  Mais  il  conferva  jufqu'àfa  mort  arrivée  en  l'an  62.  des 
MO.     '        richeflés  immenfes  ,  [  6c  par  çonfequent  un  grand  cre^ 

Aa.^j.v.i.i.j.  '  Trois  jours  après  que  Feftc  fut  arrivé  à  Cefaree  ,  u 
lî-  alla  à  Jerufalem    où  les  Pontifes  6c  les  principaux  àç  la 

ville  luy  demandèrent  la  condannation  de  S.  Paul  ,  on 
au  moins  qu'il  le  fifl:  venir  à  Jerufalem  ,  voulant  le  fai- 
v.ï6.  aflafTiner  en  chemin.  '  Fefte  témoigna  d'abord  quel-- 

que  zele  pour  la  juftice  ,  en  répondant  que  ce  n'cf- 
toit  pas  la  coutume  des  Romains,  de  condanner  un  hom-' 
V.9  ti,  me  fans  Tentendre  en  prcfence  des  accufateurs.  '  Mais  il 

l'euft  bicn-tofl:  expofé  à  leur  fureur  ,  fi  S.  Paul  n'euft 
évité  ce  dan2;er  en  appellant  à  Néron.  Cela  fe  fît  à  Ce- 
v.^.  farée,  '  oii  Fede  eftoit  revenu  peu  de  jours  après  ,^  6c  ou 

^^•i3«  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  bien-tofl  faluer.  ^ 

jof.b.juJ.i.i.c.  'Fede  s'appliqua  à  pourfuivre  les  voleurs  qui  pilloient 
x4.p^98.a.  toute  la  Judée.  [  Car  outre  les  autres ,  ]  Mes  AfTaflîns  donc 
^P^a.blbjuaî'  le  nombre  croiiToit  toujours ,  alloient  publiquement  en  ar-  i 
1.7.C.30.P.9SÎ.  mes  brûler  les  villages.  **  Il  employa  aufîî  fes  troupes  con- 
4iMv.697.l.c.  "^"^  magicien  qui  attiroit  encore  le  peuple  après  luy 
^'  dans  le  defert.  L'impofteur  fut  puni  avec  ceux  qui  l'^' 
voient  fuivi. 


ARTICLE 
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ARTICLE  XXXIX. 

ifmael  Pontife  de  cap  té  :  Albin  fuacjfeur  de  Fcfle  remplit  le  fdjs 
de  voleurs  :  La  guerre  continue  entre  les  Prefires  : 
Agrippa  change  l'érat  des  Lévites, 

LA^    DE    JESUS-CHRIST  6l, 

'T  L  arriva  en  ce  temps-ci  qu'Agrippa  s'eftant  fait  baftir  jof.ant.l.to.c. 
J[un  logement,  d'où  il  voyoit  tout  ce  qui  fc  faifoit  dans  7-P-^57« 
k  Temple,  &  les  facrifices  qui  s'y  ofFroient , les  Juifs  éle- 
vèrent une  muraille,  qui  ofta  la  veue  du  Temple  ,  non 
feulement  à  ce  baftimcnt ,  mais  encore  à  la  galerie  où  les 
Romains  faifoient  garde  dans  les  grandes  feftes.  Ainfi 
Fefte  ôc  Agrippa  vouloicnt  tous  deux  la  faire  abattre  : 
mais  les  Juifs  ayant  député  fur  cela  à  Néron,  îfmael  Grand 
^         Pontife,     quelques  autres  ,  il  ordonna  que  la  muraille 
^^•Unotc  demeureroit,  porté  à  cela  par  Poppce  fa  femme  ,  [  "  ou 
plutoft  fon  adultère,  ]  dont  Jofeph  loue  néanmoins  la  pie- 
té. [  Mais  Tacite  nous  apprend  quelle  eftoit  cette  pieté. 
Le  jugement  de  Néron  peut  avoir  efté  rendu  fur  la  tin  de 
Tannée  61.]' Agrippa  en  ayant  eu  la  nouvelle,  [il  s'en  p.^^p/f- 
vengea  fur  îfmael,  ]  &:  donna  le  pontificat  à  JofepK  Cabei 
fils  de  Simon  qui  avoiteu  la  mefme  dignité,  [  c'cft  à  dire 
apparemment  de  Simon  Canthere.  ]  Jofeph  dit  que  Pop- 
péc  retint  Ifmael  en  oftage  :  [  ce  que  je  n'entens  pas.  ] 
'Il  eut  enfin  la  telle  trcnchéc  à  Cyrene,  [dcquoy  on  ne  b.jud.l.7.c.9.r- 
dit  point  le  fujet.  ]  ' 

l'an     de    JESUS-CHRIST  6l. 

^^r,  f  pg^ç  mourut  [  en  Judée  "  vers  le  commencement  de  'J"^'^^;;^-''^'^' 

Cl,]  Néron  l'ayant  appris,  nomma  Albin  pour  luy  fucce- 
dcr:6c  [  vers  le  mefme  temps  ]  Agrippa  ofta  le  pontifi- 
cat à  Jofeph  Cabei  pour  le  donner  à  Ananus  le  cinquié- 
nie  des  fils  d' Ananus  [ou  Anne  célèbre  dins  l'Evangile,] 
^         qui  avoient  eu  cette  dignité.  '  Ce  fut  ce  jeune  Ananus  qui  p-^pS  a.b.  &  ah» 
"l^^t         ""courir  l'Apoftrc  S.^acque  Evefque  de  Jerufalem ,  ô: 
*»cur       quelques  autres  à  la  fefte  de  Pafque  ,  durant  qu'Albin 

eftoit  encore  en  chemin.'  Mais  cette  acliion  déplut  fi  fort  b.  c. 
à  tout  le  monde ,  qu'Agrippa  luy  ofta  le  pontificat, qu'il  n'a- 
voit  tenu  que  trois  mois.  Albin  qui  en  récent  anffi  les  plain* 
^  Bbbb 


d.c 
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tes  lors  qu'il  eftoit  déjà  parti  d'Alexandrie  pour  venir 
ii  en  Judée  ,  luy  en  écrivit  une  lettre  de  menaces.  '  Agrip- 

pa donna  le  pontificat  à  Jefus  fils  de  Damnée. 
c.9.p.7oi.b|b.       'Albin  n'imita  point  la  conduire  de  Fefte,  dit  Jofcph» 
jai.l.i.e.i4.p.    ^  j[  j^'y  eut  point  dc  mal  qu'il  ne  fift ,  quoiqu'en  le  ca- 
7;^s.a.b.  chant  un  peu.  Il  voloit  ôc  pilloit  le  bien  de  tout  le  mon- 

de ,  chargeoit  le  pays  d'impofts  ,  vendoit  encore  aux 
autres  le  pouvoir  de  piller,  de  tuer  ,  &  de  faire  tout  ce 
an:.c.s.p.^5,8.d.  Qu'ou  vouloit.  '  Il  faifoit  cependant  paroiftre  beaucoup 
de  zele  pour  établir  la  paix  dans  le  pays.  II  fit  prendre 
beaucoup  d'AlTaffins,  &  en  fit  punir  plufieurs.  '  Mais  les 
AflalFins  avant  pris  de  leur  cofté  au  milieu  de  Jerufalem 
le ''Secrétaire  d'Eleazar  Capitaine  [  du  Temple  ]  fils  ' 
d'Ananie  [  qui  avoit  efté  grand  Pontife ,  ]  ils  dirent  qu'ils 
ne  le  relafcheroicnt  point  ,  qu'Ananie  ne  leur  euft  faic 
rendre  dix  d'entr'eux  qui  cftoient  prifonniers.  'Ananie 
eftoit  alors  fort  confidcré  par  fes  richelTes  ,  &  avoit  ga- 
%  gné  l'efprit  d'Albin  par  fes  prefcns.  '  Ainfi  il  en  obtinc 

îa  liberté  des  dix  AfTaffins:  &  les  autres  profitant  de  ccc 
exemple,  ne  manquoient  point  lors  qu'ils  vouloient  faire 
délivrer  dc  leurs  compagnons  ,  de  fe  faifir  de  quelqu'un 
qui  appartinft  à  Ananie.  Leur  nombre  6c  leur  hardielie 
s'augmenta  beaucoup  par  ce  moyen  :  bi  ils  recommencè- 
rent à  faire  des  maux  étranges. 
l,.juj.c.i4.p.  [  Sans  mefnie  en  eftre  prié  par  perfonne,  ]  '  Albin  re- 
yyo'.b.  lafcha  divers  voleurs  pour  l'argent  qu'il  recevoit  de  leurs 

parens ,  ne  retenant  dans  les  prifons  que  ceux  qui  n  a- 
ant.c.s.p.^p^.c.   voient  pas  moven  de  le  payer: 'ce  qu'il  fit  [  particulière- 
ment] lors  qu'il  eut  appris  [en  64.  ou  (^5.  ]  que  Gcllius 
Florus  venoit  pour  luy  fucceder,   Ainfi  il  luy  laifla  les 
prifons  vides ,  &  le  pays  plein  de  voleurs. 
1)  Jud.c.i4.p.       '  La  licence  de  tout  faire,  qu'on  achetoit  aifémentd  Al- 
bin  ,  remplit  Jerufalem  de  feditions  &  de  crimes.  [  La  di- 
vifion  continuoit  toujours  entre  les  Pontifes  6c  les  Vv^^- 
ant.c.s.p.r^s.    très.  ]  'Durant  qu'Ananie  gagnoit  tout  le  monde  par  les 
liberalitez,  fes  ferviteurs  qui  eftoicnt  tres-méchans ,  ac- 
compagnez de  gens  déterminez  ,  s'en  alloient  piller  les  5:c. 
difmes'des  Preftres:  8c  les  autres  Pontifes  faifoient  la  niel- 
me  chofe  de  leur  cofté. 

t  fuite 

1.  Le  grecdc  Jofcphlc  fait  fils  d'Ananas.  Lctraduacur  a  liî  d'  JnanieiSc  toute 


b.  Jud.  C.i4.p. 
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r  Les  Pontifes  fe  divifereiit  auili  bien-toft  cntr  cnx  :  ] 
'Car  Aerippa  ayant  oftci  le  pontiiîcat  àjefus  hlsdc  Dam- 
née, SiTaVant  aonnéà  Jefus  fils  de  [  Gamala  ou  ]  Ga- 
maliel.ccla  prodiiilît  entreux  une  tres-grande  querelle. 
W„,.  Ils  raiTemblerenc  chacun  une  troupe"  de  gens  lans  crain- 
te &  fans  honneur:  ils  en  venoienc  fouvent  aux  injures, 
&des  injures  aux  coups.'  11  femblequ  Anan.e  euft  auffi  b.. 
fa  faction  à  part.,  &  la  plus  puiffante  de  toutes  parce 
qu'il  eftoit  le  plus  riche.  ...      r  p 

f  Le  peuple  ne  pouvoit  pas  ne  point  muter  fes  Pon  - 
fes  Aulïï  l^Coftobare  &  Saùl  tous  deux  de  la  famil  c  b. 
royale,  avoient  chacun  leur  troupe  de  fac-tieux ,  avec  lel- 
ouels  ils  eftoient  toujours  prefts  à  faire  des  violences, 
&  à  opprimer  les  pauvres. '  Ainfi  tous  les  plus  mcchans, 
comme  autant  de  tyrans  S:  de  chefs  de  voleurs,  avoient  7.-- 
autour  deux  une  petite  armée.  Ils  eftoient  comirx  en  fen- 
tinelle  pour  voir  de  loin  les  occafionsde  p!ller,6.  y  taiic 
auln-toll  courir  leurs  foldats.  Les  autres  eftoient  réduits 
à  fe  voir  enlever  leur  bien  fans  ofer  s'en  plaindre,  ou  a 
faire  la  cour  ,  de  peur  d'eftre  traitez  de  mefme  ,  a  des 
rens  dignes  du  fupplice.  Perfonne  n  ofoit  dire  une  paro- 
e  libre  ftout  trembloit  fous  la  domination  de  tant  de  ty- 

En  mefme  temps  le  Roy  Agrippa  fe  rendoit  odieux 
par  les  profafions  inutiles  qu'il  faifoit  a  ceux  de  Beryte 
de  l'argent  qu'il  tiroit  de  les  fujets.  '  Mais  [  ce  qui  eft 
plus  remarquable,  ]c'eft  qu'il  accorda  aux  Lévites  dd- 
îinez  à  chinter[dans  le  Temp  e,  ]  de  qu'""  ^!^^^^^^^^ 
bit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme      ! fe  - 
rres ,  &  cela'^fur  l'imagination  qu'il  luy  fcroit  glorieux 
de  fignaler  fon  règne  par  quelque  ^l^f  T 
rable^  Il  n'y  avoit  qu'une  partie  des  Lévites  dej^ce  a 
chantera  &  les  autres  eftoient  employez  =i  ^  a^^"" 
fteres  du  Temple.  Mais  Agrippa  voulut  que  ces  derniers 
culFent  auffi  le  droit  d'apprendre  les  hymnes  [  8^  de  ics 
chanter.  ] 
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G.  6u 


ARTICLE  XL. 
Je/f^s  Jîls  d'Arjanm  prédit  durant  feft  ans  la  ruine  de  Jcrufilctn . 

"^"^/^"bcct^"^*      J  *^^NT  de  chofes  qui  irritoient  la  jLîftice  divine  r 

jiKU.i.c.i4.*p.      X   avançoient  de  plus  en  plus  la  ruine  àc  Jerufalem» 

7^8  cl-  [  Mais  Dieu  la  voulut  marquer  clairement  par  un  éve^ 

nement  extraordinaire  ,  que  nous  raporterons  dans  les 

b.jud.l.7.c.3i.   propres  termes  de  Jofcph ,  ]  '  qui  l'appelle  avec  raifon  le 
pjj^j^  terrible  de  tous  les  prodiges  qui  précédèrent  cette 

^■'^^  ruine.  Quatre  ans ,  dit-il ,  avant  la  guerre ,  '     fept  ans  ^  ^ 

cinq  mois  avant  le  fiege  de  Jerufalem ,  [  c'eft  à  dire  fur  la  « 

^'  fin  de  l'an  61,  ]  Mors  que  cette  ville  fleuriflbit  encore,  &  « 

eftoit  dans  uneprofonde  paix  5un  payfan  nommé  Jefus  fils 
d'Ananus  eilant  venu  à  la  fefte  des  Tabernacles  ,  que  les  « 
Juifs  celebroient  [  au  mois  d'oclobre ,  ]  commença  tous  « 
d'un  coup  à  crier:  *  Malheur  au  Temple  y  malheur  au  Temple.  «  * 
Voix  du  cofié  de  C Orient ,  ^oix  du  cofié  de  l'Occident ,  njois  du  <* 
cofté  des  quatre  vents  :njoix  contre  zemfalem  &  contre  le  Temple:  « 

^-  'voix  contre  les  maritT^^  les  mariées  :  voix  contre  tout  le  pat-  « 

fie.  Et  il  ne  ceflbit  point  jour  &:  nuit  de  courir  par  tou-  « 
te  la  ville  en  répétant  la  mefme  chofe.  Qiielques  per-  « 
fonnes  de  qualité  ne  pouvant  fouffrir  des  paroles  d'un  fi  « 
niauvais  prefageje  firent  prendre,     battre  de  plufieurs 
coups,  fans  qu'il  dift  une  feule  p.irole  pour  fc  défendre, 
ni  pour  fc  plaindre  d'un  fi  rude  traitement  3  8c  il  repetoit  » 
feulement  toujours  les  mefmes  mots.  Alors  les  magiflrars  « 
croyant,  comme  il  eftoit  vray,  qu'il  y  avoit  en  cela  quel-" 
'que  chofe  de  divin  ,  'le  menèrent  à  [  Albin  ]  gouverneur  « 
de  Judée.  Il  le  fit  déchirer  à  coups  de  verges  jufqu'à  cç 
qu'on  luy  vit  les  0S3&  cela  melme  ne  put  tirer  de  luy  * 
une  feule  prière  ni  une  feule  larme:  mais  à  chaque  coup  « 
qu'on  luy  donnoit  il  repetoit  d'une  voix  plaintive  &  la-  " 
Jixcntable,  Malheur ,  malheur  fur  %'rufalcm.  Et  quand  Albin  « 
]uy  demanda  qui  il  eltoit  ,  d'oii  il  eftoit,  &  ce  qui  " 
faifoit  parler  de  la  forte,  il  ne  luy  répondit  rien  ,  mais  « 
continua  toujours  à  plaindre  Jerufalem.  Ainfi  il  le  ren- 
-         voya  comme  un  fou.  'Dans  tout  le  temps  qui  fe  pafla  en-  «• 

T.   Je  ne  fçay  s'il  ne  faudroit  point  ollcr  une  fjis         t»  if^V  :  &  en  ce  cas  ,  il  f*»^^  ^^^^ 
ft  tritr  dms  It  Temple  :  Voi^t  é'C. 
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'  «  fiiitc  jafqaM  la  guerre, on  ne  le  vit  jamais  parler  à  per^ 
»'lbnne.  Il  rcpetoic  feulement  fans  celle  ces  mefmes  mots: 

Malheur,  malheur  fur  fcrufalem  ,  fans  injurier  ceux  qui  Icbat- 
«  toient  ,  ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoient  à  manger. 
*  Toutes  fes  paroles  fe  reduifoient  à  un  ii  trille  prelage, 

&:  il  les  proferoit  d'une  voix  plus  forte  dans  les  jours  de 
^  felle.  Il  continua  ainfi  fuis  aucune  intermilîion  ,  &  fans 

que  fa  voix  en  fuft  ni  affoiblie  ni  enrouée  ,  '  jufqu'à  ce 
>'que  le  fiege  ayant  eftc  mis  devant  Jerufalem ,  il  cuft  veu 

-  leffet  de  Tes  prédictions.  Il  celTa  alors  de  crier  [en  cef- 

-  fant  de  vivre.]  Car  en  faifant  le  tour  des  murailles  de 
•'la  ville,  il  fe  mit  encore  à  crier  d'une  voix  plus  haute: 
>•  Malheur ,  malheur  fur  la  ville  :  malheur  fur  le  peuple  :  malheur 

fur  le  Temple  :k  quoy  ayant  ajoute,      malheur  aujfi  fur  moy, 
»>une  pierre  poulice  par  une  machine  le  porta  par  terrci 
ôc  il  rendit  refprit  en  proférant  ces  mefmes  mots.^ 

[  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Jofcph  faifant  l'hiftbi- 
re  d'Albin  le  pénultième  des  gouverneurs  ,  de  Jefus 
fils  de  Gamala  le  pénultième' des  grands  Pontifes  des 
Juifs,  ]  ^  dit  que  le  Temple  fe  trouva  alors  achevé  par 
dix-huit  mille  ouvriers  qui  y  travailloient ,  »  6c  qui  eftoient 
payez  fur  le  champ,  quand  mefme  ils  n'eulTent  travaillé 
qu'une  heure.  'On  employa  cnfuitc  ces  ouvriers  à  paver 
la  ville,  pour  ne  les  pas  lailTer  inutiles,  Agrippa  n'ayant 
pas  ofé  entreprendre  de  rebafbir  la  galerie  de  Salomon 
.[  qui  eftoit  ce  femble  en  danger  de  tomber.  ] 


ant.!.  iG.c, 

S.p.^9^.c. 

ut. 


ARTICLE  XLI. 

Tlortis  fucccjfetir  d'Albin  réduit  les  ^uifs  au  defefpoir  &  i  U- 
guerre  :  Vrefxges  qui  marquent  leur  ruine, 

l'an     de    JESUS-CHRIST  64. 

'  A   Lbi  n  crouvernoit  encore  lors  qu'Agrippa  ofta  le 
A  Dontifica'i  à  Jefus  fils  de  Gamaliel ,  2c  ic  donna  a 
Matthias  fils  de  Théophile,  fous  qui  la  guerre  commen- 
'"oic  ça  'en  "l'an  GG.  au  mois  de  may. 

'^GelFuis  Florus  fucceda  à  Al'oin  fur  la  fin  de  64.;  ou 
au  commencement  de  0^3.  ^  Et  quand  Albin  iceiit  qu  il  ve- 
noit ,  il  fit  exécuter  pour  fatisfaire  le  peuple  de  Jerula- 

Bbbb  iij 
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lem,  ies  prifonniers  dont  les  crimes  eftoicnt  trop  noirs» 
&  délivra,  comme  nous  avons  dit,  tous  les  autres  pour 
une  fomme  d'argent. 
c.9.p.7oi.b.c.j  '  Mais  quelque  méchant  que  fuft:  Albin,  Florus  cfFaça  tous  ^^^^ 
i'J"^-^-^4-p-  fes  crimes  ,  ôc  le  fît  paroilfcre  innocent ,  ou  "  prefque  faint 
en  comparai fon  de  luy.  C'eftoit  un  homme  en  qui  toute  pu- 
deur 6c  toute  humanité  eftoit  éteinte.  Tout  vol  grand  ^ 

{lecit,  vifible  &  caché  luy  eftoit  bon.  Il  ruinoit  les  villes  &^ 
es  pays  tous  entiers  ,&  en  fa ifoit  gloire  :  en  un  mot  il  agif- 
foit ,  non  comme  un  Magiftrat  commis  pour  gouverner 
un  peuple,  mais  comme  un  boureau  envoyé  pour  exécu- 
ter des  criminels  :  [  &  c'eft  ce  qu'il  eftoit  dans  l'ordre  de  la 
ant.zo.c.p.p.     juftice divine.  ]  '  Il  avoit  avec  luy  Cleopatre  fa  femme  aufli 
7G.i-b.  méchante  qucluy ,  &:  fort  bien  dans  l'efprit  de  Poppée,  par 

le  moyen  de  laquelle  elle  avoit  obtenu  ce  gouvernement 
à  fon  mari. 

c.d.ib  jud^U.c.  /  voleurs  n*eurent  pas  de  peine  à  s'accommoder  avec 
M  p-7i^  •  •  .     j^^^  ^  ^  jj^/  permiflîon  de  tout  piller  en  luy  faifant 

part  de  leur  butin  ,  ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de 
perfonnes  à  quitter  le  pays  ,  &  à  s'aller  établir  en  d'aU" 
très  provinces ,  laiftant  divers  cantons  de  la  Judée  tout 
deferts. 

Tac.hi.l.î-  c.xo.     '  Tant  de  maux  lafferent  enfin  la  patience  avec  laquelle 
jocfnt.io.c.9.    lès  Juifs  avoient  foufFert  les  Gouverneurs  precedens.  *  Ec 
p.70i.d.|b.jud.  Florus  au  lieu  d'arrefter  la  révolte,  talchoit  de  les  con- 
c.ï-4-p-7?^>-3-    traindre  à  prendre  les  armes,  foit  pour  avoir  le  plaifir, 
4iit  Jofeph ,  de  les  voir  périr  tous  à  la  fois,  foit  [plutoft] 
parce  qu'il  n'avoit  que  ce  moyen  d'éviter  la  conviction  ^ 
la  jufte  punition  de  tant  de  crimes. 

L'an  de  Jesus-Christ  (55. 
b.jud.l.7.c.3i.p.     'La  guerre  fut  prefagée  par  divers  prodiges,  que  Jo- 
^gp{^  marque  comme  arrivez  en  une  melme  année  ,  en  la^ 
^ffer.p.68i.â.     quelle  la  Pafque  des  Juifs  tomboit  au  8.  d'Avril,  'ce  qui 
fe  rencontre  en  celle-ci,  qui  précéda  immédiatement  la 
J°^'?-96o4.      guerre.  '  Il  arriva  donc  à  cette  fefte  mefme  que  fur  les 
trois  heures  après  minuit,  le  Temple  fe  trouva  durant 
une  demi-heure  tout  éclairé  comme  en  plein  jour,  ce  quç 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui 
le  confuma  peu  d'années  après, 
«ifç  'En  la  mefme  fefte  une  porte  d'airain  qui  fermoit  Ic 
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Temple  intérieur  ,  fi  pefante  que  vingt  hommes  avoient 
eu  peine  à  la  fermer  le  foir  ,  fe  trouva  ouverte  d'elle- 
mehnc  à  minuit ,  Se  marqua  que  Dieu  ouvroit  le  Temple 

aux  ennemis.  1  1  j 

'Le  II.  du  mois  fuivant  un  peu  avant  le  coucher  du  fg. 
foleil,  on  vit  en  l'air  dans  tout  le  pays  des  chariots  & 
des  bataillons  d'hommes  armez  traverfer  les  nues,  6c  fe 
répandre  au  tour  des  villes  comme  pour  les  afiîeger.- 
'On  avoit  veu  la  mefme  chofe  fous  Antiochus  Epiphane:  i.Macab.y.v.i.iv 
'Et  Tacite  n'a  pas  oublié  ce  prodige,  non  plus  que  les  Tac.hi.î.c.ij.p. 
autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit. 

'  A  la  fefke  de  la  Pentecofte,  [qui  eftoit  le  28.  du  mel-  jof.p.^^o .^^i^ 
ttie  mois  de  may ,  ]  les  Preftrcs  cftant  entrez  la  nuit  au 
Temple,-  felon'leur  coutume ,  pour  les  fondions  de  leur 
minilfcere,  ils  entendirent  d'abord  comme  un  bruit  de  per- 
fonnes  qui  fe  remuoient,  &  enfuite  une  voix  qui  diloit, 
fortons  d'ici  '  S.  Chrvfoffcome  dit  que  c'eftoient  des  An-  chry.iu joan.b, 
ges,  qui  attendoient  encore  fi  les  Juifs  ne  fe  converti-  ^4.p.4i^.d. 
roient  point  enfin. 

'  Il  parut  auflî  une  comète  pendant  un  an  ,  &  fur  Jerii-  Jof.p.^^o.c. 
falem  un  aftre  extraordinaire  qui  fembloit  élire  une  cpée. 
Jofeph  n'en  marque  pas  le  temps  ,  'mais  il  remarque  fort  c.3o.r.,6o.c 
bien  qu'il  fembloit  que  les  Juifs  fuffent  étourdis ,  &  n'euf- 
fent  ni  yeux,  [  ni  oreilles  ]  ni  jugement ,  tant  ils  faifoient 
peu  d'attention  à  ces  voix  de  Dieu.  Ils  ne  l'écoutoient 
pas,  parce  qu'ils  ccoutoient  des  impoflcurs ,  qui  leurpar- 
loient  de  ia  part  de  Dieu,  fans  qu'ils  les  fift  parler,  & 
qui  les  trompoient  par  de  faufiles  efpcrances  5  de  forte  c  3,.p.5,,^,.c.f  j 
qu'ils  méprifoient  les  fignes  qu  ils  voyoïent  du  malheur  '  ^• 
qui  alloit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  melmc  a 

leur  avantao-e.  ^  ,  r   1    «  •     ,  .p 

'  Ce  qui  lès  cncouragoit  le  plus,  dit  Jofeph,  &  contri-  ^^^-^-f- 
bua  melmc  à  leur  faire  prendre  les  armes  ,  cftoient  les 
oracles  de  l'Ecriture ,  qui  leur  promettoient  qu'il  forti- 
roit  en  ce  temps-là  de  leur  nation  un  Prince  &  un  maiftre  ' 
de  l'Univers  :  '  ^  cela  n'a  pas  eftc  innconnu  aux  payens, 
qui  témoio-ncnt  que  ce  bruit  eftoit  répandu  dans  l'O- 
rient.  [  Mais  comme  les  Juifs  fe  figuroient  une  grandeur 
humaine  &  tcrrcftre ,  Us  n  avoient  point  connu  ce  mailtre 
de  l'Univers  lors  qu'il  eftoit  venu  du  Ciel ,  &  n  apperce^ 
voient  point  cette  puilfancc  divine  par  laquelle  il  s  allu- 
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jcttiffbic  toutes  les  nations ,  non  avec  l'épée  »  niais  avec 
le  bois  auquel  eux-mefmes  Tavoient  attaché.] 
Iâft.inftiti4  c.  Pi^^^^  ^  ^-  P^^ïl  [  ^^1^  moururent  l'année  fuivantc 

*i..i%4v3.  '  à  Rome,  ]  y'predircnt  félon  Laclance  ,  que  Dieu  envoye- 
roit  bien-toit  un  Prince  qui  vaincroit  les  Juifs.,  raferoit 
leurs  villes,  les  fubjugueroit  entièrement,  après  leur 
avoir  fait  fouffrir  toutes  les  miferes  dont  les  hommes  font 
capables  j  cela  à  caufe  de  l'injure  qu'ils  avoient  faite  &c< 
au  Fils  de  Dieu.  C'eft  ce  que  Vefpafien  vérifia  bien-toft 
ûpré*. 


ARTICLE  XLII. 
La  guerre  commence  à  Ccfiréc  ^  fuis  a  jerufalcm, 
l'an     D£    JESUS-CHRIST  66. 

jof.b.jad.^l.i.c.  /  u  milieu  des  maux  dont  Florus  affligcoit  les  Juifs  > 
a4.?.79  .  •  ^^^Ceftius  Gallus  alors  gouverneur  de  Syrie  vint 
cette  année  mefme,  félon  UlTerius  ,  à  Jerufalcm  pour 
|:7.c.4ç.p.^5S.c.  f^^^  Pafque  ,  '  Comme  les  Juifs  y  accouroicnc 
aufïï  alors  de  toutes  parts  Galkis  pria  les  Pontifes  de  taf- 
cher  de  conter  combien  il  v  en  avoit  dans  la  ville.  Car  il 
.  vouloit  le  mander  à  Néron,  pour  hiy  faire  voir  que  cette 
nation  n'eûroit  pas  auflî  mépri fable  qu'il  le  croyoit.  Les 
Pontifes  firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l'on 
jmmoloit  pour  la  Pafque  depuis  trois  heures  du  foir  jul- 
qu'à  cinq.  Car  il  n*y  avoit  que  les  Juifs  feuls  qui  en  im- 
molaflent  ,  &  entre  les  Juifs  ,  ceux  -  là  feulement  qui 
cftoient  exemts  des  impurctez  légales.  Un  agneau  fer- 
voit  quelque- fois  pour  vingt  perfonnes ,  &:  jamais  pour 
moins  de  dix.  On  conta  donc  les  a2;neaux  ,  on  en 
trouva  deux  cent  cinquante-cinq  milTe  fix  cent  :  ce  q^^  ^^.^ 
à  ne  prendre  que  dix  pour  chaque  agneau 

faifoitL'MeuxJ^-;;^,,.. 

!.t.e.i4.p.79S.f.  millions  cinq  cent  cinquante- fix  mille  perfonnes:  ]  Jo- 
feph  croit  qu'il  y  en  avoit  bien  jufqu'à  trois  millions. 

f '79^-799'  '  Les  Juifs  prirent  l'occafion  de  la  venue  de  Gallus  ponf 

fe  plaindre  de  leur  Gouverneur  ,  n'ayant  ofc  luy  dépu- 
ter pour  cela  en  Syrie.  Il  leur  fit  efperer  qu'il  change- 
roit  de  conduite.  Mais  Florus  fe  moqua  de  tout  cela:  & 
après  avoir  accompagné  Gallus  jufqu'à  Ccfarée  P«^^^^ 

talcher 
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tafcher  de  le  tromper  par  les  menfonî^cs  ,  il  ne  fongea 
qu'à  tourmenter  les  Juifs  de  çlus  en  plus  pour  les  obli- 
ger à  la  révolte  i  ôc  il  y  rcufîît  enfin. 

'Les  Tuifs  de  Cefarce  n'avoient  point  cefle  de  remuer  anti.io.c.j 
depuis  Tordre  que  Néron  avoit  accorde  contr  eux  aux 
Syriens  de  la  mefme  ville.  '  Mais  il  arriva  en  ce  temps-  bjud.i  i.c. 
ci  que  fe  trouvant  fort  incommodez  dans  leur  Synagogue 
par  le  baftiment  qu'un  Syrien  faifoit  tout  auprès ,  un  par- 
'^^^'^s.  iifan  nommé  Jean^  d'autres  Juifs  offrirent  "  une  grande 
fomme  à  Florus ,  afin  qu'il  empefchaft  le  bafHment.  Il 
l'accepta, promit  tout,  Se  puis  s'en  alla  à  Sebafte,les  bif- 
fant s'entrebattre  tant  qu'ils  voudroient. 

'  En  effet  dés  le  lendemain  un  Syrien  envoyé  par  les  d.cf. 
autres  vint  immoler  des  oi  féaux  à  fes  idoles  à  la  portemcf- 
me  de  la  Synagogue  ,  &  tout  auffi-toft  il  y  eut  batterie 
entre  les  Juifs  les  Syriens  :  &:  les  Juifs  fe  trouvant  les 
plus  foibles  ,  fe  retirèrent  à  trois  lieues  de  la  ville  ,  em- 
portant les  livres  de  la  Loy  avec  eux.  'Jean  &:  les  autres . f  g. 
furent  fur  cela  à  Sebafte,  efperant  de  trouver  quelque 
protection  dans  Florus  à  caufe  de  l'argent  qu'ils  luy 
avoient  donné.  Mais  il  fe  moqua  d'eux  ,  &  mefme  les  fît 
mettre  en  prifon,  leur  faifant  un  crime,  dit  Jofeph,  de  ce 
qu'ils  avoient  emporté  leurs  livres. 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerufalem  :  mais  g.ip.so». 
comme  ils  ne  prenoient  pas  encore  les  armes,  Florus  en- 
voya prendre  17.  talensdel'argent  du  Temple.  Sur  cela  le 
peuple  s'émut,  &  deteftant  fon  avarice,  s'emporta  contre 
luy  avec  des  paroles  tres-ofFenfantes.  Quelques-uns  mef- 
nies  alloient  par  derifion  demander  l'aumolne  pour  luy. 
Il  fut  ravi  d'avoir  ce  prétexte  ,  &  laiifant  là  Cefaréeoii 
tout  efloit  en  feu,  il  s'en  vint  avec  toutes  fes  troupes  à 
Jerufalem.  Le  peuple  crut  l'appaifer  en  allant  au  devant 
de  luy  pour  le  recevoir  avec  honneur.  Mais  cinquante 
chevaux  qui  marchoient  à  la  tcfte  de  fes  troupes  les  fi- 
rent retirer,  en  criant  que  Florus  n'avoit  que  faire  de  ci- 
vilitez  de  ceux  qui  l'avoient  outragé. 

'  Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal ,  où  toutes  les  P-Soo.soi. 
peHbnnes  de  qualité  l'ellant  venu  trouver,  il  leur  com- 
manda de  luy  mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient 
parlé  contre  luy.  On  le  pria  d'cxcufcr  quelques  infolcns, 
^u'il  citoic  impolTiblc  de  difcerner  des  autres ,  &  dont 
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Ja  recherche  poiivoit  exciter  de  grands  troubles.  Il  ne 
voulut  point  recevoir  d'excufcs,  6c  ordonna  i  fes  foldats 
d^aller  piller  le  haut-marché,  &  de  tuer  tous  ceux  qu'ils 
y  rencontreroicnt.  Les  foldats  firent  encore  plus  qu'il  ne 
leur  avoit  dit,  &:  tuèrent  environ  trois  mille  lix  cent  per- 
fonncs ,  fans  épargner  ni  les  femmes  ni  les  enfans.  Ils  pri- 
rent aufîî  plulieurs  pcrfonnes  confiderables  ,  dont  il  y  en 
avoit  mcfme  de  Chevaliers  Romains  :  &  Florus  fans  au- 
cun refpecl:  pour  leur  dignité  ,  les  fit  fouetter  devant  fon 
tribunal ,  6c  attacher  avec  des  doux  à  des  croix, 
c.x^.p.sor,  /  Bérénice  fœur  d'Agrippa  ,  qui  eftoit  alors  à  Jerufa- 

lem  pour  s'acquiter  d'un  voeu  qu'elle  avoit  fait  comme 
les  Nazaréens,  s'oppofa  inutilement  à  une  fi  grande  vio- 
lence. Florus  aveuelé  par  fon  avarice  n'eut  aucun  refpecl 
pour  elle  5  &  elle  fe  fuft  mefme  trouvée  en  danger  de  fa 
perfonne  ,  fi  elle  ne  fe  fuft  promtemcnt  recirée  en  fon 
palais. 

p.goi.e.  '  Cette  funefte  journée  fut  le  16.  de  may:*  &  c'eft  à  cC  Note  xij 

^  c.xî.p.799.b.  mois  que  Jofeph  fait  commencer  la  guerre  &  la  révolte. 
^'oz  'dc  '^^  ^'    '      "'efloit  encore  que  la  féconde  année  du  gouvernement 

b.  jud.û.c.iî.p.  de  Florus  ,  la  12.  de  l'Empire  de  Néron,  '  &:  la  17.  du 
7^^-t>.  règne  d'Agrippa. 

c.  itf.p.soi.c.f.       '  Le  lendemain  le  peuple  irrité  eftoit  prés  de  former  5:c. 

une  fedition,  fi  les  principaux  ne  l'euflent  arreftée  par 
c.iy.p.Soi.soi.  les  prières  les  plus  humbles.  'Florus  au  contraire  qui  ne 
cherchoit  qu'à  l'exciter  ,  dit  que  fi  le  peuple  vouloit  Taf- 
furer  de  fa  foumiiïîon,  il  allail  recevoir  deux  cohortes 
qu'il  faifoit  venir  de  Cefarée.  Le  peuple  y  fut,  les  prin- 
cipaux l'y  ayant  engagé  avec  une  peine  incroyable  :  mais 
les  foldats  infiiruits  par  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
à  leurs  civilitez ,  les  plus  feditieux  du  peuple  fe  mirent  à 
crier  contre  Florusi  6c  les  foldats  qui  n'attendoient  que  cela, 
à  fe  jetter  fur  les  Juifs,  6c  à  frapper  fur  eux  à  coups  de 
baftons.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  tuées  de 
la  forte, ou  par  les  foldats  6c  par  les  cavaliers  qui  lespour- 
fui virent,  ou  en  s'étouffant  les  uns  les  autres  pour  fe  fau- 
ver,  fur  tout  à  l'entrée  de  la  ville. 
jp.Joi.JojV  '       milieu  de  ce  tumulte ,  Florus  voulut  fe  rendre 

maiftre  du  Temple  pour  piller  l'argent  qui  y  eftoit.  Mais 
les  Juifs  montez  furies  toits  des  mrfifons,  Tarrefterent  à 
coups  dç  traies,  &  coupèrent  les  galeries  qui  joignoicnç 
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le  Temple  à  la  tour  Antonia  j  ce  qui  luy  ofta  toute  cf- 

■  perance  de  venir  à  bout  de  Ton  delFein  ,  le  fit  mefme 
refoudre  à  s'en  retourner,  fur  ralîurance  que  les  Ponti- 
fes &  le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  peu- 
ple en  paix  avec  une  feule  cohorte  qu'il  leur  laifla. 


ARTICLE  XIII. 

Agrippa  arre(le  un  peu  la  révolte  ,qui  recommence  aujfi  tofl  :  Les 
juifs  fe  hattent  à  jcrufalem  i  les  feditieux  y  demeurent  Us 
maiftresy  &  y  tuent  tous  Us  RomAtns  :  Des  Zélateurs. 

[  T^U  R  A  N  T  cette  cfpece  de  calme  oii  la  retraite  de 

1/  Florus  laifTa  les  Juifs  ,  ]  '  chacun  de  fon  cofté  écri-  Jf^  J^^-^l^ 
vie  .1  Ccaius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie,  pour  le  per-  "  'P' 
fuader  de  fes  raifons ,  &  rejetter  fur  les  autres  le  tort  de 
tout  ce  qui  efloit  arrivé.  Ceftius  ne  fâchant  donc  qui  il 
devoit  croîre,envoya  un  Tribun  nommé  Neapolitain  pour 
s'informer  de  tout  fur  les  lieux.   Le  Tribun  arrivé  a 
Jamnia ,  y  trouva  le  Roy  Acrrippa  au  retour  d'un  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  Egypte  'pour  y  vifiter  [Tibère]  Ale^  c.i^.p.soi.b. 
xandre,  à  qui  Néron  venoit  de  donner  le  gouvernement 
de  ce  pays.  '  II  trouva  aufll  à  Jamnia  tous  les  plus  confi-  c.»rp.so5.4- 
dcrables  de  Jerui'alem ,  qui  y  elloient  venus  pour  recevoir 
Agrippa.  '  Ils  furent  donc  tous  enfemble  a  Jcrufalem,  c 
ou  le  peuple  qui  vint  bien  loin  au  devant  d'eux ,  implo- 
ra leur  protection  contre  Florus.  'Neapolitain  vifita  tou-  f.g. 
te  la  ville,  témoigna  eftre  perfuadé  du  defir  que  le  peu- 
ple avoit  de  demeurer  dans  l'obeïffance,  l'y  exhorta  de 
nouveau,  ôc  puis  s'en  retourna  vers  Ceftius. 

'  Le  peuple  demandoit  qu'on  envoyait  des  députez  a  p.«o4  *, 
l'Empereur  pour  fe  plaindre  de  Florus.  [  C'eftoit  la  voie 
la  plus  naturelle.  ]  Mais  Agrippa  [  qui  favoit  quelle 
juftice  on  pou  voit  attendre  de  Néron,  ]  ne  voulut  point 

y  donner  les  mains.  .  ^         «  r 

'  Les  principaux  des  Juifs  qui  avoient  beaucoup  a  per-  p.803.e. 
dre,  defiroient  la  paix.  '  Mais  il  y  en  avoit  beaucoup  d  au-  p-so^-c 
très  qui  feporroient  à  la  guerre,  ou  parce  que  leur  jeu- 
nefTe  les  empefchoit  de  voir  les  fuites  qu  elle  pouvoit 
avoir,  ou  flatez  par  une  vaine  efperance  de  liberté  ,  ou 
pour  s'enrichir  àans  le  trouble.  [  Ce  font  ceux  que  nous 
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appellerons  les  feditieux.  ]  De  peur  donc  que  ceux-ci  ne 
r.8o4.8oiï;  Temportaflent  fur  les  autres,  '  Agrippa  tic  un  grand  dif- 
cours  au  peuple,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoic 
c.i^.p.so^.c.d.  produire  que  la  ruine  entière  de  la  nation  :  ^  ^  ce  dis- 
cours eut  alFez  de  force  pour  porter  les  Juifs  à  rétablie 
les  galeries  qui  joignoient  la  tour  Antonia  avec  le  Tem- 
ple, &  à  lever  promtemenc  ce  qui  rertoic  du  tribut  qu'on 
dévoie  payer  aux  Romains. 

3  .    '  Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à  la  paix  ,  jufqu'^ 

ce  qu'Agrippa  parla  de  rendre  à  Florus  la  fourni ffion 
ordinaire  ,  en  attendant  que  l'Empereur  en  envoyift  un 
autre  à  fa  place.  Car  alors  on  fe  loulcva  contre  luy,  ^ 
on  luy  jecta  mefme  des  pierres  :  deforte  que  defefperant 
de  pouvoir  arrefler  la  fedition  ,  il  fe  retira  dans  fes  Etats. 
[  Jofeph  ne  parle  plus  en  effet  depuis  cela  que  de  révolte 
&  de  guerre  ,  dont  il  n'accufe  que  les  Juifs  y  fans  mar- 
quer que  Florus  y  ait  donné  aucune  nouvelle  occafion.] 

t.f.!l.î.c.i4.p.       '  Au(îi-toft  donc  qu'Agrippa  eut  quitté  Jerufalem ,  quel-  k>v 
ques  feditieuxdu  nombre  des  Affa/ïïns  entrèrent  fecrette- 
ment  dans  le  chafteau  de  Mafadeaffez  prés  de  la  ville,  tuè- 
rent les  Romains  qui  y  eftoient  en  garnifon,  6c  s'en  ren- 

l.7c.5i.3r.p.    dirent  les  maiftres.  'Jofeph  fait  une  grande  defcription 

9^7-9^^'  de  cette  place,  baftie  d'abord  par  Jonathas  Macabée,  2c 
depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode. 

J.i.c.3o.p.8o^.f;  '  En  mefme  temps  Eleazar  fils  d'Ananie,  6c  Capitaine 
du  Temple,  perfuada  à  ceux  qui  avoient  \c  foin  des  fa- 
crifices  ,  de  ne  recevoir  aucune  vidime  ni  aucun  pre- 
fenc  pour  qui  que  ce  fuft  qui  ne  fuft  pas  Juif.  C'elfcoic 
exclure  l'Empereur,  pour  qui  on  avoit  toujours  accoutu- 

£\c.y^.%ic;  mé  d'offrir  ,  &  ainfi  luy  déclarer  la  guerre.  '  Aufii  les 
Pontifes  5  les  Pharifiens,&  tous  ceux  qui  vouloient  La 
paix,  s'oppoferent  de  tout  leur  pouvoir  à  cette  innovation-- 

f,Sio.c.f.  '  Mais  n'eftant  pas  les  plus  forts,  ils  crurent  eftre  obli- 
gez d'envoyer  demander  des  troupes  à  Agrippa,  &:  mef- 
me à  Florus.  Celuy-ci  qui  ne  cherchoit  que  la  guerre, 

glJii.a,  ne  fit  pas  femblant  de  les  entendre.  'Mais  Agrippa  en- 
voya trois  mille  chevaux,  qui  furent  receus  dans  la  hau* 
te-ville,  les  feditieux  tenant  la  baffe  &:  le  Temple  mefme. 

p. Su.  '  Les  Juifs  commencèrent  donc  alors  à  fe  battre  &  a. 

s'entretuer,  avec  une  perte  égale  des  deux  coite/ jjufqu  a. 
ce  qu'au  bout  de  fept  jours  beaucoup  d'AfTaifins  s'citant 
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joints  au  parti  des  feditieux  6c  d'Eleazar,  ceux-ci  forcè- 
rent la  haute- ville  le  14.  jour  d'aouft,  brûlèrent  la  mai- 
fon  du  Pontife  Ananie  [  pere  de  leur  chef,  ]  avec  les 
palais  d'Àgrippa  ac  de  Bérénice,  Se  fur  tout  le  threfor 
où  eltoient  les  papiers  publics  6i  les  contracis  des  parti- 
culiers ,  afin  qu  en  ruinant,  dit  Jofeph,  les  nerfs  de  la 
ville  ,  ils  s'attiraflent  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfi 
'^'^^aVU^s  dettes.  Les  foldats  d'Agrippa  fe  retirèrent  " dans  le 

haut  palais  ,  '  où  eiloit  ce  femble  le  camp  [  des  Romains,]  c.jx.srx.c. 
'avec  le  Pontife  Ananie,  ôc  Ezechias  fon  frère.  D  autres  c.si.p.su.d.c. 
furent  réduits  à  fe  cacher  dans  des  caves  ou  des  égoufts. 

'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tour  Antonia,  p.sn.e. 
la  prirent  en  deux  jours,  &  la  brûlèrent.  '  Ils  affiegerent  cf. 
enfuitele  haut  palais,  'Scie  forcèrent  le  6.  de  feptembre,  ci.p.gii.gn 
'  Les  Juifs  qui  y  eftoient ,  &  les  foldats  d'Agrippa  en  (or- 
tirent  fur  la  foy  qu  on  leur  avoir  accordée  pour  eux  leiils. 
Car  les  Romains  n  oferent  k  demander  ,  &  aimèrent 
mieux  fe  fauver  dans  trois  tours  extrêmement  fortes ,  ap- 
pelées d'Hippique, de  Phafael,acde  Mariamme.   Ana-  d. 
ïiie  &  fon  frère  qui  eftoient  demeurez  cachez  dans  le  pa- 
lais, y  furent  trouvez  le  lendemain,  &  mis  à  mort,  [lelon- 
ceque]'  S.  Paul avoit  prédit  à  Ananie, que  Dieuletrap-  Aa.ij.v.s;- 

peroit  un  jour.  ^         ,       ,  .  t 

'  Ce  qui  aida  beaucoup  les  feditieux  à  forcer  le  palais,  JoLc.^^'?^^u 
fut  le  fecoursde  Manaïm  ou  Manacm,  fils  de  Judasle  Ga- 
V  5       liléen,  dont  nous  avons  parle  ci-deiTus.  '  Ce  Manaïm  eftoit  p.si».a. 
*      chef  de  divers  voleurs  5  'qui  prenoient  le  nom  de    Zela-  ^ 
teurs  ou  de  Zelez,  [comme  ne  voulant  point  par  un  zele 
particulier  de  l'honneur  de  Dieu,rcconnoiftre  aucun  hom- 
me  pour  fupcrieur.  ]  '  H  les  avoit  armez  des  armes  qu  He^  a.  ^ 
rode  avoit  mifes  en  grande  quantité  dans  le  chalteau 
de  Mafade  ,  &  s'en  eftoit  venu  enfuite  avec  un  équi- 
page de  Roy  àjerufalem,  où  les  feditieux   ^  ^^«^^"^  ..3^^ 
îai^t  leur  chef.  '  Le  fucccs  qu'il  y  eut  enflant  fa  va-  ^-^l^^s- 
i^ité,  '  il  fe  rendit  infupportable  à  ceux  qui  Uvoient 
reccu.  De  forte  qu'eftant  un  jour  entré  dans  le  Temple 
avec  un  habit  royal,  Eleazar  &  les  autres  fe  J  tterent 
fur  luy  &:  fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temple  mefmc.  l  lu- 
fieurs  Furent  tuez  au  mefme  lieu  :  Manaim  &i  d  autres 
s  enfuirent  j  mais  peu  après  ils  furent  pris  &  mallacrez. 
î  Elcazar  fils  de  Jaïre ,  parent  [  6c  neveu  ]  de  Manaun  fe  p.sij.a.' 
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fauva  avec  un  petit  nombre  [de  fes  Zélateurs  ]  à  Mafa- 
I.7.c.3o.p.c)S5e.  de,oii  il  fit  quelque  temps  le  tyran, 's  eftant  rendu  chçf 

des  Aiïaflins  qui  le  tenoient. 
I.i.c.3i.p.si3.       '  Les  Romains  cependant  eftoient  toujours  affiegez  dans 
leurs  tours.  Le  peuple  fouliaitoit  fort  qu'on  les  laifl'aft: 
aller: mais  les  feditieux  ne  le  vouloient  point.  Ainfi  les 
Romains  réduits  à  lextrcmité ,  demandèrent  quon  leur 
lauvaft  feulement  la  vie  ,  &  qu'ils  rendroient  les  armes 
&c  tout  le  refte.  On  le  leur  promit  :  mais  des  qu'ils  eurenc 
quitté  les  armes ,  Elcazar  [  hls  d' Ananie  ]  les  fit  tous  tuer, 
uoique  ce  fuft  mefme  le  jour  du  Sabbat  ,  à  la  referve 
e  Meciliusleur  commandant ,  qui  promit  de  fe  faire  Juif. 
Les  plus  fenfez  jugèrent  auffi-toft  que  cette  perfidie,  qui 
oftenfoit  Dieu  aufiî  bien  que  les  Romains,  feroit  punie 
tit.p.^^p.g.      bien  feverement.  'Mais  ils  n'elloient  pas  en  état  de  per- 
suader des  furieux  qui  avoient  les  armes  à  la  maini  ^  il 
falloir  qu'ils  fifTent  femblant  d'entrer  dans  les  fentimens 
des  plus  forts  ,  jufqu'à  ce  que  l'armée  Romaine  paruft: 
car  on  ne  doutoit  pas  que  Ceftius  ne  vinft  bien-tofl:. 
b.jud.hx.c.3^.      '  Le  chafteau  de  Maqueronte  au  delà  du  Jourdain  fut 
P-     '  rendu  en  ce  temps-là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  crai- 

gnoient  d'y  eftre  forcez. 'Les  feditieux  fe  rendirent  en- 
core maiftres  du  chafteau  de  Cypros  prés  de  Jerico  ,  en 
maffacrerent  la  garnijfon,  &  en  démolirent  les  fortifica- 
tions. 


ARTICLE     XL  IV. 

Grand  carnage  àesjmfs  dans  la  Syrie  dr  l'Egypte. 

jof.b  jud  I  t.c.  '  A  La  mefme  heure  que  les  Juifs  tuoientles  Romains 
c'34.p!p^.'k  *  -/jL^  Jerufalem,les  Syriens  tuoient  à  Cefarée  plus  de 
vingt  mille  Juifs.  Florus  fit  prendre  ceux  qui  eftoient 
i.i.c.jj.p.sij.-!^  échapezjôc  les  envoya  "  aux  galères.  '  Mais  ce  carnage  "'^  ^ 
eut  auffi  un  tres-mauvais  effet.  Car  les  Juifs  irritez  au 
dernier  point, fe  fouleverent  par  tout  contre  les  Syriens, 
pillèrent  &  brûlèrent  non  feulement  leurs  villages,  mais 
auffi  leurs  villes  qui  eftoient  voifines  de  leur  pays,favoir 
Philadelphie,  Gerafe,  Pella,  Scythople,  Anthedon,  Ga- 
za ,  Afcalon  &  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  auffi  lesî 
environs  de  Ptolemaïde  6c  de  Cefarée.  Sebafte  éprouva 
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encore  leur  violence  ,  &:  ils  y  mirent  le  feu.  [  Mais  tout 
cela  ne  fe  faifoit  que  par  une  furie  paflagere  :  de  forte 
que  ces  villes  fe  rétabliflbient  auffi-toft,  ]  '  &  fe  van-  c.}4.p.8iî.c.(I, 
geoient  par  d'autres  cruautez  de  celles  des  Juifs. 

'Car  les  Syriens  n'épargnoicnt  nullement  les  Juifs  qui 
fe  rencontroient  dans  leurs  villes  ,  n'eftant  pas  fafchez 
que  la  crainte  qu'on  avoit  de  cette  nation  leur  fervift  de 
prétexte  pour  fatisfaire  6c  leur  avarice,  6c  la  haine  an- 
cienne qu'ils  avoient  contre  elle.  La  Syrie  fe  trouva  par 
ce  moyen  dans  un  état  déplorable ,  toutes  les  villes  eftanc 
divifces  en  deux  factions  ,  6c  comme  en  deux  armées, 
dont  l'une  ne  trouvoit  fa  fureté  qu'à  prévenir  Tautrc. 
Le  jour  fe  pafToit  dans  le  fang  6c  dans  le  carnage,  &  la 
nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprife.  On  ne  voyoic 
partout  que  corpls morts  étendus  par  terre , d'hommes,  de 
femmes  ,  6c  d*enfans.  Après  mefme  qu'on  avoit  tué  ou 
chafl'é  les  Juifs ,  on  craignoic  encore  ceux  qui  judaïzoient, 
dit  Jofeph  ,  qu'on  n'oloit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un 
foupçon ,  6c  qu'on  ne  pouvoit  aufïï  voir  meflez  avec  les  au- 
tres fans  quelque  frayeur.  [Je  ne  fçay  fi  par  ces  judaïzans 
Jofeph  voudroit  parler  des  Chrétiens.  On  peut  auffi  l'en- 
tendre des  Grecs  6c  des  Syriens  qui  avoient  de  l'inclination 
pour  les  Juifs  ,  ou  avoient  mefme  embraffé  leur  religion.  ] 

'On  marque  un  affez  grand  nombre  de  Juifs  tuez  ou  b.jua.J.i;c.34. 
arrelfcez  à  Afcalon,  à  Tyr,  à  Ptolemaïde,  à  Hippus,  à  tlt^^Mi^i^^, 
tramas  ,  6c  à  Gadara.  On  faifoit  la  mefme  chofe  dans  p.^pi.d.     ^  ' 
les  autres  villes  de  Syrie,  félon  qu'on  y  haïffoit  ou  qu'on 
y  craignoit  les  Juifs.  [  Ceux  de  Scythople  fe  fignalcrent 
en  cela.  C'eftoit  une  ville  Greque,  mais  comprife  dans 
la  Judée  ,  6c  fur  les  bords  du  Jourdain.  L'Ecriture  l'ap- 
pelle Bethfan.  ]  '  Lors  que  les  Juifs  la  vinrent  attaquer,  p.8î4.suf99i.c; 
«^eux  de  cette  nation  qui  y  demeuroient  ,  combattirent  J^^^  P-^oo®-  • 
contr'eux  avec  les  Grecs.  Cependant  les  Grecs  ne  pou- 
vant encore  fe  fier  à  eux, les  furprirent  par  trahifon,6c 
en  tuèrent  plus  de  treize  mille.  Un  miferable  Juif  nom- 
^é  Simon  fils  de  Saùl,fe  voyant  environné  des  ennemis, 
^ua  à  leur  veue  fon  pere,  fa  mere,  fa  femme  jfes  enfansj 
&  puis  fe  plongea  l'épée  dans  le  fein. 

'La  ville  d  Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions,  ^-i^-^M^îiy^ 
^ur  tout  entre  les  Grecs  6c  les  Juifs,  ne  demeuroit  pas  en 
^cpos,  Tibère  Alexandre  [  Juif  de  naiffance  ]  qui  en  eftoit 
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gouverneur  ,  fut  oblige  d'y  employer  deux  légions  Ro- 
maines, qui  aprcs  un  rude  combat ,  tirent  un  fi  grand  car- 
nage des  Juifs,  qu'on  trouva  cinquante  mille  corps  morts. 

I.7.C.34.P.991.  '  On  tenoit  qu'il  y  avoit  eu  plus  de  foixante  mille  Juifs 
tuez'' [à  Alexandrie  6c  ]  dans  toute  l'Egypte. 

c.3vr.Si;.c.  '  Il  n'y  eut  que  les  villes  d'Antioche,d'Apamée,de  Sidon* 
&  de  Gcrafa  qui  témoignèrent  quelque  compalFion  pour 
les  Juifs,  &c  ne  leur  fîrentpoint  de  mal.  [  Ils  ne  furent  pas 
néanmoins  longtemps  exemts  à  Antioche  de  la  perfecu- 

i.7.c.5>p.97}-c.  tion  qu'ils  fouffroient  dans  les  autres  villes.  ]  'Car  vers 
'  le  commencement  de  l'année  l'uivante  l'un  d'eux  nomme 

Antiochus,  dont  le  pere  eftoit  "chef  de  tous  les  Juifs  de 
la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion  ,  accufa  publi- 
quement fon  propre  pere,  6i  plufieurs  autres  Juifs ,  d'a- 
voir voulu  mettre  le  feu  en  une  mefme  nuit  par  toute 
la  ville  ,  &  livra  quelques  Juifs  étrangers  ,  qu'il  difoic 
cftre  complices  du  crime.  On  brula  à  l'inftant  ces  étran- 
gers ,  &  on  courut  aux  autres  ,  dans  la  créance  qu'il  y 
alloit  du  falut  de  la  ville  d'en  exterminer  bien-toil tous 

p.^7i.g.         ceux  de  cette  nation.  '  Cependant  comme  ils  efloient  en 

p.^73.b.  fort  grand  nombre,  '  &  que  beaucoup  de  Grecs  avoicnt 

cmbrafTé  leur  religion  >  [  on  fe  reduifit  bien-toft  à  fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables.  ] 
^Pour  les  difcerner,  Antiochus  qui  pour  renoncer  hau- 
tement au  Judaïfme  ,  avoit  facrifié  aux  idoles  ,  dit  qu'il 
falloit  obliger  les  Juifs  à  en  faire  autant  ,  &:  que  ceux 
qui  le  refuferoient ,  avoient  alTurément  part  à  la  conjura^ 
tion.  On  fuivit  fon  avis:  &:  peu  s'eftant  refolus  à  lacri- 
fier,Ies  autres  furent  maflacrez.  [L'hiftoire  ne  dit  point 
de  quel  nombre  fut  le  malheureux  pere  d'un  fi  méchant 
fils. 

Il  ne  laifla  pas  d'y  avoir  toujours  plufieurs  Juifs  à  An- 
t4  tioche,qui  obfcrvoient  leurs  anciennes  loix ,  ]    &  An- 

tiochus aflifté  de  quelques  foldats  que  luy  donna  le  Gou- 
verneur, [  Ceftius  ou  Mucien  fon  fuccefleur ,  ]  les  tour- 
menta étrangement  pour  les  empefcher  de  fefter  le  jour 
du  Sabbat  ,&  pour  les  contraindre  de  travailler  ce  jour- 
là  comme  les  autres.  Il  fit  la  mefme  chofe  dans  les  villes, 
voifines  :  de  forte  que  l'obfervation  du  Sabbat  ceiTa  du- 
rant quelque  temps  à  Antioçhe  &  dans  les  pays  d'alcn- 

ARTICLE 
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ARTICLE  XLV. 

Ccflius  p-efl  de  f  rendre  Jcrufil.  m  ,fe  retire  ^  &  efl  défait. 

[T^Urant  que  tout  ceci  fe  pafl'oit  en  Judée  &  aux 

JL/ environs,  ]'Ceftius  qu'Agrippa  avoir  elle  trouver  l^^^^^^^^^^^^^ 
à  Antioche,  ^s'avançoit  avec  une  puiiïante  armée  de  Ro-  /» C.37.P.817.C. 
mains  6c  d'alliez  ,  accompagné  d'Agrippa  mcfme,  &:  de 
Soéme'  Roy  d'Emefe,^ ou  du  pays  de  Sophene/entrel' Ar-  bjuai.j.c.is. 
menicla  Mefoporamie ,  &:  la  Comagene.  ^  Il  vint  à  Pto-  rTaî.an.i3.c.7. 
Icmaïde,  d'où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon- Andron,  [m^s. 
qui  cft  la  première  de  la  Galilée  du  cofté  de  Ptolemaï.  jf^f ^^j;;]^',^^;* 
de,  fit  le  dcgall  dans  les  environs ,  6c  s'cftant  avancé  juf-  csz.p.Mz.a.c.t. 
qu'à  Cefarée,il  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppé  «gisis.a. 
où  Ton  mit  auflî  le  feu.  '  Gallus  '  Colonel  de  la  douzié-  p.sis.b.c. 
me  légion, qu'il  avoit  envoyé  en  Galilée,  y  trouva  tou- 
tes les  villes  dans  la  foumilfion  ôc  dans  la  paix  à  l'exem- 
ple de  Sephoris.  Quelques  feditieux  s'eftant  retirez  fur 
une  montai^ne,  ils  y  furent  prefque  tous  tuez. 

'  Lors  que  Gallus  fut  revenu  à  Cefarée ,  Ceftius  en  par- 
tit  pour  marcher  à  Jerufalem.  En  chemin  il  brûla  Lyd- 
de,  qu'il  trouva  fans  habitans ,  parce  qu'ils  eftoient  tous 
allez  à  Jerufalem  pour  la  feftc  des  Tabernacles  j  [  ce  qui 
eft  fans  doute  furprenant.  ]  '  Les  Juifs  oublièrent  nean-  c.f.g, 
^^■^Eij.  moins  "  la  fefte  ,  lors- qu'ils  le  virent  campé  à  Gabaon 
^o.ftades.    "  i  deux  lieues  de  Jerufalem  5  6c  ils  fondirent  fur  luy  avec 
tant  d'impetuofité  ,  qu'ils  ébranlèrent  l'armée  Romaine,  6c 
furent  prés  de  la  rompre.  '  Cellius  demeura  trois  jours  en  F-S'9b. 
cet  endroit, ou  à  Bethoron  [le  haut  ]  qui  eftoit  un  peu 
au  deilùs, environné  des  Juifs,  ÔC  en  danger  de  n'en  pas 
fortir  fans  perte. 'Mais  Agrippa  ayant  envoyé  oftrir  de  b.c. 
s,^         fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébellion  s'ils  quit- 

toicnt  les  armes, 'cela  mit  la  divifion  entr'eux  :^6c  Cef-  C.38.P.819.C. 
tius  profitant  de  l'occafion  ,  les  poufla  fi  vivement  qu'ils  /cs^-p.siy.a- 
plièrent  j  6c  il  les  pourfuivit  jufquesà  Jcrufalem. 

'  Il  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appcUé  Sco-  ^■ 
fcptft      Pos  ou  la  Guette  ,  '  qui  eftoit  du  cofté  du  feptentrion,  i.s.c.s.p.jos.d. 
ftadrs.  /  ^11^^^  crrand  quart  de  lieue  de  la  ville,  fans  l'attaquer  i.x.c.j^.p.sic^.c. 
neanmoms  ,  comme  s'il  euft  efperé  que  les  Juifs  fe  ren- 

^3  traduaion  litinc  a  C&fennim  Çdltis  :  Je  ne  fçay  pourquoy.  ][)  J  J  J 
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droient  d'cnx-mefmes.  Le  quatrième  jour,  qui  eftoic  le 
30.  d'odobre,  il  s'avança  en  bataille,  6c  donna  un  tel  er- 
froy  aux  feditieux,  qu'ils  fe  renfermèrent  dans  le  Tem» 
pie  6c  dans  la  dernière  enceinte  de  la  ville  ,  luy  aban- 
donnant le  refte/où  il  mit  le  feu:  6c  s'il  euft  donné  raf- 
faut  à  riicnrc  niefme,il  auroit  emporté  la  ville,  &:  auroïc 
fini  la  guerre  dés  ce  jour-là.  Jofeph  afTure  qu'il  en  fut 
détourné  par  plufieurs  de  fes  officiers  ,  que  Florus  avoïc 
gagnez  par  argent.  '  Il  y  avoit  mefme  fur  la  muraille  di- 
vers Juifs  qui  l'appelloient ,  6c  cdoient  prefts  de  luy  ou- 
vrir les  portes:  mais  il  ne  voulut  pas  s'y  fier. 

'Les  cinq'  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit 
qu'il  puft  forcer,  6c  n'en  trouva  point  i  les  feditieux  fai- 
fant  bonne  garde  par  tout,  6c  tenant  ceux  qui  eftoient  fa- 
vorables aux  Romains  renfermez  dans  leurs  maifons.  Le  ^ 
fix'éme  il  fit  donner  un  grand  afTaut  contre  une  po^^^  ycmbic 
du  Temple  5  '  ce  qui  effraya  6c  laffa  tellement  les  fedi- 
tieux,  que  beaucoup  abandonnoient  déjà  la  ville  j  6c  le 
peuple  encouragé  par  leur  efFroy,  fe  preparoit  fi  l'aiFauc 
cufi:  un  peu  continuéyà  ouvrir  la  porte, &:  à  recevoir  les 
Romains.  Mais  les  crimes  des  Juifs  avoient  trop  irrite 
Dieu,  comme  leur  hiftorien  mefme  le  reconnoift.  '  Il  fal- 
loir que  la  guerre  duraft  long-temps ,  afin  qu'ils  foufïrif- 
fent  des  maux  effroyables,'  6c  qu'elle  ne  finifl  que  par  la 
ruine  [de  leur  ville,  6c]  du  Temple  mefme. 

'  Ainfi  Cellius  defefperant  fans  aucun  fujet  de  prendre 
la  ville,  fit  cefîér  l'afTaut,  6c  s'en  retourna  à  fon  camp  de 
Scoposrceque  les  feditieux  n'eurent  pas  pluflofi  apper- 
ccu,  qu'ils  reprirent  cœur,  donnèrent  fur  fon  arrieregar- 
de ,  6c  luy  tuèrent  beaucoup  de  gens  de  pied  6c  de  che-  ^^^^^^ 
val.  '  Le  lendemain  Ceftius  partit  de  Scopos  pour  rega-  ^-^^"^ 
gner  fon  camp  de  Gabaon, toujours  attaqué  en  queue  6c 
en  flanc  par  les  Juifs ,  qui  luy  tuèrent  un  tres-grand  nom- 
bre d'hommes  ,  entre  lefquels  fut  Prifcus  Colonel  d'une 
légion  ,  6c  luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  ba- 
gage. ^     ^  ^  gj^.no- 

'  C'eflius  demeura  deux  jours  "  à  Gabaon  fans  favoir  a  ^'^^^^tc. 
quoy  fe  refoudre.  Enfin  le  troifiéme , 'qui  eftoit  le  8.  de 
novembre,  voyant 'que  le  nombre  des  Juifs  croifToit  tou- 
jours ,  il  fe  mit  en  chemin  ,  abandonnant  le  bagage  ,  ^ 
faifant  tuer  toutes  les  belles  de  fomme ,  à  la  refervc  de 
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celles  qui  portoient  les  machines  &  les  javelots.  Les  Juifs 
le  pourfuivirent ,  mais  foiblemenc  ,  jufqu  à  une  delcente 
fort  étroite, où  ils  l'attaquèrent  de  front  &  de  tous  cof- 
tez.'Nous  ne  rapportons  point  le  détail  de  ce  combat.  Il  p  sxi.a.b.c. 
fuffit  de  dire  que  fans  la  nuit, qui  donna  aux  Romains  le 
moyen  de  fe  fauver  à  Bethoron^  [le  bas,]  ils  euffent  eftc 
entièrement  taillez  en  pièces.  '  On  ne  fait  néanmoins  mon-  f. 
ter  leur  perte  qu'à  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  &  à 
prés  de  quatre  cent  chevaux. 

'Les  Juifs  fe  répandirent  autour  de  Bethoron  pour  c.d.c, 
obferver  la  fortie  des  Romains.  Mais  dés  la  nuit  meimc 
Ceftius  partit  avec  fes  troupes  fans  aucun  bruit:  5c  pour 
faire  plus  de  diligence ,  il  abandonna  mefmeles  machines, 
qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.    Il  laifl'a  feulement 
quatre  cens  hommes  pour  garder  le  camp  ,  &  couvrir  la 
retraite  de  l'armée.  Les  Juiïs  attaquèrent  ces  quatre  cens 
hoQimes  ,  qu'ils  curent  bien-toft  tuez  ,  pourfuivirent 
Ceftius  jufques  à  Antipatride  ,  mais  ne  le  purent  attein- 
dre. '  Les  hiftoricns  Romains  ont  parlé  de  cette  défaite  Ta^-^^^^^^^^^^ 
.  de  Ceftius, 6c  ont  remarqué  qu'il  y  perdit  une  des  aigles  ^,fp.c.4.p-7)5 
des  légions. 


I 
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ARTICLE  XLVI. 

Les  Chréncns  abandonnent  Jerufalcm  :  Vcfiafien  cft  cn-voyé 
pur  faire  la  guerre  aux  Jt*ifs. 

peut  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revin- 
\l.-ent  à  Jerufalem.  *  Mais  les  plus  fcnfez  d'entr'eux 
juecrent  que  leur  vidoire  mefme  eftoit  leur  entière  rui- 
ne, [  parce  qu'elle  irritoit  les  Romains ,  5c  ]  engageoit  de 
plus  en  plus  les  Juifs  à  la  révolte  par  les  faufles  elpe- 
rances  qu'elle  leur  donnoit  :  à  quoy  ils  eftoicnt  encore 
portez  par  les  cruautez  que  l'on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villes  de  Syrie, comme  nous  l'ayons  mar- 
qué ci-deffus.  'AufFi  beaucoup  des  plus  confiderables  le 
retirèrent  alors  de  la  ville  ,  comme  d'un  vaifleau  preit  a 
cftre  fubm.ercré.  ^     .  ^  , 

[Les  Chrétiens  firent  la  mefliie  chofe.]'Car  Jesus- 

a,"    y         ^^«^  vilhs  de  Bethoron  baftics  par  Salomon ,  la  haute  &  la  bafTc.  [  Gabaon  cftoir 
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Christ  leur  avoic  ordonné  de  quitter  la  Judée  ,  &:  de 
fuir  fur  les  montagnes  ,  lors  qu'ils  auroient  veu  Jerufa- 
leni  environnée  d'une  année  :  [ce  qui  ne  fe  peut  pas  en- 
tendre du  fiege  que  Tite  y  mit,  puis  qu'alors  il  n'y  avoic 
TAiCA.yc.up.y:  pkis  nioyeu  de  fuir.  ]  '  Dieu  leur  ordonna  encore  plus 
P  'ir/biy^c  Z   P^i'^^iculiercnient  avant  la  guerre ,  par  une  révélation  qu'en 
p.ii(î.c)acnicnr.  curent  les  principaux  ,  Se  par  un  ange  félon  S.  Epipha- 
c.iî.p.i7i.a.      i-^Q  ^      quitter  Jerufaleni  ,  6:  d'aller  demeurer  dans  une 
ville  d'au  delà  du  Jourdain ,  nommée  Pella,  [qui  comme 
nous  avons  dit,eftois  du  Royaume  d' Agrippa  ]  c^du  ^àys 
jorkjud.i.3.c.  appelle  Dccapolis.  '  C'eiloit  l'extrémité  de  la  Perée  du 
^ Euf.Ep*îpli.     coièé  du  fcptentrion.  ^  Les  Chrétiens  obéirent  à  cet  or- 
h  MJCC.14..V.1Ç.  dre,  [  foit  dés  ce  temps-ci ,  ]  ^  foie  feulement  lors  qu'ils  vi- 
rem  l'abomination- de  la  defolation  dans  le  lieu  Sainc> 
î-uCXyc^.p.y^,  [  comme  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite  :     6c  ils  aban- 
donnèrent  cette  malheureufe  ville  cà  la  vengeance  que 
Dieu  vouloit  tirer  de  tant  de  crimes  qu'elle  avoit  com- 
mis contre  Jesus-Christ  &c  fes  Apoftrcs. 
joC.h.jiKî.i.t.c.       '  CeiHus- échapé  des  mains  des  Juifs  ,  envoya  à  Ne-- 
4o.p.îiu.3a.i.    ^Qj-j  qj^^j  Qiiçy^^  ^Iqj-s       Acaïe  ,  quel-ques-uns  des  princi-- 
paux  d'entr  eux ,  qui  avoicnt  pris  le  parti  des  Romains^ 
pour  luy  dire  ce  qui  elloic  arrivé,  &  en  rejetter  la  fau- 
pr.Tf.p.707.d.    te  fur  Florus.  '  Néron  conceut  fort  bien  que  cette  guerre 
Suct.v.vcfp.c.    cfloit  d'une  extrême  confequence,  '  6c  qu'elle  demandoic 
4  p-73^-         un  chef  d'expérience  Se  de  valeur.  Mais  il  en  vouloir  un 
qu'il  ne  craignift  pas.  Il  crut  trouver  tout  cela  dans  Vef- 
Ta:.}ii.i.î.c.io.  pafien,\]ui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  réputation  ôc 
ls<v  zp-i6      de  boiTiieur  dans  la  guerre  ,    6c  à  qui  fa  naiiîance' peu 
Wp-73.î/   '     illuftrc  ne  pouvoir  pas  infpirer  de  grands  deifeins.  Il 
avoit  alors  offenfé  Néron ,  parce  qu'il  ne  témoignoit  pas 
affez  admirer  fon  chant  ôc  fa  belle  voix  j  6c  il  n'atten- 
doit  rien  moins  que  la  mort ,  lors  qu'on  luy  donna  le  goti-' 
r.-'î<[  jof. b.     vernemcnt  [  de  la  Paleftine  ,  ]    6c  le  commandement- 
l'o  d^'^*^'^"     d'une  armée  compofée  [  ^  d'une  partie  ]  des  troupes  de 
^  Syrie, de  deux  légions  qui  eftoient  en  Eo;ypte,  6c  de  plu- 

lîeurs  autres  regimens  de  cavalerie  6c  à'infanterie.  [  H 
n'arriva  en  Judée  que  l'année  fuivante. 

Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  mefme  temps» 
jrirh.jud.  I.4.C.  pour,  gouverner  la  Syrie,  "['où  il  eft  certain  qu'il  tenoit 
gTic.lH.isx,  î'i^nnée  fuivante  la  place  de  Ceftius,  '  que  la  nature  ou 
/  r  ^  b'f  CI  f-    ^'^^  f^.!y.^^t^^^Cfl  avoit  Uois  légions  :  Mucien  gouverneur  de  Syrie  en  avoit  quatre» 
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le  regret  d'avoir  efté  défait  par  les  Juifs, emporta  bien- 
toft  de  ce  monde.  '  Il  paroift  qu'il  gouvernoit  encore  dans 
les  premiers  mois  de  l'an  67.  [  Nous  voudrions  que  Jofcph 
iî.  nous  euit  dit  ce  que  devint  "  Florus.  Mais  il  luy  eft  allez 
ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  de  choies  la 
curiofité  de  fcs  lecteurs.  ] 


ARTICLE  XLVII. 

tes  Juifs  fi  prefarent  à  la  guerre  ,  envojent  Jofefh  dans  la 
Galilée  ,fint  battus  en  attaquant  Afcalon, 

'A   Près  la  défaite  de  Ceftius  ,  les  Juifs  confpirant 
^/T^tous  à  la  guerre  ,  quoique  quelques-uns  ne  le  fîf--  ^f-i'-^"- 
fent  que  par  contrainte  ,  tinrent  un  grand  confeil  dans 
le  Temple, 'où par  le  confencement  conmuin  de  la  ville,  vit.r.iotsg. 


des  principaux  de  Jerufalem, -on  nomma  divers  cheh  P  '  ^  ^ 
pour  commander  tant  à  Jerufalem,  que  dans  les  diver-  g^,^^,^ 


V.  fes  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion,  Ôc  le  Pon- 
tife  Ananus  ["fils  d'Anne]  furent  nommez  pour  la  vil- 
le 3' Eleazar  fils  d'Ananic,  [l'auteur  de  la  révolte  ,  dont  d- 
nous  n'entendrons  plus  parler,  ]  pour  l'Iduméei  '  Jofeph  qv.r.p.iooo.d. 
fils  de  Matthias, qui  eft  l'hiftorien, pour  les  deux  Gali- 
lées  d'autres  pour  d'autres  endroits.  '  Jofeph  témoigne  vit.p.xooo.J  cf. 
qu'il  fut  envoyé  en  Galilée  ,  parce  qu'une  partie  de  la 
province  elloit  encore  fourni fe  aux  Romains.  Et  il  fem- 
ble  que  fon  intention  6c  celle  des  principaux  de  Jerula- 
leni  fuft  de  maintenir  couvertement  la  paix,  &  d'eftre  en 
armes  autant  contre  les  feditieux  &  les  voleurs  que  con- 
tre les  Romains.  [  Jofeph  fit  néanmoins  divers  acles- 
d'hoftilité  contre  les  Romains  &:  leurs  partifans  :  mais  ce 
n'eftoit  peut-eftre  que  lors  qu'il  ne  pouvoit  s'en  difpen- 
fer,  fans  ofFenfer  ouvertement  ceux  qui  eftoient  relolus 
à  la  euerre,  &  qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation  ] 

'  Jofeph  eftant  arrivé  en  Galilée ,  s'y  acquit  1  affection  ^^j;;^;!:-^^ 
des  principaux  en  leur  donnant  part  a  la  conduite  des 
afFaires ,  L  celle  des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que 
par  des  perfonnes  du  pays.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  établit- 
fept  juges  dans  chaque  ville  pour  les  petites  affaires,  ÔC 
Confeil  de  foixante  &:  dix  perfonnes,  les  plus  véné- 
rables de  la  province  par  leur  âge  Se  leur  P^'^^i^.^?  4^^^ 
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yic,p.ioo4.c.f.    gloient  avec  luy  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  important , 

qui  en  mefaie  temps  luy  fervoient  d'olfcages  de  la  fidélité 
d.riajua.c.41.  des  autres. '11  prit  un  grand  foin  de  mettre  la  paix  dans 
l\it3.c.h  paysj^c  ne  pouvant  contraindre  les  voleurs  à  quitter 

les  armes,  il  les  obligea  à  ne  plus  voler,  en  leur  faifanc 
donner  par  le  pays  une  lolde  réglée  comme  à  des  Coldats. 
'  ^r.l^^'^"^'     '     veilla  fur  tout  à  la  confcrvation  de  la  pudicité  des 
/;i>.iô"'j4.f.g.     femmes  j  ce  qui  contribua  beaucoup  d  le  faire  aimer.'  H 
ne  recevoir  point  de  prefens  ,ne  profitoit  point  du  pilla- 
ge des  villes,  6c  refufoit  mefme  ce  qui  pouvoit  légitime- 
ment luy  appartenir, bien  loin  de  prendre  aucun  argent 
pour  l'adminiftration  de  la  juftice. 
l.jud.c.4i.p.        '  Comme  il  jugcoit  qu'on  ne  pourroit  éviter  d'avoir  la 
tb.cA.  guerre  avec  les  Romains,  ^  il  arma  dans  la  Galilée  plus 

-de  cent  mille  hommes,  parmi  lefquels  il  tafcha  d'établir 
l'obeïiTance  &  la  difcipline  qui  rendoient  les  Romains  in- «ce 
vincibles ,  en  y  mettant  comme  eux  un  i^rand  nombre  d'of- 
a]vir.p.ici3.b.  ficicrs.'Il  fortifia  les  villes  de  Tiberiade  ,  de  Tarichée, 
&  quelques  autres,  &  mefmes  divers  bourgs  dont  la  fitua- 
•tion  luy  parut  avantageufe  ,  particulièrement  celuy  de 
Ubiaiau/Tcr.  Jotapat ,  &  le  mont  Itabyre  ,  '  qu'on  croit  eftre  celuy  de 
Thabor. 

'  Nous  ne  nous  arreflons  point  à  beaucoup  dechofes  qu'il 
dit  luy  eftre  arrivées  ,  Se  à  divers  petits  mouvcmens  qu'il 
rapporte ,  excitez  principalement  par  Jean  de  Gifcala  fil« 
de  Levi,qui  fit  tout  ce  qu'il  put  contre  luy , dans  l'efpe- 
rance  de  demeurer  maiftre  de  la  Galilée.  Jofeph  s'y  dé- 
peint par  tout  comme  un  homme  adroit  ,  vigilant  ,  tou- 
jours en  adions  &  en  mefme  temps  fage,  modéré,  enne- 
mi du  trouble  ,  &  qui  ne  répandoit  le  fang  qu'à  la  der- 
vit.p.ioi3.c.f.    niere  extrémité.  'On  y  voit  au  contraire  qu'il  n'y  avoic 
rien  de  fi  injufte,  que  l'argent  ne  fift  faire  à  ceux  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  gens  d'honneur  de  Jerufalem. 
vit.p.ioai  a.        'On  y  voit  encore  que  Ceftius  eftant  retourné  en  Sy- 
p.îOM.b.         rie,  '  envoya  à  Ptolemaïde  un  capitaine  nommé  Placide 
p.iooo.c.f I  lOl^  pour  faire  le  degaft  dans  la  Galilée.  '  Ceux  de  Sephoris 
qui  s'eftoicnt  toujours  maintenus  dans  l'obeiffance  ,  ^  en- 
voyèrent demander  du  fecours  à  Ceftius:  ce  que  les  au- 
tres Galiléens  ayant  appris,  ils  accoururent  en  grand  nom- 
bre à  Sephoris,  forcèrent  la  ville,  6c  l'eulTent  ruinée >  1* 
Jofeph  n'euft  fait  exprés  courir  le  bruit  que  les  Romains 


Jofb.Juci.c  4^. 

Vlt.p.lOQI-lOjO 
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arrivoient.  '  Ils  arrivèrent  en  efFet  quelque  temps  aprcs5  p.ioi^.d.b 
&  comme  ils  pilloient  les  environs,  Jofeph  les  vint  atta- 
quer  Il  eut  d'abord  de  l'avantage ,  mais  il  fut  enfin  vain- 
cu/ Les  Romains  eftoient  auffi  dés  ce  temps-là  maiftres  f.wi9.(. 

de  la  Samarie.  , 

'  Cependant  on  ne  fongeoit  dans  Jerulalcm  qu  a  le  pre-  tjnH  u.c 
parer  à  la  guerre.  On  fe  haftoit  de  relever  les  murailles, 
on  travailloit  par  tout  à  faire  des  machines  ,  ôc  à  forger 
quantité  d'armes: la  jeunefTe  s'exerçoit,  quoiqu  avec  peu 
d  art  ,  pour  apprendre  à  s'en  bien  lervir  :  &  la  chaleur 
d*un  Ci  erand  mouvement  remplifToit  tout  d*agitation  &: 
de  tumuîte.  Les  plus  fages  &  les  plus  judicieux  prévoyant 
les  malheurs  où  l'on  s'alloit  engager  ,avoient le  coeur  per- 
cé de  douleur  ,  6c  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes  , 
eftant  mcfme  effrayez  par  divers  prodiees  qui  ne  leur 
promettoient  rien  que  de  funefte/ Ainfi  fans  que  les  Ro-  i'  a. 
mains  leur  fiflent  la  guerre, on  voyoit  déjà  dans  jerula- 
lcm l'imacre  d'une  ville  prife  &  ruinée.  Jofeph  dit  que 
Je  deffein^d'Ananus  eftoitde  porter  infenfiblement  les  le- 
ditieux  &les  Zélateurs  à  la  paix3mais  il  fuccomba  dans 
fon  entreprife.  , 

'Simon  fils  de  Gioras,dont  nous  aurons  fou  vent  a  par-  a. 
1er,  eftoit  alors  dans  un  canton  de  la  Judée  appelle  1  A- 
crabatene,'qu  on  place  dans  l'Idumée,  &  qu  on  diftingue  Lubmint 
d'une  partie  de  la  Samarie  qui  portoit  le  mefme  nom. 
'  Simon  y  avoit  ramaffé  un  corps  de  feditieux  avec  lel-  Jo^  P-s^p- 
quels  il  pilloit  les  biens  des  riches,  &  tuoit  mefme  ceux 
qui  tomboient  entre  fes  mains.  Ananus  y  envova  des  trou- 
pes  5  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  le  chafteau  de 
Mafade  ;d'où  il  faifoit  fans  ceffe  des  ravages  dans  1  1- 

'^'''^Peu  après  la  défaite  de  Ceftius ,  les  Juifs  enflez  de  i-3.c...p.8 
leur  vidoire  furent  en  grand  nombre  attaquer  Alcalon, 
défendue  par  un  Antoine  avec  fort  peu  de  Romains.  Ce- 
pendant comme  les  Juifs  eftoient  fans  ordre  &  l^ns  dil- 
ciplinc,  auffi  bien  que  fans  expérience,  Antoine  les  deht 
en  deux  combats ,  6c  leur  tua  dix-huit  mille  hommes.^ 

[  Voila  ce  que  nous  trouvons  s'eftre  paffe  en  Jud.ee  a  la 
fin  de  l'an  66.011  au  commencement  de  67.  julqu  a  i  ar- 
rivée de  Vefpaficn. 
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ARTICLE  XLVIII. 

Vcffiifien  entre  en  Galilée  y  y  prend  Jotapat, 

l'an    de    J£SUS-CHRIST  67. 

jof.h.  jui.1.3.  '"TX  Es  que  Vefpafien  eut  receu  de  Néron  la  coinmiT- 
c.i.p.Sio.d.c.       ■|^^  fion  de  faire  la  guerre  aux  Juifs  ,  il  fe  rendit  eu 

diligence  par  terre  en  Syrie, où  il  raflembla  les  troupes 
sucr.v.vcfp.c.4.  Romaines  avec  celles  des  alliez, leur  failiint  garder  une 
P'^^^*  cxacle  difciplinci  &  cela  commença  à  le  £iire  eftimer  des 

provinces  mefmes  qui  n'elloient  point  de  fa  jurîfdiclion. 

[  Jofeph  loue  fouvent  cette  difcipline  des  foldats  Ro' 
jor.bjud.i.3.c.  mains ,  ]  '  &  en  remarque  diverfes  particularitez.  ^  Vclpa- 
''•^•l>-83f-338.    ^jgj^  avoit  trouvé  à  Antioche  Aerippa  qui  l'y  attendoic 

*  c.3.p.83i,c.  r       r  ti  •    r^f  /     1  •  \c 

avec  toutes  les  rorces.  Il  en  partit  [  des  les  premiers  mois 
vit.p.io^o.b.c.    de  cette  année,  ]  '  vint  à  Tyr,  &  delà  à  Ptolemaïde ,  où 
P  83^'"cde^^'   ^^'■^^      Seplioris  envoyèrent  luy  demander  des  troupes 
contre  les  autres  Juifs  de  la  Galilée, celles  que  Ceflii-is  y 
avoit  envoyées  [  s'eftant  retirées ,  ou  n'eftant  pas  aflez  for- 
tes. ]  C'eftoit  un  grand  avantage  à  Vefpafien  d'avoir  une 
place  au  milieu  des  ennemis.'  C'cft  pourquoy  il  y  envoya 
Placide  avec  fix  mille  hommes  de  pied  ,  &:  mille  che- 
vaux ,  qui  faifoient  le  degall  par  toute  la  Galilée  ,  fans 
que  Jofeph  [  avec  fes  cent  mille  hommes]  pult  s'y  oppo- 
C.7.P.S37.       fer.'  Néanmoins  Placide  ayant  voulu  attaquer  Jotapat,il 

en  fut  repoufle  avec  quelque  perce. 
suct.v.Verp.c.4.     'Tite  tils  de  Vefpafien  ,  que  fon  pere  avoit  pris  pout 
^'^Th    \  1     ^^^^^  Lieutenans  ,    le  vint  joindre  à  Ptolemaïde» 

c.l^p.'gi^^e.V/*  avec  deux  légions  qu'il  luy  amenoit  d'Alexandrie.  Vef^ 
pafien  en  avoit  avec  luy  une  troifiéme,  avec  ving-t^^^^ 
cohortes  ,  dont  dix  eftoient  de  mille  homaies  chacune > 
&  les  autres  de  fîx  cens  hommes  de  pied  ,  &  fix-vingt 
chevaux.  Les  Rois  Agrippa  ,  Antiochus  [  de  Comage- 
ne,]  Soeme  [  de  la  So'phcne  ,  ]  Se  Malc  d'Arabie  ,  Kiy 
avoient  aulîî  envoyé  de  grands  fecours:Me  forte  que  fon 
armée  fe  montoit  à  foixante  mille  hommes ,  outre  un  tres- 
grand  nombre  de  valets,  qui  pou  voient  paffer  pour  autant 
de  foldats. 

cs.p.«58^-         'Il  entra  avec  cette  armée  dans  la  Galilée, ^ voul^^^î^' 


C.4.n.S34.b. 
bc.d. 
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dit  Tite  fou  fils  ,  commencer  par  cette  province  ,  pour 
donner  à  ceux  de  Jerulalem  le  loifir  de  le  reconnoillre, 
[6c  de  fe  corriger  par  l'exemple  du  chaftiment  de  leurs 
voifins.  ]  '  L'effroy  le  rcpandic  aufTi-toft  par  toute  la  Ga-  l.s.cj.p.sss.c.f. 
lilée:  &:  Jofeph  abandonné  de  fes  foldatSjfe  retira  à  Ti- 
jberiade,  M'oii  il  écrivit  à  Jerufalem  le  véritable  état  des  c  lo.p.sj^.a.b. 
chofesjafin  qu'on  luy  mandaft  fi  on  penfoit  à  traiter, ou 
cju'on  luy  envoyaft  des  troupes  pour  refifter  aux  Ro- 
mains. Il  jugeoit  bien  qu'il  faudroit  enfin  leur  céder,  6c 
il  avoir  moyen  de  fe  faire  un  mérite  auprès  d'eux, en  fai- 
fant  fon  traité  en  particulier.  Mais  il  aimoit  mieux, dit- 
il,  mourir  mille  fois,  que  de  trahir  fa  patrie  ,  Si  d'aban- 
donner honteufement  la  charge  qu'on  luy  avoit  confiée. 

'  Vefbafien  vint  attaquer  Gadara>qui  fut  prife  du  pre-  c.9.p.838.f. 
mier  a{laut,&:  brûlée, avec  tous  les  bourgs  des  environs: 
&  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  mis  au  fil  ae  l'cpée  ,  pour 
venger  la  défaite  de  Ceftius.'  Il  marcha  enfuite  vers  Jo-  c.io.p  839.b.c. 
^^•ftadcs.  tapât, 'qui  n'efloit  qu'à  "deux  lieues  de  Gabara.  [Je  ne  vit.p.1016.1017. 
fçay  fi  c'cfl:  la  mefme  chofe  que  Gadara.] 

'  Jotapat  eftoit, comme  nous  avons  dit, un  fimplc bourg,  p.iois.b. 
que  Jofeph  avoit  fait  fortifier'  dans  une  fituation  très-  b.jud.is^c.it. 
avantageufe.' Sanfon  croit  que  c'eft  la  mefme  chofe  que  ^s^!;|^.ii,acx gco. 
Geth-Epher  d'où  eftoit  le  prophète  Jonas:  5:  dans  fa  car- 
te de  la  terre  fainte,  il  le  place  fort  prés  du  lac  de  Ge- 
ncfaret  :  '  ce  que  Lubin  a  fuivi.  [  Néanmoins  félon  ce  LubinmUlTer. 
qu'en  dit  Jofeph  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'eftoic 
pas  loin  de  Pcolemaïde.  ] 

'Il  eftoit  dans  un  pays  de  montagnes ,  rude  &  pier-  J°^^I"^^^^^^^^ 
reux,inacceirible  à  la  cavalerie.  C'eft  pourquoy  Vefpa- 
fien  qui  vouloir  s'en  rendre  maiftre  à  caufe  de  l'impor- 
tance de  la  place,  &  parce  qu'elle  fervoit  de  retraite  à 
un  grand  nombre  de  Juifs ,  employa  plufieurs  jours  à  faire 
accommoder  les  chemins.  Jofeph  ayant  connu  par  là  fon 
^'■^«^7.  defrein,fe  jctta  dans  la  place  [''le  ir.  ou]  le  21.  de  may. 

'&  Vefpafien  qui  l'apprit  par  un  transfuge, en  fut  ravi,  c.n.p.859: 
crovant  qu'en  prenant  Jofeph,  il  feroit  maiftre  de  la  Ga- 
lilée. Il  envova  aufll-toft  Placide  bloquer  la  place  ,  ann 


que  Jofeph  n'en  puft  fortir  ,  y  amena  le  lendemain  toute 
rarmée,&:  commença  le  jour  fuivant  à  l'attaquer.  Les 
Juifs  fe  défend irent'avec  beaucoup  d'adreffe  &  de  cou- 
rage: 6c  la  prife  de  cette  place  coûta  bien  cher  aux  Ko- 
^  ^  Eeee 
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mains  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Jofeph  ,  qui  ddcnc  ^^^^^^ 
c.M.p.S45.d|     fort  au  long  ce  qui  fe  paffa  alors.  '  Le  fiege  dura"  près  de 
lepc  femaines,  jufqu'au  premier  jour  de  juillet ,  auquel  a 
ville  futprifeen  la  treizième  année  de  Néron ,[  qui  dt  U 
c.i<î.p.344.g|  de  Jesus-Christ.  ]  '  Vefpafien  meime  y  fut  bleiie. 

suc^v.vcrp.c.4.  ,       ^  ^^^^^^^  quarante  mille  Jui>fs  de  tuez  ,  ou  durant  le 
*  jof.b.jud.c.    fico-e/ou  à  la  prife  delà  place, outre  douze  cent  prilon- 
nie^'rs,  qui  n'eftoient  ce  femble  que  des  femmes  6c  des  cn- 
C.30.P  ss^.a.      fans/ Jofeph  dit  qu'il  n'cchapa  pas  mefme  un  homme  qui 
vit.p.ioi^.d.     pult  en  aller  dire  des  nouvelles /ac  que  hors  luy  il  ne  reita 
[prefqiie  ]  perfonncqui  pull:  dire  ce  qui  s'eftoit  pallc  dans 
Jotapat. 

ARTICLE  XLIX. 

Jofeph  fc  rend  à  Fefp.iJIcn  ,  à"  ly  frcdit  l'Empire  Japha  &jOft^ 
prifcs  par  les  Romains  :  Les  Samaritains  défaits. 

jar.b.jud.!.3.G.  'TOsEPH  s'eftoît  fauvé  avec  quarante  autrcs  ckns  uo^ 

x4.p.i5îo.85i.       I  caverne  fort  feerette,  où  il  fut  néanmoins  découvert  c. 

ail  bout  de  trois  jours.  Vefpafien  fouhaitoit  extreme- 

p.s^.blci^r.p.  ment  de  l'avoir  en  vies  '  le  courage  avec  lequel  il  s'eftoïc 
défendu,  luy  ayant  acquis  l'admiration  ac  l'amour  meime 

c.r4.p.8îi.a.b.  de  fcs  eniiemis.  '  Ainfi  il  envoya  par  trois  fois  à  fa  ca- 
verne luy  offrir  la  vie  s'il  fe  vouloit  rendre.  Jofeph  me 

«.i5.f.8îi-8ç3.  long-temps  fins  ofer  fe  fier  à  cette  parole.'  Il  s'y  refoluc 
enfin:  mais  ceux  qui  cftoient  avec  luy  déclarèrent  qu  ils 
ne  le  fbuiTriroient  pas  ,  &  qu'il  falloir  qu'il  mourult  ou 
de  fa  propre  main, ou  delà  leur.  Il  leur  fit  un  fort  beau 
difcours  pour  leur  montrer  qu'il  n'eft  point  permis  a  un 
homme  de  s'ofter  la  vie ,  6c  q^ne  ce  n'efb  pas  une  acl:ion 

e.i^p.s;3.  de  generorité,mais  de  foiblefle.  ' Toutes  fes  rai fons  quel- 
ques folides  qu'elles  fuffent ,  ne  firent  point  d'imprellioii 
fur  des  efprits  refohis  à  ne  point  céder,  &  le  feul  expé- 
dient qu'il  trouva  fut  de  confentir  à  mourir  avec  eux, 
mais  qu'il  falloit  tirer  au  fort  qui  mourroit  le  premier. 
Ainfi  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu:  &  il  arriva  par 
le  fort  que  tous  les  autres  eftant  tuez,  il  demeura  feul 
avec  un  autre,  à  qui  il  perfuada  fins  beaucoup  de  peinC 
d'aimer  mieux  vivre  que  de  mourir. 

p.îî3.8)4_:  ^'11  fe  remit  donc  entre  les  mains  d'un  officier  fon  ami* 
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que  Vefpafien  luy  avoit  envoyé,  â.  vint  trouver  ce  Ge- 
neral/ qui  le  fit  garder  pour  l'envoyer  à  Néron.  Joieph  ciy  .p.su. 
fâchant  Ibn  deiïcin,  demanda  à  luy  parler  en  particulier. 
Vefpafien  le  fit  venir  dans  fa  chambre  ,  où  il  elloit  feul 
avec  Tite,  6c  deux  de  fes  intimes  amis 5  6c  là  Jofeph  mef- 
mc  afTure  qu'il  luy  dit  que  luy  6c  Tite  feroicnt  un  jour 
élevez  à  l'Empire  après  Néron  6c  quelques  autres  qui 
regneroient  peu.  Pour  les  mieux  perkiader  d'une  choie 
qui  n'avoit  alors  nulle  apparence  ,  il  leur  protefta  qu'il 
avoit  prédit  à  ceux  de  Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville 
devoit  eftre  prife:6c  il  afTure  que  Vefpafien  s'en  eftanc 
informé  des  prifonniers,  trouva  que  cela  eftoit  véritable. 
'Les  hifloriens  Romains  remarquent  aufli  que  Jofeph  luy  suct.y  vcf.c.^. 
avoit  prédit  l'Empire.  '  Vefpafien  ne  témoigna  pas  ajou-  {J'^'.^i^'^'^  '''- 
ter  beaucoup  de  foy  à  ce  que  luy  difoit  Jofeph  ,  6c  ne  ^joi'.c  i^.p. 
voulut  point  luy  donner  encore  la  liberté:  néanmoins  il  «.-r-d.t. 
Ictraitoit  fort  bien,  à  quoy  il  eftoit  particulièrement  por- 
té par  Tite, 'qui  dés  qu'il  eut  veu  Jofeph ,  conceut  pour  c.i^.p.F54.a.b. 
luy  beaucoup  d'amitié. 

'La  nouvelle  de  la  prife  de  Jotapat  caufa  une  extre-  cso.p.s.^.a  a. 
me  defolation  dans  Jerufalem,  fur  tout  parce  qu'on  crut 
durant  un  mois  que  Jofeph  y  eftoit  mort  avec  les  autres. 
Mais  lors  qu'on  eut  appris  qu'il  vivoit,  6c  qu'il  eftoit  bien 
traité  par  les  Romains  ,  cette  afFec1:ion  extraordinaire 
qu'on  avoit  témoignée  pour  luyjfe  convertit  en  une  hai- 
ne qui  n'eftoit  pas  moins  extraordinaire.  On  eut  autant 
de  douleur  de  ce  qu'il  vivoit ,  qu'on  en  avoit  eu  lors  qu'on 
l'avoit  çru  mort.  Tout  le  monde  le  chargeoit  d'injures, 
ou  comme  lafche,  ou  comme  traiftre. 

'Du  refte  au  lieu  que  les  malheurs  fervent  aux  fages 
pour  fe  corrio-er,  6c  pour  éviter  de  tomber  dans  les  fau- 
tes qui  les  leur  ont  attirez 5  celuy-ci  ne  fervit  aux  Juifs 
que  comme  d'éguillon  pour  fe  jetter  dans  de  plus  grands 
maux.  Leurs  pertes  mefmes  les  irritoient  ,  6c  les  coups 
[dont  Dieu  les  frapoit,]  ne  fervoient  qu'à  les  aigrir. 
Ainfi  un  mal  eftoit  la  fource  d'un  autre  ,  6c  la  ruine  de 
Jotap.it  au  lieu  de  les  porter  à  la  paix,  leur  infpira  une 
nouvelle  fureur  contre  les  Romains. 

'Durant  le  fiecre  de  Jotapat ,  Vefpafien  envoya  Trajan,  c.ii.p..4S. 
Colonel  d'une  le^;ion,  [  qui  peut  eftre  le  pere  de  1  Empe- 
reur de  ce  nom  ,1  avec  deux  mille  hommes  de  pied  ôc  piil-; 
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le  chevaux  ,  prendre  Tme  ville  voifine  nommée  Japha, 
ceinte  de  deux  murailles.  Les  habicans  forcirent  pour  le 
combattre 5  il  les  défit,  ôc  entra  en  les  pourfuivant  jufque 
dans  la  première  enceinte.  Ceux  qui  clloient  demeurez 
dans  la  ville,  fermèrent  les  portes  de  la  féconde, de  peur 
qu'il  n'y  entrafl:  aufTi,  5c  laiflerent  douze  mille  de  leurs 
citoyens  enfermez  entre  les  deux  murailles  à  la  difcre- 
tion  des  Romains,  qui  en  firent  un  carnage  horrible:  ou 
plutoft  c'eftoit  Dieu  mefme,dit  Jofeph,qui  abandonnoit 
les  peuples  de  la  Galilée  à  leurs  ennemis.  La  ville  fut 
emportée  peu  après  par  Tite,  que  Trajan  y  appella  pour 
luy  laiHer  l'honneur  de  cette  vicloire:  &  les  Romains  y 
tuèrent  encore  trois  mille  hommes  ,  c'efl:  à  dire  tout  ce 
qui  y  reftoit,  hors  les  femmes  &  les  cnfans  dont  ils  firent 
des  efclaves.  Jofeph  marque  cet  événement  le  lO.  de 
juin. 

c.zx.p.849.  'Le  27.  du  mefmc  mois  les  Samaritains  qui  fembloicnt 

vouloir  remuer,  furent  forcez  par  Cereal ,  Colonel  d'une 
autre  légion  ,  fur  leur  montagne  fainte  de  Garizim  ou 
ils  s*efl:oienc  aiïemblez.   Plus  d'onze  mille  hommes  y  fu- 
rent tuez,  quoique  Cereal  n'euft  avec  luy  que  trois  mil- 
le hommes  de  pied  &  fix  cent  chevaux, 
c.t^.p.îso.c.        'Jotapat  ayant  efté  prife  le  premier  de  juillet  ;  *  dés  le 
*  c.ig.p.854  f.    quatrième  du  mefme  mois  ,  Vefpafien  retourna  à  Ptole- 
p.fî^a.  maïde>d'ou  il  vint  à  Ccfarée,  ' 6c  mit  fes  troupes  en  gar- 

5.x^.p.8jj.  nifon  [  "pour  fe  repofer  un  peu.  ]  '  Il  en  envoya  nean-  Non  - 
moins  quelque  partie  à  Joppé  ville  fur  le  bord  de  la  mer, 
que  Ceflius  avoir  ruinée  ,  mais  que  divers  Juifs  chaffez 
de  leur  pays  rebafbifToient  ,  dc  d'où  ils  couroient  toutes 
les  coftes.  La  ville  fut  prife  fans  peine,  6c  les  Juifs  con- 
trains  de  fe  jetter  dans  leurs  barques  &  de  fe  mettre  en 
mer,  où  ils  furent  battus  d'une  fi  horrible  tcmpefte ,  que 
*p,î^iîig.  plus  de  quatre  mille  furent  noyez. 'Les  Romains  ruinè- 
rent de  nouveau  la  ville,  &  y  lailTerent  quelques  troupes, 
qui  pilloient  tous  les  environs. 
^.31  p.sy^.c.f.  'De  Cefarée  fur  la  mer,  Vefpafien  alla  à  l'autre  Cefa- 
récappellée  de  Philippe,  où  il  pafiTa  vingt  jours  chez  le 
Roy  Agrippa  qui  l'en  avoit  fort  prié. 
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ARTICLE  L. 

Vcffaficn  frend  Tiheriade  ^Tarichéc  yGamala  ,&  toute  la  Galilée, 
Jean  de  Gifcala  s  enfuit  ajerufaletn. 

[TL  fembloit  que  la  prife  de  Jotapat  &  de  Jofeph  diift 
X  réduire  toute  la  Galilée  fous  la  puiffance  des  Ro- 
mains. ]  '  Cependant  la  ville  de  Tiberiadc  ne  fe  loumet-  jof.m.ioij.f.g. 
'^"^t'v.  toit  point,  '  êc^'excitoit  mefme  de  nouveaux  troubles,  bjud.cji.p. 
^^^W   auffi  bien  que  celle  de  Tarichée  ,  ''qui  avoit  apparem- 
ment  témoigné  vouloir  obeïr.  Vefpafien  ayant  donc  raf- 
femblé  fon  armée, s'approcha  de  Tiberiade, ^  &  y  envoya  p.8s7ivit.p.ioiî. 
d'abord  un  officier  avec  quelques  foldats  ,pour  exhorter  S- 
les  habitans  à  la  paix.  Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au 
lieu  d'écouter  l'officier,  qui  elloit  defcendu  de  cheval 
pour  leur  parler ,  le  chargèrent  comme  ennemi ,  &  Tobli- 
gèrent  de  s'enfuir ,  en  leur  laiflant  fes  chevaux  5  ce  qui  fit 
prendre  à  Vefpafien  la  refolution.de  punir  toute  la  vil- 
le. Mais  les  principaux  habitans  luy  vinrent  protcfter 
que  hors  quelques  feditieux  qui  tyrannizoient  les  autres, 
tout  le  peuple  ne  fouhaitoit  que  d  obeïr.  Agrippa  à  qui 
la  ville  appartenoit,  intercéda  pour  eux:  &  à  fa  confide- 
ration  Vefpafien  leur  pardonna  ,  fc  contentant  de  faire 
abattre  quelque  partie  des  murailles. 

'  Il  marcha  enfuite  vers  Tarichée,  ou  tous  les  feditieux  bjud.c.3i.p. 
des  environs  s'eftoient  rafiTemblez.  ^  Ils  eurent  mefme  la 
hardiefle  de  le  venir  attaquer  dans  fon'camp.  ^  Cependant  b  b.c. 
Tite  qui  s'eftoit  avancé  avec  fix  cent  chevaux foutenu  C.34.P.8Î9. 
par  quatre  cens  autres  que  Trajan  luy  amena,  les  pouf- 
fa avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  les  défit,  &  les  contrai- 
gnit de  fuir  dans  la  ville 3  'où  pendant  que  les  habitans  ^.%s9.uo. 
qui  vouloient  fe  rendre  ,  &  les  étrangers  qui  vouloient 
loutenir  ,  fe  querelloicnt  ,  il  y  entra  fans  que  perfonne 
ofaft  Iny  refifter,&:  y  fit  un  grand  carnage. '  Cela  arriva  c.a^.p.s^t.e. 
apparemment  le  8.  de  feptembre. 

'  Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  viclioire  de  fon  fils,  c.34.p.8tfo.c.a. 
qui  terminoit  une  grande  partie  de  la  guerre.  Il  vint  auffi- 
tofl:  à  Tarichée  j  Se  comme  un  o;rand  nombre  de  perfonnes 
s'eftoient  retirées  fur  le  lac'  deCenefar  [ou  Genefaret,]  c.3..p.8>7.g. 
qui  bat  au  pied  des  murailles,  [  il  ordonna  le  lendemain  c.34.p.86o.d. 
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de  faire  quantité  de  barques  ,  ce  qui  fut  exécute  fort 
c.3ç.p.8^i.       promtement  :  '  de  aufTi-toll  il  alla  attaquer  les  Juifs  qui 
p.S5t.a.         eftoient  fur  le  lac,  &  les  défit  entièrement,  '  fans  qu'il  en 
c.36.p.S5i.       échapaft  un  féal  qui  ne  fuft  tué  ou  noyé/ Il  refolut  en- 
fuite  de  fe  défaire  de  ce  grand  nombre  de  feditieux  étran- 
gers qui  eltoient  dans  la  ville ,  prétendant  " qu'il  n'y  avoit 
point  de  loy  ni  de  parole  à  obferver  à  l'égard  des  Juifs. 
II  en  fit  tuer  douze  cens  qui  elloient  les  plus  agez  ,il  en 
choifit  fix  mille  des  plus  robu lies , qu'il  envova^à  Néron 
pour  travailler  à  percer  Tlfthme  [  de  Corinthç,  ]  &:  ven- 
dit le  refèe,  qui  fe  montoit  à  plus  de  trente  mille  ,  ,fans 
conter  ceux  qui  efloient  des  terres  d'Agrippa.  Car  pour 
ceux-là, on  les  luy  remit  entre  les  mains,  Se  il  les  vendit 
aullî. 

I.4-c.i.p.8(j3.a.      '  La  prife  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maiflres  de 
toute  la  Galilée,  hors  Gamala,  lemont  Itabyrc,  &  Gifcala. 
Gamala  eftoit  au  delà  du  Jourdain ,  vis  à  vis  de  Tarichée,  &c- 
c.i.p.8<î3.i;<f4.    'dans  une  fituation  tres-avantageufej  &  elle  avoit  encore 
p.8^4.a.  efté  fortifiée  par  Jofeph  3  '  de  forte  que  les  troupes  d' Agrip- 

pa à  qui  elle  appartenoit ,  l'avoicnt  afliegée  inutilement  du- 
a.b.c.  rantfcptmois.  '  Vefpafieny  vint  donc  avec  fes  troupes,  ac- 

compagné par  Agrippai  qui  s'eflant  approché  pour  porter 
leshabitans  à  fe  rendre,  y  fut  blelFé  d'un  coup  de  fron- 
c.3.p.s^^.8(fç.    ^e.  '  Les  Romains  y  eflant  une  fois  entrez,  en  furent  chaf- 
C.4  P.S6Ç.        fez  avec  une  grande  perte  i  '  5c  Vefpafienmefme  y  fut  en 
c.7.]p.S67>S68.    un  fort  grand  danger.  'Néanmoins  trois loldats ayant  fait 
tomber  une  tour, les  Romains  y  entrèrent  le  lendemain> 
qui  eftoit  le  13.  dodobre,&  forcèrent  la  place,  favori  fez 
par  un  grand'' vent  qui  portoit  leurs  traits  avec  violence 
contre  les  Juifs,  ôc  repouffbit  ceux  des  Juifs  contre  cux- 
f.îsSA.b.        mefmes/Les  Romains  n'y  tuèrent  que  quatre  mille  hommes, 
quoiqu'ils  n'épargnaflént  pas  mefme  les  enfans.  Mais  il  y  ^n 
eut  plus  de  cinq  mille  qui  fejetterent  eux-mefme  par  defef- 
poir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville. 
cé.^.U6.i67.        'Durant  ce  fiege  ,  Placide  avec  fix  cent  chevaux  fc 
c.3.p.«<ji.ç.c.    rendit  maiftre  du  mont  Itabyre.  '  Ainfi  il  ne  relia  plus 
que  Gifcala  ,  contre  laquelle  Vefpafien  envoya  Titeavec 
mille  chevaux ,  durant  qu'il  mettoit  le  refte  de  fes  trou^ 
pes  en  quartier  d'hiver  à  Cefarée  &  à  Scythople,  '  pour 
fe  préparer  à  afiîeger  Jerufalem  l'année  fuivante.  '  Les 
habitans  de  Gifc^U  nç  fouhaicoient  que  d'obéir  aux  Ro*. 
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mains.  Mais  Jean  fils  de  Levi  ,  dont  nous  avons  déjà 
parle ,  eftoit  maiftre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de 
voleurs.  'Cependant  ne  voyant  pas  moyen  de  le  défen-  c.rp.gtf^.c.d, 
dre  ,  il  affurai  Titfe  qu'il  acceptoit  la  paix  6c  le  pardon 
qu'il  leur  olFroit  ,  Se  le  pria  comme  c'eftoit  le  jour  du 
Sabbat  de  vouloir  leur  donner  jufqu'au  lendemain.  '  Ti-  d.c 
te  qui  ne  connoiflbit  pas  ce  fourbe  ,  luy  accorda  trop 
facilement  ce  delav  ,  2c  Dieu  le  permit  pour  le  malheur 
de  Jerulaiem,  [dont  Jean  devoit  eftrc  le  principal  inftru- 
ment.  ]  'Car  quand  la  nuit  fut  venue  ,  Jean  fortit  de  cf. 
Gifcala  avec  Tes  foldats,  &  un  grand  nombre d'habitans, 
qui  menoient  avec  eux  toute  leur  famille, pour  s'enfuir 

à  JeruTalem.  1    •  • 

'  Le  lendemain  Tite  fut  receu  dans  Gifcala  avec  la  joie  p.87o.a.b.c 
de  ceux  qui  y  eftoient  demeurez  :  mais  il  fut  bien  fafché 
d'avoir  laiffé^échaper  les  autres.  Il  fit  inutilement  courir 
aprcs  Jean:  néanmoins  ceux  qui  le  gourfuivirent  tuèrent 
jufqu'à  i\x  mille  hommes  qui  avoient  fait  moin^de  diligen- 
ce,  6c  ramenèrent  prcs  de  trois  mille  femmes  ou  enfans. 'Le  b. 
peuple  pria  Tite  de  punir  les  fediticux  qui  eftoient  encore 
reftezdans  la  ville.  '  Mais  il  fe  contenta  d'y  laiffer  une  gar-  d. 
nifon,  &  de  menacer  en  gênerai  ceux  qui  y  eftoient  portez  à 
la  révolte,  fans  en  faire  de  recherche,  fâchant  bien  que 
plufieurs  pour  fatisfairc  leur  haine  particulière , accule- 
roient  les  innocens  avec  les  coupables  :  Se  il  aimoit  mieux 
lailTer  vivre  des  coupables ,  que  de  faire  mourir  un  inno- 
cent, parce  que  les  plus  mcchans  peuvent  devenir  gens 
de  bien,  au  lieu  que  l'injuftice  qui  auroit  coûté  la  vie  a 
des  innocens,  feroit  fans  remède. 

'  Il  retourna  delà  à  Cefarée,  d'où  fon  pere  partit  en-  c.io.p.sn.i; 
corc  pour  aller  fe  rendre  maiftre  de  Jamnia  ôc  d'Azoti 
^  y  mettre  garnifon. 
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Les  Zélateurs  fc  rendent  maifires  dans  Jcrnfakm  i 
font  du  Temple  leur  citadelle. 

L'Hiver   obligea  de  donner  quelques  repos  aux 
Juifs  1  '  Mais  moins  les  Romains  leur  faifoienc  la  jof.b.jud.ls.ci 
guerre,  plus  ils  fe  la  faifoienc  à  eux-mcfnies.  »  Tout  lo  ;;°;P-^7i.b. 
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pays  cftoit  divifé,  les  uns  voulant  la  paix  ,  les  autres  la 
guerre.  On  fe  querella  d'abord  fur  cela  dans  les  maifons, 
d'où  le  mal  fe  répandit  au  dehors,  6c  divifa  les  villes  6C 
les  peuples  qui  avoient  eftc  jufqu'alors  les  plus  unis.  Cha- 
cun fe  rangea  du  colle  de  ceux  qui  eftoient  de  fon  fen- 
timent  ,  &:  l'on  ne  vit  par  tout  que  fedition  ,  ôc  que  des 
troupes  de  peuple  armées  les  unes  contre  les  autres.  Ceux 
qui  vouloient  la  guerre  eftoient  les  jeunes  gens  les  plus 
audacieux,  qui  l'ayant  bien-toft  emporté  fur  les  vieillars, 
'fe  mirent  à  piller  &  à  voler  chacun  dans  foncantoniôw 
puis  s'eftant  unis  les  uns  aux  autres  ,  ils  exerçoient  ou- 
vertement leurs  brigandages  dans  toute  la  campagne  ,  6C 
ne  faifoient  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des  Ro- 
mains. 

'  Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne ,  tous  les 
chefs  de  ces  voleurs  fe  ralTemblerent ,  6c  vinrent  fondre  a 
Jerufalem,  comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains,  [  ^ 
en  effet  pour  la  ruiner.  ]  '  Les  autres  voleurs,  [  qui  depuis 
long-temps  avoient  accoutumé  de  piller  la  Judée,  ]  '  & 
fe  donnoient  le  nom  de  Zélateurs, 'y  vinrent  aufîi ,  5c  fu* 
rcnt  ravis  de  trouver  en  eux  des  gens  encore  plus  me- 
chans  qu'ils  n  eftoient.  '  Tous  ceux  qui  échapoicnt  aux 
armes  aes  Romains,  [  &  ne  vouloient  pas  fe  loumettre  a 
eux,]  y  accouroient  encore: 'de  forte  que  cette  multitu* 
de  de  gens  inutiles  fuffifoit  feule  pour  caufer  la  perte  de 
la  ville ,  parce  qu'elle  y  confumoit  les  vivres  dont  on  avoit 
befoin  pour  la  défendre  long-temps.  Mais  outre  la  famiv 
ne,  elle  y  caufa  encore  la  fedition. 

'  Les  Zélateurs  [6c  les  autres  voleurs  ]  y  continuoient 
leurs  brigandages  6c  commeon  ne  s'oppofoit  point  àeuX, 
'n'y ''ayant  point  de  magiftrat  qui  euft  affez  d'autorité 
pour  les  reprimer,  'l'impunité  augmenta  leur  nombre  6C 
leur  infolence.  Ils  fe  mirent  à  piller  les  maifons  j  6c  par- 
ce qu'on  le  fouffrit,  'ils  en  vinrent  jufqu'à  tuer  P'-^'^y" 
quement  en  plein  jour  les  perfonnes  les  plus  illuftres.  l}^ 
commencèrent  par  Antipas ,  Levias,  6c  Sophas  tous  trois 
de  fang  royal,  6c  fort  puifTans  ,  qu'ils  pretendoient  vou^ 
loir  livrer  la  ville  aux  Romains.  Ils  fe  fa j  firent  d'euX, 
&  les  trainerent  par  le  milieu  de  la  ville  à  la  priion. 
Tout  le  monde  fut  faifi  d'efFrov  à  ce  fpecl.icle  :  nriis  pef- 
fonne  n  ofa  branler  pour  les  défendre ,  chacun  ne  penian 
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qu\à  fc  fauver  [  pour  périr  un  peu  plus  tard.  ]  Ainfi  la 
lafcheté  du  peuple  augmentant  la  hardielfe  des  Zélateurs, 
ils  tuèrent  peu  après  ces  Princes  dans  Iaprifon,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  vérifier  les  delTeins  dont  ils  les  prc- 
tfindoieiît  coupables. 

'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n  eftoit  pas  feulement  c.ii.p.S7i.c.4,' 
l'abattement      la  timidité  du  peuple, mais  encore  les  di- 
vifions  des  plus  puifTans,  qu'ils  armoicnt  eux-mefmcs  les 

"V-uns  contre  les  autres ''par  de  faux  rapports,  &  par  d'au- 
tres adrelTes  pleines  de  malice. 

'  Eniin  voyant  que  le  peuple  commençoit  à  fe  fou  lever  c.ii.u.p.871.4; 
contr  eux  à  la  perlliafion  du  Pontife  Ananus,  ils  fe  reti-  cl.V4.cb4i>.c. 
rerent  dans  le  Temple  ,  pour  porter  leur  fureur  contre 
Dieu  mefme  après  l'avoir  fait  fentir  aux  hommes  ,  6c 
pjur  faire  de  ce  lieu  de  fainteté  une  citadelle  6c  une  re- 
traite de  voleurs.  Il  paroift  par  les  termes  de  Jofeph, 
qu'il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  Temple  exte- 

notc  rieur,  "où  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d'entrer  quand 
ils  eftoient  purs,  mais  du  lieu  mefme  appellé  le  Saint ,  & 
qui  n'cftoit  deftiné  que  pour  les  Preflres.  [  Ce  lieu  ne  fut 
plus  depuis  ce  temps-là  jufqu'à  fa  deftruclion  ,  qu'un 
théâtre  de  guerre,  ôc  un  lieu  de  carnage  &  de  meurtres, 
où  Von  répandoit  le  fang  ,  non  des  vidimes  offertes  à 
Dieu,  mais  des  hommes  immolez  à  l'ambition,  à  la  ven* 
geance,  Se  à  la  cruauté  des  plus  fcelerats.  T.nfnM  ..r.- 

'  Auffi  plufieurs  interprètes  croient  que  c  elt  la  1  aho-  ï^^^^^sisya/pf, 
minationde  ladefolation  qui  devoit  eftre  dans  le  Temple  ibid.p.ç74.g. 
félon  Daniel,  &  dans  le  lieu  faint  félon  Jesus^Christ 
mefme,  avant  la  ruine  entière  des  Juifs. 'Et  Jofeph  pa-  [^/^^^^^^^^^^^^ 
roift  avoir  pris  en  ce  fens  la  prophétie  de  Daniel.  [On 
ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  que  ce  que 
les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple  5  &  leurs  cruautez  fu- 
rent non  feulement  le  prefage,  mais  auffi  la  eau  fe  de  la  de-  ^ 
folation& delà  ruine  entière  du  Temple  mefme,  &  de  la  Matth.t^.v.iî, 
ville.]'  Ileftvray  que  Jesus-Christ  ordonneà  fesdif- 
ciplcs  de  fe  reti  rer  de  la  Judée  quand  ils  verront  cette  abo- 
niination:  [  &  qu'il  eftoit  bien  tard  de  le  faire  en  ce  temps- 
ci ,  fur  tout  pour  ceux  qui  eftoient  dans  la  Galilée.  Maisil 
elb  aifé  qu'une  partie  des  Chrétiens  fe  foit  retirée  auffi-toft 
après  la  défaite  de  Ceftius,6:  les  autres  feulement  lors  qu'ils 
Virent  le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.  ]  '  S  Augul-  f;^^^^^^^^^^^^^^ 
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tin  croit  mcfme  que  quelques-uns  y  peuvent  eftre  dc- 
'       'Ma  fin  du  fic2;e  ,  &  que  ce  fut  à  caufe 


Jor.b.Jud.l.4.c, 


meurez  jufqu'a    -  o-  -  i 

d'eux  que  Dieu  fit  encore  durer  ce  fiege  moins  qu  il 
n'euft  fait. 

'  A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une 
autre, qui  fut  de  faire  un  grand- Pontife  par  le  fort,  fous  ^^^^^ 
prétexte  quon  Tavoit  fait  autrefois:  [ce  qui  ne  le  trou-  ^'^^ 
vc  pas  néanmoins  ni  dans  l'Ecriture  ,  ni  dans  Jofeph.  ] 
Sans  avoir  donc  égard  aux  familles  dont  on  avoit  alors 
accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes  ,  ils  appelle- 
i.ParaI.i4.v.ix.  rcnt ,  [  apparemment  par  le  fort  ]  la  Claflb  d'Eniacim, ou 

Jacim,qui  eftoit  la  douzième  des  Clafles  facerdotales  S  ^ 
'ac  y  ayant  jetté  le  fort,  il  tomba  fur  un  Phannias  fils  de 
Samuel,  homme  tout  à  fait  indigne  de  cette  dignité, qui 
ne  favoit  pas  mcfme  ce  que  c'elloit  que  le  pontificat  ,  & 
qui  ne  connoifToit  que  fa  campagne  où  il  avoit  toujours 
vécu,&  où  il  efloit  encore  alors.  Cependant  fans  rougir 
de  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  confondu  leur  cntreprife,  ils 
firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy ,  le  reveft.  'cnt  de  la 
robe  facrée,  &  luy  apprirent  à  faire  les  fondions  ,  ph^- 
toft  comme  un  adeur  de  théâtre,  que  comme  un  vérita- 
ble Pontife.  Cette  impieté  eftoit  pour  eux  un  jeu  &: 
divertiirement ,  &  pour  les  autres  Preftres  un  fujet  de  §e- 
milTement  &  de  larmes^ 


Jof.c.ii.p.Sji 


7or.c.ii.p.873. 
a.b. 

^l3.p.873-875. 


3otint.l.7,c,H.pi 


ARTICLE  LIT. 

Le  peuple  animé  far  Ananus  ,  fe  fonleve  contre  les  Zélateurs: 
Jean  de  Gifcala  fe  joint  a  eux  ,&  appelle  les  iduméens. 

LA  profanation  que  les  Zélateurs  faifoient  du  Tem- 
ple &  du  pontificat ,  anima  extrêmement  le  peuple 
concr  eux.  'Le  Pontife  Ananus  l'exhorta  encore  par  un 
difcours  très  véhément,  à  ne  pas  foufFrir  davantage  qu'on 
puft  attribuer  à  la  lafcheté  générale  de  leur  nation  les 
crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  &  des  hommes,  &:  à  s  ex- 
pofer  plutoft  à  toutes  fortes  de  périls, comme  il  eftoit  re- 
folu  de  faire  luy-mefme.  'Mais  les  Zélateurs  avertis  àc 
tout,  vinrent  les  premiers  attaquer  le  peuple.  Il  fe  don* 

I.  David  avoit  diftribué  toutcs|lcs  familles  facerdotales  en  14.  Claffcs ,  ^ui  <IcV?if  f*^^^^ 
cuac  calcul  ran^  ;  '  &  cette  dillu^^tioû rubûfloii  encore  en  ce  temps-ci. 
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na  fur  cela  un  rude  combat, où  beaucoup  furent  tuez  àc 
bleiïez  de  part  &  d'autre :&  le  Temple  eitoit  le  lieu  où 
les  Zélateurs  portoient  leurs  bleffez  tous  couvers  de  leur 
fang  &  de  celuy  de  leurs  citoyens.  Les  Zélateurs  eurent 
d'abord  l'avantage  dans  ce  combat  :  mais  le  nombre  du 
peuple  l'emportant  enfin  ,  ils  furent  obligez  d'abandon- 
ner la  première  enceinte  du  Temple,  &:  de  fe  renfermer 
"dans  la  féconde.  '  Ananus  qui  conduifoit  le  peuple  ,  ne  T-^7h^7^, 
voulut  pas  par  rcfped  pour  ce  lieu  ,  les  y  aller  attaquer. 
Il  laiffa  feulement  fix  mille  hommes  pour  en  garder  l'en- 
trée, &:  empefcher  que  les  Zélateurs  n'en  fort ilTent. 

'Jean  de  Gifcala  après  avoir  efté  chafle  de  la  Gali-  c.io.p.87o.87i- 
lée  ,  s'eftoit  retiré,  comme  nous  avons  dit,  à  Jerufalem. 
Ml  téaioignoit  un  grand  zele  pour  le  parti  du  peuple,  c.is.p.S7(5.b.c, 
cftoit  toujours  auprès  d' Ananus,  &  fe  mefloit  dans  tou- 
tes les  délibérations  ,  fans  attendre  qu'on  l'y  appellaft. 
Mais  comme  c'eftoit  un  efprit  brouillon,  fourbe,  &  am- 
bitieux ,  il  faifoit  favoir  toutes  chofes  aux  Zélateurs. 
'On  s'en  défia  5  ôc  on  crut  néanmoins  pouvoir  s'afTurer  d.c. 
fur  les  grands  fermens  qu'il  fit  d'eftre  fidèle  5  de  forte 
qu'on  le  députa  mefme  aux  Zélateurs  pour  chercher 

Quelque  voie  d'accord  5  Ananus  fouhaitant  extrêmement 
e  conferver  le  rcfped  &  la  fainteté  du  Temple.  '  Mais  ci. 
dés  qu'il  fut  avec  les  Zélateurs,  il  les  anima  encore  plus 
qu'ils  ne  l'eftoient  contre  Ananus  ,  en  leur  difant  qu'il 
avoit  envoyé  à  Vefpafien  pour  luy  livrer  la  ville  ,  '  i^.s?^*^?!- 
par  plufieurs  autres  menfonges.  '  En  un  mot  il  fit  fi  bien  p.277-<i-c. 
u'il  les  porta  à  envoyer  prier  les  Iduméens  de  venir  en 
iligence  à  leur  fecoiirs  ,  pour  empel'cher  que  la  trahi- 
fon  d' Ananus  ne  perdift  toute  la  nation.  [  Car  les^  Idu- 
niéens  eftoient  alors  confiderez  comme  Juifs.  ]  '  C'clloit  ^- • 
d'ailleurs  une  nation  turbulente  &:  inquiète  ,  toujours 
prefte  à  faire  quelque  remuement,  Se  à  fe  mettre  en  ar-  r 
nies  pour  quiconque  la  vouloit  un  peu  flater ,  courant  au 
combat  avec  la  mefme  joie  que  les  autres  à  une  fefle. 

'  Ils  prirent  en  effet  les  armes  plus  vifte  qu'on  ne  peut  c.i^.p.S77  g. 
fe  l'imaginer,  &  vinrent  à  Jerufalem  au  nombre  de  vingt 
niille  hommes.' Ananus  les  voyant  arriver  ,  leur  fit  fer-  P.878A.  • 
mer  les  portes Jefus  fils  de'Gamalaou  Gamaliel,qui 
avoit  elté  <!;rand  Pontife  après  Ananus,  &  qui  le  fccon-  ^^^^ 
doit  en  toutes  chofes  ,  '  leur  fit  un  grand  difcours  pour  ^ ^  J^'^^-^;-''^'* 

F  I  f  f  ij  ^'  ^ 
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les  porter  à  quitter  les  armes ,  puifque  ce  qu  on  leur  avau 
di  ,  qu'on  volloit  livrer  la  ville  aux  Komau.s,  ciloit  ab- 
iolument  faux.  Qu'il  leur  eftoit  honteux  de  prendie  le 
parti  des  plus  deteftables  de  tous  les  hommes  ^  Q^^n  le 

p.s...r.  leur  feroit  voir,  's'ils  vouloient  entrer  dans  la  ville  fan 

armes  3  &  qu'on  les  feroit  eux- melmes  juges  de  toutes 

P.sso.  chofcs.  '  Mais  les  Idumcens  déjà  ofFenfez  de  ce  qu  on  eur 

a  voit  fermé  les  portes ,  s'irritèrent  encore  de  ce  qu  on  leu. 
parloit  de  quitter  les  armes. 

ARTICLE  LUI. 

Les  Idtméens  entrent  dans  Jerufalcm ,  tuent  Ânanus  y 
dr  font  un  horrible  carnage. 

jof.b.judl.4.c.  'T^Urant  que  les  Iduméens  cherchoient  à  entre!? 

i7-f,Ui.  JLJdans  Jeruralem,il  furvint  la  nuit  un  furieux  orage> 

qui  eltoit  un  prefage  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les 
Zélateurs  favorifcz  par  le  bruit  des  vents  &  du  tonner- 
re ,  fortirent  du  Temple  fans  eftre  apperceus  ,  allèrent 
brifer  la  porte  de  la  ville ,  ôc  firent  entrer  les  Idumcem-- 

^%îu  '  L'effroy  faifit  auffi-tolt  les  Juifs:  tous  crient,  mais  peu 

refirent  :  &  les  Iduméens  naturellement  cruels  ,  tueiu 
tout  ce  qu'ils  rencontrent  jufqu'au  nombre  de  '^'^'■^^^'^ç 

c.is.p.83i.c.f.    le  cinq-cent  perfonnes.  'Lors  que  le  jour  fut  venu,  ils 

mirent  à  piller  les  maifons,fans  difcontinuer  le  carnage. 
&  avant  bien-toll  trouvé  les  deux  Pontifes  Ananus  ce 
Jefus  fils  de  Gamala  ,  qu'ils  cherchoient  fur  tous  les  au- 
tres,  ils  les  maflacrcrent  avec  infultes,6c  voulurent  en- 
core qu'ils  fufTent  expofez  aux  beftes,  &  privez  de  l  Hon- 
neur de  la  fepulture,que  les  Juifs  rendoient  avec  loin  a 
ceux  mefmes  qu'on  crucifioit  pour  leurs  crimes. 

'Jofeph  dit  que  la  mort  d' Ananus  fut  le  commence- 
ment de  la  ruine  de  Jerufalem,  que  fes  murailles  turenr 
renverfées,&  la  republique  des  Juifs  détruite,  lors  qi^ 
cet  homme  ,  en  la  facre  conduite  duquel  confiftoit  toute 
l'efperance  de  leur  falut,  fut  fi  cruellement  maflacre  au 

r.s83.ci         milieu  d'une  ville  ,  '  oii  il  s'cftoit  veu  révéré  ôc  ''  comme  ^...^  > 
adoré  par  [  les  Juifs  de  ]  toutes  les  nations  de  ^^^^  ^ 
[C'eftoit  comme  nous  avons  dit  ,  le  fils  d'Anne  dont  1 

i,c.ii.p.S7i.d.  cft  parlé  dans  l'Evangile.  ]  ' Jofeph  en  fait  un  fort  grana 
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v'-la^lotc  clogc,' quoi  que  depuis"il  en  ait  parlé  moins  avantageu-  ant.i.io.c.s.p. 
fcment  au  fujec  de  la  more  de  S.  Jacque  de  Jerulalem, 
donc  il  fut  l'auteur/ Il  ajoute  à  fon  éloge  qu'il  avoit  un  b.jud.i.4.c.i8, 
ç;rand  amour  pour  la  liberté  &  le  gouvernement  popu- 
ïaire ,  mais  que  comme  il  preferoit  à  toutes  choies  l'incereft 
■  public  ,  '  il  defiroit  beaucoup  de  procurer  la  paix  avec  les 
Romains  ,  parce  qu'il  connoiffoit  trop  leurs  forces  pour 
ne  pas  jucher  qu'il  elloit  impofliblc  aux  Juifs  de  leur  re- 
fifter:^&1l  ne  doute  point,  que  s'il  eult  vécu,  il  n'euft  h. 
réulîî  dans  fon  deflein.  Car  il  cftoit  fi  éloquent ,  qu'il  per- 
fuadoit  au  peuple  tout.ce  qu'il  vouloit.  Il  avoit  deja  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité  ces  perturbateurs  du  repos 
public,  qui  ofoient  fi  fauflémenc  prendre  le  nom  de  Ze^ 
Jateursj  6c  les  Juifs  auroient  pu  fous  la  conduite  d  un  tel 
chef  donner  affez  d'aftaires  aux  Romains,  pour  les  por- 
ter à  un  accommodement  jufte  &:  raifonnable.  Il  avoit  de 
plus  l'avantacre  d'eftrc  fécondé  par  Jeiusde  Gamala,qui 
furpaffoit  après  luy  tous  les  autres  en  mente.  Mais  Dieu 
voulant  purifier  par  le  feu  tant  de  fouilleurcs  ôc  d  abomi- 
nations qui  avoient  deshonoré  cette  ville  lainte,il  la  pri- 
va du  fecours  de  ces  grands  hommes, dont  le  courage, la 
prudence,  la  conduite,  &  l'amour  pour  le  public  s'oppo- 
fant  à  fes  malheurs,  en  pouvoient  retarder  la  ruine 

'Après  qu'Ananus  &  Jefus  eurent  efté  tuez, les  Zela-  '^^^^'J^^^^^^^^^^ 
teurs  &  les  Iduméens  continuèrent  à  exercer  leur  rage  ^ 
contre  le  peuple,  &:  en  firent  une  horrible  boucherie,  lis 
tuoient  les  autres  où  ils  les  rencontroient.  Mais  pour  les 
perfonnes  de  qualité,  &  les  jeunes  gens  [  propres  a  por- 
ter les  armes,!  ils  les  mettoient  en  prifon  dans  1  efperan- 
ce  qu'ils  pourroient  fe  ranger  de  leur  cofte.  Jofeph  aflu- 
re  néanmoins  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  feul ,  qui  n  aimaft 
•mieux  foutfrir  la  mort  que  de  s'unir  avec  ces  mcchans 
pour  la  ruine  de  leur  patrie.  ,   ,       r         >  r 

'  Les  Iduméens  pour  fe  van-er  de  leur  fermeté ,  ne  fe  c 
contentèrent  pas  de  leur  ofter  la  vie  comme  aux  autres: 
ces  ticrrcs  leur  faifoient  fouftVir  auparavant  t<His  les  tour- 
mens  ^imaginables ,  6c  ne  leur  accordoient  la  grâce  de  ft- 
iiirleur  vie  par  répée,que  lors  que  leurs  corps  accablez 
fous  le  poids  de  leurs  douleurs  ,  eftoient  incapables  d  en 

<s^fr  ^  cet  endroit  cft  fort  cbfcur  d.ns  le  grec  de  T^^..^  c;ui  apparemment  eft  corrompu  ; 
''^^ivousM.d'Andilii,^my  atrouvépouya  fait  un  fort  beau  fcns.  ^^^^  ... 
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plus  reffentir.  Ils  tuoient  l;i  nuit  ceux  qu'ils  avoient  pris 
durant  le  jour,  6c  jectoient  dehors  les  corps  des  morts  pour 
vider  les  prifonsj&C  y  faire  place  à  d'autres. 

'La  frayeur  du  peuple  elboit  fi  grande,  que  perfonne 
n'ofoit  ouvertement  ni  pleurer  ,  ni  enterrer  fes  proches 
&;  fes  amis.  '  Pour  répandre  des  larmes  &  pouffer  quel- 
ques foupirs,  il  falloit  s'enfermer  dans  les  maifons,  &  re- 
garder auparavant  de  tous  collez  fi  l'on  n'eftoit  veu  6C 
entendu  de  perfonnc,  parce  que  la  compaiïîon  paffoitpour 
un  crime  capital  dans  Tefprit  de  ces  monllres  en  cruau- 
té 5  &  l'on  ne  pouvoit  pleurer  les  morts  fans  perdre  la  vie^ 
Tout  ce  que  l'on  pouvoit  faire, eftoit  de  couvrir  la  nuit 
d'un  peu  de  terre  ces  corps  Ci  inhumainement  maffacrcz: 
ofer  y  en  jetter  en  plein  jour,paffoit  pour  une  adion  de 
courage  toute  extraordinaire.  C'eft  ainfi  que  douze  mille 
hommes  d'une  naiffance  noble,  &  quieftoient  encore  dans 
la  vigueur  de  leur  âge  ,  périrent  mifçrablement  par  U 
cruauté  de  ces  furieux. 


Jcf.c.i«?.p.8S3.£ 


ARTICLE     L  I  V. 

Mon  de  Zacarie  fis  de  Bamc, 

'T  Es  Zélateurs  s'eftant  enfin  laffez  de  maffacrer  in- 
I  y  différemment  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains, 
ils  voulurent  en  tuer  d'autres  en  cérémonie,  avec  quel- 
que forme  de  jugement.  '  Ayant  donc  refolu  de  faire 
mourir  Zacarie  fils  de  Baruc, parce  qu'outre  fon  illuftrc 
naiffance,  fa  vertu  ,  fon  autorité ,  fon  amour  pour  les  gens 
de  bien  ,  &:  fa  haine  pour  les  méchans  le  leur  rendoienc 
redoutable,  fes  richeffes  efVoient  une  grande  amorce  pour 
leur  avarice.  '  Ils  choifirent  foixante  &  dix  des  plus  nota- 
bles du  peuple,  qu'ils  établirent  en  apparence  pour  cftre 
fes  juges  i  mais  fans  leur  donner  en  effet  aucun  pouvoir  de 
juger.  Ils  l'accuferent  devant  eux  d'avoir  voulu  livrer  la 
ville  aux  Romains,  6c  d'avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers 
Vcfpafien.  On  ne  pouvoit  trouver  ni  preuve,  ni  feuleiDenç 
le  moindre  indice  de  ce  prétendu  crime,  mais  les  Zela-* 
teurs  foutenoient  qu'ils  en  eftoient  bien  affurez,  6c  voti- 
loient  que  le  témoignage  qu'ils  en  rendoient,  fuflift  po^^^ 
convaincre  l'accufé. 
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'  Zacarie  n'eut  pas  peine  à  connoiftre  que  ce  jugement  a. 
n'eftoit  qu'une  feinte,  qui  Te  termineroit  à  la  prilbn,  &: 
de  la  prilon  à  la  mort.  Mais  quoiqu'il  ne  vift  pour  luy 
aucune  efperance  de  falut,  '  il  ne  rabattit  rien  de  la  fer-  b. 
nieté  de  fon  courage.  Il  fc  moqua  de  la  prétention  qu'a- 
voient  fes  accufateurs  de  vouloir  faire  pafler  leur  témoi- 
gnage pour  une  preuve:  &  après  avoir  détruit  en  peu  de 
mots  les  crimes  qu'ils  luy  objedoient ,  il  deduifit  l'un  après 
l'autre  ceux  dont  fes  accufateurs  mcfmes  eftoient  vérita- 
blement coupables,  &:  finit  en  déplorant  l'état  malheureux 
où  fa  patrie  fe  trouvoit  réduite. 

'  Un  difcours  fi  généreux  alluma  une  telle  rage  dans 
le  cœur  des  Zélateurs,  qu'ils  euflént  malTacré  Zacarie  à 
l'heure  mefme,  fans  la  fantaifie  qu'ils  avoient  de  conti- 
lîuer  jufqucs  à  la  fin  à  donner  à  ce  jugement  quelque  ap- 
parence de  juftice,  '  Ôc  de  reconnoiftre  li  ceux  qu'ils  avoient  c. 
choifis  pour  ce  fujet  ,  auroient  afiez  de  cœur  pour  ne 
point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  oii  ils  ne  le 
pouvoient  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à  ces  foixante  &  dix  juges  de  prononcer:  &  ne 
s'en  cflant  pas  trouvé  un  feul  qui  n'aimaft  mieux  s'ex- 

Îofer  à  la  mort  ,  qu'au  reproche  d'avoir  condanné  un 
omme  de  bien  par  la  plus  grande  de  toutes  les  injufti^ 
ces,  il  fut  déclaré  abfous  tout  d'une  voix. 

'  La  prononciation  de  ce  jugement  fit  jetter  un  cri  de  c. 
fureur  aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  foufFrir  de  voir 
S^e  ces  juges  n'avoient  pas  voulu  comprendre  que  le  pou- 
voir qu'ils  leur  avoient  donné,  n'eitoit  qu'un  pouvoir 
imaginaire  ,  dont  ils  ne  pretendoient  pas  qu'ils  ofaflent 
faire  aucun  ufage5  ôc  deux  des  plus  fcelerats  de  ces  mé- 
chans  fe  jetterent  fur  Zacarie,  Me  tuèrent  au  milieu  du  d, 
Templci  6cluy  infultant  encore  après  fa  mort  ,difoient  par 
''1^  plus  cruelle  de  toutes  les  railleries:  Reçois  cette  abfo- 
"lution  que  nous  te  donnons,  Se  qui  eft  beaucoup  plus  af- 
*'f^rée  que  n'eftoit  l'autre.  Ils  jetterent  enfuite  fon  corps 
dans  la  vallée  qui  elloit  au  deffous  du  Temple. 

'Quant  à  ces  foixante  &  dix  juges-',  ils  fe  contentèrent 
de  les  chaffer  indignement  à  coups  de  plat-d'épée  hors 
dp  la  clofture  du  Temple  5  non  que  quelque  fentiment 
d'humanité  les  empefchaft  de  tremper  auffi  leurs  mains 
dans  leur  fang  5  mais  afin  qu'eftant  répandus  dans  toute 
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la  ville ,  ils  fuflent  comme  autant  de  témoins,  dont  la  de- 
polîtion  ne  pourroit  plus  permettre  A  perfonne  de  douter 

?ue  cette  capitale  d'un  royaume  autrefois  ii  floriflantjne 
uft  réduite  en  fervitude. 

[  Nous  avons  voulu  rapporter  tout  ce  que  Jofeph  nous 
janf.iiiMatt.p.  apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie,  ]  'parce  que  plufieurs 
i^.  ilsynopf.    croyent  que  c'eft  luy  que  Jesus-Christ  a  marqué  p^ï' 
L^NiruLxtiv;    prophétie  ,  lors  qu'après  avoir  prédit  les  maux  que  les 
}4-5^-       '    Juifs  feroient  fouffrir  à  fcs  difciples  ,  il  ajoute  que  tout 
le  fang  innocent  répandu  fur  La  terre  depuis  le  fing  d' A- 
bel  le  juftc  jufqu'au  fang  de  Zacarie  fils  de  Barachie,^^ 
que  vous  avez  tué,  leur  dit-il, entre  le  Temple  &:  l'Au-  " 
Syaopf.F.î<îo.a.  tel ,  devoit  tomber  fur  ceux  qui  vi voient  alors.  '  Il  len^' 
^'  ble  bien  naturel  de  croire  que  Jesus-Christ  a  voula 

comprendre  en  cet  endroit  tous  les  juftes  dont  les  Juirs 
ont  répandu  le  fang  jufqu'à  leur  ruine  3  &  qu'ainfi  ce 
Zacarie  qu'il  marque  comme  le  dernier,  doit  avoir  elte 
tué  après  Jesus-Christ  mefme  ,  après  S.  Eiflienne^  & 
après  S.  Jacque  le  Mineur:  [  &c  il  eltoit  digne  de  la  lu- 
mière de  Jesus-Christ  de  parler  de  l'avenir,  comme 
du  pafTé  jce  que  font  fouvent  les  Prophètes.  ]  Le  nom  de 
Baruc  cfl:  le  mefme  que  celuy  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à  celuy-ci  j  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans 
les  autres  Zacaries  ,  que  nous  connoiifons  :  [  &  comme 
nous  l'avons  dcja  dit  ,  il  effc  alTez  probable  que  pluheurs 
Chrétiens  demeurèrent  à  Jerufalem  jufqu'à  ce  temps- 
ci  i  fur  tout  ceux  qui  y  eftoient  attachez  par  de  grands 
biens.  ] 


ARTICLE  LV. 

Les  Idumécnssen  retofé^nent:  Les  Zélateurs  centinucnt 
à  titen  ils  fc  divifcnt. 

jof.b.judx.io.  [/Quelques  cruels  que  fuffent  les  Idumèens,]  ' 
^,884.885.  V  J  eurent  honte  néanmoins  d'un  fi  grand  carnage, 
qu'Us  autorifoient  au  moins  par  leur  prelence  :  car  hors 
ce  qui  fe  pafl'a  la  nuit  de  leur  entrée,  [  &  le  lendemain,] 
ils  y  avoient  pris  peu  de  part.  Ils  eftoient  d'ailleurs  per- 
fuadez  que  ce  qu'on  leur  avoir  dit  de  la  trahifon  d  A- 
;iaaus,cftoit  une  calomnie.  Ainfi  ils  prirent  la  refolutio^v 
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de  s'en  retourner  chez  eux,  &c  l'exécutèrent  aufli-toft, 
après  avoir  rendu  la  liberté  à  deux  mille  prifonni ers  j 
.C[ui  fe  retirèrent  à  Mafade. 

'  Les  Zélateurs  furent  ravis  de  fe  trouver  feuls  maif.  r-'^^î» 
-très  de  la  ville  ,  pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  li- 
berté toute  entière.  Ils  ne  manquoient  jamais  de  prétex- 
te: &  en  peu  de  temps  ils  ofterent  la  vie  à  tous  ceux  qui 
pouvoient  cftre  l'objet  de  leur  envie  par  leur  nobleflc, 
.ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur  courage.  Ainfî 
il  ne  refta  dans  la  ville  que  ceux  qui  cfloient  fi  mcprifa- 
-bles,  qu*ils  ne  les  eftimoient  pas  dignes  de  leur  colère. 
'  Ceux  qui  le  purent  s'enfuirent ,  &  ie  retirèrent  vers  les  gg";,^^^^^*.  ' 
Romains ,  parmi  lefquels  quoiqu'étrangers  &  mefme  cnne-  sss.c.d. 
mis  ,  ils  trouvèrent  la  fureté  qu'ils  ne.trou  voient  pas  au  mi- 
lieu de  leurs  citoyens.'  Mzk  on  ne  pouvoit  fuir  qu'avec  c.n.p.ss^.d.c; 
grand  danger.  Car  les  Zélateurs  faifoient  garder  les  che- 
mins, 6c  tuer  comme  traiflres  tous  ceux  qui  fortoient,à 
moins  qu'ils  ne  fe  purgeafibnt  de  ce  crime  par  une  gran- 
<de  fomme  d'argent. 

'Ils  ne  fouftroient  point  fur  peine  de  la  vie, qu'aucun  f.zu.ssj^ 
de  ceux  qu'ils  avoient  fait  tuer ,  fuft  mis  en  terrej  ce  que 
Jofeph  rapporte  comme  le  comble  de  l'inhumanité,  finon 
que  les  morts  mefmes  qui  'pourriiToicnt  à  l'air  ,  eftoient 
encore  moins  à  plaindre  que  les  vivans,  qu'on  tourmcn- 
toit  dans  les  priions  par  les  fupplices  les  plus  cruels.  Il 
fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euficnt  entrepris 
de  renverfer  toutes  les  loix  de  Dieu  6c  de  la  nature.  Il 
^^^-^çffJv  ne  leur  refloit  dans  le  -cœur  "  aucune  trace  de  quel- 
que bien  que  ce  fuft  :  mais  l'humanité  &  la  compaflion 
en  eftoient  encore  plus  bannies  que  tout  le  refte.  '  Ainfi  Ic7.c.3o.f.5$^s 
ils  meriroient  véritablement  le  nom  de  Zélateurs  ,  en 
le  prenant  pour  jaloux  ,  puis  qu'ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  que  jamais  qui  que  ce  foit  euft  fait  un  crime  qu'ils 
n'iniitaffent  pas.  Ils  le  donnoient  néanmoins  ce  nom  com- 
me ayant  un  ^rand  zele  pour  le  bien.   Mais  c'eftoit  oa 

f>our'fe  moquer  de  ceux  qu'ils  tyrannifoient ,  &  ajouter 
a  raillerie  à 'la  cruauté  5  ou  parce  que[par  un  aveuglc- 
nient  déplorable,  ]  ils  prenoient  les  plus  grands  crimes 
pour  les  plus  grandes  vertus. 

'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fi  animez  les  I  ^c.u.p.sgj; 
ntis  contre  Jcs  autres  ,  prcfToient  Vefpafien  de  les  aller 

Gggg 
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promtemcnt  attaquer  avant  qu'ils  fc  réuniflent.  Mais  ce 
fage  capitaine  leur  dit  qu'il  falloit  attendre  ,  &.  laifler 
faire  Dieu,  qui  vouloit  donner  la  vidoire  aux  Romains 
fans  peine  èc  fans  fangjque  plus  on  differeroit ,  plus  les 
divifions  des  Juifs  devi'endroient  grandes  &:  irréconcilia- 
bles, &:  qu'ils  s'afFoibliroicnt  de  plus  en  plus, en  fc  tuant 
les  uns  les  autres, 
f.ij.p.ss;.  [-  Il  ne  fe  trompa  pas  en  cela  :  ]  '  car  comme  Jean  de 

Gifcala  afpiroit  ouvertement  à  eftrc  maiftre  parmi  les- 
Zélateurs  que  beaucoup  ne  vouloicnt  pas  fe  foumet- 
tre  à  luy  3  cela  forma  entr'cux  deux  partis ,  qui  eftoienc 
toujours  en  garde  l'un  contre  l'autre,  quoiqu'ils  en  vinl- 
fent  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus  grand  combaî 
cfloit  à  qui  pilleroit  mieux  le  peuple. 

ARTICLE     LV 1. 

Toute  U  Judée  fillce  par  les  Romains  &  far  les  Juifs  meftnesX 

l'an    de    JESUS-CHRIST  ^8. 

[/^  E  que  nous  avons  rapporté  jufqu'ici  des  divifionsf 
des  Jui fs ,  doit  eftre  arrivé  à  la  fin  de  Tan   7 .  &  a^ns 
les  premiers  mois  de  (j8.  Lors  que  le  printemps  commen- 
jof.bjua.i.î.c.  ça  en  l'an  68,]  '  Vefpafien  pour  fe  difpofcr  au  fiege  de 
aç.p.8«8.d.       jerufalem  ,  fongea  à  fe  rendre  maiftre  de  tous  les  portes 
c.  des  environs/ il  fut  receu  le  4.  de  mars  à  Gadare,qLie 

ç.".g.  Jofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perée  ,  '  où  il  avoïc 

cfté  appelle  fecrettement  par  Dolefe  ôc  les  autres  prin- 
cipaux de  la  ville.  Les  feditieux  qui  y  eftoient,  ne  1  ap- 

firirent  qu'en  voyant  venir  les  Romains.  Ils  tuèrent  Do- 
efe  pour  fe  vanger  ,  &  fortirent  de  la  ville  penfant  le 
fauver  par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  ppur- 
f.îS^l^o.       fuivre ,  '  les  défit  dans  un  combat ,  força  un  village  où 

s'eftoient  enfermez  :  &  comme  le  peu  qui  refta  vouloïc 
paffer  le  Jourdain,  avec  un  grand  nombre  d'autres  Juirs 
que  la  peur  des  Romains  faifoit  fuir  3  la  rivière  grolne 
par  les  pluies  les  arrefta  3  &  Placide  qui  les  fuivoit  »  en 
tua  quinze  mille  ,  fans  conter  ceux  qu  il  avoit  tuez  paf 
les  chemins,  &  un  nombre  infini  d'autres  qui  s'eftant  ha- 
zardçi  à  vouloir  paflçr  le  fleuve,  furent  fubmergez  da^s 
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fes  ciu^.  Placide  fubjuga  enfiiice  fans  peine  tout  le  pays> 
&  alla  tuer  les  Juifs  julque  fur  la  mer  Morte, où  beau- 
coup s'eitoient  retirez.  '  Vefparien  avoit  cependant  rame-  p  ssp.a. 
ni  Tes  croupes  à  Cefarce  ,  '  où  il  demeura  encore  quel-  z.%^,x>.%%7'^' 
que  ceiiiv^s  en  repos,  'occupé  à  fortifier  les  lieux  dont  il  c.iÉ.pf9o.c. 
Citoic  niaifl:re,&  à  y  mettre  des  garni fons  '  pour  bloquer  c.is  p.svi.g. 
JerufaleiU. 

'D'irant  la  fefte  des  Azymes,  [  qui  tomboit  au  lundi  c.i4pt87- s"* 
4.  d*avril,&  le  15.  de  la  lune ,]  les  AfTafTins  qui  eftoient 
dans  le  chafteau  de  Mafi\de,en  eitant  fortis ,  pillèrent  la 
petite  ville  d'Engaddi,y  tuèrent  plus  de  fept  cent  fem- 
mes ou  enfans ,  les  hommes  s'eltant  fauvcz.  Us  continuè- 
rent de  mjfme  à  ravager  tous  les  environs  :  '  car  ils  fe  C30.p.8>4.b. 
contentoic.n  de  cela  ,     ne  vouloient  point  s'éloigner  de 
le  ir  chafteau.  '  Ces  AfTaliins  [joints  ou  confondus  avec  les  1.7.C.30.P.98S.C. 
Zelate  i  rs ,  ]  avoicnt  d'abord  fait  de  grands  maux  aux  au-  S* 
très  Juifs ,  fous  prerexte  q  l'ils  ne  vouloient  point  fc  join- 
dre à  eux  contre  les  Romains:  &  quand  ils  fe  furent  ré- 
voltez comme  eux,  ils  leur  en  firent  encore  de  plus  grands. 
Que  fi  quelqu'un  leur  reprochoit  cette  hypocrifie,  par  la- 
quelle ils  avoient  tafché  de  couvrir  leur  cruauté  &  leur 
avarice  ,  c'eftoit  alors  qu  ils  cxerçoient  de  plus  grandes 

cruautez.  i,f,*«ssf^' 
'  To  it  le  refte  de  la  Judée  éprouvoit  les  mefmes  maux,  m^Ç-^  P-»"^ 
la  divifion  qui  faifoit  périr  Jerufalem,  ouvrant  la  porte 
i  la  licence  dans  tous  les  membres  qui  en  dépendoient. 
Les  voleurs  ne  pouvoicnt  plus  fouffrir  le  repos 
avoient  vécu  quelque  temps  :&  après  avoir  ravage  cha- 
cun leur  villacrcils  illerent  fe  raflTembler  dans  e  delert, 
&  formèrent  divers  corps  ,  qui  alloient  piller  les  villes 
îtiefnes,     fe  rctiroient  aiifiî-tofl:  avant  qu  on  pult  pren- 
dre  les  armes  pour  les  punir.  *  Car  jamais  temps  ne  fut  IjW^»^' 
plusfconden  crimes.  On  n'en  fauroit  imaginer  aucun  qui 
ne  feco  nmift  alors.  La  corruption  eftoit  générale  &  dans 
lccorps  .lerEtat,&dans les  membres  particuliers.  Chacun 
tafchoit  de  furp^fl^er  fon  compagnon  en  toutes  fortes  de 
méchancetez  &:  d'impietez.    Les  riches  tyrannifoient  le 
peuple  ,  le  peuple  rafchoit  de  ruiner  les  riches  5  les  uns 
vouloient  dmiiner,  les  autres  vouloient  piller.  ^  icci^.pg.ci 

'  Lors  que  la  faifon  fut  plus  avanc -e ,  Vefpafien  fe  mit  ^.^.JJ^» 
en  campagne, fc  haftant  d'auuût  plus  de  terminer  cette 
^  ^  Gggg  ij 
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guerre  ctrangere,  qu'il  craignoit  de  voir  TEmpirc  enga- 
gé  dans  une"  guerre  civile  par  la  revoirs  que  VindeX- 
avoit  formée  dans  les- Gaules  contre  Néron,  llpritdono 
Antipatride  ,  Jamnia  ,  Lydde,      "-oin  le  relie  des  envi- 
rons de  Jerufalem,fic  le  degaft  pa.  tout  jufque  dans  l'I-- 
dumée,mit  des  garnirons  aux  endroits  les  plus  commo- 
tiîc.i4.v.i5.     des,  &:  laiffa  mefme  une  légion  campée  à  Emniaiis ,  ' qt|J. 
joC.c.t6.f.S9o.  n'eftoit  qu'à  ''trois  lieues  de  Jerulalem.  '  Le  3.  de  juin^  u 
t-  vint  àJerico,que  les  habitans  avoient  abandonnée , 

Ac.is.  p.  s^i.    .  j  ^  ^^.^  ^^^^  garnifon  :  de  forte  que  toutes  les  avenues  dfl 

Jerufalem  eftoient  occupées  par  fes  troupes. 
c.v<?p.8p}.b,         '  Il  ne  reftoit  donc  plus  qu'à  attaquer  Jerufalem  ,  ^ 
c'eft  ce  qu'il  fe  preparoit  de  faire  avec  toutes  fes  for- 
ces, lors  qu'il  apprit  la  mort  de  Néron  [  arrivée  le  mef- 
^  me  mois  de  juin.  ]  '  Cette  nouvelle  l'arrefta  ,  voulant  voir 

quelles  fuites  elle  auroit  ,  &:  ne  voulant  rien  entrepren- 
dre fans  avoir  de  nouveaux  ordres.  [  On  a  vcu  autre  parî 
l'es  guerres  qui  s'excitèrent  alors  3  comment  Galba  ,  Othon^ 
&  Viteliîus  eurent  l'un  après  l'autre  le  titre  d'Empereur 
en  moins  d'un  an  5  &  comment  Vefpafien  mefme  ayanc 
enfin  efté  déclaré  Empereur  en  l'an  6  9.  fe  trouva  l'annea 
fuivantc  paifible  polTelfeur  de  tout  l'Empire.  ] 


A  R  T  I  C  L  E     LVI  L. 

Simon  ff s  de  Cloras  njfemhle  des  trouf  es  .ruine  Vîdumce  , 
jerufalem  :  Le  peuple  l'y  reçoit  pour  combattre  les  Zélateurs, 

[T    Es  Juifs  ne  profitèrent  guère  de  ce  delay  que  Dieu 
jo''.b.jud.l.î.c.     I   j  leur  donnoit  encore  pour  fereconnoiflre.]  'Il  s'éleva 
3o.p.85>4.a.      parmi  eux  un  nouveau  tyran ,  qui  forma  un  nouveau  parti 
&  une  nouvelle  guerre.  Ce  fut  Simon  fils  de  Gioras,jeii- 
ne  homme  vigoureux  &  hardi,  moins  adroit  6c  moins  arti- 
f,3i:34  p.s^î.    ficieux  que  Jean  de  Gifcala , 'mais  auflî  cruel  que  luy,s  il 
V\  tc      Si    i^el'eftoit  mefme  encore  plus.  ^11  s'eftoit  fignalé  dans  les 
€ c!t4*Mi9.I.^*  combatstontrc  Ceftius.  <^  S'eftant  depuis  misà piller  l' Acra- 
iliî.c.3o.p.j94.  bateiie,  ôc  Ananus  l'ayant  contraint  d'en  fortir,  il  s'eftoïc 
^p.8;4.a.b.      retiré  avec  ceux  qu'il  avoit  ramaffez,  à  Mafade,  ^où  Ics^ 
voleurs  qui  en  eftoicnt  mai  ftres  ,  ne  le  voulurent  rece- 
voir que  dans  le  bas  du  chafteau  ,  n'ofant  fe  fier  à  lny* 
11  fe  contenu  d'abord  d'allçr  pilier  avec  eux  le  pays  des 
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environ?;  Mais  après  la  more  d' Ananas,  'il  fit  dans  les 
montagnes  voifincs  un  corps  à  partjcompofc  des  plus  mc- 
chans  hommes  du  pays,  2c  des  efclaves  à  qui  il  promet- 
toic  publiquement  la  liberté.  A  mefure  que  ce  corps aug- 
mentoit,il  étendoit  les  pilleries,  &  venoit  ferrer  Ibn  bu- 
tin dans  les  cavernes  du  torrent  de  Pharan,  [  que  Dieu 
remplit  depuis  de  tant  de  faints  folitaîres ,  par  le  moyen 
de  S,  Cariton,de  S.  Euthyme,ô:  de  S.  Sabas.  ] 

'Il  étendoit  particulièrement  fes  ravages  du  cofté  de  ^^^''-^-^'^'l^- 
ridumée  :  *      néanmoins  fon  principal  deïïein  eftoit  de  «i.ç'.c'.30.p.8<>4; 
devenir  maiftre  de  Jerufalem.  Les  Zélateurs  qui  le  crai-  e.f. 
gnoicnt,  crurent  le  pouvoir  prévenir  ,  &  vinrent  pour  le 
combattre.  Mais  il  les  défit ,  6c  les  poufla  jufqucs  à  Jeru- 
falem. Il  n*ofa  encore  entreprendre  de  forcer  la  ville 
avec  vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  déjà: 'il  voulut  au-  fg^ 
paravant  fe  rendre  maiftre  de  l'Idumée ,  d'où  eftant  for- 
'    ti  après  un  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour  ,  fans 
qu'aucun  parti  fuft  ni  viclorieux ,  ni  vaincu,  il  y  rentra 
peu  après  avec  une  plus  grande  armée,  '  &  y  fit  des  ra-  p.Spî^ 
vages  effroyables  fans  y  trouver  de  refiftance,  parce  que 
ies  Iduméens  furent  trahis  par  Jacque  l'un  de  leurs 
chefs.  '  On  marque  qu'outre  ceux  qui  portoient  les  armes,  c.^t.f.tr,'^.^. 
il  menoit  encore  avec  luy  quarante  mille  perfonnes  :  de 
forte  que  par  tout  où  il  paiToit  >  c'cftoit  une  defolation 
qui  ne  fe  peut  concevoir. 

'Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  p.8^(5.a.b.c4 
luy,  d'avoir  pris  fa  femme  dans  une  embufcade.  Mais  dés 
qu'il  le  fceut,il  s'en  vint  furieux  comme  un  tigre  droit 
à  Jerufalem, décharge  fa  colère  fur  tout  ce  qu'il  trouve 
hors  des  murs  ,  tue  les  uiis  ,  fait  couper  les  mains  aux 
autres,  &  les  renvove  dans  la  ville , en  jurant  qu'il  trai- 
teroit  ainfi  tout  le  monde  fans  diftindion  ,  fi  on  ne  luy 
J^endoit  promtement  fa  femme:  de  forte  que  les  Zélateurs 
niefmes  eftant  effrayez  de  fes  menaces  ,  la  luy  renvoye- 
J'ent;  Il  s'adoucit  alors,  '  &  quitta  Jerufalem  pour  aller  c.34.p.3<j7.3*' 
a-chever  de  piller  le  pays  des  Iduméens. 

l'an     de  JESUS-CHRIST^^. 


teni 


[  Ce  qu^  nous  avons  dit  jufqu'ici  de  Simon,  peut  appar- 
îiràran68.  Lafuitcdoit  femettrefur  Vùn69'  ôcfuten- 


corebien  plus  funefte  pour  Jerufalem.]  Car  Simon  revint  z4 
[bicntoft  1  à  cette  lualïicurcufc  ville,  ôc  l'affiegea,  tuant - 
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^  tout  ce  qu'il  trouvoit  à  la  campagne,,  '  &  tout  ce  qui  for- 

toit       la  ville. 

'  Mais  11  Simon  eftoit  plus  redoutable  aux  Juifs  quC 
les  Romains, les  Zehte  irs  lelloienr  .encore  plus  que  bi- 
bc.d.  mon  mefm^-.  '  Il  y  avoit  parmi  eux  un  corps  de  Galilcens, 

à  qui  Jean  de  Gifcali  laifToit  toute  force  de  liberté,  par- 
ce q'ie  c'elloit  fur  eux  que  fon  autorité  eiloit  fondée:  6C 
ils  ufjient  detcette  liberté  pour  commettre  tous  les  crimes 
jmao-in.ibles,  Relire  des  monltres  d'avarice,  d'impudicité, 
^  &  d^e  cfuaiué.  '  Enfin  le  peuple  le  foule/a  ,  appuyé  par 

divers  Idamécns  qui  eltoieni  dins  la  ville.  Beaucoup  d« 
Zélateurs  furent  tuez  ,  le  relie  obligé  de  fe  renfermer 
avec  îean  dans  le  Temple,     les  richeffes  que  Jean  avoit 
amafTées  dans  un  palais,  pillées  par  le  peuple, 
r.g.  '  Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur, 

on  s'allembla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de 
s  y  oppofer,&  par  Tordrelde  la  colère]  de  Dieu, on  eo 
choifit  un  plus  dangereux  q-ie  le  mal  mefme,qui  fut  de 
recevoir  Simon  dans  la  ville  ,  afin  d'avoir  deux  tyrans 
p.89S.t.  pour  un.  '  Le  Fontife  Matthias  [  "  qui  eft  peut-eltre]  ^or^y^ 

anc  i.io.c.g.p.  ^celuy  mefme  fous  qui  la  g  lerre  avoit  commencé,  •  q^^ 
700...  avoit  bei'icoup  de  crédit  parmi  le  pe.tple,  ouvrit  &  ap- 

^^^^  avis,  non  pvir  aucun  intérêt  particulier,  mais 
Î,'c3,  p.*,8.a.  par  fniplicité  [  &  par  beftife  5  1' &  il  fut  aufl^  députe 
pour  l'exécuter.  Il  alla  donc  fupplier  Simon  de  yo  'i^  r 
eftre  le  Trince  de  fon  peuple  j&:  Simon  avec  un  air  alîei 
fier  ,  accorda  neuimoins  la  grâce  qu  on  Kiy  demandoir. 
Il  fut  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  oC 
des  cris  de  joie  du  peuple,  qui  rappelloit  fon  fauveur  ôC 
fon  "  patron  ,  pendant  qu'il  ne  fongeoic  qu'à  en  élire  le  ty- 
ran,&  à  les  traiter  tous  en  ennemis.  'Cela  arriva  au  mois 
d'avril  [fur  la  fin]  de  la  troifiéme  année  [  de  la  gucrrC, 

<:omniencée  en  ^6.  au  mois  de  may.  ] 

  1^ 

ARTICLE     LV  II I. 

CruautcT^de'îean  é  de  "^^mon:  VcCfa^en  menace  ferufaU^^ 
efl  dtcUré  Empcnun  honore'^j ofefh, 

jof.b.Tti^.l.f.c.  '^Tmon  retrouvant  donc  ainfi  maiftre  de  Jerufalem, 
34.p.8,8.b.c.d.    ^  entreprit  d'attaquer  Jean  5c  les  Zélateurs  dans 


r 


TlUINE  DES  JUIFS.  ^07 
Temple.  Mais  ceux-ci  ayant  l'avantage  de  combattre  d'un 
lieu  plus  élevé  ,  luy  firent  plus  de  mal  qu'il  ne  leur  en 
fit.  [  Ils  ne  travailloient  pas  moins  à  fe  furpafler  l'un  l'au- 
tre par  les  crimes  que  par  les  armes:  ]  'Jean  alloit  au  de-  ly.c^o.^.^îg, 
là  de  tout  ce  que  les  Aflaffins  avoient  jamais  fait.  Il  ne  fe 
contentoit  pas  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  propofoient 
,des  chofes  utiles  pour  le  bien  commun:  [  tous  les  autres 
cftoient  encore  fcsenncmisj  ]  &  il  n'y  avoit  point  de  maux 
qu'il  ne  procurait  à  fa  patrie.  Mais  doit-on  s'étonner ,  dit 
Jofeph,  qu'un  homme  qui  fouloit  aux  pieds  le  refped  deii 
aux  loix  de  fes  pères, qui  avoit  renoncé  à  la  pureté  donc 
les  Juifs  faifoient  profeffion,qui  ne  faifoit  point  de  difiî- 
culté  démanger  des  viandes  défendues ,  &  dont  la  fureur 
alloit  à  commettre  mille  impictez  envers  Dieu,  euft  re- 
noncé à  tout  fenciment  d'humanité  ? 

'Quels  crimes  ne  commettoit  point  auflî  Simon  fils  de  c.d, 
Giorasi  &  de  quelle  effroyable  manière  traitoit-il  ceux 
niefmes  qui  Tavoient  receu  dans  Jerufalem,ôc  qui  de  li- 
bres qu'ils  eftoient ,  s'elloient  rendu  efclavcs  en  fe  fou- 
niettant  à  fa  tyrannie  ?  La  parenté  ,  Tamitié  >  &  tous  les 
autres  liens  qui  unifient  le  plus  fortement  les  hommes, ne 
pouvoient  l'empefcher  de  tremper  continuellement  fes 
mains  dans  le  fang  j  &  il  fembloit  que  ces  liens  au  lieu  de 
radoucir,  le  rendiflfent  luy  &  ceux  de  fa  fadion  encore 
plus  cruels.  Ne  maltraiter  &  n'outrager  que  desperfonnes 
indifférentes,  pafToit  dans  leur  efprit  pour  une  méchance- 
té  lafche  &  timide  5  &  rien  au  contraire  ne  leur  paroilioïc 
fi  beau,  que  de  fouler  aux  pieds  tous  les  devoirs  delà  na- 
ture &  de  la  focieté  civile, pour  faire  lentir  les  effets  de 
leur  fureur  à  ceux  qu'ils  efl:oient  le  plus  obligez  d  ai- 

[*Les  Romains  les  laiffoient  s'entrebattrc,  eftant  oc- 
cupez par  leurs  propres  divifions,  ]  '  Vefpafien partit  nean^  Uc.33.p.s,^, 
moins  de  Cefarée  le  5.  de  juin  pour  fe  rendre  maiftre  de 
quelques  poiles  autour  de  Jerufalem ,  &  il  parut  avec  fa 
cavalerie  à  la  veue  de  la  ville.  Il  prit  &  tua  dans  cette 
înarche  erand  nombre  de  Juifs.  '  Cereal  l'un  de  fes  Lieu-  f.g: 
tcnans  faifoit  de  fon  coflé  de  grands  degafls  dans  la  hau- 
te Idumée,où  entr'autres  il  prit ,  faccagea  ,  &  brûla  a 
célèbre  ville  d'Hebron  ,  '  que  l'on  mettoit  alors  dans  le  c.ji.p.s^/.ai 
P^ys  des  Iduméens.  L  on  y  mowoit  encore  en  ce  temps- 
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là  le  tombeau  d'Abraham ,  qui  eftoit  d'un  fort  beau  mar-  '  ■  ' 
brc,&:  le  terebinthe  fous  lequel  ce  Patriarche  avoit  de- 
meuré. '  Ainfi  toute  la  Judée  eftoit  alors  foumifcaux  Ro- 
mains, hors  Jerufalem  .6c  les  trois  challcaux  de  Mafadc, 
Herodion,  Se  Maqueronte  occupez  par  les  voleurs. 

[  Ces  expéditions  n'eitoient  que  pour  exercer  les  fol- 
dats,ou  pour  co'ivrir  de  plus  grands  delfeins  ,  que  l'on 
Tac.hi.U.c.79.  menageoit  cependant.  ]  'Car  des  le  premier  juillet,  Vef- 
P  '5'  p.ifien  fut  proclamé  Empereur  à  Alexandrie^  le  troiiié- 

me  ,  l'armce  qu'il  commandoit  dans  la  Paleftine  ,  fit  \z 
c.S'.p.î4.  mefne  chofe  ,  '  &  avant  le  15.  du  mefme  mois  toute  la 
c.8iijoi.M.c.37.  Svrie  l'avoit  reconnu.  '  Il  tint  quelque  temps  après  une 
erande  affcmblée  à  Beryte,  ^  où  après  avoir  loué  publi- 
quement  le  courage  de  Joleph  ,  &  rapporte  comment  il 
luy  avoit  prédit  l'Empire  dés  le  vivant  de  Néron ,  '  il  fit 
"brifer  les  chaînes  dont  il  avoit  efté  lié  jufques  alors, 
pour  luv  rendre  l'honneur  aulTi  bien  que  la  liberté  :  car 
on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  ainfi  à  ceux  qui  avoicnt 
€fté  mis  injuftement  dans  les  ferso 
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ARTICLE  LïX, 

^Uà^^r  forme  un  troificme  farti  dans  'Jemfalcm  :  lEtat 
cette  "Ville  :  Simon  &^ean  en  brûlent  à  l'envie  les  p 

{T  Es  Romains  fonger^nt  donc  fort  peu  durant  le  ref- 
jL^tc  de  cette  année  à  faire  la  guerre  aux  Juifs:  &  le^ 
Juifs  ;fe  la  faifoient  aflez  a  cux-mcfmcs.  ]  'Car  durant 
que  Vefpafien  eftoit  à  Alexandrie ,  [  où  il  alla  fur  la  fin 
de  cette  année,  ]  il  fe  forma  cntr'eux  une -troifiéme  fac- 
tion, qui  eut  pour  chef  Eleazar  fils  d'un  Simon,' de  race 
fâcerdotalc,  homme  d'efprit  &  d'exécution,  qui  avoit  te- 
nu le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de 
Gifcalafe  fuft  joint  à  eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus 
foufFrir  les  cruautez  de  Jean  ,  ou  ne  voulant  pas  avoir 
moins  de  crédit  que  luy,  fe  ligua  av-cc  une  partie  des  Zé- 
lateurs ,  &  fe  rendit  maiftre  de  l'enceinte  intérieure  du 
Temple,  [où  les  feuls  Juifs  pouvaient  entrer  quand  ils 
cftoientpurs.  ]  Il  y  trou  va  uqe  grande  abondance  de  provi-' 
lions  confacrées  à  Dieu  .-mais  luy  ôc  fes  gens  ne  faifoient 
pks  fcrupule  d^  s'en  accommoder  comme  il  leur  plaifoic 
^         ^  Jean 
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'Jean  demeura  ainiî  enfermé  entre  Simon  &  Eleazar,  dlTac.hi.i.ç.c. 
-qui  avoit  peu  de  monde,  mais  qui  elloit  favorifepar  Tavan-  i^-P-"S. 
tage  du  lieu  élevé  au  defTus  de  Jean  ,  comme  Jean  l'ef- 
toic  à  l'égard  de  Simon/ C'eftoit  une  guerre  continuel-  Tac.p.ng. 
le  entre  ces  trois  p.irtis ,  qui  employoient  pour  fe  ruiner 
l'un  r.uitre,  tantoft  la  force  ouverte  ,  tantoft  la  rufe  & 
l'artifice  ,  &  quelquefois  mefme  les  cmbrafemens.  '  Jean  jor.b.jua.i.<f.c. 
fc  défendoic  contre  Simon  avec  les  flèches  ôc  Tépée  ,  &:  i-3  P  poî.a.b.f: 
contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines ,  dont 
les  coups  portoient  fouvent  jufque  fur  l'Autel.  '  Afin  qu'eU  M.p.^o^. 
les  eudcnt  plus  d'eifet  ,  il  prit  des  poutres  de  cèdre  que 
les  Juifs  avoient  fait  venir  du  Liban  avant  la  guerre, 
dans  le  deffein  d'élever  encore  le  Temple  de  vingt  cou- 
dées,  6c  il  s'en  fervit  à  faire  de  hautes  tours.  Mais  Dieu, 
dit  Joleph  ,  rendit  inutiles  ces  machines  d'impiété  ,  les 
Romains  ayant  commencé  le  fiege  avant  qu'elles  fuflent 
achevées. 

'Jean  avoit  fous  luy  fix  mille  hommes  d'armes  :  Simon  cï^r.p.pio.a.k 
en  avoit  dix  mille,  avec  cinq  mille  Idumécns:&:  Eleazar 
n'en  avoit  que  deux  mille  quatre  cent.  '  C'eft  à  ces  der-  b|c.ii.p.9,o.c.£ 
iiiers  que  Jofeph  donne  proprement  le  nom  de  Zéla- 
teurs, 

'Simon  nemanquoit  pas  de  vivres, eftant  maiftre  de  la  cs-p.poî.c.f. 
ville  :  Jean  s'en  fourni fToit  par  les  courfes  6c  les  forties 
qu'il  faifoit  pour  piller  le  peuple  :  '  6c  Eleazar  cftant  c.f|c.i.p.5>04.J. 
maiftre  des  prémices  facrées  [  que  l'on  apportoit  au  Tem- 
ple pour  les  Preftres,]  en  faifoit  parc  aux  Tiens  ,  qui  en 
abuloient  fouvent  jufqu'à  s'enyvrer. 

'  Ces  trois  partis  ne  ceffbient  point  de  faire  des  cour-  c.i.p.9ô4.c. 
fes  l'un  fur  l'autre  ,  6c  de  profaner  le  Temple  par  une 
infinité  de  meurtres.  '  Ils  ne  s'étonnoient  point  de  mar-  c.4.p.906.Ci 
cher  fur  les  corps  des  morts  entafTez  par  monceaux  ,pour 
s'cntretuer  avec  plus  de  facilité  i  6c  la  veue  d'un  fpedacle  fi 
afFrcux  ne  faifoit  qu'irriter  encore  leur  cruauté  impitoya- 
ble. '  Ils  trouvoient  tous  les  jours  de  nouvelles  inventions  d- 

{>our  blefier  6c  tuer  ;  6c  les  mettoient  en  pratique  dés  qu'ils 
es  avoient  trouvées,  n'y  ayant  rien  de  trop  inhumain  6c 
de  trop  barbare  pour  eux. 

'  Tean  qui  eftoit  entre  Simon  6c  Eleazar ,  avoit  quel-  c.3.p.50î.f.g,  • 
qucfois  à  combattre  tous  les  deux  enfemble.  Mais  lors 
qu'Eleazar  qui  avoit  moins  de  monde, luv  donnoit  quel- 

'Hhhh 
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que  relafche,il  faifoit  de  grandes  forties  fur  Sihioîij  Se 
quand  il  l'avoit  contraint  de  s'écarter ,  il  emportoit  [  tout 
ce  qu'il  pouvoit]  de  blé  de  des  autres  provifions  que  Ton 
avoit  faites  pour  foutcnir  le  fiege,  ou  niettoit  le  feu  aux 
maifons  oii  elles  eftoient ,  [  quand  il  ne  pouvoit  pas  les 
emporter.  ]  Et  dés  qu'il  s'eftoit  retiré,  Simon  mettoit  auffi 
le  feu  aux  magazins,  de  peur  que  Jean  ne  les  emportaft  i 
[comme  s'ils  euflent  confpiré  enfemble  en  faveur  des 
^I906.z,  Romains,  à  mettre  la  famine  dans  la  ville.  ]  '  Car  on  y 

avoit  amaffe  des  provifions  pour  la  nourrir  durant  plu- 
fîeurs  années  fi  on  les  euft  confervées  ,les  Romains  ne 
s'en  fuff'ent  peut-eflre  jamais  rendu  maiftres:  Au  moins 
il  eft  certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à  la  pren- 
dre. 

c.4.p.5>0(î.a.b.c.      '  Au  milieu  de  tant  d'ennemis, le  peuple  de  Jerufalem 
eftoit  comme  une  proie  que  plufieurs  belles  déchirent 
chacune  de  leur  cofté.  Les  vieillars  6c  les  femmes  fai- 
foient  des  vœux  pour  les  Romains,  &  fouhaitoient  d'ef- 
tre  délivrez  par  une  guerre  étrangère  desmiferes  que  cet- 
te guerre  domeftique  leur  faifoit  foufFrir.  Jamais  defo- 
lation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ces  infortunez  ha- 
bitans.  Ils  ne  voyoient  rien  qu'ils  pufient  ni  faire, ni  eA 
perer  pour  eftre  délivrez  de  tant  de  maux.  Ils  n'avoient 
pas  feulement  le  moyen  de  s'enfuir  ,  parce  que  tous  les 
paflages  eftoient  gardez  5  les  chefs  des  fadions  fi  oppo- 
fez  dans  tout  le  rcfte ,  confpirant  à  traiter  comme  enne- 
mis tous  ceux  qu'ils  foupçonnoient  de  fe  vouloir  rendre 
aux  Romains.  On  entendoit  jour  6c  nuit  les  cris  de  ceux 
qui  eftoient  aux  mains  les  uns  çontre  les  autres  :  mais  les 
gemiffemens  [  fecrets  ]  du  peuple  accablé  d'affliclion> 
cftoit  encore  quelque  chofe  de  plus  trifte  6c  de  plus  lu- 
gubre. Tant  de  malheurs  donnoient  fans  cefl'e  de  nou-  ^ 
veaux  fujets  de  douleur  :  mais 'Ma  crainte  6:  l'accablement  •(^«^«^^^^'^ 
en  étouffoient  toutes  les  marques,  6c  par  une  cruelle  con- 
trainte renfermoient  les  plaintes  6c  les  larmes  dans  le 
cœur.  Les  plus  proches  n'avoient  plus  de  fentiment  les 
uns  pour  les  autres  5  on  ne  fe  foiicioit  plus  d'enterrer  les 
morts.   Comme  on  n'avoit  plus  d'efperance  ,  on  n'avoit 
plus  auffi  ni  courage,  ni  foin  de  quoique  ce  fuft. 

[  C'eft  une  chofe  digne  d'admiration  que  parmi  tant 
de  maux  qui  accabloient  la  ville  de  Jerufalem,  &  tant  de 
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'  '        profanations  du  Temple  ,  les  Juifs ,  &:  ce  femble  mefme 

divers  Gentils,  ]  '  venoient  de  toutes  parts,  6c  des  extre-  ci.p.^oî.b.c.d. 
mitez  du  monde  révérer  ce  lieu  [  autrefois  ]  fi  faint,  [  & 
jufqu'alors  Tunique  qui  fuft  confacré  publiquement  au 
vray  Dieu.  ]  Jean  de  Eleazar  [  qui  profîtoient  de  leurs 
offrandes,]  y  recevoient  fans  peine  ceux  des  pays  étran- 
gers. Pour  ceux  de  la  Paleiliine  ,  ils  les  faifoient  fouiller 
auparavant,  6c  veiller  fur  eux.  Mais  les  uns  6c  les  autres 
cftoient  fouvent  tuez  au  milieu  de  leurs  fa  cri  fi  ces ,  avec 
les  Preftres  qui  ofFroient  pour  eux  ,  par  les  traits  &  les 
pierres  des  machines  de  Jean,  &;  mefloient  leur  fang  avec 
•celuy  de  leurs  vidimes. 


ARTICLE  LX. 
Tlte  vient  affiegerjcrufalem  :  Etat  oh  il  la  trouve. 

l'an     de    JESUS-CHRIST  7O. 

[T?  Nfin  Tannée  de  la  colère  de  Dicuarriva.  ]  '  Vef-  jof.b.judU.ci 
Jj^  pafien  avant  que  de  partir  d'Alexandrie  pour  aller  ^*-P-^°3-  • 
à  ivome,  envoya  Tite  fon  fils  avec  l'élite  de  les  troupes, 
pour  prendre  &  ruiner  Jerufalem.  '  11  luy  recommanda  de  l.7.c.34.p.5<î3i: 
traiter  les  Juifs  avec  la  fevcrué  qu'ils  meritoient,  [  irri-  ^• 
té  particulièrement]  de  ce  que  durant  les  guerres  civi- 
les des  Romains ,  ils  avoient  député  au  delà  de  TEuphra- 
te,  pour- avoir  du  fecours  [  ou  des  Juifs  de  ces  quartiers 
là, ou  mefme  du  Roy  des  Parthes.  ]  '  Car  ils  s'eftoient  prxf.p.yoj.d, 
imaginez  que  tous  les  Juifs  de  l'Orient  prendroient  les 
armes  pour  eux  ,  Se  qu'ainfi  ils  n  auroient  rien  à  crain- 
<lre  des  Romains  ,  qu'ils  voyoicnt  occupez  d'ailleurs  par 
leurs  propres  divi fions  ,  6c  par  diverfcs  révoltes  dans  les 
Gaules  6c  dans  l'Allemagne. 

'Outre  les  trois  leiz;ions  qui  avoient  fervi  fous  Vcfpa-  ^^'^'^^^^^^^^^^^ 
fien,Tite  eut  encore  la  douzième , d'autant  plus  animée  c.i.p.in, 
contre  les  Juifs  >  qu'elle  avoit  honte  d'avoir  efté  battue 
par  eux  fous  Ceftius  j  8c  cinq  mille  hommes  tirez  de  deux 
autres  légions  pour  remplir  les  trois  de  la  Paleftine.  Il 
eftoit  fuivi  aufii  par  vingt  regimens  d'uifanterie ,  6c  huit 
de  cavalerie, que  fournifibient  les  allie/.,  [  c  eft  à  dire  les 
villes  qui  n'avoicnt  pas  droit  de  bourgeoifie,  ]  par  les  fô-, 
^  ^  Hhhh  ij 
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cours  des  Rois  Agrippa,  Soheme,  5c  Antiochus,  dont  les- 
deux  premiers  l'accompagnoient  en  perfounes ,  par  beau- 
coup d'Arabes  ravis  de  venir  pilier  les  Juifs  ,  &c  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  [  de  qualité]  venues  de  Ko- 
nie  6c  d'Italie  pour  faire  leur  cour  à  Vefpafien ,  [  5c  qui- 
eiloient  bien  ailes  de  fe  fignakr  à  la  veue  de  Tite/ Ti- 
bère Alexandre  [  Juif  apoltat,  ]  quj  jufqu'alors  avoit  elle 
gouverneur  d'Ejj^vptc  ,  l'accompagnoic  aullî  ,  pour  eilre 
comme  le  chef  de  fon  Conleil,  Selon  Lieutenant  Gene- 
ral. '  Vefpafien  voulut  que  Jofeph  qui  eftoit  alors  à  Ale- 
xandrie, vinU  auilî  avec  fon  tîls  à  ce  fiege. 

'  Toutes  les  troupes  avoicnt  ordre  de  le  rendre  en  nief- 
me  temps  de  divers  endroits  devant  Jcrufalem  :  ^  &  Tite 
qui  eftoit  venu  par  terre  d'Alexandrie  à  Cefarce,  ^par- 
tit de  Cefiirêe ,  avec  la  plus  grande  partie  de  l'armce  dans 
Tordre  que  décrit  Jofeph,  5c  vint  camper  prés  du  villa- 
ge de  Gabath-Saiil  ,  à  "  une  lieue  6c  demie  de  la  ville,  so-^^^î^^ 
^On  eftoic  alors  dans  les  premiers  jours  d'avril" , prés  de  Notb3ïi 
Ma  fefle  de  Pafque  ,  [  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  *î 
mourir  Jesus-Christ  il  y  avoit  environ  37.  ans  : J  Sc 
cette  feileavoic  raïïemblé  un  nombre  infini  de  Juifs  de 
toutes  fortes  de  pays  dans  cette  malheureufe  ville  :  de 
forte  que  toute  la  nation  s'y  trouva  tout  d'un  coup  en- 
fermée ,  comme  dans  une  prilbn ,  par  l'ordre  [  non  ]  du  def- 
tin,  [mais  de  la  fagefTe  divine.]  On  peut  juger  en  quel  nom- 
bre ils  eftoient,  puis- qu'on  en  conte  onze-cent-mille  qui 
y  moururent  durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d'hom-- 
mes  ne  fervit  qu'à  mettre  bien-tofl  la  famine  6c  la  pelle 
dans  la  ville. 

[  Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoienr  venus  des  pa-ys 
étrangers  ,  c'eft  peut-eflre  ce  qui  a  donné  fujet  à  Dion» 
de  dire  ]' qu'il  en  clloit  venu  beaucoup  au  fecours  ce  la 
ville,  tant  de  divers  endroits,  de  l'Empire,  que  des  pays, 
d'auddà  de  l'Euphrate,  &  que  mefme  plufieurs  Rois  bar- 
T  >r.i.7<c.34.p.  bares  leur  avouent  envoyé  des  troupes.  '  Nous  avons  veit- 
néanmoins^  que  les  Juifs  avoient  ejffeclivcment  envoyé 
demander  du  fecours  au  delà  de  l'Euphrate; 

'Les  Juifs  ne  manquoient  point  d'armes  [  pour  atta- 
quer. Mais  autant  qu'on  le  peut  juger  par  Jofeph  ,ils  en 

t.  Nous  contons  pour  le  jour  de  la  Par»|uc  des  Juifs  le  15.  de  la  lune,  c^ui  fuivcit  IcfoU''^'^  ' 
lOWj-ucl  ils  avoiçni  inangé  i'agneau  Palcal. 
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avolent  peu  pour  fe  couvrir.  ]  '  Ils  avoicnt  des  machines,  Dio.igé.i>.746. 
*  qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Romains  dans  la  défaite  de 
Ceilius  :       pour  du  courage,  leur  obflination  ^  leur  de-  "^J^-^^-^^-^^-?- 
fefpoir  leur  en  fournifToicnc  plus  qu'on  ne  fe  peut  iniao-i;.  ^  Xac.p.n^. 
ncr ,  jufqu'aux  femmes  mefmes.  lis  aiaioient  mieux  mou- 
rir que  vivre  hors  de  leur  pays:  '  &  ils  fe  faifoient  une  Dio,p.74s.a. 
gloire  Se  un  honneur  de  'périr  avec  leur  Temple  :  '  de  Tic.p.n^. 
ibrce  que  quelque  grand  nombre  d'hommes  qu'il  v  eufî 
dans  la  ville,  Tacite  dit  qu'à  proportion  il  y  avoit  en- 
coreplus  de  foldats.  [  Ce  n'eft  pas  que  comme  Jofeph  nous 
enaffiire,  une  grande  partie  du  peuple  ne  fouhaitaft  de  fe 
foumettrc  aux  Romains.  Mais  quand  l'occafion  venoitde 
fe  battre,  il  ne  fe  trouve  point  qu'aucun  Juif  ait  trahi  les 
autres.    Jofeph  ne  dit  point  qu'ils  aient  jamais  manqué 
cf  eau  :  ]  'Ero.utre  une  Iburce  qui  ne  tariflbit  point,  il  y  cit.p.ns. 
avoit  dans  la  ville  un  grand  nombre  de  cifternes,  &  d'au- 
tres lieux  creufez  exprés  [pour  conferver  celle  qui  tom- 
boit  du  ciel.  Ils  n'euifent  pas  non  plus  manque  de  vivres, 
s'il  ne  les  eu (Tent  brûlez  eux- mefmes.  ] 

'  Nous  ne  nous  arreftons'point  à  rapporter  ce  que  Jo-  ^  if  'î-iJofî.^. 
feph  &  Tacite  difent  des  fortifications  de  la  ville.  Il  fuf-  '''^-r  f^^-^'^- 
fit  de  favoir  qu'elle  elloit  fur  deux  montagnes  dan^  une 
Iituation  tres-avantageufe ,  &:  fortifiée  comme  fî  on  n'euft 
rien  efperé  de  la  fituation.  Dans  les  endroits  moins  forts 
d'aiïîetce  ,  elle  eftoit  environnée  de  trois  murailles.  Le 
chafteau  appellé  Antonia,Ie  palais,  &:  fur  tout  le  Tem-- 
ple  avec  fes  galeries  ,  efloient  comme  autant  de  cica-- 
delles. 


ARTICLE  LXI. 

Divers  combats  devant  jerufâlem  entre  l:s  Romains      les  Juifs:' 
La  fanion  d'Eleazar  réunie  à  celle  de:  Jean  iTite 
gagne  le  fnmier  mur. 

5  Ite  en  arrivant  à  Jcrufalem,  fit  d'abord  une  ac'iioir 
X  P^us  digne  dé  fon  âge  que  de  fon  rang.  ]  'Car  il  Jor.i  <r.  c.7.p. 
voulut  aller  luy-mefme  reconnoiftre  la  ville  avec  fix  cent 
chevaux  ,  fans  prendre -mefme  de  cafque  ni  de  cuira  (Te. 
11  s'imaginoit  que  dés  qu'on  le  verroit,le  peuple  qui  ne 
demaiîdoic  qj.ie  la  paix  ,  fe  fouleveroit  contre  les  fedi- 

Hhhh  iij' 
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tieiix  qui  ropprimoienc.  Cependant  les  Juifs  fortifcnt  fur 
luy  en  grand  nombre ,  Tenveloperent  ,  &  l'euflent  perce 
de  mille  traits ,  fi  Dieu  par  une  providence  particulière 
n'en  euit  détourné  les  coups  de  delTus  luy.  Ce  petit  avan- 
tage enfla  le  cœur  des  Juifs,  &c  leur  fit  concevoir  des  el- 
perances  [  qui  ne  fervirent  qu'à  les  endurcir.  ]  ^  ^ 

c.8.p.5o8.  '  Le  lendemain  Tite  avança  fes  troupes  jufqu'à  Scopos  à^^^P* 

"  à  un  grand  quart  de  lieue  de  la  ville  du  cofté  du  nord, 
êc  il  y  fit  camper  deux  légions.    Le  relte  de  fes  troupes 
eftant  arrivé  en  mefme  temps  ,  il  plaça  la  cinquième  lé- 
gion à  trois  ftades  delà  ,  &  la  dixième  à  fix  flades  de 
Jerufalem  du  cofté  de  l'Orient, fur  la  montagne  des  Oli- 
ves, feparée  de  la  ville  par  la  vallée  [  &:  le  torrent  ]  de 
c.9.p.908.f.gl     Cedron.'Les  Juifs  réunis  par  le  péril  commun,  *  vinrent 
Tic.hi.î.s.cii.    avec  furie  fe  jetter  fur  cette  dernière  légion  occupée  a 
^ jor.i.^.c.^.p.   faire  fon  camp, la  mirent  en  defordre,la  chaflerent  hors 
so^.  de  fes  lignes ,  &  l'eufTent  entièrement  défaite,  fi  Tite  qui 

y  accourut  ,  ne  les  cuft  rechafiez  dans  la  ville.  Mais  les 
c.io.p.^op.510.  ioldats'ne  fe  furent  pas  plutoft  remis  au  travail ,  ' que  les 
Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  de  garde  pofez 
pour  les  foutenir  ,  quoique  Tite  mefme  y  fuft  prefent, 
&  enfuite  toute  la  légion  ,  jufqu'à  ce  que  les  Romains 
fâchant  le  danger  où  eftoit  Tite, qui  combattoit  toujours 
fans  lafcher  le  pied ,  reprirent  courage,  fe  rallièrent,  5C 
repoufi'erent  enfin  les  Juifs. 

[Je  ne  fçay  s'il  faut  rapporter  à  cette  journée  ce  que 
Tâc.hi.I.î.c.ii.    dit  Tacite,] 'que  Tite  ayant  paru  à  la  veue  de  Jenifa- 

lem  avec  fes  legion^'^en  bataille ,  les  Juifs  fortirent  SLuBly  h^fi''^^'* 
&  fe  rangèrent  le  long  de  leurs  murs  5  que  la  cavalerie 
envoyée  contr'eux  avec  l'infanterie  légère  ,  ne  put  ni 
vaincre  ,  ni  eftre  vaincue,  de  que  néanmoins  les  Juifs  fe 
retirèrent  dans  la  ville.  Il  ajoute  que  les  jours  fui  vans 
on  fe  battit  fouvent  devant  les  portes ,  jufqu'à  ce  que  les 
Juifs  après  plufieurs  defavantages  ,  furent  obligez  de  fe 
renfermer  dans  leurs  murailles  ,  après  qnov  les  Romains 
Dio,l.<f^.p.74^.  commencèrent  à  attaquer  la  ville.  '  Dion  dit  la  mefme 
c.  chofe  en  un  mot. 

jofi  «î.c.ii.  p.      '  Jofeph  écrit  qu'après  les  deux  combats  de  la  montagne 
5,io|Tac.c.ii.p.  des  Olives, les  Romains  laifierent  les  Juifs  un  peu  en  re* 
pos,  [occupez  peut-eftre  à  fortifier  leur  camp,  ou  à  fai^ 
re  d'autres  préparatifs  pour  le  fiegc  ;  ]  &  durant  ce  ceaifs^ 
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C;.,  là  "le  [  faiiiedi  ]  14.  d'avril ,  qui  eiloit  oiile  propre  jour  de 
la  fefte  de  Pafqucou  l'un  des  jours  des  Azymes  3  comme 
Eleazarouvroit  la  porte  à  ceux  qui  venoient  adorer  Dieu 
dans  le  Temple,  Jean  y  fit  gliffcr  quelques-uns  des  Tiens, 
dont  plufieurs  n'eftoienc  pa'^s  purifiez,  mais  qui  avoient 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.   Cela  fit  un  effroyable 
tumulte  parmi  le  peuple,  &:  on  tua  bien  des  gens  comme 
partifans  d'Eleazar  pour  des  querelles  particulières  3  pen- 
dant queles  véritables  foldatsd'Eleazar  fe  cachoieri>:  dans 
des  égouts,  d'oii  ils  Ibrtirent  peu  après  ,  5c  on  les  laiffa 
aller  ^^ean  fouffrit  mefme  qu'ils  portaflent  les  armes  pour  Jof.i.ô.c.K^.  p. 
lliy  ,*ac  fous  le  mefme  Eleazar.  ^  Ainfi  les  trois  Relions  ^^^^p^,^^ 
furent  réduites  à  deux,  ^qui  fe  réuniffant  lors  qu  il  fal-  * cd.p.^io.l 
loit  combattre  contre  les  Romains,  ne  laiffoient  pas  dans  ^^F.i^.p.^i..a. 
les  autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  tres-cruellc. 
'Tite  cependant  employa  quatre  jours  à  faire  applanir  ci ^.p. 9:0.512. 
Il      le  terrain  depuis  Scopos juiqu'au  monument  d'Herode, 

6c  aux  murailles  de  la  ville:       quand  cela  fut  fait ,  il  p.^n.d.c. 
vint  camper  avec  une  partie  de  l'armée  à  deux  ftades 
de  la  ville  ,  à  l'endroit  où  les  murailles  tournoient  du 
Nord  à  l'Occident  ,  &  fit  mettre  le  refte  dans  la  mefme 
diftance  vis  à  vis  de  la  tour  d'Hippique qui  efiroit  auf-  ^;^3.p  9i3.b| 
fi  du  cofté  du  Nord  plus  à  l'Orient.  Ml  n'y  eut  que  ladi-  ,c!'n.p:,,,.e. 
xiéme  légion  qu'il  laiffa  [  à  fix  ftades  ]  fur  la  montagne 
des  Olives.  '  Durant  ce  travail  ,  il  tafcha  de  porter  les 
Juifs  à  quelque  traité  par  le  moyen  de  Jofeph.  Ils  n'en  S- 
voulurent  point  entendre  parler.  '  Cependant  dés  le  len-  c.,x.p.,xf. 
demain  ils  firent  femblant  de  fe  vouloir  rendre  ,  6c  d'a- 
voir mefme  chaffé  les  feditieux.  Mais  ce  n'cftoit  qu'une 
feinte  pour  attraper  les  Romains  :  6c  quelques  foldats  qui 
y  coururent,  eurent  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer.  Mis  p.5>:i.i^ii.  ■ 
y  avoient  efté  fans  ordre, de  forte  que  Tite  les  vouloir 
faire  punir.  Il  leur  pardonna  néanmoins  à  caufe  de  leur 
nombre  à  la  prière  des  autres  foldats. 

'  Il  fit  enfuite  travailler  à  trois  plate-formes,  6:  mettre  c-i7.i8  p.911. 
en  batterie  diverfes  machines  ,  qui  ruèrent  grand  nom- 
bre de  Juifs,' 6c  entr'autres  Jefus  fils  d'Ananus,qui  de-  |.7.c.3i.p.5,iri, 
puis  plus  de  fept  ans  ne  ceffoit  point  de  prédire  aux  Juifs 
les  maux  qui  alloient  fondre  fur  eux.  'Les  Juifs  de  leur  i.fi.c.is.p.çu. 

-^^v^v),^,;^,.  j„f,p|,  n'explique  point  ce  que  c'cftoit.  Il  cft  certain  ^ue  le  grand  Herode  cftoir 
^^^'^  *  liois  lieues  delà  ,  au  chalkau  d'Hcrodion.  V.  §  i. 
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colle  ne  dcmearoienc  pas  en  repos.  Ils  je  fervoîcnt  le 
mieux  qu'ils  pouvoient  de  leurs  machines ,  ôc  faifoient  des  sec, 
Dio,l  5^.p.747-  forties  continuelles  fur  les  Komains.'Ils  avoient  des  con- 
duits  fous  terre,  qui  paifant  fous  les  murailles  de  la  ville 
alloient  rendre  bien  loin  delà  dans  la  campagne.  Ils  for- 
toient  par  là ,     s'en  alloient  attaquer  les  Romains  qui 
s'ccartoient  pour  aller  quérir  de  l'eau  ,  ou  pour  d'autres 
befoins.  Mais  Tite  leur  boucha  enfin  tous  ces  conduits, 
jof.i.^.c.is.p.    /  jj^       purent  non  plus  empelcher  par  tous  leurs  cfForts, 
0c.it). ^.911.  Romains  n'achcvaflbnt  leurs  plate- formes     &  ne 

battirent  la  muraille  avec  leurs  béliers.  Mais  ils  euflenc 
brûlé  toutes  leurs  machines  ians  Tite, qui  y  vint  promte- 
Tu  c'^'^-dV"  '  2c  qui  en  douze  coups  de  flèches ,  s'il  en  faut  croi- 

h'soVi.lx.lo,^,  Suétone,  tua  douze  de  leurs  plus  braves.  ^  Ils  firent 
néanmoins  peu  de  refiflance  A  cette  première  attaque, 
parce  que  la  ville  ayant  trois  murailles  de  ce  cofté  là,  ils 
cfpcroient  défendre  plus  aifément  les  deux  autres.  Ain- 
G  le  bélier  ayant  fait  une  brèche, les  Romains  entrèrent, 
6c  fe  trouvèrent  maillrcs  de  toute  la  partie  feptentriona- 
le  de  la  ville  "le  i^.  jour  du  fîege,  [qui  elloit  apparem-  ^^^^^^ 
ment  le  28.  d'avril. 
o[\U6.\>.  'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fe  firent  pour  em- 
porter  ce  premier  mur  ,  Tite  fut  blelTé  au  bras  gauche 
d'un  coup  de  pierre  ,  Se  en  eut  toi^jours  depuis  la  main 
plus  foible.  [  11  eft  difficile  de  concevoir  2c'que  Jofeph 
Ce  Suétone  aient  oublié  cette  blefTure,  &:  que  Dion  l'aie 
inventée.  C'eftoit  peut-eftre  quelque  bruit  commun ,  que 
Dion  n'aura  pas  aiTez  examiné.  ] 


ARTICLE  LXIÎ. 

Tite  force  avec  peine  le  fécond  m  un  exhorte  en  vain  les  fuifs  a  fi 
rendre  :  Beaucoup  fi  retirent  au  camp i&  Tite  hs  reçoit  bien. 


Wjof.c.iî.p.         I  1  Ite  ayant  gagné  le  premier  mur,  vint  fe  camper 
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dans  la  ville,  au  lieu  qu'on  appclloit  le  Camp  des 
jDf.c.i5.p.9i7.  Aflyriens,  ''ayant  apparemment  avec  luy  toutes  fes  quatre 
cc.ii.p.9i5-9Ml  legionsi  «'à:  fit  attaquer  le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les 
Dio,i.56.p.747.  Juifs  d'autant  plus  forts  qu'ils  eftoient  plus  refferrez , 
^'  témoignèrent  pas  moins  de  couraee  à  fe  défendre  :  mais 

jor.c13.14.  p.   le  bélier  ayant  abattu  une  tour /"Tite  entra  par  cet  en- 

^  droic 
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3°dc    droit  avec  une  partie  de  l'armcc,  "  cinq  jours  après  la  pri- 

'^'y-       fe  du  premier  mur.  '  Il  ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  c.m  p-9mîî>«ji,  : 
mai  fous,  parce  qu'il  fouhaicoit  de  conlervcr  la  ville,  ef-  P-7^7.c 
perant  que  les  Juifs  fe  rendroient  d'eux-mefmes  :  &  il  les 
y  exhorta  encore  alors  en  leur  promettant  une  entière 
fureté,  comme  Dion  le  remarque/  Mais  les  fcditieux  au  M-P- Jtî.i'i^r. 
lieu  de  l'écouter,  vinrent  l'attaquer  avec  furie  :  &:  comme 
ils  favoient  les  rues ,  ils  le  mirent  en  un  tres-erand  danger, 
&  le  contraignirent  de  repaffer  le  mur  qu'il  avoir  gagné, 
ce  qu'il  ne  fît  mefme  qu'avec  peine.  '  Dieu  accordoit  ainfi  P-^î-<f.^ 
quelques  avantages  aux  Juifs  pour  les  faire  tomber  ,  dit 
jDfeph,  dans  l'aveuglement  que  leurs  péchez  meritoienr. 
'Ils  foutinrent  durant  trois  jours  les  efforts  que  firent  les  dx. 
Romains  pour  regagner  ce  fécond  mur  j  mais  ils  cédèrent 

^'^^y.     le  quatrième'' ,  ôc  les  Romains  en  demeurèrent  entière- 
ment  maiftres. 

'  Tite  donna  enfuite  quatre  jours  de  relafche  aux  Juifs,  c.iî.p.5>i^.^i7- 
pour  faire  une  reveue  générale  de  fes  troupes  ,  leur 
payer  leur  montre.  Cette  action  fe  fît  à  la  veue  de  tous 
les  Juifs i  Se  l'armée  Romaine  y  parut  fi  belle,  ÔC  en  mef- 
me temps  Cl  terrible, 'que  les'feditieux  mefmes  à  ce  que  Pnz.^.l*- 
croit  Jofeph  ,  fe  feroient  alors  portez  à  fe  rendre  ,  s'ils 
cuffent  pu  cfperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu'ils 
avoient  faits  à  leurs  citoyens.  Mais  ils  aimoient  mieux 
périr  les  armes  à  la  main,  que  par  l'épée  d'un  boureau: 
&  il  falloir,  ajoute  Jofeph,  que  ces  fcelerats  envelopaf- 
fent  dans  leur  chafiiment  ceux  mefmes  qui  eftoient  in- 
nocens  [  à  leur  égard  ,  ]  &:  toute  la  ville ,[  parce  que  le 
temps  de  la  juflice'de  Dieu  eftoit  arrivé.  ] 

'  Comme  donc  ils  ne  parloient  point  de  fe  rendre  j  dés  h.cU.^o  p.^^i.t 
le  5^  jour,  qui  eftoit  le  ii.  de  may ,  Tite  fît  commencer 
q  iatre  plate- formes ,  pour  attaquer  la  fortereflé  Antonia, 
afin  de  fe  rendre  maiftre  du  Temple.' Mais  comme  il  ne  ^-u  i^-p-^iy- 
pouvoit  le  laffer  de  defirer  la  confervation  de  la  ville, 
&  fur  tout  du  Temple  ,  il  envoya  Jofeph  exhorter  les 
Juifs  par  un  grand  difcours  cà  vouloir  eiix-mefmes  con- 
tribuer à  fe  Tes  conferver  en  confervant  leur  propre  vie. 
'  Jo'eph  leur  fît  tout  efperer  de  la  bonté  des  Romains  s'ils  ?'9is.c.i. 
fe  rendoient,mais  leur  déclara  que  fi  la  ville  eftoit  pri- 
fe  de  force,  il  n'y  auroit  point  de  mifericorde  pour  per- 
fonne/U  leur  repreJ'enta  que  quand  mefme  ils  feroient  b, 
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en  état  de  refifter  aux  Romains,  ils  ne  pouvoient  pas  re- 
filter  à  la  famine  qui  eftoit  déjà  fort  grande  5  '  Qu'ils  fc 
promettoient  en  vam  le  fecours  de  Dieu ,  après  l'avoir 
rité  par  les  crimes  les  plus  effroyables  ,  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  SC 
Je  Temple  fous  Sedecias  5  '  Que  mefme  Dieu  n'avoit  guè- 
re agi  miraculeufement  pour  les  Juifs  ,  que  quand  ils* 
avoient  ceflc  en  quelque  forte  d'agir  eux-mefmes  ,  6c  que- 
r^connoiffant  leur  propre  foibleffe  ,  ils  avoient  mis  uni- 
quement en  luy  leur  confiance  3  au  lieu  que  quand  ils 
avoient  pris  les  armes  ,  ils  avoient  prefque  toujours  efté 
vaincus/  11  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  declaroit  dé- 
jà pour  leurs  ennemis  par  une  [efpece  de  ]  miracle ,  puis 
qu'au  lieu  que  les  eaux  avoient  elté  fort  bafTes  jufqu'au. 
mois  d'avril  ,  [  dans  le  temps  où  elles  auroient  dû  eflre 
les  plus  hautes ,]  elles  couloient  avec  abondance  depuis- 
que  les  Romains  afîîegeoient  la  ville,  comme  fî  Dieueuft 
eu  peur  qu'ils  n'en  manquafTent  5  &:  que  ce  mefme  prodige 
eftoit  arrivé  lors  que  la  ville  avoit  efté  prife  par  les  Ba-: 
byloniens. 

'  Le  difcours  de  Jofeph  ne  fît  aucun  effet  furies  fcdi- 
tieux,qui  n'ofoient  efpcrer  de  fureté 5  mais  il  porta beau-^ 
coup  de  pcrfonncs  du  peuple  à  s'enfuir  de  la  ville ,  &:  à 
fe  venir  rendre  à  Tite  ,  qui  leur  laiffa  la  liberté  de  fe 
retirer  oir  ils  voudroient.  '  Simon  Jean  donnèrent  de 
nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  empefcher 
que  d'autres  ne  les  imitaffent  3  &  dés  que  quelqu'un  don- 
noit  une  ombre  de  foupçon  qu'il  vouloir  s'enfuir  ,  on  le 
tuoit  aufîi-toft/ On  en  acculoit  fouvent  les  perfbnnes  ri- 
ches &  de  qualité,  fans  mefme  qu'ils  y  eufïent  pcnfé  i 
fur  la  depofition  d'un  feul  témoin  fuborné  ,  l'un  des  ty- 
rans les  dcpouilloit  de  leurs  biens  ,  &  puis  les  renvoyoir 
à  l'autre  [  pour  les  achever.  ]  Car  ils  avoient  foin  de 
partager  entr'eux  les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  oppri- 
moient ,  &  fe  jouoient  ainfî  du  fang  du  peuple. 

'  Pour  les  pauvres,  comme  fouvent  ils  n'ofoient  s'enfuir 
à  caufe  qu'ils  n'cuffent  pu  emmener  avec  eux  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  fans  eftre  apperceus,  '  ils  s'en  alloienc 
la  nuit  chercher  quelques  grains  fauvages  ,  &  quelques 
herbes  dans  les  cavées  qui  environnoient  la  ville  5  ^ 
foldats  niefmes  le  faifoient  aufïï  quelquefois.  Tite  faifoic 
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courir  les  cavées  par  fa  cavalerie  pour  les  prcndrc5  '  6c  C.18.P.933.  a.e.f. 
.on  en  enlevoit  jufqu'à  cinq  cent  par  jour,  &  quelquefois 
davantage.  Il  n'y  avoic  point  d'apparence  de  renvoyer 
.des  gens  pris  de  force  ,  &  il  euft  elle  difficile  de  garder 
tant  de  prifonniers.  Ainfi  afin  d'intimider  ceux  de  de- 
dans ,  Tite  les  faifoit  fouetter  ôc  crucifier  à  la  veue  de 
la  ville,  à  quoy  les  foldats  ajoutoient  de  nouveaux  tour- 
jnens  &  beaucoup  d'infulccs.  '  Les  tyrans  faifoient  courir  p.p33-^34. 
le  bruit  que  ces  malheureux  cftoient  ceux  qui  s'eftoient 
Tendus  aux  Romains  5  &  cela  n'empefchoic  pas  que  tous  les 
jours  quelques-uns  ne  s'cchapaflent  de  la  ville  pour  fe  ren- 
d.re  à  eux ,  tant  on  cftoitlas  de  fouffrirla  faim>  &  la  cruau- 
té des.tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  villcquel- 
ques-uasdes  prifonniers,  après  leur  avoir  fait  couppcrles 
mains  ,  afin  qu'ils  apprifTcnt  aux  autres  la  manière  diffé- 
rente dont  il  traitoit  ceux  qui  cftoient  pris,  6c  ceux  qui 
'«'cftoient  rendus  volontairement. 


ARTICLE  LXIII. 

Les 'Juifs  brûlent  les  machines  &  les  terraffcs  des  Romains  ,tfui  Ji 
découragent  :  Tite  fait  faire  une  muratUe  ^lutour  de  U  viile^ 

'T     Es  Romains  furent  dix-fept  jours  entiers  A  élever  jor.bjua.i.if.«. 

M    y  leurs  plare-formes  :  ô:  durant  ce  temps-là  "  Antio-  ^^i^^^^^^^^^j^, 
chus  Epiphane  fils  du  Roy  de  Comagene  vint  au  camp 
avec  de  belles  troupes  ,  entre  Icfquelles  on  remarquoit 
une  compagnie  de  jeunes  gens  tous  de  haute  taille  >  ar- 
mez ôc  exercez  comme  les  Macédoniens ,  ce  qui  leur  en 
faifoit  djnner  le  nom. 'Ce  jeune  Prince  extrêmement  vi-  a. 
goureux  ,  qui  ne  manquoit  ni  de  hardie{re,ni  d'inclina- 
tion à  la  guerre,  témoigna  à  Tite  qu'il  s'étonnoit  que 
les  Romains  fuffent  fi  long-temps  à  donner  l'alTaut.  Ti- 
te fourit,     luy  dit  que  le  champ  eftoit  ouvert  à  tout  le 
monde.  AufTi-toft  il  courut  à  l'affaut  avec  fes  Macédo- 
niens, &  fut  receu  par  les  Juifs  avec  quantité  de  traits. 
'Il  eut  le  bonheur  ou  l'adreffc  de  les  éviter  :  mais  fes  cw 
Macédoniens  en  furent  percez  prefque  tous,  &:  contraints 
enfin  de  reculer  ,  après  une  refiftance  opiniaftre  ,  quoi- 
qu'ils fe  fuffent  fort  vantez  de  ne  le  pas  faire:  éprouvant 
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qu'il  ne  fuffic  pas  pour  vaincre  d'eftre  Macédonien, mais 
qu'il  faut  eftre  Alexandre. 
t.3o.p.934'  P3^l     '  Les  Romains  avoient  à  peine  achevé  quatre  terraf- 
Dio,i.6^.p.74<?.       en  dix-fcpt  jours,  lors  que  le  27.  de  may  ils  en  vi- 
rent deux  confumces  du  feu  que  Jean  y  avoit  allume 
Jof.p.^3ç.^3^r.    par  deffbus  terre:  '  Deux  jours  après  "  ,  trois  Juifs  ayant  i^.d«"'^>' 
entrepris  de  mettre  le  feu  aux  machines  drclTccs  fur  les 
deux  autres,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefcher: 
&  Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  liir  eux, 
non  feulement  les  machines  furent  brulecs,  mais  elles  mi- 
rent encore  le  feu  aux  tcrrallcs  3  &  les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  parles  Juifs,  eurent  bien  de  la  pei- 
ne à  les  repoulFcr  dans  la  ville. 
p.g3T.a.b|93<.b.      'Ce  malheur  penfa  décourager  les  Romains  ,  '  dont 
*^'°cd^^^'     pl'-ifieurs  las  d'un  fiege  fi  long  6:  fi  difficile  ,  commen- 
'  '         çoient  à  fe  perfuadcr  que  Jerufalem  eftoit  imprenable  ai 
toutes  les  forces  des  hommes  ,  comme  on  le  tenoit  com- 
jor.c.i^.p.93i.   munément.  'D'ailleurs  quoique  Jofeph  dife  que  les  Ro- 
^Dio  1 66  p      mains  avoient  de  l'eau  en  abondance,  ^  néanmoins  Dion 
747. a.  afllire  [  qu'au  moins  durant  un  temps]  ils  en  manquoienc 

beaucoup,  eftant  obligez  de  l'aller  quérir  afTez  loin  , 
c.  n'en  trouvant  pas  mefme  de  bonne ,  [  parce  que  ]  Mes  Juifs 

qui  Te  venoicnt  rendre  à  eux  ,  &  les  prilonniers  [  qui 
«.  avoient  quelque  liberté,  ]  la  gaftoient  fecrcttement.  '  li  y 

eut  mefme  quelques  Romains  qui  deferterent ,  &:  fe  reti- 
rèrent à\m  la  ville.  Les  Juifs  les  rcceurent  avec  jaicJ 
comme  s'ils  enflent  remporté  une  vicl:oire,ôc  nonobltanc 
la  famine,  ils  eurent  grand  foin  de  ne  les  lailTer  man- 
jof.i.^.c.is.  p.    quer  de  rien.  '  Ce  furent  des  transfuges  qui  apprirent  au^ 

•  Juifs  à  fe  fervir  des  machines  des  Romains. 
c.30;p.9}5.b.         'Comme  beaucoup  n^efperoient  plus  qu'on  pufl:  redui- 
c.3i.p.<?3<j.p37.   re  les  afliegez  par  l'elFort  des  machines,  '  Titc  fc  refoluc 

à  enfermer  tout  le  circuit  de  la  ville  d'une  muraille  afin 
que  les  Juifs  ne  pufTent  ni  s'échaper,  ni  recevoir  des  vi- 
vres de  dehors.  Cette  muraille  eftoit"de  prés  de  deux  j^^^o- 
lieues  de  tour,  fortifiée  de  treize  forts,  qui  augmentoient  ^'^ 

•  rouvraG;e  "  àc  plus  d'une  demi-lieue  j  &  tout  cela  nean-  j^s. 
moins  fut  fait  en  trois  jours  [  au  commencement  de  juin. 
Les  Romains  accomplirent  ainfi  à  la  lettre  ce  que  Je  sus- 

Luc.iîî.v.45-     <^HRisT  avoit  prédit  37.  ans  auparavant  j]  ^Qu'il  vieu- 
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'  droit  un  jour  où  les  ennemis  environneroient  Jerufalem 
de  tranchées,  où  ils  l'enfermeroient ,  Se  où  ils  la  ferre- 
roicnt  de  toutes  parts/  Les  Juifs  tirent  un  jour  une  lor-.  Jor.1.7  CH.f. 
tie  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille:  mais  ceux  qui  ^^^'^  *' 
y  eitoient  en  garde  les  repouirerent. 


ARTICLE  LXIV. 

H orrihle  famine  que  fitiffrcnt  les  Juifs  a  Jerufalem. 

[T  Es 'Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermezj 
•  _Labandonnez  à  leurs  propres  maux,  c'eft  à  dire  à  la 
cruauté  de  leurs  tyrans,  ]  à  la  famine  qu'ils  s'eftoicnt  W^^^^^ 
eux-mefmes  procurée  en  brûlant  leurs  provifions.  "  Des  ^c.x4.p./itT.d. 
les  premiers  jours  du  mois  de  may  elle  cltoic  grande  par^ 
mi  le  peuple,  beaucoup  ciloient  déjà  morts  de  neceffi- 
té.  [L'on  peut  juger  delà  jufqu'à  quel  excès  elle  elloic 
montée  au  mois  de  feptcmbre, lors  que  la  ville  fut  prife.] 

^Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  c.^x.^.^^^-ja. 
eurent  bafti  leur  muraille  de  circonvallation.  '  Car  on  ne  €.17.28.37. p. 
pouvoit  plus  mefme  aller  chercher  des  herbes  &  des  ^^^^c'^^-d 
grains  fauvages  autour  de  la  ville, comme  on  failoic  au- 

1^ ^«talent  paravanr.  '  Le  blé  quand  il  s'en  trouvoit  à  vendre,  "eftoit  ^-37  ?  mi  c. 
Ws  de  prix.  Et  les  Juifs  eftoient  réduits  à  aller  cher- 
cher jufque  dans  les  cgouts,6c  à  ramafler  pour  fe  nour- 
rir de  vieille  fiente  de  boeufs  ou  d'autres  ordures  dont 
la  feule  veue  fait  horreur./  Car  leur  faim  enragée  les  I.7.c.ic.p.,î4. 
contrai(^noit  de  tout  prendre,  mefme  ce  que  les  plus  fa- 
les  animaux  fouleroient  aux  pieds.  Ils  mangeoient  juf- 
qu'au  cuir  de  leurs  ceintures,  de  leurs  foulicrs,  de  leurs 
boucliers  ,  des  reftes  de  vieux  foin,  des  herbes  pourries. 

^*'***       '  La  plus  petite  mefurc  "  de  nerfs  d'animaux  ou  d'herbes 
fe  vendoit  quatre  dragmes  attiques.  '  S'il  fe  trouvoit  la  c- 
moindre  chofe  à  manger  dans  une  maifon  ,  c'cftoit  une 
guerre  effroyable,  Se  les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les 
uns  fur  les  autres  pour  fe  l'arracher. 

>  'La  famine  dcvoroit  des  familles  entières.  Lesmaifons  ^.^•c.3i^f-937.<l, 
eftoient  pleines  des  corps  morts  des  femmes  &  des  en- 
fans,  &  les  rues  de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  en-  ^ 
"'•♦^'-«iT».   flg^  g.  ^ç^^^y.  ianguifrans"aIloient  en  chancelant  à  chaque 
pas  dans  les  places  publiques  ;  On  les  auroit  pluroft  pris 
^  lii  i  iij 
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pour  des  fpcclres  que  pour  des  perfonnes  vivantes  :  &  ils  * 
toaiboient  bien-toft  niorcs  par  tout  oix  les  forces  leur 
manquoient. 

'  Les  morts  demcuroient  fan5  fepulture,  Ia  plufpart  de 
ceux  qui  rcftoient  en  vie  n'ayant  pas  la  force  de  les  en* 
terreriôc  ceux  qui  avoient  encore  un  peu  de  force ,  n'en 
avoient  pas  le  courage  ,  tant  à  caule  de  la  quantité  des 
morts,  que  parce  qu'ils  [  ne  fe  mettoient  plus  en  peine 
de  rien  ,  ]  s'attendant  eux-mefmes  à  mourir  à  tous  mo- 
mens.  Beaucoup  en  effet  expiroient  en  rendant  aux  au- 
tres ce  dernier  devoir.  D'autres  fe  trainoient  comme  ils 
pouvoient  jufques  au  lieu  de  leur  fepulture  ,pour  y  at- 
tendre le  moment  de  leur  mort  qui  eftoit  H  proche. 

'  Au  milieu  d'une  fi  affreufe  mifere  on  ne  voyoit  point 
de  pleurs  ,  on  n'entendoit  point  de  gemiflemens  ,  parce 
que  cette  horrible  faim  dont  l'ame  eltoit  entièrement  oc- 
..cupée,  ctouffoit  tous  les  autres  fentimens.  Ceux  qui  vi- 
voient  encore ,  regardoient  les  morts  avec  des  yeux  fecs, 
fe  confolant  par  l'efperance  de  les  aller  bien-toft  trou- 
ver dans  le  repos  où  ils  s'imaginoient  qu'ils  fuflent.  Cha- 
cun demcuroit  dans  un  trilte  filence  ,  comme  fi  le  jour 
niefme  cuit  efté  une  nuit,  dont  l'horreur  eûoit  une  vraie 
image  de  la  mort. 


ARTICLE  LXV. 
Barbarie  des  feditieux  durant  la  famine, 

"^it'Y'^'  '\  facliieux  fe  mettoient  d'abord  fort  peu  en  peine 

'  I  yde  la  famine,  parce  qu'ils  ne  manquoient  de  rien, 
prenant  tout  ce  que  les  autres  avoient  :  ce  qui  fait  dire 
à  Jofeph  qu'ils  fe  nourriflbient  de  la  fubftance  du  peu- 
ple, &  b  ivoient  fon  fang.  Car  au  lieu  d'avoir  compaf- 
iîon  de  fes  maux,  ils  s'en  réjouiffoient  mefme  :  &  quand 
ils  voyoient  cette  foule  de  morts ,  ils  fe  croyoient  déchar- 
gez d'autant  de  bouches  inutiles.  Ces  barbares  euffenc 
voulu  voir  mourir  tous  les  Juifs,  hors  ceux  qui  elloient 
ennemis  irréconciliables  de  la  paix  6c  des  Romains. 

.p.53,i.f.  '  La  famine  eroiffant  toujours  ,  la  fureur  des  faclieuX 
croiffoit  auffi  :  &  plus  on  alloit  en  avant  ,  plus  ces  deuX 
maux  joins  enfemble  produifoient  des  effets  horribles* 


L 
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'Comme  on  ne  voyoic  plus  de  blé, les  fadieux  entroient  g. 
de  force  dans  les  maifons  pour  y  en  chercher.  S'ils  y  en 
trouvoient ,  ils  battoient  ceux  à  qui  il  appartenoit  pour 
punition  de  ne  l'avoir  pas  déclaré.  S'ils  n'y  en  trouvoient 
point,  ils  les  accufoient  de  l'avoir  caché  ,  leur  faifoient 
mille  maux  pour  les  obliger  à  le  confefler  3  '  &  quicon-  p-^j^a. 
que  avoit  un  peu  de  forces ,  pafloit  dans  leur  efprit  pour 
coupable  de  ce  crime.  Quant  à  ceux  qu'ils  voyoient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité ,  ils  fe  déchargeoient  fur  la 
faim  qui  les  confumoit,  de  la  peine  de  les  tuer. 

'Plufieurs  riches  vendoient  fecrettemcnt  tout  leur  bien 
pour  une  mefure  de  froment  :  &  les  moins  accommodez 

f)our  une  mefure  d'orge.  Ils  s'enfermoient  enfuite  dans 
es  lieux  les  plus  reculez  de  leurs  maifons  ,  où  les  uns 
mangeoient  ce  grain  fans  eftre  moulu  ,  &  ceux  qui  en 
avoient  le  moyen ,  [  le  mettoient  en  farine,  ]  &  le  faifoient 
cuire  ,  félon  qu'un  temps  fi  malheureux  ,  &  la  crainte 
d'eftre  furpris  le  leur  permettoit.  '  On  ne  voyoit  en  nul  f^- 
lieu  des  tables  dreflees  3  mais  chacun  tiroit  de  deff'us  les 
charbons  dequoy  manger  ,  fans  fe  donner  le  loifir  de  le 
laifî'er  cuire. 

'Vit-on  jamais  une  mifere  fi  déplorable  ?  Ceux  qui- ^• 
avoient  la  force  à  la  main  eftoient  les  feuls  qui  ne  l'é- 

f>rouvaflcnt  pas.  Tous  les  autres  plaignoient  inutilement 
cur  malheur  :  &  comme  il  n'y  a  point  de  refped  qu'un 
mal  aulfi  preflant  qu'eft  celuy'de  la  faim,  ne  falTc  per- 
dre, on  s'arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la  main, 
les  femmes  à  leurs  maris,  les  enfans  à  leurs  pères  3  ôc  ce 
ui  furpaflTe  toute  créance,  les  mères  mefmcs  à  leurs  en- 
ans. 

''Ceux  qui  avoient  ainfi  trouvé  un  morceau  de  pain,  ne  c. 
pouvoient  mefme  fi  bien  fe  cacher ,  que  les  fadieux  ne  leur 
oftairent  [  fouvent  ]  ce  qu'ils  venoient  de  prendre  aux  au- 
tres. Car  auiTi'tofl:  qu'une maifon eftoicfermée, le  foupçon 
qu'on  avoit  que  ceux  qui  eftoient  dedans,  avoient  quelque 
chofe  à  manger,  en  faifoit  rompre  les  portes  pour  y  entrer, 
6cpour  leur  ofter  les  morceaux  de  la  bouche. '  On  frappoit 
les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendre  ce  dernier  foutien  d. 
dcleurvieion  arrachoit  les  cheveux  aux  femmes  qui  ca- 
choient  ce  qu'elles  avoient  dans  les  mains  3  &  fans  avoir 
compaiTion  des  enfans  mefmes,  on  les  jettoit  contre  terre. 
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avec  le  pain  qu'ils  fehaftoienc  d'avaler.  Que  fi  quelques- 
uns  eltoienc  affez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des 
fedicieux ,  ils  les  traitoicin  avec  encore  plus  de  cruauté, 
comme  fi  on  les  euil  ofFenfez  en  mangeant  fans  qu'ils  le 

d.c.  fceuficut.  '  Il  n'y  avoit  point  de  tourmens  qu'ils  ii'inven- 

tafient  pour  trouver  les  vivres  qu'on  tenoit  cachez  ,  quand 
ce  n'eult  efté  qu'un  pain,  ou  une  poigncc  de  farine. 

c.  '  Ces  cruautczeufient  elle  moins  barbares, s'ils  les  euflenc 

commi fes par  la  neceflîté de  la  faim:  mais  ils  nemanquoienc 
encore  de  rien.  C'eftoit  feulement  de  peur  de  manquer  a 
l'avenir,  ou  pour  ne  pas  laiifer  leur  fureur  fans  exercice. 
Ils  ofl:oient  mefme  aux  pauvres  les  grains  fauvages  6c  les 
herbes  qu'ils  alloient  cueillir  de  nuit  hors  de  la  ville  au 

f.  péril  de  leur  vie ,  '  fans  vouloir  feulement  écouter  les  con- 

jurations qu'ils  leur  faifoicnt  au  nom  de  Dieu  de  leur 
en  laifiTer  quelque  petite  partie ,  dc  croyoient  leur  faire  une 
grande  grâce  de  ne  les  pas  tuer  après  les  avoir  volez. 

I.7.c.xo.p.9î4.  ^  On  n'a  joutoit  pas  foy  à  ceux  niefnies  qup  la  faim  re- 
duifoit  à  la  dernière  extrémité  :  on  vouloit  qu'ils  fifiTent 
femblant  de  mourir  j  6c  les  factieux  les  fouilloient  encore 
pour  voir  s'ils  n'a  voient  point  caché  fur  eux  un  morceau 
de  pain.  Quand  -ces  hommes  affam/ez  efloicnt  trompez 
dans  leur  efperance,on  les  voyoit  comaie  des  chiens  en- 
ragez,  ou  des  hommes  yvres,  courir  fans  raifon  de  toutes 
parts,  heurter  tantofi:  à  une  porte,  tantod  à  une  autre, 
revenir  deux  &  trois  fois  en  une  heure  de  temps  cher- 
cher dans  unç  maifon  où  ils  a  voient  déjà  fouillé  par 
tour. 

i.tf.c.5i.p.^37.  '  Ils  dépouilloicnt  mefme  les  morts  des  habits  qui  les 
couvroicnt  ,  &  puis  s'en  alloient  avec  un  vifage  gay  6c 
ri^nt.  Quelquefois  ils  pcrçoicnt  les  corps  des  morts  ,  6C 
de  ceux  mefmes  qui  rcipiroicnt  encorCipour  voir  fi  leurs 
cpéeseftoient  bien  tranchantes.  Mais  en  mefme  temps  par 
une  autre  cruauté  toute  contraire ,  ils  refufoi,€nt  avec  mé- 
pris de  tuer  ceux  qui  les  en  prioient  ,  &  les  laiffoient 
achever  leur  vie  parmi  les  tourmens  delà  faim.  '  Ces 
malheureux  rendant  l'ame  ,  tournoient  les  yeux  vers  le 
Temple,  [  6c  avoient  le  cœur  outré  de  douleur  ]  de  laif-^ 
fer  encore  en  vie  ces  fcelerats,  [  qui  le  profanoient  d'u* 
ne  ra^inicre  fi  horrible,  ] 


i. 
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*^°'  cunc  afTemblée  ,  tant  ils  craignoient  quon  ne  formaft 
quelque  confpiration  pour  rendre  la  ville.  Pour  ceux 
qti'on  voyoit  pleurer  cnfemble,on  les  nicttoit  aufTi-toft  à 
more  fans  autre  information.  'Un  nommé  Judas  qui  corn- <.34.p.53S.93^. 
mandoic  dans  une  tour  ,  voulut  la  livrer  aux  Romains. 
Mais  comme  ils  ne  fe  prcfferenc  pas  de  venir ,  parce  qu'ils 
avoient  peine  à  fe  fier  à  fa  parole  ,  Simon  les  prévint, 
tua  Judas  avec  dix  foldats  qui  confpiroienc  avecluy,  ÔC 
jetta  leurs  corps  hors  des  murs  à  la  veue  des  Romains,  qui 
venoient  un  peu  trop  tard. 

'  Jofeph  s'approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhor-  C.3Ç.P.939C, 
ter  le  peuple  [à  fe  rendre,]  'prenant  [toujours  ]  garde  c.i^.p.^xj.c 
d'eftre  hors  la  portée  du  trait.  [  Mais  un  jour  qu'il  avoit 
négligé  cette  précaution  ,  ]  '  il  fut  bleffé  à  la  tefte  d'un  c.is-?.9}9-cAy 
coup  de  pierre,  qui  le  fit  tomber  évanoui.  Les  Juifs  ac- 
coururent  [pour  prendre  fon  corps:  ]  mais  ceux  que  Ti- 
tc  y  envoya  furent  les  plus  forts,  &  l'emmenèrent  pour 
Je  pancer.  Le  bruit  qui  courut  d'abord  qu'il  eftoit mort, 
réjouit  extrêmement  les  feditieux      n'affligea  pas  moins 
le  peuple  ,  parce  que  c'eftoit  à  luy  que  ceux  qui  s'en- 
fuyoient  vers  les  Romains  avoient  recours.  Mais  il  gué- 
rit bientoft,  &  continua  d'exhorter  le  peuple  [  à  aban- 
donner une  ville  qu'il  eftoit  impoflible  de  défendre. 

Les  Romains  eftoient  partagez  fur  fon  fujct  aufli  bien 
que  les  Juifs.  ]  '  Car  toutes  les  fois  qu'il  leur  arrivoit  vit.p.,03o.g. 
qiTclque  perte  ,  beaucoup  en  rejettoient  la  faute  fur  luy  , 
en  faifoient  de  grandes  plaintes  à  Tite,  Taccufant  de 
les  trahir  i  de  forte  qu'il  euft  efté  plufieurs  fois  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie,fi  Tite  ne  l'euft  foutenu. 

'  Les  Romains  achevèrent  en  vingt-&-un  jour  leurs  b.ju£l.l.7.c.x.p. 
quatre  nouvelles  terraffes  ,  *  &  les  gardèrent  avec  d'au-  Tci^p.i^^r.Mj 
tant  plus  de  foin  &  de  courage , qu'ils  n'efperoient  point 
de  prendre  la  ville  s'ils  les  pcrdoient.   Car  félon  que 
Jofeph  en  parle  ,  ils  eftoient  extrêmement  découragez 
par  les  grandes  fatigues  qu'ils  foufFroient  depuis  tant  de 
temps  ,      par  la  refiftance  fi  opiniaftre  des  Juifs  ,  que 
ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine, ni 
leurs  propres  divifions  ne  pouvoient  vaincre.  [  Auffi-toft 
donc  que  les  terraffes  furent  achevées         avant  que  les  ^.s^yh.c.é.t: 
Romains  y  eufTent  placé  leurs  béliers , les  Juifs  firent  une 
fortic  le  premier  jour  de  juillet,  pour  y  venir  mettre  le 
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feu.  Mais  cftant  fortis  avec  moins  d'ordre  &  de  courage 
qu'à  leur  ordinaire ,  ôc  ayant  au  contraire  trouvé  les  Ro- 
mains plus  vigilans  de  plus  refolus  ,  ils  furent  battus  ^ 
obligez  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait.. 
^•^■5^  '  Les  Romains  drefferent  auffi-toft  leurs  béliers  cantre 

tour  Antonia,  &  en  battirent  [  le  lendemain  ]  les  murs,^ 
mais  fans  effet.  Ils  eurent  recours  à  la- fa ppc;  par  laquelle 
ils  ébranlèrent  quatre  pierres  des  fondemcns  :  &:  comme 
c'efloit  l'endroit  mefmc  fous  lequel  Jean  avoit  creufc  pour 
aller  miner  les  premières  terralfes, la  muraille  tomba  la  nuit. 
C.3P  944.        'Les  Juifs  avoicnt  fait  un  autre  mur  par  derrière.  *  Ti- 
î |).^4j.P4t/^^  te  tafcha  d'animer  fes  gens  à  y  donner  l'aflauti  ^mais  il 
ne  fut  dcoutc  que  de  douze,  par  lefquels  on  vit  ce  que  les 
autres  cidfent  pu  faire , s'ils  euffent  eu  le  mefme  courage. 
Car  ils  gagnèrent  la  muraille  le  troifiéme jour  de  juillet,. 
&  mirent  les  Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juirs  s'appercevanc 
de  leur  petit  nombre ,  revinrent  fur  eu5C,en  tuèrent  quatre,  - 
&c  les  autres  furent  rapportez  couverts  de  blelTures. 
c  <^.7-p.5»4^-        ^  Dctix  jours  après  " ,  vingt-quatre  foldats  Romains  fur-  le;. /"î^^^^^' 
prirent  fur  la  fin  de  la  nuit  les  premières  gardes  de 
r Antonia,  effrayèrent  le  re fie  avec  une  trompette  qu'ils 
avoient,&  fe  rendirent  ainli  maiftres  de  la  tour.  Tite  y 
accourut  avec  les  plus  braves  ,  &  fe  vit  ce  jour  là  prés 
de  forcer  le  Temple  mefmc.  Néanmoins  les  Juifs  ayant 
fait  des  efforts  incroyables  pour  l'en  empefclier^le  con- 
traignirent enfin  nonobftant  la  valeur  d'un  Centenier 
nommé  Julien  qui  y  fut  tuéi  &  les  Romains  furent  obli- 
gez de  fe  contenter  de  la  conquefle  de  l'Antonia.  '  Tite 
c.s.p.547  g.      en  fit  abattre  les  endroits  qui  empefchoient  que  toute 
Cis.p.^ii.c,      l'armée  n'y  pufl:  entrer  aifément , 'afin  que  delà  fes  trou- 

{►es  pulfent  attaquer  le  Temple,  Il  fallut  fept  jours  pour 
e  faire. 


ARTICLE  LXX. 

Le  ficrifce perpétuel  manque  d'cfirc  offert: Les  Romains  demeurent 
maifires  du  T cmple  extérieur  :  Defcription  du  Temple, 

c.rp.,47.gi  T  E  17.  de  juillet  [  ''ou jplutoft  le  7.  ou  le  10.  ]  î^j^^^^p- 
chryi.in^jua.h,  |  yficrifice  perpétuel  qui  fe  devoit  faire  tous  les  jours  ^^oa»- 
3.M.i).^i<?.  .  ^     niatin,iie  fut  point  offert,  ne  s'eilant  trou-  'Aez-jy»' 


«ce 
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vé  pcrfonnc  pour  le  faire  :  ce  qui  caufi  un  grand  trou- 
ble parmi  le  peuple.  'Et  les  Juifs  en  marquent  encore  un  Scal.ifag  i.i.p. 
jeûne  dans  leur  calendrier  le  17.  du  dixième  mois.* Cet-  ^jof.b.jud.1.7, 
te  nouvelle  s'eftant  bientoll:  répandue  parmi  les  Romains,  c.s.p.Mz  g- 
Jofeph  par  ordre  de  Tite^  dit  tout  haut  en  hébreu, 
que  fi  Jean  avoit  tant  d'envie  de  fe  battre  ,  Tite  luy 
ofFroit  de  le  laifTcr  aller  ou  il  voudroit,  &  avec  tel  nom- 
bre de  foldats  qu'il  voudroit  5  '  qu'il  ceffaft  feulement  p  948^; 
de  profaner  le  Temple  ,  &:  de  vouloir  cnveloper  ce  lieu 
faint  &  toute  la  ville  dans  fa  ruine  5  qu'il  prendront  foin 
de  faire  offrir  par  des  Juifs  les  facrificcs  dûs  à  Dieu,  6c 
qu'il  laiflbit  mefme  à  Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  ofFri- 
roient/Jean  ne  répondit  à  cela  que  par  des  injures  con-  ^ 
tre  Jofeph, ajoutant  qu'il  ne  craignoit  ricn,&:  que  Jeru- 
falem  ne  pouvoit  eftre  prife  puifque  c'cftoit  la  ville  de 
Dieu.  '  Surquoy  Jofeph  dit  en  pleurant  ,  qu'il  meritoit  f.g.  . 
bien  de  fouftrir  les  derniers  outrages  ,  puis  qu'il  s'oppo- 
foit  aux  décrets  de  Dicu,ea  voulant  fauvcr  ceux  que  fa 
•»  juftice  avoit  condannez.  Car  qui  ne  fçait ,  ajouta-t-il,  ce 
».  qu'ont  écrit  les  anciens  Prophètes  ?  Et  qui  ne  voit  que  la 
».  lentencc  que  Dieu  a  prononcée  contre  cette  mifcrable 
«  ville,  va  s'exécuter  >  Les  Prophètes  ont  prédit  qu'elle  le- 
ra  prifc  quand  les  Juifs  répandront  le  fang  de  ceux  de 
"  leur  nation.  Et  non  feulement  la  ville,  mais  le  Temple 
«mefme, ne  font-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux  que  vous 
«avez  fi  cruellement  maffacrez  ?  Ainfi  peut-on  douter  que 
u  Dieu  luy-mefme  n'ait  amené  les  Romains  pour  expier  par 
*le  feu  tant  d'abominations  &  de  crimes  i 

'Ce  difcours  de  Jofeph  porta  encore  plufieurs  perfon-  c.p.p.poaA*, 
nés  de  confideration  à  s'enfuir  vers  les  Romains  ,  &:  en- 
tr'autrcs  Jofeph  [  Cabi,  ]  6c  Jefus  [  fils  de  Damnée  ,  ]  qui 
avoient  tous  deux  efté  (grands  Pontifes  ,  [  l'un  en  61.  & 
l'autre  en  6i,]  Tite  les  receut  fort  bien  ,  &  les  envoya 
à  Gophna,  [entre  Samarie  &  Lydde  ,  ]  jufqu'à  ce  que 
la  guerre  fuft  finie  : 'furquoy  les  feditieux  ayant  fait  cou-  c.^ 
rirle  bruit  qu'il  les  avoit  fait  mourir,  '  il  les  fit  revenir  c.io.p.94<?<^ 
au  camp  pour  faire  rougir  ces  impofteurs. 

'N'y  ayant  donc  aucune  efpcrancc  de  rien  obtenir  que  c.n.u.p.^so. 
par  les  armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs,  efpe- 
rant  de  les  furprendrc  endormis.  Il  fut  trompé  en  cela, 
&  îl  en  fallut  venir  à  un  rude  combat,  qui  dura  environ 

LUI  ij 
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RUINE  DES  juifs:    ^    ^      ,  fl^'^ 
huit  heures,  &  ou  perfonne  ne  put  fe  vanter  d'avoir vain- 
E).io,l.«r.p.747.  eu/  Plufieurs  Romains  y  demeurèrent  fur  la  place/ Qiiand 

^  l'entrée  de  l'Antonia  eut  elle  applanie " ,  Tite  fit  encore  j^^'^-' 

*jo{.c.i3.p.9îr.  ^^^^^^  quatre  terralfes  contre  le  Temple  du  coltc  du 

Nord,&:  du  coilc  de  l'Occident,  quoiqu'il  falluil  aller  a  ^^^^^^^^^^^ 
"  cinq  lieues  loin  pour  avoir  du  bois. 
c.Kî.p.^îi.d.        '  On  fe  battoit  cependa.nt  fans  celfe  autour  du  Temploj 
c,  'mais  au  defavantage  des  Juifs,  quife  trouvoient  toujours 

c.d{Dio,i:(î<r.p.  pouiïèz  ôc  ferrez  de  plus  en  plus. 'Enfin  le  22.  de  juillet,voUr 
747.d.c,  i^j^j.  empefcher  les  Romains  d'entrer  dans  le  Temple,  ils 
mirent  eux-mefmes  le  feu  à  deux  galeries  du  Temple  qui 
tenoient  à  l'Antonia,  6c  en  abattirent  environ  vingt  coli-  ^^^^^^^^ 
dées.  Les  Romains  mirent  aulFi  le  feu  deux  jours  après  a  ^^■)'^'' 
une  galerie ,  &:  les  Juifs  au  lieu  d'arrefter  le  feu  comme  ils  le 
pouv^oient,  l'allumoient  encore ,  6c  abattoient  ce  que  le  feu 
joT.l  zc.iS.».  ne  confumoit  pas.  '  Le  27.  les  Juifs  par  une  fuite  feinte 
ayant  attiré  plufieurs  Romains  dans  une  galerie  prcitc  a 
p-?î3  5î4.  prendre  feu ,  ils  y  furent  tous  brûlez  ou  cuez ,  hors  un  Ar- 
torius,qui  fe  fauva  en  fautant  fur  un  de  fes camarades.^ 
Mais  celuy-ci  qui  avoit  bien  voulu  le  recevoir  dans  lei- 
perancc  d'eftre  fon  héritier  ,  tomba  fous  luy  ôc  fe  tua.- 
'  Les  Juifs  promettant  la  vie  à  un  autre,  6c  fon  frère  luy 
criant  qu'il  luy  feroit  honteux  d'accepter  leur  offre  ,  u- 
fe  paffa  l'cpée  'au  travers  du  corps.  ^  jj^^^ 

'  Le  lendemain  "  les  Romains  brûlèrent  toute  la  gale- ^ 
rie  qui  fermoit  le  Temple  du  coftc  du  Nord  ,[  depuis 
l'Antonia]  jufqu'a  la  valice  de  Cedron.  [  Ainfi  autauD 
qu'on  en  peut  juger  ,  ils  demeurèrent  maiitres   de  ia^ 
première  enceinte,  6c  de  tout  le  Temple  extérieur ,  c'eft 
à  dire  de  la  place  oii  les  payens  ,  qui  venoient  adorer  ^ 
Dieu  ,  avoient  la  liberté  d'entrer.  Mais  il  leur  reftorc 
l.^.c.4.p.5û.     encore  à  prendre  la  féconde  enceinte,]  '  refervéc  pour 
i>»7-  les  feuls  Juifs  purifiez ,  qui  cftoit  environnée  comme  Tau- 

tre,de quatre  galeries  fermées  par  plufieurs  portes,  qu'A- 
lexandre perede  Tibère  [  Alexandre ,  6c  frère  de  Philon  ] 
avoit  fait  couvrir  de  lammes  d'or  5c  d'argent  fort  épi fles. 
Cette  féconde  enceinte  n'eftoit  non  plus  que  la  premiè- 
re, qu'une  place  à  découvert:  'feparée  par  unebaluftra- 
de  fort  baffe  en  deux  parties  ,  dont  l'une  eftoit  pour  le 

Eeuple  ,  l'autre  qui  eftoit  la  plus  intérieure ,  eftoit  pour 
Preftres;  6c  c'cft  là  qii'cftoit  l'Autel  pour  les  fatri- 
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fices  '  De  cette  place  des  Preftrcs  on  cntroic  par  une  p.^y.b.c 
grande  ouverture  fans  porte  dans  le  baftimcnt  du  Tem- 
ple/divifé  en  deux  parties,  dans  la  première  delquelles  f.5. 
eftoit  le  chandelier  d'or  à  fçpt  branches, la  table  ou  Ion 
n  ettoie  les  douze  pains ,  Se  l'autel  des  parhims.  '  C  cft  ce  E.oa.x^.v.jj. 
qtte  ïc  kureappeL  le  Sanctuaire,  '  &  S.  Paul  "les  l.cux  H-  .  ,  v... 
Saint. 'Pour  Jo^^h  U  étend  le  nom  de  ..i./  à  touci  eC  JoO.Ju.u. 
pace  où  il  neftoit  pas  permis  de  la.ffer  entrer  les  Gen- 
Fils  '  L'autre  partie  du  bartiment  du  Temple  ,  eft  celle  M.s.a. 
où  qui  queceïoit  n  entroit ,  '  hors  le  <^rand  Pontife,  qui  c...p.,.,.. 
-y  entroit  feulement  une  fois  l'année  '  Elle  ell  appe  lce  c-u  p.,.8... 
far  Jofeph  le  Saint  des  Saints  , 'aufl.  bien  que  dans  1  E- 
LdeU^dansl'Epiftreaux  Hébreux.  C'cft  la  quedcvo    '  ' 
cllre  l'Arche  Scies  autres  chofcsquemarqueS.Paul.^Ma.s  -  Jo.KJna.i. 
Jofeph  alTure  que  de  fon  temps  il  n'y  avoitnen  du  tour.  Le  -4,..  . 
Tciiiplc  eftoit  accompagne  de  plufieurs  autres  baltimens, 
^'K     4entr'autresdedivers  '^falons  e\nre  les  portes  de  la  fecon-  P.:/- 
de  enceinte,  [qui  en  cet  endroit  tenoient  heu  de  galeries,  j 

ARTICLE  LXXI. 
Tite  rcfih  de  confirvcr  le  T.mfle  :  Vnfildat  y  met  le  feu. 

rr         ■«     1>        J  Jor.b,JiuM.7 

'T^  N  attendant  donc  que  les  tcrrafles  ou  Ion  devoir  ,,.p.,,,.,g. 
'  P,  mettre  les  béliers  fuifent  achevées  ,  Tue  fit  battre 
linr^difcontinuation  durant  fix  jours  par  une  autre  ma- 
»i  chine  ■  un  des  falons  dont  iwus  venons  de  parler,  lans  y 
po  ivoir  faire  aucun  dommage.  Le  8.  d'aoult ,  deux  de  fes 
Lr  aL  fe  trouvant  achevées ,  il  y  ht  mettre  les  bel, ers 
pour  battre  encore  ce  falon  En  mefme  temps  d  autres 
loldats  fappoient  avec  peu  d'effet  la  muraille  qtu  foute- 
«oit  la  pone  fcptentrionale.  '  Les  béliers  avançoient  en-  r  .>^.  . 
"o  e  moins-.de  llrte  que  les  Romains  refolurent  d  en  ve- 
nir àïefïalade  du  collé  des  galeries.  Les  Juifs  les  y  laif- 
?è^en  moîter  ,  planter  mefme  leurs  drapeaux  Mais  . 
aorfi.  rela  ils  les  repouflTerent  avec  tant  de  vigueur,  ren- 
vS  n"  qt'ici^uefois'  le.irs  échelles  toutes  chargées  de 
foldats  ,  \n  \\s  les  chaffercnt  entièrement  ,  ^  gagnèrent 
^melme  les  drapeaux. 

J,App,„^,.,,.^,„  qu.aim;.fr««/""-""-  on  peut  .ou  «  qu'en  die  le  Icxlco. 

^""ftintin  fur  ce  mot  melme ,  &  fur  celuy  de    .<» .  1 1  H  1 1  j 
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c.iy[y.9ssA.c.  [  Cet  avantage  dura  peu.  ]  '  Car  les  Romains  ayant  en- 
fin mis  le  feu  aux  portes ,  il  tondit  les  lammes  d'argent  donc 
elles  e[tv):ent  couvertes,  prit  au  bois,&:  des  portes  gagna 
les  galc;ries,qui  brûlèrent  to.:t  le  reite  du  jour  &:  la  nuic 
fuivante.  Les  Juifs  furent  il  furpris  de  fe  voir  ainfi  au 
milieu  des  Hammes ,  qu'ils  demeurèrent  fans  cœur  de  fans 
force,  l^as  un  feul  n'avança  pour  repoufl'er  les  Romains 
ou  pour  éteindre  le  feu  i  mais  comme  fi  le  Temple  euft 
déj  i  eflé  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits: 
&  au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d'empefcher  le  refte  des 
galeries  de  brûler,  ils  fe  çontentoient  de  donner  des  nia^ 
ledidions  aux  Romains. 

t.t4.^.9^6.f,        '  Le  lendemain'^  Tite  donna  ordre  qu'on  éteignift  le  feu,  9- 
êc  qu'on  applanift  un  chemin  le  long  des  galeries  pour 

%  y  faire  monter  les  légions.  '  Cependant  il  tint  confeil  avec 

Tibère  Alexandre  Lieutenant-gcneral  ,  Sex.  Cerealis , 
"Largius  Lepidus  ,  T.  '  Frurius ,  &  *  Liternius  Fronto  Co- 
lonels  des  légions,  &  M.  Antonius  Julianus  Intendant  de 


la  Judée.  Jl  y  appella  encore  les  "  Intendans  &:  les  Tri-  '"'^"^^r 
buns.  C'eftoit  pour  délibérer  fi  on  bruleroit  le  Tcm^\^^\l^^cè^'i 
[puifque  les  Juifs  ne  le  vouloient  point  abandonner.  ]  loU. 
5l^f7.».  'Beaucoup  reprefentoient  que  ce  n'eftoit  plus  un  Tem- 

ple, mais  une  place  de  guerre  j  &  que  tant  qu'il  fubfif- 
tcroit,  les  Juifs  ne  demeureroient  point  en  repos.  Ce- 
pendant Tite  conclut  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  hommes, 
non  aux  baftimens ,  qu'il  ne  fe  refoudroit  jamais  à  brûler 
un  ouvrage  fi  admirable,  dont  la  confervation  feroit  un 
grand  ornement  pour  fon  règne  Se  pour  tout  le  nom  Ro^ 
p.>;7-a.  main.  Les  principaux  revinrent  aufii-tofl  àfonavis:'&^ 

Tite  commanda  qu'on  fit  repofer  les  troupes  ce  jour-là 
c.i^.p.957.d.  [  &  le  fuivant,  ]  '  pour  donner  l'onzième  un  aflaut  gene- 
c.i4-?-9S7.b.  rai  afin  d'emporter  le  Temple.  '  Ainfi  la  lafiîtude  [  des 
Romains,  ]  &  Tétourdifiement  [  où  eftoient  encore  les 


Juifs,]  fit  qu'on  n'entreprit  rien  pour  ce  jour-là.  , 
'  Le  lendemain  fur  les  fept  heures  du  matin  les  Juifs  io.«I^° 


firent  une  fortie  fur  les  Romains ,  &:  engagèrent  un  grand 
combat  ,  où  ils  eurent  d'abord  de  l'avantage.  Ils  furent 
citf.p.9S7.ci.     néanmoins  obligez  de  fe  retirer  furies  onze  heures: 
Tite  fe  retira  auffi  de  fon  cofté  dans  l'Antonia  pour 

I.  Le  latin  AitTrigius.  Il  faut  pcut-eftrc  Turius- 
hzïàtxn  àk  JEttraius.  Il  faut  pcut-cftrc  M^tmitts, 
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^    repofer,&  attendre  l'attaque  ordonnée  pour  le  lendemain. 

'Mais  comme  le  premier  Temple  avoit  cfté  brûlé  fous  cijcrem.çi.v.i* 
Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois,  [qui  »3i^^i^cr.p.74. 
repond  à  peu  prés  à  celuy  d'aouft,  ]  '  Tordre  de  Dieu  vou-  joU.ze.^.y^y. 
loit  auffi  que  ce  fécond  Temple  fuft  brûlé  malgré  mef- 
nie  les  Romains,  &  qu'il  le  fuft  le  dixième  du  mefme 
mois,  [  qui  eftoit  cette  année  un  vendredi.  ] 

'  Après  donc  que  Ton  fe  fut  retiré  de  part  &  d'au-  c 
rre,&  lors  que  les  Romains  ne  fongeoient  qu'à  éteindre 
les  reftes  du  feu  ,  les  Juifs  revinrent  encore  les  attaquer. 
Les  Romains  en  les  repoufTant  s'avancèrent  jufqu'au  [  baf- 
timent  du]  Temple; '2c  alors  un  foldat ,  fans  que  perfon-  f. 
jr    ^    ne  le  luy  commandaft  ,  &  comme  pouffé  par  un  mouve- 
^"V.   ment"  furnaturel,  prit  une  pièce  de  bois  toute  en  feu  ,  & 
s'eftant  fait  foulever  par  un  de  fes  compagnons,  jetta  le 
^^^3^.  tifon  par  une  "  feneftre  ,  qui  donnoit  fur  le  lieu  par  oii 
l'on  alloit  aux  baftimens  faits  autour  du  Temple  du  cof- 
té  du  feptentrion.  Le  feu  prit  auflî-toft  avec  une  gran- 
de violence  :  6c  à  cette  veue  les  Juifs  jetterent  des  cris 
effroyables  ,  êc  accoururent  pour  tafcher  d'y  remédier, 
fans  épargner  leur  vie,  [  6c  fans  craindre  les  Romains  ré- 
pandus autour  du  Temple.  ] 

'On  en  donna  promtement  avis  à  Tite,qui  au  retour  g- 
^  du  combat  précèdent  preiioit  un  peu  de  repos  dans  fa  ten- 
37.  te.  II  partit  à  rinftant"pour  aller  faire  éteindre  le  feu: 
tous  fes  chefs  le  fuivirent,  6c  les  légions  après  eux  avec 
une  confufton,un  tumulte,  6c  des  cris  tels  que  l'on  peut 
fc  l'imaginer  ,  lôrs  que  dans  une  l'urprife  une  fi  grande 
armée  marche  fans  commandement  6c  fans  ordre.  '  Tite  p.^aa. 
crioit  de  toute  fa  force,  6:  faifoit  figne  de  la  main  pour 
obliger  ceux  qui  combattoient  autour  du  Temple  d'étein- 
dre le  feu:  mais  un  plus  grand  bruit  empefchoit  qu'on  ne 
l'entendift.  L'ardeur  mefme  6c  la  colère  dont  les  foldats 
eftoient  animez  dans  cette  guerre  ne  leur  permettoient  pas 
de  prendre  garde  aux  fignes  qu'il  leur  faifoit. 

'Les  legionaires  qui  entroient  en  foule,  ne  pouvoient^- 
non  plus  dans  leur  impetuofité  clire  retenus  ni  par  fes  or- 
dres, ni  par  fes  menaces: leur  feule  fureur  les  conduifoit:; 
ils  fe  preffoient  de  telle  forte,  que  plufieurs  eftoient  ren- 
verfez  6c  foulez  aux  pieds,'  6c  d'autres  tombant  dans  les  b. 
i^uines  des  portiques  6c  des  galeries  encore  toutes  pleines 
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de  fumée  èc  des  relies  du  feu  ,  fe  trouvoient  au  milieu  ' 
de  leur  victoire  ,  auiîî  malheureux  que  les  vaincus. 
arrivèrent  aind  jufqu'au  Temple,  [non  pour  en  éteindre 
rembrafemenc,  mais  pour  l'augmenter,  ]  malgré  tous  les 
ordres  de  Tite  [qu'ils  n'entendoient  pas,  ou  ]  qu'ils  fei- 
gnoient  de  ne  pas  entendre:  [  ils  écoutoient  bien  plt^s 
volontiers  les  cris  de  leurs  compagnons,]  qui  eftant  enco- 
re derrière,  les  animoient  à  tout  brûler. 


ARTICLE  LXXII. 
Le  Temple  efl  entier cment  brûlé ,  ér  beauconp  de  Juifs  fuc^ 

[  M     N  mefme  temps  que  le  feu  qu*on  avoit  commence 
l^y  à  mettre  au  Temple,  s'augmentoit  de  plus  en  plus, 
jof.b.jiicl.i.7.c.  les  Komains  continuoient  à  poufler  les  Juifs  5  &  ]  ' 
x5.p.i>î8.b.c.     quelque  codé  qu'on  jettaft  les  yeux  ,  on  nevoyoitque 
fjLiite  &i  que  carnage.  On  tua  un  trcs-grand  nombre  de 
ceux  du  peuple  qui  eftoient  fans  armes,  incapables  de  fe 
défendre.  Le  tour  de  l'autel  eiloit  plein  de  monceaux  des 
corps  morts  de  ceux  que  l'on  y  jettoit  après  les  avoir 
égorgez  fur  ce  lieu  faint  '  jdeftiné  pour  des  victimes  bien 
différentes  :  &:  des  ruiiîbaux  de  lang  couloient  tout  le 
long  de  fes  degrez. 

'  Tite  voyant  qu'il  luv  eftoit  impoflible  d'arrefterla  fu- 
reur de  fes  foldats  ,  &  que  le  feu  commençoit  à  gagner 
de  toutes  parts  ,  entra  avec  fes  principaux  officiers  dans 
le  "lieu  faint,  dit  Jofeph  ,  [  c'eft  à  dire  au  moins  dans  le 
lieu  où  eftoit  le  chandelier  d'onS:  il  efl:  mefme  difficile 
de  croire  qu'il  nefoit  pas  entré  jufque  dans  le  Sanctuai- 
re le  Saint  des  Saints  ,  quoique  Jofeph  ne  le  dife  pas 
exprelfémenr.  ]  '  Il  trouva  après  avoir  confideré  tout  ce 
qui  cfloit  en  ce  lieu  ,  que  fa  magnificence  &:  fes  richeffes 
lurpafloient  encore  de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en 

f)ublioit  parmi  les  nations  étrangères,  &  que  tout  ce  que 
es  Jtiifs  en  difoient,  quoiqu'il  paruft  iixcroyable,  n'ajou- 
toic  rien  à  la  vérité. 
c-«Jj  'Lors  qu'il  vit  que  le  feu  n'cflroit  pas  encore  arrive 

jufqu'au  corps  du  Temple  ,  &c  qu'il  confumoit  feulement 
les  bafl:imens  qui  l'environnoient ,  il  crut,  comme  il  cAoït 

I.  Il  n'eft  pas  tout  à  Uit  cUir  s'i!  y  eut  des  Juifis  tuez  fur  l'autel. 
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vray,que  l'on  pourroic  encore  le  confervcr.  Il  forticpoiir 
aller  prier  luy-niefnie  les  foldats  d'cteindrc  le  feu  ,  6c 
co.nmanda  à  un  Capitaine  de  les  Gardes  nommé  Libe- 
ralis,  de  frapper  à  coups  de  canne  fur  ceux  qui  refufe- 
roiencd'obeïr.  Mais  ni  la  crainte  du  chaftiment,  ni  leref- 
ped  des  foldats  pour  leur  Prince  ne  purent  empefcher  les 
effets  de  leur  fureur,  de  leur  colère  Se  de  leur  haine  pour 
lesjuifs,  Scau/nde  leuravarice.  Car  quelques-uns  eftoienc 
poulTez  par  Tefoerance  de  trouver  ces  lieux  faints  tout 
pleins  de  richefles,  voyant  que  tout  ce  qui  enparoiflToit  au 
dehors  efloit  couvert  d'or. 

'  Auffi-tolt  mefme  que  Tite  fut  forti  du  Temple  pour  e, 
arreller  l'embrafement ,  un  de  ceux  qui  y  eftoient  entrez 
avec  luy  attacha  fecrettement  du  feu  derrière  la  porte, 
à  laquelle  il  prit  bientofl.  L'on  vit  tout  d'un  coup  paroif- 
tre  la  flamme,  qui  obligea  les  officiers  l^omains  de  le  re- 
tirer :&  depuis  cela  on  n'empefcha  plus  les  foldats  d'en- 
tretenir  le  feu  ,  ni  de  l'augmenter  encore  3  de  forte  qu'en- 
fin tout  le  Temple  en  fut  confumé.  '  Chacun  néanmoins  <■ 
en  tira  ce  qu'il  put,'  &  il  n'y  eut  point  de  foldat  qui  n'y  « 
devinft:  riche. 

'Jofeph  décrit  avec  éloquence  le  fpedacle  affreux  de  c 
cet  embrafement,  &  les  cris  des  Ju  fs  qui  voyoicnt  périr 
ce  qui  faifoit  toute  leur  gloire,  c'eif  à  dire  de  ceux  qui 
eftoient  dans  les  endroits  de  la  ville  qui  tcnoient  encore. 
'  Car  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l'enceinte  du  Temple,  î 
les  Romains  en  firent  un  carnage  cpouventable ,  lansdif- 
tinclion  d'âge,  de  fexe,ni  de  qualité.^  Jofeph  dit  que  le 
nombre  des  morts  furpaffa  celuy  des  foldats ,  que  la  ter- 
re ern  eftoit  toute  couverte,  que  le  fang  fembloit  difpu- 
ter  avec  le  feu  à  qui  s'étendroit  davantage.  '  Car  il  eft 
remarquable  qu'un  fort  grand  nombre  de  Juifs  s'eftoient 
alors  ailemblez  dans  le  Temple,  trompez  par  un  faux  pro- 
phète qui  le  leur  avoir  ordonné  de  la  part  de  Dieu  ,  pour 
y  recevoir,  difoit- il,  les  marques  de  leur  falut,  qu'il  leur 
y  vouloit  donner  ce  jour-Là  mefme. 

'  Les  feditieux  s'ouvrirent  un  pafTage  au  travers  des 
viclorieux,  &  fe  fauverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont 
les  Romains  n'eftoient  pas  encore  maiftrcs.  '  Qnclqucs 
Preftres  après  avoir  tafchc  inutilement  de  fe  défendre, 
voyant  que  le  feu  les  gagnoit,  fe  retirèrent  fur  une  muraille 
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cpaille  de  huit  coudces  ,  d  ou  deux  des  principaux  fe 
précipitèrent  volontairement  dans  le  feu,' Six  mille  per- 
fonnesdu  peuple  cherchèrent  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple  ,  où  le  feu  n  avoit  pas 
encore  gigné  :  mais  on  Ty  mit  bientoft  après.  '  Car  les 
Romains  après  avoir  brulc  le  Temple  ,  ne  voulurent  rien 
épargner  cie  tout  ce  qui  lenvironnoit  en  faifoit  par- 
tie, non  pas  mefmc  les  chambres  de  la  threforcrie  ,  qui 
efloient  pleines  d'une  quantité  incroyable  derichcfles, 
tant  en  argent  qu'en  habits,  &  autres  chofes  pretieufes, 
parce  que  les  plus  riches  des  Juifs  y  avoient  porté  ce 
qu'ib  avoient  de  meilleur.  Les  Romains  mirent  donc  le 
feu  p.ir  tout,'ôC  fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  gale- 
rie ou  Gii:oient  ces  iix  mille  Juifs  ,  ils  la  brûlèrent  nulfi, 
fans  qu'aiTCLin  de  ceux  qui  s'y  e/toicnt  retirez  fc  paft  fau- 
ver.  Ils  rcfcrvercnt  feulement  alors  deux  portes  du  Tem- 
ple,'a /ec  l'enceinte  de  la  place  qui  y  eftoit  deftinéepour 
Icb  femmes. 

[  C'eft  ainfi  que  finit  le  fécond  Temple ,  ]  '  dont  les* 
Juifs  pleurent  encore  la  ruine  avec  celle  du  premier  par 
le  plus  grand  de  tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquent 
le  9.  &:  non  le  lo.  du  mois  qu'ils  appellent  Ab,  ôc  qui  ré- 
pond à  pcM  prés  à  celuy  d'aouft.  Leur  règle  eft  d'y  cftrc 
mids  pieds:mais  ils  changent  en  licence  cette  marque  de 
douleur,  Ôc  y  joignent  de*s  danfcs  infâmes.  [  Il  faut  appa- 
remment rapporter  à  ce  jeûne  ]  'ce  que  dit  S.  Jérôme  du 
jour  ou  ils  pleuroient  la  prife  de  leur  ville  &  la  dcfola- 
tion  du  Temple.  [  Car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  remar-  - 
qué  le  jour  que  la  ville  fut  prife,]  '  &  la  defolation  de 
leur  Temple  leur  a  fervi  quelque  temps  d'époque  pour 
régler  la  chron  iloorîe. 

'  Tour  le  Temple  eftant  réduit  en  cendres  ,  les  Ro- 
mains plantèrent  leurs  drapeaux  fur  la  place  oii  il  avoic 
eftéjô:  là  leur  offrirent  des  facrifiee>  abominables.  ]  '  Us 
y  donnèrent  auflî  A  Titc  avec  de  grands  cris  de  joie  le  ti- 
tre d'Imperncor.  '  Cependant  ce  Prince  mefme  reconnut 
que  c'eltoic  Dieu  qui  avoit  combattu  pour  luy  dans  ce 
fiege.  '  Et  lors  qu'on  vouloit  relever  par  des  éloges  la 
grandeur  de  cette  victoire  ,  il  répondoit  que  ce  n*e(loit 
point  luy  qui  avoit  fait  tout  cela  ,  mais  qu'il  avoit  feule- 
ment  "  vrdU  fon,  miniftere  à  la  colère  de  Dieu  [  contre  '^'^^^''"^ 
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les  Juifs.  ]  '  Cette  modération  &:  cette  iageffe  par  laqucU  a.b. 
le  iLdifcernoit  ce  qui  appartient  à  Dieu  ^  aux  hommes, 
le  fit  beaucoup  eftim.er  des  payens  mcfmes. 

'  Les  Preftres  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  s'eftoicnt  re-  jof.i.  7.  c.33f. 
tirez  fur  une  muraille,  y  demeurèrent  cinq  jours,  gardez 
par  les  Romains  [afin  qu'ils  ne  puflent  s'enfuir.  J  11  y 
avoir  avec  eux  un  jeune  enfant  qui  demanda  quartier 
aux  gardes,  avouant  qu'il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  la  foif 
extrême  qui  le  preflbit.  Ils  le  luy  donnèrent  par  compaf- 
fion.  Il  dcfcendif  donc  fur  cela  ,  alla  boire  ,  remplit  d'eau 
une  bouteille  qu'il  avoit,&  aulfi-toft  s'enfuit  fi  ville  vers 
les  fiens,  que  nul  des  foldats  ne  le  put  joindre/  La  faim  d. 
contraignit  ces  Preftres  de  fc  rendre  au  bout  de  cinq 

^=i5.aoua.  jours  "/ils  furent  menez  à  Titc,  &  luy  demandèrent  la 
vie  :  mais  il  leur  répondit  que  le  temps  *de  la  mifericorde 
eltoit  pafie,&  qu'il  leur  edoit  honteux  de  vouloir  furvi- 
yre  à  leur  Temple.  Ainfi  ils  furent  menez  au  fupplicc- 


ARTICLE  LXXÎIL 

Les  Juifs  défendent  encore  la  vHle  haute  :  Les  Romains 
braient  la  iajfe^ 

'X     Es  Romains  avoient  encore  à  prendre  la  ville  hau-  Jof.l  7.C.34.F. 

I    y  e  [  ou  eit  la  montagne  de  Sion.  T  J-ean  &  Simon  hors 
d  CLut  &  d'en  fortir,  &  de  la  défendre  ,  demandèrent  à 
parler  à  Tite.  Il  le  voulut  bien,'&:  après  leur  avoir  re-  p.^^a* 
proc'ic  tant  de  maux  qu'ils  avoient  faits  à  leur  nation,  6c 
qu'ils  Tavoient  contraint  de  luy  faire,  Ml  leur  promit  p.9<î4*. 
néanmoins  encore  la  vie  ,  s'ils  vouloient  pofer  les  armes 
Il  fe  rendre.  '  Ils  répondirent  qu'ils  s'eftoient  obligez  par  c.35.p.9«f4.b.^ 
feraient  de  ne  fe  rendre  jamais;  mais  que  s'il  vouloir  bien 
le-ir  permettre  de  fe  retirer  dans  le  defert  avec  leurs  fem- 
mes     leurs  cnfans,  ils  luy  abandonneroient  la  ville.  Ti- 
te indio;né  de  leur  infolence,  fit  dire  par  un  heraud  que 
les  Juifs  n'avoient  qu'à  fe  bien  défendre,  qu'il  les  traite- 
roit  à  toute  rigueur ,  &:  ne  feroit  grâce  à  perfonne.  '  11  ne  (L.^6.^^.^s^  M 
laifla  pas  néanmoins  d'accorder  encore  la  vie  aux  frères 
&  aux  enfans  d'Izate  Roy  [de  l' Adiabene ,  ]  &  à pluhcurs 
autres  perfonnes  confiderables  du  peuple  qui  vinrent  avec 
eux  luy  demander  grâce  j  mais  il  les  retint  prifonmers. 

M  m  m  m  i  j 
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c.3vp.^^4.c.<j,  'II  abandonna  dcflors  ce  qu'il  tenoic  de  la  ville  à  la 
difcretion  des  (bldats  ,  qui  des  le  lendemain  y  mirent  le 
feu,  6c  en  confumerenc  une  partie.  Les  feditieiix  après 
avoir  tiré  tout  ce  qu'ils  purent  du  rcfte  de  la  [  hcUitc  ] 
ville,  fc  fortifièrent  dans  le  palais  royal ,  en  tuant  plus  de- 
huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s'y  cltoient  fauvcesiô^ 
ks  biens  qu'elles  y  avoient  retirez ,  furent  le  butin  de  ces 
i^.3S.p.p^s.a.b.c.  miferables,/qui  à  la  veille  d'une  mort  inévitable  ne  pou- 
voienc  encore  fc  laflér  des  plus  grands  erymes.  Ils  cou- 
roient  encore  par  tout  où  ils  pouvoient,  pour  tuer  ceux  &c. 
qi:ela  fainiobligeoit  d'aller  implorer  la  clémence  des  ko- 
mains. 

'^ofeph  fît  néanmoins  un  dernier  effort  pour  les  porter  a 
fe  rendre,  ac  pour  fauver  les  trilles  refies  de  fa  patrie:  mais 
ils  fe  moquèrent  de  luy..'  Leur  efperance  efloic  que  quand 
la  ville  fcroit  prife/ils  demeureroient  cachez  dans  les 
égoutç,  ôc  les  autres  lieux  fou  terrains  ,jufqii'à  ce  q'ie  les 
liomains  s'en  fuffent  allez.  C'efl  pourquoy  ils  ne  fon- 
geoient  qu'à  amaffer  des  vivres 5  6c  après  avoir  pillé  tout 
Je  peuple,  ils  commençoienr  à  fe  piller  aulli  6c  à  fe  tuer  sec, 
les  uns  les  autres..  ^ 

'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  fai- 
re de  nouvelles  terraflés  pour  prendre  la  haute  ville  ,  6^ 
furent  occupez  à  cela  durant  dtx-huit  jours,depuis  le  20. 
d'aoufl  jufqu'au  7.  de  feptembre/ Durant  ce  remps-U  les 
Iduincens  voulurent  quitter  Simon,  &  firent  leur  traite 
avec  Tite.  Mais  Simon  le  fceut,mit  en  prifon  leur  Co- 
lonel, qui  eiloit  ce  mcfme  Jacque  qui  luy  avoit  trahi  fon 
pays,  6c  fit  faire  une  grande  garde  pour  empefcher  que  ni- 
eux  ,  nr  aucun  autre  ne  fortiil.  '  Beaucoup  de  Juifs  firent 
ainfi  tuez  en  penfant  fe  fauver  ,  mais  il  y  en  avoit  encore 
davantae;equis'cchapoient:6c  Tite  nonobflant  fes  mena- 
ces leur  donnoit  la  vie  và  moins  qu'ils  n'euflënt  mérité  la 
mort  par  quelque  crime  paniculier.  Il  donna  mefme  la  li- 
berté '  aux  bourgeois  ,3:  les  biiHaallerou  ils  voulurent.  Et:  ^ 
Jofephen  fait  monter  le  noml^re  à  plus  de  quarante  mille. 
Les  autres  perfonnes  plus  viles,  dont  le  nombre  eiloit  in-r 
fini  ,  furent  vendus  pouT  tres-peu  de  chofe.  ■  • 

'Deux  Preilres  ,  dont  l'un  s  eiloit  rendu  volontaire^ 
nient,  &  l'autre  avoit  eflé  pris ,  remirent  encre  les  mains  ^ 

1,  if  <r-;^nn^« ,  c'eil  i  dire  ce  fembic  des  perfonnes  du  peuple ,  mais  de  c^uelciue  conûdcrat. 
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"  dé  Titc  les  habits  pontificaux  avec  leurs  pierreries  ,  des 

tables  £c  des  coupes  d'or  ,  des  tentures  ,  des  parfums  ,  & 
beaucoup  d'autres  chofes  deftiuécs  au  miniltcrc  du  i  cm- 

ARTICLE  LXXIV. 

nu  emporte  enticrement  %up,km  :  Jean  &  Simon  fint  fris  : 
MifrMe  fort  da  autres  :jofyh  en  fiuie  qmlqu.s-uns. 

tX  Es  terraffes  ayant  eftd achevées, les  Romains  com- 
1^  mencerent  le  7.  de  feptcmbre  à  battre  avec  leurs  ma-  '  ■ 
chines  le  d<;rnier  mur  de  la  ville i  &  des  le  jour  mermc  ils 
en  abattirent  une  partie  avec  quelques  tours.  Les  Juits 
leur  voulurent  reliilcr ,  mais  avec  peu  de  courage  ,  &  en 
f  petit  nombre.  Car  beaucoup  s'eitoient  retirez,  dans  la  ci- 
ladellc ,  ou  cachez  dans  les  égouts.  Ceux  mefmes  qui  re- 
filtoient ,  cédèrent  dés  qu'ils  virent  la  brèche  ouverte.. 
'  Ainli  les  Romains  entrèrent  fans  rcdftance ,  plantèrent  V!>c7-i.. 
leurs  drapeaux  fur  les  tours  ,  6:  fe  mirent  a  brûler  &  a 
tuer  tout  ce  qu'ils  rencontrcient  jufaucs  a  la  hndu  jour. 

'  Les  tyrans  [  Simon  &:  Jean  ]  au  lieu  de  fonger  a  leur 
ïefifter  avec  cette  hardielTe  qu'ils  témoignoient  quand  il 
falloit  commettre  des  crimes  ,  eftoient  iaifis  d  une  telle 
frayeur,  que  s'imaç;inant  le  mal  encore  plus  grand  qu  il 
n'elbit,  ils  ne  penfoicnt  qu'à  s'enfuir.  La  hcrte  S:  1  or- 
gueil de  ces  impics  fc  convertit  tout  d  un  coup  en  une 
telle  baireffe  fie  une  telle  épouvcnte  ,  que  quelques  me- 
chans  qu'ils  fulTent  ,  on  ne  pouvoir  n'eftre  point  touche 
de  compaffio.1  d:un  f,  étrange  changement.  Ils  pcnferent 
d'abord  a  aller  t^rccr  leraur  dont  les  Romains  a  voient  en- 
Yironnéla  ville  ,  &  à  fefauverpar  là  au  travers  aes  foldats 
qui  le  crardoient.'  Mais  ne  voyant  plus  aucunde  leurs  bra-  p-,..-», 
v.es,paîce  quechacunles  avoir  abandonnez  pour  fe  fau ver' 
oii  ilpouvo.t,ils  fcjetterent  le  vifage  contre  terre  en  le 
reprochant  leur  folie,  fie  coiur.e  s'ils  e.iïent  cfte  frappez 
d'un  coup  de  foudre ,  ils  demeurèrent  immobiles  fans  favoir 
quel  confeil  prendre.  ^     ,    .  r- 

'On  vit  clairement  alors  un  effet  du  jugement  &  de  la  b.. 
puiflliiicc  de  Dieu  contre  ces  impies.  Ils  croient  encore 
auiftres  des  trois  tours  [  d'Hippique,  de  Phafacl  ,  fie  de 
-  M mmm  nj 
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Mariamme,  ]  où  ils  n'avoient  rien  à  appréhender  que  la 
famine.  Cependant  ih  les  abandonnèrent,  ou  pliuolt  Dieu 
c.i\.p.9^7Z'    les  en  chalLi ,  ' comme  Tite  le  reconnut  ,  *     s'entaii enc 
*  c.ii.i>.;><î7  «•  j^j-,^,  1^  vallje  de  Siloc  ,  ou  après  eitre  un  peu  revenus 
de  leur  frayeur,  ils  s'en  allèrent  attaquer  la  muraille  des 
Romains,  mais  manquant  de  force  2c  de  courage,  ils  fu- 
<[c.7.p.57r,g.    j-gj-jj.  repoulfez  ,  '  5c  réduits  à  s'aller  cacher  dans  des  égouts 

l'un  d'un  colté ,  l'autre  de  l'autre, 
C.41  43-p  .9^7-     '  Le  lendemain  qui  elloit  le  [famedi]  8.  de  feptembre» 
Tite  entra  dans  la  ville  [  haute.  Je  ne  fçay  fi  c'elt  Y^our 
c.47p-.9'f9.J.     cela  que]  '  Jofeph  met  ce  jour-là  pour  cehiy  .de  fa  prife. 
Dio,i.6d.p.74S.  [  c^ij.  elle  fut  véritablement  prife  le  fert^éme.  ]  'Dion  di^ 
^ jof.bjui.  1.7.  néanmoins  auffi  qu'elle  périt  le  fimeii^-^  Le  feu  y  avoic 
c.4i.p.i^^7.e.f.   continué  toute  la  nuit:  [  &  le  carnage  y  avoir  recommen- 
c.43.p.968.b.    cé  avec  le  jour.  ]  *  Les  foldats  s'en  la(rerent  enfin  eux»- 
mefmes:8c  Tite  ordonna  qu'on  tuafl  feulement  ceux  qui 
re fi ftoi en t       qu'on  retinft  les  autres  prifonniers.  On  ne 
laiflTa  pas  de  tuer  les  "  malades  ôc  les  vieillars.  Le  refte  ùâii^*^ 
fut  enfermé  dans  la  partie  du  Temple  deltinéc  aux  fem- 
mes, où  Fronton  par  ordre  de  Tite  leur  diltrihua  à  cha- 
cun leur  fore.  Tous  ceux  qui  avoient  efté  du  nombre  des 
Ci  voleurs  &  des  factieux  furent  mis  à  mort.  ' Les  jeunes 

$;ens  les  plus  hauts  6c  les  mieux  faits  furent  refervez  pour 
c.T^p.977.ff-  îliivre  le  triomphe  de  Tite:  ^  il  y  en  avoit  fept  cent.  Les 
«c.44  F-5««-c.  autres  qui  pafioient  l'a^e  de  17.  ans ,  furent  envoyez  tra- 
vailler en  Egypte  les  fers  aux  pieds,  ou  deftinez  à  périr 
.dans  les  fpeàacles  en  combattant  les  uns  contre  les  au- 
tres comme  gfiadiatcurs  ,  ou  contre  les  belles.  Ceux  qui 
eftoient  au  defTous  de  dix-fcpt  ans  furent  vendus.  'Cette 
diflribution  dura  plufieurs  jours  ,  durant  lefquels  il  en 
mourut  onze-mille  ,  les  uns  parce  qu'on  ne  leur  donnoit 
pas  à  manger,  les  autres  parce  qu'ils  n'en  vouloient  pas 
prendre. 

[  Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  refies  de  ce 
nombre  infini  de  Juifs  que  Dieu  avoit  enfermez  dansje-r 

c.4rp.9<fM.  rufalem.  ]  '  Jofeph  conte  quatre-vingt  dix- fept  mille  hom- 
mes faits  captits  dans  cette  guerre,  6c  onze-cent  mille  de 

]Uir.an.73.p.688.  ceux  qui  périrent  durant  le  fiege.  '  Ceux  qui  ont  ajoute 
à  ces  onze-cent  mille  ,  les  autres  Juifs  que  Jofeph  mar- 
que en  divers  endroits  avoir  eflé  tuez  durant  toute  1^ 
guerre  >  en  foijc  monter  le  nombre  à  plus  dç  deux-cenp 
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trente- fept-millc,  &  n'en  content  néanmoins  que  trente- 
mille  de  tuez  à  jotapat,'oLi  il  y  en  eut  quarante  mille.  jorb.jud.l.3.c, 
[  Il  y  faut  ajouter  ceux  dont  Jolcph  ne  dit  point  le  nom-  ^3-P-^'>^-e- 
bre,  &  une  infinité  d'autres  qui  périrent  de  faim  &  de  mi- 
ferc.  ] 

'Jofeph  obtint  la  liberté  à  plufieurs  des  captifs.  Car  vit. p. 1030. 1031, 
Tite  luy  ayant  laiffé  le  choix  de  retirer  ce  qu'il  voudroic 
des  ruines  de  la  patrie,  il  ne  luy  demanda  que  des  livres 
facrez  &C  quelques  prifonniers.  Son  frère  [  Matthias] 
ayant  efté  pris  cnfuite,  Tite  à  fa  prière  le  mit  en  liber- 
té avec  cinquante  autres  de  fes  amis.  Durant  que  les  pri- 
fonniers cftoient  enfermez  dans  le  Temple  [  des  femmes,] 
il  eut  perminion  d'y  entrer,  &  y  ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-vingt dix  perfonnes  de  fa  connoifTancc  ,  il  les  fit  tous 
délivrer  fans  qu'ils  payaffent  aucune  rançon.  Revenant 
un  jour  de  Thecua  ,  ou  Tite  l'avoir  envoyé  avec  Cereal 

Eour  voir  fi  le  lieu  eltoit  propre  à  y  faire  un  camp, il  vit 
eaucoup  de  captifs  qu'on  avoit  crucifiez,  &  y  en  remar- 
qua trois  de  fa  connoifTance.  Il  le  vint  auffi-toft  dire  à 
Tite,  qui  touché  de  fes  larmes,  fit  détacher  &  pancer  ces 
trois: mais  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  guérir. 

'Les  Romains  s'occupèrent  auffi  durant  quelques  jours  b.jua.i.7.c.4^.- 
à  brûler  le  refte  de  la  ville,  à  en  reverfer  les  murailles, 

à  fouiller  dans  les  égouts  &:  les  autres  lieux  fouter-  a.b. 
rainsjoù  les  Juifs  avoient  caché  de  grandes  richeflés.  Ils 
y  trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans  qu'ils  tuèrent  tous,&: 
plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux-mefmes  ou  par 
d'autres,  &  la  plufpart  par  la  faim.  Ils  y  trouvèrent  mef- 
nie  divers  prifonniers  que  les  tyrans  y  avoient  fait  en- 
fermer. On  les  tira  de  ces  cachots  ,  [  &  on  leur  donna  ap- 
paremment  la  liberté  ,  ]  '  comme  "on  avoit  fait  à  ceux  c.4 y?. 96t. a. 
qu'on  avoit  trouvez  dans  les  prifons. 
V,  '  Pour  les  deux  tvrans ,  Jean  ne  fut  pas  long-temps  fans  c.4^.p.p^9.c, 

eftre  contraint  par  la  faim  à  fortir, pour  deaiander  "quar- 
tier aux  Romains  3  [  qui  luy  accordèrent  encore  la  vie,  ] 
en  le  condinnant  à  une  prifon  perpétuelle.  '  Simon  qui  ck,7.M7i  P7u 
avoit  fait  de  plus  grandes  provifions  ,  refifta  davantage, 
&  demeura  caché  [  jufque  vers  la  fin  d'odobre.  ]  Mais 
manquant  enfin  de  vivres,  il  fortit  de  defibus  terre  au  lieu 
où  avoit  efté  le  Temple,  reveftu  d'un  juft'aucorps  blanc, 
avec  un  manteau  de  pourpre.   On  dit  qu'il  s'imaginoiç 
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tétonner  par  là  les  Romains,  Se  les  tromper.  Ils  furent  en 
■effet  un  peu  furpris  d'abord  qu'ils  le  virent,  &i  luy  de- 
mandèrent qui  il  elloit.  Il  ne  voulut  point  fe  nommer,  & 
dit  feulement  qu'on  fill  venir  le  commandant.  Ceftoïc 
Terentius  Rufus:  [car  Tite  n'eftoit  plus  alors  à  Jerula^ 
lem.  ]  Il  vint  ,  &  ayant  fceu  de  luy-mefmc  qui  il  eftoit? 
il  le  fît  enchainer, manda  fa  prife  cà  Tite,  &  le  luy  en- 
voya à  Celarce.  Tite  le  mena  à  Rome où  après  qu'il 
eut  fervi  d'ornement  à  fon  triomphe,  il  fut  exécuté  pu* 
bliquement. 
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ARTICLE  LXXV. 
Tite  fiiit  entièrement  rafcr  le  T em^le ,  &  f^efque  toute  U  z^îli(^^ 

'T     Es  Romains  n'ayant  plus  a  piller,  ni  à  tuer,  Titff 
1    y  les  occupa  à  démolir  jufque  dans  les  fondemens  touc 
ce  qui  reftoit  du  Temple,  [  ann  d'accomplir  exaclement 
ce  que  Jésus -Christ  avoir  di*t  qu'il  ne  reftcroit  pas 

f)ierre  fur  pi-erre  de  tout  ce  fupcrbe  édifice.  ]  '  Il  donna 
e  mefme  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  refervant  que  les 
trois  tours  d'Hippique ,  de  Phafael ,  &  de  Mariamme ,  pour 
faire  connoilire  k  la  pofteritc  ce  qu'elle  avoit  elle, avec 
la  muraille  qui  environnoit  la  partie  occidentale  ,  afin 
qu'elle  fcrviit  de  camp  à  la  dixième  légion  qu'il  y  laifla.  ^  ^ 
Tout  le  refte  "  de  ce  qui  efloit  enferme  dans  l'enceinte  "^"^ 
de  la  ville  fut  tellement  détruit  rafc  ,  qu'il  eftoit  dif- 
ficile  de  croire  qu'il  v  euft  jamais  eu  une  ville  en  cet  en- 
droit. Voilà  qu'elle  fut  fclon  Jofeph,la  fin  de  Jerufalem> 
eettc  ville  fi  famcufe,  &  fi  ilUdlre  dans  toute  la  terre. 

'La  tradition  des  Juifs-  eil  mefme  que  l'on  palTa  folen- 
nellemcnt  la  charrue  fur  la  ville  ,  ou  au  moins  fur  le 
Tciiipleicc  qui  eltoit  la  marque  de  la  plus  grande  dcfo- 
lation,lcs  loix  Romaines  défendant  d'élever  le  moindre 
baftiment  fur  les  lieux  où  l'on  avoit  fait  cette  ceremo- 
nie.  [  Nous  cfperons  néanmoins  montrer  autre  part  ^^^^  ^.^.5  acs 
cela  fe  fit  plutoft  fous  Adrien  qu'en  ce  temps-ci.  ]  '  E^^"  juifs  fou» 
febe  prétend  melme  tirer  du  prophète  Zacarie  que  Jeru-  Adnciv 
faien  ne  fut  entièrement  détruite  que  fous  Adrien  >  ^ 
que  Tite  en  laifTa  encore  fubfifler  la  moitié.'S.  Jerorne 
le  fuit ,     dit  que  la  montagne  du  Temple  ,  &  celle  de 
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RUINE  DES  JUIFS.  (^45) 
Sîon  où  eftoit  la  citadelle ,  demeurèrent  entières.  [  Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  cela  avec  Jofeph, 
ni  de  préférer  à  Ton  témoignage  le  fens  que  l'on  donne 
à  des  paroles  obfcures  ,  qui  peuvent  avoir  efté  vérifiées 
en  un  autre  temps,  comme  le  reconnoift  S.  Jérôme,  ôc  peut- 
jcftre  en  un  fens  plus  fpirituel.  ] 

'Mais  quoique  l'autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette 
point  de  dire  qu'aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée 
entière,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  nous  oblige  de  foute- 
nir,comme  voudroit'  Scaligcr ,  qu'il  n'en  demeura  pas  mef- 
nie  quelques  maifons  ,  [ou  qu'on  n'y  en  rebafbitpas  bien- 
toft  quelques-unes ,  particulièrement  dans  l'endroit  qu'on 
laifToit  pourla  garnilon ,  ou  aux  environs.  Unelegionde- 
voit  y  attirer  beaucoup  de  monde  :  ]  'Jofeph  mefme  nous 
apprend  qu'il  y  refta  au  moins  des  femmes  6c  des  vieil- 
lars  :  [  il  ne  faut  pas  douter  que  les  Juifs  ne  fe  foient 

Î'ortcz  à  y  revenir ,  puifque  nous  ne  voyons  point  que  ce- 
a  leur  ait  efté  défendu  i  Se  au  moins  ils  ne  manquoient 
pas  de  pierres  pour  baftir.  ]  '  Ils  avoient  peuplé  prés  de 
mille  bourgs  du  temps  d'Adrien.  *  Eufebe,  S.  Jérôme,  & 
Paufanias  "nous  aflùrent  plu  fleurs  fois  que  Jerufalcm  fut 
détruite  de  nouveau  fous  ce  Prince.  '  S.  Epiphane  dit  que 
les  Chrétiens  qui  l'avoient  quittée  avant  le  fiegc^c  s'ef- 
toient  retirez  à  Palla,"y  revinrent  cnfuite/ Eufebe  fup- 
pofe  que  les  Evefques  de  Jerufalem*y  faifoient  leur  re- 
fidencc:'&:  il  dit  que l'hifloirc nous  apprend  quejufqu'au 
temps  d'Adrien  ,  il  y  avoit  là  une  Eglife  de  Je  sus- 
Christ  compofée  d'un  fort  grand  nombre  de  Juifs. 

'  S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  la  maifon  où  les 
Apoftres  avoient  receu  le  S.  Efprit  fur  la  montagne  de 
Sion,qui  eftoit  alors  une  petite  Eglife , échapa  à  la  rui- 
ne générale  de  Jerufalcm ,  avec  quelques  autres  baftimens, 
&  fept  Synagogues  qui  eftoient  vers  la  mefme  montagne. 
Il  ajoute  qu'une  de  ces  Synagogues  avoit  duré  jufqu'aa 
temps  de  Conftantin.  '  Et  le  P.  Petau  croit  qu  une  fi  pe- 
tite exception  n'efl:  point  contraire  à  ce  que  Jesus- 
Christ  avoit  dit , ' que  Jerufalem  feroit  entièrement  ra- 
fée  fans  qu'il  y  reftaft  pierre  fur  pierre.  [  Mais  je  penfe 
que  l'autorité  de  S.  Epiphane  ne  nous  doit  point  empef- 
cher  de  dire,  que  tout  ce  qui  fut  laiflé  par  Tite  ,comn"»c 
les  trois  tou-rs  &  une  partie  des  murailles ,  fut  démoli  6c 
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rafc  fous  Adrien.  Les  fondcmens  du  Temple  "  fubfifte-  v.ia  pcr^«- 
rent  juHiii'à  Julien  i'Apaltat  ,  fous  qui  les  Juifs  mefnies  '^^^ 
les  ruinèrent  ;  dans  rimagination  qu'ils  avoicnt  de  rebaf--''^' 
tir  le  Temple  tout  de  nouveau.  ] 
J°^;^I"^^7.      '  Titc  ayant  achevé  k  guerre  [  à.  Ixgard  de  Jeruftlem,] 
*c3.p.97'i.b.     aîï^  Ton  premier  "camp  *  oèVir  beaucoup  de  racrifi- p-^- ^J^^^ 

*c.i.p.j,7o.      ces, ^remercier  Tes  Ibldats ,  les  louer  tous  de  leur  obeïf-  ^  ^° 
c.3.p.5,7i.a.b.    fance  &:  de  leur  courage  ,  '  ôc  donner  des  recompenfes  à 
ceux  qui  s'eftoienc  le  plus  fignalez  durant  le  liège,  donc 
fA-?'97i-c.      tous  les  noms  eftoienc  marquez  fur  un  mémoire,  /•  Il  en- 
voya enfuite  fes  légions  en  divers  endroits,  &.  donna  pour 
quartier  à  la  douzième  ,  non  la  ville  de  Kaphanée  [en 
Syrie,  ]  où  elle  eftoit  auparavant ,  mais  Mclitine  fur  l'Eu- 
phrate  ,  pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'eftoit  lailTé  battre 
fous  Ceflius.  Il  laifla, comme  nous  avons  dit, la  dixième 
c.7.p.57i.b.      légion  à  Jerufalem  ,  '  fous  le  commandement  de  Teren- 
c.io.p.^go.b.     tius  Rufus,'&  mit  encore  d'autres  troupes  en  divers  en- 
droits de  la  Palcftine  ,  dont  il  paroiit  que  Cereal  Veti- 
c.4.p.<>7i-<i'     lien  eftoit  General.  '  Il  envoya  les  dépouilles  &  les  cap- 
tifs à  CefaréCjôc  comme  l'hiver  [qui  eftoit  proche,  ]  ne 
luy  permettoit  pas  de  s'embarquer  pour  aller  trouver  fon 
^7^zk76c^^''  pcre  à  Rome,' il  alla  vifitcr  di  verfes  villes  de  Syrie,  &  y 
^     '  '        fi  fou  vent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  Juifs,  dont 

le  carnage  faifoit  toujours  une  parcie  de  ces  divertifle-  ^^^^ 
c.s.p.f7i.d.      mens  [cruels.  ]  'Il  eftoit  à  "  Paneade  ,  le  jour  de  k  naif-  f^^/;^e  phi- 
5uct.i.8.c.i.p.    fance  de  fon  frère  [  Domitien,]  'qui  eftoit  le  14.  d'oc-  i,ppe, 
Jv.vefp  c.tp.    tobrej^'S:  le  17.  de  novembre'* à  Beryteoti  il  célébra 'le 
731.  jour  de  la  naiflance  de  fon  perc. 

<;jof  b.  jiid.i.7.-      _ 

€.8.p.^7i.c.f-  ~ 

ARTICLE  LXXVL 

Tfte  favorable  aux  ^ ni f s    À ntioche , fleure  Jemjakm  ^ 
trimfhe  a  Rome. 

l'at*   de   jesus-ghrist  ^ï. 

jor.L7.c.i3.p.    'f*lÊ  I  Ite  après  avoir  demeuré  affez  long-temps  à  Bery-  ^<^^ 
Vci^.^  ^y6c      JL        ^  avoir  pafTé  par  plufieurs  autres  villes  ,  vint 
g. à  Antioche.  Il  ne  s'y  arrefta  pas  ,  fe  haftant  d'aller  à 

1.  UiT.  rius  (p.  68-^  )  rapporte  ceci  au  premier  de  juillet ,  auquel  Vcfpaficnav»!!  Màccli^^ 
pcrcur.  [  Mais  toute  la  i'uùc  de  Jofc^h  aous  porte  i  rcnieadrc  de  i  'autre.  ] 


J'^^^^ey.  RUINE  DES  JUIFS. 

Zeiigma  fur  rEuphrate  conférer  avec  les  ambafladeurs 
de  Vologefe  Roy  des  Parthes.   Il  y  receut  d'eux  une 
couronne  d'or,  qu'ils  luy  prefentcrenc  à  caufe  de  fa  vic- 
toire fur:lesjuif^/ quoiqu'il  euft  refufé  celles  que  beau- 
coup  de  villes  luy  avoient  offertes  pour  une  victoire  qu'il 
Teconnoiffoit  devoir  toute  à  Dieu/ Il  revint  enfuite  à  An-  Jof.bjua.i.7.c. 
tioche,  cil  toute  la  ville  luy  ht  de  grandes  plaintes  con-  '^  ^^76.977. 
^•544.    tre  les  Juifs  qui  y  demeuroient,  '  Le  mefme  Antiochus  c.9.p.?73. 
apoftat  de  leur  relis^ion  ,  qui  les  y  avoit  perfecutez  en  l'an 
.67/  les  accufa  encore  depuis  d'ellre  coupables  d'un  grand  ^  97^97 
cmbrafcment  qui  avoit  penfé  con  fumer  toute  la  ville. 
Collecraqui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant^ en  at- 
^'      tendant  que  le  gouverneur  Cefennius'  Petus  fuft  arrivé, 
eut  peine  à  arreller  le  peuple  qui  fe  vouloit  jetter  d'a- 
bord fur  eux.  Il  découvrit  enfuite  que  l'embrafement  ve- 
lîoit  de  quelques  gens  noyez  de  dettes ,  6c  que  les  Juifs 
n'y  avoient  eu  aucune  part."' Cependant  le  peuple  ne  laif-  ^'^^-^-976. 977 
fa  pas  de  demander  à  Tite>lors  qu'il  pafla  par  Antioche 
pour  aller  à  Zeugma,  qu'il  chaflaft  les  Juifs  de  leur  vil- 
le. Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune  réponfe ,  ils 
l'en  prefferent  de  nouveau  à  fon  retour:  mais  il  leur  dit 
fur  cela  >  Leur  pays  eft  ruiné,  on  ne  les  veut  recevoir  nul- 
-  le  part:  [  où  voulez- vous  que  je  les  renvoyé?  ]'  Us  le  prie-  f'^77'U 
rent  de  faire  au  moins  oftcr  les  tables  de  cuivre  qui  con- 
îtcnoient  leurs  privilèges  ,  &  le  droit  [  de  bourgeoific 
qu'ils  avoient  dans  la  ville.  ]  Mais  ils  ne  purent  non  plus 
obtenir  cette  demande  que  la  première. 

'  Tite  repaffa  enfuite  par  Jcrufalem  pour  aller  en  Egy.  cis.p.977.b«. 

Î>te  î  ôc  il  y  trouva  fes  foldats  encore  occupez  à  fouiller 
es  trous ,  les  caves ,  &  les  ruines  des  baftimens.  '  Car  corn-  cz-p-??».  c.d, 
me  Simon  eftoit  forti  de  fes  égouts,lors  qu'on  ne  croyoit 
plus  qu'il  y  cuft  Derfonnccela  fit  juger  qu'il  y  en  pou- 
voit  avoir  encc  -  d'autres  :  8c  ils  y  trouvèrent  en  effet  plu- 
fieurs  des  fadieux.  '  Ils  trouvoicnt  auflî  de  grandes  ri-  0.15.?. 
chefles  parmi  ces  ruines  ,&  profitoient  des  vaines  précau- 
tions des  Juifs ,  qifi  s'eftoient  imaginez  fe  pouvoir  confer- 
ver  une  partie  de  Icur-s  biens ,  en  les  cachant  dans  la 

terre.         •  n  *  u 

'  Titç  voyant  l'affrçufc  folitnde  où  Jcrufalem  eftoit  b< 

.       SpanKcim  (  dif  f.  p.^ye.  )  prctena  qu'il  faut  écrire  C^finnius  ?*tHS ,  &  que  c'cft  le  mcf- 
'^^  iu'ua  Pioconful  d'Afie  ainfi  uomirx  dans  uoc^iedaiUc.  . . 
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réduite,  êc  comparant  tant  de  ruines  à  fon  ancienne  ma- 
gnificence, au  lieu  de  fe  réjouir  d'avoir  fait  tomber  fous 
l'effort  de  fcs  armes  une  ville  fi  puiffante,  ne  piK  s'empef- 
cher  de  luy  donner  des  marques  de  fa  tendreffe  ôc  de  fa 
compaffion  j  &:  il  fit  des  imprécations  contre  les  auteursdc 
la  révolte,  qui  l'a  voient  contraint  d'en  venir  à  cette  ex- 
trémité malgré  fon  inclination  fi  éloignée  de  chercher  fa 
gloire  dans  le  malheur  des  vaincus. 
8|Suct.v.Tit.c.       '  Il  alla  de  Jerufalcm  à  Alexandrie,  &  delà  à  Rome  par 
^Apotuu'lu.  "^^ï*-*     P^^3        Argos,  où  il  vit  le  célèbre  Apollone 
c.i4.p.30f.d.     de  Tyanes.  ^  Lors  qu'il  arriva  à  Rome,  fon  pere  mefme, 
r  Fon^'^*^*  l'attendoit  pas  fi-toffc,  vint  au  devant  de  luy.  Peu 

37 7. ï/^'^  ^'  de  jours  après  ils  entrèrent  enfemble  en  triomphe,  '^com- 
dp  977-979.  me  on  le  peut  voir  amplement  dans  Jofeph  &  la  magni- 
ji.p!747^748*  ^^^"^^  cctte  acliott  ne  laifTa  pas  d'ennuyer  Vefpaiien* 
dont  Tefprit  eftoit  au  deflùs  de  ces  fortes  de  bagatelles. 
jof.i,7.c.i7.p.  '  On  y  remarqua  fur  tout  entre  les  dépouilles  la  table  d'or 
779'C.  .  Temple,  avec  le  chandelier  d'or  à  fept  branches  ,  6c 

Siij.p.^so.a.  la  Loy  des  Juifs  que  l'on  portoit  après  tout  le  refte.  '  Ce 
livre  de  la  Loy  fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures 
de  pourpre  qui  avoient  fervi  au  Temple.  Les  autres  or- 
nemens  du  Temple  qui  cftoient  d'or,  furent  mis  dans  un 
temple  que  Vefpafien  fit  baftir  fous  le  titre  delà  Paix. 
Bar.7j.f1.  'il  rcfte  encore  quelques  monumens  du  triomphe  de 

ces  deux  princes  fur  les  Juifs,  'où  l'on  a  mefme  dépeint 
le  chandelier  ,  ôc  les  autres  richclîés  tirées  du  Temple, 
Mais  les  Romains  s'y  vantent  ridiculement  d'avoir  feuls 
pu  prendre  Jcrufalem ,  inv^incible  jufqu'alors  aux  efforts 
de  toute  fortede  Capitaines , de  Rois,  6c  de  nations.  Vef- 
pafien prit  le  titre  d  Imperator  à  caufe  de  cette  conquef- 
te  aufiî  bien  que  fon  fils  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  prit 
cekiy  de  fuJa/ifue y  [quoique  les  Romains  euffent  accou- 
tumé de  prendre  le  nom  des  nations  qu'ils  avoient  vain- 
cues. 

Fiin.i.ii^c.ij.p.  '  Pline  remarque  que  les  Vefpafiens  firent  voir  à  Ro- 
me  la  plante  du  baume,  comme  une  rareté  digne  de  pa- 
roiftre  dans  un  triomphe,&  de  rendre  leur  vidoii'e pUi5 
illuftre  i  parce  que  cet  arbriffeau  fi  précieux  ne  fe  trou-' 
voit  que  dans  la  Judée  ,  &  en  deux  endroits  feulement? 

jof.ant.l.x4'C.7-  'dout  le  priuci  pal  cftoit  vcîs  Jerico.  ^Jofeph  dit  qu'on  te- 

fui  z  p  X70.  ^^^^  ^'•^^    Reine  de  Saba  l'y  avoit  apporté  fous  Salamonî 

g- 
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'  Et  on  cite  de  Strabon  qu'il  y  en  avoit  de  fauvage  dans  Piin.p.jtj.c, 
le  pavs  des  Sabccns.'  Pline  dit  que  la  mefme  fureur  qui  p.jH-cv 
portoit  les  Juifs  à  s'armer  contre  eux-mefmes  ,  les  avoit 
auflî  portez  à  vouloir  exterminer  cette  plante  ;  que  les 
Romains  s'y  eftoient  oppofez  j  qu'ainfi  on  avoit  veu  des 
hommes  fe  faire  la  guerre  pour  un  petit  arbnfleau.  Les 
Romains  fe  glorifioient  de  fe  l'eftre  aflujetti ,  &  de  lu  y 
f^"":      faire  paver  tribut  comme  aux  Juits, parce  que  "1  Empe- 
reur s'en  cftoit  faili/ôc  le  faifoit  cultiver  avec  tant  de  e|,„.a!Soim,ï. 
foin,  qu'il  le  rendit  beaucoup  plus  commun  qu'il  n  cftoit  ^'^^^^'f'" P" 
auparavant:  "de  forte  que  le  baume  valoïc  plus  des  deux  , i-ii„.i.„.c „. 

.  '         .  l'-sis  c 

tiers  moins. 


ARTICLE  LXXVII. 

Prife  de  Maqnetonte  &  de  Mafide  :  Les  Juifs  thlige^^ 
de  faycr  le  didragme  au  Capiule. 

[T  L  reftoit  encore  trois  cKafteaux  dans  la  Judée  tenu* 
1  par  les  Juifs  ,  Herodion,  &  Mafade  du  coftd  de  Je- 
rufalem  ,  &  Maqueronte  de  l'autre  cofté  du  Jourdain.  ] 
'Lucilius  Baflus  qui  y  fut  envoyé  de  Rome  en  qualit^  J»"  J"j-  ;7  - 
•S^^evw..  de  ''  Lieutenant  à  la  place  de  Vetilien ,  fc  rendit  bientoft 

maiftre  d'Herodion.  '  Il  raflembla  cnfuite  tout  ce  qu  li  b.c. 
y  avoit  de  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Ma- 
queronte ,  '  que  Jofeph  décrit  comme  une  place  imprena-  eu  p  sso. 
ble  '  Mais  un  nommé  Eleazar  homme  fort  brave,  &  qui  c..5.r.,s.. 
avoit  beaucoup  de  parens  confiderables  dans  le  ehafteaii, 
avant  efté  pris  ,  les  autres  pour  luy  eonferver  la  vie ,  & 
empefcher  qu'on  ne  le  crucifiâft  ,  rendirent  la  p  ace  ,  & 
eurent  la  liberté  de  fe  retirer  oii  ils  voulurent.  La  ville 
qui  eftoit  au  pied  du  chafteau.  n'ayam  point  efte  compri- 
me dans  la  capitulation . fut  pillée  par  les  Romains, -qu 
y  tuèrent  dix-lept  cens  hommes  ,  &  firent  les  femmes  5» 

Jes  enfans  efclaves.  .  cK.f.fU. 

'  Ils  allèrent  delà  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  M'ï 
le  bois  de  Jard, entre  lefquels  eftoient  cetix  qui  venoient 
de  rendre  Maqueronte  ;  &  après  un  rude  combat ,  ils  Ic^ 
tuèrent  tous, avec  Judas  leur  chef,  qui  s'eftou  fauve  de 
Jerufalem  par  un  aqueduc.  j  „  a  R.r  c  a,  »  ,s, 

,'ycrs  le  mdbe  temps  Yefpaficn  «"^^^^^''^'^[f./'  "^'•'•"^■'^ 
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{us,  S:  à  Liberius  Maximus  Intendant  de  la  Judce,  d'cn^'^** 
vendre  toutes  les  terres,  [qui  par  h  mort  ou  la  captivi^- 
te  des  propriétaires  lu.y  dévoient  appartenir.  Car  ce  prin- 
ce ,  dont  le  principal  défaut  eftoit  l'avarice ,  ]  voulut  pro- 
fiter pour  luy  de  toutes  ces  terres,  fans  y  baftir  aucune 
ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d'Hmmaùs,  qui.eitoit 
''à  trois  lieues  de  Jerufalem ,  à  huit  cent  foldats  vétérans,  ec^i^àts^ 
pour  y  demeurer  ,  [  y  faire  une  efpece  de  colonie  5  ce 
qui  forma  dans  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.  ] 

'  Il  ordonna  auffi  que  tous  les  Juifs  de  TEmpire  paye- 
roient  à  l'avenir  au  Capitole  les  deux  dragmes  qu'ib 
avoient  accoutumé  de  payer  tous  les  ans  au  ^Temple  de 
Jerufalem.  [  Ainfi  les  Juifs  en  rejettant  le  Meiîie  ,  &  ne 
.voulant  point  reconnoiftre  d'autre  Roy  que  Cefar,s'en- 
eagerent  à  reconnoiltre  l'idolede  Jupiter  pour  leur  Dieu.] 
Ori^ene  dit  feulement  que  de  fon  temps  ils  payoient  en- 
core le  didriigme  aux  Romains. 

l'an     de    JESUS-CHRIST  72. 

[  Lucilius  ]  '  BalFus  mourut  [  quelque  temps  après  ]  dans 
la  Judée  ,  &  eut  pour  fuccelî'eur  Fulvius  Silva  ;  qui  ne 
voyant  plus  d'ennemis  ,  que  dans  le  chaftcau  de  Mafa- 
de  ,  y  mena  toutes  les  troupes  pour  l'alîieger.  '  Eleazar 
fils  de  Jaïre/' &  petit-fils  du  célèbre  Judas  le  Galiléen> 
y  commandoit  alors  les  AiïafTins  ,qui  s'en  eftoient  empa^ 
rez  [  dés  les  premiers  jours  de  la  révolte.  ]  '  Silva  commen- 
ça par  environner  tout  le  chafteau  d'une  muraille ,  afin 
qne  perfcnnc  ne  puft  échaper.  '  Il  fallut  enfuite  élever 
une  terralTe  de  deux  cent  coudées  de  hauteur,  Ôc  pardef- 
fus  une  plate- forme  de  pierres  haute  5:  lar^e  de  cinquan- 
te ,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour  qui  avoir  encore 
foixante  pieds.  '  Le  bélier  fit  brèche  à  la  muraille  :  mais 
les  Romains  trouvèrent  par  derrière  une  terrafTe  ,  "  que  $ca 
l'efFort  des  machines  afFermifloit  au  lieu  d'ébranler.  Us 
mirent  le  feu  aux  poutres  qui  la  foutenoient ,  &  ce  moyen 
leur  réulFit ,  parce  que  le  vent  qui  leur  eftoit  contraire^  f<P 
tourna  tout  d'un  couf  contre  les  Juifs. 

'  Eleazar  mefme  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu» 
qui  le  vouloit  punir  luy  &  fes  complices  des  violences 
qu*ils  avoient  exercées  fur  ceux  de  leur  nation.  [  Mais 
au  lieu  de  s'humilier  fous  fa  juftice,  &  d'implorer  fa  mi- 
fcricorde,  ]  'il porta  tous  le^  autr^ps àunerefolutiondcfef-. 
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pèrcc  par  Timagination  d'une  [  faufle  ]  gloire.  '  Car  ayanc  c.3s.p.993.5»5>4. 
commencé  par  tuer  leurs  femmes  &.  leurs  enfans,  ils  choi- 
firenc  au  fort  dix  d'encr'eux  qui  tuèrent  tous  les  autres, 
&  un  dernier, qui  après  avoir  tué  les  neuf  qui  rcftoicnr, 
mit  le  feu  au  monceau  qu  ils  avôienc  fait  de  tous  leurs 
biens ,  ac  fe  tua  enfin  luy-mefme."  Neuf-cent-foixantc  pcr- 
fonnes  finirent  leur  viepar  cette  mort  deteltable.  Il  rclU 
feulement  deux  femmes  6:  cinq  enfans  cachez  dans  une  ca- 
ve, qui  rapportèrent  aux  Romains  comment  la  choie  s'ef- 
rbit  paflce."  'Cette  adion  [  furieufe  ]  digne  de  finir  une  p.?M.^. 
guerre!  au  ffî  mai  h  eureufe  que  celle-ci,  ]  arriva  le  13.  d  a-» 
vriL  [  C'eftoit  apparemment  en  l'an  71.  ] 


A  RT  I  CLE     LX  XVIII. 

Hes  Àfpiffins  troublent  Alexandrie  &  Cyrene  :  te  temple  d'Onïa^ 
fermé  :  Jojl'ph  accuse  far  des  impofieurs ,  ijui  font  punis  : 
Ceux  de  la  race  de  David  perfccutc%^, 

[\    A  vengeance  de  Dieu  laifla  donc  un  peu  rèpofer  jof.l.z.c.si.P' 
JL/les  Juifs  dans  la  Judée.  *  Mais  elle  les  pourfuivit  f ^.3%  ,,3^.,.^... 
dans  l'Egypte.   Plufieurs  des  Afl'aiiîns  s'y  eltoient  reti- 
rez ,  ôc  avoient  efté  bien  rcceus  à  Alexandrie.  Comme 
ils  eftoient  accoutumez  à  brouiller ,  ils  tafcherent  de  por- 
ter les  autres  Juifs  au  foulevement,  Se  tuèrent  mefine  quel- 
ques  perfonnes  confiderables  ,  parce  qu'elles  n'entroienc 
pas  dans  leurs  deifeins.  '  Mais  les  principaux  ^'Sénateurs  b.c. 
des  Juifs  ayant ^aflemblé  tous  ceux  de  la  nation  ,  leur  re- 
prefenterent  que  les  Aflaffins  eftoient  ceux  qui  avoient' 
déjà  perdu  les  Juifs  de  la  Paleftine,ac  qu'ils  alloient  les  " 
perdre  cux-mefmes  s'ils  n'y  prenoient  garde:  de  forte  que  " 
l'unique  remède  efloit  de  livrer  ces  hommes  fcditieux  aux 
Romains.'  L'avis  fut  agrcé:fix  cent  des  AflaOlns  furent  d. 
auffî-tofl:  arreftez  5  pluGeurs  qui  s'eftoient  entuis  juiqu  a  ^ 
Thebes,  furent  pourfuivis  6c  ramenez-,  '  &  un  grand  nom-  .1. 
bre  de  Juifs  perdirent  ainfi  malheureufement  la  vie    Oiî  d.c. 
remarque  qu'ils  aimèrent  mieux  ,  &  les  enfans  mcfmes, 
^  . ,    foufFrir  toutes  fortes  de  fupplices  ,  que  ^l^appcllcr  Ccfar 
leur Seicrneur.  ^  Ceci  arriva  après  la  prile.de  Mafade.  ^. 
[Je  ne  fçay  fi  Eufebe  veut  marquer  ce  mouvement]  lors  £uf.ctf. 


OfTer.aw.mund, 


Jof.b.Jud  1.7. c. 


p.5»J<f  d.C. 
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qu'il  dit  qu'il  y  eue  une  fedicion  à  Alexandrie  en  l'an 

'  Les  Juifs  a  voient  un  temple  en  Egypte,  qu'Onias  fils 
jdu  grand  Pontife  Onias  III.  [dont  le  livre  des  Macabées 

farle  avec  honneur,  ]  y  avoit  balti  dans  le  canton  d'He- 
iople,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Mcmphis,  environ  '  cent  '2 
cinquante  ans  avant  Je  sus-Christ  ,  fans  fe  foncier  des 
défenfcs  que  la  loy  fait  aux  Juifs  d'avoir  plus  d'un  tem- 
ple. '  Il  eftoit  à  craindre  que  le  Temple  de  Jerufalem 
çftant  détruit ,  celuy-ci  ne  donnaft  occafion  aux  Juifs  de 
s'unir  enfemble,  ôc  de  fe  porter  à  quelque  révolte.  C'elt 
pourquoy  Lupus  gouverneur  d'Alexandrie  [  &:  Préfet  d'E- 
gypte, ]  ayant  mandé  à  Vefpafien  ce  qui  s'eftoit  pafTé  tou- 
chant les  AfTafîînsjÇe  Prince  luy  ordonna  de  faire  abat- 
tre ce  temple.  '  Lupus  fe  contenta  néanmoins  de  le  fer- 
nicr.  Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après,  fit  ofter  tous  les 
ornemens  &  toutes  les  richeffes  qui  y  eftoient,en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes ,  &:  ne  fouffrit  point  qu'on  y  fi/l  au- 
cun exercice  de  religion. 

'Un  Aflalîîn  nommé  Jonathas ,  ayant  couru  jufqu'à  Cy- 
rene  [  dans  la  Libye,  y  contrefit  le  prophète  ]  pour  trom- 
per le  peuple,  &  perfuada  à  deux  mille  pauvres  [Juifs] 
de  ces  quartiers  là  de  le  fuivre  dans  le  defert,où  il  pro- 
mettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges,  &  de  grands  mi- 
racles. Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent  Gatullc 
gouverneur  du  pays,  qui  fit  pourfuivre  Jonathas  parquel- 

?|ues  milices.  Ses  deux  mille  hommes  furent  bientoft  dé- 
aitSjtuez  pour  la  plufpart,6c  qneîc]ues-uns  faits  prifon- 
niers.  ^Jonathas  échapaimais  on  le  chercha  fi  bien  qu'il 
fut  pris  &  amené  à  Catulle,  à  qui  pour  prolonger  fa  vie, 
il  dit  que  les  plus  riches  des  Juifs  Pavoient  porté  à  fai- 
re ce  qu'il  avoit  fait.  Catulle  qui  ne  valoit  pas  mieux 
que  luy,  receut  avec  joie  cette  dénonciation  ,  &  luy  fie 
nommer  un  Alexandre  &:  quelques  autres  Juifs  qu'il  haïf- 
foit, comme  fes  complices.  Il  fit  aulTi-toft  mourir  cet  Aie-' 
xandre  ,  &  enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu'au  nombre 
de  trois  miile  ,  dont  il  confifquoit  en  me fme  temps  les 
biens  fou  s  le  nom  de  l'Empereur, 

I.  '  [  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  Jofcph  ,  ]  qui  dit  qu'il  fut  Fermé  par  Paulin  fucccifcur  ^ 

Afin 


l7h  I 


l'an  de 
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'  Afin  qu'on  ne  raccLifift  pas  de  ces  premiers  crimes,  p.997  b.c.divit. 
îl  fie  encore  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  F-»®3i.e. 
Rome  de  d'Alexandrie  5  ôc  Jofeph  qui  eftoit  alors  à  Ro- 
me ,  fe  trouva  du  nombre  ,  Jonathas  ayant  déclaré  qu'il 
luy  avoit  envoyé  des  armes  ôc  de  l'argent.  Il  fallut  pour 
cela  que  Catulle  vinfl:  à  Rome  ,  6c  y  amenaft  Jonathas. 
Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  Taffaire,  &  reconnu  que 
Jonathas  cftoit  un  calomniateur  ,  il  le  condanna  à  élire 
brûlé  vif  après  avoir  efté  fouetté  ,  &  déclara  innocens 
ceux  qu'il  avoit  accufez. 

'Il  pardonna  à  Catulle  :  mais  Dieu  punit  fes  crimes 
far  une  maladie  tres-fafcheufe ,  Se  où  fon  efprit  foufFroit 
encore  plus  que  fon  corps.    Il  eftoit  agité  fans  ceflé  par 
4es  frayeurs  épouvantables ,  crioit  qu'il  voyoit  devant  fes 
yeux  les  fpedres  affreux  de  ceux  qu'il  avoit  fi  cruelle- 
ment fait  mourir,  &  ne  pouvant  demeurer  en  place, il  fe 
jettoit  hors  du  lit  comme  il  auroit  fait  de  delfus  la  roue, 
pu  du  milieu  d'un  brafier  ardent.  Ses  maux  s'augmentant 
;toujours,  &:  fes  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  le  con- 
fumoit ,  tombant  [  toutes  pourries  5  ]  il  mourut  enfin  [  pour 
aller  éprouver  les  rigueurs  de  la  juftice  de  Dieu,  ]  dont 
mefme  fes  maux  temporels  eftoient  un  illuftre  exemple. 
""^      '  Quelques-uns  croyent  que  c'eft"  fur  luy  qu'on  avoit  fait  p^^"  ;-^:^^*"* 
^^'^M.    une  pièce  de  théâtre,  ^ que  Juvenal  appelle  "  LeJpcÛre  de  ^  juv'.fat.s.r. 
Catulle,  ^ 

[  Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoit  faite  à  tous  les 
Juifs,  il  en  fit  une  particulière  à  la  race  de  David.] 'Car  ^uf.i.3^c^^^P- 
cnfuite  de  la  prife  de  Jerufalem  ,  il  fit  chercher  tous  ceux  ^7-  • 
Qui  en  edoient  defcendus ,  ne  voulant  pas  qu'il  reftaft  per- 
Jonne  de  cette  famille  royale:  &  cela  caufa  une  nouvelle 
perfecution  contre  les  Juifs  ,  qui  fut  fort  rude  '  11  pou- 
voit  avoir  fceu  que  les  Juifs  attendoient  un  libérateur  ^,,.,.4. 
delà  maifon de  David  i  [  &  il  avoit  fujet  de  craindre  que 
s'il  s'y  rencontroit  quelqu'un  qui  euft  de  l'ambition  6c 
quelque  pouvoir,  ce  ne  fullun  prétexte  pour  faire  unlou- 
levement  dangereux.  ]  '  La  mefme  recherche  fut  conti^  ^fj^'////;,. 
nuée  fous  Domitien  &  fous  Tra jan  5  &  la  perfecution  qu  -    •      •  • 
elle  excita  contre  les  Juifs,  s'étendit  jufque  fur  l  Eglise, 
y-fontitrc.  à  caufcMe  S.  Simeon  de  Jerufalem  &  "  des  petits-hls  de 
^•'•J^^^-  r  Apoftre  S.  Jude ,  qui  eftoient  aufll  de  la  race  de  David.        _      _  . 

:  Outre  cette  recherche,  Domirien  chargea  h  tort  les  ^3  ^',,jsu«.i.8. 
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Juifs  de  tributs,  que  Nerva  fut  obligé  de  les  modérer:  5^ 
on  les  exigeoit  avec  une  telle  rigueur ,  qu'ils  eftoient  ré- 
duits à  cacher  leur  race ,  ce  qui  les  expofoit  à  des  indi-^ 
gnitez  tout  à  fait  étranges. 

ARTICLE  LXXIX. 

Autorité  de  Ihijloire  de  la  guerre  des  Juifs  écrite  f^rjofefh: 
Abrégé  de  U  vie  de  cet  auteur. 

["V^TOus  pourrons  rapporter  autre  part  ce  qui  arriva 
.lux  Juifs  durant  le  fécond  (lecle  de  l'Eglife,  &  les 
maux  effroyables  qu'ils  foufFrirent  encore  fous  Trajan  6C 
fous  Adrien  j  Dieu  nous  ayant  voulu  donner  dans  le  chaf- 
tinient  de  cette  nation  prophétique,  comme  Tappelle  S. 
Auguftin,  une  image  vivante  du  jugement  terrible  qu'il 
exercera  dans  le  jour  de  fa  colère  fur  ceux  qui  auront 
méprifé  la  vérité ,  lors  qu'elle  s'ed  prefentée  à  eux ,  &:  en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  pieds  le  fang  de 
fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confifte  fans 
doute  dans  l'hiftoire  des  maux  qu'ils  ont  foufFerts  durant 
le  fiege  &  à  la  prife  de  Jerufalem,  &  dans  les  quatre  ans 
qui  l'ont  précédée:    Auflî  S.  Chryfoftome  dit  que  c'eft 
non  feulement  une  image  ]  '  mais  mefme  une  preuve  de 
l'enfer  contre  ceux  qui  auroient  l'impudence  d'en  dou- 
ter. '  11  s'en  fert  encore  pour  montrer  la  vérité  des  paro- 
les &  des  menaces  de  Jésus-Christ.  Car  il  ne  faut, 
dit-il, que  lire  cette  hiftoire , qu'on  ne  peut  lire  fans  fré- 
mir, pour  y  voir  accompli  à  la  lettre  ce  que  le  Sauveur 
apredit,'Que  l'a  ffl  ici  ion  de  ce  temps- là  furpafferoit  tout 
ce  qui  fe  feroit  veu  jufqu'alors  depuis  la  création  du  mon- 
de, &  tout  ce  qui  arriveroit  jamais  jufques  à  la  fin  des 
fîecics.  '  Jofeph  avoue  en  effet  qu'il  ne  croit  point  qu'on 
ait  jamais  veu  de  mifere  pareille  à  celle  où  Jerufalem 
eftoit  tombée. 

'On  ne  peut  pas, comme  nous  avons  dit  d'abord, cher- 
cher un  témoin  plus  fidèle ,  &  plus  alTuré  de  ce  que  les  Juifs 
y  ont  fouffert ,  que  Jofeph  mefme  :  '  ce  qui  fait  que  non  feu- 
lement Eufcbe>  S.  Chryfoftome,  S.  Auguftin,  &  beaucoup 
d'autres  Iç  citent  fouvcnt, comme  un  hiftoricn  digne  d'u- 
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«ccntieré  créance: 'mais  S.  Chryfoftome  fe  fert  mefme 
de  ce  qu'il  rapporte  pour  prouver  contre  les  hérétiques 
lesveritezles  plus  importantes  de  noftre  religion  11  nous 
afllire  que  les  Juifs  "  avoient  une  tres-grandc  detercncc 
pour  fou  témoignage.  . 

[  Ce  que  les  autres  Jbiftoriens,  comme  Suétone,  Tacite, 
&  Dion.difent  de  la  ruine  de  Jerufalem  ,  s'accorde  tort 
bien,  hors  quelques  circonftances,  avec  ce  qu  il  nous  en 
dit,&  il  eft  difficile  de  ne  pas  juger  que  Tacite  a  veu 
fon  ouvrage,  &  s'en  eft  fervi ,  quoique  nous  n  ayons  pas 
mefme  ce  que  cet  illuftre  hiftorien  avoit  écrit  de  la  fin 
du  fieo-e.  Dion  paroift  avoir  fuivi  d'autres  mémoires. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenler  de  nous  ar- 
refter  un  peu  fur  cet  homme  fi  célèbre  ,  non  pour  taire 
l'hiftoire  cle  fa  vie  ,  puifqu'il  l'a  faite  luy-mefme  ;  mais 
pour  dire  quelque  chofe  de  fes  écrits.  ]  Il  eftoit  de  Je- 
rufalem ,  &  de  la  race  facerdotale ,  fils  de  Matthias ,  qui 
eft  quelquefois  nommé"  Mattathias  ,  •>  &  qui  vi voit  enco- 
re en  l'an  67:  ["  on  ne  voit  point  ce  qu'il  eft  devenu  de- 
puis. 1  'Son  trifayeul  avoic  époufé  une  fille  de  Jonathas 
srand  Pontife  }  [  c'eft  à  dire  de  Jonathas  Macabee  le  pre- 
mier grand  Pontife  de  la  race  des  Afmonéens  :car  nous 
n'en  connoiflbns  point  d'autre.]  Sa  mere  eftoit  [  encore  ] 
defcendue  de  la  mefme  famille  royale.  ,    ^  • 

'Il  naquit  en  la  première  année  du  règne  de  Caïus, 
i9.  ' après  "  le  II.  feptcmbre  de  l'an  3 7.  [  &  avant  le  mois  d  a- 
vril  de  l'année  ftnvante.]  ^  Il  fut  fi  bien  inftruit ,  qu  a  l  a- 
ge  de  quatorze  ans  .  les  Pontifes  mefmes  le  confultoient 
fur  ce  qui  regardoit  laloy.'  Auffî  il  fe  vante  d  avoir  palTe 
parmi  les  Juif^pour  leplus  habile  d'cntr  eux  dans  les  fcien- 
ces  qu'ils  avoient  feules  accoutumé  de  cuit,  ver ,  q"'  «ftoient 
la  connoiCTancede  leurs  loix ,  &  l'interprétation  des  livres 
facrez,&  dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  reuffifFoient, 
lacrez,  «X  uain  i  rravaillafFent  \  Il  n  eft  pas  neceflai- 
quoique  beaucoup  y  travauiaiicnt.  l  ^1  x  t  ^ 
re  de  remarquer  ^ci  combien  il  y  a  .peu  reulR  kiT-mef~ 
me.  a-ayant  Ju  dans  cette  étude  continuelle  1  E  en  tu- 
rc ,  y  trouver  Jesus-Christ  qui  y  eft  par  tout  Mais 
cor^L  c"  J  l'efprit  de  Dieu  qui  a  didé  ces  hvres  facrez. 
c'eft  luy  feul  auffi  qui  en  découvre  le  lens.  | 

'Depuis  16.  ans  jufqu'à  19.  il  s'occupa  a  des  exercices 

•  f  «ITcïin  dins  fon  Apparat  {  f .  ?<î.  )  fo»"««  î"»  '"^  Q  O  O  O  i  j 
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tres-laborieux  dans  le  defert ,  fous  un  nommé  Bane,5«::"î 
examiner  les  crois  fecles  qui  partageoient  alors  les  Juifs. 
Il  choifit  celle  des  Phariiîeiis  :  '  &  à  dix- neuf  ans,  [  c'eft 
à  dire  vers  l'an  ^5.  ou  56.  ]  il  revint  à  Jerufalem  pren- 
dre parc  aux  affaires  publiques:  [  de  force  qu'il  doic  paf- 
fer  pour  cémoin  oculaire  de  ce  qui  fe  fie  depuis  ce  cemps- 
là,  ]  '  finon  que  vers  l'an  6 y.  il  fit  un  voyage  à  K^omc  J,^ 
*pour  fervir  quelques  amis  ,  '  d'où  il  ne  revint  que  lors  *  v  §3^' 
que  les  troubles  eftoient  déjà  commencez  ,  [  en  l'an  06,' 
au  plus  tard.]  'En  y  allant  il  fit  naufrage,  &  de  fix-cent 
perfonnes  qui  eftoient  dans  fon  vaiiïëaii  ,  1-uy  de  quatre- 
vingcs  aucres  feulement  fe  fauvcrent  en  nageant  toute 
une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu'il  fit  depuis  cela  jaf- 
qu'à  la  prife  de  Jerufalem.  Nous  y  ajouterons  feulement 
ce  qu'il  dit  luy-mefme ,  ]  'que  durant  toute  cette  guerre, 
de  lors  mefme  qt ^  '  ^    -  ~ 


u'il  eftoic  encore  capcif ,  Vefpafien  &  Ti 
te  voulurenc  coujours  l'avoir  auprès  d'eux.  De  forte  qu'il 
ne  s'y  pafToit  rien  du  tout  dont  il  n'euft  une  entière  con- 
noifiTance.  Car  il  voyoit  luy-mefme  tout  ce  qui  fe  faifok 
du  cofté  des  Romains,  Se  l'écrivoit  exactement  i  &:  il  ap- 
prenoit  des  transfuges  qui  s'addreflbicnt  tous  à  luy  ,  ce 
qui  fe  pafiToit  da:ns  la  ville,  [  qu'il  ne  manquoit  pas  fans 
doute  auiîî  d'écrire  auflî-toft. 

Après  que  la  guerre  fut  finie,  ]  '  Tites'en  allant  a 
Rome  [Tan  71.  ]  l'y  amena  avec  luy.  Vefpafien  le  fit  lo- 
ger dans  la  mai  fon  qu'il  a  voit  avant  que  d'eftre  Empe- 
reur, le  fit  cicoyen  Romain, luy  afiîgna  une  penfion,luy 
donna  des  cerres  dans  la  Judée  ,  Se  luy  cémoigna  beau^ 
coup  d'affection  cane  qu'il  vécue. 'Tite  la  luy  continua: 
&  mefme  Domitien'&:  Domicia  fa  femme  ajouterenc  de  scc, 
nouvelles  faveurs  à  celles  que  les  autres  luy  avoienc  fai- 
tes. [  Ce  fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifant  ci- 
toyen, luy  donna  le  nom  de  Flavius  ,  qui  eftoit  celuy  de 
fa  famille,  &:  qu'on  met  par  tout  à  la  celle  des  ouvrages 
MmFd^'^'^^f  de  Jofeph.  ]  Phocius  le  luy  donne  ,  &  on  le  trouve  long- 
*  Ori/.m  Mait!  tcmps  avaut  luy  dans  Minuce  Félix  *  6:  dans  Origenc. 
gi-.p  i»3.c.  ^  Son  bonheur  luy  caufa  des  envieux  ,  il  fut  fouvent 

Ijor-vic.p.io3r.  accufé  fous  Vefpafien,  fous  Tite  ,  &  fous  Domitien ,  & 
toujours  déclaré  innocent  :  Domitien  fit  mefme  punir 
quelques  Juifs;  6c  un  efclaveque  Jofeph  avoit  donné  pouf 
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précepteur  à  fon  fils,  parce  qu'ils  s  cftoienc  portez  pour 
accuCatcurs  contre  luy.  .,-   .    t  o  i 

r  Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat ,  &  lors 
qu'il  fe  vit  engagé  à  vivre  avec  les  Romains,  ]  qu  il  ap-  an,  Lio.c.,. p. 
prit  la  langue  greque.   Il  avoue  qu  il  ne  put  jamais  la  ^  3-  • 
feien  prononcer,  parce  qu'il  ne  l'avo.t  pas  apprife  de  jeu- 
neffe  ,  les  Juifs  eftinwnt  peu  l'étude  des  langues    Mio-  Phoc.c.47.p-33. 
tius  iuçre  que     phrale  elt  pure.  [  De  force  qu  .1  faut  rap-  • 
porter  aux  fautes  infinies  des  copiltes  &  des  imprmicurs.de 
ce  qu'on  rencontre  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d  endroits 
obfcurs  ,ou  dont  laconftruaion  n'eft  pas  alTez  régulière.  } 

ARTICLE  LXXX. 

^ofiph  écrit  l'hijhire  de  la  guerre  des  juifs. 

DANS  le  loifirquc  Jofeph  avoità  Rome,  il  s'occupa  ^bJ^^^^^^^^^^^ 
à  écrire  l'h.lloire  de  la  guerredcs  Juifs  flir  les  me-  ij.,;  1^  ^.  f 
mo.rcs  qu'il  en  avoir  drelTez.  ^  H  la  compoia  d  abord  enia  ,  b  jud,>r.f. 
kngue  propre,  [qui  eftoit  à  peu  près  U  mefme  que  la  Sy-  /o^-b. 
riaq'ue:  ]  '  &  cet' ouvrage  fe  répandit  bientôt  parmi  les  c 
Arabes,  es  Adiabeniens ,  les  Babyloniens ,  les  Parthes  , 
tout  ce  qu'U  y  avoit  de  Juifs  au  delà  de  l'Euphrate.  'Il 
femblequ'on  ait  encore  cet  ouvrage  divife  en  cinq  livres. 
■    '  Les  Romains  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  qui  J;  bj>,a.pr.p. 
compofoient  la  mefme  hiftoire.  Mais  les  uns  ne  faVoiem 
pas  la  vérité  des  choies  ,  les  autres  fongeo.cnt  moins  ala 
raonorrer  au'à  donner  des  éloges  aux  Romains,  6^  a  tai- 
;?Se    invîàîves  contre  les  jfufs,'  fai^  confiderer  qtie  P.o.a. 
plus  ils  rabaifToiciu  les  vaincus  ,  plus  ils  d.m.nuoient  la 
o  lo  rede  vidorieux.  '  Cefutce  qui  le  porta  a  traduire  en  p.7o,.b. 
g- ecp^^^^^^^  l'ouvrage  qti  il  avo.tau- 

f  araîant  fait^en  'îa  langue ,  '  en  reniontant  jxilqu  au  temps  P.o.b. 
d'Antiochus  Epiphane  [  &  des  Maccabces ,  ]  ou  il  dit 
TeT  orôphetes  avoient  fini  ,  [  ce  qu.  n'eft  pas  tout  a 
th  IxarSutre  qu'il  favoit  fort  bien  les  chofes  par luv- 
rait  exact  .^^       i         ^-  communiqua  les  me-  v.r.p..oi«.,j, 

s:  ïe!  ql  il  ^  T  oi 'St^  H  leLvt  pour\ela  du  fe-  -P;»".... 

cours  d?q-lq-^  P-î-"^^  ^^^""rùràvoircoï  ^  J-^-r^  P-- 
la  langue  greque.  '  Il  dit  que  cet  o^vrag  M  ^^v  g.-" 
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p.7c8.<î.  beaucoup  de  peines  &  de  dcpenfes.  '  Il  le  divifa  ett 

i.7.c.ii?.p.yS3.e.  Tcpt  ii vres  / qu'il  n'acheva  pas  avant  la  quatrième  année 
de  Vefpalîen  [commencée  en  l'an  7  23  ni  peut-eftre  mefme 
c.i9.p. 979.980-  avant  la  lixiémc  ]  'puifqu'il  parle  du  temple  de  la  Paix 
Dio,l.6<?.p.7si.  comme  achevé  :  '  ôc  il  ne  fut  dédié  qu'en  l'an  75.  *  La 
rjôf.b.jua.1.7.  niorcde  Catulle  par  laquelle  il  fiijit,  [ne  femble  pasaufli 
C.39.P.997.       fe  pouvoir  mettre  beaucoup  plulloll.  ] 
pr.p.7o5.bi707.    '  Jofeph  fait  profeflîon  d'y  rapporter  avec  une  entière 
î    05  bc      finccrité  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  part  &:  d'autre  ,    ne  fc 
'  '  '      refervant  de  l'afFedion  qu'il  avoit  pour  fa  nation  , que  le 
droit  de  plaindre  quelquefois  fes  malheurs,  6c  de  detefter 
les  crimes  des  feditieux  qui  en  avoient  efté  la  [dernière] 
c.  caufe:'&  mefme  il  prie  fes  lecteurs ,  s'ils  jugent  que  ce- 

la foit  contre  les  règles  de  l'hiftoire  ,  de  le  pardonner  à 
une  douleur  auflî  grande  ôc  auflî  jufte  qu'eftoit  la  fien- 
I;7  c.3?.ps97.  ne.  'Il  la  finit  par  cette  proteftation ,  qu'il  lailFe  aux  lec- 
^*  teurs  le  jugement  de  fon  ftylc  &  de  fa  manière  d'ccrirej 

mais  que  pour  la  vérité  des  faits,  il  ne  craint  point  d'af- 
furer  que  c'eft  ce  qu'il  a  toujours  eu  en  veue. 
pr.p.yos.d.  *\\  prend  pour  témoins  de  la  fincerité  de  fa  narration 

vit.p.ioiô.f.     tous  ceux  qui  l'avoient  efté  delà  guerre:'  6c  il  ne  fe trom- 
pa pas  dans  le  témoignage  qu'il  efpcroit  d'en  recevoir. 
gIioi7'a-        'Dés devant  que  fonhiftoirc  fuft  achevée,  [  foit  en  Syria- 
que,foit  en  grec,]  il  en  envoya  une  partie  au  Roy  Agrippa» 
qui  la  lut  avec  plaifir,  la  trouvant  écrite  avec  beaucoup 
^plusde  foin  [  &  d'exaclitude  ]  que  toutes  les  autres  qu'on 
en  avoit  faites,  &  le  pria  de  luy  envoyer  bientoft  le  refte. 
f.ioxy-^*        'Jofeph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  ancef- 
trcs,  il  luy  récrivit  qu'il  l'en  trouvoit  fort  bien  inftruit» 
&  que  néanmoins  quand  il  le  verroit,il  luy  en  pourroïc 
apprendre  encore  diverfes  chofes  qu'il  ne  favoit  pas. 
p.ioitf.f.gfin        'Dés  que  fon  hiftoire  [  greque]  fut  achevée,  il  la  pre- 
A>i.i.p.io37.  f^^^^  ^  Vefpafien  ôc  à  Tite,au  Roy  Agrippa,  &  à  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  ,  dont  quelques-uns  avoient  efte 
à  cette  guerre  :6c  les  chofes  eftoicnt  encore  alors  toutes 
récentes.  C'eftoit  une  preuve  qu'il  croyoit  y  avoir  efte 
g|vit.p.ioi7.a.b.  fidèle:  '  ôc  en  effet  Agrippa  luy  en  rendit  un  témoignar 
p.ïoKî.g.        ge  authentique  par  plus  de  foixante  lettres.  '  Tite  ne  1^ 
Hicr.v.iil.c.13.  contenta  pas  d'ordonner  qu'elle  fuft  rendue  publique,'^ 
^-'-7^'^'        mife  dans  une  bibliothèque  "  ouverte  à  tout  le  monde  a  F^'*'^' 
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>.      'mais  '  il  fiîrna  de  fa  main  l'exemplaire  cjui  y  devoit  eftre  jof.vit.p.,ot«, 
mis  ,  pour  montrer  qu'il  vouloit  que  ce  full  d  elle  feule  - 
que  tout  le  monde  apprift  l'hiftoire  de  la  ruine  de  Jeru- 
lilem.'  Tous  les  autres  qui  favoient  la  vente  des  chofes,  -Ap. '•■■F- 
rendirent  auffi  témoignage  de  la  fidélité  avec  laquelle  il 
les  rapportoit  :  '  &  il  n'y  eut  que  ceux  qui  ne  les  lavo.ent  g. 
pas, mu  v  voulurent  trouver  à  redire,  [comme  Juftc  de 
Çibelhde  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  ]  '  Aufli  su.a...p,u.. 
Suidas  donne  à  Jofeph, comme  fon  epitliete  propre,  e  ti- 
tre d'amateur  de  la  vérité.  [  Comme  c'eft  néanmoins  1  ou- 
vrage d'un  homme, on  y  rencontre  quelquefois  des  tau, 
tes ,  dont  Jofeph  mefme  en  a  corrigé  quelques-unes  dans 
fes  ouvraees  pofterieurs.- 

Outre  la  fiiïceritc  Se  l'importance  de  cette  hilloire ,  on 
en  a  encore  eftimé  beaucoup  la  beauté.  ]  Car  e  juge-  Phot.M^.y.j,. 
mentqia'en  fait  Photius,  c'eft  quelle  eft  agréable ,  plei- 
-'«•M.-ne"d'élevation&  de  majcllé.mais  fans  exccs  &  (ans  en- 
fleure;  qu'elle  eft  vive  &  animée,  admirable  a  exciter  des 
mouvemens  &  à  les  appaifef  ;  qu'elle  eft  pleine  autant 
qu'aucune  autre  de  règles  &  de  fentences  morales  5  que 
fes  harangues  en  font  belles  &  perfuafives;  &  que  quand 
il  faut  foutenir  les  deux  partis  oppofez ,  elle  eft  féconde 
en  raifons  adroites  &  plauf.bles  pour  1  un  &  pour  1  au- 
tre  r  S.  Jérôme  n'en  dit  pas  moins  en  un  mot ,  ]  lors  qu  il 
ann^^.  TofcDh  le  Tite-Live  des  Grecs.' AulTi  fon  génie  ,v.iii.c.,5|Euf. 
K  é  f  sTe^enJ ^^^^^^^  le  plus  illuftre  de  tous  les  Juifs  .s  e p.... 
tt.t  par  lèlugementdes  Ronfainsque  parl'eft.mede  ceux 
ife  Kion  1  on  luy  drelTa  dans  Rome  une  ftatue,  corn- 
me  nous  l'apprenons  d'Eufebe. 

ARTICLE  LXXXI. 

2)«  A»timn\,dcJofcih,  &  de  ce  qui  y  efi  dit 
de  Jesus-Christ. 

A-  P..ES  que  Jofeph  eut  écrit  l'hiftoire  de  la  ruine  jof.nU.,.c.x. 
des  Juifs  il  entreprit  de  faire  l'hiftoire  generalede  P 
cette  nation   e;  la  comWnçant  dés  l'-'S'"-^^^ -'^'^i^: 
î.our  faire  connoiftrc  à  toute  la  terre  les  grandes  mer 

"    «vr,-;(,,j,;  w         ,  „î       p„  aff«  .«prcs  pour  une  choie  1.  a.ftc.le 
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veilles  de  Dieu  qui  s'y  rencontrent,  [mais  qui  eftoient 
moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chrétiens.  ]  'C'eft  ce 
qu'il  exécuta  en  vingt  livres ,  aufquels  il  donne  Uiy-mef-  .   ,  . 
me  le  titre "d' Antiquitez/ quoiqu'il  les  continue  jufqu  a  -^'^r^f  ' 
la  douzième  année  de  Néron  %  en  laquelle  les  Juifs  fe  re- ^c^X-^^ 
volterent.  '  Il  avoit  conceu  le  delîéin  de  ce  fécond  ouvra- 
ge en  travaillant  au  premier,  mais  il  fut  alFez  long-temps 
lans  l'exécuter  ,jufqu'à  ce  qu'il  s'y  refolut  à  la  prière  de 
diverfes  perfonnes,&.  particulièrement  d'un  Epaphrodi- 
te  homme  curieux  &  favant/àqui  il  parbift  l'avoir  adrcf- 
le-  '  On  croit  que  c'eft  ce  célèbre  affrai'ichi  de  Néron  » 
que  Domitien  fit  mourir  en  l'an  95.  *  Jofeph  acheva  cet 
ouvrage  en  la  56.  année  de  fon  âge,  qui  eftoit  le  13.  di^ 
règne  de  Domitien  ,  [  vers  la  fin  de  Tan -^3.  de  Jesus- 
Christ.] 

'11  y  fait  profeflîon  de  ne  rien  ajouter,  ni  rien  retran- 
cher de  ce  qui  cil  dans  les  livres  faints,dont  il  a  tiré  ce 
dit ,  [  jufqu'aprés  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  ]  '  Mais  il  ne  s'cft  pas  acquité  de  cette  promeffe 
âufîî  religieufement  qu'il  auroit  cfté  à  fouhairer.  Il  ajou- 
te quelques  faits  qui  ne  font  point  de  l'Ecriture  ,  il  en 
retranche  un  plus  grand  nombre,  [  &  en  déguife  quel- 
ques autres  d'une  manière  qui  les  rend  tout  humains,  6ç 
leur  fait  perdre  cette  grandeur  divine  6c  cette  majefté 
que  leur  donne  la  fimplicité  de  l'Ecriture.  On  ne  peut 
pas  aufîî  l'excufer  de  ce  que  fou  vent  après  avoir  rappor- 
té les  plus  grands  miracles  de  Dieu,  il  en  afFoiblit  l'aur 
xorité  en  lailîant  à  chac^in  la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il 
voudra.  Quoiqu'il  écriviit  pour  des  payens  qui  ne  recon- 
noiffoient  pas  l'autorité  de  l'Ecriture,  il  n'eftoit  pas  ne- 
cefTaire  qu'il  leur  donnait  luy-mcfme  la  liberté  de  la  mé- 
prifer.  ]  '  Poflévin  a  fait  une  lillc  des  fautes  qu'on  remar- 
que dans  Jofeph  contre  la  vérité  des  livres  faint;;:  [6coii 
y  en  pourroit  encore  ajouter  quelques-unes.  Pour  ce  qui 
efl:  de  l'efprît  &  de  l'éloquence ,  je  penfe  que  tout  le  mon- 
de eftime  beaucoup  la  manière  dont  il  décric  la  mifer^ 
d'Herode  dans  les  di{rentions  de  fa  familjç,  &  la  mort  de 
l'Empereur  Caius.  ] 

'  C'efl  dans  cet  ouvrage  des  Antiquitez  qu'on  lit  ui> 
témoignage  illuftre  de  la  gloire  des  miracles  de  JesUS- 
Christ  ^cité  par  Eufebe  &  par  S.  Jérôme.  '  Le  premier 
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l'objeac  aux  Juifs  aux  Gentils,  comme  un  paflage  in- 
contcCtable  de  reconnu  de  tout  le  monde  pour  cllre  vé- 
ritablement de  Jofeph.  '  Cependant  quelques  modernes  hi  n.p.zo.i.i. 
''ont  douté  s'il  n'avoit  point  eftc  infère  par  d'autres  dans 
fon  texte.  [  En  effet  il  y  a  quelque  lieu  de  s'étonner  qu'un 
homme  éclairé  comme  Jofeph,  qui  d'ailleurs  paroift  eftre 
droit  &c  fincere,  après  avoir  reconnu  Jésus  pour  le  Mef- 
fic  ô:  le  Christ  prédit  par  les  Prophètes  5  après  avoir 
rendu  témoignage  à  fa  refurrcdibn  j  voyant  encore  la  re- 
ligion qu'il  avoit  établie,  s'élever  fur  les  ruines  de  celle 
des  Juifs  6c  du  facerdoce  d'Aaron ,  n'ait  pu  néanmoins  fe 
foumettre  à  l'humilité  &:  à  la  folie  de  la  Croix. 

Mais  c'eft  l'amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens, 
&  non  la  feule  connoifTance.  L'Elprit  fouffle  où  il  luy 
plaifl:,fans  qu'il  foit  permis  aux  hommes  de  fayoïr  pour- 
quoy  il  vient  toucher  l'un  ,  2c  pourquoy  il  laifle  l'autre.] 
'L'amour  que  Jofeph  avoit  pour  la  vérité,  dit  S.  Ifidore  Y^^-^-^^^^^^^ 
de  Pclufe  ,  ne  luy  a  pas  permis  de  defavouer  ce  qu  il 
voyoit,  6c  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayons  du  foleiL 
[  Mais  cette  vérité  n'avoit  pas  pafle  de  fon  efprit  juiqu  a 
Ton  cœur ,  arreflée  peut-eftre  par  le  vain  éclat  delà  Iraul- 
fe  fcience  ,  6c  par  la  nialheureufe  gloire  de  palier  pour 
le  premier  homme  de  fa  nation  :6c  ce  n'eft  pas  parmi  les 
facrcs  6c  les  nobles  que  Jesus-Christ  a  fait  le  plus  de 
diîciples.  Si  l'on  ne  veut  démentir  fans  raifon  ]  '  S  Epi- 
phane  dans  deux  hiftoires  qu'il  afTure  avoir  fceues  d  ori- 
ginal ,  il  faut  rcconnoiftre  qu'il  y  avoit  plufieurs  Juds 
perfuadez  que  noftre  Sauveur  eft  véritablement  le  Mel- 
fie, qu'il  eft  refllifcité  ,  qu'il  eft  mefme  le  Fils  de  Dieu, 
^  qui  néanmoins  ne  fe  convertifToient  pas.  [Joleph  pou- 
voit  fe  perfuader  que  le  Meflîe  eftoit  venu  pour  faire 
triompher  les  Ifraclitcs, mais  que  la  malice  de  fes  adver- 
faires  avoit  empefché  le  fuccés  des  deireins  pour  lefquels 

il  avoit  efté  envoyé.  ]  .  ^   ,  vofTms de  siby. 

'  VofTius  entre  les  hérétiques  foutient  que  Joleph  ayant  ^ 
parlé  comme  il  fait  de  Daniel,  il  faut  félon  fa  chronolo 
gie,  qu'il  ait  reconnu  que  noftre  Sauveur  eitoit  vérita- 
blement le  Meffie  que  ce  Prophète  a  promis. 

[  Après  tout  quand  ce  paffage  ne  feroit  pas  de  Joleph, 
il  ne  feroit  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment 
fans  eftre  Chrétien  ]  '  il  a  pu  rendre  des  témoignages  auf-  1°]; 
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fi  avantageux  qu'il  a  fait  à  Jean  Battifte,  [dont  tou^cla 
fondion  avoit  efté  de  faire  reconnoiftre  Jefus  pour  le 
Chrift  ,  &  à  S.  Jacque  qu'il  avoir  vcu  eftre  le  chef  des 

l:o.c.8.p.<î58.  Chrétiens  de  Jerufalem,  ]  '  &  qu'il  ne  defignc  que  par  la 
qualité  de  frère  de  Jésus  appellé  le  Christ.]  Il  impor- 
te peu  aufîî  que  dans  le  paflage  dont  nous  parlons  >  ]  'on 

Hicr.v.iil.c  13.  Y\{ç,  cju'dn  creyoit  qu!ïl  eftoit  le  chrifi ,  comme  on  le  trouve 
dans  la  traduction  qu'en  a  faite  S.  Jérôme,  [ou  qu'il  ait 
dit  pofitivcment  que  c'eftoit  le  Chrift,  comme  on  le  lit 
dans  fon  texte  mefme,  dans  Eufebe  ,  dans  S.  Ifidore  de 

sud..4;.p  liix.  Pelufe,  'dans  Suidas ,  &  mefme  dans  la  tradudion  gre- 
que  de  S.  Jérôme.  Reconnoiflant  que  c'eft  luy  qui  a  efté 
promis  par  les  prophètes ,  comme  il  fait  félon  le  latin  mef- 
me de  ce  Pere  ,  il  eftoit  obligé  de  le  reconnoiftre  aufli 
pour  le  Chrift.  ] 

Bjr.34.§iti.  'Baronius  affiire  que  les  Antiquitez  de  Jofeph  eftoienc 
à  Rome  traduites  en  hébreu:  &:  que  comme  on  y  avoit 
voulu  vérifier  ce  pafTage  touchant  Jesus-Christ  ,  oa 
avoit  reconnu  vifiblement  qu'on  l'y  avoit  cfFacé. 

ARTICLE  LXXXII. 

Bcs  autres  écrits  de  jofeph, 

jof.ant.i.zo.c.  'TOsEPH  voulut  joindre  à  fes  Antiquitez  l'hiftoirc  de 
î^.p-7oj.b.  ■  ^-^^  durant  qu'il  y  avoit  encore  plufieurs  perfonncs 
vit.p.io^t.       c|ui  pouvoient  le  démentir  s'il  s'éloignoit  de  la  vérité.  'H 

paroiîfc  en  effet  qu'il  la  fit " aufii-toft  après, avant  la  mort  ^• 
de  Domrtien ,  c'eft  à  dire  avant  le  18.  feptembre  de  l'an 
Euf  1.3.C.10  p.    ci^,']^  '  Et  on  l'a  confideréc  comme  une  partie  du  vintié- 
n  jor.vit,p.io3i.  ^'^^  livre  de  fes  Antiquitez.  ^  Il  Tadreffa  auffi  à  Epaphro- 
b  l'ear.po.t.p.     dite  ^  uiott ,  commc  nous  avons  dit ,  dés  3  ^  5 ,  [  11  l'employé 
prefque  toute  à  décrire  ce  qu'il  fit  eftant  gouverneur  de 
Galilée  ayant  la  venue  de  Vefpafien.  ] 
^^10'' b^'*^'^'^"      'Comme  diverfes  perfonnes  témoignoient  douter  de  ce 
'         qu'il  difoit  des  Juifs  dans  fes  Antiquitez  ,  &:  objetloient 
que  fi  cette  nation  euft  efté  auffi  ancienne  qu'il  lafaifoit, 
les  autres  hiltoriens  en  auroient  parlé  5  il  entreprit  fur 
cela  un  ouvrage,  [non  feulement  pour  montrer  que  pKi- 
fleurs  hiftoriens  avoienc  parlé  des  Juifs  ,  mais  auffi  pour 
réfuter  toutes  les  calomnies  qui  avoient  eftc  répandues 
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contr'eux  par  divers  auteurs  ,  &:  particuUcrcmcnt  par 
*  '       Apion  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus  "  :  ce  qui  tait  cpe 
tout  l'ouvrage  cft  ordinairement  intitulé  Contre  ^p'o»  \ 
'Eufebe  8C  S.  Jérôme  l'intitulent  ,  Del-a.t:^fe  dajmfs.  If^^-^^^^^ 
»  Jofephle  divifa  en  deux  livres,  &  1  addreaa  encore  a  ^.^  ^P^b^^Hier. 
EpapUditei^S.  Jeromcy  admire  qu'un  Juif  inftruit  dans  v.,.U  i3_ 
çl  premières  années  de  la  [  feule]  Ic.ence  des  Ecritures,  ;J:^-^P'"- 
ait  pu  rapporter  tant  de  pafl'ages  des  auteurs  protanes,  jH,cr.cp.84.p. 
pour  lefquels  il  falloit  avoir  veu  tous  les  livres  des  i^7■^. 

^'Nous  avons  encore  un  difcours  de  Jofeph  adreflé  à  J"/;-  m,c«. 
plufieurs  pcrfonnes ,  intitulé ,  ^(  U  roifin  domine,  &  qui  P 
eft  fait  pour  montrer  que  l'homme  peut  par  ^  raiion  eltre 
maiftreâe  luy-mefme  ,  &  de  toutes  fes  paffions    Quel-  E^r^^^-i.^p. 
ques-uns  l'ont  auffi  appellé  l'hiftoire  des  Macabees ,  par-  "-^^^ 
ce  qu'il  y  décrit  la  mort  genereufe  des  fept  frères  dont  ,3,  a. 
il  eft  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabees.  ^et  ou- 
"■«^x,,!,.  vrage"cft  digne  de  la  réputation  de  fon  autcurj  &  b.  Je- 
romc  le  trouve  "trcs-bien  écrit.     ^    ,  .  . 

[  Les  anciens  citent  diverfes  chofes  de  Jofeph  que  nous        _  ^ 
ne  trouvons  point  aujourd'huy  dans  fes  ouvrages,  1  corn- 
me  que  Claude  chalTa  de  Rome  tous  les  Juifs  en  1  an 
44.  [dequoy  il  feroit  en  effet  étrange  que  Jofeph  n  eult 
point  parlé;  1  '  Que  l'on  attribuoit  la  ruine  de  Jerufalcm  ° 
\  la  mort  de  S.  jîïque  le  Mineur.  [  Et  il  eft  '^marqua- 
ble  que  ]  '  Jofeph  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes  An-  J»;;-  ■ 
tiquitez  de  parler  de  tout  ce  qu'a  fait  Monobaze  Roy 
de  l'Adiabene;  r  dequoy  néanmoins  nous  ne  trouvons  rien 
Tai  la  tite  de  L  Juvrage.  ]  '  Voffius  a^ure  -iffi  qtie  Poff.acS.... 
dans  les  imprimez  de  cet  auteur  il  manque  diverles  cho- 
fes qui  fe  trouvent  dans  les  manu fcrits  &:  ^^ns  ancien- 
ne  verfion  latine.  '  On  attribue  cette  verfion  au  ^rand 
Rufin  d'Aquilée  ,  qu'on  prétend  ^vo'r  "^duK  8.  les  l^- 
vrcs  de  la  guerre  d?s  Juifs ,  &  ceux  des  Antiqu.tez.  [  Mais 
ie  ne  voy  pas  qu'on  en  allègue  aucune  preuve.  ]  jof.am  Uo.c. 

^  'Jofeph  tUgne  àla  fin  de  fes  Antiqu.tez , je  fi  Eheu 
le  uy  permettoft,  il  efperoit  faire  une  "«"velle  h  fto-re 
abbregL  de  la  guerre  des  Juifs  ,  &  de  tout  ce  qui  leur 
cftoit'arrivé  depuis  jufqu'à  l'an  93-  ^  ^'«'l^îX  c'eft 
fein  de  faire  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Jmts ,  c  elt 
à  dire  fur  Dieu ,  fiu  fon  cflcnce ,  &  fur  les^loix  [  de  Moy- 
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fe,  ]  afin  de  rendre  raifon  pourqnoy  certaines  chofes  leu? 
eftoient  permifes  ,  ôc  d'autres  leur  eftoient  défendues, 
[  Eufebe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu'il  ait  exécuté  ces  def- 
feins  :  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu'il  eft  more 
vers  le  mefme  temps  que  Domitien.  ] 
Euf.l.j.c.io  p.        'Eufebe  dit  qu'il  témoigne  luy-mefme  qu'il  avoit  en- 
core  fait  d'autres  écrits.  [Je  n'en  ay  point  remarqué  les 
PIiot.c.43.p.3<^.  endroits.  ]  '  Quelques-uns  luy  ont  attribué  "  aulTi  bien  qu'à  V.s.Caiu» 
^'  divers  autres,  un  livre  anonyme  ,  De  Li  fuhftance  de  L'uni-^''^^' 

rofrev.p.95^î  I  ryers.  '  Poffevin  croit  qu'il  avoit  fait  un  ouvrage  fur  les  fe- 
ptante  femaines  de  Daniel,  parce  que  S.  Jérôme  dit  qu'il 
en  a  beaucoup  parlé  :  [  &  je  ne  voy  pas  qu'il  en  dife  rien 
dans  fes  Antiquitez ,  ni  dans  aucun  autre  des  écrits  que 
nous  avons.  ] 


ARTICLE  LXXXIII. 

"Dc^tifie  de  Tihcriade ,  ^  de  quelques  autres  qui  ont  écrit  la.  ruine 
dcjerufalcm  :  Mort  d  Agrippa  ;  &  fn  de  la  race  d'Herodc. 

Jo^.vir.p.iooc.  'TUsTE  fils  de  Pifte,qui  eftoit  du  mefme  temps  que  Jo- 
^'  I  feph  ,  &  eftoit  Juif  comme  luy  ,  mais  de  la  ville  de 

p.ioor.  c.jj  Tiberiade  en  Galilée,  '  a  aulTi  écrit  en  grec  l'hiftoi- 

17îo^if"<i.  guerre  des  Juifs,  ^de  la  prife  de  Jotapat ,  &  de 

h  e.f.      '      la  ruine  de  Jerufalem.  ^  Il  la  compofa  peu  après  cette 
guerre,  mais  ne  la  publia  que  lors  que  Vefpaficn  ,  Titc, 
6c  le  Roy  Agrippa  eltoient  déjà  morts  ,  vingt  ans  après 
ant.i.  o.c.9.p.    l'avoir  faite,  &:  apparemment  '  vers  la  13.  année  de  Domi- 

tien".  [  Jofeph  qui  avoit  eu  de  grands  difFerens  avec  luy,  dej 
vit.p.ioidT.c.f.     2c  qui  eftoit  afléz  maltraité  dans  cette  bifloire,  ]  '  dit  que 
Jufte  avoit  exprés  attendu  fi  longtemps  à  la  publier ,  de 
peur  que  ceux  qui  eftoient  les  mieux  informez  de  la  vé- 
rité des  chofes,  ne  le  fiflent  rougir  des  menfonges  qu'il  y 
avoit  mis  :&  il  l'accufe  pofitivement  d'eftre  contraire  aux 
Hie.v.iii.c.14.    mémoires  que  Tite  en  avoit  confcrvez.  '  S.  Jérôme  5c 
Tuu.ogl^'^fjs*.  ^l'^^ii^res  anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire  ,  6c  plufieurs 
remarquent  que  Jofeph  l'accufe  de  faux  :  [  c'eft  pourquoy 
nous  n'en  devons  pas  beaucoup  regretter  la  perte.] 
vofTp  ipsTiuf.       /  Cet  ouvrage  eft  apparemment  difterent  de  celuy 
TrixnlYy^-  mefme  auteur  avoit  fait  fur  les  Rois  des  Juifo» 

depuis  Moyfc  jufqu'à  la  mort  du  jeune  Agrippa,  5c  q^-^-^ 
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Photius  appelle  une  chronique  ,  parce  qu'en  effet  1  ellou 
li  abreiré:  qu'il  paflo.t  la  plulpart  des  chofcs  les  plus  ne- 
ccaairel.  11  acheva  cet  ouvrage  en  la  tro.ficn.c  annce  de 

■  TrajAn".  [Je  penfe  que  c'eft  ce  que]  S.  Jérôme  &  Suida  ^^f^'^ 
qui  le  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu  Is  sua.,.,.u„.o, 
1  uy  attribuent.  [  Jofeph  dans  la  vie  remarque  di ver  es 
panicularitez  de  celle  de  Jufte  de  Tiber.ade.  Nous  n  a- 
vons  pas  cru  nous  y  devoir  arrefter 

Minuce  Félix  qui  ccrivoit  pour  la  religion  Chrctien- 
ne  au  commencement  du  troiliéme  fiecle  ,  ]   renvoyé  les  M;„.F.l.p.^,.c 
payens  à  Jofeph  ,  6c  à  Antoine  Julien  ,  pour  apprendre 
?ue  les  Juifs  ne  font  péris  qu'après  avoir  eftc  =ibandon- 
nez  de  Dieu  parce  qu'ils  l'avoient  abandonne,     qu  Us 
n'ont  fouffert  que  ce  qu'on  leur  avoit  prédit  qu  ils  out- 
friroient.s'ils  perfiftoient  à  delobeïr  a  fes  ordres.  11  pa- 
roill  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  cent 
de  la  ruine  de  Jcrufalcm.  VolT.us  ne  témoigncpoint  en  avoir 
rien  fceu  davantage.  [  Rien  ne  nous  cmpcfche  de  croire 
que  c'eft  ]  '  ce  Mr  Antoine  Julien  Intendant  de  Judce,  J-W  ..c. 
qui  affifta  avec  Tite  au  fiege  de  Jerufalem.     H  y  a  eu  \^^2uZ..,. 
néanmoins  un  autre  Antoine  Julien  profefTeur  en  rheto-  p,.,.o.44S. 
rique  ,  dont  A.  Celle  parle  fouvent  avec  éloge  ;    S.  ils  \\'^  ^  ^_^^^^^^ 
vivoient  à  peu  prés  en  mefmc  temps ,  [  vers  le  milieu  du 
deuxième  fiecle:]'  mais  A.  Celle  eftoit  plus  jeune,  ^  fon  ^  -;P.^4«. 
difcipIe.^Ce  Julien  eftoit  d'Efpagne.Mnais  ilenfeignoit 
à  Rome,  fil  a  laiflè  quelques  écrits  de  fa  pr^f^-"»;  jr,!:'';,!' 

8  On  a  en  hébreu  &  en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  '«-'^^i 
des  Juifs  fous  le  nom  d'un  Jofeph  fils  de  Corion , qu.  km-  ,  s.p.„»..,;l 
bfe  &  vouloir  faire  pairer'potfr  le  célèbre  Jofeph  Mais 
les  plus  habiles  croyentque  c'eft  un  '"2?°^^"^/"  f  ' 
lois  de  nation  ,  qui  dans  le  fettiéme  fiec  e  au  pliuolt ,  a 
fait  un  ibrTeè  de  l'hiftoire  de  Jofeph  fur  la  traduction  la- 
tine attribuée  à  Rufin.en  y  ajoutant  d'jerfes  fautes 

.  [  Pour  l'hiftoire  de  la  ruine  de  Jerufalem  q"'  le 
nom  d'Hegefippc  ,  c'eft  une  traduction  libre  de  "lie  d= 
Jofeph,  faite  /ur  la  fin  du  quatrième  fiecle  ou  pe-i  api«, 
par  un  Chrétien  cloquent  dans  la  langue  latine  q  -.  y  a 
retranché  diverfes  chofes ,  &:  y  a  ajoute  des  harangues, 
des  dcfcriptions ,  S:  mefme  quelques  faits  qu  il  avoit  troiv 

"  Vn'fiinS-::^-  cette  hiftoire  ]  ^  nous  pouvons  remarquer  J---- 

Pppp  llj 
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avec  Jofephjque  quoique  le  grand  Herode  eufl:  laifTé  en 
mouranc  beaucoup  de  fils  &  de  pecits-fils  5  cependant  dans 
refpace  de  cent  ans  ,  fa  race  fe  trouva  prefque  entière- 
ment éteinte:  Dieu  ayant  voulu  montrer  par  cet  exemple, 
que  tous  les  deffeins  des  hommes  les  plus  puiflans  font 

vit.p  101^.1017.  vains  &:  inutiles  ,  s'ils  ne  font  fondez  fur  la  pieté. 'Le 
Roy  Agrippa  'Wivoit  certainement  encorel^rs  que  Jofeph  M 

Dio,i.^<îp..7^t-  ecrivoit  la  guerre  des  Juifs,  &  l'a  veu  achevée/  Il  eftoic 
fouvent  à  Rome  ,  où  Vefpafien  luy  donna  les  honneurs 

pi.or.c.33.p.io.  (^eia  Preture5'&  on  marque  qu'il  luy  augmenta  fes  Etats. 

jor.vit.p.ioi(f.  /  Il  fcmble  mefme  qu'il  ne  foit  mort  qu'après  Vefpafien  àc 
Tite  ,  [  c'eft  à  dire  après  l'an  Si.  ]  Mais  il  cft  certain 
qu'il  efioit  mort  lors"  que  Jofeph  écrivit  luy -mefme  fi 

am.i.io.c.s.p.    vie,  '  &  apparemment  dés  l'an  5?3.  auquel  il  finit  fes  An* 

6>i^.a.c.  tiquitez. 


p.355-b.c. 


ARTICLE  LXXXIV.1 

Dh  gouvernement  des  Juifs  fous  les  Romains  :  De  leurs 
Patriarches  ,0*  de  leurs  ^foftres. 

COmme  la  ruine  de  Jerufalem  &  du  Temple,  où 
eftoit  tout  ce  que  les  Juifs  avoient  d'augufte  ,  em* 
portoit  la  ruine  de  tout  le  culte  de  leur  religion ,  ç'a  efté 
une  preuve  claire  que  Dieu  avoit  entièrement  répudié 
&  rejetté  la  Synagogue  pour  s'unir  avec  l'Eglife.  [  De- 
puis Archelaùs  les  Juifs  avoient  efté  fans  Roy  6c  fans 
orce,3.v.4.       Prince;  mais  depuis  ce  temps-ci  ]  '  ils  ont  efté  encore  fans 
facrifice i  fans  autel,  fans  Ephod,  &:  en  mefme  temps  fans 
idoles  ,  [  eftant  demeurez  également  éloignez  &  du  vcri- 
Aut.qu.11y.3p.    table  culte  de  Dieu  ,  &  du  culte  des  faux  dieux.  ]  '  Et  un 
^"»"^"^'^'^  '^^*  auteur  du  iv.  fiecle  remarque  qu'on  voyoit ,  quoique  ra- 
rement, des  payens  fe  faire  Juifs  ,  mais  qu'on  ne  voyoit 
aucun  Juif  devenir  payen. 

[  Ils  ont  feulement  confervé  la  Circoncifion ,  le  Sabbat, 
l'agneau  Pafcal  ,  les  azymes,  &  quelques  autres  cérémo- 
nies, comme  le  figne  que  Dieu  leur  a  donné  ,  auffi  bien 
qu'à  Caïn,afin  qu'on  ne  les  tue  &  qu'on  ne  les  extermi- 
ne pas.  Ainfi  ils  font  répandus  dans  prefque  toutes  les 
nations  de  la  terre  ,  diftinguez  par  tout  des  autres  ,  afin 
que  tout  le  monde  foit  témoin  de  leur  punition  &  de  leur 
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endurciflement,&  qu'ils  foient  par  tout,  comme  Efaû, 
les  ferviteurs  du  véritable  Ifracl  qui  font  les  Chrctieiis, 
en  portant  les  livres  des  Ecritures  fans  en  profiter,  afin 
d'en  autorifer  la  vérité  contre  les  payens  &  contr'eux- 
mefmes.  C'eft  l'état  oii  ils  lont  depuis  plus  de  feize  fic- 
elés ,  &  où  ils  doivent  demeurer  julqu'a  ce  que  dans  les 
derniers  temps  Dieu  leur  fafle  la  grâce  qu'il  nous  a  fai- 
te de  revenir  à  luy,de  rechercher  leur  Seigneur  &  leur 
Dieu,&de  reconnoiftre  pour  leur  unique  libérateur  ccluy 
qu'ils  ont  attaché  à  une  croix  comme  un  criminel 

Ils  ont  néanmoins  tafché  de  conferver  cntr  eux  durant 
quelque  temps  une  forme  d'Etat  Se  de  monarchie  ]  Dans 
le  troi.'iéme  fiecle  ils  avoient  en  leur  pays  [de  Paleftine,] 
un  Ethnarqueou  chef  de  leur  nation,  qui  parla  tolérance 
des  Empereurs  Romains  avoit  un  fi  grand  pouvoir  parmi 
eux ,  qu'il  fembloit  en  eftre  le  Roy.  Ils  [  avoient  des  per- 
fonnes  qui  1  rendoient  la  juftice  conformément  a  la  loy, 
&  condannoient  quelquefois  à  mort.  Mais  cela  fe  failoit 
fecrettement,&  comme  en  cachette  ,  les  Empereurs  qui 
ne  l'ienoroient  pas,  [ne  faifant  pas  fcmblantde^e  favoir. 
Ainfi  cela  n'ed  pas  contraire  1  '  à  ce  que  dit  «■''gène  ' 
que  les  Juifs  ne  pouvoient  punir  les  homicides  &  les  adul- 
tères de  la  manière  que  la  loy  l'ordonnoit  ,  les  Romains 
s'eftant  refervé  cette  autorité.  „  ,  t.  • 

'  Cet  Ethnarque  des  Juifs  cftoit  auffi  appelle  Patriar- 
ches: c'eft  le  titre  qu'on  luy  donnoit  dans  le  i v'  &  le  v  . 
fiecle  II  eftoit  «lors  fi  confideré ,  que  les  Empereurs  1  ho- 
noroient  du  titre  d'iliu/he,  comme  les  premières  perfon-- 
nes  de  l'Empire.' Auffi  les  Juifs  pretendoicnt  que  ces  Pa- 
triarches continuoient  ce  qu'avoit  dit  Jacob  ,  le  fce- 
pcre  ne  feroit  point  ofté  de  Juda  jufqu  a  la  venue  du  Mef- 
fie  Mais  Ori^ene  leur  montre  que  les  Princes  promispar 
l'Ecriture  ne  ilevoient  fubfîfter  qu'avec  le  Temple; 

'  Il  paroift  qu'on  pretendoit  les  faire  palTer  pour  Pref- 
tres  ,  &  pour  Pontifes  ,  quoiqu  ils  n  eulTent  m  1  onclion , 
ni  les  autres  choies  qui  faifoient  les  légitimes  Pontifes 
parmi  les  Juifs.  '  S.  Chryfoftome  femble  fujjpofer  qu  Us 
n'efcoient  pas  non  plus  de  la  race  d  Aaron  Theodoret 
fouticnt  mcfme  qu'ils  vcnoient  d'Hcrodc.  &  non  de  Da- 
vid, [ni  de  Juda,  m  d' Aaron.  ]  '  Quelques-uns  tcnoient 
néanmoins  qu'ils  vcnoient  [  par  une  autre  branche  ]  de 
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c.7p.i3o.d.      Gamaliel  dont  il  eft  parlé  dans  les  Ades.  'Car  cette  di- 
gnité eftoit  héréditaire,  6c  ne  paffoit  que  du  pere  au  fils. 
Cyrii.cat.il. p.   '     Cyrille  de  Jerufalem  en  prouvant  la  venue  du  Meffie 
iii.b.  p^j.  l'obeïffance  que  les  Juifs  eftoient  contraints  de  fe  ren- 

dre aux  Romains, fans  avoir  de  prince  de  la  race  de  Ju- 
da,dit  qu*il  a  honte  de  parler  de  ceux  qu'ils  appelioient 
Patriarches , de  leurmere,6c  de  leur  race 3  &  laifTe  cela 
à  ceux  qui  le  favent.  Il  traittc  cela  "  d'une  invention 
Epipb.n.p.îv     nouvelle:'  &  les  Patriarches  n'ont  fans  doute  commence  ^ 

que  depuis  la  ruine  de  Jerufalem,  avant  laquelle  ni  Jo- 
CociTh  itf.t.s.  fcp{^  ^  aucun  autre  n'en  a  parlé.  '  Ils  eftoicnt  dés  le 
I.  ^.çj^^p^  d'Adrien  félon  le  fentiment  du  fieur  Godefroy. 

1 1:. 19. p. 139-  '  Ils  fubfiftoient  encore  en  l'an  415.  efboient  entie- 
rTiidrt.dial.i.  rement  éteints  en  Tan  425?,  Raflez  long-temps  avant  que 
p.ii.b.  *  Theodoret  écrivift  fcs Dialogues. Le  dernier  peut  avoir 
^  ^j^^.Th.i^.  Gamaliel  dont  le  jeune  "Theodofe  (e  plaint  dans  fa 

t.s^.ii..p.i39.  j,^^  qui  eftoit  affez  célèbre  en  ce  temps- 

H  cr.in inii.c.3.  là. 'S.  Jérôme  décrit  généralement  tous  ces  Patriarches 
comme  de  jeunes  gens  ou  des  enfans  effeminez ,  accoutU'- 
E;..ipli.3o.c.7.p.  niez  à  vivrc  dans  les  délices.  '  On  peut  voir  ce  que  S. 
13» -ib.  Epiphane  dit  de  l'un  d'eux  nommé  Judas, qui  vivoit  vers 

c.4.p.u8.b.c.d.  le  temps  de  Conftantin  ,  dont  néanmoins  le  pere  nomme 
Ellel  avoit  receu  le  battcfme  avant  que  de  mourir.  H 
ciiryf.in  jud  h.  paroift  qu'ils  demeuroient  tous  deux  à  Tiberiade.  '  S. 
4.t.i.p.44S.a  b.  ciiryfoftonie  dit  que  ces  Patriarches  eftoient  chargez  de 
Co<].Th.i<î. t.8.  toutes  fortes  de  crimes.  '  Et  on  croit  que  les  Empereurs 
i.i.p.iKj.z.  peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela, 
i.i.  'Le  fieur  Godefroy  dit  qu'il  n'y  avoit  d'abord  qu  un 

Patriarche, &  que  depuis  il  y  en  eut  deux,  l'un  a  Tibe- 
riade pour  tout  l'Empire  Romain ,  l'autre  à  Babylone.  11 
cite  pour  cela  une  loy ,  &  un  paflage  de  Theodoret  [  qui 
ne  difent  point  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  plus  d'un  enmefme 
temps.  Ilciteaufli  quelques  Rabbins.  [Quoiqu'il  en  foit, 
nous  ne  parlons  que  de  celuy  qui  eftoit  dans  rEmpii*e.  ] 
1»  '  Toutes  les  Svnagogues ,  tant  de  l'Orient  que  del'O^' 

cident ,  envoyoient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d  or 
.ôc  d'argent  à  ce  Patriarche  ,  félon  qu'elles  eftoient  ta- 
I.t4.r.ii9.      xées. 'G'eft  pourquoy  il  eft  appellé  par  l'Empereur  Hq- 
r;:^44;T''*^'  noré ,  le  "  voleur  &:  le  tyran  de  fa  nation:,  ^  &  par  S.  Chry-  y^^' 
c  tpiph.so.c.ii.  foftome  un  marchand     .un  *  trafiqueur.  ^  Cet  argent  le  ^^<,.^«>ot;^ 
r  \r^  ''^'\r-  ,  Icvoit  fous  le  titre  des  décimes  6c  des  prémices ,  'pomme 

«.^.p.iiM.b.  1 
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pour  eftre  employé  à  l'entretien  de  ceux  qui  s'appli- 
quoient  dans  la  Judée  A  l'étude  2c  à  la  méditation  de  la  loy. 
'Il  fe  faifoic  fur  cela  beaucoup  de  violences ,  aulquelles 
Julien  l'apoftattafcha  de  remédier/  Honoré  défendit  mef- 
iMe  en  Tan  3^5?.  de  rien  envoyer  à  l'avenir  au  Patriar- 
che, 6c  ordonna  que  ce  qui  eftoit  déjà  levé  pour  cela  fe- 
roit  mis  dans  le  threfor  impérial.  '  Il  ofta  néanmoins  cet- 
te défenfecinq  ans  après  :^linfl  les  levées  continuèrent, 
&  mefmc  depuis  l'abolition  des  Patriarches.  Mais  en  l'an 
4i5?.Theodofe  le  jeune  s'en  faifit ,  &  ordonna  que  cet  ar- 
gent feroit  à  l'avenir  levé  pour  l'Epargne. 

'  Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ces  levées  ceux 
ju'ils  appelaient  Apoftres/qui  eftoient  comme  les  Al^ 
icffeurs  &  les  Confeillers  du  Patriarche,  demeurant  d  or- 
dinaire auprès  de  luy  ,  ôc  la  nuit  auffi  bien  que  le  jour, 
pour  luy  clonner  confeil  ,  &:  luy  apprendre  ce  qui  cftoit 
ordonné  par  la  loy.  '  llell  afléz  louvent  parlé  de  ces  Apol- 
tres  dans  les  auteurs.  ^  On  croit  qu'ils  n  ont  commence 
de  mefme  que  les  Patriarches ,  qu'après  la  ruine  de  Jeru- 
falem.  'Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoient  choifispar 
les  Juifs  des  provinces ,  pour  porter  au  Temple  ou  les  de- 
cimes  &  les  prémices, ou  les  offrandes  volontaires  qu  ils 
y  faifoient,  on  ne  dit  point  qu'on  leur  ait  donné  le  nom 
d'Apoftres,  quoiqu'on  le  pufti  [5c  c'eftoit  une  fonction  tou- 
te différente.  ] 

Cet  Apoftolat  (  car  on  l'appelloit  ainfi  )  &  cette  com- 
mi/riond'allerlever  l'argent  dans  une  province,  s  accordoit 
comme  une  recompenfe  ôc  une  grâce  par  le  Patriarche  hlie 
donnoit  le  pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  diici- 
pline ,  &  de  depofer  lesminiflres  inférieurs,  c  eft  a  dircie. 
.  Ion  S.  Epiphane,  les  Chefs  de  la  Synagogue,  Mes  Preflres,* 
les  Anciens ,  &  les  Azanites ,  qui  eltoient  comme  les  Dia- 
cres &  les  fcrviteurs  [delà  Synagogue.  Tous  ces  mmiile- 
res  eftoient  élcdifs,  &:  ne  venoient  point  de  fuccelhon  i<v. 
de  famille,  puifqu'ondepofoit  ceux  qui  les  tenoient.  ] 

'  On  tire  de  quelques  loix,  qu'outre  le  Patriarche  chet 
de  tous  les  Juifs  ,  il  y  avoit  encore  d'autres  Juits  inté- 
rieurs mefme  aux  Chefs  des  Synagogues ,  a  qui  on  don- 
noit auffi  la  qualité  de  Patriarches.  [  Ce  font  apparem- 
ment ceux  que  S.  Epiphane  appelle  "  Prcltres.] 

1  Qqqq 
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'On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  du  fieuf 
Godefroy  fur  le  Code  de  Theodofe  plufieurs  autres  cir- 
conftances  de  l'état  où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatriè- 
me fiecle  ,  &  au  commencement  du  cinquième.  [  Mais 
jiQus  efperons  mettre  fur  le  titre  de  chaque  Empereur  ce 
qu'on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de 
cette  nation ,  &  la  manière  dont  on  les  traittoit.  Nous  ne 
parlons  point  ici  non  plus  de  la  dcfenfe  qui  leur  fut  faite 
par  Adrien  d'entrer  à  Jerufalem ,  parce  qu'elle  appartient 
à  riiiftoirc  du  deuxiàne  fiecle.  } 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR   LE   PREMIER  VOLUME 
de  rhiftoirc  des  Empereurs. 


SUR.  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 


•p. 


NOTE  I. 

Sï  Us  Empereurs  Chrttitm  ont  fait  fer- 
mer  le  temple  de  Jdntis. 

ASAUBON  dans  fcs  no- 
tes fur  Succone  dit  que  les 
Empereurs  Chrétiens  ob- 
fcrvcrent  quelque  temps  U 
coutume  que  les  paycns  avoient  eue  , 
d'ouvrir  le  tçmple  de  Janus  durant  la 
guerre ,  &  de  le  fermer  durant  la  paix. 
[Cela  auroit  befoin  de  preuves  oien 
fortes,  &  il  n'en  allègue  qu'une  qui 
eft  aflèz  foible  ,  ]  favoir  ce  que  dit 
Ammien  Marcellin  auteur  payen  (  l, 
T^è-  p,  6<).b.)  que  Conftance  vint  à 
Rome  conclufo  J^ni  temph  ,  flratlfine 
hoflribmcmStis  &c.  [  Cet  endroit  fe  lit 
différemment  dans  les  manufcrits ,  &: 
toujours  d'une  manière  inintelligible: 
de  forte  que  chacun  le  corrige^  com- 
me il  peut.]'  M.Valois  croit  qu'il  faut 
lire  quafi  ou  tanquam  rednfo  & c'  [  de 
forte  que ,  fclon  luy ,  Ammien  fe  mo- 
que de  Conftance  qui  cntroit  entriom-  ^ 
phe  à  Rome ,  comme  s'il  eut  abbatu 
tous  fes  ennemis,  &  ferme  le  temple 
de  janiis.  Ainfi  cet  endroit  ne  marque 
point  du  tout  qu'il  l'cuft  ferme,  &: 
n'eft  qu'une  expreffion  qui  fignifie  unc 
paix  entière,  &:  qui  peut  aufli  bien 
eftre  cirée  de  l'ancienne  pratique  des 
idolâtres ,  que  de  ce  qui  fc  faifoit  da 
temps  de  Conftance.  ] 


NOTE  II. 
Des  AJfeJfeurs, 
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'  Lipfe  cite  du  livre  53.  de  Dion  que  Lipf.cxc  M. 
les  Proconfuls  qui  gouvernoient  les  'n^^'-Tacit.p. 
provinces  du  peuple  ,  avoient  trois  Af- 
feffeurs  ou  Lieutcnansj  &  que  les  Pro- 
prêteurs ,  c'eft  à  dire  les  gouverneurs 
des  provinces  impériales ,  en  avoient 
un.  [  Il  fcmble  en  effet  que  les  Pro- 
pretcurs  n'avoicnt.  pas  moins  befoin 
d'Affeffcurs  que  les  Proconfuls.  Mais 


pour  ce  qui  eft  de  Dion  ,]  ^  il  ne  par-  D-o.i.tî.p. 
le  en  cet  endroit  que  des  Proconfuls, 
dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient  efté 
Prêteurs  n'avoicnt  qu'un  Affcffcur , 
Se  que  ceux  qui  avoient  cfté  Confuls 
en  avoient  crois.  '  Dion  mefme  par-  i-5i  P  5*^7. 
lant  d'un  gouverneur  d'Acaïc,  mar- 
que affcz  qu'il  n'avoir  qu'un  Affef- 
leur  :  [  &  c'cftoit  certainement  un 
Proconful.  ]  '  On  voit  la  mefme  cho-  1.57  P 
fede  celuy  de  Crète.  [Il  peut  bien 
néanmoins  y  avoir  quelque  brouille- 
rie  dans  l'endroit  où  Dion  parle  des 
'  Affeffeurs.]  'Car  il  dit  d'abord  que  i.53.?-î»5 
les  fTouverncars  choilîffoicnt  leurs  Af- 
feffeurs  :  '  &  auffi-roft  après,  il  dit  que 
les  Confulaircs  prcnoient         >è  ^  pmo?.^i 
^■,oJtu^  hyuif^<rif.  [  Voudroit  -  il  dirc 
feulement ,  qu'ils  eftoient  obligez  d'a- 
voir l'aarêment  de  l'Empereur  pour 
ceux  qu  ils  avoient  choifis  eux-mcl- 

mes  ?  ^ 

Qqqq  ij 
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67^  NOTES 
NOTE  III. 


En  quel  temps  Vonone  a  efiéfait 
Roy  des  Parthes. 


Jof.anr.l.i?. 
c.j.p.tfio.dj 
Tac.aii.i.c.i, 
P.i9. 

a  Tac.an.î.c, 
•7f. 


Jor.p.: 


Tac.an.ii.r. 
n.p.i7>|  Suer. 
l.z.c.îi.p.iSo. 


c  Tat.an.î.c. 


II  cft  afTez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone  des  la 
quatrième  année  de  l'erc  commune, 
comme  veut  Ufïerius  ( p.6io.m.)  '  Car 
Jofcph  &  Tacite  nous  allurent  qu'il 
régna  peu  :  *  &c  néanmoins  il  ne  fut 
chalfé  qu'en  l'an  16.  de  îamefme  cre. 
^  Lipfea  mefme  cru  que  c'eftoit  Tibc- 
jre  qui  l'avoit  fait  Roy ,  [  fans  doute 
parce  que  Tacite  dit  fous  Tibère ,  que 
c'eftoit  Cefar,  fans  s'expliquer  davan- 
tage. ] 

'  Jofeph  fcmble  mefme  dire  que 
Phraate,  qui  eftoit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant ,  eftoit  mort 
fous  Tibère.  '  Mais  il  cft  certain  qu'- 
Auguftc  a  donné  un  Roy  aux  Parthes; 
&  il  eft  certain  encore  q»ie  cela  ne  fe 
peut  pas  rapporter ,  comme  quelqucs- 
ui  s  le  veulent/  à  ce  que  Dion  dit  de  la 
guerre  de  Phraate  &  de  Tiridaie.*^  Ta- 
cite, comme  nous  avons  remarqué, 
dit  en  gênerai  que  Cefir  fit  Vonone 
Roy  des  P.irthes  ,  '  comme  un  peu 
après,  parlant  ccrc;n?iement  d'Auguf- 
te,  il  dit  que  Cefjir  donna  Tigrare 
aux  Arméniens  pour  Roy.  [  Qric  /î 
Vonone  a  efté  tait  Roy  par  Tibère, 
Tacite  l'adâ  marquer  dans  les  deux 
années  précédentes  :  où  il  fiut  dire 
que  Vonone  a  tfté  demandé  &  chalTc 
j^ar  les  Parthes  en  une  mefme  année  ; 
aquoy  il  n'y  a  point  d'apparence. 
^  Pour  Jofeph, fî  Ton  prétend  qu'il 
ait  gardé  exaclement  l'ordre  d  i  temps, 
il  faudra  dire  q^e  f  hraarc ,  Gcimani- 
cus,  &  AnLiochu  .  Roy  deC  )magene, 
font  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit 
gouvemairde  Jrdée,  c'cft  à  dire  dans 
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Coponius  jufqu'à  Pilate  ,  il  s'arrcftc" 
en  cet  endroit  pour  rapporter  quelques 
evencmens  confidcrablcs  arrivez  dans 
cet  cfpace  de  temps,  qui  cft  de  18.  ans 
ou  environ.  Que  fi  l'on  veut  mefme 
rcftrcindre  cela  au  règne  de  Tiberc,à 
Caufe  qu'il  a  parlé  auparavant  de  la 
mort  d'Auguftc  ,  on  peut  dire  qu'il  y  a 
mcflé  la  mort  de  Phraate  à  cnufe  des 
fuites  qu'elle  a  eues,&:  fur  Icfquelks 
il  s'étend  principalement.  ] 


la  page 


N  O  T  E    I  V. 

D'oh  commevcent  Us  At:nées  dn  règne 
de  Tibère. 

[  Tibère  eftoit  fans  doute  à  Rome  ] 
Mors  qu'Auçuftc  luy  rccommmdoit  Dio.  W^ 
le  3enat ,  comme  nous  1  apprenons  de 
Dion.  C'eftoit  en  l'année  que  Gcrma- 
nicus  eftoit  Conful  avec  C.  Capito  , 
[&  ainfi  en  l'an   12.  de  Jésus- 
Christ.]  'Tibère  eftoit  alors  revenu  P  ^s-^.cA 
delà  guerre  d'Allemagne,  [  &  on  ne 
trouve  point  qu'il  y  foit  retourne  de- 
puis. Ainfi  Dio:i.  s-'accorde  fort  bien 
avec  Suétone,]  'q.ii  dit  que  Tibère 
ayant  cfté  envoyé  en  Allemagne  l'an- 
née d'après  la  défaite  de  Varus ,  'c'eft  P"^;:''"'"'' 
à  dire  l'an  10.  de  Jesus-Christ  ,   en  ^  suct.ij.c* 
revint  deux  ans  zpvcs^pofi  bie^^mi*^»- ^^^^ 
[  C'cft  l'opinion  commuiic  :  ]  '  &  le 
P.  Pagi  dit  que  c'cft  une  chofe  tres- 
ccrcaine.  [  Il  ne  revint  que  fur  la  fin 
de  l'année  félon  Patcrcule.]  '  Car  ayant  "^fj-^'^-^'"' 
efté  envoyé  en  Allemagne  aufti-toft 
après  fon-  adoption  ,  [  &c  anifi  fur  la 
fin  de  l'an  4.  de  Î£sus-Christ,  ]  Pa- 
tcrcule l'y  accompagna,  &:  fctvit  fous 
luy  durant  ^.  rns ,  per  atinos  cor.tini^os 
mzem,  [  &  ainfi  au  moins  jufque  fur 
la  fin  de  l'an  11.  où  commcnçoit  la 
neuvième  année.  ]  ^  j,,  p.,,] 

'  fon  retour  de  la  g'icrre  sLÔrjj.-^"- 


_  ^       _  '  Tibère  a   

la  douzième  année  de  Tibère,  ou  nprèsj.  d'Allemagiic  entra  à  Rome  enriiom-  f-^î'- 

ce  qui  feroit  ridicule.  Il  faut  confide-  phe  :  '  &  peu  après,  dit  Suctonc  ,  il 

rcrque  Jofeph  ayanr  rapporté  defate  receur  le  mefinc  pouvoir  qu'ivoi t  Au-  ^,'','p 

tous  les  gouverneurs  de  Judée  depuis  guftc  /ur  les  provinces.  '  Paicrculc  dit  J  .jî;  * 
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NOTES  SUR 

fur  toutes  les  provinces,  &  fur  les  ar- 
mées ,  &  qii'aprés  (juc  Cela  eut  efté  or- 
donné ,  il  revint  a  Rome  ,  de  triom- 
pha. '  Dans  ceric  contradidlion,  il  Icm- 
ble  qu'il  vaut  mieux  fuivrc  Patercule, 
qui  cftoit  contemporaip. ,  &  fcrvoit 
alors  fous  Tibère.  '  Mais  la  chofe  n  cft 
pas  cîe  confequencc,  &  il  ne  s'y  agit 
que  de  quelques  mois,  p  ifque  Parercu- 
Icmct  cette  nouvelle  élévation  de  Ti- 
bère comme  la  dernière  des  chofes  qui 
précédèrent  fon  triomphe  ,  &c  Suéto- 
ne comme  la  première  de  celles  qui  le 
fuivirent.  ''  Le  P.  Pagi  la  fixe  au  28. 
aouft  de  l'an  11.  fonde  pour  le  jour 
fur  un  partage  de  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ,  [  qui  nf  prouve  rien  ,  comme 
nous  allons  montrer ,  ]  '  &  pour  l'an- 
née ,  fur  un  endroit  de  Sulpice  Severe, 
où  il  a  pris  Herode  Antipas  pour  Ti- 
bère. 

'  S.  Clément  d'Alexandrie  fcmble 
nous  oblic;er  de  la  mettre  dés  le  28. 
aouft  de  l'an  dixième  de  l'cre  commu- 
ne, '  puifqu  il  donne  à  Tibère  2^.  ans 
fix  mois  &  19.  jours  de  régne.  ^  Le  P. 
Pagi  dans  fa  didcrtation  fur  les  Con- 
fuls  fuit  ce  fenriment,  &c  l'appuie  fur 
ce  que  Tibère  alla  la  mcfme  année  dans 
les  Gaules  en  qualité  de  Proconful -, 
'  fur  ce  que  fon  alTociation  précéda 
fon  retour  des  Gaules  félon  Paterculei 
•  'fur  ce  que  félon  Suétone  elle  fuivit 
d'aHez  prés  la  dédicace  du  temple  de 
la  Concorde  ,  '  f utc ,  comme  on  le  ti- 
re de  Dion  &  d'Ovid- ,  le  i^.  janvier 
de  Tan  lo.  . 

[  Je  ne  voy  pas  comment  accorder 
Dion  avec  Sueione  pour  ce  dernier 
point.  Mais  je  ne  vov  pas  aufli  qu  on 
puiffc  tirer  un  grand  avantage  de  ce 
queSuctone  joint  l'alfociation  de  1 1- 
beiv  avec  la  dédicace  du  temple  delà 
Concorde,  eftant  certain  qu'il  met  l'u- 
ne &  l'autre  après  que  Tibère  fut  re- 
venu des  Gaulc<:.  ]  '  H  "let  mefme  en- 
tre deux  la  dcd;.:acc  du  temple  de  Caf- 
tor  6c  Pollux>['qai  pcutscftre  bitc  en 
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l'an  12.  &c  l'avoir  engagé  à  y  mettre 
aufTi  celle  du  temple  de  la  Concorde. 
Paiercule  ne  nous  oblige  point ,  com- 
me nous  avons  dit ,  à  mettre  l'aifocia- 
tion  de  Tibère  avant  l'an  12. [Tibère 

Î)eut  avoir  cfté  dans  les  Gaules  enqua- 
i;é  de  Proconful  ,fans  que  cela  fiHc 
rien  pour  fon  alfociation  à  Augufte, 
qui  l'établilibit  Proconful  non  dans  les 
le'iles  Gaules,  mais  dans  toutes  les  pro- 
vinces,  s'il  en  faut  croire  le  P. Pagi. 

Ainfi  il  ne  reftc  que  S.  Clément  d'A- 
lexandrie,où  le  nombre  de  16.  ans  eft 
mis  apparemment  par  erreur.]  '  Car  cl  cm. m.  p. 
il  veut  conter  les  années  depuis  Jule 
Ccfar  jufqu  à  Commode  ,  à  quoy  le 
rcmpsque  Tibère  pouvoir  avoir  régné 
fous  Augufte  ne  luy  fervoit  de  rien  : 
&  c'eft  ce  qui  nous  a  obligé  de  dire 
qu'on  ne  peut  point  du  tout  tirer  de  cet 
endroit  en  quel  jour  Tibère  a  cfté  aflo- 
cic  à  Augufte  dans  l'adminirtration  des 
provinces  de  des  armées.  Il  faut  donc 
lire  dans  S.Clcment,  non  pas  2^.ans,6-. 
mois  de  19.  jours,  mais  22.ans,^.  mois, 
&  29.  jours,qui  commençant  à  la  mort 
d' Augufte,  c'eft  à  dire  au  19.  aouft  de 
l'an  H.  finiront  au  16.  m.nrs  de  l'an 
37  auquel  effeaivement  Tibère  cft 
mort  félon  Tacite  &  Suctonc.  Il  y 
a  fau^e  aufll  dans  la  fomme  totale  ] 
'qu'il  fait  monter  à  1^6.  ans  de  6.  f.i;<,<^. 
mois,  railieu  que  félon  fon  conte  elle 
ne  doit  eftre  que  de  234.  ans,  &qua-  , 

tre  mois.  ,     ,      /  r 

'  Le  P.  Pagi  a  depuis  abandonne  S.  Pagi.cm.an. 
Clcmcnt  pour  l'année,  &  il  ne  met 
plusTairocianon  de  Tibère  qu'en  l'an 
II.  voyant  bien  qu'on  ne  peut  pas  la 
mettre  pluftoft  félon  Patercule.  Mais 
félon  cet  auteur  ,  on  peut  aufli  la  met- 
tre en  l'an  12.  Et  puifqu'on  ne  la  peut 
pas  meure  pluftoft  félon  Suétone, 
[nous  avons  crû  nous  devoir  arrcfter 
à  cette  année.]  Ccft  le  fentiment  du 
P'  Petau  (  ■ioSl.urfj.l.ii.c.j.p.^oi.c.) 
du  P.  Noris  (  dePifp.iiif.  )  &  d'Uf- 
I  ferius(P.^ii.  ) 

Qflqq  iij 
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'  Le  P.  Pagi  continue  à  foLKcnir    tionaic  cftc  fcmblable  à  la  leuf:  [  maïs 


dans  Ton  dernier  ouvrage  ce  qu'il  avoic 
avance  dans  le  premier  ,  qu'on  a  pu  1 
conter  les  années  de  Tiberc du  temps 
qu' Auguftc  laflocia  à  la  puiflince  Pro-  j 
confulaire  -,  &  que  S.  Luc  les  conte 
ainfi  lors  qu'il  dit  que  S.  Jean  com- 
mença à  prcfcher  en  la  quinzième  an- 
née de  ce  prince.  [  Son  fentiment  cft 
favorable  pour  ceux  qui  mettent  la 
naiiïàncc  de  Jesus-Christ  dés  Kan 
74^.  de  Rome,  comme  nous  faifons 
avec  beaucoup  d'autres ,  ou  dés  l'an 
748.  comme  il  fait  luy-mefme  :  &  il 
avoir  efté  embralle  dés  auparavant  par 
Bucherius  (  de  Bcl^.l.^.c^.p.io^.&c.) 
par  UlTèri'Js ,  par  Bollandus  (  apr.t.i.) 
ôc  par  pluficurs  autres  nouveaux. 

Cependant  il  eft  difficile  de  croire 
que  S.  Luc  ait  conté  les  années  de  Ti- 
bère d'une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d'exemple  ailleurs.  Car  on  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré  en  i^^i.  (  c.  28.  )  qu'on  ne 
trouve  point  que  Ics^  auteurs  les  aycnc 
jamais  contées  que  depuis  la  mort 
d'Augufte.  C'cftce  que  montre  au! ii  le 
P.  ^ons  {decen.c.i.-p.%i-%i.)  'Lq  P- 
Pagi  dit  au  contraire  que  les  Pères  les 
ont  contées  comme  luy  lors  qu'ils  ont 
parlé  du  battefme  de  Jesus-Christ. 
[  Je  voudrois  qu'il  en  cuft  ciré  qucir 
qu'un.]  '  Il  a  voue  au  moins  que  S.Prof- 
per  efl:  contre  luy.  '  Il  cite  pour  luy  en 
un  autre  endroit  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ,  [  auquel  nous  venons  de  répon- 
dre,  ]  &  S.  Sulpice  Severe  (  hifij.i.  p, 
144.  )  qui  joint  le  Confulat  des  deux 
Géminés  avec  la  1 année  du  princcj&: 
le  P. Pagi  fiippofequc  ce  prince  eft  Ti- 
bère, [au lieu  que  c'cft  Herode  Anti- 
pas.  Quand  il  fe  trouveroir  qu'on  a 
conté  les  années  de  Tite,  de  de  Trajan 
du  temps  qu'ils  ont  efté  aftociez  à 
l'Empire  fous  le  titre  de  Cefir ,  ce  que 
nous  n'examinons  pas  ici,  cela  prouve- 
roit  au  plus  qu'on  Ta  pu  faire  aufli  de 
Tibère ,  ]  '  dont  on  veut  que  l'aflbcia- 


nous  cherchons  quelqu'un  qui  l'ait  bit 
S'il  ne  s'agifToitque  de  lavoir  H  on 
l'a  pu  faire,  nous  ne  le  contefterions 
peut-eftre  pas  :  Se  cependant  la  cho- 
fe  pourroit  recevoir  de  la  difficulté.  1 
uel'af- 


Buh.dfBîlg- 


'  Bucherius  mefmc  reconnoift  que  _  _  ^  ^  , 
fociation  de  Tiberc  à  Auguftc  n'cftoit  p',o4.iaf. 
point  pour  Rome  -,  mais  feulement 
pour  les  armées  ôc  pour  les  provin- 
ces :  '  &"  quoique  Patercule  dife  pour  vcii.P*f-'  '' 
toutes  les  provinces ,  [  il  y  a  neah- 
moines  toute  forte  d'apparence  que  ce- 
la le  doit  réduire  aux  provinces  qu  Au- 
guftc s'eftoit  rcfervécs,  fans  s'étendre  a 
celles  du  peuple ,  fur  Icfquelles  il  exer- 
çoit  peu  de  jurifdidion.  Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qu'il  rcecut  en  l'an  12.  ne  fè 
doit  pas  confondre  avec  la  puiftancc 
Proconfulairc,comme  a  fait  le  P. Pagi. 
Tibère  n' avoir  point  encore  le  titre 
d'Augufte,ni  celuy  de  grand  Pontife. 
S'il  avoit  celuy  d'Empereur  ]  '  il  la-  Dio.M^.P- 
voit  dés  l'an  24.  d' Auguftc  :  [  &  ce  ti-  ' 
tre  n'avoir  pas  empefché  qu'il  n'euft 
efté  confideré  depuis  comme  un  fimplc 
particulier.  Il  avoit  aulÏÏ  la  puilTancc 
du  Tribunat  dés  le  temps  de  Ion  ado- 
ption en  l'an  4.  de  Jesus-Christ.  ]  ^ 

De  forte  que  ce  qui  luy  fut  accordé  en 
l'an  12.  de  Jesus-Christ  ne  fît  point  p4. 
une  augmentation   fi  confîderablc  à 
fon  pouvoir ,  qu'on  ait  lieu  de  croire 
qu'on  ait  dcflors  conté  les  années  de 
ion  Empire,ni  à  Rome, [ce  que  Buche- 
rius reconnoift,]  ni  dans  les  provinces.  ^ 
'  Nous  voyons  en  effet  que  la  mort  ' 
d' Auguftc  rut  regardée  comme  un 
changement  de  Prince ,  mefme  à  l'é- 
gard des  légions  qui  cftoient  dans  la 
Pannonie  ,  [  d'où  Tibère  ne  fiifôit 
que  de  fortir  j  ]  qu'elles  apprirent  en 
mefmc  temps  la  fîn  d' Auguftc ,  &  Ic 
commencement  de  Tibère  j  '  qu'on  ' 
fceut  pat  la  mefme  nouvelle  que  le  pre- 
mier eftoit  mort,  de  que  l'autre  goxi^ 
vcrnoit.  '  Ce  ne  fut  auftl  qu'après  la  cM-?-^ 
mort  d'Augufte  qup  Germanicus  fi"^ 
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prcfterle  ferment  au  nom  de  Tibère    la  rnort_d'Augufte.  ] 

dans  les  Giulcs,[  qui  cftoiL  néanmoins 


H7.  ^ 


une  des  provinces  de  l'Empereur.  ] 

'  On  objecte  que  Pifonjqai  mourut 
l'an  3  i .  de  j  e  sus-C h  r  ist  ,  après  avoir 
cfté  20.  ans  Ptefer  de  Rome /avoir 
reccu  cette  dignité  de  Tibère  ,  dèjd 
IPnnie  ,  félon  les  termes  de  Pline  & 


de  Suerone.  [  Si  l'on  veut  que  le  ter- 
me de  Prince  convienne  à  Tibère 
avant  la  mort  d'Auguftc ,  il  eft^  ai- 
fé  qu'il  ait  donné  la  Prcfcanre  à  Pi- 
fon  en  laluy  obtenant  d'Augiifte.  Et 
il  fmt  bien  que  Bucherius  l'explique 
en  ce  fens ,  puifqu'il  rcconnoift  que 
l'autorirc  donnée  à  Tibère  du  vivant 
d'Augafte,n'cftoit  que  pour  les  pro- 
vinces ,  &  non  point  pour  Rome. 
Maiscft  ditFuile  de  croire  que  le  mot 
de  Prince  en  cet  endroit  muque  au- 
tre chofe  que  la  puifl:incc  abfolue  que 
Tibère  eut  après  la  mort  d'Augnftc.  ] 
Apud  ipft***  jarn  prbictpem  ,  dit  Pline 
(/.I4.c.i2..;'.355.c-^.  )  pofl-eapy.nceps , 
dit  Sueionc  (  L  3.  c  ^i,p.  377.  )  ^  Aii 
moins  Lipfc  dans  fi  note  fur  cet  en- 
droit de  Tncite ,  &:  le  P.  Noris  (  de 
^^f'p-Si'^.  )  n'y  ont  point  veu  d'autre 
fens  i  &  ne  pouvant  trouver  20.  an- 
nées entre  la  mort  d'Augufte  &:  cel- 
le de  Pifon  ,  ils  ont  cru  qu'il  v  avoir 
faute  dans  le  nombre  de  20.  ils  con- 
firment leur  pcnfce  par  une  remar- 
que confidcrable,qui  cft: que  félon  le 
pafTiae  de  Suétone  ,  '  Pilon  fut  bit 
Prcfe't  de  Rome  à  peu  prés  en  mef- 
mc  temps  que  Pomponius  Flaccus  fut 
fait  gouveriiear  de  Syrie.  '  Or  Flac- 
cus qui  cftoit  gouverneur  de  Mcfic 
l'an  de  Rome  772.(de  Jesus-Christ 
20.)  ne  peut  avoir  eu  la  Syrie  ou  il 
mourut ,  que  Tannée  fui  van  te.   Il  fut 
mefine  Conful  en  l'an  19.  Ainfi ,  dit  le 
P.  Noris  après  Lipfc ,  il  y  a  toute  ap- 
parence que  dans  Tacite  au  lieu  de 
XX.  ilfiutX.&qiîe  Pi^on  ne  fut  fait 
Prcfct  de  Rome  qu'en  l'an  [  22.  ou  ] 
ij.  de  Jesus-Christ,[  huit  ans  après 


Le  P.  Pagi  répond  que  la  correc-  Pagi.crir.an. 
tion  de  Lipfc  n'eft  autorifée  d'aucun 
manufcrit ,  [  ce  qui  n'eil  rien  i  ]  '  &  .f.4.it. 

?iue  Tibère  peut  avoir  fait  Pifon  Pre- 
et  de  Rome,  non  par  fon  autorité, 
(  car  il  avoue  que  cela  ne  luy  appar- 
tenoit  pas ,  )  mais  par  fa  recomman- 
dation auprès  d'Augufte.  [  Il  ne  fe 
fouvient  pas  que  ]  '  Suétone  dit  que  suerj.5.c.42. 
Tibère  luy  en  donna  le  brevet,  dont 
il  rapporte  les  termes.  '  Pour  fe  tirer  p*S''-5-^- 
aulfide  Pomponius  Flaccus ,  il  remar- 
que que  Tibère  donnoit  fouvent  des 
gouvernemens  fans  permettre  de  les 
exercer.  [  Mais  je  ne  fçay  fi  l'on  peut 
cioire  qu'il  en  ait  ufédcla  forte  envers 
an  homme  qui  eftoit  fi  fort  à  fon 
gouft,&  qu'il  employoit  cependant 
dans  d'autres  charges  encore  plus  ho- 
norables y  8c  qui  n'eftoient  pas  moins 
importantes.Je  douterois  fort  auflî  que 
Tibère  ait  entrepris  du  vivant  d'Au- 
gufte de  donner  des  gouvernemens 
tels  queceluyde  Syrie.  Il  cftoit  aftb- 
cié  à  Augufte  j  mais  c*eftoit  toujours 
Augufte  qui  eftoit  lemaiftre.  ] 

'  Nous  ne  nous  arreftons  point  à 
ce  que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer 
que  Tibère  eftoit  véritablement  Prin- 
ce &  collègue  d'Augufte.  [  Ce  font 
des  termes  équivoques  >  qui  ont  leur 
étendue.  Ainfi  quoique  nous  croyions 
que  Tibère  n'a  cfté  pleinement  prin- 
ce qu'après  la  mort  d'Augufte  ,  nous 
croyons  aufli  qu'on  luy  peut  donner  ce 
titre  en  un  fens  tres-veritable  depuis 
qu'il  a  eu  l'adminiftration  des  provin- 
ces en  Tan  12^  Se  mefme  dés  l'an  4.  de 
Je  sus-Christ  lors  qu'il  fut  adopté 
par  Augufte. Nous  donnerons  auftîfans 
peine  le  mefme  lirrc  au  grand  Agripr- 
pa ,  à  fes  deux  fils  Caius  &  Lucius ,  & 


à  Germanicus  depuis  qu'il  eut  receu 
le  nom  de  Cefar.  ]  '  Ainfi  fi  Denys  le  . 
géographe  eft  celuy  dont  parle  Pli- 
ne/[  ce  qui  n'tft  pas  fortcertam  (  v, 
Ttbere  §  3^.  )  il  nous  fera  aifc  de  trou- 


6So  NOTES    SUR  AUGUSTE. 

vcv]  les  Roù^^céK-rr^  qui  c[ioicm  de  Ton  (  nous  difons  fans  difficulté  que  Pans 
temps  à  Rome  :  [quoiqu  après  tout  il  i  eft  le  fiege  de  nos  Rois  ,  fans  que  dc- 
ne  foie  point  necefLiire  d  y  en  trouver  puis  bien  des  fieclcs  nous  ayons  jimais 
plufieurs  en  mefme  temps  ^  comme  I  eu  deux  Rois  enfemble. 
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NOTE  I. 

£n  cfuel  temps  les  Juifs  furent 
chaJfsK.  de  Rome, 

JOsEPH  rapporte  les  hifloires  de 
Pauline  &  de  Fulvie^qui  firent 
chaffcr  de  Rome  les  Egyptiens  de  les 
Juifs,  au  temps  (jue  Pilate  efloit  gou- 
verneur de  Judée  ,  [  ce  qui  feroit  au 
plufloflcn  l'an  16.  de  Jésus- Christ. 
Mais  néanmoins  Uflèrius ,  &  Lipfe  ne 
font  point  de  difficulté  de  le  rappor- 
Tac.an.i.r.  tct  A  l'an  i^.  ]  '  auqucl  Ticitedit  qiie 
85.p.^7.68.  les  Juifs  furent  chafTèz  de  Rome.  Et 
afTurément  la  circonflance  de  ces  qua- 
tre mille  Juifs  enrôlez  pour  la  Sar- 
daigne  3  rapportée  par  tous  les  deux, 
[  fait  bien  voir  qu'ils  rapportent  une 
mefme  hifloirc.  ] 
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NOTE  II. 
Sur  le  ^  Confuls  de  Can  30. 


Les  Confuls  de  Tan  30.  de  Je  sus- 
Christ  font  nommez  M.  Vinicius 
&e  L.  Cafîîus  dans  Cafîîodore,  Ven- 
iiicius  &  Longinus  dans  la  chronique 
d'Alexandrie  (  p.  510,  )  Vinicius  & 
Longinus  Caflius  dans  Idace ,  Vini-  ' 
cius  &:  Longinus  dans  S.  Profper,  L.  \ 
Caflîus  Longinus  &  M.  Vinicius  dans  ' 
une  infcription  de  Grurer  (p.ioSj.)  i 
Naris.ep.    ' Onuphre  a  mis  néanmoins  M.  Vi- j 
coni.rj:..     j^-^-^^  Quartinus  &  C.  Caffius  Lon- 
ginus,  parce  qu'on  lit  dans  Pompo- 
nius   de  rcgulù  jurls  que  C.  Cafîîus 
Longinus  a  eflé  Confil  fous  Tibère 
avec  Quartinus,  Mais  cela  ne  fiit 


rien  contre  l'infcription  ,  où  on  lit 
que  la  mefme  année  C.  Caflius  Lon- 
ginus fut  fubrogé  avec  L.  Nxvius 
Surdinus  :  &  il  efî  aifc  que  d:uis  Pom- 
ponius  on  ait  mis  Q;iartinus  pour  Sur- 
dinus. Au  moins  on  ne  trouve  nulle 
part  qu'aucun  Vinicius  ait  eu  ni  le  fur- 
nom  de  Quartinus,  ni  aucun  autre, 
quoique  le  nom  de  Vinicius  fe  trouve 
afTez  ibuvent  dans  l'hifloire  ,  [  ou  on 
lit  quelquefois  Vinucius ,  p.ir  erreur 
fans  doute.]  La  faute  d'Onuphre  s'cfl 
répandue  dans  prefque  tous  ceux  qui 
ont  fait  après  luy  des  liflcs  de  Confuls. 
On  la  trouve  aullî  dans  les  index  mis 
à  la  tcfledu  5,  livre  de  Tacite  (p.iij.) 
ôc  du  58.  de  Dion  ( p,  6io,  )  [  ce  qui 
marque  afTez   que  ces  index  n'ont 
point  efté  faits  par  ces  hifloriens ,  mais 
par  ceux  qui  ont  travaillé  fur  Icuts 
ouvrages  dans  les  derniers  temps.] 
'  Celuy  de  Dion  cfl  attribué  à  Leiin-  p.s.n. 
claviuscopiflc  d'Onuphre. 

'Tibère  maria  l'an  33.  deux  filles  Tican.'^.c. 
de  Germanicus  à  L.  Caflîus  &  à  M. 
Vinicius,  qui  font  appeliez  /uvenes  :. 
[  &  il  efl:  à  prefumer  qu'il  ne  donnoit 
ces  princcffes  encore  fort  jeunes,  qu'à 
des  perfonnes  à  peu  prés  de  leur  âge. 
Ainfî  il  y  a  quelque  fujctdc  croire  que 
ccfloicnt  les  fils  des  Confuls  de  certe 
année,  plutofl;  que  ces  Confuls  mef- 
mcs.  ]  '  Mais  on  aflure  que  Vinicius  "  î^- 
ConfuI  en  l'an  30.  efl:oit  fîls  &  pctit- 
fîls  de  Confuls  :  '  &  le  gendre  de  Gcr-  c.if. 
manicus  n'avoit  que  cela  de  noblefTe. 
'Ainfî  il  faut  que  ce  foit  le  mefme,  i^o""',^ ''P*. 
comme  le  croit  le  P.  Noris. 


NOTE 
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SUR    TIBERE.  /St 

Ahenobarbiis  Conful  l'année  d'après 
le  5.  Confîdar  de  Tibère. 

[  Son  collci^ue  n'cft  point  nommé- 
dans  cette  infcripcion,]  '  &  ileft  effi-  PW- 
ce  dans  une  autre  faire  à  Terni  cette 
année  là  mefme.  [  Cela  donne  tour 
fujct  de  croire  que  c'cft      ] 'Furius  Dio.Uo.p.^ 
Cimillus  Scribonianus,qui  fe  révolta  ^.ïij.p'jlo/ 
contre  Claude  en  l'an  41,  [  à  caufe 


$i. 
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NOTES 

NOTE  III. 

ConfiUt  de  L.Powponiffs  Secundm. 

'  L'infcription  qui  nous  apprend 
quePulcinius  Trio  fut  fiit  Condil  le 
I.  juillet  de  l'an  31.  de  Jesus-Christ, 
ne  marque  point  fon  collègue.  [  Mais 
il  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut 
Pomponius  Secundus  ;  ]  '  puilqu'il 
femble, félon  Dion, qu'il  fuL  mis  en 
prifon  au  fortir  de  fon  Confulat ,  '  & 
que  félon  Tacite  il  ne  fut  arrefté 
qu'en  l'an  31.  comme  complice  de 
Scjin.  Ain(î  Onuphre  {  f^if.p.ij.  )  &: 
Goltzius  (  p.237.  )  ont  tore  de  mettre 
fon  Conlùlat  dans  leurs  fartes  dés 
l'an  19.  Se  je  ne  voy  point  en  effet 
ftirquoy  ils  fe  fondent.  Q^e  fi  fon 
nom  ne  fe  trouva  point  dans  l'infcri- 
ption de  l'an  31.  on  l'a  fins  doute  omis  ^ 
à  deÏÏcin:,ou  effacé  comme  celuy  de  \  me  de  mauvaife  foy  fréter fid€7n 
Sejan  à  caufe  de  fa  difgrace-  Il  aura  i  [  Les  noms  de  Furius  peuvent  faire 
donc  précède  ]  '  P.  Memmius  Regu-  '  juger  qu'il  efloit  par  fi  nailTancc  de  la 
lus  qui  fut  fubrogé  le  i.  d'odobre  ,  famille  des  Scribones  adopté  dans 
qui  fut  Conful  jufqu'à  la  fin  de  celle  des  Camilles.  Je  ne  fç  iy  s'il  n'au- 
l'année  avec  [ Fulcinius  ]  Trio.'  Pom-  \  roit  point  aufTi  appar.enu  par quelqu- 
ponius  eft  appellé  Qi^intus  dans  le  autre  titre  à  celle  des  Arrunces ,  ou fî 
texte  de  Dion  :  &  Lucius  à  la  marge,  c'cft  qu'on  auroit  corrompu  le  nom 
[  Miis  il  faut  luv  donner  le  prénom 


fe  dcquoy  il  y  a  apparence  que  fon 
nom  fut  rayé  des  fiftes.  ]  '  Onuphre  ^^-P^^;-;^ 
cite  mefme  l'infcripLion  de  Terni  en 
ces  termes ,  ^d  Cn.  Domitium  ylheno- 
barbumy  &  M.  Furiam  Camlllwn  Scrî- 
boniamm  Cof,  [  5^'  nous  croirions  vo- 
lontiers que  de  deux  infcriptions  fem- 
blables  on  auroit  ncglii;c  d'effacer 
dans  Tune  le  nom  de  ce  rebelle.  Mais  le 
P.  Noris  qui  fe  déclare  par  tout  Dour 
Onuphre  fon  compatriore,  ]  '  l'aban- 
donne  en  ce  point,  &  l'accufc  mel-  ^* 


î'^an.g.c.i. 
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de  Furius  en  celuy  d'Arruntius  , qui 
en  cft  néanmoins  bien  éloigné.  Cur 
nous  avons  veu  que ]  '  Succone  l'ap- 
pelle Camillus  Arruntius  :  &  l'anony- 
me de  CuCpinien  (;'.3o5.^.  )  auflîbien 
qu  Idacc  donnent  Arruntius  pour  col- 
lègue à  Acnobarbus. 

'  Onuphre  s'cft  embarralTe  de  ce  que  oniTr'".'" 
die  Suétone  { -z/.r/f.  c  2. /?.  705.  )  que^'*'^-i"''  '- 
A.  Vitellius  fut  Conful  avec  Domi- 
tius  pere  de  Néron  ,  &:  en  fiit  fur  ce- 
la ic  C0nf.1l  ordinaire  de  cette  année. 
'  Il  eft  aflèz  vifible  par  Dion  princi-  Noris.ep. 
paiement  {p,  ^31.  ^32.  )  que  cela  ne  fe  <^""'  P"^- 
pe  it  pas  foutenir:'  &  l'infcription  qui  cnucr.p. 
nous  a  fait  connoiftre  divers  Confals 
fubrogcz  de  l'année  31.  nous  apprend 

^  „    _   encore  qu'en  celle-ci  A.  Vitellius  le 

infcription  marque  Cn.  Domicius  '  fut  depuis  le  i.  de  juillet    [  &  c'cftoïc 

^  Rrrr 


de  Lucius ,  ]  '  puifqu'il  avoic  un  trcre 
nommé  Ci_Pomponius. 

NOTE  IV. 

Sur  lesConfnls  de  Tan  32. 

'Tacite  &  DiQn(/.58.p.^3T.«'.  ) 

marquent  pour  Confuls  en  l'an  32. 
Cn.  Domitius  &:  Camillus  Sciibo- 
nianus.  '  Ce  Domitius  fut  Confal  tou- 
te Tannée  ,  puce  qu'il  avoit  cp<Hifé 
Agrippine.  '  Ainfi  c'eft  le  pere  de  Ne- 
ro"n  ,  qui  eftoit  de  la  branche  des  Aë- 
nobarbes.  '  Et  en  effet  Suétone  dit 
que  l'Empereur  Othon  naquit  Camîl- 
lo  Arrimt'to  .Domlîio  Â'cnobarbo  Cojf. 
Idace  l'appelle  auffi  Acnobarbc.  '  Et 
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avec  Domitius ,  qui  fut  Conful  route 
Noris.p.i*)-  l*annce.  ]  ^  Pour  le  furnom  de  Nepos 
que  quelques  modernes  donnent  à  Vi- 
tellius  ,  Noris  foutienc  que  ce  n'eft 
qu'une  béveue  de  ceux  qui  n'ont  pas 
pris  garde  que  ce  mot  eft  mis  dans 
les  faftes  pour  marquer  qu'il  eftoit  pe- 
tit-fils de  Q.  Vitellius ,  JQ^  w^oj.  Et 
on  a  faii  la  mefmc  faute  à  i'cgard  de 
plufieur s  autres. 
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NOTE  V. 

Sur  y^Jîn'm  Salonintu. 

'  Lipfe  prétend  qu'Afinius  Gallus 
more  de  f  im  fous  Tibère, eft  ce  Sa- 
loninus  filsd'Aiinius  Pollio  qui  fur  la 
naiflance  duquel  Virgile  fit  cette  cé- 
lèbre egloguc  ,  S  cdide^  Mnf^  &c. 
^  Mais  il  reconnoift  que  j  imais  Afinius 
Gallus  n'eft  appelle  Saloiiinus  par  les 
hiftoriens ,  &c  il  ne  prétend  que  c'cft 
celuy  de  Virgile ,  que  fur  l'iutoritc  de 
Scrvius,  qui  îuy  eft  tou:  à  fait  contrai- 
re. Car  ce  commentateur  dit  que  ce 
petit  Saloninus  mourut  fort  peu  aprcs 
fa  naiftiince  :  nam  ipfum  puerum  inter 
ipfa  primordia  pe^'iijfe  rnanififinm  eft. 

NOTE  VI. 

Sur  lesConfuls  execute'^en  Van  34. 

[  Nous  ne  faurions  douter  que  L. 
Vitellius  Conful  ordinaire  en  l'an  34. 
suet.v.vir.c."  ne  foit  Ce  ]  '  L.  Vitellius  qui  au  for- 
\U.c!}^.r:  fon  Confulat ,  ex  Confulatii ,  dit 

H4.  Suétone ,  &  en  l'an  3^ .  eut  le  gouver- 

nement de  Syrie  &c.  6c  dont  le  fils 
Dio.i.^g.p.  régna  dans  la  fiiite.  '  Cependant  Dion 
dit  que  les  Confuls  [de  l'an  34.]  L. 
Vitellius  &  Fabius  Prifcus  (  ou  plu- 
toft  Perficus  )  après  avoir  fait  une 
fefte  pour  la  20.  année  de  Tibère,  fu- 
rent auftî-toft  mis  en  juftice,  &  punis. 
[  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Dion  nes'eft  pas  allez  expliqué,  &  a 
confondu  les  Confuls  ordinaires  avec 
ceux  qui  leur  a  voient  cfté  fubrogez. 
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R  TIBERE. 

Car  outre  qu'il  n'y  a  nulle  apparence 
à  diftmguer  ce  Vitellius  de  celuy  qui 
fut  gouverneur  de  Syrie,  la  folenni- 
té  de  la  20.  année  de  Tibère  ne  fe  de- 
voir fiire  qu'au  tj.  d'aouft  auquel  el- 
le finiflbic  i  &  je  pcnfe  qu  il  eft  fans 
exemple  en  ce  lemps-là  ,que  les  deux 
Confuls  ordinaires  ayent  efté  conti- 
nuez jufquau  19.  d'aouft.  Cette  faute 
peut  iuftifier  ce  que  foutient  Buche- 
riusyj  'que  ce  que  nous  avons  B^chs'^/f 
Dion  depuis  le  54.  livre,ne  font  que 
des  fragmcns  ou  des  abrégez  ,  te  non 
fon  hiftoire  entière  ;[&  Vela  paroift 
par  bien  d'autres  endroits.  ] 

NOTE    VII.  §1;. 

Sur  les  Confuls  de  Van  35". 

Le  Conful  Scrviliuseft  marqué  fous 
le  nom  de  Nonien  par  Idace ,  par  S. 
Profper,  par  la  chronique  d'Alexan- 
drie ,  &  par  Caftiodore  :  &  Ceftius 
fous  celuy  de  Gallus  dans  les  mefmcs 
faftes.  L'anonyme  de  Cufpinicn  [p. 
310.  )  donne  pour  collègue  à  Nonien 
un  Camcrmus:  Goltzius  en  fait  Golcz.p.^5  • 
un  furnom  de  Gallus.  Onuphre  n'en 
parle  point.  '  Le  P.  Noris  rejette  ce 
nom  comme  un  fonge  de  Calvidus, 
[  fans  fongcr  qu'il  vient  de  l'anony- 
me ,  &  qu'ainfi  il  pourroit  bien  eftre 
véritable.]  Il  rejette  aufll  celuy  de 
Rufus  ,  qu'Onuphre  (  p.i97-  ^-  ) 
ne  à  Nonien  fur  un  endroit  de  Pline 
(/. 7.^.5./?. 145.^".  )  qui  parle  de  Suil- 
lius,&  nom  de  Servilius. 

peur  la  P'-ig' 

NOTE    VIII.  .3o.$3'. 

De  ^uet^jues  end-'oits  de  J>f  ph  fir 
la  guerre  d^  Arménie. 

'  Jofcph  dit  que  Tibère  envoya  de  Jo!p.6M.i« 
grandes  fommes  d'argent  au  Roy  des 
Iberiens,  &  à  celuy  des  Alains,pbur 
les  porter  à  faire  la  guerre  aux  Par- 
thcs.  [  Cependant  je  nevoy  pas  qu'on 
parlaft  beaucoup  des  Alains  en  ce 
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temps-là,  ni  qu'on  les  place  fi  près  de 
riberic.  Il  eft  certain  au  conraire 
que  les  Albanicns  eftoient  touc  auprès 
de  riberie,]  '  &  Tacite  die  qu'ils  fer- 
vircnt  les  Romains  dans  cetre  guerre, 
Qme  s'il  dit  que  ce  fut  à  la  follicita- 
tion  de  Pharafmane  Roy  d'Ibcric, 
[  cela  n'eft  point  contraire  à  Jofeph, 
puifque  Pharafmane  peut  l'avoir  fait 
par  l'ordre  &  avec  l'argent  des  Ro- 
mains. Il  Ce  peut  bien  taire  néanmoins 
que  les  Alains  foient  ]  '  ces  Sarmates 
qui  vinrent  pour  les  Romains  félon 
Tacite  j  [  &  qu  ainfi  les  Alains  &c  les 
Albaniens  aient  combattu  pour  eux 
en  mefme  temps.  ] 

'Je  nentens  pointée  que  Jofeph 

ajoute,      ^  euj-ni(*h  eUrelxof    A'xdvovS  h 

&e.  Le  latin  porte  que  les  Iberiens  ne 
firent  point  la  guerre ,  &  donnèrent 
feulement  paffige  aux  Alains.  [  Ce 
fens  eft  abfolument  faux  félon  Taci- 
te j  &  je  ne  le  trouve  pas  dans  le  grec, 
puifque  «ïtix.»'v  ne  fignifiepas  demeu- 
rer en  repos. 

Je  ne  fçay  aufll  fi  Jofeph  veut  dire 
au  mefme  endroit,qiie  Tibère  ordon- 
noit  à  Vitellius  de  traiter  avec  Arta- 
banc ,  en  mefme  temps  qu'il  foulevoit 
les  Iberiens  contre  ce  Roy  ,  &  qu'il 
cnvoyoit  Tiridate  pour  le  dépouiller 
de  fi  couronne  -,  ou  s'il  veut  dire  que 
Tibete  voulut  fure  la  paix  avec  luy  , 
parce  que  tous  les  efforts  qu'il  avoit 
faits  pour  le  perdre  avoientcfté  inuti- 
les. Le  premier  fens  eft  tout  à  fait 
dans  les  paroles  de  Jofeph  -.  mais  il  eft 
fi  peu  probable  que  nous  n'avons  olé 
le  mettre  dans  l'hiftoire.  ] 

NOTE  IX. 

Sur  les  ConfiiU  àe  l'an  36. 

'  S.  Papinius  Conful  fen  l'an  7,6.  ] 
aVoit  encore  le  nom  d' Allenius ,  com- 
me on  l'apprend  par  une  infcription 


lien  dans  S.  Profper  &  Caftlodore  fui 
vis  par  Onuphrç ,  en  Lclien  dans  la 
chronique  d'Alexandrie  ,  &:  en  Emi- 


lien  dins  Idace.  '  Onuphre  &  Golt-  H^l"^-;;,^ 
zius  dans  faftcs  difent  que  Petronius  cohr.p  ijS. 
fut  fubrogc  le  i.  de  juillet  \  &  Onu- 
phre le  cite  de  Tacite,  '  011  nous  trou-  Tac.an  6.c. 

i  45*  P  '49- 

vons  que  Petronius  rut  commis  par 
les  Confuls  pour  une  affaire.  [  Ainli  il 
eft  certain  qu'il  n  eftoit  pas  Conful.] 


NOTE  X. 
Sur  U  guerre  des  Parthes. 


Pour  U  page 
3i  § 


'  Tacite  met  fous  les  Confuls  de  l'an  ^Y'^^;;' 
35.  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoire  des 
Parthes  fous  Tibère  jufqucs  au  retour 
de  Vitellius  en  Syrie.  Mais  il  avertit 
en  mefme  temps  qu'il  joint  ce  qui  s'eft 
fliitendeux  campagnes.  '  Et  comme  il  c.3i.r.'44. 
marque  expreffément  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  35.  demander 
Phraate  ,  [  il  faut  que  fa  narration 
comprenne  au  moins  une  partie  de  ce 
qui  fe  fit  en  3^.]' Car  elle  ne  corn- <:-4..p.H8. 
prend  pas  tout.  [Nous  commençons 
l'an  3^.  par  la  fuite  d'Artabane,  par- 
ce qu'elle  fut  l'effet  de  diverfes  intel- 
ligences qui  avoient  befoin  de  temps, 
^  que  l'an  35.  eft  affez  rempli  par  ce 
qui  précède.  ] 


Pour 


la  pa:e 


NOTE  XI. 

De  Tigrane  Juif  apoflat , 
Roy  d'Arménie . 

[L'hiftoire  ne  marque  point  quand 
Ti^^vane  petit -fils  d'Herode  ,  avoit 
cfté  Roy  d'Arménie.]  'Il  y  eut  un  Tac.an.i.c. 
Tigrane  queTiberefut  mettre-cn  pof-  W  f^:^'':^^ 
feffion  de  cet  Etat  p3r  ordre  d'Auguf-  Dié  i.u  p 
te.  '  Mais  il  eftoit  fils  <l'Artavafde  & 
petit-fils  de  Tigrane  Rois  d'Arme-  «jof.p.îip.b. 
nie ,  &  ainfi  ent'ierement  différent  de 
.  celuy  dont  nous  parlons.]  '  Ce  Ti-  xac.an.ic 
'  grane  &  fes  enfans  ayant  peu  duré,  î-P-*^- 
&  Artavafde ,  à  qui  Augufte  donna 


r  Mais  parce  que  ce  nom  eft  extraor-    ^  ,  -  ^         o        ,   /  infTn^otf 

xonf";S\-  dinaire,]  '  il  a  efté  changé  en  Gai-  ,  depuis  l'Arménie,  ayant  efte  tue,  il.n(rp..o. 
°^.p.H.i).  R  rrr  ij 
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y  eut  encore  un  Tigrane  qui  s'empa-    qu'Evode  l'ayani:  taie  entrer,  VEmpc- 
ra  de  l'Arménie  par  le fccours  des  Par- 
thes  3  comme  on  le  tire  de  quelques 
extraits  de  Dion.  [  Car  les  autres  hif- 
toriens  n'en  parlent  point.  ]  Ce  fut, 
comme  on  croit ,  deux  ans  avant  l'ère 
commune.  [  Il  fut  apparemment  de- 
pofll'dé  par  Caius  Cceîar,]  ^  qui  don- 
na l'Arménie  à  Ariobarzanc,  en  l'an 
3. de  l'ère  commune  félon  UOcrius  (  p. 
^09.  )  Nous  ne  trouvons  plus  d'autre 
Tigrane  Roy  d*Armcnie  :  &  néan- 
moins nous  ne  voyons  point  d'appa- 
rence à  dire  que  ce  dernier  foit  celuy 
dont  nous  parlons  -,  eftant  difficile  de 
croire  qu'un  petit- fils  d'Hcrode  ôc 
d'Archelaiis,  tous  deux  amis  ou  plu- 
tort:  fu/cts  des  Romains,  Se  dont  l'un 
vivoit  encore ,  ait  entrepris  de  le  ren- 
dre mairt:re  de  l'Arménie  par  le  Ce- 
cours  des  Parches  contre  les  Romains. 
Ainiî  il  vaut  mieux  dire  que  l'Armé- 
nie dont  ce  Tigrane  eftoit  Roy ,  efl  la 
petite  Arménie,]  'qu'Augufte  avoir 
donnée  [  20. ans  avant  Jesus-Christ] 
à  un  Archelaiis,  [qui  pcutaifémcnt 
cftre  le  Roy  de  Cappadocc  ayeul  de 
Tigrane.  ] 


Pour  '»  page 
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NOTE  XII. 

Hijloire  feu  ajfurée  fur  Gains  & 
le  ^enne  Tibère. 

'  Jofeph  dit  que  Tibère  voulant  ju- 
ger par  quelque  pronoftiaue  ,  de  ce 
qui  arriveroir  après  luy  ,  dit  à  Evode 
l'un  de  fesaffranchis,qu'il  vouloir  voir 
Caius  &  le  jeune  Tibcrc  le  lendemain 
au  matin,  dans  k  penfée  que  celuy 
quientrcroit  le  premier  fcioit  Ibn  fuc- 
cc/îeiir  ;  &  qu'il  envoya  en  me/îne 
temps  dire  au  gouverneur  de  Tibère 
de  le  luy  amener  de  grand  marin. 
Dés  que  le  jour  fut  venu ,  il  dir  a  Evo- 
de de  faire  entrer  ccluy  des  Princes 
qui  arriveroir  le  premier.  Le  jeune 
Tibère  s*am:i  foit  à  déjeuner,  &  Caïus 
attendoit  déjà  à  la  porte.  Ds  forte 


reur  qui  le  vit ,  fe  mit  à  pleurer ,  ju- 
geant bien  que  (on  petit-fils  cHioic 
dcrtinc  à  perdre  l'Empire  &  la  vie 
en  m:fme  temps.  Il  retint  fes  lar- 
mes pour  dire  à   Caius ,  que  quoi- 
que fonpccir-fils  luy  fuft  plus  proche 
que  luy  j  c'cftoit  luy  néanmoins  à  qui 
il  vonîoit  laifler  l'Empire  i  mais  qu'il 
le  conjuroit  d'aimer,  &  de  protéger 
toujours  fon  coufin ,  quaixl  ce  ne  (e- 
roit  que  parce  qu'un  prince  ians  pa- 
rcns  cft  aurti  fins  fureté.  Caius  luy 
promit  tout  ce  qu'il  voulut  ;  &  Tibè- 
re mourut  peu  de  jours  apiés  Tavoir 
déclare  fon  fuccertcur.  [  Tout  ce  ré- 
cit fent  un  peu  la  fable*,  &  ne  con- 
vient pas  à  Dion  dit-,  que  Tibère  crue 
toujours   réchapper  de   fa  maladi«. 
Q^e  Cl  Jolcph  a  entendu  que  Tibère 
avoir  déclaré  publiquement  Caius  fon 
fuccclfeur ,  cela  ert:  encore  abfolumeiic 
contraire  à  Tacite.  ] 

NOTE  XIII. 

Siir  te  jour  de  U  mort  de  Tibcre. 

'  Nous  lifonsdansTacite,&  en  deux 
endroits  de  buetone ,  que  i  iberc  mou- 


Pour  la  p3g« 
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rut  le  16.  de  mars.  \  Ccpendanr  Dion  ^^■4|'-4.«-^?' 
a  cerraniemenr  mis  la  mort  le  26.  J 
'  puilqu'il  dit  qu'il  a  régné  12.  ans ,  7. 
mois,&  7.  jours  [  à  conter  depuis  Je  19. 
aouft:  de  Tan  14  .  de  l'ère  commune, 
auquel  Auguftc  mourut,]  '  &  que' 
Caius  né  le  ji.aoult  [  de  l'an  12.  de  ' 
Jesus-Christ  ]  avoir  abrs  15.  ans, 
moins  quarre  mois  &  cinq  jours.  [  Il 
conte  fur  le  mcfme  pied  le  règne  de 
Caius  rué  le  24.  janvier  de  l'an  41.] 
Muy  donnant  trois  ans,  neuf  mois,  r 
&c  28.  jours.  Zonarc  (p.ijS.a.  )  mar- 
que le  règne  de  Tibère  comme  Dion, 
Ôc  met  néanmoins  la  mort  le  20.  de 
mars,  [Ce  peut  cftre  une  faute  de 
copift:e.  Il  luit  aulH  Dion  fur  la  mort 
de  Caius.  TenuWien  (  i-i  j  fd,c,  S.  p. 
2I5.C".  )  donne  à  Tibère  22.  ans  ,  7. 


>our  la 
»44.5  51. 
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mois,  20.  jours  ;  [  ce  qui  meneroic 
au  8.  d'avril.]  Uflèrius  (f.6'48.)  fuit 
Dion ,  &c  remarque  les  ijuies  de  Jo- 
Teph  [  ou  de  les  copiftcs  ]  qui  s'éloi- 
gncnc  un  peu  de  cette  époque.  '  Le  P. 
Pagi  aime  mieux  s'arrcfter  à  Tacite 
&c  à  Suétone,  [qui  font  deux  contre 
un  ,  &  plus  anciens.]  Mis  font  ap- 
puyez par  le  temps  que  S.  Clément 
d'Alexandrie  &  Eutrope  donnent  au 
règne  de  Caius. 

NOTE  XIV. 

Si^r  De»ys  le  géographe. 

'  Saumaife  dans  Tes  notes  fur  l'hif- 
toire  Auguftc  fliites  en  i€io.  fc 
moque  d'Euftathc  qui  met  Denys  le 
géographe  du  temps  d'Augufte, aban- 
donne Scaliger  qui  veut  qu'il  ait 
écrit  fous  Scvcre  ,  &  le  place  îôus  M. 
Aurele  peu  après  la  vidoire  que  L. 
Verus  remporta  fur  les  Parthes  [  en 
i<5'5.]  Il  promet  d'établir  cette  opinion 
par  beaucoup  de  raifons  très -for- 
tes, dans  l'ouvrage  qu'il  avoit  delfein 
de  faiic  far  cet  auteur  ,  en  le  don- 
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nantde  nouveau  au  public ,  &  en  con- 
férant les  deux  anciennes  traductions 
qu'en  ont  faites  Avicne  &  Prilcien. 
Voil.i  ce  qu'il  promctcoit  en  1^20. 
'  Mais  dans  Tes  commentaires  fiir  So-  .^-''"^ 
lin  publiez  en  1^29.  li  dit  en  un  mot 
que  ce  Denys  vivoit  f-^-Js  Scvere,  fans 
rien  dire  des  railbns  qu'il  avoit  pré- 
tendu avoir  de  fouienir  le  contraire, 
'  Il  en  parle  encore  en  un  autre  en-  p.4y.4  ^1 
droit ,  où  il  le  contente  de  montrer  l^^'^^^' 
qu'il  ne  peut  avoir  vécu  Tous  Augufte, 
puifqu'il  parle  de  l'entière  extindion 
des  Nafu-nons  ,  qui  n'arriva  que  du 
temps  de  Domitien.  [  Je  ne  fçay  d  le 
P.  Noris  &  le  P.  Pagi  ont  fait  refle- 
xion à  cette difSculté]  '  lorsqu'ils  ont  Nom.dc  Pif. 
cmbiaHe  le  fentiment  de  ceux  qui  le  în.u'.$c!.7,' 
mercent  fous  Augufte.  Noris  croit 
que  les  Princes  Romains  dont  cet  au* 
reur  fait  mention  (  àWrt?  )  font  les 
deux  Ccfirs  Caius  &  Lucius  ;  Pagi 
veut  que  ce  foient  Augufte  Tibère, 
[  Mais  ce  ne  fera  jamais  cet  endroit 
qui  décidera  en  quel  temps  il  a  vé- 
cu. ] 


NOTES  SUR  CAIUS 
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NOTE  I. 

le  nom  de  C Alignait. 

'  r  I  p  s  E  fcmble  vouloir  que  Caius 
JL* ait  eu  le  lurnom  de  Caligula ,  non 
tant  parce  qu'on  luy  faifoit  porter 
cftant  enfant  la  chauflure  des  fimples 
Toldats ,  appcllécc^  '/^^rf,  que  parce  que 
F  le  mot  de  câlina  marquoit  alors  l'état 

des  Hmples  fbldats  à  caufe  de  leur 
chauflure  j  &  qu'ainfi  il  fut  appelle 
Cxligula  ,  comme  qui  diroit  le  petit 
yô/i/^r ,  parce  qu'il  efloit  toujours  par- 
j  miles  foldats.  [  Nous  avons  fuivi  les 

'  '  ^'ol^c!°  ^^^"les  de  TacKc  ôc  de  Dion  ;  ]  '  cS: 


cftant  certain  d'ailleurs  par  Tacite  & 
par  Suétone  ,  qu'on  habilloit  Caius  en 
foldat,  [on  ne  peut  douter  raifonna- 
blemcnt  qu'il  ne  portaft  aufli  àcscalL 
gcs,  s'il  eft  permis  d'ufer  de  ce  terme,  ] 
comme  Tacite  le  dit  expreflement. 

On  peut  juger  par  l'auteur  de  la  ver- 
fîon  latine  des  Ades  ,  qui  donne  cette 
chaufTuic  à  S.  Pierre  (  c.ii.v.%.  )  que 
d'autres  que  les  foWats  s'en  lervoicnt» 
Le  texte  grec  a  «rasvcT^A^a, 

NOTE  II. 

Sur  le  mariage  de  Caïu*. 

[  Dans  ce  que  nous  difons  ici  de 
Rrrr  iij 
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NOTE 
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Gains, nous  fuivons  autant  que  nous 

pouvons  la  chronologie  de  Tacite , 

comme  celle  qui  paflTe  pour  la  plusaf- 
D:o,i.^8.p.  furce.]  'Car  Dion  ne  met  le  mariage 
*\\icr.i.4  c.  Caius  qu'en  37.  '  &  Suétone  au  con- 
u.p  450.      traire  le  fliit  précéder  la  difgrace  de 

Scjaii  arrivée  en  31. 


Puur  la  page 


NOTE  III. 
Sur  ^miochm  Roy  de  Comagene. 

jof.1.19  c  4.     I  Jofcph  dit  que  Claude  au  commen- 

i>.67î.c.  cernent  de  Ton  règne,  ofta  à  Antio- 
chus  le  royaume  qu'il  avoir ,  &:  luy 
donna  une  partie  de  la  Cilicie  avec  la 
Comagene.  [  Il  faut  donc  ou  que  Dion 

D  «>J  î9.  p.  fc  trompe,  ]  '  de  dire  que  ce  tut  Caius 
'  qui  luy  donna  ces  mcfmes  Etats  s  [  & 

suct  1  4.c.i<r.  apparemment  encore  Suétone,]  'qui 
'  met  Antiochus  de  Comagene  au  nom- 
bre de  ceux  à  qui  Caius  reftitua  les 
royaumes  qui  leur  appartenoient  ^  [  ou 
lire  a^îiAai^t/ov  dans  Jofeph  ,  dire 

Dio.l.so  p.  que]  'Caius  ayant  ofté  à  Antiochus 
les  Etats  qu'il  luy  avoit  donnez,  Clau- 
de les  luy  rendit ,  comme  Dion  le  dit 
en  termes  formels. 


QuAnA  le  Preco^fil  d'Afri^jue  a  pe  'dtt 
le  commandement  dis  troupes. 


pour  la  P'*5* 
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NOTE  IV. 

Temps  de  la  paix  faite  jtvec  les  Parthes. 

.1.8.  '  Nous  /avons  bien  que  Jofeph  met 
si  fous  Tibère  la  conférence  de  Vitcllius 
avec  ArtabaneRoy  des  Parthes.  [Mais 
comme  toute  cette  narration  de  Jo- 
fcph nous  paroift  étrangement  confu- 
fc ,  &  que  l'auforitél  de  Suétone  &  de 
Dion  nous  oblige  de  mettre  après  Uf- 
ferius  ,  la  paix  avec  Artabane  fous 
Caius  ,  5c  non  fous  Tibère  comme 
fait  Jofeph  ,  nous  ne  croyons  point 
pouvoir  mieux  placer  qu'en  ce  temps- 
ci  l'ordre  que  Vitellius  reccut  de  tra- 
vailler à  cette  paix  , 


'Tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro-  "^^^p^o'^,'^' 
conful  d'Afrique  le  commandement 
des  troupes  pour  le  donner  à  un  Lieu- 
tenant^ lors  que  M.  Silanus  en  eftoit 
Proconful,  [  c'eft  à  dire  en  l'an  37.  ou 
au  plus  tard  en  ^8.1  'auquel  Silanus  Dio,'-^'?' 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  l  an 
^9.  (  p.6^6.a.)  ç^iic  L.  Pifo  qui  avoit 
receu  le  gouvernement  de  l'Afrique, 
y  devoit  commander  beaucoup  de 
troupes  tant  des  légions  que  des  al- 
liez ;  &  que  Caius  qui  le  craignoit,di- 
vifa  la  province  en  deux  (  r»  «û»^  ) 
donnant  à  un  autre  la  légion  &  les 
Numides i  ce  qui  continue  jufqu'à  pre- 
fent ,  ajoute  Dion. 

'  Il  n'y  a  pas  alTurément  moyen  Tic.lr.4  R' 
d'accorder  Dion  avec  Tacite.  [Pour 
favoir  lequel  des  deux  a  raifon  ,  ce 
n'eft  peut-cftre  pas  une  chofc  ai  fée  à 
décider  -,  ou  au  moins  ce  n'en  eft  pas 
une  fort  importante.  ] 

NOTE  VI. 

Snr  le  Confulat  de  Domitius  Afer. 

'  Onuphre  dit  qu'en  Tan  39.  Cn.  oni.p.inf*^' 
Domitius  Afer  &  Q^Curtius  Rufus    ^^''^*  '  = 
furent  fubrogez  Conluls  le  premier 
juillet.  '  Nous  trouvons  dans  Dion 
queCn.  Domitius  Corbulo  fiit  Con- 
fui  fous  Caius ,  &  peut-eftre  cette  an- 
néi  mefme  :  ce  qui  fait  que  Calv  ifius 
(/?.3i.o.)  &  Goltzius  (/?.238.)  le  mar- 
quent Conful  au  premier  juillet.  Il 
eft  certain  '  que  Domitius  Afer  l'ora-  p.<î^^c•'^• 
teur  fut  Conful  en  ^9.  mais  feulement 
après  les  jeux  delà  bataille  d'Ad:ium, 
[  c'eft  à  dire  après  le  2.  de  feptembre.]  ^^g, 
'Onuphre  luy  donne  le  prénom  de  Onup.p- 
Cnarus,  eu  luy  rapportant  une  infcri- 
ption  dreffée  pour   Cn.  Domitius 
Afer  ôcc.  fils  de  Scxtus.  Mais  par 
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rinfcription  entière  qui  ell  dans  Gru- 
ter  (  p.^o^.  )  on  voit  que  ce  Domitius 
vivoit  fous  Verpafien,  &  peut-eftre 
aflcz  long-temps  depuis au  lieu  que 
l'orateur  eft  mort  fous  Néron.  [  Ain- 
fi  cccrc  infcription  nous  donncroit 
plutoft  fujet  de  croire  qu'il  s'appel- 
loit  Sexcus,]  ^  Cl  nous  ne  trouvions 
dans  Frontin,quc  Cn.  Domitius  A  fer 
fut  fait  intendant  des  eaux  fous  Clau- 
de. [  Pour  Q^Curtius  Rufiis,  Onu- 
phre  ne  le  cite  que  de  Suetonc  ,  où  je 
ne  le  trouve  point.  Mais  on  fçaitque 
Sueionc  ne  marque  guère  les  années 
des  Gonfuls. 

NOTE  VII. 

Da  L.  Fifo  Procoyifuld'Jfri^Hf. 

^io.p.«î^.a.  '  Dion  dit  que  L.Pifo  Proconful  d'  A- 
frique fous  Caius,eftoit  filsdeCn.Pi- 
fo  man  de  Plancine,[c'eft  à  dire  de  ce- 
luy-mefmc  qu'on  crut  coupable  de  la 


*ourla  page 


K   CAIUS.  62y 

mort  de  Gcrmanicus.  ]  '  Il  eft  vray  Tac.an.rc. 
qu'il  paroift  par  Tacite  que  ce  Pifon  ''^•P-74- 
n'avoic  que  deux  fils,Marcus  &Cnxus: 
'  mais  il  paroilt  en  mefme  temps  que  c.i7.p.75  n. 
CncEus  fut  obligé  de  changer  ce  nom  à  ^• 
caufe  que  fon  pere  l'avoir  porté.  , 

NOTE  VIII.  ^Z'I'''' 

Ce  tjite  c'efl    ne  depuis  le  chauve 
juj^n'^**  chauve. 

'  Suétone  &  Dion  parlant  de  ceux 
que  Caius  fit  exécuter  fans  forme  &  Dio.i.jp.p. 
lans  examen  ,  difent  qu'il  ordonna  «^57.a.b. 
qu'on  les  fift  tous  mourir  ,  depuis  le 
chauve  jufqu'au  chauve  ,  '  d'où  quel-  sucr.n.  p. 
ques-uns  ont  tiré  que  le  premier  &  ♦^^  ^^f. 
le  dernier  eftoient  chauves.  '  Mais  Dio,p.6î7-a- 
Dion  marque   aflez  clairement  que 
c'eftoit  une  cl'pece  de  proverbe  ,  riin 
A»  rô  \%p^c:-ov,  [  Ainfi  c'eft  à  dire  feu- 
lement depuis  le  premier  jufqucs  au 
1  dernier.  ] 
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NOTE  I. 

Tewps  de  la  naifa^tce  de  BritannicHS , 
de  Néron,  &  d'O^avia, 

'  Suetonc  die  que  Britannicus  fils  de 
Claude  naquit  le  lo.  jour  de  l'empire 
de  Claade,5c  dans  fon  fécond  Confu 
lar.  [  Il  faudroit  donc  que  Claude  euft 
pris  fon  fécond  Confular  avec  l'Em- 
pire i  ce  que  ni  Suetonc,  ni  aucun  au- 
tre ne  dit.  ]  '  On  voit  au  contraire  par 
fcs  médailles  qu'.l  fut  quelque  temps 
defigné  pour  ce  fécond  Confu  lac ,  '  &C 
on  voit  par  Suetonc  mefme  par 
Dion,  &c  par  les  autres  auteurs ,  qu'il 
ne  le  prit  que  l'année  fuivante  [qui 
eft  la  41.de  ]esus-Christ.  ] 'C'eft 
fur  cette  année  là  mefme  que  Dion 
marque  la  naiftance  de  Britannicus. 


[  Ainfi  il  fcmblc  qu'il  faudroit  lire 
dans  Suetonc  vigejtmo  tmperii  nenfe  au 
lieu  de  die  ,  dire  que  Britannicus  eft 
né  Tan  42.au  moisde  fcptembre,  l'an- 
née du  fécond  Confulat  de  Claude, 
quoiqu'il  ne  fuft  plus  alors  Confui. 

[  Mais  ce  qui  embarafte  davantage, 
c'eft  que]  ^  Tacite  dit  que  Britannicus 
n'eftoii-  que  de  deux  ans  plus  jeune 
que  Néron  :  '  &  Néron  eft  né  félon 
que  nous  lifons  aujourd'huy  dans 
Suetonc ,  le  15.  décembre  [  37.  ]  neuf 
mois  après  la  mort  de  Tibère.  [  bri- 
tannicus doit  donc  eftre  né  au  plus 
card  cn  l'an  40.  avant  mefme  que 
Claude  fuft  Empereur,  D'autre  part 
Tacite  ne  s'accorde  pas  avec  luy-mef- 
mc.]  ^  Car  il  dit  que  Britannicus 
eftoic  prcft  d'achever  fa  14.  année  lors 
qu'il  mourut ,  peu  après  le  commen* 
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cément  de  Tan  55.  [  II  eftoit  donc  né 
au  commencement  de  41.  Dans  cette 
incertitude,  je  penfe  qu'il  vaut  mieux 
s'arreftcr  à  ce  dernier  fentimcnt  ,  Se 
croire  qu'il  naquit  en  41.  le  20.  jour 
de  l'Empire  de  Claude  ,  c'eil  à  dire 
vers  le  i4.de  février. 

'  Le  P.  Pagi  fuit  ce  fentiment  :  &c  le 
{ccond  Confulat  de  CLuide  ne  l'em- 
baraiïe  pas ,  parce  qu'il  prétend  que 
les  Empereurs  cftoicnt  cen(êz  &:  qua- 
lifiez Confuls  dés  qu'ils  eftoienr  de- 
fîgnez  pourreftre:&  il  eft  tres-ii- 
fh  de  prefumer  que  Claude  en  pre- 
nant l'empire  en  41.  avoic  efté  dclî- 
gné  pour  prendre  Ton  fécond  Con- 
ililat  l'année  fuivante.  [  Nous  laif- 
fons  à  d'autres  à  examiner'  ce  f'ciiti- 
nient ,  embralTé  depuis  par  Dodouel, 
mriis  q  li  paroift  plus  propre  à  em- 
brouiller l'hiftoire  qu'à  l'éclaircir. 
Puifque  le  P.  Pagi  reconnoift  qu'il  y 
a  quelquefois  des  fiures  dans  les  in- 
fciiprions  ,  nous  aimons  mieux  croi- 
re que  c'en  cft  une  lors  que  ceux 
qui  n'cftoicnt  que  defignez  font  ap- 
peliez abfolument  Confuls ,  ou  avouer 
qu'il  y  a  des  ténèbres  dans  l'hiftoire 
que  nous  11c  l'ommcs  pas  capables  de 
pénétrer,  parce  que  nous  n'avons  pas 
alfcz  de  lumière, 

Su'^pofmt  que  Britannicus  cft  né 
Je  14.  de  février  41.  il  fiu:  dire  que 
Ncron  avoir  alors  un  peu  plus  de 
trois  ans,  s'il  elt  né  le  i5.de  décem- 
bre 3*7.  comme  nous  le  lifons  aujour- 
d'huv  dans  Suétone,  ou  «lefme  plus 
de  ouTtrc  ,  fi  nous  (uivons  le  P.  Pe- 
ta»,]  '  qui  veut  qu'on  îife  dans  cet  aw- 
xem ,  Natiis  eft  ont e  II[,  menfes  cjua  yi 
Ttker'ms  exceffir  ^Sc  met  ainfi  fa  naif- 
fmccleij.  décembre  en  Vxn  3^.  Il  fe 
fonde  fur  ce  que  les  manufcrirs  &  les 
anciennes  éditions  portent  Nero  r.a- 
tus  efi  ante  IX.  menfh  gfnkm  Tiherius 
excejfit  XV III,  Kal.  jarîHJirias ,  ou  ayj- 
te  tionum  menfem  ,  om  <'''iite  j)o(t  IX. 
menfes.  Il  preccnd  donc  que  félon 
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tous  les  manufcrits  Keron  cft  ne  le 
15.  décembre  avant  la  mort  de  Tibè- 
re, c'eft  à  dire  en  ^6.  Et  comme  Ti- 
bère mourut  au  mois  de  mars,  il  eft 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu 
de  neuf.  Il  confirme  cette  raifon  par 
ce  que  Sueconc  dit  (  /.  6.c.6.y.  578-  ) 
que  Néron  perdit  fon  pere  à  l'âge  de 
trois  ans,  peu  de  temps  avant  l'exil 
de  fa  mere.  Or  fa  mere  fut  bunnic 
dés  l'an  39.  Suétone  dit  encore  («^•57' 
p  6'54.  )  qu'il  moumt  en  la  32^  année 
de  fon  âge  ,  en  quoy  il  eft  fuivi  par 
le  jeune  Vidlor ,  par  quelques  éditions 
d'Eutrope  ,  &:  par  la  chronique  de 
S.  Jérôme.  C'cftoit  au  mois  de  juin 
6  8.  Ainfi  tout  cela  s'accorde  à  dire 
qu'il  eftoit  né  dés  l'an  ^6. 

[  Le  P.  Petau  fe  contente  d'établir 
ainfi  fon  fentiment ,  fans  répondre  aux 
difEcultez  qui  s'y  rencontrent  ,  & 
dont  quelques-unes  font  aflez  aifées  a 
refoudre.]  Car  quand  '  Suétone  mcf-  suct.u.c.r- 
me  dit  que  Néron  fut  adopté  par  ^' 
Claude  dans  la  onzième  année  de  fon 
âge ,  ce  qui  ne  fe  fit  fclon  Tacite  ( 
ti.c.ij.p.  179.  )  qu'en  l'an  50.  '  il  cft  n.tf. 
vifiblc  qu'il  y  a  faute  ,  quand  mcfmc  ^ 
il  ne  feroir  né  qu'en  37.  ^Tacite  dit 
qu'il  époufa  Odavia  Tan  53.  eftant  agc  ' 
de  16.  ans.  [  Mais  il  eft  ordinaire  de 
dire  qu'un  homme  à  feize  ans  ,  tant 
qu'il  cft  encore  dans  fa  17.  année  :  -.S: 
l'on  peut  répondre  dcmefme  à  ce  que 
die  Suétone]  'qu'il avoic  17.  ans  lors  Sne^^'-'^-^-*' 
q  fil  fut  fiit  Empereur  :ce  que  Dion  ?  •  ^'^ 
dit  aufii  (l.6i.p.C9o.d.)'  Dion  difj^;";;. 
qu'il  mourut  âgé  de  30.  ans  .î>c  neuf 
mois.  [  Mais  il  fe  trompe  certaine- 
ment pour  l^s  mois  :  de  pour  les  an-  , 
nées  fon  autorité  ne  doit  pas  l'empor- 
ter fur  celle  de  Suétone  &  des  au- 
tres qui  l'ont  fuivi;]  quoiqu'il  foit 
fr)utenu  par  quelques  éditions  latines 
d'Eutrope,  &  par  la  traduaion  gre- 
quc. 

[  Mais  1°  il  eft  fafcheux  que  le  P. 
Petau  pour  foutenir  fon  opinion  ,foit 

^  ^  obligé 
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obligé  de  changer  les  neut'mois  mar- 
quez dans  tous  les  manufcrics  ,  en 
trois.  ]  '  1°  Suecone  dit  que  peu  de 
jours  après  la  naiflance  de  Néron , 
iiiftrico  aie  ,  Agrippine  pria  Caius  Ton 
frère  ^&  non  Tibère,  J  de  donner  le 
nom  a  l'enfant  :  Claude  leur  oncle  y 
eftoit  prefcnt ,  &  Caius  pour  fe  mo- 
quer de  luy,  dit  qu'il  donnoit  fbn 
nom  à  l'enfant.  [Cela donne  toute  l'i- 
dée que  Caius  re^noit  alors.  ]  '  5°  Ta- 
cite dit  qu'on  ^e  hafta  en  51.  de  luy 
donner  la  robe  virile  :  f^irilis  toga.  Ne- 
roni  rt'iatwata  ,-*e:jHO  c^feffendd  reipu- 
blicd  habilis  videretur.  '  Cela  marque 
alfcz, comme  le  dit  Lipfc,  qu'on  la 
luy  donna  avant  le  temps  ordinaire. 
Ce  temps  ordinaire  eftoit  la  fin  de  la 
14*^  année,  comme  remarque  encore 
Lipfè  ;  &  il  cite  pour  cela  ce  que  dit 
Tacite  (  ^«'^.13.05.^.201.  )  que  Néron 
fe  hifta  de  faire  mourir  Britannicus, 
parce  que  le  jour  où  il  achevoit  fa  14. 
année  eftoit  proche.  [  Cejicndant  fi 
Néron  cft  né  en  3^.  u  14.  année  a  fi- 
ni en  50.  &  on  luy  a  plutoft  différé 
qu'avancé  la  robe  virile,  en  ne  la  luy 
donnant  qu'en  51.  [  4  "  Plus  on  avan- 
ce la  naiftance  de  Néron  ,  plus  on  aug- 
mente la  faute  de  Tacite ,  ]  '  qui  veut 
que  Britannicus  n'euft  que  deux  ans 
moins  que  luy.  '  5*^  Tacite  parlant  de 
la  fin  dfe  l'an  54.  dit  que  Néron  avoir 
à  peine  17.  ans  entiers, -v-'a:  feptem  de- 
cirn  annoa  e^rejfus.  [  Cependant  félon 
le  P.  Petaû  ,  il  achevoit  au  moins 
alors  fa  dix-huiriémc  année,ou  il  eftoit 
mefme  dans  la  dix-neuviéme. 

Toutes  ces  raifons  peuvent  donner 
lieu  de  douter  fi  le  P.Petau  a  bien  pris, 
5c  a  bien  corrigé  l'endroit  de  Suétone: 
&  s'il  ne  faudroir  point  faire  plus  d'at- 
tention aux  manufcrits  qui  portent 
ant"  poft-  n9vem  menCes.  Cela  ne  fait 
point  de  fens-,  ccft  pem-eftre  pour 
y  en  donner  qu'on  a  ofté  le  pofl ,  fans 
fonger  qu'il  n'y  avoir  pas  neuf  mois 


.  Suet.l.tf.c.?. 


mort  de  Tibcrc.  ]  '  Turnebe  au  con-  pctav.doc.r. 
traire  a  lailfc/?^/?,  &  a  changé  ante  en  '^•^^•*^-'^P-3^*' 
Arîii.  cc  qui  a  efté  fuivi  par  routes 
les  éditions  pofterieures,  [  Cette  con- 
jedare  eft  certainement  probable  & 
ingenicufe.  ]  ^Turnebe  l'appuie  fur  ce  J^^^f*^*^^' 
qu'il  dit  que  Néron  aimoit  Antium  il^'^^' 
jufqu'à  y  vouloir  transférer  le  fiege 
de  l'Empire,  ce  que  je  ne  me  fouviens 
point  d'avoir  lii  que  de  Caius  dans 
Suétone  (  /.  4.C.8./?.  428.  )  Mais  '  le  ^^g,^ 
mcfme  hiftorien  marque  que  Néron 
mit  une  colonie  à  Antium ,  &  y  fit 
I  fiire  un  port  avec  une  tres-grande  dé- 
penfe.  '  Agrippine  y  fiiloit  aulîî  du  Tic.An.!4.c, 
fcjour.  [  Ce  qui  paroift  encore  plus 
confiderable  ,  c'cft  que  Suctone  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez 
les  Empereurs,  hors  Ccfar,  Othon,& 
Vitellius,  dont  il  peut  n'avoir  rien 
trouvé.  Il  fait  mcfme  une  digreflion 
aftcz  longue  pour  cela  fur  Caius.  Il 
ne  peut  manquer  d'avoir  fceu  où  Né- 
ron eftoit  ne  ,  ayant  marqué  tant  de 
partieularitez  de  fa  naiflancc  :  &  néan- 
moins il  ne  l'aura  point  dit  ,fion  ne 
reçoit  laconjedure  de  Turnebe.  Que 
fi  nous  la  recevons,il  faut  dire  que  Suc- 
tone ou  fes  copiftes  fe  font  trompez 
d'un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  ,  &  celle  de  Domitius  fon 
perc ,  ]  '  ou  dire  qu'il  conte  le  peu  de  p^S'.P  '*- 
jours  que  Néron  a  vécu  dans  l'an  37, 
pour  une  année  complète  \  ce  qui  nVft 
pas  rare  dans  Suétone  [  &  dans  d'au- 
tres hiftoriens. 

Ce  n'eftoit  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
delanaiffance  de  Néron  :  mais  l'occa- 
fion  de  celle  de  Britannicus  nous  ayant 
engagez  à  en  dire  un  mot ,  nous  avons 
autant  aime  l'examiner  à  fond  par 
avance. 


Il  y  a  auflî  difficukc  pour  la  naif- 
fanced'Odavia fille  de  Claude.  ]  'Car  t 
Tacite  dit  que  lors  qu'elle  mourut  en 
l'an  61,  elle  eftoit  dans  fa  20.  année. 
[  Elle  n'eft  donc  née  qu'en   42.  ou 
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devant  Brirannicus  ,  comme  née  avant 
luy/Elle  fut  non  pas  fiancée  ôc  ac- 
cordée, mais  mariée  à  Ncron  en  53. 
fclonTacice  mefme:[Ainri  elle  devoir 
avoir  alors  douze  ans  au  moins.]  '  Et 
Dion  dit  polîtivement  qu'elle  fut  ac- 
cordée à  Junius  Silanus  dés  la  premiè- 
re année  de  Claude  [en  4.1.  Pcrfon- 
nc  aufliî  ne  loue  la  modeftie  de  Claude, 
de  n'avoir  point  fait  de  folcnnité  à  la 
naifTancc  de  cette  fille.  Il  fcmblcdonc 
que  Tacite  ou  Ces  copiftes  felont  tcom- 
pcz  en  cet  endroit.  ] 

NOTE  I  r. 

Snr  CaRifle  affranchi  de  Caitts 
&  de  Claude. 

Suétone  en  marquant  les  princi- 
paux affranchis  de  Claude,  ne  parle 
point  de  Calliftc  ,quî  acfté  fort  célè- 
bre fous  luyv&  parle  au  contraire  d'un 
Harpocras,  'qui  efh  peu  connu  d'ail- 
leurs. Cela  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  cet  Harpocras  eftoit  le  mef- 
me  que  Callifte.  [  Jcpenfe  néanmoins 
qu'il  vaut  mieux  dire  que  Suétone  ne 
parle  point  de  Callifte  ,  parce  qu'il 
n'eftoit  point  véritablement  affran- 
chi de  Claude  ,  ]  '  mais  dc-Caius ,  de 
qui  il  avoit  receu  la  liberté  ,^  quoi- 
qu'il ait  quelquefois  eûé  appelle  af- 
franchi de  Claude  [  parce  qu'il  fervoit 
fousluy  en  cette  qualicé.'  Car  il  n'clt 
pas  aifé  de  croire  qu'il  euft  auJîi  le 
nomd'Harpocras,]  'puifque  Scribo- 
nius  Largius  ne  l'appelle  que  C.  Ju- 
lius  Calliftus.  '  Seneque  parle  en  un 
endroit  de  Callifte,  &  en  un  autre 
d'Harpocras  v&  dit  mefme  alfer  po- 
fîtivcment  qu'Harpocras  fut  exécuté 
par  ordre  de  Claude   [  ce  que  nous  ne 

{>ouvons  croire  d'un  homme  aulTi  ce- 
ebre  &  auflî  puifllint  que  Callifte, 
puifque  Suétone  &  Tacite  ne  le  di- 
jfent  point.  ] 
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pour 'a  FS*" 

NOTE    III.  »4.^J. 

Des  foldats  qui  vinrert  an  théâtre  après 
la  mort  de  Caîtn. 

'Jofcph  dit  que  ce  furent  \^^^]- 
lemans  qui  vinrent  au  théâtre  apreS 
la  mort  de  Caius ,  comme  pour  maft^-  ^ 
crcrtout  le  peuple.  '  Cependant  il  pa- 
roift  que  ceux  qui  y  vinrent  croyoient 
que  Ciius  pouvoit  vivre  encore.  [  Ec 
le  moyen  que]  Mes  Alicmans  qui  P>'î' 
avoicnt  cfté  au  palais  ,  &  y  avoient 
tué  Anteius  lors  qu'il  vcnoit  voir  lé 
corps  mort  de  Caïus ,  [  pu  (lent  douter 
de  fi  mort  î  C'eftoient  donc  d'autres 
troupes  des  Gardes  ,  ou  au  moin* 
d'autres  compagnies  d'Allemans  dif- 
férentes de  ce  lies  qui  avoicnt  cfté  d'à»- 
bord  au  palais.  ] 

NOTE    IV.  IZr"^ 
Contradmon  dansjofiph  fur  j4 grippa, 

'  Jofeph  dans  l'hiftoire  de  la  guerre  b.Ju^^l^îdi 
des  Juifs,  dit  qu'Agrippa  fut  mande 
en  raefme  temps  par  le  Sénat  ^  p^ir 
Chudej  qu'il  aima  mieux  aller  trol^- 
ver  Claude-,  &  qu'il  vint  enfuite  de 
part  parler  au  Sénat.  [Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  fe  peut  accorder 
avec  ce  qu'il  dit  dans  les  Antiquitez,]  ^ 
'qu'Agrippa  vint  d'abord  au  ^"o.fy. 
comme  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude.  [  Nous  avons  luivi 
les  Antiquitez  qu'il  a  écrites  les  der- 
nières. ] 


NOTE  V. 

^and  les  foldats  aifândonnerent 
le  Sénat, 

'Il  paroift  par  la  fuite  de  Jorefh  Jc^-^»;/^!,?- 
dans  fes  Antiquitez,  que  les  ibldats  ^^i. 
n'abandonnèrent  le  Sénat  que  deux 
jours  après  la  mort  de  Caius  \  c'cft  a  ^ 
dire  h  16.  de  janvier. 'Il  dit  nean- bj«^.i.^  • 
moins  dans  la  guerre  des  Juifs  q'*^ 


1 

J 


pour'» 


Et 

jui  P>^' 

:er 
rc$ 

if- 


I 


Pour  UP««* 


^& 
ms 

qui  * 
livi 
sr- 


II 


NOTES  SUR. 

cr,  fut  civmt  qu'Agrippa  cuft  porré  la 
dernière  réponfe  de  Claude  au  Scnar. 
[  Il  ne  porta  donc  cette  réponfe  que 
le  16.  ou  bien  Jofcph  confond  le  fou- 
levcment  des  foldats  avec  celuy  du 
peuple  qui  arriva  dés  le  25.  félon  Sué- 
tone. C  eft  ce  que  nous  avons  fîiivi 
dans  le  texte  ,  qui  néanmoins  s'ac- 
corde auilî  avec  l'autre  fens.  ] 


Jj^•P.6^{3.c. 


NOTE  VI. 

M.  VinîcÎHS  dlftin^ué  cCArnlm  Vinî- 
cùnui  ou  MinuciaK'M. 

'  Jofcph  dit  en'  deux  endroits  que 
M.  Minucianus  avoit  époufé  la  fœur 
de  Caius,  '  &  dans  l'un  d?s  deux,  il  dit 
qu'il  avoit  époufé  Julie.  '  Cependant 
il  eft  certain  que  Julie  avoit  époufé 
M.  Vinicius  ,  &  qu'elle  mourut  avant 
luy  fous  Claude. 


C  L  AUDE: 

NOTE  VIT.  r°;.;l!''^* 

Temps  de  l'exil  de  Sene^ae, 
'  Le  commentateur  de  Juvenal  ne  Tacan.u.». 


donne  que  trois  ans  d'exil  à  Scneque. 
'  Cependant  il  ne  fut  certainement  «^-^-P-'^^. 
rappelle  qu'en  49.  [  Iiuit  ans  après 
l'exil  de  Julie  fcrur  de  Gennanicus ,  ] 
au  fujet  de  laquelle  ce  coramcntareur 
dit  comme  Dion  (  l.6o.^.6yo.c.  )  que 
Seneque  fut  banni.  Quand  on  vou- 
droit  mefme  le  rapporter  à  l'autre  Ju- 
lie ,  elle  mourut  en  43.  félon  Dion 
(p-éjj.c.  )  fix  ans  avant  le  rappel  de 
Seneque.  Je  ne  fçay  fi  l'on  pourroit 
dire  qu'on  n'auroit  fongé  qu'en  45. 
ou  ^6.  à  accufer  Seneque  du  crime 
qu'on  prctendoit  qu'il  avoit  commis 
avec  Julie  :  cela  a  peu  d'apparence. 
M.  le  Fevre  dans  fa  préface  fur  les 


/°fc.î.p.ç7t.    ^'jo?eph  ajoute  que  ce  mari  de  Ju-  !  ouvrages  de  Seneque  (  p.  ?-  )  aime 
lie  demandoit  ouvertement  TEmpirej  [  mieux  dire  qu'il  taut  f^^ennium  dans  le 

*  "    fcholiafte  de  Juvenal  au  lieu  de  tncn- 
nlum.  ] 


'P,«},d.  '  Dion  au  contraire  a-flTure  que  c'ef- 
toit  un  homme  fort  paifible,&:  qui 
foi  ' 


ne  fc  n>efloit  que  de  fon  domeftique: 
'mais  il  parle  d'un  Annius  Vinicia- 
nus  qu'on  avoit  (bngé  à  faire  Empe- 
reur. [  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparen- 
ce que  Jofcph  a  confondu  Vinicius 
le  Vinicianus  \  que  luy  ou  fes  copif- 
tes  ont  changé  Vinicianus  en  Minu- 
cianus i  &  que  l'Annius  Vinicianus 
de  Dion  eft  le  mefme  que]  M'Annius 
Minucianus  qui  eftoit  félon  Jofeph, 
l'un  des  chefs  de  la  conjuration  con 


Pour  la  pij 


NOTE  VIII. 

Les  Maures  mis  dans  Dion  ponr 
Us  Marfes. 

'  Le  texte  de  Dion  porte  que  Gabi- 
nius  ayant  vaincu  les  Maures  (  Mxvef  v- 
aini  )  retira  une  des  aigles  prifès  fur 
Varus.  'Il  y  a  faute  affurcmcnr  iVa-  npî"^^'^ 
rus  &  les  Maures  n'ont  rien  de  com- 
mun. Il  faut  apparemment  lire /K^  ^«'< 
,^    ^  r    ^V_„    j  I  I'  A  1 


Caius.  [  On  peut  douter  fi  ce  dcr-  les  Marfes  [qui  font  des  peuple^ 
r^'.innclloitVinicienouMinucien:  1  lemagne  vers  le  F.hin.  ]  '  E 


d'Al- 
Dautres  P-'^^''-' 


nîersappclloitVinicienouMinucien:  I  icmagn.  ^  suct!<c:4 
le  dans  cette  incertitude  nous  avons    veulent  qu  on  life  ,  parce  que  ^      •  • 

mieux  aimé  fuivre  Jofeph,  tant  parce  |  Srietone  nous  apprend  que  Gabinius 
qu'il  eft  plus  ancien,  que  parce  qu'il  ^  défir  les  Cauques  en  Allemagne, 
répète  ce  nomplufieurs  fois  ,  au  lieu  ■  [Mais  m.:  .  &  k«.^..  font  des 
<uic  Dion  nen  parle  qu'en  deux  en-  mots  trop  éloignez  pour  croire  que 
droits  :  outre  que  le  nom  de  Mmu-  les  eopiftes  les  aient  confondus.  Il 
cicn  fe  confondra  moins  avec  celuy  eft  plusaifé  de  croire  que  Dion  me  - 
de  Vinicius.  ]  '       ^^^ft  trompé  en  prenant  un  pei.ple 

1  pour  l'autre  ou  que  Crabmius  dehjt 
I  les  Maifcs  &  lc«:  Criques  >  foie  unis 

S  f  f  f  ij 
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enfemble ,  /bit  dans  deux  guerres  de 
dans  deux  temps  differens.] 


Pour  U  page 


NOTE  IX. 
Sur  le  Uc  pHcîn, 


suct.!  î.c.io.      'Suétone  femble  dire  que  Claude 

f'V'9.Mo.     çxecuta  le  defTein  qu'il  avoir  fait  de 

Dio,!.<o.p.  fccher  le  lac  Fucin  :  &  '  Dion  au  con- 
traire  dit  que  les  dépenfes  qu'il  fit 

i»iin.i.î<;.c.iy,  pour  cela  furent  inutiles.  '  Pline  met 
cet  ouvrage  entre  les  chofes  les  plus 
mémorables  que  Claude  euft  faites, 
quoiqu'il  air  efté,  dit-il,  abandonné 
par  Tcnvic  [  de  Ncron  ]  Ton  (wccq(- 
feur  -,  ejuamvu  defUtutum  fucceJforU 
odio  :  [  ce  qui  peut  marquer  ou  que 
Claude  ne  l'acheva  pas  entièrement , 
ou  que  l'ayant  achevé ,  &"  Néron  ne 
l'ayant  pas  entretenu, ce  qu'il  avoir 
fait  ne  fervit  de  rien ,  &  le  lac  fè  rem- 
plit à  fbn  ordinaire  :  &  je  penfe  que 
cela  fuffiroic  pour  juftifîer  Dion.  ] 

Jj^MT''^'       '  encore  certain  par  Tacite 

que  le  canal  ne  Te  trouva  pas  aflez  bas 
pour  attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac 
où  il  eftoit  le  plus  creux  j  ad  Ucus 
ima ,  uel  média  :  &C  cela  obligea  en- 
fuite  à  faire  de  nouveaux  travaux  pour 
remédier  à  cette  faute  -,  eoc^ue  tempo 
re  interjeSlo  altiks  effojji  fpecus  ;  [  ce 
furent  peut-cftre  ces  travaux  que  Né- 
ron ne  voulut  pas  faire  achever. 

th^.^'al.p.  Outre  cela  ]  '  il  y  eut  quelque  cho- 
(êqu!  tomba:  &  on  crut  que  Narcif- 
{q  qui  avoir  eu  le  foin  de  l'ouvrage, 
Tavoit  fait  tomber  exprés ,  afin  qu'on 
ne  le  puft  pas  convaincre  des  fautes 
qu'il  y  avoit  faites  pour  ménager  la 
dépenfe.  [  Je  ne  fçay  Ç\  ces  fau^;cs  font 
de  n'avoir  pas  fait  le  canal  alTcz  creux, 
ce  que  Narciife  ne  put  pas  néanmoins 
cacher  ;  ni  fi  cette  cheute  du  lac  (  car 
c'eft  le  rerme  de  Dion  )  Çq  peut  rap- 

Thc.c.57.p.  porter  à  ce  que  dir  Tacite  ,  ]  'que  les 
eaux  en  tombant  dans  le  canal  en 
emportèrent  les  bords.  Il  cft  certain 
qaon  rejetta  cela  fur  l'avarice  &  la 


R  CLAUDE. 

fraude  de  Narciflc.  [  Quoique  ce  fuft, 
il  falloir  le  réparer.  Ainfi  il  peut  eftre 
vray  en  quelque  fens  que  Claude  avoir 
exécuté  ibn  dclfein  ,  fclon  Suétone; 
quoiqu'il  foit  encore  plus  vray  que 
toutes  les  dcpenfes  qu'il  avoit  faites 
pour  cela,  furent  inutiles  ,  comme  dit 
Dion. 

Je  ne  fçay  fi  on  pourroit  dire  que 
le  (ens  de  Suétone  n'eft  pas  que  Clau- 
de acheva  de  fccher  le  lac,  mais  qu'il 
acheva  de  faire  un  canal  pour  le  dé- 
charger ;  après  quoy  il  falloir,  com- 
me nous  avons  dit ,  faire  encore  d'au- 
tres travaux  qu'il  n'eut  pas  le  loilir 
d'achever.  Les  termes  de  Suerone  ne 
difent  que  cela  precifémcnt  :  mais  j'ay 
peine  a  croire  que  ce  foit  fa  penfee, 
puifqu'il  marque  le  delTcin  entier  de 
fechcr  le  Uc.  J 


NOTE  X. 
Sur  j^pptM  Silanus, 


pour  la  psf 


'  Dion  donne  à  Appius  Silanus  le 

f>rénom  de  Caius  ,  [  que  Suétone  ne 
uy  donne  point ,  &  Appius  mefme 
eftoit  un  prénom  auffi  bien  que  Caius: 
ainfi  il  n'a  pas  pu  avoir  l'un  &  l'autre 
enfemble.  J 

'  Suétone  dit  quil  t^ok  cenfocer  ^^"J^^^^'^l' 
C/MHdil.-ce  c[ui  a  tait  dire  qu'il  cftoir  Inj^^jM- 
perc  de  L.  Junius  Siknus,à  qui  Clau- 
de avoit  fiancé  fa  fille  Odavia.  [  f  1 
femble  que  fi  cela  eftoit ,  Dion  le  de- 
voit  dire.  Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  faut 
point  dire  qu'il  eft  appellé  confocer 
Clandii  parce  qu'il  eftoit  comme  fon 
beaupere  ,  ayant  époufé  fa  belle-me-      ^  ^ 
re.  ]  '  Scneque  l'appelle  fon. beaupere,  J^"';a'b. 
ficemm, 

NOTE  XI. 

Fautes  du  texte  de  Dion  fur 
Cdcina  Pxtus. 

Le  texte  de  Dion  (  l.6o  P.(y7S'^'^-  j 
porte  que  Cicina  mari  d'Arria  ,  ^ 
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qui  mourut  en  l'an  42.  eftoit  Conful: 
K^u<i\i^  iymrov.  Et  en  effet  Largus  qui 
eftoit  Conful  en  41.  s'appclloit  aulfi 
Cycina  félon  Onuphre,  Lipfe,  Golt- 
zius,&  Vorburg.Et  c'eft  apparemment 
fur  cela  que  Golczius  dans  fes  fiftes 
(  p.i^^.  )  dit  qu'il  mourut  eftant  Con- 
ful -,  ce  que  Lipfe  dit  aulïî  (  in  Tacan. 
ii.n.ix<).p.\6%,)  '  Cependant  Dion  qui 
dit  que  Claude  le  laiffa  Conful  durant 
touie  l'année  ,     '^-^^^ ,  [  ne  donne  pas 
lieu  de  croire  qu'il  foit  mort  en  cri- 
minel avant  la  fin  de  l'année.  ]  'Il  re- 
4iiarquc  comme  une  chofe  extraordi- 
naire ,  qu'on  fit  mourir  un  Prêteur 
après  luy  avoir  fait  quitter  fa  char- 
ge. [  Il  n  auroit  pas  oublié  de  remar- 
quer la  mefmc  chofe  d'un  Conful  :  & 
c'eftoit  dans  la  mefme  affaire.  ]  '  En- 
fin il  cft  certain  par  Pline  Se  par  Mar- 
tial ,  que  le  mari  d'Arria  cft  Cxcina 
P.TCus  ,  '  qui  cftoic  alors  Confulaire 
[&  non  pas  Confil,]  &  qu'on  l'ame- 
na d'Illyrie ,  [  au  lieu  que  les  Con- 
fuls  en  charge  ne  forcoicnt  gnerc  de 
Rome  en  ce  temps-là.]  '  C'eft  pour- 
quoy  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'au  lieu  de 
vTmnv  il  ne  faille  lire  dans  Dion  vw-r,v, 
[  ou  V7mn,(^z  :  mais  le  premier  cft  le 
plus  probable.  ]  '  Lipfe  croit  auffi 
qu'au  lieu  qu'on  lit  dans  Dion  peu  de 
lignes  après ,  ^  o'^^  ^^"/^ 3  il  ^^^^  ^^^^ 


CLAUDE.  <?^3 

///.  ]  '  puifque  Tibère  avant  que  d'ef-  p.igg.e. 
trc  Augufte,cftoit  dè}3.Tnh.pot.Xr/: 
'  ôc  dés  l'an  20.  Onuphre  rapporte  P-'^^-*'- 
une  infcription  qui  porte  Trlh.  pot. 
XXII. ar  Imp.  r/r.  [Il  fut  auffi  Con- 
fui  pour  la  IV.  fois  en  21.  Il  fiut  donc 
rapporcer  Pinfcription  dont  nous  par- 
lons au  règne  de  Claude,  qui  avoir  les 
mefmes  noms  que  Tibère ,  fi  mefmc 
l'on  trouve  que  Tibère  prift  les  noms 
de  Claude  &  de  Germanicus  :  &c  elle 
cft  vifiblementde  l'année  43. en  laquel- 
le Claude  eftoit  dans  la  troifiéme  an- 
née de  fon  Tribunat  depuis  le  25.  de 
janvier, &  Imperator  pour  la  troifiéme 
fois  julqu'à  la  guerre  d'Angleterre  , 
comme  on  le  voit  par  fcs  médailles. 
Dans  Gruter  (;».ioi.i.  )  il  y  a  CoC. 
IIII.  ce  qui  cft  une  faute  vifible ,  le 
quatrième  Confulat  de  Claude  tom- 
bant en  l'an  47.  qui  eftoit  la  fettié- 
me  année  de  fon  Tribunat ,  ]  '  &  où  Goitz.p.4r, 
on  le  qualifioit  déjà  Imperator  pour 
la  onze  ou  douzième  fois.  Ainfi  il 
faut  dire  que  l'an  22.  &  l'an  43.  cu- 
I  rcnt  pour  Confuls  D.  Hatcrius  Agrip- 
pa, 8c  C.  Sulpitius  Galba.  Mais  l'an 

21.  les  eut  pour  ordinaires ,  &  l'an 
43.  pour  fubrogez.  Galba  Conful  en 

22.  eft  le  frère  de  l'Empereur,  ]  '  ciu'on  suct.v.r.al. 
voir  avoir  efté  Conful  fous  Tibère.  ^  î  P'^^'* 

[  Celuy  de  43. eftoit  quelqu'un  de  fes 
parens.  ] 


>our la  pare 


NOTE  XH. 

Infcription  de  Claude  mal  attribuée 
'  à  Tibère, 

'  Onuphre  rapporte  à  Tan  de  Ro- 
me 775.  [de  Jesus-Christ  22.]  èc 
de  Tibère  8.  &  9.  une  infcrintion  qui 
porte  le  nom  de  Ti.  Clau^ius  Cdfar 
CermanicM  ^  8cc.  Trib.  pot.  III,  Cof, 
III.  Imp.  II f,  [Je  ne  fçaypas  com- 
ment une  perfonne  aufii  habile  que 
luv  a  pu  rapporcer  à  la  huittième  an- 
née du  règne  de  Tibère  une  infcri- 
ption qui  porte  Trib.pot,  III,  Imp, 


NOTE  xiri. 

Des  Confuls  de  l'an  44. 


Pour!»  p»ge 
i}9-§  14. 


Dion  marque  C.  Crifpus  II.  &  T.  Dio,i.»îo.p. 
Statilius  Confuls  pour  l'an  797.  de 
Rome,  &:  44.  de  Jesus-Christ, 
Idace  &  l'anonyme  de  Cufpinien  {p, 
313. )  ont  Cri/pus  II.  &  Taurus ,  la 
chronique  d'Alexandrie  (  p-  ^48.  ) 
Craifus  [pour  Crifpus]  &  Taurus. 
S.Profper  &  Cafliodore  ont  Crifpi- 
nus  &  Taurus.  [Tout  cela  n'eft  pas 
difficile  à  accorder  :  car  les  Sratiles 
avoient  ordinairemenr  le  fiirnom  de 

Sfff  iij 
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Tauius  :  &  les  fliftcs  de  S.  Profpcr  qui 
font  d'ordinaire  pleins  de  fautes,  font 
d'autant  plus  fu/peds  en  ce  points 
^uc  Vi(^lorius  qui  a  accoutume  de  les 
fuivre  au(îî  bien  que  Caiîîodore,]  'a. 
Crifpus  3c  Taurus  comme  les  autres. 
[  Ainfi  on  ne  voit  pas  qu'on  puifle 
cxcufer  Onuphre ,  qui  fans  alLegucr 
d'autre  preuve ,  veut  que  le  premier 
ÇonfuI  ait-efté  nomme  C.  QÎiindiHS 
Crifpinus:]  '  &  en  effet  il  a  cfté  aban- 
donné par  Goltzius  j  Pighius ,  Se  par  • 
d'autres 5  qui  ont  mis  C.  Vibius  Crif- 
pus. ^  I 

[  Cependant  ce  qu'il  paroifl  avoir 
fait  contre  la  raifon ,  s'efî  trouvé  cn- 
/uite  appuyé  par  Ja  raifon.  ]  '  Car  on 
trouve  une  epitaphe  datée  L.  ■QHiilio  \ 
Crifplno  II,  M.  Statilio  Tauro  Conjf, 
[  &  on  ne  trouve  point  Crifpin  &z 
Taurus  joints  enfcmble  dans  le  rcfte 
des  faftes.  On  ne  peut  point  dire  non  | 
plus  qu'ils  foient  fubrogcz  ,  ]  parce  1 
que  l'cpitaphe  eft  du  3.  de  janvier.  | 
[  Ainfi  nous  ne  voyons  pas  que  nous 
puiflîons  faire  autre  chofe  que  de  fui-  1 
vre  l'epitaphe ,  comme  faii  le  P.  No- 
ris ,  &  avouer  que  Dion  ou  pluftoft  ; 
fes  copiftes,  fe  font  trompez  dans  les  } 
.prénoms  des  deux  Confuls  y  ôc  d^ns  le 
oiom  du  premier. 

NOTE    X  I V. 

Du  ir.  Confulat  de  CUncfe. 

'  Suétone  dit  que  Claude  prit  fon 
troifiémc  Confulat  ,  en  contant  de- 
puis fon  élévation  à  l'Empire  ,  com- 
me fubrogé  à  la  place  d'un  autre  ,  ce 
qui  c(l;oit  nouveau  pour  un  Empereur. 
Sur  cela  Vorburg  (  ;'.3ii.i.  )  dit  qu'il 
y  en  avoit  eu  un  autre  que  luy  au 
commencement  de  l'année.  [Mais  il 
n'a  pu  trouver  le  nom  de  cet  autre, 
Dion  (  p.6S^'d.  )  ôc  tous  les  faftes 
marquant  Claude  mcfme  comme  Con- 
ful  ordinaire  en  l'an  47.  Il  cft  vi/î-  . 
blc  qu' Onuphre  5c  Golczius  l'ont  cru  1 


R   C  L  AU  D  F: 

delà  forte.  Ainfiily  a  apparence  que 
le  Lonful  à  la  place  duquel  Claude 
Ce  fubrogea,  n'avoit  point  commence 
fon  Confulat ,  mais  eftoit  mort  fur  la 
fin  de  Tannée  précédente,  n'eftant  que 
defigné  Conful  :  ou  mefme  dés  le 
commencement  de  Tancée  de  devant. 
Car  Gohzius  (  p-4i.  )  cite  une  infcri- 
ption  où  Claude  eft  marqué  dcfigné 
pour  fon  quatrième  Confulat,  [  ce  qui 
feul  ruine  la  penféc  de  Vorburg,]  5C 
Imperator  pour  la  dixième  fois,  dans 
la  cinquième  année  de  fon  Tribunat, 
[  commencé  le  25.  janvier  45. 

Nous  croirions  aifément  qu'au  lieu 
dev.il  faut  vi.  dans  cette  infcription,] 
'  Cl  nous  ne  trouvions  toute  la  mefme 
chofe  dans  trois  infcripcions  différen- 
tes rapportées  par  Onuphre  (  /«  fafl. 

199.200.  )  dans  une  quatrième  mife 
à  la  fin  du  Sut  tone  de  Leiden  en  16^^, 
'  &c  dans  le  titre  d'une  lettre  de  Clau- 
de rapportée  par  Jofeph  ,  datée  du 
27.  de  juin  fous  les  Confuls  Rufus  Se 
Pompeius  Silvanus  ,  qu'Onuphre  Se 
Gohzius  marquent  fur  cela  avoir  efté 
fubrogez  en  Tan  45.  [Et  il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  dés  Tan  4f .  Claude 
fufl  dcfîgné  ConfuI  pour  Tan  47.  ]  '  Il 
avoit  efté  defignéfous  Caius  pour  ne 
L^ftrc  que  quatre  ans  après.  'C.  S'i- 
hus  qui  eftoit  dcfîgné . ConfuI  en  47. 
'  ne  Teftoif  pas  encore  lors  qu'il  fut 
tué  fur  la  fin  de  Tannée'  fuivante. 
[  Ainfi  il. ne  le  dcvoit  cftre  appareni- 
ment  qu'en  49. 

Puifque  nous  avons  parlé  par  occa- 
fion  de  Rufus  Se  Silvanus  Confuls 
en  45.  nous  ajouterons  ]  '  qu'Onuphre 
appelle  le  premier  M.  Cluvius  Ru- 
fus, parce  que  Tacite  &  Suetonepar- 
Icnr  d'un  Confulaire  de  ce  nom  [ce 
qui  eft  bien  foible ,  le  nom  de  Rufus 
eftant  alors  fort  commun.  Je  ne 
trouve  point  mcfme  d'autre  Cluvius 
Rufus  dans  Tacite,  ]  '  que  celuy  qu'il 
dit  avoir  efté  puifïàni  fous  Néron j 
[  fans  dire  qu'il  Teuft  aufTi  efté,  fous 
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NOTES  SU 

Cliucic.  '  Onuphrc  ne  commence  le 
Conllilat  de  Rufus  de  de  SilvMnus 
qu'au  mois  de  juillet  :  [enquoyjo- 
feph  fait  voir  qu'il  fe  trompe,  la 
kîire  de  Claude  eftant  datée  du 
27.  de  juin.  îl  eft  vray  que  le  grec 
de  Jofcph  dans  IVdition  de  Genève, 
marque  feulement  le  4.  des  Calcn^ 
des.  Mais  il  faut  que  ce  fait  une  fau- 
tc'd'imprefllon  ,  comme  cette  édition 
en  eft  toute  pleine  ,  puifque  le  latin 
exprime  les  Calendes  de  juillet  :  ce 
que  fait  aulTiUnèrius  (^w.45.f.^6o.)] 

NOTE  XV. 

JÛes  trois  lettres  CUudf, 

'Les  trois  lettres  que  Claude  vou- 
lut introduire  dans  le  latin, font  le  J 
appel  lé  Digamma  ,  qui  tenoit  lieu  de 
noftre  V  confonnc  ,  le  ^  ou  anrifig- 
ma  pour  répondre  au  ^  des  Grecs , 
&6  une  croifiéme  que  qUClques-uns  di- 
fcnt  eftre  I  X.  Mais  on  prétend  que 
rx  eftoit  en  ufige  avant  ce  temps 
là  :  [  il  eft' certain  au  moins  qu'on 
a  toujours  continué  depuis  à  s'en  fer- 
vir  -,  ]  'au  lieu  que-  les  troi.7  lettres  de 
Claude  n'ont  pas  duré  plus  que  fon 
règne, 'quoique  là  première  full: fort 
commode  [  hors  fa  figure.  ] 

NOTE  XVI. 

Snr  î^ardam  Roy  des  Parthes, 

'  Tacite  &  Jofeph  conviennent  qtie 
Cotarde  &  Vardane  ou  Gotarze  & 
Bardane  félon  Tacite  ,  eftoicnt  frè- 
res :  '  mais  au  lieu  que  Tacite  fait 
Gotarze  frère  d'Artabane  ,  'Jofcph 
dit  que  Vardane  eftoit  fon  fils.  Ufte- 
rius(;^.^62.^.)aime  mieux  fuivre  Jo- 
fcph. [  Et  en  effet  Tacite  ou  fon  co- 
pifte  fe  combat  luy-mefnlc.  ]  '  Car  il 
dit  que  Vardane  eftoit  irrité  contre 
la  ville  de  Seleucie  ,  parce  qu'elle  s'ef- 
toit  révoltée  contre  fon  pere.  [  On 
ne  coniioift-poiiu  b  pere  de  Vardane 


n  Claude. 

s'il  eftoit  frère  d'Artabane  ,  ]  '  dont  le 
pcre  n'cftoit  pas  mefme  de  la  race  des 
Arficides.  [  Il  faut  donc  que  cela  fe 
rapporte  à  Artabane,]  contre  qui  Se- 
leucie s'cftoit  cfFcdivcment  révoltée 
cn^  l'an  ;  6'. 

[  Elle  s'cftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre-  Artabane  en  40.  ou 
41.  ]  '  puifque  Vardane  la  prit  en  47. 
fip'bno  poft  defeSlioncm  i'^nno.  Elle  n'a- 
vOrr  point  encore  reconnu  Vardane 
[  ^  ainfi  on  ne  pouvoir  pas  dire  pro- 
prement qu'elle  fe  fuft  révoltée  con- 
tre luy  y  deficijfe  :  outre  qu'il  faudroit 
que  Vardane  cuft  commence  à  regnct 
dés  l'an  40.  ou  41.  ce  que  nous  ne 
voyons  pas  moyen  d'accorder  avec 
Tacite,]  'qui  marque  la  guerre  de 
Vardane  contre  Gotarze  comme  nou- 
velle en  47.  '  ni  avec  Jofcph  ,  qui  fup- 
pofc  qu' Artabane  regnoit  paifible- 
ment  fous  Claude,  'avant  que  d'cftie 
chafle  par  fes  fujets  ,  ôc  rétabli  par 
Tzatc. 

'  Pliiloftrate  fuppofc  que  Vardanfe 
n'cftoit  pas  maiftre  de  la  Perfe  j  [  en 
quoy  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
fe  trompe  auflî  bien  que  dans  la  du- 
rée qu'il  donne  à  fon  règne  :]' car  il 
dit  que  lors  qu'Apollone  de  Tyancs 
vint  à  Babylpne ,  il  y  avoir  deux  an;s 
&  deux  mois  qu'il  avoir  regagné  feS 
Etats  ôc  qu'il  regnoit -, '  qu'Apollone 
fur  20.  mois  à  fa  Cour  ;  ^  qu'en  cftan't 
parti  pour  aller  voir  les  Bracmancs 
des  Indes ,  '  &:  ayant  paflt  quatre  mois 
avec  eux,^  il  le  trouva  encore  a  Ba- 
bylone  à  fon  retour-  [  Si  cela  eft  vray, 
Vardane  doit  avoir  régné  au  moins 
prés  de  quatre  ans  &  demi  5c  ce- 
pendant on  voit  par  Tacite  qu'il  ne 
peut  avoir  commencé  à  régner  qu'en 
47,  au  moins  avec  quelque  paix  ,  '  & 
qu'il  cftcit  mort  aflez  longtemps 
avant  la  fin  de  49.  [  Pour  ce  que  Phi- 
loftrate  dit  qu'il  avoir  regagné  fes 
Etats  -,  s'il  ne  fe  trompe  point  encore 
en  cela,  iL  faut  dire  que  Gotarze  à 
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Cc)G  NOTES  SUR  CLAUDE. 

fon  retour  en  l'an  47.  avoir  £iit  plus   ou  plutott  Caius  Vf^miditt!  ^  ^ont  on 


Voir  11  P^tJ^ 


que  ne  dir  Tacite,  &  l'avoit  comme 
entièrement  dépouille  de  la  couron- 
ne.] 

NOTE  XVII. 

BroHiiler'es  de  Pierre  Patrice 
fur  les  Mithridates. 


p. Pat.  de  le-  '  Ce  que  nous  rapportons  ici  à  Mi- 
gac^Mj-b.  çi^riclate  Roy  du  Bofphore  ,  Pierre 
Patrice  dont  nous  le  tirons ,  le  dit 
d'un  Mithridatc  Roy  d'Ibcrie.  [  Mais 
il  n'y  avoic  point  fous  Claude  cle  Mi 
thiidate  Roy  d'Iberie.  C'eftoit  Pha- 
lafmanc  qui  y  regnoit ,  comme  on  le 
peut  voir  par  Tacite.  Ce  Pharafma- 
ne  avoir  un  frère  nommé  Mithridate, 
qui  fut  Roy  d'Arménie ,  mais  jamais 
d*Iberie.  C'cft  donc  là  la  première 
béveue  de  Pierre.  Mais  il  en  fait  en- 
core un  autre.  Car  nous  avons  dans 
Tacite  toute  l'hiftoire  de  ce  Mithri- 
date depuis  Ton  rétabliflemcnt  en  47. 
jufqu'à  fa  mort:  &  il  n'y  a  rien  qui 
approche  de  ce  que  dit  Pierre.  Il  pa- 
roift  mefme  qu'il  eftoit  trop  âgé  pour 
avoir  encore  fa  mere.  Au  contraire 
tout  Ce  rapporte  parfaitement  à  Mi- 
thridate Roy  du  Bofphore  ,  &  de- 
mcfle  fort  bien  ce  qu'en  dit  Tacite 
{  anM.c.i^.P.i-j6,)  Ainfi  nous  nefau- 
rions  douter  que  Pierre  n'ait  confon- 
du un  Mithridate  avec  l'autre ,  &  n'ait 
appelle  celuy  du  Bofphore  Roy  d'Ibe- 
rie à  caufe  de  celuy  d' Arménie  ,  qui 
^ftoit  Ibericn  de  nation.  ] 


Pour  la  j-age 
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auroit  fait  Numidius  dans  Jofeph  ,  ôc 
peut-eftrcauffi  dans  Pline.  ]  ^Car  le  P.  ^^^I^^^lsi. 
Mabillon  nous  a  donné  une  i  nfcri- 
ption  faite  en  l'honneur  deC,  Ummi- 
dius  Durmius  Qwadratus ,  qui  avoir 
cfté  Conful ,  Lieutenant  de  la  Lufita- 
nie  fous  Tibère  ,  de  l'Illyrie  fous 
Claude,  de  la  Syrie  (bus  Claude  & 
(bus  Néron  Sec  [  Il  fcmble  qu'on  ne 
pui(Ic  guère  douter  que  ce  ne  foie  le 
Vinidius  de  Tacite,  &  le  Numidius 
de  Jofeph.  Je  ne  trouve  point  de 
Numidius  dans  Gruter  ni  dans  Rei- 
ncfîus  ,  mais  il  y  a  des  Umidius  Sc 
Ummidius.  Néanmoins  comme 
chofe  cft  trc5-peu  importante  ,  nous 
avons  mieux  aimé  fuivre  la  leçon  de 
Lipfe,que  d'en  faire  une  nouvelle  & 
extraordinaire. 


pour  la  r^g* 


NOTE  XVIII. 

Sur  Q^adratus  Gouverneur  de  Syrie. 

'Qjcidrarus  gouverneur  de  Syrie 
en  l'an  51.  eft  appellé  dans  Tacite  7*. 
Vi)idius  Qiia'i^'^tHs.  Lipfe  foutient 
qu'il  faut  Nwmdius  comme  on  lit  dans 
Jofeph  &  dans  quelques  lettres  de 
P^ine  le  jeune.  [Je  ne  fçay  néanmoins 
fi  fon  vray  nom  ne  féroit  point  Titus , 


NOTE  XIX. 

Tacite  jHfl-ifié  contre  Lipfe  fur  les 
guerres  d^ Angleterre. 

'  Lipfe  croit  qu'il  y  a  faute  dans  ce  '^^^•'g"',"''^' 
que  dit  Tacite  fur  l'an  50.de  Jésus-  ' 
Christ, que  Caradac  fut  pris  en  la 
9.  année  de  la  guerre  d'Angleterre, 
cette  guerre  n'ayant  commence  qu'en 
l'an  43.  '  Mais  Tacite  rapporte  ici  tout  c.4o-p-'^^ 
de  fuite  ce  qui  s'efl:  pafle  fous  les  gou- 
verneurs Oftorius  &  Didius  durant 
plufîeurs années,  [c'efl:  à  dire,  depuis 
50.  jufqu'cn  57.  Ainfi  la  narration  de 
Tacite  n'empcfche  point  de  mettre  la 
pri/ê  de  Caradac  en  51^  où  commen- 
.çoit  la  neuvième  année  de  la  guerre, 
ou  en  51.  lorsqu'elle  finiffoit.  ] 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté 
à  ce  que  di:  Tacite  ( /;i/?.3.c. 45.^.73.  ) 
que  Cartifmandua  avoir  fourni  à 
Claude  un  ornement  de  (on  triom- 
phe ,  en  lu  y  envoyant  Cara(5tac  (trium- 
phum  inlirux'erat ,)  quoiqu'il  foit  cer- 
tain que  Claude  triompha  dés  44* 
[  Mais  je  penfe  que  Tacite  veut  dire 
feulement  quelle  luy  donna  une  oc- 
cafion 


NOTES  SUR 

cafion  de  gloire,  &  de  faire  un  triom- 
phe s'il  leuft  voulu. 

Ml  croit  aufli  que  Tacite  fe contre 
dit  en  rapportant  dans  Ton  hiftoire  1 
( /.3.c.45.^.73.  )  la  guerre  contre  Ve- 
nutius  ou  Venufîus  au  temps  de  Vcf- 
pa(icn,au  lieu  que  dans  ics  annales 
(/.ii.c.4o./'.i83.  )il  la  met  fous  Clau- 
de. [  Mais  il  fciut  dire  que  ce  qu'il  met 
fous  VefpafienjOU  plutoll  durant  les 
guerres  civiles  ,  c'cft  (èulcment  que 
Venutius  excuoic  les  Anglois  à  la 
guerre  i  Se  que  tout  le  rcfte  s'cftoit 
liait  auparavant  ,  n*cft.int  mis  là  que 
pour  éclaircir  ce  qu'il  dl»birdc  Ve- 
nutius. Il  eft  vifible  par  la  vie  d'A- 
gricola(r.i^./'.i44.  )  qu'il  n'y  eut  au- 
cune guerre  en  Angleterre  durant  les 
guerres  civiles  des  Romains.  ] 

NOTE  XX. 

L'^it^HedHC  de  Claude  dédié  le 
premier  jour  à'aottfl. 

*'oat.deaq.  '  Frontin  dit  que  Claude  dédia  fon 
aqueduc  fous  les  Confuls  Sylla  &:  Ti- 
.  tien,  l'an  de  Rome  DCCC.  VI.  Kal. 
^ugnfti.  [  Cependant  Sylla  &  Titien 
furent  Confuls  non  en  l'an  800.  de 
Rome,  mais  en  l'an  805.  qui  eft  l'an 

^orb.p.3i^.  cle  Jésus  -  Christ.  ]  '  L'infcri- 
ption  mcfmequi  fc  lit  encore  fur  cet 
aqueduc  marque  qu'il  fut  fait  en  la  12. 
année  du  Tribunat  ou  de  l'Empire 
de  Claude  ,  qui  eft  aufli  l'an  52. 
Ainfî  il  V  a  faute  dans  Frontin  :  [  & 
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CLAUDE.  ^97 

il  y  faut  lire  apparemment  ar.ro  pofi 
V,  C.DCCCr.'  Kal.  j^Hgufli.  Il  y  a 
en  effet  tout  lieu  de  croire  que  Clau- 
de choifit  pour  dédier  ce  grand  gu- 
vrage,le  premier  jour  d' couftjqui  cftoit 
celuy  de  fa  naillance,  plutoft  que  le 
27.  de  juillet.  ] 

NOTE  XXI. 

Claudius  mal  ajouté  dans  Triche. 

Le  texte  de  Tacite  porte  qii'Agrip-  Tac.an.u.c^ 
pine  prit  loccafion  dcmpoilonner 
Claude,  lors qu'cftant  tombé  malade, 
il  cftoit  allé  à  SinuclTc  [  dans  la  C^m- 
panie]  pour  y  prendre  le  bain  3c  les 
eaux.  [  Il  faut  donc  qu'il  foit  mort  à 
Sinucfic.  Cependant  aucun  auteur  ne 
l'a  remarqué  :  Suétone  &  les  mitres 
fuppofent  vifiblement  qu'il  eft  mort 
à  Rome  ôc  cela  eft  clair  par  Ta-  sucr.p.^^y. 
cite  nufme  ,  comme  le  fouticnt  Cafiu- 
bon  ,  Cl  on  prend  garde  à  ce  qu'il  dit 
d'Agrippine.  [  Il  eft  certain  auftTi  que 
Claude  fut  empoifonné  dans  un  fcf- 
tin  ,  &  en  mangeant  des  champi- 
gnons :  cela  ne  convient  point  à  un 
malade.  Il  faut  donc  apparemment 
ofter  le  mot  de  Claudius  en  cet  en- 
droit, &  rapporter  le  voyage  de  Si- 
nuelTc  &  la  maladie  à  Narcilfe.  ]  'Car  ^i^;'/?' 
Dion  nous  apprend  qu'Agnppine 
voulant  empoifonncr  Claude,  prit  le 
temps  que  Narcifle  eftoit  allé  pren- 
dre les  eaux  dans  la  Campanie  |  eau- 
fc  de  fes  gouttes. 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

DE  NERON. 
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P*5*  NOTE  I. 

Sur  la  lettre  a  Diognete, 


^  ^proi.      f.^  'Epistre  à   Diognere  n'a  efté 
JL-/donnée  au  public  qu'en  1592.  par 


Flenri  Eftienne ,  qui  l'a  mife  entre  les 
ouvrages  de  S.Jiiftin.  [Cc>ft  pourquoy 
B.llarmin  &  Poftevin  n'en  parlent, 
point  :  ]  ceux  qui  font  venus  depuis, 
comme  ScliIlc-  (^.2.)  H  dloix  {v.Juf^. 
p.i7i.)Sc  le  V.li^h'^idefcnp.p,66^.) 

Tttt 


6pË         NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

l'ont  mifc  entre  les  écrits  qui  font  ccr-    neroient  toujours  aflez  fujet  de  croî- 


tainement  de  S.  Juftin  :  [&  je  ne  fçay 


aucun  ccrivani  qui 
douter. 


ait  témoigne  ca 


Cependant  il  eft  viable  que  le  ftyle 
en  eft  beaucoup  plus  clair  &:  plus  élé- 
gant que  n'eft  celuy  de  ce  (aint  Mar- 
tyr.] L'auteur (/?.5oi.c.4.)  fe  dit  dif- 
ciple  des  Apoftres,  [  ce  qu'on  ne  peut 
dire  proprement  de  S.  Juftin.]  il  dit 
(p.  ^9^.h.c,  )  que  le  Chiiftianifme 
tftoic  une  chofc  toute  nouvelle,qui  ne 
faifoic  que  commencer  à  paroiftre 
dans  le  monde  :  ôc  il  marque  fort  clai- 
rement ( 495. 496".  )  que  les  Juifs  of- 
froient  alors  à  Dieu  le  fang  &  la  fu- 
mée des  viciimcs  :  [ce  qu'ils  n'ont 
plus  fait  depuis  la  ruine  de  Jerufalem 
&  du  Temple  en  l'an  7a.  Ces  raifons 

paroiftront  fans  doute  aflez   fortes   lennels  &  généraux ,  puifque  Traian 


re  que  la  lettre  eft  d'un  autre  que  de 
S,  Juftin. 

NOTE  II. 

jbés  édits  de  Néron  contre  les 
Chrétiens. 

[Tertullien  &  S.Mcliton  ne  di/cnt 
pas  aulÏÏ  pofitivement  que  Sulpicc 
Scverc  &  Orofe,quc  Néron  ait  fait 
des  edits  publics  contre  la  religion 
Chrétienne.  ]  '  Ils  le  marquent  néan- 
moins alTez.  Car  ils  fouticnnent  que 
Néron  &:  Domitien  feuls  jufqu'à  M. 
Aurelc  &  à  Severeyontperfecuté  les 
Chrétiens:  [ce  qui  ne  peut  eftre  vray, 
ù.  on  ne  l'entend  d'une  per/ccution 
publique,  autorifée  par  des  edits  fo- 


poiir  la 


Tcrt.apc-^: 
p.<;.c.d|Eat.- 

i48.b. 


pour  juftifîer  lapenfée  d'une  pcrfon- 
ne  habile  5c  judicieufe  ,  qui  a  cru 
avant  nous  qu'elle  eftoit  plus  ancien- 
ne que  S.  Juftin  mefmc.  On  peut 
obje(5ler]  'que  S.  Paul  y  eft  cite  à  la 
fin  fous  le  fimple  titre  de  V^pofire, 
'  Mais  on  croit  que  l  endroit  où  cela 
fe  trouve,  &  toute  la  fin  de  l'epiftre 
depuis  ces  paroles  delà  p.  5CI.  1.  44. 

cv-n;  i  clÙ  SCC.  OU   CTOÏt ,  dlS-jc  ,  quC 

tout  cela  a  eftc  ajouté,  &  n'eft  point 
du  mefme  ouvrage. 

'  Si  la  lettre  à  Diogncre  eft  écrire 
comme  il  paroift  ,  lors  que  les  juifs 
immoloient  encore  des  victimes ,  [  & 


dans  la  lettre  à  Pline  le  jeune ,  ]  '  & 
M.  Aurelc  dans  celle  au  Gouverneur 
des  Gaules  ordonnent  ouvertement 
de  punir  les  Chrériens  du  dernier  fup- 
plice.  '  Baronius  recenrroift  que  Ter- 
tullien n'a  mis  au  rang  des  perfecu- 
tcurs  que  ceux  qui  avoient  public 
des  edits  contre  les  Chrétiens:  [ÔC 
toat  ce  qu'il  dit  de  Ncfon  de  deDomi- 
tien  marque  aflez  qu'il  l'entend  ainfl.  ] 
'  Dodoucl  au  contraire  foutient 
que  Néron  n'a  point  fait  d'autres 
Martyrs  que  ceux  de  Rome  dont  par- 
le Tacite.  [Il  le  foutient  fur  Con  au- 
torité propre  :  car  il  n'alleq;uc  aucu 


Eur.i.f.ci.fi  • 


Bar.  1^4- ?  î. 


Cypr.fi'C-^' 


ainfi  avant  l'an  70.  on  ne  peut  pas  ne  raifon,  ]  finon  que  l'embrafement 
foutenir  ce  que  dit  le  P.  Halloix  ]   de  Rome  ne  regardoit  que  ceux  qui 


que  ce  Diognete  eft  celuy  de  qui  M. 
Aurele,  [  né  feulement  en  uï.  ]  avoit 
appris  à  peindre  ,  à  aimer  la  philofo- 
phie  &:c.  [  Que  fi  l'on  pouvoir  don- 
ner un  autre  fens  à  ce  qui  y  eft  dit  de 
ces  ficrifices ,  la  penfée  du  P.  Halloix 
pourroit  eftre  probable ,  y  ayant  en- 
core plufieurs  difciples  des  Apoftres 
du  temps  de  ce  Diogncre.  Mais  cet- 
xe  qualité  mefme  de  difciple  des  Apof- 
tres      ia  différence  du  ftyle,  cfon- 


y  eftoient ,  [  comme  fi  un  Néron  euft 
efté  incapable  de  perfecuter  généra- 
lement tous  les  Chrétiens  fous  d'au- 
tres prétextes.  Je  ne  fçay  pas  s'il 
prétend  que  S.  Pierre  ôc  S.  Paul  aycnt 
fouflert  en  6^.  mais  ce  n'eft  pas  au 
moins  une  opinion  bien  commune. 
Qnc  s'ils  ont  fouffcrt  en  quclqu'autre 
année  ,  Néron  a  donc  fait  d'autres 
Martyrs  que  ceux  qui  fouffrirent  pour 
rcmbrarcmcnt.  Il  ne  s'obje(5te  point 
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les  auteurs  qui  attribuent  à   preiq-ie  comme  TApodre  de  la  vdle 
'      &  de  tous  les  environs  ,  ôc  comme 


Î770. 


4u  tout   -j  

Néron  des  edits  généraux  contre  les 
Chrétiens  :  mais  il  croit  peut-eftre 
que  fon  autorité  doit  l'emporLcr  Tur 
la  leur  fanscontcftation.] 

NOTE  III. 

Sur  S,  HermagorM  &  5.  FertnnAt 

■[Nous  avons  dans  Mombritius(f.i. 
p.i.)  une  longue  vie  de  S.  Hermago- 
ras ,  dont  les  grandes  harangues,  les 
miracles  continuels ,  &  plufieurs  au- 
tres chofcs  ne  donnent  pas  une  bon- 
ne idée.   On  peut  eftre  furpris  d'y 
voir  S.  Fortunat  fon  Archidiacre  bat- 
tizer  divcrfes  perfonncs,  quoiqu'il  y 
euft  plufieurs  Preftrcs.  Aquilée  y  cft 
appellé  tout  d'abord  An^rU  provin- 
cU  urhs.  Je  ne  fçay  pas  quand  le  pays 
-d'Aquiléca  porté  ce  nom.  Il  eft  cer- 
tain que  ce  n*a  point  efté  du  temps 
-de  Neron,ni  de  plufieurs  fiecles  après: 
mais  c'cft  peut-cftre  une  faute  de  co- 
|>ifte,qui  aura  mis  Auflrlit  ^ourlftrU, 
Ainfi  nous  nous  arreftons  moins  à  ce- 
la, qu'à  tout  le  corps  de  la  pièce  qui 
n'a  aucun  caradere  d'antiquité  &  d'au- 
torité. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  ii. 
de  juillet  auquel  ces  ades  mettent  le 
martyre  de  S.  Hermagoras  &  de  S. 
Fortunat ,  ]  Mes  anciens  martyrologes 
qui  portent  le  nom  de  S.Jerome,met- 
tent  in  A^mleia  Vortunatî  &  Armi- 
^erl  ,  ou  Armegerl  ,  eu  ArmagerL 
Florentinius  croit  que  cet  Armagere 
eft  S.  Hermagoras  :  '  &  le  13.  d'aouft 
ils  mettent  encore  in  AijHileïa  natali^ 
fanaorum  Fortunati,  Hermonisow  Her- 

modems  Hermogerati.  [Si  cet 

Armagere  ou  Hcrmogerat  eft  S. 
Hermagoras,  ctf  font  des  preuves  que 
l'Eglife  d'AquUée  l'a  toujours^  hono- 
ré comme  un  Martyr.  Mais  Tauroit- 
elle  mis  après  S.  Fortunat,fi  elle  l'euft 
regardé  comme  fon  premier  Evefque, 


incomparablement   plus  illuftre  que 
S,  Fortunat  félon  leurs  ad:es?  ]  ^  On  Boil.marr.c. 
trouve  mefmc  plufieurs  martyrologes  ^  P  '^^- 
qui  ne  parlent  que  de  S.  Fortunat 
leul.' Fortunat  de  Poitiers  qui  ^^oi'^  f 
de  ces  quartiers  là  ,  ne  met  entre  les  ctuCi^X?- 
illuftres  Martyrs  d* Aquilée  que  les  i?'- 
SS.  Cantiens,&S.  Fortunat.  [Etii 
avoit  la  mefnc  occafion  de  parler  de 
S.  Hermagoras,    Au  contraire  de- 
puis qu  on  a  commencé  à  regarder  S. 
Hermagoras  comme  Evefque  d' Aqui- 
lée, on  n'a  plus  parlé  de  S.  Fortunat 
que  comme  par  une  fuite  de  l'hiftoire 
de  l'autre,  comme  a  fait  Ufuard,  ]  ^ou  Fiorem.j, 
bien  on  l'a  omis  entièrement,  comme 
dans  Adon  ,  Vandclbert  ,  NotKer  , 
&  le  martyrologe  Romain.^ 

[  Il  y  a  encore  une  chofe  fafcbeu- 
fe  pour  l'hiftoire  &:  -l'epifcopat  de  S. 
Hermagoras.  Car  quoique  félon  fes 
aétes  il  ait  converti  prclque  toute  la 
ville  d' Aquilée  dés  devant  l'an  ^8.] 

on  demeure  néanmoins  d'accord  que  Ughen.t.î. 
cette  Eglife  n'a  point  eu  d'Evcfque  P-'^.t.d. 
après  luy  jufquen  Tan  17^.  [  H  eft 
parlé  de  S.  Hermagoras  dans  deshif- 
toires  de  S.  Marc  &:  de  S.  Syr,mais 
qui  n'ont  pas  plus  d'autorité  que  celle 
de  ce  Saint  mefme. 

S'il  faut  joindre  fon  martyre  avec 
celuv  de  S.  Fortunat,  il  ne  le  faudra 
peut-eftre  mettre  que  du  temps  de 
Diocletien.  Caries  martyrologes  d'U- 
fuard  &  d'Adon  mettent  l'onzième 
de  juin  à  Aquilée  S.  Fortunat  Martyr 
fous  Diocletien  avec  S.  Félix  : 
comme  Fortunat  de  Poitiers  parle  en 
deux  endroits  de  S.  Fortunat  d'Aqui- 
lèe  fans  dire  qu'il  y  en  euft  deux  en 
cette  ville ,  nous  avons  fiijet  de  croi- 
re que  c'eft  le  mefme  dont  on  fait  le 
ii.de  juillet.]'En  effet  les  martyiolo-  ï^^'^^-F- 
trcsde  S.  Jérôme  marquent  que  le  u.  ' 
juin  eft  le  jour  de  la  tranflation  de  S, 
'  Fortunat. 
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'  Divers  cxempliircs  de  cesmarcy-    leurs  noms  Ce  trouvent  auflî  dans  îe^ 


ïerr.'p.jiî. 


rologes  ne  difcnt  point  de  quel  p.iys 
eft  ce  S.  Fortunat  du  11.  juin  ^  ni  s'il 
eft  Mirùyr  ;  hors  un  qui  le  met  à 
Aquilce,  &c  un  autre  qui  le  qu.ilific 
Martyr  :  mais  tous  deux  le  font  Evef- 
que.  Ils  mettent  tous  aufli  le  mefinc 
jour  un  S.  Félix  Martyr  à  Aquilcc 
avec  d'vcrs  autres.  '  Les  monumens 
de  l'Eglife  de  Vicencc ,  dont  on  veut 
qu'ils  ttilTènt  originaires  ,  portent 
qu'ils  eftoient  frères  ,  qu'ils  furent 
couronnez  à  Aquilée  fous  Diocletien 
par  la  fentencc  du  gouverneur  Euphe- 
me  ôcc.  &c  que  leurs  corps  furent  de- 
puis tranfportez  à  Viccnce ,  où  ils 
ibnt  fort  honorez  dans  une  Eglife'de 
Benediétins  qui  porte  leur  nom.  Il 
paroifl:  qu'on  les  y  honore  particu- 
lièrement le  14.  d'aouft  ,  '  auquel 


martyrologes  de  S.  Jérôme.  Adon 
die  (  II.  j-iin  )  que  les  Vicencins  vou- 
lant avoir  leurs  corps ,  obtinrent  le 
chef  de  S.  Fortunat  avec  le  corps  de 
S.  Félix  ,  dont  le  chef  demeura  à 
Aquilée  avec  le  corps  de  S.  Fortunat. 
Cela  s'accorde  mieux  avec  Fortunat 
de  Poitiers,  '  qui  attribue  S.  Fortunat  Fort.i.8-^-4. 
a  Aquilce  de  S.  Félix  à  Vicencc.^ Il  ^v.Marr.l; 
dit  mcfme  nettement  qu'on  alloit  vi- 
fîter  à  Aquilce  le  tombeau  de  S.  For- 
tunat (  nrnam.  )  [  Il  y  en  a  qui  au  lieu 
de  P^incemia  ,  mettent  Vcctia ,  Uzés  en 
Languedoc  :  mais  le  pallage  d'Adon 
montre  qu'il  faut  lire  Vincentia  ^  ville 
de  la  Venetie  où  eft  aulîî  Aquilce.]  Il 
y  a  encore  d'autres  diffîcuhez  fur  les 
Reliques  de  ces  Saints^qu'on  peut  voir 
dans  Florencinius  (p.753.2.  ) 


NOTES  SUR  GALBA. 


?oar.  la 


page  NOTE  r. 

Sur  Vage  de  Galù^i. 

[  T  Es  auteurs  ne  s'accord-cnr  point 
l.jiur  l'âge  de  Galba.  ]  Il  naquit 
le  24.  décembre  (elon  Suétone  (c. 
Tar^iiij.i.c.  4.^.6'6'i.  )  Mais  pour  l'année,  '  Taci- 
^  te  dit  qu'il  vécut  73.  ans ,  [  foie  juf- 

qu'à  fa  mort  arrivée  au  commence- 
ment de  l'an  é'^.de  Jesus-Ghrist  & 
Su.  de  Rome,  foit  jufqu'a  ce  qu'il  fut 
déclaré  Empereur  en  l'an  6S.  au  mois 
de  juin  :  car  on  ne  voit  pas  bien  com- 
n  ■,'.<54  ment  Tacite  l'entend.  ]  'Dion  luy  don- 
ne en  tout  yi-.  ans  :  [  ce  qui  fe  peut  ac- 
corder en  prenant  les  72.  ans  pour 
achevez  ,  Ôc  les  75.  de  Tacicc  pour 
commencez.  Le  jeune  Vidor  dit  en 
effet  qu'il  eft  mort  dans  fa  75.  année. 
Zonare  marque  mefme  precifément 
(  p.r^j.a,  )  qu'il  a  vécu  72.  ans,  &  23. 
jours  :  [  ce  qu'il  avoic  tans  doute  trou- 


vé dans  Dion.  ]  Ainfi  il  fera  né  le  24. 
de  décembre  l'an  749.  de  Rome, 
l'an  5..  avant  l'ère  coiiimunc  de  Jesus- 
Christ  fous  le  13.  Confulat  d'Au- 
guftc avec  L.  Cornélius  Sylla.  ]  Néan- 
moins Eucrooe'  &  Plutarque  luy  don-  P^^^-y 
nenr  73.  ans  des  le  temps  quii  par- 
vint à  l'Empire-,  [ce  qui  obUgeroit  a 
n-icttre  fa  naiftànce  un  an  pluftoft  :  ] 
'«ScSuccone  rapporte  à  l'ncre  de  Gai-  , . 

ba  ce  qu  on  prétend  que  ha  rrcltrellc 
de  Delphe  dit  à  Ncron,qu']l  prift  gar- 
de à  l'âge  de  73.  ans. 

[  Suetonc  ne  fe  peur  accorder  avec  , 
les  autres ,  ni  avec  luy-mcfmc.]  '  Car  p"/J,V  ' 
luy  qui  nous  apprend  que  Galba  eftoit 
né  le  24.  décembre ,  '  dit  allez  nette-  i  ^' 
ment ,  comme  nous  venoas  de  voir  , 
qu'il  avoit  73.  ans  lors  qu'il  prit  les 
armes  contre  Néron  -,  '  Se  encore  plus  i.7-<^-^^  P- 
nettement  qu'il  mourut  dans  fa  73. 
année  ;  [  ce  qui  eft  déjà  une  contra- 
didion.  ]^  '  Et  en  un  autre  endroit  il 
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NOTES  SU 

éik  qu'il  naquit  fous  le  Conrulat  de 
M.  Valerius  MclTala  &"  de  Cn.  Len- 
tulus ,  [  qui  cft  l'an  751.  de  Rome;  de 
force  qu'il  aura  efté  t'ait  Empereur  en 
la  70.  année  de  fon  âge ,  Se  fera  mort 
au  commencement  de  la  71.  Q:K)ique 
l'époque  des  Confulats  foit  ordinai- 
rement la  plus  certaine  auflî  bien  que 
la  plus  precife ,  la  moins  iujccte  à 
l'erreur  des  copillcs,]  'néanmoins 
nous  aimons  mieux  fuivre  avec  le  P. 
Petau,  le  confeiitemcnt  des  auteurs, 
qui  s'accordent  à  dire  que  G  il'oa  eft 
mort  au  moins  dans  la  73.  année. 

NOTE  II. 

SI  Galba  a  quelquefois  changé  de  mm. 

'  Suctone  dit  que  Galba  adopté  par 
OccUina ,  prit  le  nom  de  L.  Livius  O- 
cclla,&  le  garda  julqu'à  cequ'il  fut  Em- 
pereur. [  Néanmoins  toutes  les  fois 
qu'il  eft  parlé  de  luy  dans  l'hiftoire, 
mefme  a  fon  Conlulat  qu'il  eut  en 
l'an  33.  (  V. Tibère  §  28.  )  ]  '  &  dans  les 
cbanfons  que  les  ioldats  fiifoient  de 
luy  fous  Caius  ,  il  cft  toujours  nom- 
mé Galba  ,  [  &  jamais  de  les  noms 
d'adoption.  ]  '  On  trouve  feulement 
que  dans  une  infcriprion  il  cft:  appcllé 
L.  Sulpicius  au  lieu  de  Scrvius. 

NOTE  III. 

Sur  Icels  a^riimhi  de  Galba. 


lu 


hi.l.f. 
H.?. 


'  Suetonc  dit  qu  Icelc  aftranchi  de 
Galba ,  [  &  qui  fut  enfuite  un  de  fcs 
principaux  miniftres ,  ]  fut  celuy  qui 
uy  apporta  la  première  nouvelle  de 
la  more  de  Néron.  [Il  efl:  aifé  de 
trouver  la  mefme  chofe  dans  Plucar- 
que'cn  lifant  r'^fA-;*  au  lieu  de  2/î'-*A3c. 
Et  il  cft:  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il 
l'amisainfi,]  'comme  le  foutient  Lip- 
fe.  3  Plutarque  dit  luy-mcfme  que  cet 
affranchi  tint  le  premier  rang  dans 
fa  maifon ,  &  fe  fit  appeller  Marcia- 
nus  Viccllus.  ^  Et  il  cfl  certain  qu'Icc- 
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le  prit  le  nom  de  Marcien.  Il  met 
encore  2^'  '*^ 'ov  dans  la  p.  1504.  entre 
les  affranchis  de  G;dbaf]ui  pouvoicnt 
tout.  [Mais  ce  qui  fait  de  la  dift5cul- 
té,c'cfl:quc]  '  Suetonc  mefme  dit  qu'î-  Sti-t.u.r.4 
cele  ayant  eft:é  arreflé  llir  la  nouvelle  ' 
de  la  révolte  de  Galbijuc  fut  déli- 
vré que  vers  le  temps  de  la  mort  de 
Néron  -,  [  apparemment  le  jour  mef- 
me ;  ]  &:  que  ce  fut  deliiy  qu'on  eut 
la  permilfion  de  brûler  le  corps  de  ce 
Prince.  [  Il  femble  donc  qu'il  foit 
demeuré  à  Rome  pour  y  conduire  les 
affiircs ,  &  non  pas  qu'il  en  foit  parti 
à  l'inft:anc  mefme  pour  aller  chercher 
Galba  en  Efpagne.  ] 

NOTE  IV. 

Sur  la  légion  de  la  marine. 

[  De  la  manière  dont  les  auteurs  di- 
fent  que  Galba  traita  les  troupes  de 
la  marine  fur  ce  qu'elles  demandoient 
d'eft:re  confervées  en  corps  de  légion, 
il  cft:  difficile  de  croire  qu'il  leur  air 
enfin  accordé  cette  grâce  :  1  '  &  Ta-  T.ic.hi.i.i.c. 
cite  dit  qu'Othon  eftoit  afluré  de  la  ^^-P-?'. 
fi^deiité  de  la  flotte  rtUqnos 
forum  ad  pomem  Milvinm,  &  fit  vit ià 
Galba  w ai flodia habites,  (ce  font  ceux  * 
delà  marine)  i^  numtrumlcgionis  corn-  c.,j.5tf.p  1411^ 
pofnerat.  '  Cependant   Tacite  mefine 
met  une  légion  de  la  marine  à  la  fin  de 
Galba  -,  Se  il  dit  mefme  que  Galba  le- 
q^îoni  cîr.lfic£  diffidebat ,  irfefla  ob  Cd- 
dcm  commiîtonitm.  [  Eft:-ce  qu'outre  la 
légion  de  la  marine  formée  par  Né- 
ron ,  calféepar  Galba  3  Se  rétablie  par 
Othon  , il  yen  avoir  encore'une  autre 
plus  ancienne ,  qui  s'mtereffbit  néan- 
moins pour  cette  feconde,parce  qu'elle 
eftoit  fous  le  mefme  titre,  &  deftinée 
auxmefmcs  emplois?]  'Lipfediten  ef-  n.if. 
fet  qu'en  peut  tirer  des  médailles  qu'il 
y  en  avoir  une  plus  ancienne  que  Nc- 
ron,&:  Tacite  parle  d'une  première  le-  ^ 
gion  de  la  marine,  fuppofmtqu'il  y  en 
àvoit  plufieurs.  [  Ainh  nous  nous  ticn- 
Tctc  iij; 
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NOTES    SUR  GALBA: 


Polir  II  paî 


Y^r.hil.<.c. 

20. p  II. 


c  iojPliit.v. 
Cil.p.hoo. 

Dio,  val.  p. 


drions  à  cette  folution  s'il  n'y  avoir 
que  cela.  Mais  Tacite  iTJcfme  la  rui- 
ne, &:  veut  que  cette  légion  de  la  ma- 
rine qui  fubnftoit  après  le  carnage  Fait 
par  Galba ,  fiift  celle  mefmc  que  Né- 
ron avoit  formée.  ]  '  Car  immédia- 
tement après  avoir  parlé  de  ce  carna- 
ge ,  il  ajoute,  mdnSla  Ugior.e  Hi/pafia, 
rémanente  ea  cjuam  è  clajfe  Nero  con- 
fcripferatjpleKa  m  bs  militibm.  [  Je  ne 
voy  point  ce  qu'on  peut  dire  fur 
cela.  J 

e  N  O  T  E  V. 

Quand  Galba  a  fait  rendre  ce  t^ae 
Jslerm  avoit  donné- 

*  Tacite  mer  l'ordre  de  retirer  les 
liberalitez  de  Néron,  après  Tadoption 
de  Pifon,  'c'cft  à  dire  quatre  jours 
au  plus  avant  la  mort  de  Galba. 
'Mais  les  fuites  que  Tacite  mefmc, 
&  Plutarquc  donnent  à  cette  ordon- 
nance 3  '  Se  qui  s'étendirent  jufquc 


dans  la  Grèce  félon  Dion,  [ne  per- 
mettent point  de  croire  qu'elle  ait 
cfté  faite  n  tard.  ] 

NOTE  VI. 
Temps  de  la  mort  de  Capitol» 
'Dion  fcmble  mettre  la  mort  de  Dio,!^4?' 
Capiton  avant  que  Galba  fuft  arrive 
à  Rome  :  [  &  cela  s'accorde  avec  ce 
qu'il  ajoute,  ]  'que -Galba  porta  l'épec 
dans  tout  fon  vovage.  'Car  Suétone 
alTure  qu'il  ne  quitta  l'habit  de  guer- 
re qu'après  oue  Capiton  eut  efté  tue. 
'  Tacite  mcmie  dit  que  les  légions  de 
Capiton  furent  longtemps  fans  chef, 
dîuttHs, en  attendant  Vitcllius,  'qui 
vint  à  la  fin  de  novembre.  [  Mais  ce- 
la fe  peut -il  accorder  avec  ce  que  dit 
Tacite ,  1  '  que  Galba  s'cftoit  déjà  ren- 
du fi  odieux  lors  que  Capiton  fut  tue, 
que  tout  ce  qu'il'faifoit  eftoit  mal  piis? 
Et  félon  fa  mite  Galba  eftoit  alors  ar- 
rivé à  Rome. 


pourra  P*S* 
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NOTES  SUR  OTHON 
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NOTE  I. 

Dh  premom  de  Flavius  Sabinus  &  de 
cfiielcjues  autres  Cok/hIs  de  l*an  6<). 
Ce  C  on  fui  diftingpé  de  Flavius  Sa- 
binus Préfet  de  Rome, 

onup.mf.ft.  '/^NnpHRE  &  Goltzius  donncnt 
p.ioî.d.e.  Flavius  Sabinus  defigné  Con- 

fu\  pour  le  mois  de  may  Se  de  juin 
69.  le  prénom  de  Titus.  [  Je  ne  fçay 
fi  cela  eft  fondé.  Au  moins  je  n'en 
trouve  rien  dans  Tacite,]  que  cite 
Onuphrc.  [Cela  paroift  mefme  diffi- 
ciles croire,  fi  ]  ce  Sabinus  eft  le  mef- 
me que  Flavius  Sabinus  frère  de  Vef- 
pafien ,  &  qui  eftoit  alors  Préfet  de 
Rome  ,  comme  le  prétend  Onuphre. 
Car  il  aura  eu  trois  noms  communs 


avec  fon  firere]  'qui  s'appelloit  auffi  GoUzv-i^ 
T.  Flavius  Sabinus  ,  [  6c  n'en  aura 
point  eu  que  nous  fâchions  qui  Icdif- 
tinguaft.  '  Je  fçay  bien  qu'Onuphrc  p  207  ^* 
prétend  que  toute  la  famille  de  Vcf- 
pafien  avoit  le  prénom  de  Titus ,  & 
que  cela  fc  vérifie  par  les  infcriptions. 
Il  le  dit  en  particulier  de  ce  Sabinus, 
[  mais  il  n'en  donne  pas  de  preuve.  ] 
'Je  trouve  dans  Gruter  deux  infcri- Gfuter^- 
ptionsde  T.  Flavius  Sabinm  T.fiH^-'  ^ 
[  Mais  je  n'y  voy  pomt  de  preuve 
qu  elles  fe  rapportent  ni  au  Préfet  de 
Rome  frère  de  Vcfpafien ,  ni  au  Con- 
ful  de  l'an  ^9.  puis  qu'elles  ne  mar- 
quent aucune  de  cesqualitez  :  SC  la  Fé- 
conde eft  néanmoins  une  epitaphe. 

Cette  rai  fon  ne  nous  empefcheroit 
pas  cependant  de  donner  le  prenons 


Pour  la  P^S* 


NOTES  SU 

Titus  au  Conful,  parce  qu'ajruré-  | 
ment  il  le  faut  diftinguer  duPrctet  de 
J'ift.l 8.C.I.   Rome.]  'Car  Suétone  ne  dit  pomt 
que  le  Préfet  foit  arrivé  jufqu'au  Con- 
lulat.  [On  pourroit  répondre  que  la 
Prefedure   emportoit  le  Confulac  , 
parce  qu'elle  ne  fe  donnoit  alors  qu'à 
des  Confulaires  :  &  cela  peut  paroif- 
l^'-^'^.U.c.  tre  d'autant  plus  véritable  ^ue]  Sa- 
V''^-'^-    binus  eftoit  Thonneur  de  (a  mailon, 
&  plus  confideréque  Vcfpafien  ,  [  qui 
néanmoins  avoir  eftc  Conful  dés  l'an 
51.  Mais  Cl  ces  raifons  prouvent  qu  il 
a  eftc  Conful ,  elles  prouvent  qu'il  1  a 
efté  avant  l'an  51.  ou  au  moins  avant 
l'an  57.  ]  '  auquel  il  fut  fait  Préfet  de 
Rome.  ^ 
[Ce  qui  oblige  encore  davantage  a  le 
,  diftinquer  de  celuy  qui  fut  Conful  en 

'■'""^  ■•  69.  eft  ce  que  dit  Tacite  que  dans 
la  guerre  contre  VitelUus  Othon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  a 
Flavius  Sabinus  defigné  Conful.  [Ce 
n'cltoit  pas  là  un  employ  pour  un  Pré- 
fet de  Rome,  établi  pour  refider  dans 
la  ville,  fur  tout  en  l'abfencc  de  l'Em- 
pereur. Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n'cftoit  pas  le^  mcfme,] 
'c'eft  qu  après  la  mort  d'Othon  ,  le 
Conful  foumit  fes  troupes  qui  cftoient 
vers  le  Po  ,  aux  Généraux  de  Vitel- 
liusi  '  &  le  Préfet  fit  prcfter  ferment  au 
nomdumefme  Prince  par  les  foidats 
qui  cftoient  à  Rome  :  ce  qui  fe  ht  in- 
dubitablement  dés  qu'on  y  eut  fceu  la 
mort  d'Othon  ,  [  &  ainfi  dans  le  mef- 
mc  temps  que  le  Conful  eftoit  encore 
dans  la  Lombardie  &  vers  Crémone.] 
Onuphre  donne  le  prénom  de  Mar- 
cusàCxlius  Sabinus  fur  l'autorité  de 
Pline  (/.35.^.ii.)  qui  parle  en  eftet 
d'un  M.  Cxlius  (p.85oi.)  mais  qui 
mus  dit  que  c'eft  le  mefme  ?  H  ne 
prouve  pas  non  plus  les  prénoms  qu  il 
donne  à  Verginius^à  Celfus,  &  a  An- 
tonin. 


R  OTHON. 
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NOTE  II. 


Pour  la  pag 
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Du  fécond  ConfnUt  d'Othon. 

'  Onuphre  veut  qu'Othon  ait  ^^^^^'l^ltj^'^' 
Conful  en  6%,  après  la  mort  de  Né- 
ron ,  &  qu  ainfi  le  Confulac  qu'il  prit 
avec  l'Empire  en  ^5?.  ait  cfté  le  fécond. 
'  Tacite  ne  dit  ricn  décela  lorsqu'il  Tac.hi.i.i.c. 
parle  de  fon  Confulat  en  6<).  Goltzius  77  P-^7. 
(/?.  47.)  &  Birague       103.  )  rap- 
portent quelques  médailles  où  il  eft 
qualifié  Amplement  Conful  :  &  ce 
qui  eft  encore  bien  plus  fort ,  Golt- 
zius en  cite  une  qui  le  qualifie  Au- 
gufte,oC  defigné  pour  le  fécond  Con- 
fulat. [  Ainh  le  Confulat  qu'il  prie 
avec  le  titre  d'Augufte  ne  pouvoir 
eftre  que  le  premier.  ]  '  Onuphre  au  Onu.p.ioj.d.. 
contraire  en  cite  une  où  il  eft  qualifié 
Conf.  Il,  &  Birague  y  en  ajoute  une 
féconde  de  mcfme  genre.  [  Uy  abicn 
de  l'apparence  que  le  Def.  y  a  efté  ou- 
blié -,  ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius 
où  il  eft  ,  foit  entièrement  faufl'e.  ] 
'  Onuphre  établit  encorde  Confulat  p.ic4.^. 
qu'il  luy  donne  en  ^8.  fur  les  faftes 
de  Cafliodore ,  qui  le  mettent  Conful 
ordinaire  cette  année -là.  [Ils  font 
donc  faux  en  Ce  point ,  &  il  y  a  tant 
d'autres  fautes  que  l'on  n'y  peut  rieir 
fonder.  ] 

NOTE    ÏIÏ.  î,8"$/.'''^' 

Qi4e  VïtdVim  eft  né  en  l'an  1 5.  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T. 

'Suétone  dit  que  Vitellius  naquit  suet.v.vùc. 
le  24.  ou  félon  quelques-uns  le  7.  de  '■^'*'°  ' 
feptembrc  ,  Drnfo  Cdfrre  ,  Norhan» 
Tlacco  Conf.  [  c'eft  à  dire  en  l'an  15. 
de  l'ère  commune.  ]  Cela  revient  tout 
à  fait  à  Dion  (  /.^5./7.743-^-  ) 
que  lors  qu'il  mourut  [  en  6^.  vers  le 
20.  de  décembre ,  ]  il  avoir  environ 
54.  ans  ,  ou  comme  on  lit  expreffé- 
mcnt  dans  Zonare  (  p.i9A'^'  )  54- 
&  8^.  jours,  Aurele  Vidor  dit  aufli 
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Plut  v.O:h. 
Tac.hi.'.i.c. 


7p4  NOTES  SU 

qu'il  avoit  alors  55.  ans  [  commen- 
cez. ]  Cependant  Tacite  (  hU,^,c,8é, 
f  .84. }  Eutrope  ,  l'epitome  de  Vidor, 
ôc  Suétone  mefme  (v.rit.c.iS.p.  ji6.) 
difent  qu'il  a  vécu  57.  ans  :  [  de  forte 
qu'il  fcroit  né  au  plus  tard  en  l'an  13. de 
Jesus-Christ.I1  ell:  difficile  de  croire 
que  Suetone  fe  contrcdilc  Ci  groffiere- 
mcnt:&:  il  efl:  bien  plusaifé  qu'une  fau- 
te de  chiffre  glilTcc  dans  Ton  texte  au 
dernier  cndroit,ait  fait  enfuite corrom- 
pre le  tex  e  des  autres  hiftoricns  fous 
prétexte  de  les  corriger.  ]  ^  Le  P.  Pctau 
fuit  la  date  des  Conluls  ,  d'autant  plus 
con/îdcrable  qu  elle  eft  appuyée  par  le 
<:ontc  fi  exad  de  Dion  dans  Zonare. 
[  Les  S9.  jours  qu'il  marque  nous  mè- 
nent aiîêz  juftc  au  24.dc  leptembre.  ] 


:  N  O  T  E     I  V. 

fante  de  Plutar^ue  fur  Crémone. 

'  Plutarque  a  cru  que  Crémone  te- 
noit  pour  Othon  ,  &  que  CecinaTal- 
loit  attaquer.  '  Mais  outre  que  Tacite 
dit  que  dés  auparavant  tout  ce  qui 
elloit  entre  les  Alpes  &  le  Po,  (ce 
qui  comprend  Crémone)  obcïflbit  à 
Vitellius,il  dit  exprefTémcnt  que  Tes 
troupes  avoicnt  pris  ï  Crémone  une 
cohorte  de  Pannoniens  :  '  &  en  par- 
lant de  cette  marche  mcfme  de  Cfeci- 
na,il  dit  que  quelques-uns  de  Tes  au- 
xiliaires ayant  efté  défaits  ,  fe  réfu- 
gièrent à  Crémone.  '  Dans  la  fuite  il 
dit  qiic  c'cftoit  à  la  porte  de  cette  vil- 
le que  les  Vitclliens  avoieot  leur  camp. 


R  OTHON. 

NOTE  V. 

Situation  de  Bedriac, 

*  Plutarquc  dit  que  l'armée  d'Othon 
eftoit  campée  à  Bedriac  lors  qu'O- 
thon  y  vint.  [  Mais  il  paroiftpar  Ta- 
cite qu'elle  citoit  alors  fur  les  bords 
du  Po,  ]  '  puifque  les  deux  armées  vi- 
rent un  combat  qui  fe  donna  fur  le 
fleuve  :  [  &  Bedriac  en  eft  éloigné 
d'environ  quatre  lieues  félon  les  car- 
tes ,  qui  le  mettent  à  mi-chemin  de 
Crémone  à  Mantoue.  '  Tncite  le  met 
aulTi  cntjre  Crémone  &  Vérone. 

NOTE  VL 

Lieu  de  la  défaite  d'Othon, 


pour  U  paî« 
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plut.v.Oth. 
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Tac.lv-.î.'-.c. 
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[  Nous  mettons  ce  que  difent  Ta- 
cite 6c  Plutarque  de  la  marche  de 
l'armée  d'Othon  ,  &  du  lieu  de  la 
bataille.  Mais  fi  ce  qu'ils  difent  eft 
cxad ,  le  combat  s 'eft  donné  prés  de 
Crémone,  Ik.  à  fcpt  ou  huit  lieues  de 
Bedriac ,  dont  néanmoins  cette  jour- 
née a  retenu  le  nom  dans  la  plufpart  des 
auteurs  -,  ]  '  &  Tacite  mefme  paroift 
marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du 
combat.  Néanmoins  Aurelc  Victor 
l'appcHe  le  combat  de  Vcronc,  [qui  eft 
bien  loin  de  là.  ]  '  &  le  recueil  anony- 
me des  Olympiades  ,  la  bataille  de 
Crémone, [ce  qui  paroift  pris'de  Dion 
( /.6^4./7.732.  Car  on  croit  que  ce 
recueil  n'a  pas  d'autre  auteur  que  Sca- 
liger  mefme  qui  l'a  donné.  ] 


Tac.hi.I.î.f- 

p.54o.i. 
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NOTES 


NOTES  SUR  yiTELLIUS- 


N  O  T  E    T.  ; 

Snr  Vedit  de  Vitellitu  contre  les 
ajhologues^ 

'  rXIoN  dit  que  Vitellins  ciloic  à 
XJ  Rome  lors  qu'il  publia  fon  eclit 
contre  les  Matheniacicicns  ox  aftro- 
logues  :  [  au  lieu  que  fcioii  Tacite 
(  hif.  l.  i.  c.  6i.p.^9.  )  je  ne  voy  pas 
qu'on  puifl'e  douter  qu'il  ne  l'ait  en- 
voyé de  Lion.  Ainlî  ou  Dion  fc  trom- 
pe, ou  l'edit  fut  renouvelle  lorsque 
Vitellius  fut  venu  à  Rome,  ]  ou  il  y 
en  eut  deux ,  comme  le  marque  Zo- 
nare  (p.i^i.i.)  l'un  contre  les  ma- 
thématiciens, &  l'autre  qui  tur  publié 
depuis  contre  les  magiciens. 

[  Mais  il  y  a  une  différence  bien 
plus  importante  fur  ce  fujet  mefme 
entre  Dion  &  Suétone.  ]  '  Dion  dit 

Î[ue  les  aftrologues  affichèrent  un  bil- 
et  par  lequel  ils  ordonnoienr  à  Vi- 
tellius de  mourir  dans  un  certain 
jour,  qui  efloit  celuy  mefme  auquel 
^^^'nï'^''^'     rnourut  :  '  au  lieu  que  Suétone  dit 
qu'ils  luy  ordonnoient  de  fortir  du 
monde  dans  le  mefme  jour  auquel  il  , 
leur  ordonnoit  de  fortir  de  l'Italie, 
qui  eftoit  le  premier  d'odobre  :  [  &  il 
ne  mourut  qu'au  mois  de  décembre. 
Cette  dernière  minière  cfl  plus  pro- 
bable en  clle-mcfmc  -,  &  Tacite  ne 
parlant  point  du  tout  de  ce  billet , 
nous  donne  lieu  de  croire  que  l'évé- 
nement ne  l'avoir  point  rendu  aufli 
rema  rquable  qu'il  l'eufl  dû  eftrc  félon 
la  narration  de  Dion.  ] 


Pour  la  page 
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NOTE  II. 

Faute  de  Jofeph  fitr  la  proclamation  de 
Vefpafien  en  Egypte. 

'  Jofèph  après  avoir  rapporté  com-  Jofbjud.i. 
ment  Vefpafien  fut  déclaré  Empereur  4-<^-5^-P-^^"'- 
par  fon  armée  dans  la  Judée,  '  dit  que  «c.37.p.8?p. 
Mucicn  avec  les  autres  officiers  ,  &  ^' 
les  foldats  mefmes,  le  prefïbient  de 
marcher  contre  Vitellius  ;  mais  qu'il 
voulut  auparavant  s'alliirer  de  l'Egy- 
pte*, '  Qu'ainli  il  écrivit  à  Tibère  Aie-  p.poo.e. 
xandre  pour  luy  mander  fon  éleélioni 
&  que  Tibère  ayant  lu  la  lettre  ,luy 
fit  auffi-toft  prcfler  le  ferment  par 
fcs  légions.  [  Nous  ne  voyons  aucun 
moyen  d'accorder  cela  avec  Tacite, 
Suétone  ,  &:  Dion  ,  qui  difent  que 
Vefpafien  fut  déclaré  Empereur  en 
Egypte  avant  que  de  l'eflre  dans  la 
Palcftinc  où  il  eftoit.  Les  deux  pre,- 
miers  en  marquent  mefme  les"  jours. 
De  forte  que  nous  avons  cru  les  de- 
voir fuivre,  quoique  Jofeph  fuft  alors 
auprès  de  Vefpafien.   Il  peut  avoir 
eflé  trompé ,  parce  qu'il  ne  fceut  ce 
qui  s'cftoit  fait  en  Egypte  qu'après 
avoir  veu  Vefpafien  déclaré  EmpCr. 
reur  dans  la  Paleftine.  ] 


Pcui 


1.-1  page 


NOTE  i.n. 

Jour  de  la  bataille  de  C-'eryione, 

'  La  bataille  &  la  piife  deCrcmo-  Tac.hi.l.},c. 
ne  arrivèrent  lors  que  Cccina  eftoit  3i  p-70« 
encore  Conful  -,  [      ainfi  avant  la  fin 
d'odobre ,  ]  '  dont  le  dernier^  jour  c.57.p-7i. 
terminoit  ce  Confulat.  [  Mais  c'eftoit 
peu  avant  la  fin  de  ce  mois.  Car  il  pa- 
roi ft  affez  par  la  fuite  de  Tacite  qu  il 
y  eut  environ  trois  ou  quatre  jours 
entre  la  trahifon  de  Cecina  &  la  ba- 

Vuuu 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues!  LLC, 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  dr  Firenze 


7o($  NOTES  SUR 

taille  :  &  l'on  y  voit  aufli  que  l'on  i 
n'apprit  cecce  crahifon  à  Rome  que  ' 
dans  les  derniers  jours  d'odlobrc ,  ôc 
peut-cfhe  feulement  le  30.  Ainfî  on 
ne  peur  guère  mettre  la  prile  de  Cré- 
mone pliiftoft  que  le  27.  Il  eft  diffi- 
cile aulfi  de  la  mcctre  plus  tard.] 

e.ii.i^.:.6S.  '  Car  la  lune  fe  leva  durant  la  bataille 
fur  la  fin  de  la  nuit  ,  &  affcz  forte 
néanmoins  pour  donner  quelque  lu- 

Buchcr.p.i;;.  miere.  '  Et  puis  qu'on  met  que  le  16, 
de  mars  eftoic  le  17.  de  la  lune,  [  il 
faut  qu'elle  f..ft  déjà  à  fon  26".  jour  le 

Dio,  i.<r,-.p.    27.  d'odtobre.]  '  Dion  paroifl:  avoir 

7ip  b.  cru  que  la  lune  avoir  lui  toute  la  nuitj 
[  ce  qui  ne  fc  peut  accorder  ni  avec  le 
temps ,  ni  avec  Tacite.  ] 

Pour  là  page  NOTE  IV. 

4^'-$  10. 

Sur  Je  jour  de  U  mort  de  f^îtetlius. 

Tac.hi.i.i.c.     '  Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fe 
renferma  dans  le  Capitole  le  18.  de 
c.<î5>.7o.p.8o.  décembre ,  '  qu'il  fut  tué  le  lendemain 
[  19.]  après  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  de  Vefpafien  le  danger  où  il 
Ç.78.P.8:.     ^*e  rrouvoir.  '  Ces  troupes  eftoient  à 
Orricoli  [  à  dix  lieues  de  Rome.  ]  El- 
les marchèrent  auffi-toft,  arrivè- 
rent bien  tard  auprès  de  Rome.  [  Sc- 
ion cette  fuite,  il  fcmble  que  c'cftoit 
lejourmefme  que  Sabinus  avoir  efté 
c.Sî.p.SîiTof.  ftîé.]  Elles  entrèrent  le  lendemain 
b.jud.i.s.c.    aans  Rome  \8c  il  cft  vifible  que  Vi- 
4i  p.>oz.f.    ^^jj.^^^       ^^.^  ^       1^  mefme  jour, 

[qui  doit  donc  avoir  efté  le  20.  de 
décembre.  Dion  ne  s'en  éloigne  que 


VITELLIUS. 

de  deux  ou  trois  jours ,  ]  '  olrs  qu'il  ^^^'^f ^'^'^ 
dit  que  VitcUius  régna  un  an  moins 
dix  jours ,  [  à  conter  du  deuxième  de 
janvier  qu'il  fut  déclaré  Empereur  a 
Cologne.]  On  lie  la  mcfme  chofe' 
dans  Zonare  (  f,i^^,b.)  Ainfi  il  fe- 
roit  mort  le  23.  de  décembre,  confor- 
mément à  ce  que  Zonare  dit  qu'il  avoiC 
vécu  54,  ans  &  89.  jours  :  ce  qui  eft 
aiïczîjufte  en  mettant  fi  naifïancc  le 
24.  fepccmbre  de  l'an  15.  de  Jesus- 
Christ  ,  comme  on  le  lit  dans  Suéto- 
ne (  i/.^^>.f:.3.^. 708.  ) 

Eutropc  luy  donne  huit  mois  &:un' 
jour  de  règne ,  à  conter  depuis  la  mort 
d'Ochon  ,  arrivée  félon  luy  le  20. 
d'avril.  'On  croit  qu'il  faut  lire  de  suer.v.vi^^ 
mefme  dans  S.  Clément  d'Alexandrie  '^"'^"^'''Y, 
au  lieu  de  fept  mois  &:  un  jour.  '  Jo-  ^°^]|'j'fp.joi' 
fcph  dit  huit  mois  Se  cinq  jours  ,  f. 
on  le  lit  de  mcfme  dans  Hegcfippe  (  /. 
$.c.^.p.$i6A.  )  Pour  S.  Théophile  [ad 
^Htel.l.i.p.ilj.d.)  qui  ne  luy  donne- 
quclîx  mois  &  28.  jours,  Eufebe  qui 
luy  donne  dix  mois  dans  fa  chroni-  ,  , 

que  ,  Aurele  Vidor  qui  ne  luy  don- 
ne pas  huit  mois  entiers,  S.  Epipha- 
nQ  {deponi.c.ii.p.i^^.c.)  ou  on  lit 
18.  mois  &■  12.  jours,  [ce  font  des 
fautes  certaines  ou  d'eux  ou  de  leurs 
copiftes.  Il  y  a  faute  auflî  dans  Jo- 
fcph ,  ]  '  lors  qu'il  dit  que  Vitellius  g- 
mourut  le  3.  de  décembre,  r6,ir»j  xthx- 
À«/!^.  [  Il  faut  peut-eftre  lire  le  23.  t'î''^^ 
y^ùy,çç-%i^^  Le  latin  met  le  31.  dodo- 
bre ,  [  ce  qui  eft  encore  une  nouvelle 
faute.  ] 
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NOTES  SUR  LHISTOIRE 

DE  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


N  O  T  E    I.  j 

Sur  le  temps  de  la  mort  d' Herode. 

'  r  O  s  E  p  H  répète  par  deux  fois 
J  qu  Herode  régna  37.  ans  depuis 
qu'il  eut  eftc  déclare  Roy ,  &  34.  de- 
puis la  more  d'Ancigonc.  '  Il  tue  £iic 
Roy  par  le  Sénat  fous  les  Confuls  C. 
[  ou  plutoft  Cn.  ]  Domirus  Calvi- 
nus,&  C.  AliniusPollio,'c'eft  adiré 
en  l'an  714.  de  Rome,  qui  cftoic  la 
fixiéme  année  Julienne  ,  [  40.  ans 
avant  l'ère  commune.  ]  M.iis  ce  fut 
feulement  fur  la  fin  de  l'année, com- 
me on  le  juge  des  guerres  civiles  d'Au- 
gufte  &  d'Antoine,  qui  ;^n  occupèrent 
la  plus  grande  partie,  &  qui  eftoient 
finies  alors,  ac  P.  Noris  apiés  une 
alTcz  longue  dedudion  de  ce  qui  s'el- 
toit  paffé  depuis  la  bataille  de  Phi- 
lippe, conclud  que  cela  fe  fit  fur  la 
fin  d'odobre.  '  Herode  prit  Jerula- 
lem  fur  Antigone  fous  le  Confulat 
de  M.  Agrippa  &  de  Canimus  Gal- 
lus,  [c'eft  à  dire  en  la  neuvième  an- 
née Julienne ,  de  Rome  717:]  &  le 
premier  jour  de  l'année  félon  qu  Uf- 
ferius  explique  Jofeph  {p^^l-) 
Bucherius(/^.77  §^3-)veutque  çait 

cfté  feulement  fur  la  fin  du  mois  de 
niin.  '  Il  eft  certain  au  moins  que  le 
fiefTc  fut  fiit  en  partie  durant  l  efte. 
'  On  croit  qu' Antigone  ne  mourut 
qu'au  mois  d'aouft. 

r  La  37^  année  d'Herode  commen- 
ce donc  fur  la  fin  de  la  Al'  année  Ju- 
lienne :&  fi  Jofeph  conte  fa  34.  de- 
puis qu'il  eut  pris  Jeru(aleni  fur  An- 
ticrone  ,  comme  il  y  a  alTcz  d  appa- 
rence,  puifque  dcAors  il  tut  mailtre 


de  la  Judée  -,  elle  concourt  toute  en- 
tière félon  Ufleriusavec  cette  42.  an- 
née Julienne  :  &  en  ce  cas  il  fiut  met- 
tre la  mort  d'Herode  en  cette  année 
là.  Que  s'il  faut  fuivre  Bucherius ,  ou 
s'attacher  aux  termes  de  Jofeph  qui 
conte  cette  3 4*^  année  depuislamorc 
d'Antigone,ellc  commence  feulement 
vers  le^  milieu  de  la  42.  année  Julien- 
ne. De  quelque  n  anicre  qu'on  le 
prenne  ,  il  eft  toujours  certain  qu'He- 
rode  eft  mort  en  cette  41.  année,  ou 
en  la  fuivante,  &  en  l'an  750.  ou 
751.  de  Rome, en  anticipant  les  an- 
nées de  Rome  de  trois  mois  &  trois 
femaines ,  pour  les  faire  commencer  au 
premier  janvier. 

Ce  qui  nous  détermine  a  choifi  r  la 
première  de  ces  deux  années ,  c'eft  ] 


fuis  Lepidus  &  Arruntms,  [ccft  a 
diredésTan  759.  de  Rome.  Carcela 
fuppo{c,il  faut  necefrairement  qu'il 
ait  commencé  à  régner  dés  l'an  750. 
&:  qu'ainfi  Herode  foit  mort  cette 
année  là,  quatre  ans  avant  le  temps 
où  il  faudroit  mettre  la  naiifance  de 
Jesus-Christ  félon Tere  commune. 
'On  a  trouvé  depuis  peu  une  mé- 
daille qui  mar^juc  la43*  annéed'He- 
I  rode  le  Tetrarque  :  &  on  foutientque 
cette  médaille  eft  tout  à  fait  indubi- 
table.]  '  Herode  fut  dépouillé  de  fa  J"*;;";;;-^ 
Tetrarchie  par  Gains ,  peu  après  qu  A-  9.^.617.6^%. 
grippa  fon  neveu  fut  venu  en  Judée 
I  en  l'an  38.  avec  le  titre  de  Roy.  [  Il 
en  fut  donc  dépouillé  en  38.  ou  au 
plus  tard  en  59.  q^^i  ^ft  l'an  de  Rome 
1         ^  par  confcquent  il  cftoit  Te- 
V  U  U  U  ij 
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trarquc  (les  l'an  750.  de  Rome.  ] 

'  L'eclipfe  de  lune  arrivée  après  la 
mort  de  Matthias  peu  avant  celle 
d'Herode  [  s'accorde  tout  à  fait  à  ce- 
la ,  ]  'puifqu'il  y  en  eut  une  le  13. 
mars  de  la  mefmc  année  750.  ^au  lieu 
qu'on  n'en  trouve  aucune  en  7^1. 
•  [  Ces  deux  raifons  ont  déterminé 
beaucoup  d'.mteurs  à  mettre  la  mort 
d'Hcrodc  en  l'an  42:  Se  je  ne  voy 
point  qu'on  y  puiflc  trouver  aucune 
difficulté  ft  Hcrode  eft  mort  le  15:  de 
novembre ,  comme  veut  UïTcrius ,  de- 
quoy  nou^  parlerons  enfîiite.  Mais 
s'il  cft  mort  avant  Pa/que  ,  comme 
c'eft  l'opinion  commune, ce  n'eftoit 
certainement  en  l'an  42.  que  dans  la 
j^.  année  de  fon  couronnement  ;  &c 
néanmoins  Jofeph  dit  qu'il  mourut 
dans  la  37.  Ce  qu'on  peut  répondre  à 
cela  ,  c'cftque  les  hiftoriensne  s'atta- 
chent pas  fi  fort  aux  jours  où  lescho- 
fes  font  arrivées,  fur  tout  lors  qu'ils 
ne  les  marquent  pas.  Ainfi  Jofeph 
aura^  pu  donner  37.  ans  à  Herodc  à 
caufe  des  37.  années  Juliennes ,  &  des 
37.  Confulats  durant  lefquelsila  ré- 
gné, n  y  aadurémcnt  plulîcurs  exem- 
ples femblabics  dans  rhiftoirc.  ] 

'  Buchcrius  rejette  cette  folution,& 
diffère  la  mort  d'Herode  jufq  i'a  Pif- 
que  de  l'an  751.  '  ce  qui  l'oblige  de  di- 
re que  l'eclipfe  de  lune  marquée  par 
Jofeph  n'cftoit  qu'une  obfcurité' ex- 
traordinaire,  que  l'on  prit  pour  une 
eclipfe  quoique  ce  n'en  fufl  pas  une. 
'  Il  n'a  pas  moins  de  peine  à  fe  tirer 
d:es  dix  ans  d'Archelaiîs  :  [^c  il  cfï 
difficile  de  le  faire  Ci  l'on  ne  dit  que 
Dion  fe  rrompe]  'en  rapportant  à  l'an 
^iJa  relegition  de  ce  Prince.  [  Bu- 
chcrius  veut  qu'il  ait  cfle  accufé  en 
51.  Se  relégué  en  52.  Mais  ce  n'cfï 
point  ce  que  dit  Dion,  qui  apparem- 
ment a  voulu  marquer  la  depofîcion 
Lit»  prince  j  plutoft  que  fà  feule  accu- 
£icion  :  Se  qui  peut  avoir  eu  prmci- 
palément  en  veue  le  temps  que  la  j.u- 
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j  dée  eft  devenue  une  province  Romai- 
ne ,  ce  qui  n'a  pu  cftre  qu'après  qu'Ar- 
j  chelaiis  eut  cftc  banni..  J  ^  ^ 

I     '  Bucherins  remarque  qu^l^^ez  long-'^^'^^^'^^o*^^^ 
temps  av;int  la  mort  d'Herode,  tous  jof.i.ir-'v 
;  les  Juifs,  hors  fix  mille  Pharifiens ,  P'^^''^' 
avoicnt  juré  d'cftre  fidèles  à  Auguflc, 
&  à  Herodc  mefme  (  «  '»o>?q«;'.  )  Il  ne 
doute  point  que  cela  n'ait  rapport  au 
dénombrement  fiit  par  Qjjrinias,du- 
rant  lequel  Jesus-Christ  eft  né  i  '     Buch  $  «i-P-' 
mettant  comme  nous ,  la  naiffance  de 
Jesus-Christ  le  25.  décembre  de  la 
4r.  année  Julienne  [ou  749.  de  Ro- 
me,] il  en  conclut  qu'Herode  n'cft 
donc  mort  que  dans  la  43.  D'aurrcs 
ont  mieux  amie  tirer  de  ce  raifonnc- 
ment  que  Jesus-Christ  eft  né  dés 
l'an  40.  [  n'y  ayant  point  d'époque 
certaine  de  fa.  naiftànce  ,  finon  que 
ç*a  efté  avant  k  mort  d'Herode:  ôc 
après  tout ,  ce  fondement  eft  bien  foi- 
ble,  cftant  aifé  que  ie  /crment  dont 
parle  Jofeph  ait  précédé  le  dénom- 
brement mit  par  Quirinius.  ]  'MaisP-^'»' 
ce  qu'ajoute  Bucherius  pour  trouver 
dansjofèph  le  carnage  des  Innccens, - 
[  eft  encore  bien  moins  fondé,  pour 
ne  dire  rien  de  plus.  ] 

Un'erius  (p.^oi.m.)  Se  quelques- 
autres  croyent  qu'Herode  eft  mort  le 
7.  du  mois  Cr.fleu  ,c'cft  à  dire- vers  le 
25.  de  novembre  ,  pirce  qu'on  pré- 
tend que  les  Juifs  feflent  ce  jour  là.- 
pour  fe  réjouir  de  la  mort  de  cet  en- 
nemi des  gens  de  bien  ,  comme  ils 
l'appellent.  [  Mais  je  ne  fçay  com- 
ment cela  fc  peut  accorder  avec  Jo- 
feph ,  fur  tout  fuppofé  que  l'eclipfe^ 
dont  il  parIe,foit  celle  du  13.  de  mars,  * 
'  Gar  les  députez  qu'Herode  envoya  Je' 
par  deux  fois  à  Augufte  pour  l'inftrui- 
rc  de  l'affiire  d'Antipater  ,  cftoicnt 
partis  avant  cette  eclipfe.  '  Dés  qu'-  c.9-p-î9?' 
Herode  eut  fceu  par  leurs  lettres  le 
fcntiment  d' Augufte,  de  peut-cftre  le 
jour  mefme,  il  At  tuer  Antipater,  '  ^  c.io.p-^99' 
il  mourut  cinq  jours  après.. 
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voit  pas  y  avoir  plus  d'un  mois  delà 
à  l'autre  pleine  lune,  c'eft  à  dire  à 

c.8.p.vp7.î98.  Pafque.  ]  '  Et  néanmoins  ce  fut  depuis 
cette  eclipfe  que  la  maladie  d'Hero- 
dc  eftant  augmentée  ,  il  fut  obligé 
après  divers  remèdes  de  fe  faire  por- 
ter à  Callirhoé  :  où  ayant  penfé  mou- 
rir ,  &:  dcfefperant  de  guérir  ,  il  fit 
venir  toutes  les  perfonnes  confidera- 

c.5.io.p.v-5?9.  bics  de  la  Judée  à  Jcrico.  '  Elles  y 
eftoicnt  déjà  arrivées  lors  qu'il  ré- 
cent les  nouvelles  de  Rome,  enfuite 
dcfquelles  il  vécut  au  moins  cinq  ou 
fix  jours-,  [&  mourut  néanmoins  envi- 
ron huit  jours  avant  Pal  que.  Il  n'efl 
pas  impolTible  que  toutes  ces  chofes 
fc  foient  faites  en  un  mois  de  temps, 
lîiais  cela  eft  difficile  :  &  d'ailleurs  le 
temps  que  Jofeph  donne  au  règne 
d'Hcrocfc  s'ajufteroit  mieux  en  ne 
mettant  fa  mort  que  le  25.  de  novem- 
bre. C'eft  pourquoy  nous  n'ofons 
rien  déterminer  abfolumcnt ,  quoique 
nous  fuppofions  dans  noftre  narration 
qu'Herode  eft  mort  un  peu  avant 
Pafque  i  cette  opinion  nous  paroif- 
fant ,  tout  confidcré  ,  plus  probable 
que  les  autres. 

Koris,dcPif.    '  Le  P.  Noris  croit  qu*on  peut  mon- 

p.i4i.i4tf.  p^j.  jQfgpPj  mefme  &  par  les  au- 

tres hiftoriens,  que  Jerafalemfut  pri- 
fe  fur  Antigone  des  l'an  71^.  de  Ro- 
me :  &  félon  fa  fuite  c'cftoit  dans 
i'efté.  [  Quoique  la  deuxième  année 
du  règne  d'Herode  ne  fuft  pas  encore 
alors  achevée,  on  pouvoit  dire  néan- 
moins que  c'eftoit  déjà  fa  troifiéme, 
parce  que  c'eftoit  le  troifiéme  Confu- 
lar.  Et  ainfi  Herode  eftant  mort  au 
commencement  de  l'an  750.  de  Ro- 
me, fera  mort  dans  la  34.  année  de- 
puis  la  prife  de  Jcrufilem.  ]  'Le  P. 
Noris  ne  /è  fert  pas  néanmoins  de 
cela ,  à  caufe  que  Jofeph  marque  les 
Conf  lis  de  l'an  717.  &  il  aime  mieux 
différer  la  mort  d'Herode  jafq-i'en  l'an 
751.  un  peu  avant  Pafque.  [  Mais  il  ne 
traite  pas  ce  point  avec  fon  exaditu- 
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de  ordinaire.  ]  '  Car  il  s'objede  Te-  pa+f* 
clipfe  du  12.  mars  750.  &  n'y  répond 
rien.    Il  s'objcde   de   mefme  les 
dix  années  d'Archelaiis  ,  en  avouant 

Qu'elles  font  marquées  en  deux  en- 
roits  des  ouvrages  pofterieurs  de  Jo- 
feph ,  &  il  aime  mieux  fe  tenir  au 
fcul  qui  n'en  marque  que  neuf,  ùns 
en  donner  d'autre  railbn  ,  finon  qu'il 
eft  impoflîblc  ,  dii-il  ,  de  mettre  la 
mort  d'Herode  dés  Pafque  de  l'an 
750.  [  Cela  fe  peut  néanmoins,  com- 
me nous  avons  veu  ,  mefme  en  laif- 
fant  les  57.  ans  de  fon  règne:  Ci 
cela  ne  fe  pouvoit  pas  ,  les  endroits 
où  il  met  ces  37.  ans  fe  pourroient 
corriger  auftî  aifément  au  moins  que 
ceux  où  il  donne  dix  ans  à  Arche- 
laiis,]  /  en  fe  corrigeant  de  ce  qu'il  P-ï*<^-^*^* 
ne  luy  en  avoir  d'abord  donné  que 
neuf,  ou  au  moins  s'expliquant  plus 
exacîlement  j  comme  le  P.  Noris  mef- 
me le  rcconnoift.  [  Pour  la  médaille 
delà  43^  année  d'Antipas,le  P.  No- 
ris ne  l'a  voit  pas  encore  vcue.  ] 

NOTE  II. 

473-$ 

Sur  Theuda^  impoftcHr  marqué 
par  Gntmaliel, 

'  UfTcrius  croit  que  Judas  qui  fe  ^Aa-f.v.^3<^ 
révolta  à  la  mort  d'Herode  eft  ce 
Theudas  ou  Theodas  donc  Gamaliel 
parle  dans  les  Aeles.  Ce  Theudas 
avoir  paru  avant  Judas  le  Galiléen 
[dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,] 
&:  prétendant  eftre  quelque  chofe  de 
grand  ,  il  s'eftoir  fai^  fuivre  d'envi- 
ron quatre  cenc  perfonnes  .  Mais  il 

j  avoit  efté  tué  quelque  temps  après, 
&  tous  fes  difciples  diffipez.  [  Nous 
n'examinons  point  fi  Judas  &  Theu- 
das font  le  mefme  nom  ,  comme  veut 
Ulfcrius.  Mais  quand  cela  feroit ,  il 
femble  que  Theudas  pretcndoit  plu- 
toft  pafier  pour  prophète,  ou  mefme 
pour  le  Meflle  ,  que  fe  faire  Roy, 

,  comme  Jofeph  le  dit  de  Judas  ,  ^ 


Pour  la  P*S* 


^r'g.inCclf. 


lof.ant.l.io. 
f---  p.689. 


NOTES  SUR.  LA  RUINE  DES  JUIFS.  711 

qVil  cherchoic  pliuoft  à  innover  dans  ,  Christ.]  H  ^'^f  P^lle  Herod^e  ,  [  3c 
la' rcli'^ion  que  dans  1  Etat.   Ainfi  le  '  ' 
plus  fcur  cft  dcrcconnoifti-e  q-'c  nous 
n'avons   point  d'autre  connoilTance 
de  cet  impolteur,  que  parce  qu'en  dit 
Gamalicl.] 

'  Origene  dit  qu'il  a  paru  avant  la 
naiflancede  Jesus-Christ  ,  &  le  met 
entre  ceux  qui  ont  voulu  s'attribuer 
ce  qui  appartenoit  au  véritable  Mcf- 
fie.  [  Or  on  fçaitque  Jofcph  ne  parle 
point  de  ces  forces  de  perfonnes.  ] 
'  Il  parle  d'un  Thcudas  qui  fliifoit  le 
prophète  &c.  mais  c'eftoit  dans  le 
temps  que  Fadus  gouvernoit  en  Ju- 
dée [  vers  l'an  45.  de  Jésus  Christ, 
douze  ans  après  que  Gamaliel  parloir 
de  l'autre  Thcudas.  ] 


*our 1 , 
47tf.§  4. 


t>ici.l. 


NOTE  III. 

Temps  dn  bannljfement  cCArchelaàs . 

/Jofeph  dans  le  1^  livre  de  la  guerre 
(  c.ii./?.784.^.<^.  )  dit  qu'Archclaus  fut 
i  dans  la  neuvième  année  de  fa 


banni 

principauté 


;  5c  que  pour  m.arque  de 
cela  il  vit  en  fonge  neuf  épis  3cc. 
'  Mais  dans  l'ouvrage  des  Anciquitez 
qui  eft  pofterieur,  U  dit  que  ce  fut 
dans  fa  dixième  année/ &  qu'il  vit 
dix  épis.  [Ainfi  ouil  s'eft  voulu  cor- 
riger d'une  faute  ,  ou  au  moins  c'ef- 
toit dix  ans  après  la  mort  d'Herode, 
&:  neuf  dcDUis  qu'Augufte  avoit  con- 
firmé la  principauté  à  Archelaus,  ] 
'  Le  mefme  Jofcph  dit  que  Matthias 
Ton  pere  eft  né  dans  la  dixième  an- 
née  du  règne  d'Archelaiis.  [  Ainfi  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  gouverne 
neuf  ans  entiers  ,  &  quelque  choie 
de-plus,  &  quil  ne  faille  mettre  Ion 
bannilTement  après  le  mois  de  mars 
de  l'an  759.  de  Rome  .  fi  Herode  eft 
mort  en  750.] 'Dion  nous  aflure  en 
effet  qu'Archclaus  fut  banni  fous  les 
Confuls  Lcpidus  &  Arrunnus,  [  qui 
font  ceux  cfe  l'an  759-  R°^^^  ^ 
de  l'an  6.  de  l'cre  commune  de  Jesus- 


S.  Luc  appelle  de  mefme  Antipas  3c 
Agrippa.  J 

NOTE    ï  V. 

En  qu  lie  année  Usjai'^s  firent  chajjez 
de  R  me  par  Tihere. 

'  Jofeph  rapporte  les  hiftoircs  de 
Pauline  &  de  Fulvie  au  temps  que 
Pilate  eftoit  gouverneur  de  Judée, 
[  ce  qui  fcroit  au  pluftoft  en  l'an  16, 
de  Jesus-Christ.]  '  Mais  néan- 
moins Uilerius  {p.6i$.f.)  de  Lipfe  ne 
font  point  difficulté  de  le  rapporter 
à  l'an  19.  auquel  Gratus  predcccfieur 
de  Pilate  eftoit  gouverneur  ,  '  parce 
que  nous  apprenons  de  Tacite  que 
les  Juifs  furent  chaflcz  de  Rome  cet- 
te année  là.  Et  alfurèmcnt  la  circonf- 
tance  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrô- 
lez pour  la  Sardaigne ,  rapportée  '  par 
Jofcph  &  par  Tacite ,  [  tait  bien  voir 
que  c'eft  une  mefme  hiftoire.  ] 

NOTE  V. 

En  ejîid  temps  Pilate  ejl  venu  en  Judée. 

'  Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judèej 
3c  après  l'avoir  quittée  pour  aller  a 
Rom.:  en  diligence  (  iif  f^f^  'Y^n^y-n  ) 
il  n'y  arriva  néanmoins  qu'après  la 
mort  de  Tibère ,  [  c'cft  à  dire  norès 
le  Té.  ou  lé.  mars  de  l'an  37.  Ainfi  il 
n'eftoit  parti  qu'au  commencement  de 
la  mcfmc  année,  ou  à  la  fin  de  lapre- 
cedente:&:  s'il  a  gouverné  dix  ans  tout 
jufte,  il  y  eft  venu  au  plus  tard  dans  le 
commencement  de  27.  Ce  qui  eft  cer- 
tain c'cft  que  ç'a  eftè  en  lé.  ou  27.  3C 
que  Gratus  qui  a  gouverné  onze  ans 
avantluy,y  eft  venu  l'an  15.  ou  i^.  ] 
'  Pour  le  voyage  de  Vitellius  à  Jeriifa- 
lem  dont  Jofcph  parle  après  le  départ 
de  Pilate,  [il  le  faut  mettre  au  plus 
tard  en  3^r.  à  Pafque  ,  3c  peut-eftre 
mefme  en  35.  comme  fiitUlîcrius  (p. 
^45.)  car  cet  endroit  de  Jofcph  pa- 
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7IÎ       NOTES  SUR  LA 

roill:  fort  brouillé.  Mais  aufli  Jofeph 
ne  nous  oblige  point  de  mettre  ce 
voyage  après  la  fortiede  Pilate.  J 

NOTE    V  I.  : 

Sur  Us  houcUers  mis  k  Jerufalem 
■par  Pilate. 

[  Il  cft  vifible  que  les  boucliers  ]  '  à 
caufe  desquels  les  Juifs  ib  louleve- 
rent  ibus  Pilate,  [eftoient  confierez 
de  quelque  manière  fupcrftitieuie.  Le 
mot  *i.ar;><n  le  marque  afl'ez  ;  &c  Je 
tumulte  des  Juifs  le  prouve,  ]  '  puif- 
qu'il  ny  avoir  rien  dans  ces  boucliers 
qui  par  loy-mefmc  fuft  contraire  à  leur 
religion.  ]  '  On  prétend  mefme  que  les 
Juifs  avoient  accoutumé  d'envoyer 
des  bouclicrsr  aux  princes  par  prefent. 
^  Ainfi  rien  n'obligeoit  ]  '  Scaliger  à 
accufcr  Philon  de  fe  tromper  lors  qu'il 
dit  qu'il  n'y  avoit  point  d'image  fur  ces 
boucliers.  [  Ccuft  eflc  à  cet  auteur  une 
taute  tres-confiderable  ,  ôc  entière- 
ment inutile.  ]  '  Q^e  fi  Scaliger  pré- 
tend en  un  endroit  comme  par  une 
règle  générale  ,  que  ces  boucliers 
eftoient  chargez  de  quelque  image, 
'il  reconnotft  en  un  autre,  qu'ils  ne 
Tcftoient  quelquefois  que  de  fruits  , 
ou  de  feuillages ,  ou  d'autres  orne- 
mens  fcmblables.  [  Ceux-ci  eftoient 
fans  doute  confacrez  à  Tibère  ]  '  puif- 
quc  Pilate  faifbit  femblanc  de  les  avoir 
m.is  là  pour  l'honorer. 

'  Les  quatre -fils  d'Herode  dont  Phi- 
lon parle  en  cet  endroit  [  font  appa- 
4;cmment  Hcroclc  Se  Philippe  Te- 
tra^rques,]  Mont  le  dernier  mourut 
dans  la  vintiémc  année  de  Tibère  fé- 
lon Jofeph  -,  [  Herodc  Philippe  pre- 
.  micr  marid'Herodiade ,]  '  &c  Herode 
fils  de  Cleopatrc  ,  ou  Phaficl  fils  de 
Pallas. 


RUINE  DES  JUIFS. 

NOTE       VII.  pourl^P-^S' 

Sttr  Pomfomus  Flaccus  gouverneur 
de  Syrie. 

'  Il  cft  certain  par  Tacite  que  Ponv  J^'-^^^f'^' 
ponius  Flaccus  eftoit  gouverneur  de  '^^ 
Syrie  en  l'an  33.  auquel  il  mourut.  'Le  N^"*»^'^'  * 
P.  Noris  prétend  qu'il  eut  cette  char- 
ge  en  l'an  775.  de  Rome  [de  Jhsus- 
Christ  22.  Mais  je  ne  içay  fi  cela 
fc  peut  accorder  avec  Tacite ,  ]  '  qui  t.ic-i n  '^  c. 
dit  de  Lamia  ,  admimfir^nda  Syrla'  '^'^ 
imagine  tandem  exolutus  ,  Vrbi  profite- 
rat.  [  Cela  eft  bien  fort  pour  croire 
qu'il  eut  la  commtfiîon  &  le  titre  de 
gouverneur  de  Syrie,  jufqu'àce  qu'il 
Fut  fait  Préfet  de  Rome:  ]  '  ôc  il  ne  cio.u.fmt. 
peut  avoir  efté  Préfet  qu'après  la  mort 
de  Lucius  'Pifb  ,  arrivée  en  l'an  .32.. 
[  Quand  on  ne  prendra  pas  les  ter- 
mes de  Tacite  tout  à  fiit  à  la  rigueur, 
il  cft  certarin  au  moins  que  Lamia  a 
eu  long-temps  le  titre  de  gouverneur 
de  Sy ne  3  tander/t  exolutus.  Il  ne  peut 
l'avoir  eu  au  pluftoft  qu'à  la  fin  de 
j  l'an  19.  après  que  Germanicus  eut 
'chafié  Cn.  Pifo  {v.Tihre  §  u.  )  Sc 
.  trois  ans  fuffiroient-ils  pour  le  tandem 
I  de  Tacite, fur  tout  fous  Tibère, qui 
I  changeoit  peu  les  gouverneurs ,  ]  '  &  ciT-r-'^-* 
qui  laifià  dix  ans  au  moins  le  titre  de 
gouverneur  d'Efpagne  à  Arruntius  ? 

'  Le  fondement  du  P.  Noris  eft  que  Noris.dc  Pi^* 
fi  félon  Suétone  Tibère  donna  la  Sy-  P-^'^* 
rie  à  Flaccus  auflî-toft  qu'il  eut  pané 
deux  jouis  entiers  à  boire  avec  luy: 
&  il  prétend  tirer  de  quelques  paflà- 
ges  ,  que  cela  arriva  en  l'an  22.  [Ces 
pafiàges  font  allez  obfcurs,&  je  doute- 
roisencore  qu'il  filluft  faire  un  grand 
fond  fur  Vauffi-tofl  de  Suétone,  qui 
ne  s'attache  point  à  l'ordre  du  temps. 
Tibère  peut  avoir  promis  la  Syrie  à 
Flaccus  dés  l'an  22.  tS:  ne  la  luy  avoir 
donnée  que  long-temps  après  :  car  la 
lenteur  eftoit  un  de  fes  principaux 
cara<^ercs.  J,c  penle  qu'il  pourroif 
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Wien  aufll  la  Juy  avoir  fliit  gouverner   comme  il  paaoic  à  Rome  pour  cela* 


àés  ce  temps-là  au  nom  -de  Lamia, 
l'en  avoir  fait  gouverneur  en  chef 
en  31.  Car  j'aurois  de  la  peine  à  croire 
.qu'il  en  culfc  ofté  le  titre  à  Lamia  avant 
que  de  le  faire  Préfet  de  Rome.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  cft  certain  qu'il  eftoit 
(gouverneur  de  Syrie  en  33.  ôc  rien 
ii'empefche  de  mettre  en  la  mcfme  an- 
née ce  qui  fc  pafla  entre  kiy  ôc  Agrip- 
pa ,  qui  eû  l'unique  chofe  que  nous  Li- 
(chions  de  (on  adminiftration. 

NOTE  VIII. 

Second  voyage  du  Roy^yigrîppa 
en  Palefiîne. 


*Hil.lcg.p.- 


^  Philon  dit  que  luy  &  les  autres 
députez  envoyez  à  Rome  [  en  l'an 
40.]  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  prc- 
fentcrcnt  à  Caius  une  rcquefte  ,  qui 
eftoit  comme  un  abrégé  d'une  au- 
tre plus  ample  qu'ils  luy  avoient  en- 
voyée peu  auparavant  (       à^i/pv  ) 
par  Agrippa,  ce  prince  eftant  venu 
par  hazatd  à  la  ville  pour  s'en  aller  en 
S  yrie  voir  les  Etats  que  Caius  luy  avoir 
donnez.  UlTerius  ( /?.^53 ./.  )  en  rap- 
portant cette  circonftance,  n'y  parle 
point  du  voyage  d' Agrippa  en  Syrie, 
[  qui  en  effet  eft  artez  embarrafTanr. 
Car  Jofeph  ne  dit  point  qu'il  foit  ve- 
nu en  Syrie  fous  Caius  qu'en  l'an  38.] 
'  Il  eftoit  auprès  de  Caius  dans  les 
Gaules  à  la  fin  de  l'an  39.  félon  Dion. 
'  Il  receut  de  luy  la  Galilée  dans  la 
4«  année  de  fon  règne,  [c'eft  à  dire 
en  l'an  40.  après  le  mois  de  mars  : 
&  il  eftoit  encore  après  cela  à  Ro- 
me avec  luy  vers  le  mois  de  (èptem- 
bre,  comme  on  le  verra  dans  le  texte, 
lors  qu'il  apprit  ce  qui  fc  paflbit  en 
Judée  touchant  la  ftatue  de  Caius. 

Faudroit-il  dire  qu'après  que  Caius 
luy  eut  donné  la  Galilée  en  l'an  40. 
vers  le  mois  d'avril ,  il  alla  aufli-toft  ' 


Philon  qui  y  eftoit  arrive  fur  la  fin  de 
rhivcr  ,  luy  avoir  donné  la  requefte 
des  Juifs ,  non  pour  la  preicnter  luy- 
mcfme  à  Caius  ,  qui  eftoit  encore 
dans  les  Gaules ,  mais  .pour  la  luy  en- 
voyer ,  en  l'appuyant  de  fa  recom- 
mandation ^  Si  l'on  ne  veut  pas  ad- 
mettre ce  voyage  d' Agrippa  ,  il  faut 
avouer  qu'il  y  "a  faute  dans  le  texte 
de  Philon. 

On  pourroit  peut-eftre  croire  que 
Philon  parle  du  temps  qu'Agrippa 
vint  à  Alexandrie  en  l'an  38.  Mais 
c'cftoit  deux  ans  avant  cette  Iccondc 
requefte,  &  non  pen  auparavant,  félon 
les  termes  de  Philon.  On  ne  dit  point 
que  les  Juifs  luv  ayent  rien  donné 
alorspourCaius,Vque  la  copie  d'un  J^;8Va"/^''^' 
ade  fait  l'année  de  devant  -,  &  ils  ne 
faifoient  encore  qu'entrer  dans  laper- 
fecution  de  Flaccus,qui  devoir  fans 
doute  faire  une  des  grandes  parties 
de  ia  requefte  envoyée  par  Agrippa.  ] 

Pour  îa  paje 
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NOTE  IX. 

En  (juel  ternes  Caius  voulut  mettre  fi 
ftatue  dans  le  temple  dejerufalem. 

[  Il  y  a  beaucoup  de  diiSculté  à  fâ- 
voir  le  temps  précis  de  l'affaire  de  la 
ftatue  de  Caius ,  parce  que  Jofeph  6c 
Philon  ne  s'accordent  pas   fur  ce 
point.  ]  '  Jofeph  dit  que  tout  cela  ^^^t^^ 
paffa  dans  le  temps  qu  il  falloit  fcmer  gUnt.i.i8.c. 
les  terres,  [ce  qui  marque  au  pluftoft  "  P-^-^^s- 
le  mois  de  fbptembre  :  ]  '  &  que  Pe- 
trône  avoit  amené  fes  troupes  à  Pt(è- 
lemaïde  pour  y  paffer  l'hiver ,  &  com- 
mencer au  printemps  la  guerre  con- 
tre les  Juifs.  'Il  dit  encore  que  Caius  Pi<f45.c.f.g. 
avant  fceu  au  bout  de  quelque  temps 
que  les  Juifs  avoient  cfté  prcfts  à  fe 
révolter,  écrivit  à  Pétrone  une  lertre 
de  colère     laquelle  Perrone  ne  te- t.jud.1.2  r 
ceut  qu'au  bout  de  trois  mois  ,17. 


en  prendre  polfcffion  ,  &  retourner  '  jours  après  avoir  appris  la  mort  de 
promcemcnt  auprès  de  Caius  i  &  que   Caius ,  [  arrivée  le  24.  finvicr  de  l'an 
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41.  Ainfî  la  lettre  de  Caius  ne  fut  pas  | 
receue  en  Syrie  avant  le  mois  de  mirs:  | 
d'où,  il  faut  juger  qu'elle  n'avoir  cfté 
écrite  qu'au  mois  de  décembre  ,  8c 
que  l'autonne  dont  parle  Joleph  eft 
celle  de  l'an  40.  [  Voila  conltamment 
le  feniiment  de  Jofcpli,  auquel  nous 
ne  trouverions  aucune  difficuhc  lans 
l'autorité  dePIiilon, 

11  eft  viHble  félon  iuy  auîTÎ  bien 
que  félon  Jofeph  ,  que  cela  n'arriva 
qu'en  l'an  40.  ]  'Car  Agrippa  dans  la 
requefte  qu'il  adrella  à  Caius  fur  cet- 
te afTiire,  rcconnoift  avoir  receu  de 
luy  la  Traconite  Se  la  Galilée > 'qu'il 
ne  pollêda,  félon  Jofeph,  qu'en  Tan 
40.  (  V.  la  note  8 .  )  '  &  les  Juifs  d'A- 
lexandrie dans  l'audiance  qu'ils  eu- 
rent de  Caius  vers  le  mcfiiie  temps  > 
luy  protefterent  que  l'on  avoit  facri- 
fié  pour  luy  dans  l'efperance  de  la  vic- 
toire d'Allemagne  \  ce  qui  marque  au 
moins  le  temps  que  Caius  pariit  de 
Rome  après  le  6,  feptembre  de  l'an 
39.  pour  aller  dans  les  Gaules  taire  la 
guerre  aux  Allemans.  (v.Catw.§  14.) 
'Et  Caius  leur  ayant  donné  cette  au- 
diance  à  Rome  ou  auprès,  [  il  taur  que 
ç'aitcfté  au  retour  des  Gaules.]  'On 
parloir  aufli  à  ce  retour  du  voyage 
d'Alexandrie, 'de  mefme  que  quand 
Pétrone  écrivit  à  Caius. 

'  Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  fàifon, 
PhiJon  dit  que  les  blez  Se  tous  les 
grains  eftoienr  alors  dans  leur  matu- 
rité, mais  encore  fur  terre:  [ce  qui 
/cmble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
«lois  d'avril ,  ]  'puifque  la  moilî'on 
commcnçoit  en  Judée  vers  Pa/quc. 
[  Philon  eft  donc  abfblumcnt  con- 
traire à  Jofeph  yce  qui  nous  cmbaraf- 
/eroit  moins  Ci  fon  îèntimcnt  ne  tom- 
boit  dr.ns  d'autres  diflicultez  afTez  faf- 
cheufes.]  'Car  Philon  mefme  &  les 
autres  Juifs  dépurez  d'Afexandric  ap- 
prirent la  nouvel-'e  du  deflein  de  Caius 
a  Pouzoles ,  où  ils  eftoient  venus  de 
Rome  à  la  fuite  de  Caius ,  '  après  luy 
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avoir  prefcnté  une  requefte  auprès  dii* 
Tibre  Se  des  jardins  d'A>5riç)pine.- 
[  C'eftoit  donc  aflurément  après  foiv 
cetour  des  Gaules,  &  par confequcnr 
après  le  31.  d'aouft,]  'auquel  Caius  s^"";!^;^; 
rentra  dans  la  ville  félon  Suétone. [Ce- 
la eft  bien  éloigné  du  mois  d'avril. 

Il  eft  bien  dur  de  dire  que  Philon 
s'eft  trompé  en  une  chofe  à  laquelle 
il  cftoit  comme  prcfent Se  qu'il  ne 
dit  pas  en  paflànt ,  mais  fur  laquelle 
il  fonde  un  long  raifonncment.  Mais 
d'un  autre  cofté  dirons-nous  que  Sué- 
tone Ce  (oit  trompé  lors  qu'il  a  dit 
que  Caius  ne  revint  à  Rome  qtic  le' 
jour  de  fa.  nailTance ,  [  qui  eft  certai- 
nement le  31.  d'aouft?  Et  afin  qu'on 
ne  prétende  pas  que  par  natalifito ,  il 
a  pu  entendre  le  16.  ou  i6.  de  mars 
auquel  Caius  avoit  efté  fait  Empereur, 
ce  qui  mefme  ne  s'accorderoit  pas 
avec  l'hiftoirejil  dit  aufli-toft  Z^/-^^- 
^ue  tjHartum  menfem  periit ,  ce  qui  c(t 
vray  du  31.  d'aouft  ,  en  ajoutant  quel'î 
ques  jours  aux  quatre  mois. 

Que  Cl  Agrippa  avoit  efté  faire  uff 
voyage  dans" la  Galilée  après  en  avoir 
efté  bit  prince  (  r.^.S.  )  c'cft  à  dire 
après  le  mois  de  mars  de  l'an  40.  il 
eft  abfolument  impoflible  qu'il  n'ait 
appris  ledefFeinde  Caius  que  de  luy- 
mefme  au  retour  de  fon  voyage ,  fi  ce 
deftein.  avoit  éclaté  dans  la  Paleftire 
dès  le  mois  d'avril.  Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à  ces  rai- 
fonsj&c'eft  ce  qui  nous  oblige  d'a- 
bandonner Philon  en  ce  point,  quel- 
que défit  que  nous  ayons  de  le  pou- 
voir fuivrc.]  uïTer-P-^^''^ 

'  Ufl'erius  le  fuit  néanmoins.  Se  Càit 
prefenter  des  rcqucftcs  à  Caius  par 
Philon  au  commencement  de  l'an 
40.  Il  reconnoift  en  mefme  temps 
que  cela  fc  pifîa  à  la  porte  de  Rome. 
'  Il  reconnoift  encore  que  Caius  ne  P  '^r'  ™" 
revint  à  Rome  qu'a  la  fin  d'aouft. 
[  Mais  il  ne  nous  dit  point  comment 
on  peut  concilier  deux  choies  qui  ne 


■ 
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.        t  r  J„  TÎ  C.t^  \  Arrrinm    nui  v 


*out  la  page 
10. 


t\ous  paroifTcnt  point  du  tout  fc  pou 
•voir  accorder  enfcmblc  ,  fî  l'on  ne 
prétend  que  Caius  Toit  demeure  plu- 
fleurs  mois  autour  de  Rome  au  retour 
des  Gaules  avant  que  de  rentrer  dans 
la  ville.  Et  c'eft  ce  qui  n*a  certaine- 
ment aucune  apparence  pour  ne  dire 
rien  de  plus.  On  peut  voir  dans  Thif- 
toire  de  Caius  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  dire  qu'il  foit  revenu  en  Italie  des 
le  mois^e  may.] 

NOTE  X. 

Quelques  remarcfues  fitr  le  foHUvemeftt 
des  Juifs  fom  Caitu. 


de  Rome,  fur  tout  à  Agrippa  qui  y 
clloit.  ]  '  Et  néanmoins  il  efl:  conftant  '  p  i»»^- 
par  Philon  ,  qu'Agrippa  ne  l'apprit 
que  par  ce  que  Caius  luy  en  dit  fur 
la  kttre  de  Pétrone.  [  C'cft  pourquoy 
nous  n'avons  pas  creu  devoir  mettre 
cette  particularité.  ] 


NOTE  XI. 
Surnne  harangue  de  Vetrone. 


Pour  \x  pa^ 


îHil  Icg.  n 


'  Philon  met  la  proportion  que  fi- 
rent les  Juifs  d'envoyer  des  députez 
à  Caius, comme  une  fîiire  du  premier 
difcours  que  les  Juifs  firent  publi- 
'îot.anc.l.ig.  quement  à  Ptolemaïde  ,  ^  au  lieu  que 
**^f"^4o.£.  jofcph  ne  parle  du  dclTein  de  renvoyer 
l'affaire  à  Caius ,  qu'en  rapportant  la 
féconde  aflembléc  tenue  à  Tiberiade. 
[  Mais  il  n'eft  pas  extraordinaire  aux 
hiftoriens ,  &:  encore  moins  aux  ora- 
teurs tel  qu'efl:  Philon ,  de  joindre  cn- 
fcmble  des  chofcs  arrivées  en  diffe- 
lens   temps.   C'efl:  pourquoy  nous 
avons  cru  qu'il  valoit  mieux  fuivrc  en 
ce  point  la  narration  de  Jofcph ,  qui 
diftingue  &:  qui  circonftancic  davan- 
tage les  chofes.  Car  Philon  ne  parle 
point  du  tout  de  rafTcmblce  de  Tibe- 
riade ,  &  I  fuppofe  que  tout  fe  fit  à 
Ptolemaïde.  Mais  dans  les  chofes  ou 
nous  ne  le  pouvons  accorder  avec  Jo- 
feph,  nous  le  préférons, comme  pms 
ancien   &  plus  proche  de  ce  qu  il 
écrit  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  d  autres 
raifonsconfidcrables  qui  nous  en  em- 

pefchent.  ] 

'  Jofeph  prétend  que  1  aftairc  avoit 
éclaté  dans  la  Judée  quarante  ou  cin- 
quante jours  avant  que  Pétrone  en 
écrivift  à  Caius.  [  Mais  fi  cela  euft 
efté  ,  il  cuft  efté  comme  impoOible 
que  quelqu'un  n  en  cuft  écrit  aux  Juifs 


,  •       j     1    r  Jof.ant 

^  Nous  ne  parjpns  point  de  la  ha-  c.ii.p.54t.d- 
rangue  que  Jofepli  veut  que  Pétrone  fi- 
ait faite  a  Tiberiade  devant  les  Juifs, 
[  parce  qu  eftant  impoflTible  de  cacher 
à  Caius  ce  qui  fc  difoit  en  prefence 
d'un  fi  grand  nombre  de  pcrfonncs, 
il  n'avoir  garde  ,  s'il  n'euft  voulu  fe 
perdre,de  déclarer  ]  '  Que  c'eftoit  con-  4. 
tre  fon  fentiment  qu'il  faifoit  ce  que 
Caius  vouloit  \  '  Qu'il  fc  croyoitobli-  c. 
gé  d'expofer  fa  furetc  &  fon  honneur 
pour  des  peuples  qui  foutenoicnt  leur 
foy  avec  tant  de  zelej  '  Qu'il  n'ofoit  e. 


«••7.p.7,i.g. 


loy  avec^tantde  zelej  '  Qu'i 
pas  fouffrir  la  profanation  du  Temple 
I  de  Dieu  -,  '  Qu^il  fouhaittoit  que  Dieu  f. 
dont  la  puilTance  eft  plus  grande  que 
toute  celle  des  hommes ,  leur  confer- 
vaft  leurs  loix  -,  '  Que  fi  Caius  s'irri-  C- 
toit  contre  luy,  il  fouffriroit  volon- 
tiers toutes  fortes  de  peines     de  mal- 
heurs de  corps  &  d'efprit,  plutoft  que 
devoir  périr  tant  de  petfonnes  pour 
une  chofe  où  ils  ne  meritoient  que 
des  louanges  -,  Qu'il  ne  manqueroit 
point  de  faire  &:  par  luy  &  par  fes 
amis  tout  ce  qui  fe  pourroit  en  leur 
faveur.  [  Jofeph  en  compofant  ce  dif- 
cours s'eft  fouvenu  qu'il  cftoit  Juif, 
&   non  qu'il  faifoit  parler  un  Ro- 
main.  Quand  Pétrone  euft  eu  aiTez 
de  lumière  &  de  generoûté  pour  avoir 
ces  fentimens,la  prudence  l'euft  du 
empefchcr  de  les  produire  de  cette 
manière.  ] 
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NOTE  XII. 

iÇ^tf  le  livre  de  Philon  contre  Flaecus 
n^eft  point  la  fuite  de  fa  Légation. 

[  Le  fujet  du  traité  ck  Philon  con- 
tre FlaccLis  pourroit  donner  lieu  de 
croire  qu'il  a  cfté  compofé  avant  cq- 
tu(\.i.c.^.6.  luy  de  fa  légation  à  Caius.  ]  '  Ncan- 
Phot'.ïloj.p.  moins  Eufcbe  &  Photius  femblent 
277.m.       leur  donner  un  ordre  contraire  :  [  & 
Philon  ne  garde  pa^  toujours  l'ordre 
du  temps  dtins  /es  écrits. 

Mais  quand  Eufcbe  &r  Photius 
diroient  clairement  que  Técrit  contre 
Flaccus  fui  voit  immédiatement  ceîuy 
de  la  légation  à  Caius  dans  l'ordre  de 
Philon  ,  il  ne  feroit  pas  aifé  de  le 
croire.]  Car  Philon  mefme  dit  à  la 
fin  de  ccluy  de  (à  légation  (p.io^^.e.  ) 
qu'après  avoir  rapporte  en  abrège  les 
causes  de  la  haine  que  Caius  avoir 
contre  les  Juifs,  il  s'en  va  faire  la  pa- 
linodie à  Caius.  [  Quoique  ce  fuft  que 
cette  palinodie,  le  livre  contre  Flac- 
cus n'a  rien  qui  approche  de  ce  titre. 
Ainfi  il  vaut  mieux  avouer  que  cette 
palinod/e  eft  un  ouvrage  que  nous 
taCc.^y.4t,-  avons  perdu  ,  aufli  bien  que  ]  '  les 
trois  autres  livres  que  Philon  avoir 
encore  faits  fur  les  maux  des  Juifs. 
'Car  quoique  quelques-uns  préten- 
dent que  les  cinq  livres  dont  parle 
Eufcbe  ne  /ont  que  les  deux  qui  nous 
relient ,  foir  qu'ils  fulTcnt  divifez  en 
cinq  5  foie  qu  Eufcbe  fe  trompe  ,  par- 
ce, dit-on  que  ces  deux  compren- 
nent tout  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs 
du  temps  de  Caius;  [je  ne  voy  pas 
bien  fur  quoy  on  fonde  cette  preuve.] 
^Au  contraire  Eufebe  cite  un  paiTige 
de  Philon  fur  les  ElTéens ,  tiré  de  fon 
Apologie  pour  les  Juifs /c'eft  à  dire 
apparemment  de  l'un  des  cinq  livres 
dont  nous  partons.  Et  ce  paiîage  ne 
fe  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nousrcftciu  de  Philon.] 


»,p.i7.i.c. 


IifT.prxp.l. 

i.c.io.j>.7j8. 
d. 


NOTE  XIII. 

Commencement  du  régné  d!Iz.ate. 

'  Jofeph  dit  qu'Izate  ayant  efté  re- f^^'" sjicf 
connu  Roy  del'Adiabene,  &  n'ofmt*^' 
fe  fier  à  les  frères,  il  les  envoya  les 
uns  à  Artabane,les  antres  à  Claude^ 
[  Il  femble  donc  qu'il  ait  con^mencé 
à  regnçr  au  pkitoft  vers  le  niefme 
temps  que  Claude  en  40.  ou  41.  '  Mais  p  ^^p-»" 
s'il  a  'rcgnc  24.  ans  comme  le  dit 
Jofeph  [  il  fiut  qu'il  ait  commen- 
cé au  moins  dés  l'an  38.]  'puifqu.€  g. 
Monobaze  fon  frère  &  (on  (\\qqc(- 
feur  '  cftoif  Koy  de  l'Adiabene  en 
6i.  félon  Tacite,  [  ou  plutoft  en  (>i: 
car  le  commencement  de  ce  que  Ta- 
cite rapporte  en  cet  endroit ,  eftoic 
apparemment  arrivé  dés  ce  temps-là. 
Il  faut  donc  que  Jofeph  fe  foit  trom- 
pé en  dilant  qu'Izare  envoya  fes  frè- 
res à  Claude, ou  dire  que  quelques- 
uns  de  fes  frères  eftant  encore  petits^ 


Tac.an.if.c; 
i.p.141. 


four  la  f âge 


les  garda  quelques  années ,  &  puis 
les  envoya  à  Rome  fous  Claude  lors 
qu'ils  commencèrent  àcftre  affez  âges 
pour  brouiller.  ] 

NOTE  XIV. 

Deux  Cale' des  en  Syrie, 

[  Je  ne  trouve  point  que  Jofeph  di- 
(q.  où  eftoit  le  royaume  de  Calcide 
donné  par  Claude  à  Herode  frerc 
d' Agrippa.  ]  Le  P.  Lubin  dans  fes  no- 
tes géographiques  fur  U{rerius>  1  en- 
tend de  la  ville  de  Calcide  en  Syrie 
fur  la  rivière  de  Belus  ,  [  qui  eft  à 
l'orient  d'Antioche,  &  dont  les  de- 
ferts  font  célèbres  dans  Thiftoire  des    ^  ^f^f.f. 
folitaires.  ]  '  Elle  eftoit  dans  la  pre-  1/9?  ' 
miere  Syrie.  [  Ni  luy  ni  Ferrarius  ne 
mettent  point  d'autre  Calcide  en  ces  ^ 
quartiers-là.]  '  Cependant  Jofeph  par-  c.*^j.*p.4E°-»- 
le  d'un  Ptolemée  fils  de  Mennée  Prin- 
ce de  Calcide  au  pied  du  mont-Liban. 
'CcPcolemée  pollcdoit  encore  Hclio-  J^'^  ' 
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Se  les  monuagncs  de  riturce.    entiers  que  Caius  luy  avoit  donne  le 


>our  la 


y^-''-^ii7.c. 

l-'8.c.7.p. 


*^-8-P-ÎS>7.d. 


[Tout  cela  paioift  aiïèz  éloigne  de  Cal- 
cidc  prés  d'Antioche.  Ainli  quoique  le 
P.  Lubin  prenne  cette  Calcide  Se  celle 
du  Liban  pour  la  mefmc ,  il  y  a  néan- 
moins toute  apparence  que  c'en  font 
deux.  ]  Le  fieur  de  la  Rue  les  diftin- 
guc  en  effet  dans  fa  carte  de  Syrie, 
ôc  met  celle  du  Liban  aflez  prés  de 
Laodicée  [en  Phcnicie,  ]  &  des  fbur- 
ees  de  l'Oronre.  [  En  mettant  deux 
Calcides ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  celle  du  Liban  n'ait  fait  le  royau- 
me d'Hcrode.  ] 

NOTE  XV. 

Qj4e  Simefi  C anthère  efloit  fils  dé 
SirKon  ,  non  de  Boeth. 

'Jofeph  dit  que  Sinïon  Canthere 
eftoit  fils  de  Boeth  grand  Pontife, 
dont  Herodc  avoit  epoufc  la  fille,  & 
dont  deux  autres  fils  avoient  déjà  efté 
grands  Pontifes.  [Cependant  il  ne 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon- 
tife ,  ni  beau-pere  d'Herodc.  ]  '  Mais 
il  marque  un  Simon  qu'Herode  fit 
grand  Pontife, afin  d'époufcr  fi  fille 
'  Mariamme  mere  d*Hcrode  [  fur- 
nommé  Philippe.]  ^  Ce  Simon  cftoi't 
fils  de  Boeth  :  [  Ainfî  c'cft  ce  Simon 
mefme  qui  eftoit  pcre  de  Simon  Can- 
chere,  foit  qu'il  s'appellaft  aulîî  Boeth 
comme  fbn  pcre  ,  (oxx.  que  Jofeph  ait 
confondu  le  pere  &  le  fils,  tant  en 
cet  endroit  que  dans  un  autre ,]  'où 
if  parle  de  Joazar  de  Boeth ,  ^  qui 
efloit  bcaufrere  d'Hcrode. 

NOTE  XVL 

Temfs  de  la  mort  dn  Roy  j4 grippa. 

'Agrippa  acheva  la  troifiéme  an- 
née de  fon  règne  fur  toute  la  Judée: 
[Ainfî- il  ne  peut  eftre  mort  qu'après 
le  mois  de  janvier  44.  Mais  il  peut 
fembîer  que  ce  fut  fort  peu  après , 
lors  qu'il  n'y  avoit  pas  cntcore  Tept  ans  ' 


titre  de  Koy.Carc'cfî:  ce  que  marquent 
naturellement']  '  les  termes  de  Jofeph: 

^ya-  'ims  t/>  ,iaj;A£««<  iÇ^^v,  |^  Et  en  Ce 

cas  il  feroit  difficile  de  mettre  fimort 
pluftard  qu'au  mois  de  mars  de  l'an 
44.]  '  puifqu'il  paroiflafîcz  qucCiius 
n'attendit  pas  beaucoup  à  luy  donner 
le  diadème.  [  Que  s'il  cft  mort  dés  le 
mois  de  mars ,  il  faut  ncccfTaircment 
mettre  la  mort  de  S.  Jacque  <?c  Tem- 
prifonncmcnt  de  S.  Pierre  avant  l'an 
44.  &c  prés  d'un  an  au  moins  avant 
la  mort  d'Agrippa,  ]  '  quoiqu'Eiîfe- 
be  difc  qu'il  mourut  aufli-toll  après 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  ces  deux 
Saints.  [  Mais  je  ne  fçay  s*il  efî  nc- 
cefîarre  de  s'arrefler  fi  prccifémcnt 
aux  termes  de  Jofeph  ,  &  s'il  n'a  point 
conté  cette  fettiéme  année  comme 
courante,  parce  qu'elle  n'efloit  peur- 
tîflrc  pafîee  que  d'un  mois.  ]  '  Il  dit 
bien  en  un  endroit  qu'Agrippa  n'a- 
voir régné  que  trois  ans  feus  Caius, 
[  quoiqu'il  y  euft  fept  ou  huit  mois 
au  moins  outre  ces  trois  ans.  De 
pkis  nous  ne  fàvons  point  prccifé* 
ment  quand  il  fut  fait  Roy.]  'Caius 
n'ofa  pas  luy  donner  tout  d'abord  la 
liberté  ,  pour  garder  ha  bien-fcancc, 
&  quelque  rc^pe(5t  pour  Tibère.  [  I[ 
peut  bien  par  la  mefine  raifon  avoir 
différé  à  le  déclarer  Roy  depuis  le 
mois  de  mats  que  mourut  Tibère  , 
jufqu'au  mois  de  may.  Ainfî  Agrip- 
pa aura  fait  emprifonner  S.  Pierre 
au  commencement  d'avril  ,  &  fera 
mort  fur  la  fin  du  mefme  mois,  avant 
que  fa  fettiéme  année  fufl  achevée.  } 

NOTE    XV  H. 

Qui  a  en  pouvoir  fur  le  Ttmple 

après  Ag'ippa  ? 

[  Je  n'entens  point  ce  qiie  dit  Jo- 
feph,  que  ]  '  le  pouvoir  donné  à  He- 
rodc Roy  de  Calcide  fir  le  Temple 
&c^  pai^i  ^  tous  Cçi  defcendans  juf-' 
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c.'..f.^,oA-  qu'à  la  ruine  de  Jcrufalem.  '  Quand 
-  H e rode  fut  mort ,  Claude  donna /on 
royaume  non  à  Tes  enfans  ,  mais  à 
c.6.p,<î96.d.  Agrippa  Ton  neveu  :  '  &  ce  fut  luy  qui 
donna  le  pontificat  à  Ifmacl  fils  de 
Fabi ,  '  à  Jofcph  Cabi ,  à  Ananus  &c. 
[Au  contraire  on  n'entend  point  par- 
ler qu'Ariftobule  ni  les  autres  enfans 
de  cet  Herode  ayent  eu  aucun  pou- 
voir fur  tout  ce  qui  regardoit  le  Tcm- 
pie.  3 

NOTE  XVIII. 

iluand  a  commencé  le  ^egne  du 
jeune  Agrippa. 

'Le  jeune  Agrippa  cftoit  dans  la 
17^  année  de  fon  règne  lors  que  les 
Juifs  fe  révoltèrent  au  mois  de  may 
de  la  11^  année  de  Néron    c'eft  adi- 
ré de  l'an  66.  de  Jesus-Christ.  (v. 
ia  n.  11.)  Il  ne  peut  donc  avoir  com- 
mencé à  régner  qu'après  le  mois  de 
may  de  l'an  49.  'Ce ne  fut  pas  mefi-nc 
avant  le  mois  de  feptembre  ,  puis 
qu'on  a  des  médailles  de  fa  2i«  année 
qui  marquent  la  conquefte  de  la  Judée. 
[  Car  la  Judée  n'a  cfté  conquifc  que 
par  la  prife  de  Jerufalem  arrivée  le  7. 
Tcptembre  de  l'an  70.]  'Agrippa  avoit 
régné  quatre  ans  h  Calcide ,  lors  que 
Claude  luy  donna  l'Iturée  &cc,  après 
avoir  déjà  achevé jdit  Jofêph,Ia  ii*^ 
année  de  fon  empire,  [qui  finitroitle 
25".  janvier  53.  Il  femble  donc,  félon 
rexprcffion  de  Jofeph,qu' Agrippa  ait 
eu  l'Iturée  peu  de  temps  après.  Et  il 
cftoit  en  effet  dans  fa  quatrième  an- 
née ,  s'il  a  efté  fait  Roy  avant  le  25. 
janvier  de  l'an  50.  à  quoy  rien  ne  ré- 
pugne. ]  '  Dodouel  tire  de  cet  endroit 
de   Jofeph  ,  qu'Agrippa  a  efté  fait 
Roy  de  Calcide  à  la  fin  de  49.  au 
plus  tard.   Mais  c'cft  en  fuppofanc 
que  Claude  luv  donna  l'Iturée  dans  la 
12*  année  de  fon  règne ,  [  comme  on 
le  lit  dans  le  latin  de  Jofcph , ]  'au 
lieu  que  [félon  le  grec  ]  la  12*^  cftoit 
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déji  achevée.  Le  P.  Pagi  (  an.A^Î.^ 
4.  )  fait  la  mefme  faute. 

N  O  T  £  XIX. 

Sur  ce  ftte  Tacite  dit  de  CHmdnm 
C?*  de  Félix. 


Pearf.poft. 
P-I74. 


Pour  U  p»J< 


'  Tacite  dit  que  Félix  eftoir  Tntcn-  Tac.an.' 
dant  de  la  Samarie  en  mefme  temps 
que  Cumanus  l'cftoit  de  la  Galilée. 
[  Jofcph  dont  l'autorité  doit  fans  dou- 
te eftre  préférée ,  ne  donne  aucun  lieu 
de  dire  que  ces  deux  pays  ayent  eu  j. 
deux  Gouverneurs  difterens.  J     Au  ^  ^.  ^j.p.^^^ 
contraire  il  afTure  que  les  Galiléens  f. 
demandèrent  à  Cumanus  qu'il  fift  pu-     ,    ^  <. 

ne  le  nt  , 


nir  les  Samaritains  5 


qu 


'il 


p.69I.S« 


pas ,  parce  que  les  Samaritains  l'a- 
voient  gagné  j  &  c]ue  quand  les  Juifs 
vinrent  piller  la  Samarie ,  il  la  vint 
fecourir  avec  la  cavalerie  de  Scbafte 
[  capitale  de  la  Samarie ,  ]  &  d'au- 
tres Samaritains  à  qui  il  avoit  fait 
prendre  les  armes.  [  Ainfi  il  eft  vifi- 
ole  qu'il  commandoit  dans  la  Sama- 
rie.  J  '  Tacite  femble  mefme  vouloir 
qu'il  ne  gouvernaft  que  la  Galilée,  & 
que  Félix  euft  Jerufalem  &  les  envi- 
rons ,  ce  qu'on  appelloit  proprement 
la  Judée  :  jampridem  Judaa  împofitw  : 
[  ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  renver- 
ler  aDfolument  la  narration  de  Jo- 
feph. Nous  ne  laiftbns  pas  de  fuivre 
Tacite  autant  que  nous  pouvons, 
c'cft  à  dire  dans  les  chofes  où  il  n'eft 
point  diredement  contraire  à  Jofeph, 
quoique  la  fauftèté  d'une  partie  de  fâ 
narration  rende  le  rcfte  affez  incer- 
tain. ] 

NOTE    XX.  ^"^^ 

Temps  des  troubles  arrivez,  fins 
CHmanué. 

Tac.  an  ti.o 

'  Tacite  met  fur  l'an  51.  tout  ce  ^4.p.i88.is?' 
qu'il  dit  des  troubles  arrivez  en  Ju-  j^f^nt.i. 
dée  fous  Cumanus.  '  Mais  ces  troubles  i^cf.  v^^^ 
ayant  commencé  en  une  fefte  j,*  ^  ^b  Ju^-^*'/ 

iI.p.79^''•*• 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  ^  719 

âyant  fini  un  peu  avanc  Pafque  ,  [  il    Car  S.  Paul  qui  fut  pris  l'an  58.»  la 

'  '   ^  —   Pentecofte,avoit  efté  deux  ans  pri- 

fonnier  quand  Fcftc  arriva  :  &  ayant 
appelle  peu  de  jours  après  à  Néron, 
Fcfte  ne  le  fit  partir  que  fur  la  fin  de 
l'autonne.  Mais  nous  ne  voyons  guère 
d'apparence  à  fuivre  Eufebe  ,  qui  d'or- 
dinaire cft  peu  cxad:  dans  la  chrono- 
logie, eftant  difficile  de  renfermer  en 
fi  peu  de  temps  ce  que  Jofcph  rappor- 
te du  gouvernement  de  Fcfte.  ] 


**>ur  la  page 


^f.ant.I.io. 


»'«?«.a. 


faut  qu'ils  aycnt  commencé  en  une 
année  ,  &:  fini  en  l'autre.  U  n'y  au- 
roit  pas  mefmc  d'apparence  à  dire 
qu'ils  n'auroicnt  duré  que  trois  mois. 
Il  femblc  aflez  probable  que  Tacite 
les  {i  voulu  marquer  fur  l'année  où 
ils  ont  fini  ,  &  où  Qliadratus  pro- 
nonça fon  jugement  \  &  c'eft  ce  que 
nous  avons  (uivi.  Néanmoins  Ufle- 
rius  en  a  mis  le  commencement  en 
fi.  &  la  fin  en  53. 

NOTE    X  X  r. 

tpoejue  de  la  mort  de  Fefte, 

'  Jofeph  dit  que  Néron  jugea  en 
faveur  des  Juifs  contre  Agrippa  à  la 
follicitationde  Poppée  fa  femme  j  ce 
qu'Agrippa  ayant  appris  ,  il  donna 
le  pontificat  à  Jofeph  Cabei  :  '  &  il 
ajoute  aulU-toft  ,  que  Ncron  ayant 
appris  la  mort  de  Fefte,  envoya  Al- 
bin en  fa  place  ,  &  qu'Agrippa  ofta 
le  pontificat  à  Cabei  pour  le  donner 
à  Ananus/ avant  qu'Albin  fuft  arri- 
vé en  Judée,  6i  avant  la  mort  de  S. 
Jacque  le  Mineur  ,  [  c'eft  à  dire  avant 
Pafque  de  l'an  61.  comme  nous 
croyons  l'avoir  prouvé  dans  la  note 
53.  fur  S.  Paul.  Selon  cette  fuite  le 
jugement  de  Néron  doit  avoir  efté 
rendu  fur  la  fin  de  61.  au  pluftard. 


«f.an.r4.c. 


quelques  mois  avant  que  Ncron  epou- 
faft  Poppée-,]  'ce  qu'il  ne  f- 
61,  il  faut  dire  que 


ne  fit  qu'en 
i\  faut  jire  que  Jofeph 
l'appelle  fa  femme  par  anticipation, 
&  parce  qu'elle  Te  fut  enfuite  ,  ou 
parce  qu  il  ne  diftingue  pas  le  temps 
de  fon  adultère  d'avec  ccluy  de  (on 
mariage.  v 

Cette  fuite  nous  oblige  encore  a  ne 
pas  mettre  la  mort  de  Fcfte  plus  tard 
qu'aii  commencement  de  6i.  H  tau- 
droit  mefme  la  mettre  un  an  plutolt 


NOTE  XXII. 

Qu;^  la  guerre  des  Juifs  a  commen- 
cé en  66. 

'Jofeph  dit  que  la  guerre  des  Juifs 
commença  au  mois  de  may  l'an  12. 
de  Néron.  [  S'il  conte  ces  années  du 
i3.0(5tobre  54.  auquel  Néron  fut  dé- 
claré Empereur, c'eftoit  certainement 
en  66,  Mais  il  paroift  qu'il  ne  s'atta- 
che pas  à  ce  jour,  ]  ' puifque  le  8.  no- 
vembre fuivant  cftoit  encore  félon 
luy  dans  la  12^  année  de  ce  Prince. 
Il  conte  donc  par  les  Confulats  ,  de- 
puis le  premier  janvier  qui  a  précédé 
le  i3^odobre  54.  ou  qui  la  fuivi.  Se- 
lon le  premier ,  la  guerre  a  commen- 
cé en  6$.  Se  c'eft  le  fcntimcnt  de 
Louis  Cappcl  dans  fon  abrceé  de 
Thiftoirc  des  Jiiifs  (p.ii\.)l\  fcm- 
ble  fe  fonder  fur  ce  que  ]  '  c'eftoit  dans 
la  I7«  année  d' Agrippa,  '  qui  fut  fut 
Roy  de  Calcide  après  qu'Herode  fut 
mort  en  laS"^  de  Claude,  [  c'eft  à  dire 
en  l'an  48. 

Mais  il  eft  aftez  peu  naturel  de 
conter  les  années  de  Néron  plus  de 
neuf  mois  avant  leur  véritable  com- 
mencement. ]  Cappel  mefme  ( p.ii$.) 
ne  met  que  le  premier  juillet  67.  lî 
prife  de  Jotapat , 'arrivée  félon  Jo- 
feph ,  comme  il  le  rccnnnoift  ,  en  la 
13.  année  de  Ncron.  [  Et  pour  les  17 
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J  la  mettre  un  an  ^miuit    15..»^;^-^'  «-      t  ,  ' 

a\on  Ëufibe  ,  qui  veut  que  S.  Jacque  ans  d' Agrippa  ,  nous  avons  veu  dans 
f^itmon  en  .:.^6c  en  ce  cas  Fefte  n'au-  ^  lanote  i8  qu'il  ne  les  f^n  commencer 
r.  gouverné  qu'ci^virou  huit  mois.  '  qu  après  le  7.  reprembre  4^ 


jor.b.jud.!. 

c.d. 


Soi.e. 


C^o^p.Su.  g. 
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^Joleph  femblc  dire  que  tous  les 
prodiges  qu'il  rapporre  cltoicnt  arri- 
vez avant  la  guerre  3  en  l'année  que 
Pafque  elloit  le  8.  d'avril,  [  c'cft  à 
dire  en  ^5.  ièlon  Uiferius  :  ]  ^  Or 
une  partie  de  ces  prodiges  arriva  le 
21.de  may ,  &:  à  la  Pentecofte  6c  là 
guerre  eftoit  déjà  comincncée  le  16, 
-de  may. 

'  Il  eft  certain  que  Ceftius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judée  ,  que  lors 
que  Néron  eftoît  déjà  en  Acaïe  :  [  Se 
il  n'eft  pas  moins  certain  que  Néron 
y  vint  feulement  en  66.  (  V-fontitre.  ) 
C'efl:  pourquoy  Cappel  ne  fait  venir 
Ceftius  que  feize  mois  après  la  ré- 
volte. Jofeph  /èmble  le  lavorilèr ,  ] 
Cil  p.Su.d.  '  puis  qu'après  avoir  conduit  l'hiftoire 
de  ce  qui  fe  pa{Tà  à  Jerufalcm  jufqu'a- 
prés  le  é.  fèptembre  de  l'année  de 
rîcvolte  il  s'étend  enfuitc  alTez  au 
long  fur  les  cruautez  commifes  en 
divers  endroits  ou  par  les  Juifs,  ou 
contre  les  Juifs ,  avant  que  de  parler 
de  la  venue  de  Celliiis.  [  Mais  il  cft 
aifc  que  pour  rendre  fa  narration  plus 
.claire  ,  il  n'ait  pas  tout  à  fait  fùivi 
l'ordre  des  temps ,  &:  que  ces  cruau- 
tez aycnt  efté  commifes  après  mcf- 
me  que  Ceftius  s'en  fut  retourné. 
C'cft  l'ordre  que  Jofeph  mcfme  luit 
dans  fa  vie  ( p.iooo.n.h.  ) 

Au  contraire  il  eft  difficile  de  croire 
que^Ccftiusait  attendu  lô'.mois  à  venir 
arrcfter  la  révolte  des  Juifs.  ]  '  Jofeph 
*lit  qu'après  la  mort  de  ManaVm  [au 
mois  de  Tcpiembre  é'j.  félon  Cappel 
(p.Jii.)  ]  on  s'attcndoit  que  GclTius 
(  il  faut  Ceftius  )  viendroit  bientoft; 
.&  qu'il  vint  effectivement.  [Et  il  eft 
encore  plus  incroyable  que  depuis  ce 
mois  de  feptembre  6^.  jufqu'àJa  ve- 
nue de  Ceftius  au  mcfme  mois  en  66, 
il  ne  fc  foit  rien  palTé  à  Jerufvlem 
dans  un  fi  grand  mouvement ,  que  Jo- 
seph ait  jugé  digue  d'eftre  jemar- 
fjué.J 


vir.p.999. 
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!  '  Enfin  Jofeph  nous  affurc  que  CgC- 
,  tins  fut  défait  le  8.  novembre  en  la  f  '  ^ 
'<  douzième  année  de  Néron ,  '  c'cft  a  cz^  p-???'  * 
,  dire  en  la  mcfme  année  que  la  guer- 
I  re  avoir  commencé.  [  Et  puifque  Ca[5- 
'  pel  rcconnoift  que  Ceftius  ne  fut  dé- 
fait qu'en  66.  il  n'a  pis  dû  faire  com- 
j  mencer  la  guerre  en  ^5.  a  1 7  c. 

'  Mais  ce  qui  met  la  chofe  hors  de  p"^^iVà. 
doute  ,  c'eft  que  Jefus  fils  d'Ananus  ' 
commença  à  prédire  la  ruine  de  Jeru- 
filcm  fept  ans  ôc  quelques  mois  avant 
le  fiege  que  Tite  y  mit  [en  l'an  70. 
Il  commença  donc  fur  la  -fin  de  l'an 
6i.]'  Si  c'cltoit  quatre  ans  avant  la  ^• 
guerre.  [  Ainfi  la  guerre  ne  peut  avoir 
commencé  avant  l'ail ^6".  ] 

NOTE  XXIII. 

DifficHÎtez.  fur  l'attaijue  de  JcrufrUm 
par  Ceftius, 

^Jofeph  dit  que  les  Juifs  <\u\  cth- lol^^■^-^li, 
broient  la  fefte  des  Tabernacles,  laif-  a. 
fer-ent  la  fefte  pourpixndre  les  armes. 
Se  marcher  à  Gabaon  contre  Ceftius, 
fans  fe  foncier  du  fibbat  ou  de  la  fe- 
miine  qu'ils  dévoient  pafl'er  en  repos 
(  T^'s  (Loy^i^  'iQ^f^:^^,  )  Car  c'eftoit,  dit- 
il  ,  le  fibbat  (  «^a'Ctaw^  )  pour  lequel  ils 
avoient  le  plus  de  refpett.  [  Je  ne  fçay 
ce  que  cela  veut  dire.  ]  '  Car  la  loy  LfviM?."^, 
n'ordonne  point  de  demeurer  en  re- 
pos  toute  la  fefte  des  Tabernacles, 
mais  feulement  le  premier  jour  Se  le 
huittiéme. 'Jofeph  ne  le  dit  mefme  jof.ant  M- 
expreficmcnt  que  du  Ruitticme  :  *  mais  '^^'f  '^' 
il  <tir  enfuite  en  gênerai  que  tous  les 
jours  de  fefte  eftoient  auftl  des  jours 
de  repos,  [  Peut-on  croire  auftîque  le 
fibbat  le  plus  refpedé  des  Juifs  ,fuft 
celuy  de  la  Scenopcgic  î  N'eftoit-ce 
pas  pluftoft  celuy  de  Pafque? 

Nous  ne  voyons  pas  mefme  que 
le  jour  (jue  les  Juifs  vinrent  attaquer 
Ceftius  a  Gabaon  ait  pu  eftre  le  fi- 
medi.]  ^Ceil;iusy  demeura  trois  jours  î'^lp^s,?-^" 

environne  ' 
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^^^«ï9.e.  environné  par  ks  Juife  :  '  il  fut  trois        Je  ne  fçay  pourquoy  Cappcl  dans 
autres  jours  devant  Jerufalem  ,  &:  j  fon  abbrcgé  de  l'hiftoirc  des  Juifs 
marcha  le  quatrième  , qui  eftoit,dic  j  123^)  met  la  marche  de  C^ftius  non 
Jollphjle  30.  d odobre ,  ^^f^-  !  le  30.  d'odobre,  mais  le  4:  en  quoy 

ijalvif.p  jiy.  (Sèi^iruljjumci.'  Les  Juifs  vinrent  donc  ;  il  a  néanmoins  efté  copié  par  UfTc. 
(  le  -24.  du  mefi-nc  mois , ou  ]  le  23 


{  Cl  Jofcph  conte  feparémcnt  le  jour 
que  Ceftius  vint  de  Gabaon  à  Jcrufi- 
lem.  Or  en  6^.  le  24.  d  odobre  eftoit 
le  vendredi.  Ainfi  fi  c'eftoit  un  jour  de 
repos  psur  les  Juifs  c'cftoit  le  jour 
ou  l'odave  de  la  fefte  des  Taberna- 
cles. Nous  laiflons  à  d'autres  à  exa- 
iTiiner  fi  ce  l'eftoit  efFc(flivement  cet- 
te année  là  félon  le  Calendrier  des 
crd.  Juifs.]  ^Car  fi  Pafquc  eftoit  le  3G.  de 
mars  j  comme  le  marque  Bucherrus, 
ôc  le  18.  de  la  lune  ,  [  ce  qui  oblige 
de  dire  que  le  15.  de  la  lune  eftoit  le 
27i  la  fefte  des  Tabernacles  qui  eftoit 
le  . 15.  jour  du  fettiéme  mois,  c'cft  à  dire 
fix  mois  lunaires  après  celle  de  Pafque, 
devoir  commencer  au  plus  tard  le  fa- 
medi  20.  de  feptembre,  &  finir  huit 
jours  après  -,  le  27.  du  mefme  mois.] 
Calvifms  fait  commencer  cette  année 
la  Scenopegie  le  [jeudi]  2.3.  d'odo- 
bxe.  [  Je  ne  fçay  pas  par  quel  calcul. 

Au  refte  nous  fuppofons  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  répondent  prccifément 
aux  mois  Pvomains  ,  parce  qu'Ufle- 
rius  ,  Cappel,  Calvifms,  le  fuppo- 
fent.  Et  en  effet  on  voit  que  la  dé- 
faite de  Ceftius  arrivée  le  8.  de  Dius, 
doit  eftrc  arrivée  neuf  jours  après  la 
marche  de  ce  General  du  30.  d'Hy- 
perberetcTUS  :  ce  qui  ne  peut  eftre  fi 
ce  mois  n'a  31.  jour  comme  celuy  d'oc- 
tobre ,  au  lieu  que  dans  l'année  pu- 
rement Macédonienne  il  n'en  a  que 
30.  Mais  quand  on 
■cette  année  ,  félon  ^ 
d'Hyperberetïeus  répond  au  23.  d'oc- 
tobre, les  Juifs  ne  fauroient  encore 
cftre  venus  à  Gabaon  un  famedi ,  mais 
toujours  le  jeudi  ou  le  vendredi,  c'eft 
à  dire  le  16.  ou  17.  d'o(5lobre. 


rius      6'83.  )  &  par  d'autres.  Mais 
tous  CCS  auteurs  reconnoiftant  que  la 
défaite  de  Ceftius  eft  arrivée  le8.de 
novembre  ,  ce  4.  d'odobre  eft  abfb- 
lument  infoutenable,  quoique  le  fet- 
tiéme jour  précèdent ,  qui  eft  le  27. 
de  feptembre,  puft  eftre  le  famedi  ÔC 
Todave  de  la  fefte  des  Tabernacles.  ] 
'  Il  faudroit  félon  cela  ,  que  Ceftius  Jof.b.jnd.i. 
après  avoir  attaqué  le  Temple  [  le  9.  gio.V.'c,'''^ 
d'odtobre,  fuft  demeuré  là  ]  jufqu'au 
5.  de  novembre,]  fans  que  Joicph  nous 
ait  dit  un  mot  de  ce  qui  ic  fît  du- 
rantes temps-là,  luy  qui  marque  jour 
par  jour  tout  ce  qui  fc  paftà  dans 
cette  expédition.  ]  '  Ce  qu'il  dit  que  c.4o.p.8io.c. 
Ceftius  quitta  Jcrufalem  le  lendemain, 
[  n'a  point  de  fens ,  fi  on  ne  dit  que 
c'cftoit  le  lendemain  du  jour  qu'il  at- 
taqua le  Temple.] 

NOTE    XXIV.  ^^^uuJ"^ 


Erreur  de  CalvifiPts  fur  Tlorm. 

Calvifius  (;'.325.2.)  cite  de  Jofeph 
dans  fa  vie  ,  que  Geflîus  Florus  gou- 
verneur de  Judée  fut  tué  dans  la  ba- 
taille du  8.  novembre  66.  où  Ceftius 
Gallus  gouverneur  de  Syrie  fut  dé- 
fait par  les  Juifs.  Il  veut  afruiémcnc 
marquer  la  p.iooo.  a.  où  Jofeph  dit 
que  Geffius  eftant  venu  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  appaifcr  la  fedi- 
rion ,  fut  vaincu  5cc.  Mais  il  eft  vi- 
fîble  que  Jofeph  parle  ici  d'un  Gene- 
ral défait  à  la  tcfte  d'une  grande  ar- 
fuivroit  mefîiie  \  mée  i  ce  qui  neft  point  vray  deFlo- 
laquelle  le  30.    rus,  mais  de  Gallus.  Ainfi  il  faut  que 
^  le  nom  de  GeflTms  fe  foit  gliflé  en  cet 
endroit  par  une  beveue  des  copiftes 
au  lieu  de  celuy  deCeftius.  Quoiqu'il 
en  foit ,  Jofeph  ne  dit  point  que  ce 
Geftius  ou  Ceftius  ait  cfté  tuè^ 
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NOTES  SUR  LA 

NOTE  XXV. 

D^uinattîu  gowvermur  de  JerufalcTn. 

'  Jo/êph  ne  nous  die  point  qui  cftoic 
Ananus  choifi  en  66.  pour  gouverner 
Jerufalcm ,  fînon  que  c'efloic  un  des 
grands  Pontifes  ,  »  oLç;^içtvi-.  [  Nous 
ne  connoiflbns  que  deux  Ananus  qui 
ayent  eu  cerre  dignité  ,"'Ic  fils  de 
Serh  ,  nomme  Anne  dans  l'Evangi- 
Je  5  lequel  fur  fait  Pontife  par  Qoiri- 
nius  vers  l'an  7.  de  l'cre  de  Jésus- 
Christ,  &  le  fils  de  ce  mefinc  Ana- 
nus ou  Anne,  qui  fut  Pontife  durant 
trois  mois  en  6i.  &c  qui  fit  mourir  S. 
Jicque  de  Jerufalem.   II  eft  fort  dif- 
ficilede  croire  que  le  premier  fuft  en- 
core vivant  en  66,  ou  au  moins  que 
fon  âge  luy  permift  d'avoir ]  'la  vi- 
gueur ôc  la  vigilance  dans  la  condui- 
te des  affaires  quejofeph  attribue  au 
gouverneur  de  Jerufalem.  [Il  eft  en- 
core bien  difficile  de  croire  que  ce- 
luy-cyfoit  autre  que  celuy  ]  ^quejo- 
feph appelle  cxpreiî'cment  en  un  en- 
droit Ananus  fils  d'Ananus. 

'D'autre part  Jofeph  loue  extrême- 
ment la  prudence  du  gouverneur  de 
Jerufalem ,  &  le  dépeint  comme  un 
homme  tres-jufte,  qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix  ,  zelc  pour  le  bien 
public,  qui  malgré  fa  nobleflè  &  fà 
dignité,  prenoit  plaifir  à  s'égaler  aux 
moindres  perfonnes.  [Cela  n'a  guère 
de  rapport  avec  ce  qu'il  dit  autre  part 
du  jeune  Ananus,]  'qu'il  efloit  ex- 
trêmement hardi  Se  téméraire , -^çaavV 

cruel  dans  Ces  jugemens.  '  Il  dépeint 
aufîî  le  gouverneur  de  Jerufalem  com- 
me fort  âgé ,  '  &  dit  mefme  qu'il  efloit 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes  ; 
[  ce  qui  paroi ft  difficile  a  croire  du 
jeune  Ananus ,  qui  comme  nous  l'a-  J 
vons  dit ,  ne  l'avoit  eftc  qu'en  61.  I 
Néanmoins  ce  jeune  Ananus  pou- 
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d'ailleurs  de  grandes  qualitez  i  ^ 
peut-cftre  que  Jofeph  qui  n'acheva 
les  Antiquitcz  ,  que  20. ans  ou  environ 
après  avoir  écrit  la  guerre  des  Juifs,- 
avoit  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfonnes,  comme 
il  me  femble  qu'on  le  peut  remar- 
quer en  divers  endroits.  Il  efl:  aifé  ^^^^^ 
aufll  que  ce  jeune  Ananus  ]  '  dont  le  ^"Jj^.c.d? 
frcre  avoit  c(ïc  fait  grand  Pontife 
vers  l'an  20.  de  Jesus-Chri^t,  [  fnft 
âgé  en  66.  de  60.  ans  6c  encore  plus. 
Rien  ne  nous  empcfche  auflî  de  croi- 
re qu'il  fufl:  plus  âgé  que  les  autres 
Pontifes  qui  vivoient  alors ,  quand  il 
y  en  auroit  eu  qui  eullent  efté  grands 
Pontifes  avant  luy.]  'Selon  que  Jo- J'gl"gg'Jf 
feph  parle  de  la  mort  d'Ananus  gou-  gsj.c. 
verneur  de  Jerufalem  ,  on  ne  peut 
pas  croire  qu'on  luy  ait  dreffé  un 
tombeau  i       néanmoins  il  parle  du- J^-^^^-^^'^''^* 
tombeau  du  grand  Pontife  Ananus 
comme  d'un  lieu  remarquable  de  fort 
connu. 

'Jofeph  parle  au  mefme  endroit  U-c.^*?' 
d'Eleazar  qu'il  appelle *V;ye?«i«f  m'»""*^-  ' 
[Je  ne  croy  pas  qu'on  y  pu  i  (Te  trou- 
ver auam  bon  fèns.  Ainli  au  lieu  de 
y  il  faut  hrc  hveuitH  ,  &  l'entendre 
du  mefme  Eleazar  dont  il  a  tant  par- 
lé auparavant.  ] 

NOTE    XXVI.  Xd^^''^' 
Dnrée  du  Jîege  de  JotapaU 

'  Jofeph  dit  que  le      jour  dufiege  J^^.^^i.f.s/;. 
de  Jotapat ,  un  transfuge  vint  donner  d.ej8f4.-f' 
avis  à  Vefpafien  de  l'état  des  affiegez. 
'  La  ville  ne  fut  prife  au  pluftoft  que  J"^^"^' 
le  1(    ■  - 
jou 

n'eftoit  entré  dans  la  ville  que  le  21. 
jour  de  may  ,  lors  qu'elle  n'eftoit 
point  encore  aflîegée.  '  Car  Vefpafitn  ^  •''^ 


lendemam,«&:  ce  fut  le  premier  « p-8î°-^- 
r  de  juillet.  '  Cependant  Jofeph  c.io.p-83f-<^' 


ayant  fceu  que  Jolcph  y  cftoit, en- 
voya auffi-toft  Placide  la  bloquer.  Il 
y  vint  le  lendemain  avec  toute  l'ar- 
yoicavoir  tr(  p  de  hardiclTc,  &  avoir  J  mée,  '  &  commença  l'attaque  le  jour 
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iraprés.  [  On  ne  peut  donc  mettre  le  ' 
commencement  du  fîcge  que  le  Zi.  de 
may  au  pluftoft ,  d'où  on  ne  peut  con- 
ter que  43.  jours  jufqu'au  premier  de 
juillet.  Il  y  a  donc  une  faute  de  chi- 
ireou  dans  le  11.  de  may  ,  ou  dansles 
47.  jours.  Car  pour  le  premier  de 
juillet  ,  l'cxprelTion  dont  ic  fcn  Jo- 
feph  Tiu-ny^v  voi  ftv'.'tu ,  u'cft  point  fujet- 
te  aux  fautes  des  copiftes  comme  les 
autres.]  Cappel  (p-ii^.  )  fuivi  par 
Uflerius  ,  ne  fait  durer  le  fîege  que 
40.  jours  au  lieu  de  47.  [  Et  néan- 
moins ce  nombre  de  47.  eft  deux  fois 
dans  Jofeph  ,  &  Hegefippequi  a  omis 
les  autres  dates,]  'dit  (  l--^.c.i^.)  que 
la  ville  futprife  le  48.  jour  du  ficge. 
[  Ainfl  je  ne  fçay  s'il  ne  vaudroit 
point  mieux  dire  que  Jofeph  fe  jetta 
dans  Jotapat  non  le  21.  de  may  mais  le 
II.  que  Vefpaficn  l'ayant  fccu  le  13, 
par  un  transfuge  ,  fit  invcftirla  place 
le  mefme  jour  par  Placide  i  qu'il  y 
amena  rarmce  le  14.  &  qu'il  commen- 
ta le  15.  à  l'attaquer.  Ainfi  en  contant 
depuis  ce  15.  may  jufqu'au  premier  de 
juillet  y  elle  aura  effedivement  cfté 
prife  le  48.  jour  du  lîege.  ] 

NOTE    XXVI  T. 

Sens  et  un  endroit  obfcur  de  Jofeph. 
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'  Jofeph  parlant  de  ce  qui  fe  fit  au 
mois  de  juillet,  dit  que  Vcfpafien  mit 
fes  troupes  en  quartier  d'hiver  à  Cc- 
farce  &  à  Scythople, 
<nv ,  parce  que  l'hiver  eftoit  extraordi- 
nairement  doux  à  Cefarce  &:c.  [  Je 
penfe  qu'il  veut  dire  qu'il  les  y  mit 
alors  pour  s'y  rafraîchir  un  peu,&: 
qu'il  y  établit  en  mefme  temps  leurs 
quartiers  pour  l'hiver  fuivant ,  réglant 
delîors  tout  ce  qu'il  fdloir  pour  cela. 
Ce  qui  eft  certain  c'eft  qu'elles  ne 
demeurèrent  pas  le  refte  de  l'eftc  dans 
'•5ff-P-8^i.e.  ces  deux  villes,]  '  ayant  fait  diverfes 
expéditions  avant  le  8.  de  feptembre. 


Sur  ce  qne  Jofeph  dit  du  pontificat 
de  Pharmas, 

Nous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
culté à  ce  que  dit  Jofeph  des  Ponti- 
fes établis  par  les  Zélateurs  (  b.jKd.L 
j^.c.u.ii.v.SjX.c.e.f.g.)  Le  fcns  nous  eu 
paroitroit  beaucoup  plus  clair ,  fi  nous 
ofîons  avancer  qu'il  parle,  non  des 
grands  Pontifes, mais  des  chefs  des 
2.4.  Claffes  facerdotales ,  &:  qu'il  veut 
dire  qu'au  lieu  que  ces  chefs  cftoicnc 
toujours  les  defcendans  de  ceux  qui 
avoient  cfté  établis  du  temps  de  Da- 
vid ,  les  Zélateurs  renverfcrent  cet 
ordre,  qu'ils choifircnt  par  le  fort  un 
nouveau  chef  dans  chaque  claffe  ,  &C 
que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 
chef  de  la  douzième  appellée  d'Iacim 
par  les  Paralipomenes  { l.i.ci^.v.ii) 
ÔC  d'Eniacim  par  Jofeph  ,  fi  l'on  ne 
veut  dire  qu'au  lieu  de  êv/»5«i^  ,  il  faut 
lire  *ita.Kîiiu, 

'  Mais  quoique  Baronius  ait  cru  que  Bar.an.ji.î?' 
ces  chefs  des  Z4.  clafies  eftoient  ap- 
peliez Pontifes,  /'nW/'fi  facerdotum, 
&  que  l'endroit  des  Paralipomenes 
qu'il  cite  (  Li.c.zà^.v.y  )  donne  quel- 
que lieu  de  le  croire  j  [  je  doute  fort 
néanmoins  qu'on  puifie  trouver  au- 
cun lieu  où  Jofeph  donne  le  titre  de 
Pontife  ,  y  à  d'autres  qu'à 

ceux  qui  eftoient  alors  fouverains 
Pontifes,  ou  qui  l'avoient  efté.]  On 
apprit ,  dit  Jofeph ,  a  Phavmas  ce  k^hU 
falloir  efuilfijlr.  [Cela  femble  marquer 
les  fondions  facerdotales  :  Et  quelles 
fondions  les  chefs  des  claffeseftoienr- 
ils  obligez  de  faire  en  cette  qualité  ?  ] 
On  le  rcvefllt  aujft  toft  de  U  robbe  fa- 
crée: 'de  les  Preftres  ne  la  prc noient  ^''-b^''^'; 
que  pour  faire  quelque  fondion.         ^1'^^  ^ 

Outre  cela  Phannias  eft  reconnu 
pour  fouverain  Pontife  par  le  Patriar- 
che Nicephore ,  qui  l'appelle  Phinéés, 
parBaronius(4«.^9.§  49-)  parCappçl 
Yyyy  ij 
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(p-88.)  qui  le  croie  neccfTiirc  pour 
î?^;"^';^  ^^^^'^  Po""^"       Jofcph  mec 

depuis  Herode  ,  c  cft  à  dire  après 
Ariftobule  ^jufqua  la  prifcdc  JeruHi- 
lem:  [&  nous  ne  voyons  perfonne  qui 
aie  contcfté  ce  fliic.  C  cft  pourquoy 
nous  avons  cru  devoir  fuivrc  le  fen- 
timcnt  des  autres ,  nonobftanc  la  dif- 
ficulté que  nous  trouvons  ?i  l'accor- 
der avec  ce  que  Jofeph  ferable  dire, 
que  les  Zélateurs  ne  firent  pas  feulc- 
.ment  un  Pontife,  mais  pluficurs^S: 
quoiqu'il  en  parle  deux  fois  tout  de 
fuite  lans  aucune  raifon  qui  paroillè.  Il 
feroitauflî  plus  aifé  dexpliqijcr  des 
chefs  des  c\\^(^%  le  fort  qu'il  femble 
avouer  s'eftre  autrefois  pratiqué  pour 
les  Pontifes.  Car  il  fc  peut  fiire  qu'en- 
tre les  divers  chefs  des  familles  qui 
compofoient  uneclalTejOn  ait  ehoifi 
par  le  fort  celuy  qui  dcvoiteftre  chef 
7.Par.i4.v.  de  toute  la  claflè  :  ]  '  &:  il  efl:  certain 
que  l'ordre  des  clafles  fe  fit  par  le  fort 
du  temps  de  David. 

[  Il  ne  faut  pas  oublier  d'avertir  que 
la  tradu(5Vion  latine  de  Jofeph,qui  ap- 
pelle Phannias  non  ex  Pontificibus  or- 
tum  ,  pourroit  donner  lieu  de  croira 
qu'il  n'cftoit  pas  mcfme  de  la  race 
a  Aaron  ,  ni  par  confequent  Preftre 
de  la  loy.  Cappel  s'y  eft  en  effet 
trompé  dans  fon  abrégé  de  l'hiftoire 
des  Juifs  (^.12^.)  ôc  fa  faute  a  efté 
copiée  par  pluficurs  autres  ,  d'ailleurs 
tres-habiles.  Mais  ces  n-K)ts  ne  font 
ni  dans  le  grec ,  ni  dans  le  françois  de 
If^^f^i  M.  d'Andilli  :]'ôc  il  cft  au  contraire 
f."  '  '  vifible  par  Jofeph ,  que  Phannias  eftoit 
de  la  claffc  facerdotale  d'Iacim. 

NOTÉ  XXIX. 

Le  parvis  dn  Temple  ok  les  Juifs  [culs 
entroiem ,  appelle  le  Saint. 

'  Jofeph  dit  que  les  Zélateurs  chaf- 
-fez  de  la  première  enceinte  du  Tem- 
ple, fe  retirèrent  dans  le  Temple  in- 
.wricur,  us  rv  ci^**7f2«v,  où  Ananus  ne 
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,  voulut  point  les  pouflêr ,  n'ofant  pa» 
y  faire  entrer  le  peuple  fans  l'avoir 
fait  purifier  auparavant.  [Ce Temple' 
intérieur  n'cftoit  donc  point  encore  le 
lieu  011  les  Prcftrcs  fculs  entroient  y 
mais  celuy  de  devant  ,  où  tous  les 
Juifs  pouvoiciit  entrer  pourveu  qu'ils 
fuflcnt  purifiez.  C'eft  pourquoy  ]  'cet  '^^•^^1^'*'^' 
endroit   mefme  s'appelloit   déjà  le 
Saint ,  7^  ^'-^ov  :  '  &  il  n'eft.oit  feparé  du  p-?'8.^« 
lieu  dcftiné  pour  les  Prcftres,  que  par 
une  clofture  d'une  coudée  de  haut. 
'Pour  la  première  enceinte,  c'eftoit  p?!*^-^* 
celle  où  l'on  recevoir  mefme  les  étran- 
gers. 

NOTE  XXX.  izi;r'' 

Sur  le  Pontife  Matthias, 

'  Jofeph  dit  que  le  Pontife  Mat-  Jor.bJ"f 
thias  qui  nt  venir  Simon  a  Jerula- 
lem, eftoit  fils  de  Boeth.  [  Cependant 
il   n'a  marqué  que  deux  Matthias 
grands  Pontifes  qui  puflcnt  vivre  en- 
core en  ce  temps-ci ,  1  'l'un  fils  d'An-  ant.i.i9-c-*' 
ne  qui  1  eftoit  en  1  an  43.  ^  &:  1  autre  ^ i.io.c.s.f- 
fils  de  Théophile  ,  fous  qui  la  guerre  yo^-^' 
avoir  commencé.  [  Je  ne  fçay  donc  fi 
c'eft  que  Jofeph  fe  foit  brouillé  en 
cet  endroit, ou  fi  l'un  des  deux  Mat- 
thias grands  Pontifes  ne  pouvoir  point 
en  quelque  fens  s'appeller   fils  de 
Boeth  ,  comme  en  eftant  defcendu. 
Car  nous  arons  veu  que  Jofeph  don- 
ne pour  fils  à  Boeth  ceux  qui  n'ef- 
toient  que  fes  pecits-fils.  En  tout  cas 
il  y  a  alTèz  d'apparence  que  c'eftoit 
plutoft  le  fils  de  Théophile  que  le  fils 
d'Anne,  puis  qu'Ananus  frère  de  ce- 
luy-ci,  &c  qui  ne  fut  erand  Pontife 
quen  61.]   eftoit  néanmoins  en  ^^^„,p.87z.<i. 
le  plus  âge  de  tous  ceux  qui  avoient 
eu  cette  dicnité^ 


i 


a9 
ir 
le- 
le 
'  y 
es 
ils 

et  u.cM  ?' 
le 

ar 
[t.- 


tour  la  p.-S^ 


nt 
as 
i- 

re  ;  i.io.c.8.p.- 

re  7oO'«' 

fi 

:n 

t-- 

it 

le' 

11.^ 

1- 

r- 

it 
fe 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  ^  715 

que.  [  Ou   convient  que'c'eftoit  en 
Scaliger  fuppofe 


NOTE  XXXI. 

Snr  le  commencement  du  ft  fge 
dejerufalem. 
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'  Jofcph  dit  en  un  endrôit  que  Ti- 
te  vint  camper  devant  Jcrufalem  le 
14.  d'avril  (  L'«*Ax9^.)  Cependant  après 
avoir  marqué 'comment  il  vint  cam- 
per à  30.  lUdesdeJerufalem.^  Com- 
ment il  fut  attaqué  par  les  Juifs  en 
«.8  p.9o8.d,  venant  reconnoiftrc  la  ville ,  '  &  com- 
ment cnfuite  il  vint  camper  à  fept 
Aides, au  lieu  appelle  Scopos,  [ce 
qu'on  peiK  conter  pour  le  commen- 
*!>.to.p.<)09  cément  du  ficgci  ]  '  il  rapporte  les 
deux  combats  qui  fe  firent  tout  de 
fuite  fur  la  montagne  des  Olives ,  l'un 
le  matin  ,  l'autre  après  midi  ;  & 
après  tout  cela  il  ajoute  que  la  guerre 
du  dehors  ayant  un  peu  ccflè ,  celle  du 
dedans  recommença  entre  les  fcdi- 
tieux  ,  &  Jean  fe  rendit  maiftre  de 
îout  le  Temple  le  14.  d'avril.  [Tite 
eftoit  donc  campé  à  Scopos  dès  le  13. 
au  plus  tard. 

Je  ne  fçay  p^is  fi  Ion  pourroit  dire 
que  Jofeph  ne  conre  fon  campement 
devant  Jerufalcm  que  du  jour  qu'il 
s'approcha  à  deux  ftades  de  la  ville, 
cinq  jours  au  moins  après  qu'il  tut 
arrivé  à  Scopos.  Cela  paroiftroit  peu 
naturel,  fur  tout  s'agiflant  en  cet  en- 
droit du  nombre  de  ceux  qui  eftoient 
morts  durant  le  fiegc. 

On  pourroit  tirer  quelque  lumiè- 
re de  l'endroit]  'où  Jofeph  marque 
la  prife  de  la  première  muraille  ,  L^ii 
n'y  avoir  une  faute  vifible.  V.  la  no- 
te 33. 
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NOTE 

Sur  le  là,,  de  Xanthîtjne  ,  auquel  Jean 
fe  rendit  malflre  du  Temple. 

'  Jofeph  dit  que  Jean  s'empara  du 
temple  intérieur  fur  Eleazar  le  jour 
des  Azymes ,  le  14.  du  mois  Xanchi- 


i'an  70.  &C  Scaliger  fuppofe  que  le 
14.  de  Xanthique  cft  noftre  14.  d'a- 
vril.] Or  en  l'an  70.  la  Pafque  des 
Chrétiens  eftoit  le  dimanche  15.  d'a- 
vril,  &  le  18.  de  la  lune,  félon  Bu- 
cherius  {p-i^.)  [Le  14.  de  la  lune> 
au  foir  duquel  les  Juifs  dévoient  com- 
mencer les  Azymes ,  eftoit  donc  l'on- 
zième d'avril.  ]  Scaliger  dans  (es  ca- 
nons Ifigogiques  (  L^.p.^io.  )  dit  que 
félon  le  calcul  que  les  Juifs  fuivent 
aujourd'huy ,  la  lune  de  Pafque  com- 
mcnçoit  le  31.  de  mars.  [  Ainfi  le  14. 
de  la  lune  auroit  cfté  le  vendredi  13. 
d'avril,  &  le  14.  d'avril  auroit eftè  le 
premier  jour  des  Azymes ,  commen- 
cé la  veille  au  coucher  du  Soleil ,  fé- 
lon que  les  Juifs  avoient  accoutumé 
de  conter  leurs  feftes.  Ce  calcul  s'ac- 
corde donc  fort  bien  avec  Jofeph.  ]- 
Cependant  Scaliger  ne  veut  pas  qu'il 
s'y  accorde, &  il  a  recours  à  la  pé- 
riode Calippique  ,  félon  laquelle  on 
ne  contoit  le  premier  de  la  lune  que 
du  premier  jour  d'avril. 

[  Sans  s'embarraftcr  dans  cette  dif- 
cuflion,  je  penfe  qu'il  vaut  mieux  di- 
re que  ce  jour  des  Azymes  marqué 
par  Jofcph  (  car  il  ne  dit  point  le  pre- 
mier ,  comme  Scaliger  le  cire  )  peut 
s'entendre  de  tous  les  fept  jours  que 
duroit  la  fcfte  des  Azymes  :  &  pour 
le  concours  du  peuple  qui  obligea 
Eleazar  d'ouvrir  le  Temple,  il  eftoic 
grand  fans  doute  durant  tous  ces  fepc 
jours, mais  fur  tout  le  jour  du  fab- 
bat  ,  auquel  le  14.  d'avril  tomboit  on^ 
l'an  70.] 

'  Le  P.  Petau  prétend:  que  Jofeph  Pet.doû  t  l. 
le  lert  de  mois  lunaires  ,  ce  qur  ne  3i7|in£piph 
change  rien  en  cet  endroit  ,  mais  p-sss. 
peut  cmbarafter  en  beaucoup  d'au- 
tres. [Il  faudroit  un  grand  travail 
pour  examiner  ce  point,  &  nous  n'en- 
treprenons pas  de  le  faire  ici.Il  paroift 
néanmoins  adlz  peu  probable  que  Jo- 
feph écrivant  pour  les  Grecs  &  les 
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Romains  qui  cntendoient  prefqiie 
tous  le  grec.  Se  fe  feryanc  des  noms 
grecs  des  mois  ,  ne  les  contaft  pas 
comme  les  grecs, ce  qui  n'auroit  fer- 
vi  qu'a  troubler  les  Icdcurs,  &  àcm- 
p.5i^.d.       brouiller  Ton  hiftoirc.  ]  '  L'unique  rai- 
fon  que  le  P.  Pecau  allègue  eft  cet 
endroit  mefme, où  Jofcph  dit  que  les 
Juifs  font  fonis  d'Egypte  le  14.  de 
Xanthique  ,  cftant  certain  qu'ils  en 
ibnt  fbrtis  le  14.  de  Nifin,qui  eftoit 
^jn  mois  lunaire,  [  Mais  je  penfe  qu'on 
n'a  point  de  certitude  que  les  mois 
des  Juifs  fufïènt  lunaires  du  temps  de 
Moyiè.  Et  quand  cela  feroit  certain, 
comme  Xanthique  ou  avril  répond  à 
peu  prés  au  Nifm  des  Juifs,  pour- 
quoy  Jofeph  n'aura-t'il  pas  pu  attri- 
buer au  14.  de  Xanthique  ce  qui  eftoit 
vray  du  14.  de  Nifan  ,  en  un  endroit 
où  il  n'eftoit  pas  qucftion  d'une  fup- 
putation  exade*,  fur  tout  s'il  fe  ren- 
controit  que  le  14.dc  Xanthique  eftoit 
cette  année  là  le  14.  de  Nifan  ?  Je  ne 
fçay  mefme  Ci  l'on  ne  pourroit  pas  di- 
re que  Jofcph  rapporte  ce  qu'il  dit 
de  la  fortie  d'Egypte ,  non  au  14.  de 
Xanthique,  mais  au  jour,c'eft  à  dire 
à  la  fefte  des  Azymes  ,  dônt  il  parle 
en  mefme  temps.   Auflî  nonobftant 
l'autorité  du  P.  Petau  ,  UfTerius  (p. 

fuppofe  comme  une  choCe 
fins  difficulté  que  le  Xanthique  & 
l'Artemifc  de  Jofeph  font  l'avril  & 
le  may  des  Romains.  Et  c'eft  ce  que 
nous  avons  cru  devoir  /uppofer  avec 
luy.  Mais  il  fèmble  mefme  que  la 
lof.b.Tud.l.  chofê  foit  hors  de  doute ,  ]  '  puifque 
J7  C.51  p  .960.  J^f^^pj^  jQjj^j.     un  endroit  la  teftedes 

Azymes  avec  le  8.  de  Xanthique. 
[  Car  jamais  elle  n'a  efté  jointe  avec 
le  8.  de  Nifan.  Jofeph  parle  appa- 
remment en  cet  endroit  de  l'an  ^5. 
auquel  le  15.  de  la  lune  eftoit  effe(5ti- 
vement  le  7.  ou  8.  d'avril  félon  lecal- 
irulde  Bucherius  (f.17.} 
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NOTE    XXXIII.  PourIap.^g« 

PoHYijHoy  on  met  la  prife  du  premier 
mur  dejemfalem  le  28.  d'avril. 

'  Jofeph  dit  que  la  première  mu-  jof.b.JudJ. 
raille  de  Jerufilem  fut  prife  le  7.  jour  ^•'■•^^f  "^^^' 
de  may  ,  le  15^  jour.  [  Il  veut  fans  dou- 
ce marquer  le  quantième  jour  du  fie- 
gc.  Mais  le  7.  de  may  ne  peut  eftre 
le  15^  jour  du  ficge ,  qui  n'auroit  ainfî 
commencé  que  le  25.  d'avril.  Si  au 
lieu  de  15.  on  veut  lire  25,  tt' pour 'S 
cela  reviendra  au  13.  d'avril.  Le  tra- 
dutf^e'ur  qu'on  prétend  eftre  Rufin  ,a 
omis  ce  15*^  jour,  ôc  au  lieu  du  7.  de 
may ,  il  met  le  troiiîcme,  y^.nonas:  ce 
qui  n'éclaircit  rien  ,  puis  qu'en  re- 
montant de  ce  3. de  may  ,  les  15.  jours 
commencent  au  i^.  d'avril.  Hegefip- 
peomet  toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  embaraftè  encore  plus,] 
'  c'eft  que  Jofeph  dit  en  un  autre  en-  c.3o.p.934-f 
droit  que  les  pf;  "  " 
Tite  contre  le  1 
commencées  le  12.  de  may  ,  ôc  ache- 
vées le  2p.  après  un  travail  continuel 
de  17.  jours.  [  Ces  trois  nombres  s'ac- 
cordent ,ôc  il  ne  peut  y  avoir  faute 
dans  un  ,  qu'il  n'y  en  ait  au  moins  ^  ^ 
dans  deux.  ]  '  Cependant  le  fécond  c-^-^-P  ' 
mur  fut  pris  fclon  Jofeph  ,  cinq  jours 
après  le  pr-emier  ,  '  perdu  le  mefme  ^.9^6A.e. 
jour,&  repris  le  quatrième  jour  d'a- 
près. '  Tite  prit  enfuite  quatre  jours  c.i^p-?^^'^! 
de  relafche  ;  &  le  cinquième  il  fit 
commencer  les  plateformes.  [  Voilà 
13.  jours  entre  la  prifè  du  premier 
mur  &  le  commencement  des  plate- 
formes. Si  donc  elles  ont  cftè  com- 
mencées le  12.  de  may  ,  le  premier 
mur  doit  avoir  efté  pris ,  oon  le  7.  du 
mefme  mois  ,  comme  porte  le  grec, 
ni  mefiîie  le  3.  comme  on  lit  dans  le 
latin, mais  dès  le  28.  d'avril.  Il  eft 
dur  de  dire  que  Jofcph  ou  fes  copif^ 
tes  fe  foient  trompez  dans  le  jour  du 
mois^  Se  dans  le  mois  mefme.  Mai? 


plateformes  drelfèes  par 
troifième  mur  furent 
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<fe  qui  d'autre  part  rend  cette  opinion 
favorable,  c  eft  que  le  18.  d'avril  cft 
k  15^  jour  du  fiegc  en  le  contant  de- 
puis le  14.  du  mcfme  mois  ,  auquel 
nous  avons  veu  dans  la  n.  31.  que  Jo- 
^ph  le  fait  commencer ,  par  quelque 
raifonquil  le  fafTc.  Ceft  cequinous 
a  portez  à  la  préférer  aux  deux  au- 
tres.] Cappcl  (  p'  131-  )  ^ 
Tont  fuivi  un  peu  trop  mot  à  mot, 
mettent  la  prife  du  premier  mur  le  3. 
de  may  :  mais  pour  fe  rencontrer  avec 
Jofeph  au  12.  [  ils  oublient  les  quatre 
jours  de  rclafche.  ] 

NOTE  XXXIV. 

î)u  fers  &  de  s  femme  s  dejofcph, 

f  Le  texte  de  Jofcph  porte  que  ce 
'  fut  fon  pcre  qu'on  mit  en  prifon. 
'  Hegefippc  qui  amplifie  beaucoup  cet 
endroit  auifi  bien  que  quelques  au- 
tres ,.paroifl:  avoir  lu  de  mefme.  '  Ce- 
pendant Jofcph  en  parlant  aux  Juifs, 
témoigne  aifcz  que  fa  mcrc,fi  fem- 
me, &  le  reftede  fi  famille  cftoit  dans 
Jerufilem  ,  fans  dire  un  mot  de  fon 
pere:&  Hegefippc  {L^.c.\6,p.^i^.a.) 
ne  lit  point  autrement  cet  endroit: 
[de  forte  qu'il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce que  le  pere  de  Jofcph  cftoit  ou 
mort,  ou  hors  de  Jerufilcm.  ]  Il  eft 
certain  d'ailleurs  que  fi  mcre  eftoit 
en  prifon  à  Jcrufalem.  [  Ainfi  nous 
n  avons  point  fait  difficulté  de  rap- 
porter cet  endroit  à  la  mere  de  Jo- 
feph,  comme  a  fait  M.d'Andilh.  ^ 

Pour  fa  femme,  il  faut  que  cen 
foit  une  première,  qu'il  c^cvoit  avoir 
époufée  avant  que  d'aller  en  Galilee,J 
.'quoique  dans  fa  vie ,  il  ne  marque 
point  qu'il  en  euft  d'autre  lors  que 
Vefpafien  luv  en  fit  époufer  une  de 
Cefaréc,  qu'il  quitta  bicntoft  pour  en 
époufer  une  d'Alexandrie  :  tout  cela 
entre  le  fiege  de  Jotapat  6c  celuy  de 
Jcrufalenu 


NOTE  XXXVJ 

Tin  du  facrifice  perpétuel  des  Juifs. 

'Le  texte  de  Jofcph  porte  que  le  jof.b.jn  i  ' 
facrifice  perpétuel  manqua  le  17.  de  ycs  p  -^- 
juillet.  '  Cependant  il  marque  enfuite  ciij.p. ^r  c. 
plufieiirs  chofes  arrivées  dés  devant  le 
II.  du  mcfme  mois,  '  &  il  les  rap-  c.io.p.o^-j.a 
porte  comme  ayant  fuivi  la  celllition 
du  facrifice.  [  On  ne  voir  pas  d'ail- 
leurs pourquoy  il  auroit  mis  ceci  hors 
de  fon  rang.  Ainfi  au  lieu  du  ïj.  il 
faut  fans  doute  ne  mettre  que  le  fept 
ou  le  dix.  ]  '  Les  Juifs  marquent  nean-  scali.ifaj.p 
moins  la  cclTation  du  facrifice  perpe- 
tuel  le  17.  de  leur  dixième  mois,  qu'ils 
appellent  Tamuz.  [  Je  ne  fçay  fi  c'cft 
parce  que  leurs  mois  qui  font  lunaires 
ne  peuvent  pas  répondre  aux  mois 
Romains,  ou  parce  que  lors  qu'ils  ont 
mis  cet  article  dans  leur  calendrier,  le 
texte  de  Jofepheftoit  déjà  corrompu.] 

XXXV  I, 


Pour  h  pjge 


NOTE 

Le  feu  jet  té  dans  le  Temple  par 
une  fenefire. 

[  Le  mot  de  ^e^V  peur  fignifier  une 
fcneftre  ,  &  une  petite  porte  :  &c  Jo- 
fcph femble  d'abord  l'avoir  mis  pour 
une  porte,]  Mors  qu'il  dit  qu'un  foldat  ÎJ^^^Î';^"'^  '; 

■n  TiJf  <^t>m  W^^;,  -cjcÔ'  [cjj  ur.jiv  h  &C.  f.      "f'-^  ' 

Mais  d'autre  part  ce  foldat  fe  fit  fou- 
lever  par  un  autre  :  [  &  fe  fait-on  le- 
ver pour  atteindre  à  une  porte  ?  Il  fem- 
ble donc  que  "^eÀ^  fe  doit  prendre  en 
cet  endroit  pour  une  fcneftre,  &  que 
Lu  ne  fe  rapporte  pas  à  ^s^"^ ,  mais 
à     ,  qu'on  fous-cntcnd  aifémcnt.  ] 

NOTE  XXXVII. 

tleque  dit  Dion  de  Vembrafemcm 
dit  T emple, 

*'  [  Nqusne  croyons  pas  devoir  orner- 
tre  la  manière  dont  Dion  rapporte  U 
prife  du  Temple  i  dc  nous  n'avons  pas 
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cruauiîî  la  devoir  mettre  dans  le  tex- 
te, parce  que  nous  ne  voyons  pas  bien 
le  moyen  de  l'accorder  avec  Jorcpli, 
dont  l'autorité  doit  l'emporter  finis 
.difficulté.]  'Il  dit  donc  que  les  Ro- 
^lains  s'eftant  rendu  maiûres  des  en- 
virons [du  Temple,]  les  Juifs  pour 
les  empcfcher  de  s'en  approcher  da- 
vantage ,  miccnt  le  feu  A  quelques  baf- 
timens  [où  les  Romain  s. eufTent  pu  fe 
fortifier.  ]  Mais  le  feu  gagna  jufqu'à 
la  muraille  [  du  Temple;  ]  qu'il  en- 
dommagea ,  confuma  malgré  eux  [  les 
portiques]  qui  l'environnoicnt  ,  & 
ouvrit  ainû  le  chemin  aux  Romains 
pour  l'attaquer.  Cependant ,  dit-il , 
ils  ne  l'entreprirent  pas  auflî-toft, 
eftant  retenus  par  un  icfped  de  reli- 
gion j  &  il  fallut  que  Tite  les  y  con- 
traignift.  Les  Juifs  quoique  beaucoup 
inférieurs  en  nombre,  les  ibutinrent 
avec  plus  de  courage  que  jamais , 
croyant  gagner  beaucoup  de  mourir 
au  pied  de  leur  Temple  en  le  défen- 
dant. Le  peuple  eftoit  dans  la  place 
de  devant  le  Temple  ,  les  Sénateurs 
furies  degrez^&  les  Preftres  dans  le 
Temple  mefme.  Ils  ne  furent  point 
•vaincus  parles  Romains,  mais  parle 
feu ,  qui  avoit  déjà  confumé  une  par- 
tie du  Temple:  Se  alors  voyant  qu'ils 
ne  le  pouvoient  plus  défendre  ,  les 
uns  fe  jetterent  volontairement  fur 
Je  s  épées  des  Romains  pour  en  eftre 
percez,  d'autres  fur  les  leurs  propres: 
plulîeurs  Cq  tuèrent  les  uns  les  au- 
tres i  &  il  y  en  eut  qui  fe  précipitèrent 
.dans  le  feu. 

NOTE  XXXVIII. 

Catulle  gouverneur  de  Libye  diflingué 
de  CatulUs  Mejfalinus. 

'Catance  qui  a  commenté  Pline  le 
jeune,  croit  que  la  pièce  de  théâtre 
intitulée  Phafma  Catulli  dont  parle 
Juvenal  (  fat.^.v.iSé.  )  pouvoir  avoir 
fM  faite  fur  Catulle  gouverneur  de 
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Libye  dont  Jofeph  rapports  la  mort  a 
la  fin  de  fbn  hiftoirc  de  la  guerre  des 
Juifs  (Lj.c.^j.p.^^j.)  [Nous  ne 
voyons  ri-en  -qui  empefche  de  fuivre 
c€  fcnrimenr.]  Mais  pour  cequil  ajou- 
re que  ce  Catulle  eft  le  Catullus  Mei- 
falinus  de  PI  in-e  le  jeune  ,  [  il  n'a  pas 
pris  garde  que  Jofeph  a  écrit  la  guer- 
re des  Juifs  dés  le  temps  de  Velpa- 
iîen ,  comme  on  le  voit  dans  l'article 
8G.]^au  lieu  que  Catullus Meflalinus  P-^'" 
a  cité  fort  célèbre  fous  Domitien. 
[On  pourroit  peut- eftre  r^^marquer 
encore  d'autres  différences  entre  ces 
deux  Catulles.  1 
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NOTE  XXXIX. 
J^emps  de  la  naijj^ance  de  Jofeph. 

^  Jofeph  riiiftorien  eft  né  en  lapre-  Tor.vk.p.9p8. 
miere  année  de  Caius,  [  qui  commen-  ^' 
CQ  en  Tan  37.  de  Jesus-Christ  au 
mois  de  mars.  ]  '  Il  avoit  environ  30.  .ioo4.f. 
ans  lors  qu^il  gouvernoit  la  Galilée. 
[  C'eftoit  à  la  Ym  de  66,  &  en  6-j,  ] 
'  Il  joint  fà  î^.  année  avec  la  13.  de  anr.t.io  c-?' 

omitien,  [qui  commence  au  13. te-  ^ 
ptembrede  l'an  93.dc  Jesus-Christ.] 
'  Ainll  il  doit  eftre  né  entre  le  13.  fe-  p*râv,cJo<r.t» 
ptembre  de  Tan  37.  &  le  mois  de  mars  '  .;j;b;'^"^' 
de  l'an  38,  ' 


NOTE  XL. 
Sur  V  endroit  ou  Jofeph  parle  de 

J  E  s  U  S-C  H  R  I  s  T. 


pour  la  P»J* 
670.$  Si» 


[  Nous  ne  répondons  point  en  par- 
ticulier à  toutes  les  difficultez  qu'ob- 
jedent  ceux  qui  veulent  que  le  pafia- 
ge  '  qu'on  lit  dans  Jofeph  fur  noftre  ^f^^^l^ï^t 
Seigneur  ,  y  ait  efté  ajouté  par  une 
fraude,qui  ne  feroit  nullement  pieufe, 
mais  tres-impie  &:  tres-criminelle.  ] 
'Toutes  leurs  raifons  ne  font ,com- Eufnp-'-»*^' 
me  dit  M.  Valois  ,  que  des  foupçons 
j&c  des  conjedures  ^  mais  non  pas  des 
preuves.  M.Huet  y  a  répondu  ample- 
ment; ^  avec  beaucoup  d'érudition 


If  / 
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Iof.\ic.p.??8» 


le  anr.l.io.c.?. 
,  p.703-c. 


.9.b. 
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O'ig.in  Mat. 
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^f.a.p.io. 


I 


>n 


dans  fa  demoiiftration  Evangelique  p. 

Sur  ce  qu'on  objcde  qu'Origcnc 
&  Thccçlorec  n'ont  point  eu  ce  parta- 
ge dans  leurs  exemplaires ,  '  puilqu'ils 
difent  que  Jofcph  n'a  point  cru  que 
Jesus-Christ  tuftleMelHe^  au  lieu 
que  le  palfagc  dit  formellement  qu'il 
l'eftoit  :  M.  Huet  repond  que  ces  pa-  | 
rôles  du  pafTagc ,  Cefl:oit  le  Chrifl  ou 
le  Mejfie ,  fignitîent  feulement  que  ce 
Jésus  dont  il  parle  ,eftoit  ccluy  que 
tout  le  monde  connoilToit  alors  fous 
le  nom  de  Christ  ,  comme  S.  Jérô- 
me l'a  traduit.  [Cela   re  fcroit  pas 
hors  d'apparence, fi  Jofeph  n'ajoutoit 
un  peu  après  ,  ejne  les  Prophètes  ont 
prédit  fa  refurre^ion  &  beaucoup  d'au- 
tres merveilles  ^uil  avoit  f  dtes,  C'cft 
dire  pofrtivcment  qu'il  eft  le  Ch  r  ist. 
Et  il  n'y  a  pas  moyen  de  croire  qu'il 
ne  marque  pas  en  cela  Ton  fentiment, 
mais  celuy  des  autres.   Ainfi  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
par  les  Juifs  î  ]  '  puifque  M.  Huet 
foutient  qu'on  voit  encore  à  Rome 
ccluy  où  Baronius  dit  que  les  Juifs 
avoient  effacé  ce  paflage*,  '  ou  dire  que 
quand  Origene  &  Theodoret  difent 
que  Jofeph  ne  recevoir  point  Jésus 
pour  le  Christ  ,  ils  cntendoient  qu'il 
n'eftoit  point  Chrétien  i  [  foit  qu'ils 
ne  filTent  point  alors  attention  au 
laflage  dont  nous  parlons ,  comme  ce- 
a  eft  tres-pofllble  ;  foit  parce  que 
croire  en  gênerai  que  Jésus  eft  le 
Christ,  fins  cmbrafler  la  rehgion 
qu'il  a  établie      qui  l'honore  comme 
tel ,  ce  n'eft  point  véritablement  croi- 
re qu'il  le  foit.  Les  termes  d'Origene 
favorifent  affez  ce  fcns  -,  &C  pour  Theo^ 
doret  dont  je  n'ay  pu  trouver  l'en- 
droit ,  quand  il  n'aùroit  pas  vcu  ce 
palTage  dans  Jofeph  mefmc ,  il  l'avoit 
veu  certainement  dans  Euicbe. 

On  objede  encore  qu'il  eft  dit 
dans  ce  partage  que  Jesus-Christ 
avoit  attiré  à  luy  beaucoup  de  Gen- 


til 


s.j'M.  Huet  l'explique  decequ'il  ^".'^"P  ''' 
avoit  fait  après  fa  mort  par  fcs  Apof-- 
tres.  [  Mais  il  peut  avoir  efté  connu 
èc  cftimé  pendant  fa  vie  mefme  par 
un  grand  nombre  de  Gentils.  Outre 
la  Cananée  Se  l'Hemorrhoïrte  ,il  loue 
la  foy  du  Centenier.  ]  '  Sa  réputation  Macr.^  v.14. 
eftoit  répandue  dans  toute  la  Syrie: 
'  divers  Gentils  le  voulurent  voir  loan.n.v.io. 
quelques  jours  avant  fa  partion  :  [  & 
Il  nous  voulons  recevoir  l'hiftoire 
d'Agbare  ,  nous  y  voyons  que  les 
Princes d'audelà  de  l'Euphrate  le  re- 
gardoient  au  moins  comme  un  hom- 
me extraordinaire.  Ce  qui  eft  mar- 
qué de  ceux-ci  pouvoir  eftre  vray  de 
beaucoup  d'autres. 

Il  fliut  avouer  néanmoins  qu'il  y  a 
une  chofe  embarartante  dans  ce  parta- 
ge ,  qui  eft  qu'il  romp  la  fuite  de  la 
narration  de  Jofeph.  Car  ce  qui  le 
fuit  immédiatement  commence  par 
ces  termes  :  ]  '     arriva  dans  le  me  fine  jjf.ant.i.i*. 
temps  un  autre  malheur  qui  troubla  les  <^-+-P-<^"-*- 
Juifs.  [  Cet  autre  malheur  n'a  pas  de 
rapport  avec  ce  qu'il  vient  de  dire  de 
Jesus-Ch  RisT  -,  car  il  n'en  parle  point 
comme  d'une  chofe  qui  ait  eu  aucune 
fuite  fafchcufe  :  &:  il  a  au  contraire 
un  rapport  trcs-naturel  à  ce  qui  pré- 
cède cet  endroit ,  '  qui  eft  une  fcdition  p  ^ï^'-c-f-S- 
011  plurteurs  Juifs  furent  tuez  &:  blcf- 
fez.[Il  n'cftpas  arturément  aurti  aifé  de 
répondre  à  cette  difficulté  qu'aux  au- 
tres. Je  voudroisquc  M.  Huet  fc  la 
fuft  objeaée,&  y  euft  fatisfait.  Pour 
nous,nous  ne  voyons  pas  qu'on  pui(re 
dire  autre  chofe  ,  rtnon  que  Joleph 
mefme  a  pu  ajouter  ce  partage  après 


coup  ,  &  n'a  point  trouvé  d'endroic 
plus  propre  pour  le  mettre  que  celuy 
où  il  partbit  de  ce  qui  eftoit  arrivé 
dans  la  Judée  fous  Pilate ,  à  ce  qui 
s'cftoit  fait  en  mefme  temps  à  Romej 
&  il  a  oublié  de  changer  la  tranfi- 
tion  qu'il  y  avoir  mife  d'abord.  ]      ,  ^  - 

'  Blondel  contcfte  non  feulement  le 
partage  de  Jofeph  fur  Jesus-Christ,  fiby.i.i.c.y.p. 

Zzzz 


Jf^i'..lnr.l.i-c. 

:  ,i>.p.<<pS.b. 


Chry.in  Joa. 
h.ii.p.Si.e. 

Orig.in  Mat. 
gr.p.iij.., 

Pearf.  an. 
l'auJ.p.2^. 


Pour  la  page 


730       NOTES  SUR  LA 

mais  encore  celuy  011  il  cft  parle  de 
S.  Jean  Battifte.  [Je  ne  fâche  point 
que  d'autres  que  luy  aycnt  fait  aucune 
difficulté  fur  cet  endroit.  Ce  qui  eft 
certain  c'eft  qu'il  n'appuie  fon  fenti- 
ment  d'aucune  autorité  ni  d'aucune 
raifon  qui  foit  un  peu  confiderablc  , 
cftant  tres-aifé  que  Dcaucoup  de  Juifs 
confervaffent  encore  une  grande  vé- 
nération pour  S.  Jean  plulîeurs  an- 
nées après  fa  mort ,  &  creufTent  que 
Ja  défaite  d'Herode  eftoit  une  puni- 
tion de  ce  qu'il  avoit  ofté  la  vie  à  ce 
Saint  fepc  ans  auparavant.  Auflî  Blon- 
dcl  n'avance  ce  fcntiment  que  comme 
une  lîmp!e  conjecture.  Et  il  n'a  mef- 
me  ofc  érendre  fcs  conjciflurcs  juf- 
que  far  le  pafTagc  de  la  mort  de  S. 
Jaque,  qui  cft  trop  lié  avec  route  la 
fuire  pour  pouvoir  eftre  contefté.  ] 
''Cependant  S.  Jique  n'y  cft  marqué 
que  par  la  qualité  de  frère  de  Je  sus 
appellé  le  Christ  :  [ce  qui  eft  bien 
fort  pour  montrer  qu'il  n'afFedoit 
point  de  ne  pas  parler  de  ce  Jésus, 
Cs:  mefme  qu'il  en  avoit  déjà  parlé. 
Allurément  s'il  n'a  point  parlé  de  luy 
ni  de  S.  Jean  Battifte  ,  on  ne  peut 
pas  l'excufer  d'avoir  pcché  contre  les 
règles  de  i'hiftoire  ;  ces  deux  evenc- 
mens  ayant  efté  trop  grands  de  trop 
publics  pour  ne  les  pas  mettre.  '  S. 
Chryfoftome  cite  celuy  qui  cft  fur  S. 
Jean  Battifte  /  &  Origene  l'avoir  dé- 
jà fait  prés  de  deux  fieclcs  auparavant. 
'  Pearfon  dit  que  Jofeph  a  parlé  de 
Jesus-Christ  &  de  luy. 

NOTE  XLI. 

Temps  de  U  mort  du  Roy  jigrlppa. 

Le  jeune  Agrippa  a  commencé  à 
régner  entre  le  mois  de  leptembre 
49.  &  le  mois  de  may  50.  (  v.  la  n, 
18.)  Eufebe  dans  fa  chronique  dit 
qu'il  régna  ^6.  ans.  Ainfî  il  femble 
qu'on  peut  raifonnablcmeiit  dire  qu'il 
mourut  en  l'an  75.  Mais  nous  n  ofc- 


RUINE  DES  JUIFS. 

I  rions  nous  fier  à  cela ,  eftant  bien  a 
craindre,  comme  remarque  Scaliger 
;  (  in  Euf.  chr. p. 191.2..  )  qu'Eufebe  n'aie 
I  fondé  ces  16.  ans,  non  fur  les  monu- 
I  mens  anciens ,  mais  fur  deux  faufles 
I  fuppofitions ,  l'une  qu'il  ait  commen- 
j  cé  à  régner  auflî-toft  après  la  mort  de 
I  fon  pcre  en  44.  ou  45.  comme  on  le 
voit  dans  fa  chronique  ;  l'autre  que  la 
ruine  des  Juifs  aitauftî  fini  Con  rcgne 
car  on  voit  dans  la  chronique  de  S. 
Jcromc  qu'ayant  marqué  la  26".  année 
d'Agrippa  en  mefme  temps  que  la 
deftru(5tion  de  Jerufalem ,  il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors  :  &C 
il  ne  parle  plus  d'Agrippa.  Nous  li- 
fons  néanmoins  dans  le  grec  de  la 
chronique  d'Eu/êbe  (p.  106.  )  qu'A- 
grippa mourut  l'année  d'après ,  ayant 
régné  16.  ans,  ce  qui  peut  donner  lieu 
de  croire  que  ce  n'cft  pas  la  ruine  de 
Jerufilem  qui  luy  a  fiit  finir  fon  rè- 
gne en  ce  temps-là.  Mais  Scaliger, 
qui  a  compofé  cette  chronique  fous 
le  nom  d'Eufebe,]  'a  pris  ces  paro-  E'if-chr.n-p. 
les  de  la  chronique  d'Alexandrie,  qui 
les  met  l'année  que  Jerufalem  fur  pri- 
fe  ,  dit  Scaliger  ,  ou  plutoft  l'année 
de  devant  félon  les  éditions  de  Mu- 
niK  en  lô'iç.  582.)  &  d'Amftre- 
dam  en  1^:58.  (  p. 166.  )  '  Scaliger  dit 
que  ces  paroles  font  d'Eufebe,  quoi- 
qu'elles ne  foient  pas  en  termes  ex- 
prés dans  fes  écrits.  [  On  ne  les  trou- 
ve point  non  plus  ni  dans  la  traduc- 
tion de  S.  Jcrome,qui  ajoute  à  Eufe- 
be plutoft  que  de  luy  ofter,  ni  dans  ce 
qu'on  appelle  le  Livre  des  temps,  qui 
eft  aufli  une  chronique  d'Eufebe  am- 
plifiée. '  On  a  mefme  des  médailles  p-'^^,!. 
d'Agrippa  qui  marquent  la  çonquefte 
de  la  Judée. 

[  Ce  qui  eft  certain  c  eft  qu'Agrip- 
pa ne  peut  eftre  mort  en  71.  ]  '  puif-  /^'^i^.yôiJi'in 
qu'il  a  veu  I'hiftoire  grequc  de  Jo-  Api  '^'  P- 
feph  fur  la  guerre  des  Juifs,  ^  qui  corn-  '°i'j,,'<.i.:t.c. 
prend  diveifes  chofes  arrivées  en  l'an  l'A-^-j^r-' 
7Z.  6c  pcut-cftrc  depuis.  [  On  peut 
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mefine  afllircr  qu'il  vivoit  encore  en 
l'an  77.]  '  pu ilcju  on  trouve  de  Tes 
médailles  qui  marquent  lai^.  ^  &  juf- 
qu'à  la  29<=  année  de  (on  règne.  ^  Jo- 
leph  donne  lieu  de  croire  qu'il  n'cft 
morr  qu'après  Tite ,  lors  qu'il  deman- 
de à  J lifte  de  Tiberiadc  pourquoy  il 
n'a  pas  public  fon  hiftoire  durant  que 
Vcrpaficn  &  Tite  ,  qui  avoient  £m  la 
i>ucrre  aux  Juifs  ,  vivoient  encore , 
lors  que  le  Roy  Agrippa  n'cftoit  pas 
encore  mort  &c.  [  Ce  qui  n'eft  pas 
néanmoins  fi  exprcs,que  nous  ne  puf- 
fions  mettre  fa  mort  dés  auparavant, 
fi  nous  en  avions  quelque  preuve. 

Mais  il  doit  avoir  re;;né  plus  de  50. 
ans ,  ôc  n'eftre  mort  qu'en  l'an  loo.  de 
Jesiis-Christ  ,  Il  nous  en  croyons 
Photius,  ]'  qui  dit  que  Jufte  de  T  ibe- 
riade  finillbit  fa  chronique  avec  la  vie 
de  ce  Prince ,  mort ,  dit-il ,  en  la  troi- 
fiéme  année  de  Trajan.  '  Spanheim 
ne  rejette  pas  ce  fentimcnt  (/?.8(>5.) 
^  Scaliger  le  foutient  abfolumcnt. 
'  G  eft  pourquoy  dans  le  ReiHeil  hlfio- 
r'KjHC  qu'il  nous  a  donné  en  grec  di- 
vifc  par  Olympiades  ,  il  met^  fur  la 
quatrième  année  de  la  219.  Qu'Agrip- 
pa le  fcttiéme  [  Prince]  de  la  famil- 
le d'Herode  ,  &:  le  dernier  roy  des 
Juifs  mourut  alors  ,  6:  que  c'cft  là 
que  finit  la  chronique  de  Jufte  de  Ti- 
beriade. 'Et  perfonnc, dit-il ,  na  pu 
mieux  favoir  le  temps  de  fa  mort , 
que  celuy  qui  luy  a  dédié  fon  ouvra- 
ge;'ce  qui  eft  une  aflcz  plaifante  be- 

^""^  Cependant  Jufte  avoit  publié^  fon 
r  autre  ]  ouvrage  de  la  guerre  des  Juits 
après  la  mort  d'Agrippa  -,  ^  avant 
que  Jofeph  écrivift  fa  propre  v,e.  [  Il 
faudra  donc  dire  que  Jofeph  n  écri- 
vit fi  vie  qu'aflez  longtemps  après  la 
iroifiéme  année  de  Trajan.  J  Et 


néanmoins  en  y  marquant  la  manière 
dont  les  Princes  l'avoicnt  traite  ,  il 


duquel  il  s'étend  beaucoup,  [ce  qui 
ne  luy  euft  pas  efté  fort  honorable  du 
temps  de  Trajan.  ]  'En  la  finiftanr  il  p.ioji.b. 
s'addrefle  à  Epaphrodite ,  '  qu'on  croit  pcar.poft.p. 
cftre  cet  [  affranchi  de  Ncron ,  ]  que  '7^- 
Domitien  fie  mourir  en  9)-  '  Il  eft  jof.ant.l.10. 
certain  en  effet  qu'il  a  achevé  fes  An-  c.>.p.7oj-c. 
tiquiiez  dans  la  13.  année  de  Domi- 
tien [  de  Jesus-Christ  93.  ôc  il  pa- 
roift  que  fli  vie  eft  la  fuite  immédia- 
te de  cet  ouvrage ,  ou  plutoft  qu'elle 
en  eft  mefme  une  partie.  ]  '  Car  à  la  b* 
fin  de   fes   Antiquirez  il  témoigne 
avoir  deflcin  de  les  fnrc  fuivie  par 
l'hiftoire  dp  fa  vie  ,  durant  qu'il  y 
avoit  encore  des  perfonnes  qui  pou- 
voient  rendre  témoignage  fi  ce  qu'il 
difoit  cftoit  vray  ou  faux.  [Il  la  comr 
mcnce  en  eftet  comme  la  fuite  d'un 
autre  ouvrage  plutoft  que  comme  un 
ouvrage  particulier.  [  '  i-^'^^^  y^O  iov.  "^'^  P-^^^  ''- 
'  AulTi  Eufcbe  la  cite  comme  une  par- 
tie  de  fon  vintiéme  livre  des  Anti- 
quitez:  'ce  que  Joftph  mefme  fcm- n  p  47-i-c. 
ble  faire  en  la  concluant.      finis  ici, 
die  -  il   à   Epaphrodite  ,  après  vous  ' 
avoir  donné  le  difcours  entier  \des  An^ 
ticjuitez,  de  ma  nation.  '  On 'marque  e^^^';-?-^^- 
aufli  que  dans  les  manufcrits  grecs  çes 
deux  ouvrages  font  joints  comme  n'en 
faifant  qu'un  ,  '  &  Photius  qui  fait  un  ^h^^-J 
abrégé  de  fa  vie ,  l'entcrme  entre  ce 
qu'il  avoit  dit  de  fes  Antiquitez  ,  &: 
la  date  du  mefme  ouvrage ,  comme 
tout  cela  eftant  tiré  de  la  mefme  hif- 
toire. 

'  On  ne  peut  donc  douter  ce  me  E'j^t^n.p.4S.t. 
femblc,  que  Jofeph  n'ait  écrit  fa  vie  ' 
avant  la  mort  djs  Domitien ,  &  qu*- 
ainfi  Agrippa  ne  foit  mort  aufTi  avant 
ce  Prince.  J  Dans  fes  Antiquitez  mef- 
mes  (/.2o.<^.8.p.(^99-^-^- )  il  en  parle 
d'une  manière  afTez  libre  ,  [  pour  croi- 
re qu'il  eftoit  mort  dés  ce  temps-là , 
c'eft  à  diredés  l'an  93. 

Mais  comment  accorder  cela  avec 


dont  les  Princes  lavoicnt  nauc  ,  u  ^ll  V       1  c  c 

sWfte  à  Domitien  ,  fur  les  favcuis  ,  Julie  de  T.bcrude  î  Cet  auteur  finif- 


Zzïz  ij 
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foie  à  la  mort  d'Agrippa,  dont  appa- 
remment il  ne  marqaoit  pas  l'année, 
&  marquoit  au  contraire  qu'il  .iche- 
voit  d'écrire  en  la  troifiéme  année  de 
Tnîj  in.  Ce  font  des  chofes  aifées  à 
fuppofcr  i  parce  qu  elles  font  ordi- 
naires aux  hiftoricns  :  &  ileft  encore 
aifé  que  ceux  qui  n'y  ont  pas  afTez 
pris  garde  ,  en  aycnt  conclu  un  peu 
trop  vifte  qu'Agrippa  eftoit  mort  en 
la  rroificme  année  de  Trajan. 

'  Dodouel  aime  mieux  croire  qu'il 
y  a  faute  dans  le  texte  dePhotius,  &: 
qu'au  lieu  de  Tf^iu^oZ  il  faut  lire 
f^-n» ,  &  mettre  ainfi  la  mort  d'Agrip- 
pa en  la  troifiéme  année  de  Vcfpa- 
fien,  c'efl:  à  dire  en  72.  avant  le  mois 
de  juillet.  Il  reconnoift  qu'Agrippa 
a  veu  &:  approuvé  par  61.  lettres 
l'ouvrage  de  la  guerre  cies  Juifs  :  [mais 
il  ne  (bnge  pas  qu'il  y  a  lu  par  con- 
fequent  ]  '  des  chofes  arrivées  en  la 
quatrième  année  de  Vcfpaficn.^  Pour 
les  médailles  qui  marquent  jafqu'à  /à 
25.  année, il  femble  en  vouloir  con- 
rcfter  l'autorité  ,  &  ne  l'ofcr  :  fi  <jHa 
illis  fîdes.  C'eft  pourquoy  il  tafche  à 
les  accorder  avec  fon  opinion  ,  en 
prétendant  qu'elles  content  le  règne 
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d'Agrippa  du  temps  de  la  mort  de 
fon  pere ,  quoiqu'il  n'ait  eu  ni  le  titre 
de  Roy,  [  ni  aucun  Etat  ]  que  plus  de 
cinq  ans  après.  [  Il  eft  aifé  de  voir 
combien  ceue  prétention  eft  abfurdc. 
Mais  il  ne  devoir  pas  au  moins  avoir 
oublié]  '  qu'il  venoit  de  remarquer  P'^^"*'''^* 
que  Jolcph  joint  la  17^  année  d'A- 
grippa avec  l'an  66.  &  que  mefme 
les  médailles  de  ce  Prince  joignent  ù. 
11.  année  avec  l'an  70.  [ce  qui  eft  faux 
de  cinq  ans,  fi  l'on  a  conté  fon  règne 
dés  l'an  44.  auquel  Agrippa  fon  pere 
eftoit  mort.  ]  '  Dodouel  tafche  d'ap-  p.i75-'7^ 
puyer  fon  fcntiment  par  diverfes  re- 
marques [  qui  ne  prouvent  rien  ,  ou 
dans  lefquelles  il  /croit  aifc  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditez. 

Ainfi  s'il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius  ,  il  vaut  mieux  au  lieu  de 
Tg5s/ût4,oy  mettre  t/tjw  ou  AtfMnctfov  ^  5^ 
dire  ainfi  qu'Agrippa  eft  mort  en  8r. 
entre  le  24.  juin  &  1^13.  fcptembre, 
ou  entre  le  13.  feptembre  83.  &  le 
mefme  jour  de  l'an  84.  Mais  le  plus 
fur  eft  de  fe  contenter  de  favoir  qu'il 
vivoit  encore  en  77.  &  qu'il  eftoic 
mort  en  53. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

IL  femhle  qu'on  auroît  pu  fe  pafr  de  h  Chronologie  que  Ion  donne 
ici  ,  puifque  Ihijtoire  mefme  des  Empereurs  cft  déjà  une  efpecc  de 
chronologie  i  toutes  les  chofes  y  efiant  réduites  autant  qu'on  l'a  pu  dans 
l'ordre  du  temps ,  &fom  l'année  ou  elles  font  arrivées,  Tiranmomsoiê 
ne  l'a  pas  pu  autant  qu  on  auroit  voulu  ,&ilya  des  chofes  qutl  a  fal- 
lu anticiper,  ou  ne  rapporter  quavec  d'autres  qui  font  arrivées  depuis, 
outre  celajans  parler  de  la  pcrfcntion  de  Néron ,  l'hiftoire  de  la  rume^ 
des  îuifs  qui  fait  une  grande  partie  de  ce  volume,  a  fa  chronologie  a 
part,  indépendante  de  celle  des  Empereurs  :  de  forte  qu'il  (ft  utile  pour 
cclaircir  rhifloire  de  lier  enfcmhle  ces  deux  parties  dans  une  mefme  fut  te, 
qui  ne  front  ainf  que  comme  une  fuie  hipire.  S^and  mefme  nou-s 
n  aurions  point  eu  cette  raifon  ,  nom  avons  cru  qu'on  ne  feroit  pas 
fafchéde  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  (f  eonten^ 
dans  le  volume  :  &  nom  avons  feu  en  effet  que  c'eftott  le  fenttment  de 
quelques  perfonnes  très- capables  de  juger  de  ces  fortes  de  chofes. 

Il  au  oit  cfté  aisé  de  marquer  les  Olympiades  ,  &  plufieurs  autres 
époques.  Mais  on  a  cm  qu'il  y  auroit  en  cela  plm  de  curîofté,  &  mef- 
me plm  d'emharas  que  d'utilité,  Ainf  on  s  cfl  contente  de  l'époque  ordi-^ 
naire  de  la  naifance  de  noP'e  Seigneur,  dont  nous  avons  accoutume 
de  nous  fervir  ,  &  des  années  des  Empereurs a  quoy  nous  ajoutons 
feulement  les  années  de  h  fondation  de  Rome ,  parce  qù  elles  font  fou^ 
-vent  marquées  dans  les  anciens  ,&  encore  plus  parce  que  beaucoup  des 
plus  habiles  d'aujourd'huy  s'en  fervent  encore.  ISlous  fuivons  avec  eux 
la  fupputation  commune  dont  on  croit  que  Varron  eft  auteur  ,  &  non 
celle  L'on  trouve  dans  les  fips  Capitolins  attribuez,  par  Onuphre  À 
Verrius  Flaccus ,  laquelle  cft  poprieure  d'un  an.  Il  faut  feulement  re- 
marquer que  ces  années  de  Rome  ne  commencent  qu  au  21.  d'avril  de 
l'année  ou  on  les  marque,  &  vont  jufquau  mefme  jour  de  Cannée  fui- 
vante.  Par  exemple  l'an  754-  de  Rome  que  nous  joignons  avec  la  pre- 
mière année  de  l'ère  commune  de  ^esvs-Chkist  ,  commence  au  21. 
avril  de  cette  première  année  ,&  finit  au  20.  avril  de  la  fconde. 

On  a  quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie  des  évenemens  dont 
on  n*a  point  parlé  dans  l'hiftoire  :é'  on  cite  les  auteurs  dont  on  les  a 
pris.  On  renvoyé  poteries  autres  aux  endroits  de  l'hiftoire^  ou  Us  font 


traiW^j  hormis  les  Confuls  ,  four  lefquds  H  n'a  p4s  eflé  neccjfairc  de 
rien  citer ^ farce  qtiils  ont  tous  efié  examineT^a  Ventrée  de  leur  année 
dans  Ihifioire  de  l'Empereur  fous  lequel  ils  ont  commencé  leur  Confu- 
laty  ou  dans  la  note  à  laquelle  cet  endroit  renvoyé.  Il  ny  a  que  ceux 
du  règne  d' Augufle ,  quon  n'a  point  mis  dans  ihifioire  de  ce  Prince^ 
parce  qu'on  ta  voulu  faire  fort  abrégée  ^  dr  néanmoins  on  a  cru  les  de- 
voir mettre  dans  la  chronologie  depuis  l'année  de  la  bataille  d'Àclium-, 
vu  commence  ce  que  nous  difons  d'Auçufle.  On  les  a  donc  pris  des  faf 
tes  que  Dion  a  mis  a  la  tefie  de  fes  livres  ,  en  corrigeant  feulement 
quelques  fautes  qui  s'y  font  glifsées.  Ainfi  on  a  ajouté  le  furnom  de 
Dio,p.746.  ^aximus  a  Fabius  Conful  en  l'an  744.  de  Rome  *  fur  t autorité  du  tex- 
te  de  cet  auteur  mejme,  il  eft  certain  encore  que  "  Caius  Cdfar  Conful 
en  l'an  7 s 4.  f^'^f  point  Augufie  ,  mais  fon  petit- fis.  Lepidus  Conful 
Crut.  p.         ^64.'  efl  appellé  MZJ.  ou  Manius  dans  Gruttr  :^  mais  on  //>  M«^>t^ 
i*Dio  p     ^^^^       ^^^Z  ^^^^      ^^^^^     Dion.   On  a  aujjl  tiré  d'Onuphre  di- 
58^  b.'      verfs  chofcs  qui  manquent  dans  ces  fiftes  ,  ^  favoir  que  Taurus 
m '''179  ^'^^  7^^'  ^'^fio'^f  P^^^    féconde  fois;''  ^ue  Lepidus  Con- 

/p./sof'  fui  en        avoit  encore  le  nom  dMmilius;   ^en  74p.  L.  Cornélius 
d  p.  184.    ^yiia  fut  collègue  d'Augufta  &  que  les  Confuls  de  tan  jjo,  font  C, 
Calvîfius  Sahinus  ,  çr      Paffienus  Rufus, 
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ou  ABREGE'  DES  PRINCIPALES 
chofes  qui  font  traitées  dans  ce  volume , 
mifcs  félon  Tordre  du  teinps. 

Uan  de  Rome  'j\i,avam  V ère  commune  de  Jesus-Chmst  4^- 

TI  B  E  R  E^naift  le  16.  novembre,  rayez,  fan  tnre ^  i.  f.  53. 
Van  de  Rome  714,  avant  Jesus-ChRIst  40. 
Herodc  cft  fàit  Roy  de  Juaé-c  fur  la  fin  de  l'année  par  Antoine  ^  AugiU- 
te  &  par  le  Sénat.  F.  les  Juifs  n.i. 

Van  de  Rome  716^  avant  Jesus-Christ  38.  r  fr 

Livic  époufe  Oc^avisn, depuis  appelle  Augufte       accouche  de  Dmlus.  f  • 

Tibère  §1.  ,  ^ 

Van  de  Rome  717 ,  avant  Jesus-Christ  37. 
Herode  prend  Jerufalem  fur  Antigone  ,  qui  cft  décapité.  V.  lesjnifsn,  u 
Van  de  Rome  717, ^  avant  Jésus  Christ  31. 
Le  premier  de  l' Empereur  O^avi^n  Jugn^e  a  commencer  an  i.  janvier 

avant  la  bataille  d'ABium. 
C  Cétfnr  OEÎaviams  III.  &  M.  V^derm  Mefala  Corvlnus  Confuls. 
Auguste  craane  fur  Antoine  la  bataille  d'Adium  lei.de  feptembrc,  ^  de- 
vient par  là  maîftrc  de  l'Empire.  Y. [on  titre  §  i.  f,  2 
11  ne  règne  enfuitc  que  44.  ans,  moins  13.  jours.  Ibid.^  16.  f.  49. 

Van  de  Rome  724,  ^V/^^///^  2, ^r^^/ Jesus-Christ  30. 
C.  Cafhr  OEiavianus  7^.  &  M.  L.cUims  Crafus  Confuls. 
Antoine  5c  Cleopatrc  fc  tuent  au  mois  d  aouft  :  Augaftc  demeure  maiftrc 

derFevPtc.  V.^«i'<y^^§i-r.3-  ,       1       r         •    ri'A  ^ 

L'cre  des  Auî^uftcs  en  Egypte  commence  le  3i.dumcrme  mois.  Ibtd.p.^^^ 
Vande  Rom^72.s,^'^'fgf^ft^  h  ^^^^«^  Jesus-Christ  19. 
C.  Cdfar  Oa-avî^nus  V.  &  ScxtHS  Apidcins  Cofifnls. 
Le  Sénat  fait  fermer  le  Templedejanus ,  quoiqu'il  y  eiift  encore  des  trou- 
bles. V.  §         4- 5-     ,  .  .  V      Cl   JL  c 
Auc-uftc  triomphe  à  Rome  durant  trois  jours  au  moisdaouft.  /^.§  i.p.3. 
Il  Pe réfout  par  lavis  de  Mecenas  à  confervcr  fon  autorite  -,  prend  le  titre 
Empereur,  Ibll     3. 4.  &  de  Pcre  de  la  patrie.  Ibid.  §  6  p.  18 
La  îtatue  delà  Vidoire  eft  pofée  dans  la  Chambre  Julienne  le  iS.daoult. 

Jbid.  §  I.     3.  .   .      n  X-  ^ 

Van  de  Rome  72^^,  d' Augufle  4,  avant  Jesus-Chrîst  28. 
C.  C^far  Oaavianus  VL  &  M.  Vipfanlns  Agrippa  IL  Confuls. 
Augufte  trouve  quatre  millions  cent  foixante  6c  quatre  mille  citoyens  Ko- 

m^iins.V.fon  titre§i.p.  4'        ,  ,  .  -  , 

11  fait  célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d  Ailium,  qui  le  continuent  quel- 
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que  temps  tous  les  cinq  ans.  ll^id.  §  i.  />.  5. 

M.  Terentius  Varro  le  plus  habile  des  Romains,  meure  âge  de  prcsdc  50. 
ans.  Hieronymi  chrenicon. 

Thebcs  en  Egypte  fc  révolte,  &  eft entièrement  vmntc.Y .^ugHjte  §  1.^.$^ 
Van  de  Rome  727,  d'AHgnflre     avant  Jesus-Chrtst  27. 
C.  CccfarOeiaviamsTlI.  &  M.  Viffamus  ^g-4ppa  111.  Confits. 

L*ere  des  Auguftes  à  Rome  commence  avec  cette  année.  V.  yiHgufte^  § 

Augufte  fe  fait  contraindre  le  7.  janvier  par  le  Sénat  le  peuple  à  confer- 
ver  l'autorité  fouveraine  :  il  parcage  les  provinces  entre  luy  &  le  Sénat  le  15. 
du  mefme  mois  {Ibid.^  1.6.)  ôc  le  17.  il  reçoit  le  titre  d' Auguste.  Jhid. 

Pacuve  Tribun  du  peuple  fc  dévoue  à  luy  le  18.  Uld.  §.  ^.'p.  19- 
Des  Rois  qui  regnoient  alors,  fbid.  §  5. 

Augufte  vient  régler  les  Gaules,  ou  il  augmente  l'Aquitaine.  !bid.^j.p,i^, 
Van  de  Rome  728,  d'j^ugHflc  6^  av^int  Jesus-Christ  16. 
C.  Cdfar  AHgHftusVlîL  &  T.  Statïlïiis  T aunis  IL  Confids. 
Augufte  commence  cette  année  &  la  ftiivante  à  Tarragone  en  Efpagne.  II 
fait  la  guerre  aux  Cantabrcs  &:  aux  Afturiens  :  Les  Salailcs  dans  le  Picmonc 
fc  révoltent,  &  font  domptez  l'année  fuivante.V.  Angiifle  ^  7. p.  io. 
L'an  de  Rome  ji^yd'Augnfle-j,  avant  Je  sus-Christ  25. 
C.  Cafar  Auguflus  IX.  &  M.J^inhis  Sllanns  Confils. 
Augufte  reçoit  à  Tarragone  une  ambaftade  des  Indes.  Y.  fin  titre.  §  j.p.U. 
Il  réduit  la  Galatie  Se  la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy 
Aniyntas.  Ib:d.  p.  11. 

Il  fonde  la  ville  de  Meridc.  Ibid.  p.  lu 

Il  marie  Julie  fa  fille  unique  à  Marcellus  Ton  neveu.  Ibjd.  p.  ir. 
Le  temple  de  Januseft  encore  fermé  pour  neut  ans.  Ibid.  p.  11. 
Augufte  donne  la  Mauritanie  à  Juba  au  lieu  de  la  Numidie.  Ibld, 
Agrippa  achevé  à  Rome  le  Panthéon.  Ibid.p  .n. 

Van  de  Rome  73®,  d'Augtiftc  8,  avant  Jesus-Christ  24. 
C.  Cdfar  AHgnflfiS  X.  &  C.  Norbamis  FUcchs  Confits, 
Augufte  revient  d'Efpagne  à  Rome-  Y.fon  titre.  §j.p.  11. 
Les  Romains  portent  la  guerre  dans  TArabie-heureufe  -,  &  en  font  chaftez 
par  les  maladies.  Ibid.  §  7. p.  22. 

V^mde  Rome 7^1,  d'^Hgu fie  cf,  avant  Jesus-Christ  23. 
C.  Cdfar  Angiifita  XI.  &  Cn.  Catpiirmus  Pifo  Confits. 
Les  médecins  font  déchargez  des  impofts  à  caufe  d'Antoine  Mufa ,  qui  avoic 
Gueri  Augufte  dune  grande  maladie,  &  qui  laifla  peu  après  mourir  Marcel- 
hisfon  neveu.  V.  Angitflc.  §  j.p.  22. 
Agrippa  va  en  Orient,  fbîd.  p.  11. 

La  puiffance  du  Tribunat  eft  donnée  pour  toujours  à  Augufte  le  27.  juin, 
Jbid.p.  11. 

Van  de  Rome  732,  d* Augufle  10,  avant  Jesus-Christ  22. 
M'  Claudius  Marcellus  DEferninits  ,  &  L.  ArrnntiHs  Confits. 
Famine  &  pefteà  KomcV .AHgufle  §  7.  p.  11. 

Augufte  rehife  les  titres  de  Didatcur  &  de  Cenfeur  perpétuel.  Ihid.  p.  zz, 
donne  au  peuple  la  Narbonoife  ôc  Tlfle  de  Cypre.  Ibld.p,  22. 
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Candace  Reine  a'Ethiopic  fait  quelques  cour  fcs  dans  l'Egvptc.  Ibtd,f.x^. 
La  Bifcaie  &  l'Afturiefont  conquifespar  C.  Furnius.  IbU.f.  23. 

Aueufte  va  en  Sicile.  Ihi^-  p.  il.  ^  _ 

^     VmdeRomeyi^.d'AugHl^e  it,  ^t;^^^  Jesus-Christ  21. 

LolliHS ,  &  (^t^mllifis  LeptdHs  Confids. 
Augufte  rappelle  Agrippa  d'Orient,  l'envoyé  gouverner  Rome,luy  taïc 
époufcr  Julie  fa  fille.  \ .[on  titre  §  7  p.  23. 
Il  va  de  Sicile  en  Grèce  ,  &  delà  a  Samos.  Ibtd-f.  23. 

Vande  Rome  i^A^à' Ah^hIIc  12,  ^z/^;;^  Jesus-Christ  20. 
M.  jipHleim  ,&P.  Silms  Nerva  Confids. 
Aueufte  va  en  Afie,oftela  liberté  à  ceux  de  Cyzicdc  Tyr ,  &  de  Sidon', 
fak  ArcheSfs  Roy  de  la  petite  Arménie  ,  &  Mrth.date  de  la  Comagene. 

""/CaÎRo^d^e;  Pirthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  fur  CrafTus  6c  Antoine, 
^^Tibêre^ètablit  Tigrane  Roy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d'Artaxias  Ton 
^  S^clir  ambS^  '^tË^  à  Augufte  :  Zarmare  l'un  d'eux  brulc. 
Jbid.p.  24.^^^^     ^^^^       d'u^Hgufle  13,  avam  Jesus-Chrïst  19. 

C.  Sentius  Sawr^lnm  ,  &  L,  Lucretim  rijpaho  Conjuls. 
Augufte  revient  à  Rome.  Y.  fontitre.§  J-  P-  ^4- 
Agrippa  dompte  enfin  les  Cantabres.  md.p.  24. 
Vireilemcurt  à  Brinde.  ///«'^.c^r^TW.  ^       ^  o 

//^«  ^-f        736,  d'^Hgufle  14,  ^'z^^^f  Jesus-Christ  18. 
C«  C.-W;«j  ^  i'.  Cornélius  Ler^tultis  MarcellwHsConfils, 

'  Au-ufte  fait  des  loix  pour  le  mariage.  V.  fi»  titre  §  8.  ^  24. 

Z.'^»  deRome7i7,à'JH(iHflci^,nvant  Jesus-Christ  17. 

Augufte  adopte  Caius  &  Lucius  fils  d'Agrippa  6c  de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez  Cefars.  W.fin  titre  §  8.  p.  24. 

^  Fait  des  jcuxfcculiers./^^^.p.24.  t        r  ,/f 

VandeRo^nej]^,  d'AufjifieiC,  avant  Jesus-Christ  ^. 
L,  Domitim  AenobarbHi  &  P.  Comelhis  Scipw  Confids. 
A^ppa  retourne  en  Orient.  V.  ^«^wy?^§  8.  /^.  25. 
.   tefAllemans  défont  M.  LoUius ,  &  entrent  dans  les  Gaules  :  Augufte  y  ac. 
court,  &  fait  Statilius  Taurus  Préfet  de  Rome.  Jbid, 
r  Vm  de  Rome  739,  à^Hgnf^e  17,  avant  Jesus-Christ  15. 

M  BriifHS  Libo.e-  L.  CalpHrnius  Fifi  ConfuL 
Drufus  &  Tibère  domptent  les  Rhetes  vers  ce  temps-ci.  V. 
Il  y  avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  &  dans  la  Thiacc.  Ibid. 

Aueufte  rend  la  liberté  à  Cyzic,  donne  fon  nom  l  Paphos.  Ibid,  p.  25. 
Vand^Rome-jj^o,  d'Auq^nfle  18,  avant  Jesus-Christ  14. 
M.ticinlus  Crapis,  &  Cn.  Comelms  Lentulns  Confiils. 
Les  Alpes  maritimes  réduites  en  province.  V  .Augufte  ^^.p.i^, 
PolemonRoy  du  Pom  fe  fliit  Roy  de  la  Querfonefe  faunque  par  l  autoïii 

lé  d' Augufte. /^/^.p.x5-i^'  AAaa^ 
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Beryte  Se  Patres  font  faites  colonies.  Ibid.  p,  z6. 

Van  de Ro7nej^iy(i'^ugHftrei<),avam  Jesus-Christ  13; 
Tib.  CiavAltis  Nero  y&  P.  QiijntiliHS  P^arm  Ccnfnls. 
Augufte  revenu  à  Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à  i^.ans.  \,  fin  titre  §  14. 
f .  45. 

licft  fait  grand  Pontife  le  6.  de  mars  après  la  mort  de  Lcpidus  Triumvir, 
6c  abolit  quantité  de  livres  de  divinations.  Ihid,  §  8.  p.  i6, 

UandeRomc  j^i,  d' ÂugHfle  lOy  avant  Jesus-Christ  12. 
M.  V.  leriuA  MejfjAa  Ba  hatus ,  &  P.  Sulpicim  Oniririim  Conflits. 
Agrippa  meurt  en  Cimpanie  :  Augufte  en  hérite  la  Oncrfoncfe  de  Thracc; 
y.  Augufl-  ^^.p.i^. 
Il  prend  Tibcre  au  lieu  de  luy  pour  Taider.  V.  Tibère  §  4.^.  6*0. 
Célèbre  autel  d'Ajgjftc  à  Lion  dédié  le  i.  d'aouft  par  Drufus.  V.  Auguflâ 
$  9^p.  27. 

Tibère  arrcfte  la  rcvoice  des  Pannonicns  :  Drufus  paffe  le  Rhein ,  fait  allian- 
ce avec  les  Frifons.  Ihid.  %  ^.p  .16. 

U  m  de  Rome  743,  d'Aiignfie  21,  avant  Jesus-Christ  ii. 
Paulns  FabÎHS  Maximi4s  ,  &  0^  <L/El'ms  Tubpro  Conflils. 
Tibère  fait  la  guerre  en  Pannonie,  Drufus  en.  Allemagne ,  &  L.  Pifb  eof 
Thrace.  V.  Augiitie  §  27. 

L'an  de  Rome  744,  d'AHgufle  11,  avam  'Jesus-Chkist  10. 
/hIhs  Antoniiis,  &      Fabius  MaximHS  Afriçanus  Conflits. 
Tibère  cpoufc  Julie,  en  répudiant  Agrippine  mcre  de  Drufus.  V.  AHgnfle 
§  9.p.ij.d>L  Tibère  §  à^.p,6o. 

Il  va  avec  Augufte  dans  les  Gaules,  &  delà  en  Pannonie,  \ .  Augnfte  § 
f.  28. 

La  garde  des  rcgiftres  eft  donnée  aux  Quefteurs.  Ibid.  §  9.  p,  17. 
L'Empereur  Claude  fils  de.Diufus  naift  à  Lion  le  i.  d'aouft.  Y.fontitre  § 
Van  de  Rome  745,  d'Angufte  23,  avant  Jesus-Christ  9. 
Nero  Clau  iius  Druflis  ,  &  T.  QiùntÎHS  Criflfinus  Confluls. 
Drufus  meurt  en  Allemagne  le  11.  de  jaiWcz.V.  Angii/^e  §^,p.  28. 
L'hiftoirc  de  T.Livc  finie  en  ce  temps-ci.  •S'i^ow.  i»fa(i.  p.  333. 

Van  de  Rome  74^,  d'AugH/te  14,  avant  Jesus-Christ  8. 
C.  MarctHS  Cenfirinus ,  &  C.  AJînius  Gallns  Confuls. 
Les  Sicambres  &  une  partie  des  Sucvcs  domptez  par  Tibcre  fc  rendent  a 
jAugufte,  qui  les  tranfporte  dans  les  Gaules  :  Les  Sicambres  /è  tuent  de  dépir, 
&  Icvir  nation  eft  abolie .  V.  Augufic  §  9.p.  28.  19. 

Augufte  donne  à  Tibère  le  titre  d'Imperator , /^/V.  §  10.  p»$o,  ôcTibers 
^^.p.6i. 

Il  achevé  de  régler  le  calendrier.  V.  Augtiflc  §  lo.p,  31.  &  ferme  le  temple 
de  Janus  avant  le  27.  novembre,  peut-eftre  pour  douze  zns.Ibld,p,^o.  31. 

On  trouve  quatre  millions  deux  cent  trentct-trois  mille  citoyens  Romiins, 
Ibid. p.  31. 
Mccenas  meurt.  Ibid.  p.  31.  32. 
Et  Horace  le  27.  de  novembre.  Ibid.p,  30. 

V fin  de  Rome  747,  d'Augufle  25,  avant  Jesus-Christ  7. 
Tib.  ClaudiHs  Nero  IL  &  Cn.  CalpHrnius  Fifo  II.  Conflits. 
Tibère  entre  à  Rome  en  triomphe  le  i.  dejanvicr.  V. §  10.  p.  32. 
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Dcnys  d' Alicarnafle  commence  Ton  hiftoire  Romaine.  Ibld.p.  32. 

Van  de  Rome  748,  d'Au^uflei.6y  avant  Jesus-Christ  6, 
D.  LétlmsBalbHs  ,  &  C.  Antiftius  Vêtus  Confuls. 
Augufte  donne  la  puifTance  du  Tribunat  pour  cinq  ans  à  Tibère,  qui  néan- 
moins fe  retire  à  Rhode  pour  fept  ou  huit  ans.  V.  Augnfle  §  lo.f.  31.  &  Ti^ 
bere  §  4./?,  61, 

Aretas  fuccedeà  ObodeRoy  des  Arabes  Nabatécns.  V.  Augure  §  10.  31.. 

^ V*Armenie  fe  brouille:  Artabafde  ou  Artabaze  en  eft  fait  Roy  vers  ce  temps- 
ci  par  ordre  d* Augufte  à  la  place  de  Tigrane,&:  cftbien-toft  chafle.  V.^«- 
gnjte  §  12.  p.  34.  35. 

monde  ^^99,  félon  Vjferlus^de  Reme  749,  d'JngHfie  27,  ^z'^;/^ 

/Vr^  Cêmmune  de  Jesus-Christ  5. 
C.Cdfar  Aii^rujlmXII.  &  L.Cornelîtts  SylUConfids.^ 
Auguftcfain  C.Gxfar  Ion  petit-fils  Prince  de  la  jcunefle.  Y.  fontître  §  iif  .33. 
L'Empereur  Galba  naift  le  24.  décembre.  Y.fon  titre  §  i.  p.  i%9.n.i, 
Jesus-Christ  naift  à  Bethléem  le  25.  décembre.  Y  .Augufte  §11. p.  33. 
L'an  de  Rome  750,  d' Augufte  iS,  avant  t' ère  commune  de  Jesus-Christ  4. 

C.  Calvifius  Sabinus,  &  L.  Paftienus  Rufus  Confuls. 
Herode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  12.  de  mars:  la  nuitfuivante  il  y  eut 
uneeclipfe  de  lune  :  il  dcpofe  Matthias  grand-Pontife,  &:  met  Joazar  à  fa 

place.  V./^^  J////^  §  i.p.  4<^7.  , 

Il  fait  tuer  Antipater  Ton  fils  aifné ,  &  meurt  cinq  jours  après , quelques 
jours  avant  Pafquc.  Ihid.  §  i.n.  r.  /       r      j  j 

Archelaiis  qu'Herode  avoir  fait  Ton  fucceflcur  ,  va  après  Palque  demander 
à  Augufte  la  confirmation  de  fon  teftament .  Ibid.  §  2. p.  471. 

Les  Juifs  demandent  à  eftrcunis  à  V^m^itcJbld.  §  4.;?.  475. 

Sédition  dans  Jerufalem  à  la  Pentecofte  :  Judas  en  excite  une  dans  la  Gali- 
lée, &  d'autres  en  d  autres  endroits  :  Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie 

les  appaife.  Z/»'^.  §  3.  1   t  1/ 

Augufte  établit  Archelaus,Antipas,&;  Philippe Tetrarqucs  dans  la  Judec. 

/W.§4.;7.  475-^-^^X«A§^I-/^-33.  ,^.r        1.      .    T     r  r 

Archelaiis  revenu  en  Judée,faic  Eleazar  grand-Pontite  au  heu  de  Joalar  loix 
frere,&  peu  après  Jefus  fils  de  Sic  au  lieu  d'Eleazar.  Yjesjuîfs  §  4.;^.475. 
Van  de  Rome  751,  d' Augufte  29,  ava>it  V ère  co'/nmune  de  Jesus-Christ  3. 

L.  Cornélius  Lentulus ,  &  M.  Valerms  Mejfallnus  Confuls. 
Vande  Romej^iyd'Augufl-e  30,  avant  Tere  commune  de  Jesus-Christ  2, 

C.  CdfarAu^uft-fs  'Xni.  &  M.'Plautius  SUvanus  Confuls, 
Augufte  fait  L.  Cxfar  Prince  de  la  jeunelTc.  Y.  fon  titre  §  u.p.  33. 
Les  Arméniens  chaftcnt  Artabaze  leur  Roy ,  crablilTcnr  Tigrane  foutcnii 
par  Phraace  Roy  des  Parthes.  Augufte  envoyé  pour  cela  C.  Cxfar  en  Orient. 
Jbid.  §.  11. p.  35. 

Ilconnoift  &  publie  l'infamie  de  Julie  fa  fille,  &  la  relègue  dans  une  ifle, 
Jbid.  §  II.  p.  34. 

Van  de  Rome  753,  d' Augufte     avant  V ère  commune  de  Jhsus-Christ  i. 

Coffus  Cornélius  Lentulus ,     L.  Calpurnltts  Fifo  Confuls. 
Artabaze  Roy  d'Arménie  meurt  :  Tigrane  abandonné  des  Parthes  demande 
la  couronne  à  Augufte,  qui  le  renvoyé  â  C.  Cîcfar.  V.  Augufte  §  u.p.  3^^^ 
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Van  du  monde  4004  félon  VffcrÏHS ,  de  Vere  commune  de  Jesus-Christ  r, 
de  Rome  754,  d' Augufte  32. 
C.  Cafar  Angufti  fiiins  ,  &  L.  ^n/tim  Pmlus  Confuls. 
C.  Cxfàr  fait  la  guerre  hors  de  l'Empire  -,  veut  aller  dans  rArabie-heureuic^ 
mais  ne  le  fait  pas.  V.  Augufle  §  12.  /?.  3^.  37. 
Il  s'allume  une  guerre  en  Allemagne,  qui  dure  trois  ans  au  moins.  Ihtd.p.^y^ 
Van  de  Jesus-Christ  2,  de  Rome  755,  d  Augufte  33. 
P.  Vinicius  ,&  P.  Alfen'ms  Varus  Confuls. 
C.  Cœfar  &  Phraate  Roy  des  Parthjcs  fe  voyent  fur  l'Euphrate.  V.  ^'^^«A 

§12./'. 37.  ^ 
Tibère  revient  dcRhode  à  Rome  vers  le  mois  de  juillet.  Ibid.  §  ii.p.  37.  ^ 

Tibère  §  5.  61. 

LuciusCxfar  meurt  à  Marfcille  versIe2o.  d'aouft.  V.  ^«^w/?^  §  ii./'.  37- 
Van  de  Jesus-Christ  3,  de  Rome  j^è,  d*  A.-gufle  34. 
L.  cABlius  Lamla  ,  &  M.  S-rvilius  Confuls. 
C.  CiEfarfait  Ariobarzane  Roy  d'Arménie.  V.  Augufle  §  10.  p.  38. 
Van  de  Jesus-Christ  4,  de  Rome-j^-j,  d' Augufie  35. 
Sex.zy£lius  Catus,  &  CSentius  SaturnîniiS  Confuls. 
C.  CTfarmeurten  Lycie  le  ii. février.  V.  Augujl-e  §  n.p.  38. 
Augufte  adopte  Tibcre  le  27.  de  juin  ,  l'alfocie  à  la  puiflancedu  Tribunac> 
te  \ny  fait  adopter  Gcrmanicus.  Ibli.  &  Tibère  §  ^/?.  6-2. 

Il  pardonne  à  Cinna ,  le  dcfigne  Conful  -,  refufc  le  titre  de  Seigneur.  V.  Ah- 
gujle  §  13.  p.  39. 

Les  Parthes après  la  mort  de  Phraate, de  Phraatace  ,  &  d'Or^^r demandent 
vers  ce  temps-ci  un  Roy  à  Augufte,qui  leur  donne  P^onone  dlsàc  Phraite. 
Jbid.p.  35.  40.  n.  3./?.  6j6; 

V(in  de  Jesus-Christ  5,  de  Rome  758,  d' Augitflr  3^. 
L.  Valerius Mejfala  ValAfts,  &  Cn.  Cornélius  Cinna  Magn'ts  Confuls, 
Augufte  étend  le  temps  de  la  milice  à  vingt  ans.  W.fon  titre  §  14.  43. 
Vande  Jesus-Christ  6,  de  Rome  759,  d'  /iHgufle  37. 
M.  iy^miUus  LepidHS^&  L.  Amtntiuf  Confuls. 
"Augufte  fait  un  fond  pour  payer  les  troupes.  V.  /o«  'itre  §  14.  p.  44. 
Guerres  en  diverfes  provinces  :  les  deux.  Bâtons  font  révolter  la  Dalmatic 
&  la  Pannonie.  fbid.  §  15.  p.  44.  45. 
Grande  famine  à  Rome.  Ibid.p.  44. 

Archelaiis  cft  relégué  à  Vienne  ,  la  Judée  réduite  en  province ,  Se  Coponc 
en  eft  le  premier  Intendant  ou  gouverneur.  V. /^f  ^^/f  §  4.^.476'. 

Joazareftfiit  une  féconde  fois  grand-Ponrifc.  Ibid.  p.  475. 

Vande  Jesus-Christ  'j,deRf)mej6oyd'AugH/î-e^S. 
A.Viclnius  Nerva  Silaniis ,  &  Q^C£ci  i:is  MeieVus  C^etlcus  Confuls. 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmatie ,  ou  Augufte  envoyé  Gcr^ 
manicus .  V .  Augufire  §  1 5 .  ;? .  4  5 . 

Quiiinius  fait  le  dénombrement  &  l'eftimaLfon  des  biens  dans  la  Judée; 
Judas  leGaliléen  s'y  oppofc,  &:  forme  la  nouvelle  fede  des  Zclateui:  eu  Af^ 
fafllns.  V.  lesjHifs  §  5./?.  478. 

Qiùrinius  dcpofc  Joazar  du  pontificat  3  &:  le  donne  au  célèbre  Ananus  ou 
Anne.  Ibid.  p.  47»^. 
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Van  de  Jesus-Christ  8,  de  Rome-jC\,  d'Angafle-^^. 
M.  Vurms  Camillus ,  &  Sex.  Nonms  Qulntiliams  Confrls^    ,  ^ 
Des  Samaiitains  profliiient  le  Temple  à  Palquc  fous  Copone.  Y.  lesj^nfs 
§5.^.479. 

Fin  delà  guerre  de  Dilmatie.  V.  Angufte  §  15.^.45. 

Jesus-Christ  ^,de  Roms  -jét,  d' Augufle  à^o, 

jQ^.  Si'JpkîHi  Cams-^'nm,  &  C.  Pofpaus  Sab'miis  Confuls. 
Ecabliflcmemde  l.i  loy  Pr.pia  Poppafa  contre  le  célibat.  V.  Ai^gufle  $  lypA^- 
La  t^uerre  recommence  en  Dalmatie,  &  finit  e»..fin.  Ibid, 
Dctiitc  de  Varusen  Allemagne  par  Arminius./W. 
Ovide  eft  releeaé  à  Tomes  en  Scythic.  Ibid,  ,  ,  ^ 

LVwVf  Jésus  Christ  10,  de  Ro  ne -jè],  d' AncHft-e  ^i. 
L.  CerndÏHs  Dolabelh^  &  C.Jm»îhs  Silan  -s  C  'nGtls. 
AujTufte  envoyé  Tibère  en  Allemagne.  V.fo»  titre  §  16.  p  47.\^ 
M.  Ambibucus  eft  taie  Intendant  de  Judée  peut-eltre  en  lan  10.  V.  les  Juifs 

€  5.  0.  479. 

Va?2de  ]isus-C}iKiST  Uyde  Rome  yé^yd'AHgtifie  4.1. 
M.  a^ËmilhiS  Lepidits  .  &  T.  Statilius  T  urn*  Confuls, 
L'an  de  Jesus-Christ  12,  de  Rome  7^5,  d'Augufte  45. 
Ger.fiamcm  Cdfàr,  &  C.  Vonteiu^  Cafitg  onfuU. 
Caius  Caligula  qui  régna  après  Tibère,  naift  le  51.  d'aouft.  V ,  fon  titre 

^  Tib'eix  revenu  d'Allemagne  fur  la  fin  cfe  fanncc ,  triomphe  de  la  Dalmatie: 
Augufte  l'avoir  aflbcié  un  peu  auparavant  au  gouvernement  de  Tes  provinces, 

y.ÂHgt^fte  §  ^6.p.  47.  ^•4-  _  .  n 

Van  de  Jésus  Christ  13,  deRome  AHguftc â^à,, 

h.  Miinatius  PU,ncus,&  C.  Silini  Cdcina  Confuls. 
La  puifTance  du  Tribunat  eft  renouvellée  à  Tibère.  V.  AHgnfte  §  i^.  4S. 
Augufte  tait  autorifer  Ton  Confcil  par  le  Sénat  ,  pour  gouverner  tout  de  il 

chambre. ,   ^  1^  m         t»  1  i 

Annius  Rutus  cfl  fait  rntcndant  de  Judcc  pcur-cftre  en  1  an  13.  V.  Icsjnifs 

^  Jesus-Christ  14,  de  Rome  ^67,  d'Aignfle       deTihere  u 

Sex.PornpeiHs  Magmis ,  &  Sex,  Jpitleius  Confuls. 
Aumiftc  trouve  quatre  millions  cent  trentc-rcpt  mille  citoyens  Romain^ 
y.rontitre^i6,p.A^'  ^  ri-j 

'   Il  meurt  à  Noie  le  19.  d'aouft.  Ibid.  p.  49. 

Tibère  Kiy  iucccdc.  V./«»        §       <^5- ^  ^^g"^  ^o- ans ,  7.  mois,  &:  7, 
jours,  ou  dix  jours  moins.  N.fon  titre n.  13. 
Ses  mœurs,  Ibid.  §  i.  2. 3.  ^-  ^ 

Aufii-toft  après  la  mort  d  Augufte  il  tait  tuerie  jeune  Agrippa.  /^.§  é'.p.é'j: 
6c  bien-tofl:  après  il  lailfe  mourir  de  faim  à  Rhode  Julie  fa  femme  fi-Uc 

^'Augufte. 7. ^  .n         V  V  r  ^   ^       s        r        u  o 

Sédition  en  Pannonie  appailce  par  Icclipfc  de  lune  du  17.  leprembre ,  & 
fuivie  d'une  autre  dans  la  Germanie,  que  Germanicus  appaifeauflî.  flnd.p.é^. 

Tibère  ofte  au  peuple  l'élection  des  Magiftrats ,  &c  la  refcrva  à  luy  ou  au  Sé- 
nat, lùid, 
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Van      Je  sus-Christ  15,  de  Rome  7^8,  de  Tibère  i.  il 
Drufus  Cafar  Tiberii  filins ,  &  C.  Norbams  FlacŒs  Confnls: 
Aulus  Vitellius  clepuis Empereur naift  le 7.  ouïe  24.  de fcptembre.  V.OthoU 
§  3.  p.  4i8.«.  3. 

Gcrmanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne.  V.  Tibère  §  8. p.  69, 
Tibère  reçoit  l'adion  de  Icze-majcftc.  Ibid.  p.  70. 
La  licence  des  comédiens  cft  reprimée.  Tbid.  p.  72. 

On  fait  des  fatyrcs  fur  la  mefintelligence  qui  eftoit  entre  l'Empereur  ôc  fa 
vncrc.fbid.  §  18.  p.  57. 

Valcrius  Gratus  eft  fiit  gouverneur  de  Judée  cette  année  ou  la  fuivante ,  juf- 
qu  en  16.  ou  17,  V.  les  Juifs  §  5.  p.  479. 

Au  lieu  d'Ananus  il  fait  Ifmael  fils  de  Fabi  grand-Pontife  *,  jpuis  Eleazar  fils 
d*Ananus  ipuis  Simon  fils  de  Camith,  qui  tous  trois  ne  le  furent  qu'un  an 
chacun  j  puis  Jofeph  Caïphe.  Ibid. 

L'a»  de]Es\is-CHKisT  lé",  de  Rome  -j^^,  de  Tibère  1.  ^. 
Statilius  Sifenna  Taurus ,  &  L.  Scribonins  Libo  Confuls. 
Vonone  eft  dépouille  par  Artabane  de  la  couronne  des  Parthes,  &  puis  de 
celle  d'Arménie.  V.  Tibère  §  9.  p.  72.  73. 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l'Allemagne,  fait  naufra- 
ge au  retour  :  Tibère  le  rappelle.  îbïd,  p.  73. 
Les  aftrologues  font  chalïez  d'Italie  &:c.  Ibid,  p.  74. 

Clément  efclave  du  jeune  Agrippa  fe  fait  pafTer  pour  fon  maiftre  ,  &  eft  pu- 
ni. Ibid.  p.  -jA(, 

Van  de  Jesus-Christ  77,  de  Rome  770,  de  Tibère  3.  4. 
C.  CacHÎHs  Rnfus  ,0"  L.  Pomponius  Flaccus  Ccnfids. 

Gcrmanicus  triomphe  de  l'Allemagne  le  16.  may.  Y.  Tibère  §  10. p.  74.' 

Archelaiis  Roy  de  Cappadocc  depuis  50.  ans^eft  cité  à  Rome  comme  un  crî- 
mincl.  Il  y  meurt,  &  la  Cappadoce  eft  réduite  en  province:  Mazaca  fa  ca- 
pitale prend  le  nom  de  Cefarée.  Ibld.  p.  7^.  75. 

Antiochus  Roy  deComagenc,  &  Philotapor  Roy  de  Cilicie  meurent  cette 
année.  Ibid.  p.  75. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Afie.  Ibid.  p.  76*. 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impofts  :  Tibère  les  renvoyé  à  Germa* 
nicus.  V.  les  Juifs  §  5.  480. 

Germanicus  part  pour  l'Orient,  &:  Drufus  pour  l'iUyrie.  Y. Tibère  %  lo.p.j^. 

Les  Qnerufques  commandez  par  Arminius  battent  Marobode  Roy  des  Mar- 
comans ,  des  Sueves ,  &  des  Lombars.  Ibid.  p.  j6. 

Tacfarinas  trouble  l'Afrique,  eft  défait  par  Furius  Camillus  en  17.  ou  en  i^» 
Ibid.  p.  16. 

Van  de  Jesus-Christ  18,  de  Rome  -jji,  de  Tibère  4.  y. 
Tiberius  AugujlHs  III.  &  Germanicus  Cafar  II.  Confuls. 
Germanicus  fur  la  fin  de  l'année  donne  la  couronne  d'Arménie  à  Zenon  Ar-ii 
taxias  fils  de  Polemon  Roy  du  Pont.  V.  Tibère  §  9.  lo.  p.  73.  77. 
Il  réduit  la  Comagene     la  Cappadoce  en  provinces.  Ibid.  §  10.  p.  75.  77. 
Strabon  écrivoit  dans  ce  temps-ci  fon  quatrième  livre.  Ibid.  §  36".  ^.  143. 
Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  raffcmblc  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Rome.  Ibid.  §  ii.  p.  104. 
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V^nd'  Jesus-Christ  i^yde  Eome  j-jx,  deTtbere  ^.  é. 
M.Jm-.m  S'danm ,  &  L.  Norhanm  Balbpu  Confuîs, 
Marobodc  trop  puilTinc  Roy  des  Siieves  cft  chaHé  de  Tes  Etats ,  &  vient  paf- 
fcrfes  dix-h  -ic  derniei-es  années  à  Ravenne.  V.  Tibère  §n, p.  79- 
Vannius  Q^i^ide  cft  tait  Pvoy  des  Sueves  par  Tibeie,  &  règne  30.  ans.  Jbid, 

^*  Arminius  eft  tué  quelque  temps  après  par  les  Tiens.  fbU  p,  80 
I   Cotys  Roy  d'-ine  partie  de  la  Thrace  eft  tué  par  Rhcfcupons  Ton  oncle ,  qui 
en  eft  puni  :  La  Thrace  eft  partagée  entre  Rhemetalce  fils  de  Rhcfcupons  ^ 
les  enfansdeCotys. /^'^./^.79.8o  ,    ,   t>»  1  tl-j^q^ 

Le  8  de  juillet]!  fe  fut  une  nouvelle  ifle  près  de  Ddos.  IM.  P.So 
Le  Sénat  défend  à  Rome  les  fuperftitions  des  Egyptiens  &  la  religion  des 
Juifs  :  Les  derniers  font  chafl'ez  de  Rome.  Ibid.  p.  8o.n.i.&  hsjHtfs.  §  5.^.480. 
La  proftitution  cft  punie  du  bannifTcmcnt  dans  les  femmes  de  qualité.  V. 

Tibère  §  11.  p.  80.  .      /         r^  r         o  .  ^ 

Gcrmanicus  au  retour  d'Egypte  eft  empoifonnc  par  Pifon  ,  &  meurt  a 
Daphné  vers  la  fin  de  l'année.  Ibid.  p.  78. 
Ses  neuf  enfans.  Ibid. 

Livillc  femme  de  Drufus  accouche  de  deux  jumeaux  ,  Tibère  un  autre. 
Jbid.  §  35.  ^^^^      Jesus-Christ  10,  de  Rome  773,  de  Tibère  6.  7 

M.  VAlerïm  M^dinns  ,  &  M.  Aiircllus  CottA  ConfnU. 
La  mort  de  Gcrmanicus  vengée  fur  Pifon.  V.  Tibère  §  n.  p,  81. 
Drufus  fils  de  Claude  cft  fiancé  à  la  fille  de  Sejan ,  mais  il  meurt  ayant  i» 
mariage,  étouffé  par  une  poire. /^'^- §  II.  p.  8r. 

Jesus-Christ  11,  dt  Rome  j-j^,,  de  Tibère  7.  8. 
TiberiHi  AHgHjlH4  ÎV,  &  Drufus  Gafir  //  Cow/«^j.  ^ 
Tibère  fe  retire  en  Campanie  au  commencement  de  WuniQ.Y.Jonutre. 

^  Rcvôkesdans  la  Thrace  &  dans  les  Gaules  bicntoft  appaifées./^/^./'. 82.83, 

Le  poète  Luthorius  Prifcuseft  condanné  à  mort.  /^/^.§  13.;'.  83. 

A  (on  occafion  le  Sénat  donne  un  arreft  célèbre  pour  furfcoir  de  dix  jours  la; 
tnort  descondannez. /W./?.83.  84.  t  ,.      1       1         r   t  1 

Lesadesdela  paffion  de  Jesus-Christ  publiez  dans  le  iv.  ficcle  par  les 
payens  cftoient  datez  de  cette  année.  Ibid.  p.  84. 
^  Van  de  Jesus-Christ  12,  de  Rome  775,      T^^f^e  8.  9. 

C.  Sulpiciw  Galba,  &  D,  HateriM  Agrippa  Covfuls. 

Tibère  affocie  Drufus  fon  fils  à  la  puiffmce  du  Tribunat.  V.  Tibère  §  i^.p.t^, 

11  retranche  une  partie  des  afyles.  Ibid.  p.  8^ 

La  maladie  de  Livie  fa  mere  le  fait  revenir  a  Rome  Ibid.  P-^S-  . 
Tacfarinas  qui  menaçoit  Tibère,  eft  détait  par  Bkfus,  qui  fut  le  dermef 
particulier  falué  Imperator.  Ibid  p.  85.  8^. 

J  esus-ChrisT  i^,de  Rome  776",     TOf^f  9. 10. 
C.  ^y/;7/w         ,  Cr  C.  A^tifliné  Vetm  Confuls. 
livillc  corrompue  par  Sejan, empoifonne  Drufus  fon  mari.  V.  Tibère  ^14^. 

21.  p.  86".  87.  107.  ... 

Le  gouvernement  de  Tibère  devient  plus  tyrannique.  Ibpd.  p.  88. 
Il  fc  lailfc  baftir  un  temple  à  Smyrne.  Ibtd.  p,  88. 


744  chronologie; 

Les  comédiens  font  chafTez  de  Rome  ôc  d'Italie.  Il^id.  §  14.^.  88. 
Tibère  fait  mourir  vers  ce  temps-ci  un  fort  habile  architede ,  qui  avoit  le  Ce 
cret  de  rejoindre  le  verre  cafle ,  &  de  le  rendre  maniable,  fl^id.  p.  88. 

Agrippa  depuis  Roy  des  Juifs,  quitte  Rome  noyé  de  dettes,  Se  vient  man- 
dicr  fa  vie  en  Judée  durant  treize  ans.  W.  les  Juifs.  §  8. 

L'an  de  Jesus-Christ  24,  de  Rome  777,  cie  Tibère  10.  ii. 
Serg.  Cornélius  Cethegm   &  L,  Vifell'ms  Varro  Confuls. 
Tacfirinasqui  troubloit  l'Afrique  depuis  feptans,eft:  tué  par  Dolabella  af- 
fîfté  par  Pcolcmée  Roy  de  Mauritanie.  V.  Tibère  §  15.^  .  89. 

Desefclaves  «Se  des  payfans  fc  foulevent  en  Italie  ,  &:  font  punis ,  Ibid.p.S^, 
Q  Vibius  Serenus  Proconful  d'Efpagne  cft  condanné  fur  les  calomnies  de 
fon  fils.  Ihid.p.  90. 

Tibère  fait  fblennizer  la  fin  de  fa  dixième  année.  Ibid.  p.  91. 

L'an  de  Jesus-Christ  25,  de  Rome  778,  deTibere  rr.  12. 
Coffns  Cornélius  Lentuluf ,  &  M.  Afinius  Agnppa  Confuls. 
A.  Cremutius  Cordus  perd  la  vie  pour  avoir  parlé  &  écrit  avec  fîncerité. 
y.  Tibère  §  i^.p.  91. 

La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté.  Ibid.p.  92. 

L'an  de  Jesus-Christ  2^,  de  Rome  -J~J9,  de  Tibère  12.15. 
Cn.  LentnlM  GetuHcus  ,  &  C.  Calvifim  Sabinm  Confuls. 
Poppxus  Sabinus  défait  en  l'an  25.  ou  26'.quelques  Thraces  foulevez.  V.  77- 
h're  §  i<>.  p.  92. 

Tibère  quitte  Rome,  &  n*y  revient  plus./^/^.§  16.11.  p.  91.107. 
Il  eft:  prefque accablé  par  la  chuted'unc  gvonc. Ibid.  §  ii.p.  108. 
Ponce  Pilate  vient  gouverner  la  Judée  au  lieu  de  Gratus'en  26".  ou  27.  Se  y 
<lemeure  dix  ans.  Il  trouble  le  pays  par  fi  mauvaife  conduite.  V.  les  Juifs.  §  6, 
Van  de  Jesus-Christ  27,  de  Rome  780,  de  Tibère  13.  14, 
M.  Ltcinim  Crajfus ,  &  L.Calpumins  Pi[ô  Confuls, 
Tibère  fc  retire  à  Caprée.  V.  /ô«  titre.  §  16.  p.  93. 

Fait  donner  des  gardes  à  Agrippine  Se  à  Néron  fon  fils  aifné.  Ibid.  §  19, 

p.  ICI. 

Un  amphithéâtre  tombe  à  Fidene  auprès  de  Rome  ,  tue  vingt  mille  perfon- 
nés  ,  &  en  bleflè  trente-mille  autres.  Ihid.  §  16.  p.  93. 
Grand  embrafement  à  Rome.  Ibîd.  p.  93. 

Vandc  Jesus-Christ  iSfde  Rome  jSij  de  Tiberei^.  if. 
jéppiiis  JinÎMs  Sih?im  ,  &  Sllltts  Nerva  Confuls. 
Ticius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes  eft  condanné  le  premier  jour  de  l'an. 
y.Tibe--  ^^J.p.  ^4. 
Les  Frifons  fe  révoltent  &  défont  L.  Apronius.  Ibld.  p.  ^6, 
Tibère  &  Sejan  fe  montrent  fur  les  coftes  de  la  Campanie.  Ibid.  §  22. 
p. io8. 

Julie  petite-fille  d'Augufte  meurt  bannie  dans  une  ifte.  Ibid.  §  17.  p.  ^5. 
Agrippine  fille  de  Germanicus  époufe  Cn.  Domitius  pere  de  Néron. /^/W,' 
p.  95- 

Van  de  Jesus-Chmst  25,  de  Rome  782,  deTibere  i^.  \6, 
L.  Rubellim  Gemlnus ,  &  C.  Fufius  Gcminus  Ctnfuls. 
S.  Jean  commence  à  prefcher  la  pénitence  Ôc  à  battizcrcn  Tan  i^.  dc  Tibc- 
tC  V.T'i^^r^  §  i8./7.^^. 

Livic 
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livie  mere  de  Tibère  meurt  cette  année.  Ibid.  ^    r  r 

Agrippinc  veuve  de  Germanicus,  &  Tes  enfans  Néron  Se  Drufus  font  con- 
Cannez  parle  Sénat  &  bannis. /^^^/.  §  19- io-  j      i  u 

Cn.  Lentulus  Getuiicus  vient  commander  pour  dix  ans  dans  la  haute  Ger- 
manie.§  20. 103.  „    j  rr-z. 

Van  de  Jesus-Christ  30,^*  t^ome  783,  de  Tihere  iC.  17. 
L.  CaffÎHs  Lonq^inM,&  M.  rimctii4  Conftds, 
C.  Caflms  Longinus  célèbre  jurifconfulte  eft  fubrogé.  V.  Tihere  §  21.  ;7.io3. 
Tibère  fait  manger  Afinius  Gallus  à  fa  table ,  durant  qu  il  le  fait  condanner 
a  la  mort  par  le  Sénat.  Jbid.  §  28.  p.  124. 

La  grancfeur  de  Sejan  luy  devient  enfinfufpede.  Ihd,  §  22.  23.  p.  109.  Quel 
cftoit  ce  miniftre. /^fW.  §  21. 104. 
Patercule  achevé  fon  hiftoire  fur  la  fin  de  Tannée.  Jbtd.  /?.  103. 
Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jerufilcm ,  les  Romains  oftcnt  aux  Juits  le 
droit  de  punir  de  mort.  V.  les  Juifs  §  j.f.  484. 

Van  de  Jesus-Christ  31,  de  Rome-j^à,,  deTibere  17. 18. 
Tiherius  Cafar  r.&  L.  Sejantu  Confuls. 

Tibère  fait  mourir  Ncion  fils  de  Germanicus  vers  le  milieu  de  Tannée.  V. 
fin  titre  §  20.  23.;?.  103.  m.  &  commence  à  ékyer  Caius  frère  de  Néron.  Ihid. 
^  i^.P.iu.  &cCaiH4  ^j. 

Scjan  Conful ,  adoré ,  &  prcft  à  cftre  déclaré  Empereur, eft  arrefte  le  17. 
d  odobre ,  &  exécuté  le  jour  mefme  avec  fes  enfans  &  fes  amis.  V.  Tibère 
^  24.25,  , 

Le  poète  L.  Pomponius ,  Secundus  qui  venoit  d  eftre  Conful  cette  année 
jnefme  ,eft  mis  en  prifon ,  &  y  demeure  fept  ans.  /bid.  §  lyp.  116, 

Apicata  femme  de  Scjan  fe  tue  après  avoir  découvert  Tempoilonnemcnt  de 
Drulusfilsde  Tibère  par  Livillc,  qui  eft  punie  avec  bien  d'autres.  Ibid,  §  25. 
P.  117. 

Après  la  mort  de  Sejan ,  Tibère  écrit  en  faveur  des  Juifs.  V.  lenr  Utre  §  5, 
f .  481. 

Van  de  jEsus-CHKJsr  ^1,  de  Rome  jS^,  de  Tibère  iS.  19' 
'    Cn.  Domitim  AénoharbM  ,  &  M,  Furins  CamiUns  Scribomanui  Confuls. 
Ochon  depuis  Empereur  naiftle  28.  d'avril.  V.  Galba  §  7. 
Tibère  avoue  qu'il  eft  miferable.  Y.  fin  titre       p.  119.  ^ 
M.  Terentius  accufé  comme  ami  de  Sejan,  fe  fauve  en  Tavouant.  ibtd.  §  2^. 

^  Pi^n  Prrfet  de  Rome  meurt  cette  année  :  Lamia  luy  Cuccedc.Ibid.  §  ij.p.iiu 
Caflîus  Severus  fatyrique  banni  depuis  25.  ans,  meurt  dans  la  dernière  mife- 
tc.  Ib'td.  p.  m. 
Famine  à  Komc.Ibîd.  p.  121. 

Pilate  tuequelques  Galiléens.  VJesjHifs§.  ^.p.  484. 
Valere  Maxime  écrit  peu  après  lamort  de  Sejan.  V.  Tibère  §  3<^./?.  145. 
Z.'^«^^<rjESUS-CHRisT      de  Rome  -j^^,  de  Tihere  19:20. 
Serv.ott  L.SulpitiM  Galba  y  &  L,  Corneliué  Sylla  Félix  Confids. 
L.  Salvius  Othopcrede  TEmpereur  Ochon ,  fuccede  à  Galba  dans  le  Con- 
fulat.  V.  Tibère  §  27.  Z'.  112. 
Jesus-Christ  meurt  en  Croix  pour  fauycr  les  hommes.  Jbid.^  28.  f.  11^. 
Tibère  punit  ceux  qui  adoroient  un  Theopjiane  leur  parent.  Jbid,  §  27. p.  123. 

^         ^  BBbbb 
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Il  fait  un  carnage  gênerai  des  amis  de  Sc}tin.  Ibid.  §  28.  fait  cpoufer  Drufïf- 
Ic  &  Julie  filles  de  Germanicus ,  la  première  à  L.  Calîius  Longinus,  &  l'autre 
à  M.  Vinicius.  Ibîd.  §  21.^.  103. 

Afinius  Gallus  allié  de  Tibère,  Driifus  fils  de  Germanicus  ,  Agrippine  pai- 
te-fiUe  d'Augufte ,  &  Ncrva  ami  de  Tibère ,  meurent  tous  de  faim  j  Agrip- 
pine le  17.  d'odobre. /^î<^.  §  18. 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  à  la  fin  de  l'année  :  Coflus  luy  fuccede.  /M. 

L^an  de  Jisus-Christ  34,  de  Rome  7S7,  de  Tibère  20.  21. 
Paulm  Fahiw  Pe  fictu ,  &  L.  P^itellîw  Confuls. 
Philippe  le  Tecrarque  meurt  en  5J.  ou  34.  dans  la  20.  année  de  Tibère  :  Son 
éloge:  Sa  Tetrarchic  réduite  en  province  V.  '^s  Juifs  §  -j.f.  485.^ 

Tibère  informé  par  Pilare  de  ce  qui  regardoit  Jésus  Christ,  défend  vers  cc 
temps-ci  de  perfecurer  les  Chrétiens.  V.  Tibère  %  i2tf. 

Les  Confuls  fubrogcz  célèbrent  le  19.  d'aouft  la  21.  année  de  Tibère,  &  lont 
condannez  auflî-roft  iprés.  Ibid.^  19.  p.  116.  m.  6, 

Lentulus  Gerulicus  accufé  écrit  fièrement  à  Tibère  :  Son  accufateur  eu 
condanné.  Ib'd,  p.  iij. 

Uan  de  Jesus-Christ  35,     Rome  788,  de  Tibère  21.  22, 
C.  CefliH4  Gallt46  ,&  M.  ServMltis  NoniAnm  Confuls. 
L.  Vitcllius  eftfait  gouverneur  de  Syrie.  V.  Tibtre  §  30.  p.  119, 
II  vient  à  Pafque  i  Jerufilem  en  ^^.o\i^6.  &  f^it  Jonathas  Pontife  au  lieu 
de  Caïphe  :  Il  laiflc  aux  Juifs  la  garde  des  habits  faccrdocaux.  V.les  Ju'fs  $  7. 
f.  485. 

Le  peuple  Romain  fait  des  obfêques  folennelles  à  un  corbeau  le  28.  mars. 
V. -P//». /.  10.  t.  43. 251.  ^. 

Artabane  Roy  des  Parthes  qui  avoir  donné  r Arménie  à  Arfacefon  fils,ty- 
rannifç fcs  fujets  :  Les  Grands  demandent  un  Prince  à  Tibère, qui  leur  en- 
voyé Phraate.  V.  Tibtre  §  30.  129. 

Phraate  meurt  en  Syrie  :  Tiberc  envoyé  en  fa  place  Tiridate  ,  &  fait  entrer 
les  Iberiens  en  Arménie  :  Arfice  eft  tué,  Orode  fon  frère  bleffé  &  défait  : 
Artabane  y  vient  &  ne  peut  empefcher  que  Mithridate  frère  de  Pharafmarid 
Roy  d'Iberie  ne  demeure  mai-ftiedu  pays.  Ibid.  p.  130. 131. 

Poppxus  Sabinus  gouverneur  de  la  Méfie  &  de  la  Grèce  meurt  fur  la  fin 
de  35.  Memmius  Regulus  luy  fuccede.  Ibid.  §  19. p-  12-8. 

Van  de  Jesus-Christ  3^,  de  Rome  789,  de  Tibère  22. 23. 
PlantifU  &  Sex.  Papinius  ^llenins  Confias. 

Il  paroift  unphœnix  en  34.  ou  36.  V.  Tibère  §  32.  155. 

Artabane  trahi  par  les  ficns,  cède  le  royaume  des  Parthes  à  Tiridate,  le  re- 
couvre peu  après ,  &  chafTe  Mithridate  de  l'Arménie.  Ibid.  §  31. 

Rome  eft  affligée  par  une  inondation  &  un  grand  tremblement. /^'W-  §  32. 

Vibulenus  Agripp  accufé  prend  du  poifon  dans  le  Sénat.  Ibid.  p.  134. 

Tigranc  petit-fils  des  Rois  Herode  &  Archclaiis ,  &  autrefois  Roy  d'Armé- 
nie j  eft  exécuté  à  Rome  comme  un  criminel.  Ibid. p.  134. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vient  trouver  Tibère  au  printemps  ;  il  eft  mis 
CM  prifon  vers  le  mois  de  feptembre.  V.les  Juifs  §  8.  9. 

Trouble  dans  la  Samarie  puni  «ruelieracnt  par  Pilate,  qui  fur  cela  eft  rcn- 
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voyé  à  Rome  pour  plaider  fa  caufe.  Vitellius  met  Marcel  en  fa  place.  Ihf. 

*  HerodeAntipaseft  défait  vers  ce  temps-ci  p«  AtetasRoy  d'Arabie.  Ibld, 

^'  ^^''L'm  J.Tesus-Christ  57.    nomej^oje  Tibère  ^  ieUm  i. 
C«.  Acemnim  Vrtmlus ,  &  C.  Pomms  Ntgnnm  Confnls. 
Tibère  meurt  à  Mifene  le  .«T.  ou  zfi.  de  mars. y./»«       §  33:35-";  'î-  . 
Caius  Caligulaluyfuccedefeul  par  l'autorité  du  Sénat , qui  exclut  le  jeune 

Tibère.  V. .  ,    ,     tl-j  r     »  .  ^ 

Il  reene  5.  ans ,  9.  mois  &  18.  jours ,  ou  dix  jours  de  plus  /M.  §  15.  p.  lotf. 
Il  abolit l'aaion de leze-majeft6. rétablir  ceux  qm  avcent  efte  bannis  fous 

Tibère  &c.  IbU.^  ^.i.p.  >5°-  M'-  do""^  ^  Antiochus  'V^^n-^^^"",^/^"; 
avec  une  partie  de  laCilicie,  &  à  Agrippa  une  part.e  de  la  Judée.  Ib,d.  §  5.;,, 

'^ult?flrulleUgouverneme„tdeJerufalem&delaSamarie.V.C^^^^^ 

*  vfteUius  conclud  un  traité  de  paix  avec  Artabane  Roy  des  Parthes  :  ils  fe 
vovent  fur  l'Euphratc./W.§  4.^  i53-"-4-  srl.J^.,- 

Caiusoftc  le  commandement  des  troupes  au  ProconfuI  d  Afrique,&le  don- 
ne à  un  Lieutenant ,  qui  s'appella  depuis  Comte  d  Afrique.  Ib^.  §  7.  13.  ifo. 

'  U'tombe  malade  fur  la  fin  d'oftobre ,  adopt^Je  jeune  Tibère,  &  le  fait  mou- 

Anroniafilie  de  Marc  Antoine , nièce  d'Augufte , femme  de  Drufus.mere 
de  Germanicus  ,  meurt  en  ce  temps-ci  maltraitée  par  Caïus  Ion  petit-Ws. 

'^'Empereur  Néron  naift  le  15.  décembre  en  3«.  ou  57.  y.CUnde  ».  i.  &  jo- 
feph  l'hiftorien  verslemefme  temps.  V.  Iesjmfs§79-1>-J\9- 

Viride  Jïsus-Christ  ^i, de  Rome  731,  deCaiHsi.  i. 
M.AqHiliHsJManus,&  P.Nommsu^fprenoiCenfrlt. 
Le  I.  janvier  un  homme  fe  tue  dans  le  Capitole  après  avoir  prédit  de  grands 

'"SrJnmrplufiè/r;'cruautex,fait  mourir  Macron,  Silanus ,  &  Julius 
Grxcinus  pere  d'Aericola.  Ibid.  §  7. 

Safolievajufqu'afefaireadorer. /W.§9.  „  c  . 

Il  rend  au  peuple  les  elcdions  des  magillrats  &  les  luy  oftc  a  la  fin  dcjj; 

^'^  Ag^ippl"  ifn  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  k  Paleftine.  V.  Usjuifi 

^  Druf.Ue  femme  de  Caius  meurt  vers  le  inefme  temps  :  Caius  va  en  Sicile; 
époufc  Pauline  peu  de  temps  après  la  mort  de  Drufille.  V.  Cmus^%. 
'Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs  foutcnue  P« g^^""™//'^,^^^^^ 
elle  dure  environ  deux  mois  jufquc  vers  la  fin  de  leptembre.  V.  Us  fmp  §  n-iS. 
Flaccus  cft  arrefté  fur  la  fin  de  feptcmbre,  mené  à  Rome,  &  relègue  dans 

^  ci^doînecltreann/eleslturéens  Arabes  \  Soeme  .la  petite  Arménie  & 
une  partie  de  l'Arabie  à  Cotys ,  la  Thrace  à  Rhœmetalce ,  &  le  Pont  a  Pole- 
mon.V.C.,«i§é.p.i58-  ^^hhh  ij 
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Izare  fîiccede  en  ce  temps-ci  au  plus  tard  à  Monobaze  Roy  de  TAdiabcnc 
fo'n  pere  ;  fefait  Juif  avec  Hélène  fa  mere.  V.  lesjaifs  §  18. 19. 

X'/î«^^  Je  sus-Christ  59,  de  Rome  7  ^i,  de  Caius  2.  j. 
Caius  Cafar  II.  &  L.  j4 promus  Caftanus  Confuls, 
Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  eft  fubroge  à  Caius.  V.  Cd'ms  §  \<y, 
T'  ^^1- 

Galba  eft  fait  gouverneur  de  la  Gernunie  fur  la  fin  de  Tannée  au  lieu  de  Ge- 
tuliais.  V.  Galba  §1. 

Il  défait  ScchafTe  les  Allemans  qui  eftoient  entrez  dans  les  Gaules.  V.  Cam 
§  \6,p,  182. 

Herode  perd  fa  Tetrarchre  ,  eft  relégué  à  Lion  avec  (on  Herodiade,  & 
depuis  en  Efpagne  où  il  meurt.  V.  hs  Juifs  ^  17. 

Il  avoit  bafti  Tiberiade ,  avoit  fait  capitale  de  la  Galilée  Sephoris ,  appel- 
lée  dep'iis  Diocefarée.  Ibid.p.  507. 

Pétrone  /iiccede  en  39.  ou  40.  a  Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie 
y.  Caius  §  13.  /?.  174.  &  les  Juifs  §  iS.  p.  511. 

Caius  fait  1  cloge  de  Tibère  ,  rétablit  l'avion  de  leze-majefté.  Ib.  §  io.p,\C% 

Il  fait  faire  un  pont  (wz  la  mer.  IHd.  §  u. 

Il  fait  mourir  les  bannis.  Ibid.  §  12.  p.  171.  &  les  Juifs  §:  iG, 

Après  le  2 .  de  feptcmbre  il  abolit  k  mémoire  des  vidoires  d*Augufte  fur 
Antoine,  y  .fort  titre  §  13.  ^.  175.  &  vient  enfuite  dans  les  Gaules,où  il  ne  fart 
que  piller  les  peuples. /^/W.§  14.  p.  17^. 

il  fait  tuer  Getulicus  avant  le  27.  odobredc  Tan  39.  &  Lepidus,tous  deux 
comme  coupables  de  confpiration  contre  luy.  lbid.§  i$.p.  179. 

Il  bannit  fes  fœurs.  Ibid.  §  15.  p.  180.  \  répudie  Pauline,  &  époufe  Cefonici 
Jbid,^i6.p.iZi. 

Van  de  Jbsus-Chrîst  40,  de  Rome  793,  de  Caius  3.  4. 
Caius  [II.  feul  ConfuL 

Pilate  fe  tue  luy-mefine  :  on  croit  que  ce  fut  à  Vienne.  V. les  Juifs  ^  lo.p.^p^-- 

Caius  donne  la  Tetrarchie  d'Hcrode  à  Agrippa,qui  y  fait  un  voyage ,  &  re- 
vient auffi-toft  trouver  Caius  avant  le  mois  de  fcptembrc.  Ibid.  17.  p.  jo8. 

Caius  fiit  célébrer  des  jeux  à  Lion.  Y.fon  titre  §  17.  p.  184. 

Il  fait  rrKJurir  Proleméc  Roy  de  Mauritanie  fon  coufm,cc  qui  fait  révolter 
les  Maures.  Ibid.  §  17.  p.  185. 

Il  faitarrefter  Michridate  Roy  d'Arménie.  Ihid.p.  186".  &  Artabane  Roy^ 
des  Parthes  s  empare  de  cet  Etat:  on  n'en-  fçait  pas  bien  le  temps.  V.Clau- 
^^§17- 

Caius  au  lieu  d  attaquer  l'Angleterre  ramaflTe  des  coq^iHeir,  retourne  a  Ro-- 
me,  &  y  rentre  triomphant  le  31.  d'aouft.  Y. fon  titre  §  18.  19. 

Il  eft  arrefté  fur  mer  par  un  poiflon.  Ibid.  §  19.  P.  190. 

Il  veut  faire  mettre  fa  ftatuc  dans  le  Temple  de ]cmCà\Qm.V .les Juifs  §  18-2 r. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  feptembre  pour  les  Juifs  d'Alexan- 
drie -,  &  Apion  pour  les  Grecs  :  quels  ils  eftoient  l'un  &  l'autre.  Ibid.  §  i^-i^. 

Les  peuples  de  la  Mefopotamie  &  du  pays  de  Babylone  font  vers  ce  temps- 
ci  un  grand  carnage  des  Juifs:  Hiftoired'Afmée  &:  d'^Anilée.  Ibid.  §  27. 
Van  de  Je  sus-Christ  41,  de         7^4,  deCaiu^  4,  de  Claude  i, 
Caius  Cdfar  IV,  &  Cn,  Sentias  Saturninus  Confuls, 
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Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains.  V .  Claude  §  ^  227 

Caius  eft  tué  le  24.  janvier  par  beaucoup  de  conjurez , dont  Chcrca  cftoit  le 
zhéy.  fon  titre  %  11-1^.  ,  ,    ,         ^1    j   r  1 

Le  Scnat  veut  la  liberté  ,  maïs  les  foldats  déclarent  Claude  Empereur  le  25. 
&  le  Sénat  eft  obligé  de  le  rcconnoiftrele  z^.  V.  C/W.  §  3-^.  ^ 

lldo-ne  le  premier  de  l'argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  a  1  Empire. 
Ibid.  §  4.  ^.  217. 

Il  règne  13. ans ,  8.  mois ,  3^  i^.  jours.  Ibid.  §  8.  p.  177. 

Son  génie  &  fes  mœurs.  Jbid.  §  2.  3. 

Il  Elit  execucer  Cherea  &  quelques  autres.  Ibti.  § 

Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  vers  le  14.  de  fcviier.  Ibid  n.  i. 

Claude  donne  à  Agrippa  toute  la  Judée  ,  &  a  Hcrode  Ion  hère  le  royaume 
de  Calcide.  Ibid.  ^  8.  p.        ^  Us  Juifs  §  30.  p.  537- 

Il  déclare  les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie,  &  les  maintient  par  tout  dans 
leurs  Ioix;mais  ne  veut  point  qu'ils  faflent  d'alTemblées  à  Rome.V.  les  Juifs 

^  ^Agrippa  vient  auffi-toft  après  en  Judée  :  De  quelle  manière  il  la  gouverne. 

faites imon  Cantbere  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile,  &:  peu  après 
met  en  fa  place  Matthias  fils  d'Ananus.  Ibid.  §  31./'.  541. 
Il  fait  baftir  un  amphithéâtre  à  Beryte.  fbfl  §.  31.  ^  H^- 
Artabane  Roy  des  Parches  chaffé  vers  ce  tcmps-ci  par  fes  fujets,eft  réta- 
bli par  le  moyen  d'Izate  Roy  de  l'Adiabene  ;  Clnname  mis  en  fa  place  luy 
cedè.  V.  C/W(f§  17.^  249.  ^    •      r   ■  r,-j 

Artabane  donne  Nifibc  à  IzateA'lc  droit  de  porter  la  tiare  droite.  7^*^, 

^  Ckude  rend  à  Antiochus  la  Comagene  &  une  partie  de  la  Cilicie  ,  donne 
une  autre  partie  de  la  Cilicie  àPolemon  Roy  du  Pont  ,&  le  Bofphore  Cim- 
merien  à  Mithridatc. §  8.     126'.  r    o  i 

Les  Cartes  Corn  défaits  en  Allemagne  par  Galba,  les  Marfes  Se  les  Cauques 

par  Gibinius. //'/</.§9.  p.  2^7-  .  a    ■    ■     rr        u      -  J 

Julie  fœur  de  Caius  eft  rappclléc  d exil  avec  Agrippine  la  fœur,  bannie  de 

nouveau,  &  tuée  peu  après.  Ibi^l-  §  8.  p.  127. 
#cncque  eft  relégué  en  Corfc  àcaufe  d  elle. /^^ /.      .  _ 
Pétrone  punit  une  infolence  faite  a  Dor  contre  les  Juifs.  VJesJmfs  §  3r. 

^'  Van  de  Jesus-ChRTSt  42,  de  Rome  79S,      Claude  2. 

Tib.  CUndius  Cdfa--  IL  &  C  C<tcina  Largns  Confiils. 
Vibius  Marfus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Pétrone.  V. les  Juifs 

^  Il  empefche  Agrippa  d'achever  l'enceinte  de  la  ville-neuvre  de  Jerufalem. 

Ibid.  p.  541.  -,  /->!     1        r  .  1 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  &  fiibjuguez  iLlaude  en  taïc  deux  pro- 
vinces ,  la  Ccfirienne  &  la  Tingitane.  V.  Chude  §  9.  "8. 

Il  commence  fes  cruautez  par  la  mort  d'Appius  Siianus  bcau-pere  de  fa 

femme. §11.  Z'.  13^-  1        1  n  / 

Cette  mort  fait  révolter  Camillus  gouverneur  de  Dalmane  ,  qui  eft  tue 
cinq  jours  après  par  fes  foldats.  Ibid.p,  251.2.33. 

^    ^  B  Bbbb  iij 
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Mort  d'Arria  femme  de  Pxtus./^iV.  §  12.  ^  ^ 

Famine  à  Rome  :  Claude  fait  fur  cela  le  Port  du  Tibre  vis  a  vis  d  Oftic, 
Jhid.§io. p. ii^.i^o.  «       1  r/ 

Il  travaille  durant  onze  ans  à  fecher  le  lac  Fucin ,  &  ne  le  peut.  lif.p.iiO.ijU 
L'an  de  Jesus-Christ       de  Rome  j 96,  de  Claude  i, 
Tib.  ClaudiHS  Cafar  IIL  &  L.  Vitellius  II.  Confuls, 
Claude  abolit  plufieurs  facrifices,  &  plufieurs  feftcs.  Y.  fin  mre^i^.p,  x^^. 
Il  a  aboli  la  religion  des  Druides. /W.§  29.;?.  178. 

La  Lycie  perd  fa  libercé,&  eft  jointe  à  la  province  de  Pamphylie./^i^.  p.i3(^. 

Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée, &:  y  fait  quelques  conqueftcs: 
Claude  y  va  fur  la  fin  de  Tannée,  de  s'en  retourne  aufll-toft.  Ihid.  §  13.  p, 
Z37-139. 

L.  Vitellius  gouverne  cependant  à  Rome.  Ibid.p.  238. 

Claude  fiit  mourir  Julie  petite-fille  de  Tibère.  Ibid,  237. 

Pomponius  Melacompofc  en  ce  temps  ci  fon  ouvrage  DeJttH  orbisJh.p,l^$, 

Famine  à  Rome.  Ibid.  p.  237. 

Cinq  Rois ,  Herode  de  Calcide ,  Antiochus  de  Comagene ,  Coty s  de  la  pe- 
tite Arménie  ,  Sampfigeran  d'Emefe ,  &  Polcmon  du  Pont,  fe  trouvent  vers 
ce  temps-ci  à  Tiberiade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée  :  Marfus  les  oblige  de  f« 
retirer.  V.  les  Juifs  §  31- 54^- 

Z'^w^f  Jesus-Christ  Af^y  de  Rome -j 9-;,  de  Claude  4. 
QiùnBiHs  Crijpims  II.  &  M.  Statîims  Tanrus  Confds. 
Claude  revient  à  Rome,  &  triomphe  de  l'Angleterre.  W .fin  titre  §  13. 14.^ 
;>.i3^. 

Il  rend  l'Acaïe  &  la  Macédoine  au  Sénat.  Ibid,  §  14.  p.  139. 

Il  donne  le  titre  de  Roy  à  Cottius  Prince  des  Alpes  Cottiennes. //'i^./;.  140, 

Il  prive  les  Rhodiens  de  leur  liberté  pour  neuf  ans.  Ibid.  p.  240. 

Alionée  eft  fait  grand-Pontife  des  Juifs  au  iicu  de  Matthias.  V.  les  Juifs.  %  31. 

P'  543* 

Herode  Agrippa  fait  mourir  S.  Jacque  le  Majeur  vers  Pafque,  &  empri- 
fonner  S.  Pierre.  Ibtd.  §  32.  543. 

Il  meurt  peu  après  frappé  de  Dieu  à  Cefarce,  &  la  Judée  retourne  aux  Ro- 
mains. Ibid.  §  32.  1       1         / .  j 

Cufpius  Fadus  en  eft  fait  Intendant ,  la  purge  des  voleurs.  Ibtd.  §  ^3.  m 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  prédite  par  Agabes  elle  dure  plu- 
fieurs années. Ibid.  p.  54^. 

Hélène  Reine  de  l'Adiabcne  vient  alors  à  Jcrufalcm,  Sc  y  demeure  jufqu  a- 
mts  l'an  60.  Ibid.  §  i^.p. 

Van  de  ]Esus-CHKisr  j^$,de  Rome  y^S,  de  Claude  ^. 
M.  Vinicius  II.  &  T.  Statilius  Taurus  Corvinus  Confuls. 

Claude  défend  de  faire  aucune  ftatuefans  permiffiondu  Sénat.  V.  fift  titre 
^  14. /7. 240.  ordonne  le  28.  juin  que  l'habit  Pontifical  demeurera  au  pouvoir 
des  Juits.  Y. les  Juifs  §  33.  p.  547. 

Eclipfc  de  foleil  le  premier  jour  d'aouft.  V.  Claude  §  14.  p.  240. 

Jofeph  fils  de  Cani  eft  fait  grand-Pontife  au  lieu  de  Simon,  par  Herode  Roy 
de  Calcide.V.  les  jiiifs  §  33.  p.  H7. 

Thcudas  impofteur  pent  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu'il  ayoiç 
trompez,  Ibid, 
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ZV^^^  Jesus-Christ  Rome  js^,  de  CUnde 

ralcHiis  JJiatkits  II.  &  M.  J-nius  SiUnns  Confuls. 
Tibère  Alexandre  Juif  apoftat ,  neveu  de  Philon  ,  fucccde  vers  ce  temps-ci  a 
Fadus  dans  le  gouvernement  de  la  Judée.  V. h^fnfs  %  34-  548- 

ArnabineRoy  des  Parthes  meurt  vers  ce  temps-ci ,  G^f^r^i?  Ton  fils  parri- 
cide règne  à  fa  place ,  ^  eft  bientoft  chafTé  par  Fardane  fon  frère.  V.  Claude 

^  MichdYaie  Roy  du  Bofphore  eft  chalTé  vers  ce  temps-ci  par  les  Romains, 
&  Cotys  fon  frère  qui  l'avoit  trahi ,  mis  à  fa  place. /^^^.  §  n. 
La  Thrace  qui  jufqu  ici  avoir  eu  fcs  Rois ,  eft  réduite  en  province.  IbU,  §  14. 

^Afinius  Gallus  veut  fc  faire  Empereur  ,&  eft  banni. /^/^^  ^41. 

Eclipfede  lune  la  dernière  nuit  de  cette  année:  Il  paroift  en  mefme  temps 
une  nouvelle  ifte  dans  l'Archipelage.  Ihid.p^^u         j  ri 

Van  de  Jesus-ChRist  47,  de  Rome  800,  de  Claude -j, 
Ttb.  CUndlus  C<tÇarIV.  &  L.  Vitellm^  IL  Confuh. 
Claude  Cenfeur  avec  L.  Vitellius  fait  la  reveue  du  Sénat  &  des  Citoyens 
Romains. V.^«  ntre^^.P.  143.  f^i^  ^^l^brer  les  jeux^fecuhers  1  an  800.  de 
Rome  vers  leII.d'avnl./^•^.^^44.  fait  mounr  Cn  Pomneius  Magnus  ma- 
ri dAmonia  fa  fille,  avec  CrafTus  Frugi  fon  pere ,  &  Scntonia  fa  mere  :  Il 
marie  Antonii  à  P.  Cornélius  SyllaFauftus./W.§  1(^.^245.24^. 
Il  Lit  encoie  mourir  Valeriu/  Afiacicus ,  afin  que  MefTaline  euft  fes  prdms. 

^^11  ?eutéfâbltJ  trois  nouvelles  lettres,^  ne  le  peut.        §  17.  T-  M?. 

Corbulon  eft  envoyé  commander  en  la  Germanie;  Il  foumet  les  Frifons  & 
fait  d'ancres  progrés ,  oui  font  arreftez  par  Claude  /W-  §  18^.  251. 

LesQperufques  d'Allemagne  envoyent  demander  Itale  a  Claude  pour  eftrc 

leur  Roy. /W.  P.  250.  /   v  n 

A  Pl.iuius  premier  gouverneur  d'Angleterre  eft  receu  cette  année  a  Rome 

^^cllr  vièreï'ce^inîfr.^^^^^  Roy  des  Pa„l,es  =  Il  s'accorde 

avecliiv,&  luy  cède  la  couronne. 17.  ^.250. 

Mirtlddate  recouvre  l'Arménie  fur  les  Parches  :  Vardane  n  ofe  1  attaquer. 

"^^  Cn^  Novius  chcvaUer  entreprend  de  tuer  Claude  &  eft  découvert.  Ihid.  §  iS. 

*47-      ^.^^      Tesus-Christ  48,     ^ome  801,  Claudel, 
A  Vitelimî,&  L.  npfamus  Ph^UcoU  Confils, 

n.nde  fait  de  nouveaux  Patriciens  -,  reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  :  Il  con- 
te Se  fix  ou  fept  millions  de  citoyens  Romains^^  §15. 

Vardanedéfait  Gotarze  qui  vouloir  reprendre  1  Empire  des  Parthes-,  il  eft 

'         «r^c  nir  fp«î  Pens  •  &  Gotar7e  reconnu.  I^id.  §  21.  f>.  2^1. 
'IL"  :S  Ncberc'ft  fait  gta'ïld-Pontife  au  lieu  de  Jofeph,&  l'eft  du- 

rant 

dixans.V.V^>/f:r§34.f.548- 
Hcrode  Rov  de  Calcidc  meurt.  Ibid. 

Ventidius  Cumanus  eft  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibère  Alexandre, 
maisfouslcgouverncurdeSyrie. /W.P  550. 
Mefl^linc  êmme  de  Claude  époufe  publiquement  Silms  vers  le  mois  d  odo- 
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bre  :  Claude  le  fçait  enfin  ^  &  Narciflè  fbn  affranchi  fait  tuer  Mcfïaline.  V. 
Claude  §  19.  20. 

L.  Silanus  gendre  de  Claude  efl  oflé  du  Sénat  &  dégradé  de  la  Preture  le 
dernier  jour  de  décembre.  Ihii,  §  20.     15  8. 

Van  de  Jesus-Christ  49,  de  Rome  802,  de  Claude  9. 
Cn.  ohC.  Pom^eim  Longïntis  Gallm ,  &      J^eranins  Confnls. 

Des  les  premiers  jours  deTannce  le  Sénat  permet  aux  oncles  d'époufer  leurs 
nièces  :&  aufîî-toft  Claude  cpoufe  Agiippinc:L.  Silanus  fe  tue  le  mefme 
jour ,  &  Odavia  fîllc  de  Claude  qui  luy  avoit  efté  fiancée  en  41.  efl  peu  après 
fiancée  àNcron  fils d'Aerippine.  V.  Claude^  21. 

Agrippine  fait  rappeller  Seneque  d'exil ,  &  luy  donne  le  foin  de  Néron, 
Ibid.  p  160. 

Sédition  à  Jerufalem  durant  la  fefle  de  Pafque.  V.  fes  Juifs  §  34./?.  549, 

Le  jeune  Agrippa  eft  fait  Roy  deCalcide  par  Claude  entre  may  &C  feptem- 
bre.  Jhid.  p.  548. 

Les  Juifs  font  chafîez  de  Rome  en  49.  félon  Orofe.  Ihld.p,  f^o. 

Claude  étend  l'enceinte  de  Rome.  V.fon  titre  §  ii.p.  i6o. 

Il  joint  riturée  à  la  Syrie  après  la  mort  de  Soeme  fon  Roy.  Ibid,  p.  260. 

Il  donne  une  permiffion  générale  aux  Sénateurs  d'aller  dans  la  Narbonnoi- 
fc.  V.  ^Hgu.fle  §  I.  ^.  4. 

Les  Parthes  demandent  à  Claude  Meherdate  pour  Roy  ,  &  il  le  leur  donne: 
Mchcrdatc  entre  fir  la  fin  de  l'année  dans  la  Parthe  ,  où  il  eft  défiit  par  Go- 
tarze ,  &  pris.  V.  Claude  §  22.^.  161.  i6z, 

Michricîateveut  rentrer  dans  le  Bofphore,  eft  repouffé  par  les  Romains, 
rend.  Ibid.  p,  1^3. 

Grande  famine  dans  la  Grèce.  Ibid.  §.  11.  p.  léi. 

L'an  de  Jesus-Christ  50,  de  Rome  803,  deClaude  10. 
C.  Antift^iM  Vetm  ^  &  M.  SuiUm  NerviUanm  Cvnfuls, 

Ncton  eft  adopté  par  Claude ,  Britannicus  oublié, &  Agrippine  déclarée 
Augufte.  W,  Claude  ^  23.  p. 

Agrippine  envoyé  cette  année  une  colonie  à  Cologne.  Ibid.p,  2^5. 

Vannius  Roy  des  Sueves  cftchaflcpar  Vangio  &  Sido  fes  neveux,  qui  par- 
tagent fês  Etats.  Ibid.p.  lé^. 

GocarzeRoy  des  Parthes  meurt  en  50.  ou  peu  après  :  Vomne  prince  des 
Mcdes  luy  fucccde,  meurt  peu  après,  &:  a  pour  fucccflèur  Vologep  fon  fils, 
qui  donne  les  Medcs  à  Pacorc  fon  frère.  Ibid,  §  ii.p. 

P.  Oftcrius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre,  &  défait  les  barba- 
res au  commencement  de  l'hiver.  Ibid,  §  18.  p.  2f  2. 

Van  de  Jksus-Christ  51,  de  Rom>  804,  de  Claude  u. 
Tib.  Claudim  Cafar  V.  &  Serv.  Cornélius  Orfitm  Confuls, 

Claude  donne  la  robe  virile  à  Neron,avec  le  titre  de  Prince  de  la  jeuneffe  Ôcc, 
V.  Claude  §  24.  p.  166, 

Agrippine  fait  donner  le  commandement  des  Gardes  à  Burrhus.  Ibid.p,  i^j, 

Caractac  Roy  des  Anglois  eft  défait  en  51.  ou  51.  pris  ôc  mené  à  Rome.  Ibid. 
§16.  p.  171. 

Les  Silures  ne  laifTcnt  pas  de  battre  les  troupes  d*Oftorius.  Ibid.  p,  zji^ 
Rhadamifte  s'empare  de  l'Arménie  fur  Mithridate  fon  oncle  :  Vologefe  Roy 
des  Parthes  l'en  chaffe  fur  la  fin  de  Tannée ,  ôc  y  étabht  Tiridate  fon  frère  : 

Tiridate 
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Tîridare  &  Rhadamiftefe  chaflent  plufieurs  fois  l'un  l'autre.  Ihid.  §  25. 

Trouble  &  guerre  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains.  Ceux-ci  commencent^ 
&  font  foutenus  par  Cumanus.  W.lesjnifs  §  35. 

Uande  Jesus-Ghrist  52,  àe  Rome  805,  de  Claude  11. 
Cornelitu  Sylla  Fah/Im  ,  &  L.  Salvim  Otho  Titianta  Confitls, 
BaflefTe  infigne  du  Sénat  à  l'égard  de  Pallas  affranchi ,  dans  un  arreft  du  29. 
janvier.  V.  Claude  §  27.  p.^l^- 

Quadratus  gouverneur  de  Syrie  dcpofe  Cumanus  Intendant  de  Judce  un 
peu  avant  Pafque  :  Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouverner  à  fa  place  pour 
tout  ruiner.  Y.  les  Juifs  §  i$.^6.-p.  5^1.  553. 

Les  Aflnffins  &  les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grands  maux  au  peuple. 
Ihid.  §  3^.  p.  554.  555.  ^ 
Claude  achevé  un  grand  aqueduc  le  i.  d'aouft.  Yjontitre  p-^Jh 
Il  fait  rcprefcnter  un  combat  naval  fur  le  lac  Fucin.  Ihid.  §  lo.  p,  2^1. 
Les  Clites  troublent  la  Cilicic.  Il'id.  §  ij.p.  274. 

Van  de  Jesus-Christ  53,'^^  Rome         de  Claudel^. 
Dec  Jmîpu  SÙanw  TorcjuaTHi  ,  &  Q^Hater'iM  Amonlnus  Confuls, 
Néron  époufe  Odavia  fille  de  Claude.  V.  Claude  §  27.  p.  274. 
Ceux  d'Ilium  &  de  Tiflc  de  Cos  obtiennent  une  décharge  de  toutes  les  im- 
pofitions  :  &  Claude  rend  la  liberté  à  Me  de  Rhode.  Jbid.^ij.p.  274. 

Claude  donne  Icroyaume  de  la  Traconite  &c.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celuy  deCalcide.  V./f/J«//^§5^./^.  5^5- 

L'an  de  Jesus-Christ  54,  de  Rome  807,  de  Claude  14,  de  Néron  i. 
M.  AfinUis  Ma^cellm  ^  &  M. ou  M\  AcïUm  Avïola  Confuls, 
Claude  empoifonncpar  A^rippine  meurt  le  i3.d'odobre  Y.fon  titre  %  28. 
Ne  F.  ON  luy  fuccede  lemefmc  jour.  N ,  fin  titre  §  i.;7.282. 
Et  règne  13.  ans,  7.  mois,  &  i7.oui^.  jours. /^/^^.  §31. f.3^8. 
Agrippine  domine  d'abord  :  Scncquc  &  Burrhus  l'emportent  bicn-toft:  fur 
elle.  Ihid.  §  2. 

Seneque  l'cmpefche  d'aflifler  à  l'audience  des ambafTadeurs  d'Arménie.  Ibid, 

Ncron donne  Tibcriade &:c.  au  jeune  Agrippa.  VJesJ.âfs  §  ^^^.p,  555.  la  pc- 
rite  Arménie  à  Ariftobule  coufîn  d' Agrippa  ,  &  le  Sophene  à  Socme.  V.  Né- 
ron §  i.p.  283. 

Les  Parthes  s'emparent  de  l'Arménie  :  Néron  y  envoyé  Corbulon.  Ibid, 
§  ^'p'^97' 

de  Jésus  Christ  5*,,  deRome  808,  de  Néron  i.  2. 
Nero  Claudlus  Au  g.  &  Z.  Antiftius  foetus  Confuls. 
Néron  ofle  à  Pallas  le  maniement  des  finances.  V.fon  titre  §  3./»  288. 
Ilfaitcmpoifonner  Britannicus  fils  de  Claudc,apparemmcnt  avant  la  fin  de 
février.  Ihd.p.iS^. 

Agrippine  accuféc  de  porter  Rubellius  à  la  révolte ,  fe  juftifie,  &  fe  rétablit 
un  peu,  Ibid.  §  4. 

Elle  fait  donner  le  gouvernement  d'Egypte  àC.  Balbillus,  qui  a  LcniJbid. 
§33./>,374. 

Vardane  fe  révolte  contre  Vologcfc  Roy  des  Parthes  fon  pere.  ÎJbid,  §  b\ 
f.  298. 

Vologefe  donne  des  oftages  à  Néron  pour  entretenir  la  paix.  Ib.  §  6,p,i^Z, 
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L.  Vcms  Gcnei'al  dans  la  haute  Germanie  veut  joindic  la  Sônc  à  la  Mofelte:' 
On  l'en  empcfche. //'/W.  §  -j.-p.  300. 
L'hiver  cftfort  ïnàclbid.  §  6.  p.  298. 

Félix  fait  ruer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas,  qui  luy  avoit  obtenu  le 
gouvernement  de  Judée.  Y  Jesjmfs  §  37.  p.  55^. 
Il  difîîpe  la  fadion  d'un  impofteur  Egyptien.  îbid. 

Van  de  Jesus-Christ  5<j,  de  Rome  809,  de  Néron 
^FolnJÏHS  Saturninus ,  &  P.  Cornélius  Scipio  Confuls. 
Néron  court  les  rues  ,  vole,  bat,  &  eft  battu.  V.  fon  titre  §  4.  195. 
Corbulon  fait  foiblemcnt  la  guerre  dans  l'Arménie  en  5^.     57.  Ibid.  §  é\ 

L.  Volufius  Saturninus  Préfet  de  Rome,  &:  homme  d'honneur,  meurt  ag^ 
de  95.  ans.  Ibid.  §4.  ^.  293. 
Jofeph  commence  à  entrer  dans  les  affaires  en  55.  ou  5^.  V.  les  Juifs  §  7^» 

X/V»     Jesus-Christ  57,  ^tf  ^owf  810,  de  Neron^.  4. 
iVfro  //.  &  L.  Fifo  Confuls, 

Pomponia  Gr^Ecina  eft  accufée  à  Rome  de  luivre  une  fupcrftition  étrangè- 
re. V.  Néron  §    p.  294. 

L'an  de  Jesus-Christ  58,  de  Rome  811,  de  Néron  4.  5. 
A^^rû  j4h^.  m.  &  ralerins  M(JfaU  Confitls. 
S.  Paul  eft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs  :  Lyfias  officier  Romain  lesem- 
pefche  de  le  tuer  :  Ils  veulent  le  faire  alTafliner.  V. les  Juifs  §  38./?.  558. 

Illnael  fîls  de  Fabi  eft  fiit  grand-Pontife  par  Agrippa  au  lieud'Ananie  après 
la  Pcntecofte.  Ibid.  §  yS.  p.  559. 
Les  Pontifes  &  les  Preftrcs  fe  font  la  guerre.  Ibid.  §  38.  ^9.  p,  559. 
Senequc  fait  bannir  P.  Suilius  grand  &  dangereux  orateur.  V.  Néron  §  5. 

Néron  veutofter  toutes  les  douanes  :  on  l'en  détourne.  Ibid. p,i^^, 

Othon  introduit  Poppée  à  la  Cour  j  elle  l'en  chaflc;  i5c  on  l'envoyé  gouverner 
la  Lufitanie.  Ibi^.  p.  i^-j. 

Un  feu  fort!  de  la  terre  menace  Coios;ne.  Ibii.  §  7.  p,  301. 

Les  Anfîbares  peuples  d'Allemagne  font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci.  Ibid.  %-j.p.ioi. 

Corbulon  fe  rend  maiftre  de  TArmenie ,  ôc  ruine  Artaxata  capitale  du  pays; 
Tiridate  fe  retire.  Ibid.  §  6.  p.  199. 

Van  de  Jesus-Christ  59,  de  Rome  8ri,  de  Néron  5.  6. 
C.  f^ip  faf^ÎHs  OH  f^ipftanHs  ^pro'fiianus ,  &  Fontelus  Capito  Confids. 
Néron  n'ayant  pu  empoifbnner  ni  noyer  Agrippinc  fa  mcre ,  la  fart  tuer  vers 
le  19.de  mars.  N .  fon  titre  §  8.  9. 
Peu  après  il  fait  empoifonner  Domitia  fa  tante.  Ihid.  §  11./7.310. 
Eclip(ede  foleil  lejo.  avril.  Ibid.  p.  :^to. 

Néron  commence  à  mener  des  chariots ,  8c  peu  après  à  chanter  &  à  jouer  des 
inftrumens  devant  tout  le  monde.  Ibid.  p.  311. 
Il  m.et  de  nouveaux  impofts.  Ibid.p,  312. 

Suetonius  Paulinus  eft  fait  gouverneur  d'  Angleterre.  Ibtd.^  î^.p.^i^. 
Trigranoccrta  en  Arménie /c  rend  à  Corbulon.  Ibid.  §  é.p.  199. 
Les  Juifs  ôc  les  Syriens  fe  battent  vers  ce  temps-ci  à  Ccfarée.  V,  Us  Juifs 
§  P'P'  557. 
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M.  Scrvilius  Nonianusqui  a  écrit  une  hiftoirc,  DomiLius  Afcr  celc- 
brc orateur  ]  meurent  en  59.  V.  Néron.  §  33.  p.  372. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^o,  de  Rome  813,  de  Néron  6,7. 
Nero  Ang.  IV.  &  Cojfus  Comelms  Lemnlns  Confiih, 
Néron  établit  de  nouveaux  jeux  à  Rome  pour  tous  les  cinq  ans.  V.yô/î  titre 
§11./?.  313. 

Galba  eft  fait  gouverneur  de  la  Tarragonoifc.  W.fon  titre  §  i.  p.  391. 
Et  Corbulonde  la  Syrie  après  la  mort  de  Quadratus  V.  iV<?rf>;7§  ii./?.  314. 
Tigraneeft  fait  Roy  d'Arménie  par  Néron.  Ihid,  §11.  p.  514. 
Tremblement  à  Laodicce,  HieraplcA  Coloffes  en  Phrygie.  Uid.  §.  11./7.314. 
Porcius  Feftus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  à  la  place  de  Félix.  V.  les  Juifs 
§  38-/7.  559. 

Il  trouve  S  .  Paul  en  prifon,  &  le  veut  livrer  aux  Juifs  :  S.  Paul  appelle  à 
'^CYon.  Ihid., p.  ^^o. 

Félix  accufé  à  Rome  par  les  Juifs,  obtient  Cci  grâce  par  le  crédit  de  Pallas 
Ton  frère.  I^id.  ^ 
Izate  Roy  de  l'Adiabene  meurt  vers  ce  temps-ci  ;  &  laifle  fes  Etats ,  non  à 
fcs  enfans  ,  mais  à  Monobazc  fon  frcrc  aifné.  V.  les  Juifs  §  i9'p'  53^» 
Van  de  Jesus-Chp.ist  6\,  de  Rome  814,  de  Néron  7. 8. 
C.  Ca^onhis  Pdtus  ,  &  P.  Petronius  Turpilianns  Confuls. 
Pa:danius  Secundus  Préfet  de  Rome  eft  aftafliné  chez  luy  :  Sa  mort  vengée 
fur  400.  efclaves.  V.  §  11. 315. 

Suétone  fiibjugue  Tiflc  d'Anglefey.  I^id-  §  13.  31^. 

Les  Anglois  conduits  par  la  Rein«  Baudicée  fe  révoltent ,  pillent  Londres 
&  Maldon,  tuent  80000.  Romains:  Suetonius  Paulinus  les  «défait.  Ihtd.  §  13. 

Monobaze  Roy  de  l'Adiabene  aflîege  inutilement  Tigranocerta  pour  Ti- 
tidate.  Ihtd.  §  i^.    313 . 

Jofeph  Cabi  eft  fait  grand-Pontife  des  Juifs  au  lieu  d'Ifmael.  YJes  Juifs 
§  39.  p.  ^61. 

Néron  déclare  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  de  Cefarée  en  Palef- 
tiiic./^/W.  §  37./>.  558. 

Van  de]^sm-CHKiST  ëiyde Rome       de  Néron 
P.  Marins  y  &  L.  Afinius  Gallns  Confils. 

On  recommence  raiftion  de  leze-majefté.  V.  Néron  §  i^.p.  319. 

Fefte  meurt  en  Judée:  Ananus  fils  d'Anne  eft  fait  grand-Pontife  fur  la  fin 
^e  janvier  au  lieu  de  Jofeph  Cabi.  V.  les  Juifs  §  39.;?.  5^1. 

Burrhus  Préfet  du  Prétoire  meurt  :  Tigellinus  prend  fa  place  :  Quel  ilcftoir: 
Seneque  fc  retire.  V.  Neror;.  §  14.  p.  319. 320. 

S.  Jacquc  Evefquc  de  Jerufalcm  eft  martyrizé  vers  Pafque  par  ordre  d'Ana- 
nus,qui  eft  dcpofé  peu  après  pour  cela.  V.  les  Juifs.  §  $9. p.  $61, 

Jefus  fils  de  Damnée  fuccede  à  Ananus.  /W.  p.  ^61.  ^ 

Albin  arrive  en  mefmc  temps  pour  gouverner  la  Judée.  Jhid. 

Il  fouftre  &  fait  tous  les  crimes  pour  de  l'argent.  Ihid. 

Petronius  Turpilianus  eft  envoyé  commander  en  Angleterre  au  lieu  de  Sue- 
tonius Paulinus.  V.  Néron  §i^'p.  318. 

Néron  répudie  Odavia ,  &  époufe  Poppée  ,  qui  lobligc  bientoft  à  faire 
îoourir  Odavia  le  9.  ou  11.  de  juin.  Ihid.  §  if. 

Ca;fennius  PiEcus  envoyé  en  Arménie  y  fait  un  traité  honteux  avec  les 
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Parthes  enautonnc.  fkfd.  §i;;.  p.  325. 

Tremblement  en  Acaïc  &  en  Macédoine.  /W.  §  iy.p.525. 

Jefus  filsd*Ananus  commence  vers  le  mois  d*odobrc  à  prédire  durant  plus 
de  fèpt  ans  les  malheurs  des  Juifs.  V.  les  Juifs  §  40. 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année.  Y .  Néron  §  i^.p.  322. 

Le  poète  Perfe  meurt  le  14.  novembre.  Ibld.  §  33./?.  373. 

Jofèph  va  a  Rome  en  éi.  ou  6^.  Se  y  obtient  par  le  moyen  de  Poppce  la; 
délivrance  de  quelques  Preflres  que  Félix  y  avoit  enyoyc  prifonniers.  V.  les 
Jnifs  §  38.  75./'.  559-  ^^o- 

Agrippa  change  vers  ce  tcmps-ci  l'habit  &ks  fon^ftions  des  Lévites,  Ibid, 

Le  Temple  de  Jerufalem  efl  enfin  achevé.  Ibid^^  40.  p.  y^y. 

L'ande  Jesus-Christ  ^3,  de  Rome  8i^,  de  Ne  on  9.10. 
L.  V zrgmiHS  Rafiis  ^  &  C.  Memmius  Regulus  Confals. 
Grand  tremblement  dans  la  Campanie  :  la  ville  de  Pompcies  abifmée.  Vr 
Néron  ^ly,  p.  317. 

Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  à  Corbulon  pour  faire  la  guerre 
aux  Parthes  \  mais  Tiridate  frère  de  Vologefe  promet  de  venir  demander  à 
Néron  la  couronne  d'Arménie.  Ibid.  p.  31^. 

Poppce  accouche  de  Claudia  :  toutes  deux  font  appellécs  Auguftes  :  Claudia; 
meurt  en  moins  de  quatre  mois.  Ibid.  p.  ^ij, 

Ambafî'ade  des  Parthes  à  Rome-  Ibid.  §  ly. 

Jefus  fils  de  Gamala  ou  Gamaliel ,  cil  fait  grand- Pontife  vers  é'3.  au  lieu  de 
Jefus  dis  de  Damnée  :  Ils  arment  l'un  contre  l'autre.  V.  les  Juifs  §.^cf.  p.  ^^3. 

Plautius  ^lianus  gouverneur  de  Méfie  fait  divers  exploits  au  delà  du  Da- 
nube. V .Néron  §  17.  317. 

Van  de  Jesus-Christ  6'4,  de  Rome  817,  de  Néron  10. 11. 
C.  Lecanius  Baffus ,  G"  M.  Licinius  Cn-.fus  Frugi  Confnh, 
Rome  brûle  depuis  le  19.  juillet  jufqu'au  27.  ou  2g.  V.  Néron  §  iS. 
Ncron  fait  bru/er  les  Chrétiens  comme  coupables  de  rembrafcmcnt  de 
Rome  de  ouvre  la  première  perfecution  dt  l'Eglife  par  des  cdits.  Ibid.  p.  330, 
&  la  perfecution  de  Néron,  p.  385. 

S.  Gervais  &  S.  Procais  peuvent  avoir  fbu^rt  alors  à  Milan.  V.  U  perfcH- 
tion  de  Néron,  p,  387. 

^  Néron  baflit  fon  palais  d'or,  entreprend  un  canal  de  Bayes  à  Oftie.  Y. fin 
titre.  330. 

Lion  eft  brûlé  vers  cette  année.  V.  Néron  §  ir.  p.  338. 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  fait  grand  Pontife  vers  6'4.  au  lieu  de  Jefus 
fils  de  Gamala.  V.  les  Juifs  ^  ^^-p-  5^5* 

L'an  ^tf  Jesus-Christ  é^,  de  Rome  818,  deNeronu.  ii. 
A.  Licinius  Nerva  Silianns ,  &  M.  refiinus  Atticus  Confuls. 
Gefiîus  Florus  vient  gouverner  ÔC  ruiner  la  Judée  après  Albin  en  ^4.  ou 
^5.  V.  les  Juifs  §  41.  p.  5^  j. 

Prod  iges  en  Judée  le  8. -avril  jour  de  Pafque,  &  dans  les  mois  fuivans.  Ibid^ 
?-5^^.5^7. 

Conjuration  de  Pifon  contre  Néron  d&ouverte  le  12.  d'avril  auquel  elle  fc 
dcvoit  exécuter.  Pifon  mefnie,  Seneque>  Lucain  ,  Vcflmus  Conful ,  Fcnius , 
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Lateranus,  &  plufîeurs  autres ,  coupables  ou  non  ,  font  puni»,  de  mort.  V, 
l>Jeron  §  l^.  lo. 

Poppccmcurt  quelque  temps  après. §  n./'.  357- 

Néron  époufc  Stacilia  Mcflalina ,  tait  mourir  Antonia  fille  de  Claude  ,  qui 
n  avoir  pas  voulu  eftre  fa  femme  ,  bannit  Caflius  le  Jurifconfulre.  Ibid. p,  337. 
Gjrancic  pefte  à  Rome.  Ihld  p.  357. 

L*an     Jesus-Christ  66,  deRomeSi^,  de  Néron  12.13. 
C.  Shetonms  Fanlinns ,  &  C.  Lncc'mf  TeUfims  Confuls. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat  eft  fait  Préfet  d'Egypte.  V.  les  Juifs  §  43.  ^. 
.571.  &  Néron  §  11. 

CeftiusGallus  gouverneur  de  Syrie  trouve  à  Pafque  trois  millions  de  Juifs 
à  Jerufalem.  Y.  les  Juifs  §  41.  ^'.561. 

Les  Juifs  font  contrains  de  fortir  de  Cefarée,  Jerufalem  fe  foulcvc  ^  Florus 
y  tue  3^oo.  perfonnes  le  i^.  may  ,  6c  commence  ainfi  la  guerre.  Ihid.  §  41. 

Agrippa  tafchc  en  vain  de  l'arrcftcr./W.  §  43./'.  571. 

Apollonc  de  Tyanes  vient  à  Rome.  V.  Néron  ^  ii.p.  y^9. 

Néron  perlccutoit  alors  les  philofophes  ,  tenoit  Mufone  en  prifon.  Uid, 
f.  339.340. 

11  fait  mourir  Pcetus  Thrafea,  &  Barea  Soranus ,  banmt  Helvidius  Prifcus. 
Ibid.  §  23. 

Tiiidatc  vient  à  Pv.ome ,  &  y  reçoit  de  Néron  la  couronne  d'Arménie.  IbU, 

S  14. 

Le  temple  de  Januseft  fermé.  Tbid.  §  14. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Néron  à  Benevent.  Ibid.  §  25.  />.  34^. 
Néron  va  en  Acaïe ,  où  il  demeure  jufque  fur  la  fin  de  6 j.  Ibid.  §  25. 
Il  laiffe  à  Rome  Helius  fon  affranchi ,  pour  piller  &  tuer  en  fon  nom, 
Ibtd.  §  ij.p.i^6. 

Les  fediticux  de  Jerufalem  tuent  le  Pontife  Ananie  le  7.  de  feptembre  avcC 
d'autres  qui  vouloicnt  la  paix  :  Peu  après  ils  maflàcrent  la  garnifon  Romai- 
ne contre  la  foy  qu'ils  avoicnc  donnée.  V.  les  Juifs  §  43.  p.  573. 

LesJ.iifs  font  un  grand  carnage  des  Syriens  dans  la  Paleftine^ôc  les  Sy- 
riens un  plus  grand  des  Juifs  dans  la  Syrie  &:  l'Egypte. /^/W.  §  44. 

Ccftius  vient  attaquer  Jerufalem  5  eft  preftdela  prendre  ît  30.  d'odobre  5^ 
le  5.  de  novembre:  cependant  il  fe  retire,  &  eft  <léfait  dans  fa  retraite  le  8. 

de  novc.nbre.  Ibid.  §  45-        . ,  .  srs  ^^  tt-j 

Les  Chréiiens  quittent  Jerufalem  ,  &  fe  retirent  à  Pclh.  /hd.  §  j^g.p.  574. 
jofcphcft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs.  Ibid.  §  ^j.p,  581. 
Néron  donne  a  Vefpafien  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs.  Ibid.  §  4^. 

Le  Pont  Polemoniaquc  &  les  Alpes  Cottiennes  font  jointes  à  l'Empire  vers 
ce  temps-ci.  V.  Néron  §  11.  35^. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^7,  de  Rome  820,  de  Néron  13. 14. 
Caplto  ,  &  Rufus  Confuls. 
Vefpafien  entre  en  Galilée,  y  prend  Jotapat  le  i.  de  juillet  après  un  ficge  de 
47.  jours.  V.  les  Juifs  §  48. 
Jofcph  fe  rend  à  luy,  &  luy  prédit  l'Empire.  Ibid.  §  49. 
Onzemille  Samarit^ns  font  tuez  fur  la  montagne  de  Garizimle  27.  juin*. 
/W.  §49.^^88. 
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Les  jeux  Olympiques  qui  fe  dévoient  faire  en  ^j.  pourlaZii.  Olympiade, 
fc  font  en  ^7.  V.  Nerm  §  25.  p,  350. 

Vefpafien  prend  Tarichcc  le  8.  feptembre  avec  beaucoup  de  fediticux, 
Gamala  le  25.  d  odobie.  V.  Us  Juifs  §  50. 

Les  Zelucurs  fe  rendent  les  mailtres  dans  Jcrufilem  ,  font  mourir  trois 
princes  de  la  Famille  d'Heiode,  s'emparent  du  Temple,  font  par  le  fort  un 
rhannias  payfan  grand-Pontife.  Ibid,  §  51. 
Néron  donne  la  liberté  <à  la  Grèce.  V.fonntrc  §  25.;?.  35-0. 
Il  entreprend  de  couper  ridhmc  de  Corinthe ,  &  eft  obligé  de  ceffer.  /W. 
§2^.^.352. 

Il  fait  mourir  Gorbulon  &  beaucoup  d'autres.  Ibid,  §  x6,  353.  bannit 
Cornutus  célèbre  Stoïcien.  Ihià.  §  27. 

Il  revient  à  Rome  vers  la  fin  de  67.  Ibld.  §  27.  p.  33^. 

i^tf  Jesus-Christ  6%yde  Rome%i.\,àc  Neroti  i/^,deGalha  i. 
C.  Silius  Italiens ,  &  M.  GaUrins  Trachalus  ConfitU. 
Les  Iduméens  viennent  par  le  confcil  de  Jean  de  Gifcala  fecourir  les  Zé- 
lateurs attaquez  par  le  peuple ,  tuent  avec  eux  les  Pontifes  Ananus  &  Jefus 
fils  de  Gamala,  Zacarie  fils  de  Baruc ,  &  une  infinité  d'autres  Juifs,  V.  la 
Juifs  §  52-5^. 

Jean  de  Gifcala  fe  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs.  Uià.  §  55.  f.  601. 
Gadare  dans  la  Perée  fe  rend  à  Vefpafien  le  4.  de  mars.  Ibid.  ^  ^6.f,6oi. 
Il  bloque  Jerufalcm.  Ibid.  p.  6'o4. 

Vindex  gouverneur  de  la  Celtique  fe  révolte  contre  Néron  au  commence- 
ment de  mars  :  Galba  gouverneur  d'Efpagne  fe  joint  à  kiy  le  3.  d'avril,  ôccd 
reconnu  pour  chef  de  la  révolte  fous  le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat  :  Ver- 
ginius  Rufus  dcfiit  Vindçx,  qui  fe  eue  :  Il  fe  déclare  pour  le  Sénat ,  &  rcfu- 
fe  l'Empire.  V.  Néron  §  28. 1^. 

Nymphidius  pour  fe  faire  Empereur,  fait  reconnoiftre  Galba  parles  Pré- 
toriens qu'il  commandoit  :  Néron  s'enfuit  &C  fc  cache  ;  Le  Sénat  le  déclare 
ennemi ,  &  Galba  Augufte  :  Enfin  Ncron  prcft  à  cftrc  pris  fe  tue  luy-mefmç 
le  5?.  ou  le  II.  de  juin. §  30. 31. 

Galba  eft  reconnu  de  Verginius  Rufus  &  de  tout  le  monde.  V.  fort  titre 
§  i,p.  3^3.  horsClodius  Macer  qui  veut  eftre  maiftrc  de  l'Afrique  ,  d<C  y 
rué.  Ibid.  §  é.p.  40Î. 

Galba  règne  fept  mois  3c  fepc  jours.  Ibid,  §  9.     41 2. 

Nymphidius  Préfet  du  Prétoire,  &:  Fontcius  Capito  gouverneur  de  la  baf- 
fe Germanie,  font  tuez  en  fe  voulant  révolter.  Ibid.  §  3.  (>.  p.  395.  402. 

Galba  entre  à  Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foldats ,  &  durant 
un  tremblement  de  terre.  Ibid.  §.  3.  Il  rappelle  les  bannis.  Ibid.  §  5.  p.  400. 

Vinius,  Lacon,  &  Iccle  fes  miniftrC'S  luy  font  beaucoup  de  tort.  Ibid.  §  4. 

Helius  &  d'autres  affranchis  de  Ncron  font  punis  ;  Vinius  fauve  Tigcllinus. 
Ibid.  ^^.p,  7,9^, 

Hordeonius  Flaccus  fucccde  a  Verginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie. 
Ibid.  §  i.ScOthon  §  ^^.p.  394.  420.  &  Vitellius  à  Capiton  dans  la  balTe  vers 
le  I.  décembre.  Ibid.  §  6.  p.  403.  &  OihoK  §  ^.p.  418. 

Simon  fils  de  Gioras  forme  qn.  parti  parmi  les  Juifs,  ravage  l'Idumée.  V, 
hsjuifs^^y. 
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Vm  de  Tesus-Christ  6<),  de  Rome  Su,  de  ^ej^afeni. 
Scrv.  SulùL  GMa  J,,g4'<s  T.  r,mm  R>ifir,us  Cenfuls 

Le  ..  janvier  les  foldats  Ac  k  haute  Germanie  fe  révoltent  contre  Galba: 
Le  1  Vitcllius  eft  proclamé  Empereur  à  Cologne  pat  ceux  de  la  balle:  &  le 
3  il  eft  reconnu  par  ceux  de  la  haute.  V.  Othon  §  4. 

'iZlèc^^ifÏ^^'^  auffi-toft  vers  l'Ital.e  avec  deux 

"uToilitiLcalba  adopte Pifon,&lefahÇef^^^^^^ 

Ot°;on  quiavoitefperécet  honneur ,  fouleve  les  Prétoriens,  me  Galba 
&  Pifon  le  if.  janvier.  Ihid.  §  8.  9. 

Il  eft  déclaré  Empereur.  \ .fin  titre  §  i.  p.  413. 

Il  règne  trots  mois.  /^J''.  §  ^.f-  453- 

Ses  mccurs.  V.  Galbii  §  7.  />.  404-        „  ,         ,  ,  ,  ■ 

Il  tafche  de  ^açnerraftaion  du  peuple.  V./J«W«  5  !.»• 

Prcfque  tout  l'Empire  le  reconno'.ft.  Ihid.  §  i  f.  417.  , ,    .  . 

Les  Sarmates  entrent  dans  la  Méfie, &  y  font  détaits  par  M.  Apon.us. 

^11'  TibrcVc  déborde  cxtraordinairement  à  Rome.  Thld.  p.  424. 
Cccina  lieutenant  de  Vitellius  pafli  les  Alpes  avant  le  14.  de  mars.  IbU 

^  ofhon'patt  de  Rome  le  14-  '"«s  ■■  troupes  repouffent  Cecina de  Plaj- 
fance  ,  le  battent  prèsde  Crémone  &  en  d'autres  eiicfroits.  Ibtd.  §  É.  mais  el- 
les "ont  défaites  prés  de  Crémone  &  de  Bednac  le  14.  avril  ou  peu  après. 
Ibid.  §  7. 

O-hon  fetne  le  lendemain. /W.  §8.  ,  ,r 

Vitellius  eft.auffi-toft  reconnu  de  tout  le  monde.  V./w  Wff  §  i.p.  43«- 
11  re^nc  huit  mois  &  quelques  jours,  ^fi.  §  %.P.  461 . 
Il  pardonne  à  Lion  aux  Généraux  d'Othon.  Ihd.  §  i.p.  43^.  voir  avec  plai- 
fir  le  «tnage  faità  Bedr,ac  /W^^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^ 

Sn^on  ^P^"J°'  .";;8V!e '  le  pour  comb.attre  Jean  de  Gifcala  :  l'un  Se 
la  ville  au  mois  cl  avril  pau  ic  ^cuj^iw  i  r        \r  /    T  i 

•autre  tue, pille, brûle  les  vivres  relcrvcz  pr  le fiege.  V- /"/-/j  §  57-î9. 
Vefpaficn  fe  met  en  campagne  contre  tes  Juifs  le  5.  de  juin.  IbU.  §58. 

{uft  déclaré  Empereur  l  Alexandrk  le  ..  juillet ,  &  par  fon  armée  le  5. 

/;•  \  .  r,  A±<  &  mr  toutes  es  légions  d'Illyrie./M.  §  ^.^.44^. 
"^ToVè'ïercLfnen  Jofcph  danf  l'affemblée  de  Beryte.  V./»^.  §  5^^ 

^  Un  Marie  fe  fait  paffer  pour  Dieu  dans  les  Gaules,  &  eft  tué.  V. 

^  Veah's'^iîolanus  eft  fait  gouverneur  d'Angleterre  au  lieu  de  Trebellius  Ma- 

"Ti:dSrWe''i  Rome  vers  la  mi-juillet ,  y  donne  à  fa  mere  le  titre  d'Au. 
nuHr  &  le  orend  luy-mefme. /W.  §  3.  p.  459. 

^  Les  léchions  d'Illyrie  conduites  par  Antonius  Primus  cntrenr  en  Italie  pour 
yefpafieri,ydéfont  en  deux  batailles  prés  de  Crémone  huit  légions  de  Vi- 
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tellius  vers  le  15.  octobre ,  prennent  &  /àccagent  Crémone.  Flfid.  §  éT.  7. 

Valens  veut  armer  les  Gaules  pour  Vitellius ,  &  eft  pris.  /^/V.  §  8./?.  455* 

Anicet  fait  révolter  le  Pont ,  &  les  Daccs  courent  la  Mc/îe  :  Tout  cela  eft 
bientoft  appaifé. /W.  §  ii.p.  ^61.  4^3. 

Pre/que  tout  l'Occident  fe  déclare  pour  Vefpafien.  Ihid.  §  4^6". 

Il  va  à  Alexandrie.  V.  lesjmfs  §  59.^.  ^08. 

L'armée  d'Illyrie  paffe  l'Apennin  :  celle  de  Vitellius  fe  joint  à  elle  le  17.  dé- 
cembre. V.  Vitellius  §  8.  9. Z'.  455.  456. 

Le  19.  Sabinus  frère  de  Vefpafîcn  eft  pris  dans  le  Cnpitolc  &  tué  :  Le  Ca- 
pitole  eft  brûlé.  Ihid.  §  5.  p.  457.  458. 

L'armée  d'Illyrie  entre  dans  Rome  ;  Vitellius  eft  tué  le  10.  ou  fort  peu  après 
Ihld.  §10. 

Domitien  eft  proclamé  Cefar  le  mcfme  foir  :  &:  le  lendemain  le  Sénat  dé- 
clare Vespasien  Augiiftc,Tite  &:  Domitien  Césars.  V.  Fejpajîen. 

Eleazar  quitte  Jean  de  Gifcala>  &  forme  un  troifîcme  parti  dans  le  Tem- 
ple intérieur.  Y.lesjmfs  §  55. 

Il  paroift  un  faux  Néron  dans  l'Archipel  :  il  y  eft  tué.  V.  Néron  §  31.  p.  371. 
Van  de  Jesus-Christ  70,  de  Rome  813,  deVejpapen 
VefpaftanHi  Augiijius  II-  &  Titus  C&far  Confuls, 
Valcrius  Feftus  Lieutenant  d'Afrique  fait  tuer  L.  Pifo  Proconfùl.  V.  Vejpa^ 
fîen  §  3.  rcpoulîe  les  Garamantes  appeliez  par  ceux  d'Oca  contre  la  ville  de 
Leptis.  Ibid.  §  4. 

Les  Sarmates  tuent  Fonteius  Agrippa  dans  la  Méfie  en  font  chafTcz  par 
Rubrius  Gallus.  Ibid.  §  4. 
Tite  vient  afiicgcr  Jerufilem  au  commencement  d'avril.  V.  lesjiùfs  §  60. 

Eleazar  eft  furpris  dans  le  Temple  à  Pafq.ie  le  14.  d'avril,  ^  contraint  de 
fe  foumcttre  à  Jean.  Jbid.  §  ^i.f.  (jif. 

Tice  emporte  la  première  muraille  le  18.  d'avril.  Ibid.  p.  M.  S:  la  féconde 
Je  3.  &  le 7.  demay.Ibid.  §  6%.p.6ij. 

Les  Juifs  brûlent  fes  terrafies  le  27.  &  le  25?.  de  may.  Ibirl.  §  ^3.  p,  ^lo. 

Il  enferme  en  trois  jours  toute  la  ville  d'une  muraille  au  commencement  de 
juin.  Ibid. 

Matthias  Pontife  eft  décapité  au  mois  de  juin  avec  trois  de  (qs  fils  par  or-r 
dre  de  Simon ,  qu*il  avoir  fait  recevoir  dans  Jerufalcm.  V.  les  Juifs  §  6^. 
p.^li. 

Les  Romains  forcent  l'Antonia  le  5.  de  juillet.  Ibid.  p.  6'34. 
Le  facrifice  perpétuel  manque  le  7.  ou  le  10.  Ibtd.  §  70.  ^"55. 
Les  Juifs  commencent  à  brûler  les  galeries  du  Temple  le  zi.  juillet.  Ibid, 
f.  6^6. 

Une  femme  Juive  tue  8>C  mange  fon  propre  fils.  Ibid.  §  66. 

Le  Temple  eft  brûlé  malgré  Tite  le  vendredi  lo.  d'aouft.  Ibid.  §  71.  72. 

Les  Romains  forcent  la  dernière  muraille  de  la  ville  le  7.  feprembre,  &  Ti- 
te y  entre  le  famcdi  8.  Ibid.  §  74. 

Il  accorde  la  vie  à  Jean  de  Gifcala ,  referve  Simon  pour  fon  triomphe.  Ibid^ 
p.  6A.-J.  6^Z. 

Il  flic  rafer  le  Temple  &  toute  la  ville  hors  trois  tours  &:c.  Ibid.  §  7^. 

Il  envoyé  ladouziéme  légion  camper  à  Melitine.  Ibid.  §  75.  p.  6^0. 

Il  eftoit  le  24.  d'odtobre  àPaneade ,  &  le  17.  de  novembre,  à  Beryte.  Ibid. 

Grand 
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Grand  cmbrafemenc  à  Antioche  donc  les  Juifs  Ibin  accufcz  à  tort.  Ihid, 

Collcga  gouvcrnoit  alors  la  Syrie  pour  Ccfcnnius  Petws  qui  n  cftoit  pas 
encore  arrivé.  ly^d.  ,  rr  n,  r 

Van  de  Jesus-Christ  71,     ^^"^^  814^  de  f^ejpajtcn  1. 5. 
re(pap.inHs  IIL  &  M,  Coccems  Nerva  Co-nfils. 
Tite  confère  à  Zcugma  avec  les  ambafTadcurs  des  Parthes.  V,  les  Juifs 

*  iTvientTÂntioche  où  il  maintient  les  Juifs  dans  la  ville  Ôc  dans  leurs 

privilèges. 1  iv  >  r»  -ri 
Il  repalTe  par  Jcrufalem  ,  d'où  il  va  à  Alexandrie  ,  &  delà  a  Rome.  Il  y 

triomphe  des  Juifs  avec  Vclpaficn.  /W-  ^5 1.  ^5^- 
Il  avoit  amené  Jofephavcc  luy.  li^ld.  §  79-  ^^o. 
LuciUus  Bafllis  Lieutenant  de  Judée  y  prend  Maqueronte.  Ibtd.  §  77. 

^  Veipafien  vend  toutes  les  terres  delà  Judée, met  une  colonie  à  Em- 
maiis,  qu'il  appelle  Nicopolis. ^54-  ,  r/-j 

Il  fait  payer  au  Capitole  le  didragme  delline  pour  le  Temple.  Jbid. 
Vefpaficn  veut  exterminer  toute  la  race  de  David.  Uid.  %  -/S.  p.  6^7, 
V  an  de  ]esus-Cukjst  72,  de  RomeSis,  de  Tefia/ien  ^.  ^. 
Felpafi^mis  IV.  &  Titus  IL  Confuls. 
Fulvius  Silva  finit  la  guerre  des  Juifs  le  15.  d'avril  par  la  prife  de  Ma- 

fade.  V./^i  77./^.  (^54-  ,  ,.0  1  1 

Quelques  AiTalfins  font  enfuitc  exécutez  a  Alexandrie,  &  le  temple 

d'Onias  fermé.  Ibid.  §  78. 

Jonathas  Juif,  &  Catulle  Romain  troublent  le  pays  deCyrene,  calom- 
nient Jofepti  :  Jonathas  cft  puni.  Ibid. 

Jofeph  achevé  l'hiftoire  des  Juifs  en  71.  auplutoft.  Ibid.  §  80. 

Agrippa  II.  cftoit  mort  en 93.  5c  toute  la  raced'Herode  éteinte.  Ibid. 

^  Jofeph  Icheve  fes  Antiquitez  à  la  fin  de  l'an  93.  ou  peu  après.  Ibîd.  §  8r. 
écrit  enfuice  fa  vic  5c  fes  deux  livres  contre  Apion  en  ^J.  au  plus  tard. 
Jbid.  §  8z. 

Il  peut  eftre  mort  peu  après.  Jbld.  §  82.  p.  667. 

Juftc  de  Tiberiade  public  auffien  ^t.  ou  93.  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs  faite  lo.  ans  auparavant.  Ibid  §  83.^.  66%. 

Il  achevé  en  Tan  100.  fa  chronique.  Jbid.  p.  ^^9- 

Antoine  Julien  écrit  aulfi  la  guerre  des  Juifs.  Ibrl  p.  669. 

Les  Patriarches  des  Juifs  eftoient  déjà  fous  Adrien  ,  font  abolis  par 
Theodofell.  vers42o./^/V.  §84./^.  <Î72. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin  reçoit  le  battefme  a  la  mort, 
Jbid.  p.  671. 

Hegcfippe  abrège  l'hiftoire  de  Jofeph  vers  1  an  400.  Jbid.  §  S^p.  669. 
Theodofe  s'attribue  en  419.  l'argent  que  les  Patriarches  levoicnt  aupa- 
ravant fur  les  Juifs.  JblL  §  84.  p.  673. 

Jofeph  fils  de  Gorion  paffè  pour  iin  impofteur  du  vu.  fiecle.  /M, 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

QU'ON  A  CRU  DEVOIR  FAIRE  DANS  CE 
volume  durant  le  cours  de  Timpreflion. 

Maclub.i.  V.  ^g€\.  lignefenul.âfrés  continuelles ,  ]  ajoutez,  '  muki- 

X    plièrent  les  maux  de  la  terre.  [  Les  Sic. 
f.  3.  /.  j.  après  6c  y  mit  aj.  fur  un  autel. 
/.  5./.  1^.  après  cnefFet^y.  comme  nous  allons  dire. 
/.  8./  38.  pour  cela/,  pour  les  emplois  qu'on  donnoitaiix 
Confulaires  jc'eità dire  àceux  qui  avoient  cïié  Confuls.  ] 
DioJ.sj  p.jo^.     p.  9./.  31.  Lors  qu'il  &c.  w^//^2:,' Dion  dit  que  lors  qu'il  f 
avoit  dans  ces  provinces  plus  d'une  légion  ,  les  troupes  n'y 
eftoient  point  commandées  par  le  Propreteur,  mais  que 
l'Empereur  y  envoyoit  pour  cela  un  Sénateur  qui  avoit 
exercé  la  Preture,la  Q,uefture,ou  quelque  autre  charge 
p.50î.«  femblable  :   &  il  paroill  qu'en  ce  cas  le  Propreteur  n'a- 

voit  point  droit  de  porter  l'épée.  [  Mais  cela  ne  fe  doit 
fans  doute  entendre  que  du  temps  de  cet  hiftorien  :  car 
fous  les  premiers  Empereurs, les  Propreteurs  de  Syrie  6c 
quelques  autres  commandoient  fouvent  plufieurs  légions. 
Ces  généraux  diftinguez  des  gouverneurs  dans  les  pro- 
vinces où  il  y  avoit  le  plus  de  troupes  ,  ont  fans  doute 
donné  l'origine  aux  Ducs  6c  aux  Comtes  des  provinces, 
&  aux  Maillrcs  de  la  milice  ,  qu'on  voit  paroiftre  fous 
Diocletien,  6c  encore  plus  fous  Conftantin  6c  fes  fuccef- 
feurs.  ] 

p.  15.  l.dern.  é*c.  aj.  Spanheim  clans  fa  féconde  diiTcrtation  fur  les  medailks  (p.S<;.y 
fouticnt  que  le  véritable  nom  eft  Rhofcyporis.Il  cite  une  médaille  de  Rhœmctalcc,  donc 
le  nom  s'altère  auflî  en  plufieurs  manières. 
Norij  de  Pif.p.iyij      p.  jg.  mettez  au  hfu  de  lu  page,  '  Maxime  &  Balbin  faits  Empereurs  en  137.  aroicnt 
Fabr.c.3.p.9o.g.       déjà  pris  tous  deux  enfemblc  le  titre  de  grands  Pontifes.  [Mais  cela  ne  fit  pas  encore 
la  règle,  puifquc  Volufien  ne  fut  d'abord  que  Pontife. 

Dio,p.î33.c.  X  ^.mettez,  après  la  ligne  iC).'  Comme  il  croyoit  avoir  be- 

b..h-3o.d.e.       ÇqI^     s'afTurer  des  fucceffeurs ,  '  à  caufe  des  confpi rations 
p.^33.b.c.        que  diverfes  perfonnes  formoient  contre  luy  5  'il  adopta 
Caius  6c  Lucius  que  Julie  fa  fille  avoit  eus  d'Agrippa,  6c 
les  déclara  6cc.  ofla'/tt  Augufte  croyoit  &  le  rejle  de  l'alinéa, 
Buch  cyci.p.        p,  2  c  /.  ZI.  après  Taurus  ai,  '  Dans  la  fuite  du  temps ,  les 
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Empereurs  ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Ro-  - 
:mcqiie  pour  peu  d'années ,  6c  fouvenc  pour  peu  de  mois. 

p.x7.  menez, ub.u  de  U  page. 'Doâoucl  met  U  confecratjon  de  cet  autel  en  Tan  Cyr-dilî-n-î  3^.  P- 
XI  d'Auouacfc  fondant  fur  l'cpitome  de  Tite-Lwc   [  dont  je  ne  voy  point  ce  qu  on  W- 

peut  co->?luie,  ]  &  fur  Dion  .  '  fclon  lequel  cela  fc  fit  ious  les  Confuls  M.  Valenus  D:o.l.u.p.T4i.c| 
&  P.  Sulpiciui  ,  c'eft  à  dire  en  l'an  xo.  d'Auguftc.  ]  • 

18./.  15?.  mariée  à  Drufiis /.mariée  à  Caius  Carfar ,  Ôc 
puis  à  Dru  fus. 

/).  30.  /.  x6.  mettez  àU  marge  intérieure.  V.  §  11. 

p  II  l  ^4.3<5.  le  portoit  à  quelque  excès  de  colère  /.  qui 
rfrritoit ,  faifoient  craindre  de  funeftcs  effets  de  fa  co- 

1ère.  ,    i,  a 

f.^r.L.  1 1.  de  l'année  fuivante/.  de  la  i5'annce  d  Au- 

3  5./.  3  5.né  cecteannéeen  Orient/,  ne  en  Orient  au 

fuiec  de  l'Arménie,  .   n  /- 

»,  8  /.  2  8 .  après  reléguer ,  mettez.  '  en  une  i  Qe  "  qui  eft  fur  Tac.aa.4.c.7i. 

lescoftes  de  la  PoiUlle.  EileypalTa  vingt  ans,  &  y  mou-  >- 

rut  en  la  14.  anncede  Tibère.  '  Augufte  ne  pouvoit  &c.  sueU.i.c.^,.f. 
/-.jP./.  i.désauparavant....durant  cinq  ans/,  'deslan  • 

i  6.  de  ce  règne.  ...pour  cinq  ans. 
p.  4v/.3  9.''j^wla  guerre  ^j.'  La  Pannonie  ferenditaul-  d- 

fi  bien-toft  après.  , 
^.  46.  /.</<fr».  l'année  fuivantc  /.  la  41=  année  de  Ion  rc- 

l  i6  qui  eftoienc  vivans /.  pendant  qu'au  moins 
jirvUient  8c.igiiroient, i/4 ^mf/^f^r-»/. 

Peu  de  fes  fucceffeurs  furent  honorez  durant  leur  vie 
de  cette  manière  vifiblement  facrilege  :  mais  prefque  tous 
le  furent  après  leur  mort.  Le  démon  s'efForçoit  ainfi  d  aug- 
menter l'idolâtrie  ,  de  la  relever  par  tout  le  fafte  de  la 
maiellé  impériale,  &  de  l'appuyer  par  toute  la  puilTance 
du  nom  Romain.  Comme  il  aime  a  abufer  des  vcntez  les 
plus  faintes ,  pour  s'élever,  s'il  le  pouvo.t ,  contre  la  Vé- 
rité effentielle,  &  faire  fervir  a  noftre  perte  ce  qui  doit 
eftrenoftrefalut.l'il  vouloit,  s;.l  faut  ainfi  dire ,  profa-  ch  y.Xo.h. 
ner  la  vérité  fi  importante  de  1  immortalité  de  nos  ames, 
foufFrant  que  les  payens  la  crûflent.pourvcu  qu  ils  1  em- 
plovalfenc  non  à  chercher  les  moyens  de  rendre  heureu. 
te  cette  ame  immortelle  [  en  l'unilTant  a  fon  bien  fouve- 
rain  6:  unique ,  ]  mais  à  fe  feparer  du  vray  D  leu  [  pour 
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s'enfler  par  l'imagination  d'une  faufle  divinité, ou  ]  pou'r 
tomber  par  la  flaterie  dans  une  nouvelle  impieté, en  ado^ 
rant  comme  des  Dieux  [  ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans 
les  enfers.  La  Vérité  fc  moquoit  néanmoins  de  fes  vains 
efforts.  Pendant  qu'il  croyoit  faire  triompher  le  menfon^ 
ge  par  le  bruit  5c  l'éclat  de  ces  nouvelles  '  apotheofes  , 
elle  commençoit  dans  le  fecret  inefFabie  de  fa  providen- 
ce à  opérer  le  myllere  du  falut  d-i  monde  :  &  un  enfant 
en  qui  les  hommes  ne  voyoicnt  rien  au  deiTus  des  autres 
enfans,  fe  preparoit  à  renverfer  par  la  folie  de  la  Croix 
le  règne  des  démons  Se  de  tous  les  faux  dieux,  &  à  pu- 
rifier la  terre  de  tant  de  crimes  ôc  d'abominations  par  la. 
feule  vertu  de  fon  Sang. 

Et  a'i  bdt  delx pa-re.  i.  C*clt  1.:  nom  qu'on  doanoit  à  U  ccrcnvouic  p.îr  hr^ielle  o4i 
pr-.iaidoit  divuiiia-  u  i  EiiipeiciK. 

a.    p.  53.  /.  5.  /iprcs  Nero  aj.  ^  Lors  qu'il  eut  efl:é  adopté  par' 
Augulle  ,  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celuy  de 
Claudien.  '  Ses  médailles  ne  l'appellent  néanmoins  que 
Tibère  Cefar,en  y  ajoutant, mais  tres-rarement ,  le  nom 
de  Jule. 

/.  19.  5c  il  afFecloit/.  Mais  il  l'aimoit  jufqu'à  Fexcé3> 
affeclant 

5^./.  34.  qui  font  célèbres  dans  l'hifloire  /.  dont  les 
auteurs  de  fon  hrftoire  n'ont  que  trop  parlé. 

55?. /.2i.  qu'iloperoit  lefalut  du  monde/,  qu'il  travail- 
loit  à  l'ouvrage  du  falut  des  hommes 

7  2.  /.  15?,  que  Gallion  &c.  /.  que  nous  lifons  dans  les 
Ades,  que  Gallion  eftoit  Proconîul  d'Acaïe  [  du  temps 
de  Néron.  ] 

74./.  30.  qu'ilavoit  efté  trop  politique /.  qu'il  l'avait 
néglige  par  politique  durant  fa  difgrace> 

-  -  /.  3  2.  fuppofez.  Il  en  fut ,  /.  fuppofez  :  &c  on  pretendoit 
qu'il  formoit  quelque  defl'ein  au  préjudice  de  l'Empire. 
Il  fut  &CC. 

Et  k  l(t  citation  après  Dio,o  ;ci4.  aj.  Apol.Ty.v  1  i.C.^.p.îç  b. 

p.  7<s.  mettez,  cette  note  four  la  ligne  i  j.  Nous  croyons  en  et  la  fuivre  Tadte.  Ce- 
pendant jc  iic  Iç.iy  sM  ne  veut  pomc  dire  que  T-icFarinas  (c  foaJeva  cette  année  ,  mais 
qu'il  ne  fut  dehrt  par  Camilkis  que  deux  ans  après  en  l'an  19.  Cy>  Faifanr  i*hiito:rc 
de  l'An  ic.  {an.i.c  lo.zi.f.jô.  )  il  dit  en  parlant  de  Tacfannas  ,qiem  priore  Afi:it€ 
pulfum  kCamillo  memcravi.  \[  marque  enfulte  qu'il  fut  dct'a  c  c:i  l'an  10,  pai  L. 
^pronius  ;  nam  Camillo  fticcefjerat.  Ou  il  !c  bioliille  ,où  il  s'exprime  fore  mal. 

/.  80./.  I.  ^présdc  l'enfer 3  mettez,  quoy  qu'un  prince  qui 
trahifToit  fon  propre  neveu  ,  meritaft  bien  d'avoir  des  traif- 
tres  pour  amis 
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^.  81.  /.  31.  l'année  précédente  /.  quelque  temps  aupara- 

tant  5  y  r  f  o 

p.^^]J.  3 <3.  Julie  &c.  0/cz.  cetall^ea  qu  on amùJurlaf.-^%, 
-/.  39.  Tibère  ccc.  /.  Tibère  maria  en  cette  année  Agrip- 
pine  tille  de  Germanicus  à  Cn.  Domitius  Aënobarbus,  di- 
urne pere  de  Néron  qui  fut  le  fruit  de  ce  mariage.  Et 
bomitius  difoit  luy-melmc ,  que  de  luy  6c  d' Agrippine  il 

ne  pouvoit  &c.  ^  ti- 

p  5?7.  /.  27.  On  fit  tout  d'abord  &c.  Leur  mefintelli- 
cence  éclata  li  fort  dés  la  première  ou  la  féconde  année 
àe  ce  règne,  qu'on  cn  fit  des  fatyres,  dont  Tibère  fe  fen- 
tit  tout  à  fait  piqué. 

p.  103.  1.  dcr  1.  itérés  i.llc  n'avoic      en  Tan  30. 

p  107.  /.  19.  à  époufer  Livie  &c.  /.  à  époufer  Liville 
venve  de  Drnfus,  ôc  que  Tibère  éluda  adroitement  fa  de- 
mande en  prenant  du  temps  pour  y  penfer  ,  luy  témoi- 
(^nant  2cc. 

p.  113./.  15).  il  n'eftoit  permis  ô:c.  /.  on  ne  fouftrbit  point 
que  pcrfonne  les  retirait  de  l'eau  ou  du  rivage  où  ils 
cftoient  jettez,  pour  leur  rendre  les  devoirs  de  la  fepultu- 
re,  ni  mefme  qu'on  y  touchait  en  quelque  manière  que  ce 
fulK  Ainfi  plus  la  mifere  eiloit  grande  ,  plus  la  compaf- 
nrccbatur,  fion  "  cftoit  criminelle.  ^ 

p  115./.  9.  ne  voulant  pas  qu'on  difb  qu'il  fe  repcntiir. 
/.  aimant  mieux  qu'on  l'accufaft  d'eftre  cruel  que  de  s'ef- 

tre  repenti'. 
p  i>9  /.  <.  Reo;ulus /.  C.  Memmius  Rcgulus, 

{/o-*M»/à^»  cif.trm^'<4S.e!Suct.I  4.c  i^.p.4U.      *«^^  de  Uf âge MtmmmS  Noris,ep.conf.p.i;. 

Reculas  ConCul  en  l'an  31.  clt  appelle  Publius  dans  une  infcnption. 

p,  17,0.  l.  38.  ^  les  firent  fondre  /.  afin  qu'ils  allafTent 

fondre  ^,  ^  . 

I.        p.  13^        ^prés  à  Caprée.  aj\  [  C  eftoit  apparemment  '  des 
les  derniers  mois  de  l'année  de  devant.  ] 

Et  an  IftsdeU         '  Tibcrc  cfloit  à-  Tufculane  à  cent  ftadcs  [  ou  cinq  lieues  ]  de  Jof.ant.l.ir.c.?.p. 
Rome   i'>rs  qu'il  ht  mettre  A-rippa  prifonnier  ,  a  fix  mois  avant  fa  mort ,  [  &  aiulî  ^J^-^-  ^ 
•en  l'an'-^.  vers  k  milu-u  de  Icptembrc.  ]  b  il  s'avança  julqu'à  deux  lieues  près  de  Ro-  /s,,^,;.;  ^^^  ^^ 
iiie  ;  &  lois  qu'il  s'en  rctournoit  promiemcnten  Campante  ,  le  mal  le  prit  à  Afturc  4,1. 

p.  13  8.  /.  iS.  après  à  croire,]  ajourez  cet  alinéa,  ^Agrippa  Jor.ant.l.is.c. 
qni  depuis  fut  Roy  de  Judée  ertant  venu  à  la  Cour  l'an-  7-P-<f2-7-c. 
née  prcccdcnte  vers  le  mois  de  mars,  Tibère  luv  recom-  c.8.p.<r33.b. 
nrnda  de  s'attacher  à  f^n  petit  fils  r  &  trouva  fort  mau- 

DDddd  iij 
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vais  de  ce  qu'au  lieu  de  le  faire  il  s'uniflbic  â  Caius.  \\ 
e.  le  fie  melme  mettre  en  prifon  '  fix  mois  après ,  comme  nous 

p.^33.a.b.        l'avons  remarqué, 'fur  ce  qu'un  de  fes  domelliques  l'ac- 
cufa  que  s'entretenanc  avec  Caius  ,  il  avoit  fouhaité  de 
le  voir  bien-toft  Empereur,  &  le  jeune  Tibère  mort. 
Suct grera.  c.17.    f,  145.  /.  lo,  afrés  Florentin  mettez.  ' Verrius  Flaccus  cele- 
p«83i.  profeffcuren  grammaire  à  Rome,&  qu'Augufte  avoir 

fait  précepteur  des  deux  Ccfars  Caius  6c  Lucius ,  mourut 
fous  Tibère  dans  une  extrême  vieilleiïe.  Il  drelîa  desfaf- 
tes,  [c'eft  à  dire  une  table  de  tous  les  Confuls  Romains,] 
qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  publique  de 
la  ville  de    Paleftrine  ,  comme  on  lit  aujourd'huy  dans  ^^^^^f 
n.i.4lOnu.faf.    Suctone.  ^ Car  plufîeurs  changent  cette  leçon  en  diverfes 
l'i-p.s.a.         manières,  afin  que  les  faites  gravez  en  marbre  ,  dont  on 
trouve  encore  aujourd'huy  quelques  pièces  â  Rome  dans 
le  Capitole^puiilent  paffer  pour  eftre  ceux  de  Verrius. 
Onu.app.p.i8.    '  Ouuphre  qui  nous  a  donné  ce  qu'on  en  a  pu  déchiffrer, 
pr.p.p.c.         croit  qu'ils  font  de  luy:'&  il  remarque  en  effet  qu'ils  fi- 
VolT.hi.kc.l.i.    nifîént  à  la  mort  d' Augufle.  '  Mais  du  reflc  on  n'a  point 
c.ii.p.so.  preuve  que  ces  faftes  Capitolins  foient  ceux  de  Ver- 

rius, [diverfes  perfonnes  pouvant  avoir  fait  le  mefmetra- 
Onu.app.p.3o.x.  vail  que  luy.  ]  '  Si  l'infcription  fur  les  jeux  feculiers  de 
Domi  tien,  qu'Onuphre  joint  aux  faftes  du  Capitole,  [  fans 
en  rien  dire  dans  fa  préface,  eft  de  l'auteur  des  faftes,  ce 
ne  font  point  afllirément  ceux  de  Verrius  ,  ni  ceux  non 
Tac.i:,i.4.c.4o.  plus  ]  '  qui  peuvent  avoir  efté  renouveliez  fous  Vefpa- 
fien.  [  Mais  d'autres  pourroient  avoir  ajouté  enfuite  cet- 
te infcription. 

Les  faftes  Capitolins  marquent  les  triomphes  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  qui  appartiennent  à  l'hiftoire  ,  outre 
Pagi.an.ss.^  4-  ies  Confuls.  ]  '  Ils  marquent  auffi  les  années  de  Rome, 
mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu'il  ne  faudroit, 
félon  la  fupputation  de  Varron,  que  l'on  fuit  communé- 
ment. 

A.GCII.1.4.C.Î.  I  Gellius  attribue  à  Verrius  Flaccus  plufieurs  livres  Des 
«l.^.c.i7.ig.p.  chofes  mémorables  ^  cite  quelques  endroits  defon  écrit  fur 
i5o.ia|i.i<j.c.i4.  la  fignification  des  mots.  On  a  encore  des  fragmens  de 
rvoiT.iîi.lat.i.i.  plufieurs  autres  ouvrages  du  mefme  auteur.  Macrobe  le 
c.io.p.ioî.       cite  quelquefois,  ôc  Pline  fort  fouvent. 

/'.150./.  14.  leurs  cendres, ^y.  &:  des  médailles  d'Agrip- 

pine,où  l'on  apprend  que  Caius  luy  avoit  fait  donner  Iç 

titre  d'Augufte. 
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/.  151.  /.  5?.  DrufiUe  Agrippine.  /.  Agrippine, 

Et  au  bai  de  Upase.'Snctonz  ne  donne  (\uc  trois  fœurs  à  Caius  ;  Agrippine  ,  Dru-  Siiet.I.4-c.7  P-4Ml 

rUle  ,  &  Livillc.  [  Amfi  U  faut  que  LivUlc  foit  la  naefme  que  ]  Julie  dernière  fille  de  ,  ^ 
Gcimanicusrclon  Tacite ,  née  en  l'an  17.  de  Jesus-Christ  /&  mtnec  en  33.  a  M. 

Vinicius.  Elle  cft  nommée  Julie  dans  Biraguc  (  f  .76-78.  )  ta«.^.c.iî.p.i39, 

1 5  3 .  /.  4.  la  Judée ,  /.  le  refte  de  la  Judée, 
5.  pour  gouverneur  j;.  [  en  la  placede  Pilate,  ]  'que  c.s.p.tfi4,b. 
Vitellius  avoit  envoyé  à  Rome,  pour  fe  juftifier  lur  les 
plaintes  qu*on  faifoic  de  luy. 

-/.  i4..op:{^^  où  il  avoit  oftéle  Pontificat  à  Caïphe.  Ce- 
la s'efioit  fait  L'année  de  devant. 
-/.  22.  Vitellius/.lors  que  Vitellius 

f.i'sCfJ.  II.  donné/,  promis.  Car  Une  t  eut  f  as  effectivement, 
f.  161.1.  7.  effacez  //  bannit  Julie  éi^grifpine  : 
§  iç.      ;>.i62./.25?.  d'indignitez  ./y /comme  nous  le  verrons  "dans 

la  fuite. ]  .     .      ,  r 

/>.  1 7  5 .  /.  3  o .  mettez  un  crochet  devant  mais  :  &  après  le  tua» 
ai.  acnous  en  parlerons  fouvent  fous  Néron.  ] 

p. 1-79^  /.3  4.  ou  peut-eftre  Julie  /.nommée  auflî  Julie. 

jp.  1 8  0 .  /.  3 .  fes  deux  fœurs  aj.  [  Agrippine  &  Liville,] 

f.  190. 1.17.  oJît\\z  mettent  en  pièces. 

p.  204./.  24.  Cherea  qui  attendoit  Caius/.  Cherea  [  qui 
avoit  quitté  Caius  fous  quelque  prétexte,  ]  l'attendoit 

208. /.iS. ces  deux  noms, ^y.  dont  le  premier,  qui 
n'avoit  proprement  efté  jufqu'alors  que  comme  un  fur- 
nom  de  la  famille  des  Jules  ,  devint  par  ce  moyen  un  ti- 
tre de  dio-nité  ,  qui  fe  communiquoit  aux  héritiers  pre- 
fomptifs  3e  l'Empire, au  lieu  que  celuy  d'Augufte  eftoic 
la  marque  de  l'autorité  fupreme  &:  abfolue.  Pour  le  nom 
de  Jule  ,  on  ne  voit  point  que  Claude  ni  fes  fucceflcurs- 
l'ayent  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverles  adoptions  jufqu  à  Caius,  fut  entière- 
ment éteinte  en  Caius.  ]       ,        ^,  , 

Et  au  ba^  de  U  Page.  Spanheim  ip.66i  .&c.  )  fcmblc  croire  que  le  nom  de  Cefar 
n'a  commencé  à  bire  un  titre  de  di2;mtè  qu'à  Vcfpaficn ,  qui  1  a  mis  le  premier  avant 
fon  nom  propre  Imp.  Càfar  Vefpafianm  Aug.  au  lieu  qu  avant  luy  on  ne  le  mettoit 
qu'après  :  Imper ator  Serv.  Galba  Càfar  :  ce  qui  a  continué  pour  ceux  qui  n  cltoient 
que  Cclars.  'On  voit  cependant  le  contraire  dans  beaucoup  de  médailles  dcDomiticn  Birag.p.uj.&c- 
encore  Ccfar. 

■p.  Il  6.  l.dern.  Epirius.  aj.  [Et  il  pouvoit  s'appeller  Epi-- 
rius  Gratus.  ] 

f. 119^1.  4.  à  Tingis  en  Afrique  6cc.  /.à  Tingis  ou  Tan- 


Spauh.l.i.p.8^. 


p.S^. 


Tac.an.ii.  c.43, 
p. 184. 


Suct.I.î.c.i3.p. 
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ger  en  Afrique  le  nom  de  Traduda  Jiilia ,  qui  appartient, 

du-on ,  a  une  ville  de  Tingis  balèie  en  Efpagne  &c 
/eporf  d'oftie.  1.  le  Port  de  Rome 
^.23 5?./.  30  Proconfuls.j^y.  On  trouve  que  Mindius  5c 
UaudiusRufus  onteftc  Proconfulsd'Acaïc  fous  Ton re^ne. 

f.  240.  /. 3  2.  d  aller  voyager ,  aj,  [  mais  les  obligeoit  de  re- 
venir a  Rome,  pour  répondre  à  ceux  qui  auroient  quel- 
que lujet  de  fe  plaindre  d  eux. 

246./.i^.ceP.Sylla  /. ce Sylla  Fauftus 

/.  262.  /.  ^^r;^.  4// Spanheim  prétend  fur  une  médaille, 
que  le  vray  nom  des  Vologefes  eft  Bologne.  [  Nous  fom- 
mes  accoutumez  en  François  à  Volo<2;cre ,  qui  eft  commun 
dans  les  auteurs:  &  les  médailles  ne  fbnt  pas  fans  fautes.] 

Spanheim  foutient  encore  que  parmi  les  differens  noms 
qu  on  donne  aux  princes  d'Edelie,  le  véritable  eft  Abcra- 
re.  Nous  avons  pris  Acbare  de  M.  Valois  ^ 

p^iC-j,  L6,  Nqus  n'en  trouvons  Hen  dans  les  bons  au- 
teurs. ]  /.  Tout  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  bonsaur 
teurs,  ]'c'eft  qu'il  y  eut  cette  année  beaucoup  de  trem- 
blemens  de  terre  à  Komc ,  &  eface7  l.  20.  beaucoup  de 
tremblement  de  terre, avec 

-/.1 6.  défiant  /.  foible  &  craintif 

/'.2  7  5./.ii.^f/:frf;(^[  qui  avoit  efté  Conful  en  44.] 

-/.  16,  l'Empereur.  ]  Suétone  Sec.  /.  l'Empereur  Nous 
avons  vcu  que  M,  Statilius  Taurus  avoit  eltc  Conful  en 

I  an  44,  &  T.  Statilius  Taurus  Corvinus  en  l'an  45.  Ce 
dernier  eft  apparemment  celuy  qu'Agrippine  fit  périr.  ] 
'Car  Suétone  dit  que  Statilius  "Corvinus  pccit-fils  de  Mef- 
fala  1  orateur  ,  forma  une  confpiracion  contre  Claude 
avec  plufieurs  des  afFranchis  &c  des  efclaves  de  ce  prince. 

II  femble  joindre  cette  confpiration  ^c, 

p.  iSi.  à  /rf //^  ^y.  Il  n  eft  pas  inutile  de  remarquer  que 
dans  tout  ce  que  les  auteurs  nous  difcnc  de  fes  qualitez 
naturelles,  nous  n'en  voyons  aucune  qui  ait  pu  caufercet 
effroyable  débordement 'de  crimes,  que  fon  inclination 
pour  le  plaifir.  Ce  fut  ce  qui  luv  donna  de  l'éloignement 
pour  les  perfonnes  fages  qui  eftoient  auprès  deluy  ,  ce 
qui  l'attacha  à  Othon  &  aux  autres  jeunes  gens,  qui  ne 
longeoient  qu'à  favori  fer"  fes  pa/Iions  pour  Yatisfaire  les 
leurs  propres,  ce  qui  luy  fit  écouter  les  funeftcs  difcours 
4  une  Poppée  contre  fa  mere  6c  contre  fa  femme.  Ainfi 

cec 
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.cet  unique  défaut  fit  qu'un  prince,  en  qui  on  ne  remar- 
que rien  de  plus  mauvais  que  dans  le  commun  des  hom- 
mes ,  devint  l'horreur  du  genre  humâin  ,  parce  qu'il  s'a- 
bandonna à  cet  amour  pour  le  plaifir,  6c  que  le  malheur 
qu'il  eut  de  devenir  le  maiftre  des  autres  ,  luy  donna  le 
moyen  de  contenter  pleinement  fa  paffion.  ] 

p.  182.  /.  13.  malheureux  /.  fi  malheureux  pour  elle  6c 
ppur  tout  l'Empire. 

f^i^l^Lpen.  [dont  on  ne  &c.  /.  luy  fucceda.  [On  n'en 
marque  pas  le  nom;  je  ne  fcav    ce  feroit  1  'ce  Soeme  qui  jof.b.jud.  1.7.C, 
regnoit  a  Emeie  en  1  an  7  z.  ^  ^ 

f.  310.  /.  i6.  de  fes  delfeins  aj.  AufTi  une  promte  mort 
n'eft  pas  l'effet  le  plus  terrible  de  la  grande  colère  de 
Dieu  3]  '  dont  la  juflice  n'eft  jamais  ii  redoutable  que  Aug.pf.^.p.xz- 
lors  qu'elle  femble  oublier  les  pécheurs  ,  lors  qu'elle  les 
laifle  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes  ,  lors  qu'elle  fouffre 
que  les  hommes  au  lieu  de  s'élever  contr'eux  leur  applau- 
iflent  &  les  louent  dans  les  defirs  de  leur  ame. 
/.315. /.  6.dcla  honte.^y.  [Ilpouvoit  eftre fils  de  M.  Afî^ 
nius  Marcellus  Conful  en  l'an  54.  ] 

-/.  15.  ils  poffedoient.^/.  L'on  condanna  encore  de  pecu- 
lat  M.  Tarquitius  Prifcus  à  la  pourfuite  de  ceux  de  la  ^  ^^^^^^^ 
Biihynic  ,  '  dont  il  avoit  efté  Proconful  en  Tan  ^4.  *  11  p^^J^/  ^' 
s'eftoit  porté  pour  accufateur  {  en  Tan  53.]  contre  Stati-  /tTac.  c.4^.p. 
Proconftilë  lius  Taurus",  dont  il  eftoit  alors  officier  :  &:  cela  i'avoit  ^34- 
/««/».      rendu  extrêmement  odieux. 

-/.iS.  l'an  57./.  avant  l'an  57. 

p.  116.  l.  pen.  de  la  colle  aj.  occidentale. 

313./.  27.  les  Parthes  aj.  qui  avoient  Monobaze  à  leur 
tefte. 

Eface\  la  petite  note  de  cette  page  ,  qui  cfi  comprije  dans  celle 
de  U  page  ^i^.  ,  ,  r 

/>.  338.  /.  16.  quelle  le  put,  lors  que  tout  le  monde,  le 
fouleva  contre  luy. 

V  Auaufte  -  /.  2^.  Pokmon ,  dont  le  nom  &c.  /.  "  Polemon ,  ]  dont  le  Dio,i.59.p.(î4>: 
§i  fils  ac  le  fucceflcur,  qui  portoit  le  mefme  nom,  céda  cet  ^ 

V  ci.uie  Etat  aux  Romains:  [on  n'en  dit  point  la  raifon.  ]  "  C'eft  suct.i...&c> 
58-         le  mefme  Polemon  ^cc. 

p.  343./.  II.  dignes  de  luy. /.dignes  d'un  homme  qui  fai- 
foitfon  Dieu  de  fes  infâmes  plaifirs. 

350./.12.  fecuer:rfy.cc  qui  -le  contraignit  de  quitter  la 
^  E  E  e  e  e 


770      ADDITIONS  ET  CORRECTIONS, 
lice  5  mais  ne  Tempercha  pas  d'emporter  le  prix. 
-/.3P.GC  prince  aj.  [  qui  répandoic  Je  fang  en  fe jouant,] 
/.  353./.  10.  mourir  /.  périr  [  avec  moins  de  bruit.] 
/.  3  5  4.  /.  3  G .  le  naruralifte.  aj.  '  Quelques-uns  mettent  fa 
mort  dés  l'an  6  6.  [  dequoy  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  aie- 
de  preuve.  ] 

3  66. /.i).  le  II./.  le  5?.  ou  le  11. 
^.  3  6 8.  /.  II.  &  Dion  &:c.  /.  '  Et  en  efFet  Jofcph  &  Aiirele 
Viclor  donnent  fept  mois  &c. 

/.  dtrn.  dans  juin.  ]  aj.  'Dion  qui  met  un  an  &  jours  depuis  la  mort  de  Ncron- 
jur4u'au  commenccnnaitde  VcCpalica.  [  ne  décide  point  la  difficulté  ]  'Car  Vcfpa- 
lîcn  prit  le  nom  d'Empereur  163.  juillcc  69.  [  ce  qui  fait  pour  le  11  de  juin.  1  Mais  il 
avoit  elle  dcclaïc  Auguftcà  Alexandrie  des  le  i.  du  mefmc  mois  ;  &  c'eft  ce  jour  Li 
qu'il  coatoit  pour  le  premier  de.  fon  règne.  J  Que  li  Dion  conte  de  la  mefmc  manière, 
Néron  cl>  mort  le  ^.  jour  de  jui«,- 

/•  3^5* ^-S)-  Nymphidius  aj,  Sabinu's, 

p.  40I-  toutou  fin  aj.  'Mais  il  y  en  a  qui  doutent  que  ces  médailles  foicut  lec^iti- 
me$  &  anciemies.  ^ 

i6.  l'avoient  tué  aj.  de  peur  qu'il  ne  les  deferafl:^ 
'h  403- ^- 14-  1^  ^^itc  '  'V-  ^  que  Galba  eull  bien  mieux 
fait  de  donner  un  employ  fi  importante  un  homme  d'hon- 
neur, capable  de  faire  beaucoup  de  bien,  Ôc  incapable  de 
faire  aucun  mal.  ] 

/'.416.  /.  24.  de  Poppée,*&  de  /.  de  Poppée ,  [  abatues 
fans  doute  après  la  mort  de  Néron,  ]  ^  &  celles  de  &c. 
/.  422. /.  24.  donna /.  fiança. 

Ztaubdfde  U  page  mettez,  gencrum  afcivit.  [Mais  on  verra  dans  Vitcllius  $  11. 
$iKt,1.8.c.i4  p.748.  que  ]  la  fille  de  Y iicUius  ne  fut  mariée  que  par  Vcfpafien  après  la  mort  de  fon  perc. 

428./.  2  2.  Mariusj/.  Gelfus. 

)>.  435./.  6.  fon  frère "qui  eftoit  avec  eux.  v. 

/.  4  6  7 .  /.  1 3 .  à  Jerico  tous  ceux  /.  à  Jerico  [  le  grand  Pon-  ^  ^ 
tife  nomme  auffi  Matthias,  ]  &  tous. 

^.  473./.  38.  Dans  ridumée  aj,  [qui  eftoit  alors  foumi- 
fe  aux  Juifs,  ] 

spanhj.5,.p.spç.    ^.  485.  Al 5.  Il  augmenta  /.  '  On  prétend  que  les  Ro- 
mains  en  ont  depuis  ïait  une  colonie.  Les  médailles  l'ap- 
jof.anrKig.c.    pellent  Ccfavée  Paneade  ou  fous  [le  mm]  Panée,  [  Philippe 
■»*  augmenta. 

/.  45)6./.  6.  gouverneur 4/.  &  pour  Préfet. 

550.  /.  S.  qu'ils  avoient  quittées  /.  dont  on  les  avoit 
chaflTcz. 

531.  /,  3.  avec  le  lion  mefmc  /.  que  Ton  donna  au  lion 
niefme. 


NoriSjdc  Pif.p. 
334. 
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10.  la  Babylone  /.  le  pays  de  Babylone. 
53  2.  /  14.  Seleucie  aj,  fur  le  Tigre. 
^.  53  8.  /.  4.  en  grec.  aj.  '  On  a  encore  une  médaille  de  la  spanii.i.î.p.44j. 
troifiéme  année  de  Claude,  où  le  Roy  Herode  fe  qualifie 
"  l'amateur  de  ce  Prince. 

"Etau  b,isdeUp.%ge.  Spanhcim  veut  que  cette  medarlle  foit  d'Hciodc  Agrippa.  [  Il 
n'eu  donne  aucune  raironj&  je  ne  fçay  lî  Agrippa  cil  jamais  nommé  Hcrodc  par  au- 
cun  autre  que  par  S.  Luc.  ] 

p.  545.  /.  13.  d'Helcias  /.  de  Chelçias  S  eface^^GciyctU. 
des  croupes  d' Agrippa, 

At*  bas  de  U  page.  pfiXmov.  Je  ne  fçay  fi  c'eft  cet  Helcias  General  des  troupes  d*A- 
grippa  ,  'tAjt/aii  67m^%of  ,  qui  eft  marqué  quelques  lignes  auparavant  {p. 679-  g.)  'Il  Jof*-^ntl.t8.  ctr.p» 
y  avoit  aufli  alors  un  Elcias  le  grand  ,  i\yJ«f  prince  de  h  famille  d'Heiode.  [  Il  ellai-  - 
lé  que  rimpnmcurait  mis  un  elprit  doux  pour  un  rude  }  &  au  lieu  d'un  rude  on  met 
fbuvent  le%  dans  les  mots  hébreux. 

/>..5  47.  /.  33.  fc révoltèrent.  ^■.[  Il  faut  que  Canthere  eut 
efbé  rétabli  dans  le  Pontificat.  ]' Car  il  y  avoit  déjà  cfté  I  i^.c^.p.^zî.b. 
élevé  [  en  41.  ]  par  Agrippa  ,  ^qui  peu  après luy  avoit  ofté  ^■^■7.? -6? 6. à. 
cette  dignité  pour  le  donner  à  Matthias  ,  &  enfuite  à  ^'^^s-g. 
Alionée. 

/.  552./.  ii.de  cliaines, /.de  ehaines:  [  &  on  traita  ap- 
paremment de  la  mefme  manière  les  chefs  des  Samari- 
tains. ] 

/.  5  53./.  17.  ir/^rfî^avant  Tan  55, 
30.  mourut  /.  eftoit  mort, 

'Et  mettes  au,  bas  de  la  page.  '  H  mourut  en  la  première  année  de  Néron ,  [  qui  corn-  Jcf-p-<ï54.fi 
jmence  au  13. octobre  54.  j 

555)./.  8.  Fabi,  Fabei. 

Ef  an  batde  U  page.  [  Cet  Ifmael  Hls  de  Fabei  taCfr,  doit'eftre  diftingué  ]  'd'If- 
roaeldcFabi  W»  tjS  <l>aC/,  qui  aaufli  cllé  grand  Pontife ,  mais  fous  Yalcrius  Gratus  ^ip.b. 
f  dés  l'an  i<î,  ou  environ.  ] 

p.  61^.  mettez,  au  bas  de  la  page  ï  fcpt  ftades  ,  [  dont  les  huit  font  un  nulle  des  Ro- 
mains ,  &  les  vingt ,  une  de  nos  lieues  communes.  ] 

p.  619.  mettez,  au  bas  de  la  page.  E'7r»q:a#HV  h'tiio^s.  [  Je  ne  fçiy  sM  ne  faudroit 
point  A'irii^v  ■nw.i.  La  fuite  demande  que  Joftph  àit  parle  de  fonpcre  :  ]  &  en  deux 
autres  endroi"ts(«»f./.ic;.(;. 7.?. 6ro.4.^«//./. 7.^-i8-?-9Sî/- )  line  donne  au  fils  que 
Jefeul  nom  d'Epiphanc. 'On  trouve  dans  les  médailles  un  Antiochus  Epiphane  de  spanh.l.^?.4io. 
Coma-^cne  furnommé  le  grand  ,  iîiais  qualifié  ■  Roy  ,  ]  oc  que  cet  Epiphane  ne  fut  ja- 
mais. Ainh  c'ertoit  plutoli  fon  pcrc ,  [  'le  plus  heureux  ]  &  le  plus  riche  de  tous  les  J..f.b.lui.!.tf.c.i5. 
Rois  fonmis  aux  Romains  juîqu'à  fa  difgrjce  [  qui  arriva  en  71.]  P-^54-c.  • 

f.  (310.  /.II.  aux  terrafles  /.aux  deux  terrafles  qui  ref* 
toient. 

f.  6-1,^.1,16.  enfin  aj.  de  reculer. 

^Li-],  les  Romains^/,  qui  navoient  pu  combattre  qu'a- 
vec une  partie  de  leurs  forces. 

E  E  eee  ij 
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-/.  30.  Tes  troupes /.  tontes  fes  troupes. 
-A  31.  le  faire/,  faire  cette  démolition. 

p.  1.  l.ix.  Apns  im|.oicaiitcs  aj .  On  verra  uKlmc  dans  la  note  7,  fur-  ks 

Juifs  ,  qu'en  l'an  19.  Cn  Piio  efioit  gouverneur  de  Syrie  &  eu  titre  &  en  effet ,  &  que 
Lamiaencut  cnfnite  le  titre  jufqu'en  ji. 

p.  707-  l'  31.  On  a  trouvé  /.  M.  Rigord  non»  a  tlonné. 

p.  709.  44-  ^ptés  Ion  hcrc  aj.  Mais  l'aiguincnt  qu'on  en  peut  tirer  eft  encore  bien 
plus  fort.  Car  ayant  e{lé  exprés  à  Rome  pour  Toutenir  le  premier  tcftament  de  Lon 
pere  qui  le  declaroit  Roy  de  Judée  ,il  eft  mdubitahfc  qu'il  n'a  fait  aucune  a£Vion  de 
Tetraïque  de  Galilée,  qu'après  qu'Augullc  cn  infirmant  ce  premier  tellament  ,  l'eut 
obligé  de  fe  contenter  de  cette  qualité.  Aiuîi  on  n'a  pu  commencer  à  conter  les  an- 
nées de  fon  gouvernement  que  depuis  ce  temps-là  ,  c'clc  à  dire  depuis  le  milieu  de  7U. 
félon  Uflerius  :  ce  qui  fera  commencer  fa  4?.  année  au  milieu  de  l'an  793.  de  Roirc, 
&  40.  de  Jesus-Chrisi  ,  lors  qu'il  elloit  déjà  dépouillé  de  fcs  Eftats  &  banni  depuis 
pluficurs  mois. 

Sans  recourir  mefmc  .à  cela.  [  'Ca'us  eOoir  à  Bayes  Tors  qu'il  le  fi'ivi  de  fa  Tetrar- 
chic.  ]  C'eftoit  apparemment  dans  le  temps  qu  il  fuifoit  taire  foii  pont  de  Biyes  a 
Pouiolcs,  vers  le  milieu  del*an39.  de  Jrsus  Christ  (T.  Caius  §  11.)  Mais  four 
ne  ;icn  dire  que  de  certain  ,  on  ne  peut  clouter  que  ce  ne  fufl:  avant  (on  voyage  des 
Gaules.  Qn  ne  peut  pas  mettre  ce  voyage  avant  le  i.  fcptcmbrc  39.  (  ih.  5  r  .  )  Mais 
aufTi  il  ne  le  faut  pas  mettre  beaucoup  après ,  (clon  ce  que  les  auteurs  ditlnt  s'crtrc 
paifé  dans  les  Gaules  &  dans  l'Allemagne  avant  la  fin  de  l'année  ( $■  14.  n.id.  )  An- 
t:pas  fut  donc  depofé  en  feptcmbre  39.  au  pluftard  ,c'cll  à  dire  l'an  de  Rome  791.  Il 
elloit  déjà  cependant  dans  fa  43.  année.  Il  a  donc  commencé  au  plu/lard  en  l'an  7^0. 
en  feptcmbre  :  &  par  confcquent ,  quand  on  auroit  commencé  fon  règne  dés  la  mort 
d'Herode,  il  fmt  que  cette  mort  foit  arrivée  avant  le  i^.  novembre  750. 

p.  710.  /.  18.  A^r«  que  les  autixs,  aj.  qaand  mcfmcnons  n'aurions  pas  Ix  mcda-llc 
de  M.  Rigord  ,  qui  autant  que  nous  cn  pouvons  juger  ,  met  la  chofc  entièrement  hors 
de  doute. 

p.  711.  Ilfautofier  U  non  ^.fur  les  Juifs  ,  qui  efl  la  mefme  que  la  première fyr 
ItUre. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

ON  nm  cm  cfu'il  fn[t  nscejpilre  de  faire  dans  cette  tcihle  un  abré- 
gé d^Jit^ii^e  &  des  antres  Empereurs  dont  ce  volume  fait  V  htfloire 
non  plm  que  4e  ce  qui  efl  dit  des  Juif  dans  leur  titre.  Ceux  ejui  fonhaite- 
vont  cet  abrégé  y  le  trouveront  tout  fait  dam  la  table  des  articles  &  dans 
la  chronologie  :  &  amfi on  s'eft  contenté  de  mettre  ici  ce  qui  efl  dit  des  Em- 
fereurs  hors  de  leur  titre  i  &  on  y  trouvera  diverfes  chofis  qui  ont  efié  on. 
bllérs  ,ou  omlQs  p^ar  quelifue  raifon  dans  leur  hifloire.  On  a  quel  que  fôk 
donné  un  nombre  aux  princes  de  ynefme  mm ,  four  les  diflinguer  plm  aisé- 
ment , comme  Agrippai,  &  Agrippa  II,  Mais  on  na,  c^nté  que  ceux  dont 
on  parle  ,  &  qui  font  dep'ds  Augufle  ,fans  avoir  égard  aux  plia  anciens, 
Cefl  pourquoy  on  appelle  Tigranel.  celuy  qui  fut  fitit  roy  d'Arménie  vers 
Van  734.  '^^e  Rome  ,  fans  conter  le  grand  Tigrane  vaincu  par  Luculle  ^  & 
les  aittres  qui  peuvent  avoir  régné  dans  ce  pays.  Les  perfcnnes  qui  ont 
pluf  eurs  no?ns  font  mifes  dans  la  table  fur  le  dernier^  qui  commenf  oit  déjà  à 
eflre  le  pUif  ufté ,  &  à  pajferpôur  le  nom  propre.  On  en  a  excepté  quel- 
.ques-uns  en  petit  no?nbre  ,  quon  a  creu  eflye  p'us  connut  fom  quelqu  autre 
dé  leurs  autres  noms  comme  les  Camille  s  y  les  Sylla  ,  les  Scipions  ,  ou  mef- 
nie  fous  leur  prénom ,  comme  les  empereurs  Tibère  y  Caius ,  &  Néron.  On 
A  eu  foin  ne^.rm-!ns  de  marquer  aujfi  leurs  autres  noms  dans  la  table  ^  en 
renvo-yant  a  celuy  fous  lequel  on  les  a  mu.  On  s'eft  difpensé  de  ce  foin  a 
.regard  des  prénoms  y  parce  que  cela  eut  efié  encore  plru  inutile  que  long  ; 
df  mefne  à  l'égard  des  Jules ,  parce  que  depuis  Jide  Ce  far  ce  nom  efl  de 
venu  trop  commun.  Lis  perfonnes  de  me  fine  n$m  font  placées  félon  l'ordre 
du  temps.  On  aurolt  pu  auffi  les  mettre  félon  l'ordre  alphabétique  de  leurs 
familles  ,  par  exern^le  Afmius  G  ail  us  ,  C.  Ceftlm  G  al  lus  ^  A.  Diditu  Gai- 
lus  :  &  'il  flra  aise  de  le  f.ûre  a  C  avenir  »  fi  Von  juge  que  cet  ordre  foit  meil- 
leur qui  celfty  q^'on  afuivi. 
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ABl^re Voyez,  Acbarc. 
Abditgefe  Seigneur  Parthc  ,  Vèyi^ 
Tibère  s  f.iil- 
Jlhdtis  eunuaiic  trahit  Artabanc  roy  des 
Paithes.  Jàid.  $  io.  p.  iiy.  Artabanc 
'  j'cmpoifonne.  ib.  f.  130. 
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If  Claude  §  11.  p.  1^3. 
L'empereur  .^4/m»:on  luy  attribue  [  fans 
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Ludus  AgeYtnus  affranchi  d'Agrippine. 

V.  Néron  $     p.  30g. 
Z' Agneau  >'aùal  s'inmioloit  depuis  trois 

heures  du  foir  jufqu'à  cinq.  /«i/*- 

Julius  Agrept  Centcnier  le  tue  parce 
qu'on  ne  le  vouloit  pas  croire,  a/.  Vit* 

M.  Viplanius  Agrippa  mintHrc  &  Favori 
d'Auguftc  ,  cit  Conlul  en  l'an  de  Romc- 
717.  H),  les  Jutfs  n.  I  .707.  conleillc 
à  Auguftc  de  rétablir  la  République  ,  1;. 
Aug.  §1  p.  3  cft  Conlul.avcc  luy 
l'an  de  Rome  /xé.  th.  p.  s»  achevé  le 
Panthéon  &c.  l'an  71^.  ib.  §  7-P' 
fe  brouille  avec  Marcellus,&  s'en  va- 
en  Orient  l'an  ^^i.  ih.p-zx-  H  en  re- 
vient l'an  733.  &  époulc  Julie  fille 
d'AuguIlc.i^  p:  x^.  va  régler  les  Gau- 
les &î"dompcei  Lx  Bifcaïe.  ih.p.  i4-  cft 
renvoyé  en  Orient  en  73S.  iè.§  S.p.i<i. 
reglf  r.ui  7  40.  les  affaires  du  Bofphore 
&c-  th.  p.  16.  Il  meurt  dans  la  Cam- 
panir  Vxw  741.  ib.  §  9'  p.  i^- 

Agrippa  Pofthumus  hls  du  précèdent ,  c{ï 
adopté  par  Augullc  ,  &  puis  banni,  ih. 
$.11.  /».  38.  Augultc  le  va  voir  peu 
avant  fa  mort.  ib.  §  U.  Ç.  49-  Tibère 
le  fait  tuer  l'an  i4-  de  J.C.  v.  Tib.  f  6. 
p.  On  le  prétend  en  vain  vivant  deux 
ans  après,  ib  $  9.  p.  74. 
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Fontems  ^^r/;p4  Pioconfuld'Aùe  eft  fait 
Propreteur  de  Méfie  1/.  F/f.§  ii.?.4<S3- 

Herodc  Jule  ^^r//>^^  petit- hls  du  grand 
Hrrode:  HUtoirc  de  fa  première  vie, 
v.  les  luifs  §  8.  Il  eft  en  prilon 
par  ordre  de  Tibère  en  36.  ib.  §  9- & 
Tiè.  $3i^»34.  délivré  par  Cams  au 
bout  de  Cix  mois  en  37 .  &  fait  Roy  de  Ja 
Batanéc  &  delà  Traconite.  'V.  Cams  $ 
x.p.KiO.&lesIuifs  §11.  Il  va  en  Ju- 
dée en  38.  &  paflc  A  Alexandrie  ou  on 
Te  moque  de  Uiy.  «u. /fx i*- '3- 
Il  envoyé  à  la  Cour  un  dc-cict  fait  par 
les  Juifi  en  l'honneur  de  Caïus.  th.  $ 
i/î.p.î04.  écrit  aCaiuscn39.contrc 
Hcrode  Amipas  fon  oncle,  ib.  §  i7-^-: 
506.  dont  Caius  luy  donne  la  Tetrar- 
chie  enran40.  &c*i^.p.îo8. 
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compagne  Caius  dans  les  Gaules  en  39. 
ib.  c?»  Caius  ^  14  p- 176.  eft  accufédc' 
luy  infpircr  la  cruauté,  v.  Caius  §  is  p, 
181.  Il  va  en  Judée  l'an  40.  &  revient 
auffi-tolf  à  la  Cour,  -v.  les  luifs  n.S.p. 
713.  Il  obtient  de  Caïus  qu'il  ne  mette 
point  fa  ftatuc  dans  le  Temple  de  Jeru- 
falem  &c.  ib.§  ii.ix|Il  luy  envoyé  un 
Hiemoirc  pour  les  Juifs  d'Alexandrie. 
ib.  $  13.  p  si-x.  Il  fxborte  Claude  à 
prendre  l'Empire  en  41.  "V.  Claude  §^ 
j^.p,x\6.  fourbe  Je  Sénat  pour  Claude 
ib.  §  5.  &  parle  à  Claude  pour  le  ienat. 
ib.  §  6.  p.  XII,  Claude  le  fait  Roy  de 
toute  la  Judée  &c.  ib.  §  8.  p.  1x6.  ^ 
les  luifs  §  30. p.  537.  Sa  conduite  dans 
k  Judée.  V.  les  luifs  $  30.  32.  Sa  mort 
en  44  vers  la  hn  d'avril  :  fcs  cnfans. 
ib.  §  51. n.  1 6.  Claude  venge  fes  injures 
mais  mollement,  ib.  $  33  p.s4tf. 
Agrippa  II.  fils  du  précèdent  cfl  né  en  l'an 
xy.v  les  luifs  §  31.  p.  545.  Claude  le 
trouve  trop  jeune  en  44.  pour  fucceder 
à  fon  pcie  &c.  ib.  §  i^.p  s-^S-  H  luy  ac- 
corde la  garde  du  Temple  &  d'autres 
grâces.  $b.  p.  s ^7.  luy  donne  en  49.  le 
royaume  de  Calcide.       $  34.  p.  ^48. 
Il  marie  Drufîlle  fa  foeur  àAzizroy 
d'Emefe.       J  3x.p.  54^.   La  conduite 
de  Bérénice  fon  autre  f  otur  luy  fait  tort. 
ib.   Claude  luy  accorde  lacondanna- 
tiondes  Samaritains  en  ^i.ib.§  3^p.5îi. 
luy  donne  en  î3.1a  Traconite  au  lieu  du 
royaume  de  Calcide.  ib.  §  35.  p.  Uf.  ' 
Néron  augmente  fes  Etats  v.  Néron  § 
I.  p.  X83.  Il  faitIfmaeJ  grand- Pontife 
en  58.  'p.  les  luifs  §  3 8. p.  5^9.  vient  fa- 
Jucr  Fcfïc  en  io.  ib,  p.  ^60.  Il  oftcle 
pontificat  à  Ifmael  en  di.ledoniieà  Jo- 
feph  Cabci&c.  à  Ananus  ,  à  Jcfus  fîls 
de  Damnée  &c.  à  Jefus  fils  deGamala. 
ib  §  59.   Il  élevé  les  Lévites  &c.  ib.p. 
5<?3.  n'ofe  s'engager  à  rcbaffir  la  gale- 
rie de  Salomon,  ib.  $  40.  p.  565.  fait 
Matthias  grand  Pontife,  i^,  $  4i.p.î<?ç. 
Il  tache  inutilement  d'empcfcher  les 
Juifs  de  fe  révolter  &:c.envoye  des  trou- 
pes contre  les  fcditieux.  ib.  §  43.  ame- 
né Cdfius  contre  Jerufalcm  en  66.  Sec, 
ib.  §  45.   &  Vefpafîen  contre  la  Gali- 
lée en  67.  ib.  §48.  p.  584-  H  traite 
Vefpafîen  à  Ccfarée  de  Philippe,  ib,  $ 
49.  p.  588.   en  obtient  grâce  pour  ceux. 
deTibcriadc.  ib.  §  50. p.  ^ 89.  fes  trou- 
pes a/fiegent  inutilement  Gamala  &c. 
ib.p^<)0.    Il  part  d'Orient  en  58.  pour 
venir  faluerGaloa.T/.  G/i/^/»  §  x.  p.  393. 
arrive,  à  Rome  en  59.  fous  Othon.  v. 
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O.hort  $  1.  p,  417.  retourne  au flî-toil 
•  en  Oi  icm  |  Our  entrer  dans  le  parti  de 
.  Vcfpâfîen.  Vtt.  §  ^p.  +4^.  H  vient 
.  avec  Ti:e  aflicger  JerUlalem  en  70.  v. 
les  lui/s  §  Aof.éir.  atcclle  par  beau- 
coup de  lettres  laiinccrité  dcrhiltoiic 
<îe  Joicph.  ib.  $  So.p.  Vil^alîen 
luy  augmente  les  Etats.  ii>.  §  8j  p.ôyo. 
Il  vivoît  encoïc  en  77.  &  cûoit  niorc 
en  93.  ib.  n.  41. 
Vipfania  Agrippina  fille  Agrippa  ,  & 
femme  de  Tibère  cft  répudiée,  v.  ^«^. 
§5./>.  17.  Ti^  §4.^.60.  époUl'c 
A/în:us  Gallus  -j.  Ti^».  §  t%.p.  114- 
Agrippine  fille  d'Agrippa  &  de  Julie, 
femme  de  Germanicui.  v.  Aug.  §  11. 
^.  j8.  fe  fauve  à  Trêves  dans  une  fc- 
flition.  V.  Tib.  $  7-  ^-  <î».  Son  coura- 
ge déplailt  à  Tibère,  ib.  $  8. 11.  p.  70. 
7  g.  Elle  revient  à  Rome  après  la  moi  t 
Ac  fon  mari  &c  ib.  11.  ii.p,  79-  81.  El- 
le clt  reléguée  Jans  une  ilk  vers  l'an 
19.  Sec  ib.  19.10.  &  meurt  de  faim 
en  l'an  33.  le  17.  d'oilobrc  &c.  ib.  § 
i8.  f.  us.  Flaccus  Préfet  d'Egypte 
peut  avoir  contribué  à  fa  ruine,  v.  les 
luifi  §  u.  p.  496.  5es  cendres  (ont 
lapportécs  à  Rome  par  Caius  fon  fils. 
v.  Caius  §  3.  f  i^o. 
Agrippine  fille  de  Gcimanicus  &  mcre  de 
Hcïon.v.  Tib  §11./). 78.  époufe  Cn. 
Domitius  en  l'an  x8.  i^.  §i7.  p.  95- 
Eftant  veuve  de  Domit  us  elle  veut  c- 
poufer  Galba,  X».  Galbât  §  i.  f  3?®- 
Caïus  fon  frère  luy  fait  des  grâces,  v. 
Caius  §  1.  ^./'.i  T.n7-  &  néanmoins 
Ja  bannit  en  39.  ib  §  is.^.  179-  ^^o* 
Tigclluius  eft  au/fi  banni  comme  fon 
aduJtere.  EUccft  rappellée  par  Claude 
&  fait  enterrer  Caïus.  ib.  §  is-  p-  loS. 
O-  Claude  §  8.^.  137.  Elle  faifoit  pi- 
iic  cn  47.  V.  Claude  §  i^.  p.  14s.  Elle 
époufe  Claude  fon  oncle  au  commen- 
cement t'c  49.  Se  règne  au  lieu  de  luy. 
ib  §  10-19.  Elle  le  fait  juger  pour  les 
Ju;fs  en  yi.  v.  les  luifs  §  Elle 
fe  plaint  de  Narcifll-.  v.  Claude  §  10. 
f  .131.  Sa  difgrace  fous  Ncron  fon  fils. 
V.  Néron  §  &  fa  mort  malheureu- 
fc  en  ^9.  i^.  §  8  10. 
Piconius  Agrippinus  cft  banni  d'Italie  cn 
66.  fans  s'en  ébranler.  'V.  Héron-  §  13. 
p-  34s. 

Mabtirque  :  c'cdo'a  le  chef  des  Juifs  à 
Alexa  dricy.  Its  luifs  §      j>.  ^oi. 

Lçs  AUins  :  Tibeie  les  folli«:ite  coatre  les 
Parrhes  «y.  ri^.§  30. p.  130  0.8.^  583. 

Lçs  Albaniens  alliez  de  l'£nipiic  v.4Mg. 
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^  S  /».  14-  6»  7"»^.  §  jo.  ^.  130.  1?. 
8.  p-id-^.  Neiou  leur  veut  faire  la  guer- 
re ,  V.  Néron  §  14- ^-  348. 

AlbiV'  vient  gouverner  la  Judée  en  .ii.  Il 
y  gafte  tour.  v. /f»; /«//V  §  39-4 1. 

Luceius  gouverneur  de  Maurita- 

nie lé  déclare  pour  C^thon.  v.  Othon  § 
x.p.  417.  eft  tue  peu  après,  v.  Vitef- 
lins  §  I.  p.  13^ 

Alcjont  e  lac  fans  fond  daiis  le  Pdopon- 
nele.  v.  Néron  §  iç.^  549. 

Alexandre  prince  Arabe: Augufte  luy  ortc 
fes  Etats,  v.  Augujle  $  ^.  p.  14. 

Alexandre  fils  du  grand  Herode ,  qui  le 
fait  mourir,  v.  les  luifs  ^  i  .  p-  ^6â.  Il 
apparoill  à  Glaphyra  fa  veuve  fillu 
d'Archclalis  roy  de  Cappadpce  &c. 
§4.f.  47^.  (^Tib.§  10  f.  74-  Ale- 
xandre &  Tigrane  fcs  enfans  fc  font 
payens.  v.  les  luifs  §  8.  ^.  486.  ^  Tf  b. 

§  n-  p- 134- 

Alexandre  chci'dcs  Juifs  fediticux  cnfi. 
v  les  Juifs  §  3^.^.  5^0. 

Alexandre  Lylîmaque  frère  de  Philon  & 
Alabarque.  v.  les  luifs  §  13.  p.  511. 
prellc  de  l'argent  à  Agrippa  en  l'an  3^. 
i^.  §  8./>.  4S8.  Jl  fait  courrir  les  por- 
tes du  Tc.iiplc  de  lame*  d'or  &  d'ar- 
gent./'i.  §  70. p. 6  ^6.  Caius  le  fait  mer- 
Jtre  en  pnfon.  ib.  §  14.  p.  5x7.  Claude 
l'en  tire.  ib.  §  30.  f  ^38. 

Tibère  Alexandre  Ton  fils  fefait  paycn,i/. 
les  luifs  §34./).  ^4S.  eft  fait  gouver- 
.  çeur  de  Judée  indépendant  de  la  Syrie: 
vers  4  <'•>'  -&C.  ib,p  \A,%  ïl  don- 

né en  ofiage  aux  Parthcs  en  63.  v.  Né- 
ron §  1 7-  ^  3  ■  eft  fait  Prckt  d'Egy- 
pte en  66.  V.  les  luifs  §43.  p.S7i.  Il 
fait  tuer  plus  de  60000.  Juifs  dans  l'E- 
gypte, i^.  §  44.  |>.  S7^  576.  Ilfefou- 
mct  à  OthoH.  V.  Othon  §  i. />.  417- 
déclare  le  premier  Vci  pafien  Augufte  le 
I.  juillet  <u.  Vitellius  §  4.  S-  ^-444. 
U  eft  Lieutenant  gênerai  de  Titeaufic- 
ge  de  Jcrufalcm  ,  -v-      -^w*/*  §  <5Q-  71» 

p.  6  II.  6;^8. 

AUxandre  dh  de  Tigrane  IV.  roy  d'Ar- 
ménie, eft  lait  Roy  dans  la  Cilicie  par 
Vefpalien.  v  Néron  §  ii.  p  314. 

Alexandre  ]\x\ï  exécuté  à  Cyrenc  fur  uac 
Calomnie  ,v.les  luifs  §  78.  p  6^6. 

•^Uxandrie  fans  Sénat  jufqu'à  Scvcre.  v- 
Aug.  §  ?  p.  10.  II.  eft  la  première  à 
adorer  Caïus  &c-  v.  Çaiifs  §  9.19- p- 
166.  190.  efto  t  divifée  en  cinq  quar- 
tiers, dont  deux  eftoient  pour  les  Juifs. 
'O.les  luifs  §  14-  p  ?oo.  qui  y  avoient 
un  Coiifcil,  ^  ua  chef  qualifié  Ethiiar- 
que 
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•tjucou  Alabarquc.  i^.  §  lup- soi.  Il 
y  avoir  différentes  flagellations,  i^. 

Alexds  beauhcrc  du  grand  Hcrcdc  déli- 
vre ceux  qu'Hcrodc  vouJoit  fauetuer. 
•y.  les  luifs  §  1./).  4f6^.  470. 

Alienus,  v.  Cccina. 

Alionée  fils  de  CitJiée  eft  fait  grand-Pon- 
tife  en  43.  ou  44.1;.  les  luifs  §3i./'.s4j. 

Les  Allemtins  défaut  M.  LolUus  l*an  de 
Rome  73g. -y.  §  8.  ly.  Ils  font 
une  grande  guerre  en  754.  ib.^  u.  ^.37. 
font  défaits  pluficurs  fois  par  Gcrma- 
nicus.  1/.  T/^.  par  Galba  en  35».  v.Caius 
1S3. 

ScxCus  Papinius^//^»i«f  Confuien  3^?.  i;. 
Tiff.  §  31,  35.^.  131.  i$6,  fon  nom  AI- 
Icnius  altère  eu  pluficurs  manières.*^, 
n.  5».p  «93. 
Les  ^/^^f  Cottiennes  pays  allié  de  l'Em- 
pire ,  V.  Aug.  §  s  p-  iS'  y  elt  uni  fous 
Néron,  v.  Néron  §  ii.p  338. 
Les  Alpes  maritimes  polTedécs  par  les  Li- 
guriens , -y.         §  ç,^.  i^.  font  rédui- 
tes en  province  l'an  de  Rome  740.  ib. 
§  S.  p.  lî.  comprenoicut  Vintimille.  v. 
Othon  §  6.  p.  417. 
Alphenus,  v,  Varus. 

M^mbibucus  ell  fait  gouverneur  de  Ju- 
dée vers  l'an  iio.v. les  luifs  §  $.p.A79i 

Amp'ius,  V.  Flavianus. 

Ampronas  Sénateur  porte  Caius  i  aller 
difncr  pour  le  tuer,  v,  Caius  §i5.p. 
104. 

Amyntas  roy  de  Galatie.  v.  Aug.  §  s-  p- 
14-  meurt  Tan  719.  de  Rome.  ib.  §  7. 
p.  11. 

Ananie  marcband  Juif  apprend  le  Ju- 
daïfme  à  Izate  &c.  v  les  Juifs  p. 

Ananie  fils  de  Nebedce  cft  fait  grand- 
Pontife  avant  49-  f  -  les  lutfs  §  p. 
J48.  cft  envoyé  prifonnier  à  Rome  en 
5t.  ib.  §  35.^  f^'f  donner  un  fouf- 
flet  àS.  PaulençS.  §  38.  f .  cft 
.dépoft  la  mcfme  année  après  la  Pcntc- 
cofte.  ib.  p.  obtient  d'Albin  la  li- 
berté à  dix  AfTaiïins  ;  ce  qui  fait  de 
grands  dcfordrcs  &c.  ib.  §^9.  p.s6i. 
Il  avoit  pour  luy  une  pu-ila  ite  fa<?tion; 
&  les  gens  font  de  grandes  violences. 
ib.  p.  î<)3.  Il  cft  tué  le  7.  fcptcm- 
bre  66.  par  lafaftion  d'Eleazar  fon  fils. 

ib.  §43  /'-r/3-  .   .  , 

Antinus  fon  fils  eftoit  canuanic  du  tem- 
ple, V.  les  luifs  §  3^  ^- 
Ananus  ou  Anne  hls  de  Scth  cft  fait  grand- 
Pontife  en  l'an  7.  de  J.  C  &  fcscinq 
Bh  après  luy.  II  eft  dcpofé  vers  Taa 
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1^.  V.  les  Juifs  vî-  p.  479'  fon  tombeau 
a  elté  célèbre  ib.  n.  iî.  p.  71». 
Ananus  Ion  fils  eft  fait  grand- Pontife  en 
61.  fait  aulîï  toit  mourir  S.  Jacque  ,  & 
cft  dépofé.  V,  les  Juifs  §  39.  p.  s'^i.^^i. 
gouverne  Jerufalem  en  6y.  tb.  §  47. 
p.S^\.  Il  vouloit  procurer  la  paix.  ib. 
p.  S83.  Il  anime  le  peuple  contre  les 
Zélateurs,  ib.  §51.  ;i.  Il  cft  tué  :  fon 
cloge.  ib.  §.  53« 
Androcle  cfclave  nourri  &  reconnu  par 

un  Vion.'V.  les  Juifs  §  ^^-P-  530« 
Androm^que  xncàccxw  adrcfle  à  Neroaun 
poème  grec  fur  la  thcriaque  ,  v.  Néron 
§33'P-375. 
La  viWcà' Angers  fe  révolte  en  1  an  ii.o;. 

Tibère  §  «i-  />  83. 
Anglefei  xÇi^.v.  MonA. 
Angleterre ,  Anglais ,  nommez  ainfî  par 
avance  :  Caius  les  menace  en  40.  &  ra- 
mafledcs  coquilles  &c.  v.  Caius  §  18. 
p.  iS6.  Claude  fubjuguc  une  partie  de 
TAngletcrrc  en  43.  v.  Claude  §  13. 
Guerres  en  Angleterre.  ^.  x^i.  170.  315- 
317- 

affranchi  de  Ncron  tue  Agrippine 
en  s 9.  V.  Néron  §8.5.  contribue  entfi. 
à  la  mort  d'Odavia  :  eft  relégué  en  'jar- 
daigne  &c.  ib.  §  iç. 

Anictt  aft'ranchi  du  roy  Polemon ,  trou- 
ble le  Pont  en  6<).  &  eft  puni.  v.  Vitel- 
lius  §  11.  4^}- 

Anicius  V.  Cerealis. 

Anilée  Juif  du  pays  de  Babylone  &c  v, 
les  Juifi  §  17. 

Annaus.  y.  Cornutus.  Galltcr.  Lucanus. 
Mclla.  t-Jovatus.  Seneca. 

Année  Julienne.  <v.  Augure  §  \  p.  x. 

Annibxs  Juif  feditieux  pendu  en  44.  t/, 
les  Juifs  §  33.  Sà,6. 

Annius,  v.  Gallus.  Minucianus.  Rufus. 
Vinicinnus.  Vivianus. 

Les  Anftbares  font  éteins  vers  j8.  Ne.^ 
ron  §  7.  p  301. 

Anteius  Sénateur  tué  après  Caius.  v. 
Claude  %l  p.  *I4. 

Anteius:  Ncron  luy  promet  en  le  gou- 
vernement de  Syrie,  y.  Néron  §  4-  f». 
191. 

Antigone  dernier  prince  de  la  race  des  Af- 
monéens  ,  perd  Jcrulalem  &  la  vie  ci* 
l'an  de  Rome  717.  «y.  les  Juifs  §  x.p. 
470-      I-  p.  707. 1. 

Antiochia  Mygdonia  v-  Nifibe. 

Antiochus  de  Coma^^ene  :  Augufte  le  fais 
mourir,  v.  Augufte  §  5.  f .  i  4. 

Antiochus  roy  de  Comagenc  meurt  vers 
Tau  17.  dcJ.C.  v.Tib.  §  io.  p. 7;. 

FFfff 
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Antiochus  dernier  roy  de  CoiTiâ^eiîc  fcis 
du  précèdent  :  Caius  luy  rend  Ion  pâys 
en  17.  ib.  éf*  Caius  ^  3.  lîi.  Il  palFc 
pour  un  elpnt  tyrannujue.  v  Cains  § 
i^.  18t.  Il  accompagne  Caius  dans 
les  Gaules  cn39  i^.  §  14.^.  \  y6.  Caius 
Juy  oitc  fes  Etats  ,  Claude  les  luy  rend. 
ib.  n.  3.  p.  6S6.  Claude  §  8.  p.  it6. 
Il  réduit  les  Clites  révoltez  en  si.  i;. 
Claude  §  17.  p.  attaque  l'Anne- 

nie  pour  Néron  en  çg.  v.  Néron  §6.  p. 
^99'  Néron  luy  donne  <judquc  choie 
de  l'Arménie. §11.  p.  31^  .   Il  vient 
vilitcr  Agrippa  en  43.  v.  les  Inifs  §31. 
p  î  ft.  envoyé  du  fecours  à  Velpalîcn 
en  67.  ib.  §  48.  p.  S84.  &  à  Titc  en 
70.  ib.  §  60  p.  611.   Il  fc  joint  à  Vef- 
paficn  en  ^y.  -y.  yitellius  §  >      4  4^  Il 
clt  dépouillé  de  les  Etats  par  Vcfpa- 
lîcii.  V.  Vejpafien. 
Ant  cchus  V.  îipipliane. 
Antiochus  Juif  apoTrat  fait  d'étranges 
maux-  .!ux  Jnih  ci'Ant:oche  en  67.  v. 
les  luifs  §44.^.  î7^.  &  encore  depuis. 
ib.  §7'^-  p- 
Hcrode  Antipas.  v.  iHerodc. 
Antipas  tic  la  maifon  d'Herode  eft  maf- 
facré  en  67.  dans  Jcrufalera,  v.  les  luifs 

Antip.^ter  fils  d'Herode  ;  Tes  principaux 

crimes  ,  &  Ta  mort,  v.les  luifs  §  i.p. 

466.  ^67. 
'Antidius.  v.  Sofîanus.  Vêtus. 
Antifltus  domtc  les   Efpagnols  l'an  7. 

d'Auj;ufte.  v,  Augufle  §  7. p.  10.  n. 
Antium  prés  de  Home.  Caius  y  veut 

mcttic  le  lîege  de  l'Empire,  v,  Caius  § 

19-/».  iSp. 

Haterius  Antoninus  Conful  en  sy  v. 
Claude  §  17.  ^.  X74. 

Aiius  Antoninus  Conful  en  69.  v.  Othon 
§  \  p-  414. 

Arrius  Antoninus  ayeul  maternel  de  T. 
Antonin./^/V. 

Antonius.  v.  Honoratus.  Julianus.  Mu- 
fa.  Natalis.  Primus. 

Mvc  Antoine  Triumvir  eft  défait  à  la  ba- 
taille d'Ailrium  ,  v.  Augujie  §  1.  p.  1. 
Clcopatrc  fa  filk  mariée  au  roy  Fuba. 
ib.^<.p.i^. 

Anteniahllz  de  M.  Antoine  ,  femme  de 
Drufus  ,  me:e  de  Gcrmanicus  de 
l'Empereur  Claude,  ib.  p.  iS.^p  Tibè- 
re p.  st.  fait  niourir  de  :aim  fa  fille  I  i- 
viUe.  V  Tibère  §  1^.  p.  117,  aime  Bé- 
rénice &  le  roy  Agnppa  fon  fî!s  v.  les 
luifs  §  8  p  4  8'î.\i  qu)  elle  prefte  de 
l'argent,  ib.  p.  4S8.  jelle  obtient  au- 
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dicncc  de  Tibère  pour  Eutiquc  accufa- 
teur  d'Agrippa  &:c.  ib.  §  9.  p,  487.* 
490.  avioueic  un  peu  la  prifon  d'A- 
grippa ib,p.  àf^i.  Caius  fon  petit-fils 
la  fait  A-uguf>e  &c,  -u.  Caius  §  v.p.i^o. 
i<ii.  Se  bsentoft  après  i'obliae  à  fe  faire 
mourir  &c  tb.§\  p-iS7. 
Antonio-  fille  aifiice  de  Chudc.  v.  Clau- 
de §  i.  p.  m.  cil  mariée  à  Pompée  en 
41.  ib.  §  7.  p.  123.  &  enfuire  à  Sylla, 
dont  elle  a  un  fils,  §i6.p.x^t,  Né- 
ron la  fait  mourir  ea  6^.  v.  Néron  §  xi. 

T  ^  -''^^ 

iulus  Antonius  Conful  en  l'an  de  Rome 

744.  V.  Claude  §  1.  p.  zcS 
Antoine  Chevalier  ^ondanné  comme  em- 

poifonncur.  v.  Néron  §3.^.3  ^1 
Antoine  commai jaut  dans  Afcalon,bat 

les  Juifs  en  66.  ou  67.  nj.  les  luifs  ^47. 

p  S83. 

Les  Aorfes.  v.  les  Adorfes. 

Le  mois  d'AouJl  (  AuguAus  )  appelle  fex- 

tilis  jufque  vers  l'an  746.  de  Rome,  v. 

AHgufle  §  ïo.  p.  3  ! . 
Apamée  ruinée  par  un  tremblement  vers 

53.  elt  déchargée  de  tribut  pour  cinq 

ans.t/.  Claude  §  17 ■  p  1.Î4. 
Apelle    tragédien  comment  traité  par 

Caius  &c.  V.  les  luifs  §  18.  ^lo. 
Apicata  femme  deSejan  fe  tue  elle-mefme 

Sec.  V.  Tibère  §  %<;.  p.  117. 
Apicius  célèbre  gourmand  du  temps  de 

Tibcre.  ib.  §  11.  p.  joj. 
Apion  ou  Appion  le  grammairien ,  eft  dé- 
puté à  Caius  en  l'an  40  par  les  Grecs 

d'Alexandrie,  v  les  Juifs        p.  ^n. 

invedivc  devant  luy  contre  las  Juifs. 

ib.  §  14.  p.sJ.6.  quel  il  cUoit;  fes  écrits 

Sec.  ib.  §16. 
Apollone  maiftre  d'Apion.  ib.  §  16.  p. 
519. 

Apollone  Egyptien  prédit  la  mort  de 
Ciius.  V.  Caius  §  14.  f .  103. 

Apollone  de  Tyancs  vient  à  Rome  en  66. 
Sec.  v.  Néron  §  n.  p.  339.  écrit  à  Mu- 
fonc  prifonnicr  ,  ib.  5  40.  foulevc  des 
gens  contre  Néron. §  18. p.  3^8. 

Aponius.  V.  Saturninus. 

Apoftres  des  Jwiîs.  v.  les  luifs  §  84.  p. 
673. 

Appels  :  Auguftc  renvoyé  ceux  de  Rome 
au  premier  Prêteur  ,  ceux  des  provinces 
à  divers  Confiilaircs.  v.Au^.§  4,^.13. 

Vipfanius  ou  Vipftanus  Apronianus  Con- 
ful en  î9.  -y.  N^rc»  §  8.  p.  301.  eft 
Proconful  d'Afrique  en  69.  v.  Othon  § 

1    p.  417- 

Apronius.  v.  Ca;fianus. 


de- 
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^/r*»;«f  Proconful  d'Afrique  en  l'an  lo. 

chaflc  racfarinas.-v.  Tibère  §  ii-  p,  Si. 

eft  défait  par  les  Fnfons  en  l'an  ï.8.  ib. 

§  17. p.  96.  Il  cltoit  beaupere  de  Getu- 

liens. ib.  §  2,9.^  117. 
Se\tus  ^puleius  Gonful  en  l'an  14.  de  J. 

C.  v.Angufte  §  \6.  p.  48.  &  Tibère  § 

6.  p. 

A<i''iiekb  coulîn  d'Hcrode.  «y.  les  luifs  §  i. 

p.  4(Sy.  eft  prelTédans  l'Iduraéepar  les 

feditieux.  ib.  §  3.  p.  473. 
Julius  A^HtU  Chevalier  commande  quel- 
ques troupes  dans  le  Bofphore,'V.C/<»«- 

de  §  II.  p.  z6^. 
ufqitila  donne  le  coup  de  la  mort  à  Caius. 

Caius  §  iç.  p.  loç. 
Aquiitus.  V.  Julianus. 
Cornélius  Colonel  d'une  légion, 

tue  Capiton,  v.  G*ï/.^/»  $  6.  p.  40(f. 
UAt^uitaine  étendue  par  Auguftc  jufqu'à 

la  Loire,  v.  Augufle  §  7.  p.  19-  J"'» 
Arabes  Nabatécns  :  Obondas  &  Arctas 

leurs  Rois.  -y.  Augufle  §  5  f  •  '  4-  Les 

Arabes  viennent   avec  joie  piller  les 
Juifs,  -y.  les  luifs  §  <;o.f.  611. 
L*./^r/»^i«-heurcufc  attaquée  inutilement 

par  vtlius  Gallus. -y.  §  y.f. 

Xi.  Caius  Cafar  la  voit  delom,  ï^.  § 

IX.  f.SZ. 

U Arche  de  Noé  :  On  en  voyoit  les  reftes 
au  pays  de  Ceron.  «y.  les  luifs  §  %%.  p. 

Archelaiis  roy  de  Cappadocc  v.  Augufle 
§  s.  r  4  Tibère  le  fait  venir  à  Rome, 
où  ileftaccufé  ,  &  meurt  en  l'an  17.de 
J.  C.  -y.  r/^^r^  §  ro.^.  74.  Angufte 
donne  la  petite  Armcmc  Sec,  à  un  Ar- 
chclaiis ,  v  Augufle  §7'p-^3-  ^'^^} 
peut-clhe  ccluy  de  Cappadoce.  v.  Ti- 
bère n.  ii,p,  683. 

Archelaiis  fils  du  grand  Hcrodc  époufe 
Glaphyra  filL  d'Archelaiis  roy  de  Cap- 
padocc,  v.  Tî^rr*  §  10. p.  74  Antipa- 
ter  foiî  frerc  le  calomnie,  «y.  les  luifs  § 
i.p.  ^66.  fon  père  luy  laiffe  le  royau- 
me de  Judée  :  Augulte  le  réduit  au  titre 
d'Ethnarque  &c.  ib.  §  13.  4.  Sa  con- 
duite durant  9.  ou  10.  ans  qu'il  gou- 
verne :  Il  eft  depofé  par  Augufte  l'an  6, 
de  J.  C.  &  banni  à  Vienne,  ib.  §  4.  n. 
1.  3.  p.  707.  ijzii-  &  Augufle  §!<;.  p» 

ArcheUiis  aç^cnt  de  l'Ethnarquc.  «y.  les 

Juifs  §  4.  ^  47<î- 
ArcheUUs  roy  ^^cs  Clites  dans  la  Cilicie 

vers  l'an  5(5  «y  Tibère  §  10.  32- 
Julius  ArcheUiis  époufe  Manamme  fille 

d' Agrippai,  v.les  luifs  HS-^ 
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Aretat  ou  Enée  roy  des  Arabes  Naba- 
técns ^v.  Augufle  ^S-p-  14.  commen- 
ce à  régner  l'an  7  48.  de  Roms  &:c.  ib. 
§to./>.  34.3^  eft  ravi  de  pouvoir  pil- 
ler les  lu  jets  d'Hcrode  ,  «y.  les  luifs  §  3, 
p.  474.  traite  Germanicus  en  l'an  18, 
àe].  C.n;.  Tibère  ^lo.p  77.  Il  dé- 
fait en  3^;.  Hcrodc  Antipas,qui  avoic 
répudié  fa  fille  ficc.  v.  les  luifs  ^  10. 
p-  491. 

Argius  affranchi  de  Galba  enterre  fo:i 
corps,  -y  Galba  §  9.  p.  411. 

Ariobarzane  eft  fait  roy  d'Arménie  par 
Caius  Cacfar  l'an  7^5.  de  Rome.  «y.  Ah- 
giifie  §  iz.  p.  38.  ^  Tï^^rtf  n.  11.  p.  6S^. 
meurt  peu  après,  v:  Tibère  §  9-  73- 

Ariflobule  fils  du  grand  Herodu-  qui  le 
fait  mourir,  v.  les  luifs  §  j.p.  ^66,^ 
Augufle  §  5  />•  14'  Ses  cinq  enfans.v. 
les  Juifs  \  8.  p.  4S(î. 

Ariflobule  fontils  fait  maltraiter  Agrippa 
fon  frerc  par  Flaccus  en  31.  v.  les  luifg 
§  8./>.48<s.4S7.  II  parle  il  Pétrone  poul- 
ies Juifs  en  40.  ib.  §  10.  p.  ^14. 

Ariflobule  neveu  de  celuy-ci,  &  fils  d'Hc- 
rode roy  de  Calcide ,  v.  les  Juifs  §  34. 
^.^48.  eft  fait  roy  de  la  petite  Armé- 
nie en  S4'  Néron  §t  p.xS^.  &  de 
quelques  cantons  de  la  grande,  ib.  § 
Il  /».3i4. 

Arius.  -v.  Antoninus. 

La  petite  Arménie  gouvernée  par  le  roy 
Mcde  fous  Augulte.  v.  Augufle  §  î.  p. 
14.   par  Cotys  fous  Caius.  -v,  Caius  § 

La  grande  Arménie:  voyez  fes  rois  Arta- 
bazeou  Artaxia  ,  Tigrane  I.  Artabaze 
II.  Tigrane  II.  Ariobarzane  ,  Erato, 
Vonone,  Zenon-Artaxias,  Arfacc,  Mi- 
thridate  ,  Rhadamifte  ,  Tiridate  ,  Ti- 
grane IV.  Les  Arméniens  députent  à 
Rome  en  ^4.  v.  Néron  §  z.p.2.^6.  Né- 
ron démembre  diveries  parties  de  l'Ar* 
menie  en  60.  ib.  §  ix.  p.  314. 
Arminius  chef  des  Alk'mans  défait  Va- 
rus  l'an  9-  de].  C.  v.  Augufle  §  iç.  p. 
4(î.  Sa  femme  eft  prife  en  l'an 
Tibère  §8. 70.  Il  combat  avec  les 
Qucrufqucs  contre  Marobode.  ib.§  10. 
p.  76.  llefttué  &c.  ib.  §  II.;».  80. 

Les  Arrefls  de  mort  ne  doivent  eftre  exé- 
cutez qu'au  bout  de  dix  jours,  v.  Tiber-s 
§  13./».  83.S4. 

Clément  Arretin  Préfet  du  Prétoire  fous 
Vcfpafien.  -y.  Caius  §  13-  p-  i©o. 

Arria  femme  de  Ca:cina  Pœtus ,  fe  tue 
avec  fon  mari  en  41-  &<^-  Claud» 
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Arria  Ta  fille  furvit  ï  Thrafea  fon  mari. 
ib.  p.  X3^.  &  Néron  $         34  4» 

Arrius.  u.  Antoninus.  Varus. 

Arruntius  Conful  l'an  de  Rome  759.  v, 
les  luifs  n.  I.  p.  7C7.  1. 

Arruntius  fefaicmounr  très  volontaire- 
ment  en  37.  V.  T/^.  J  33. 13^  lia 
cent  une  hilloire.  il;.p.i^6.  Il  avoit 
cfté  dix  ans  gouverneur  d'Efpagnc  en 
titre.  V.  Us  luifs  n.  7.  f.  711. 

'Arface  cft  fait  roy  d*Armcnie  par  Arta- 
bane  roy  des  Parihes  Ion  perc,  Tibère 
$30./».  i>9.  cft  tué  par  Tes  gens  vers 
J'an  35,      p.  130. 

Artabane  l.  s'empare  de  la  couronne  des 
Parthes  fur  Vonone  vers  l'an  h.  de  J, 
C.V.  Tib.  §  9.  p. 7 1.  donne  celle  /Ar- 
ménie à  Arface  fon  fils  &c.  ib.  $  30. 
traite  avec  V.teli:us  en  37.  v.  Caius  § 
4.p.ïS}.  Izate  roy  de  l'Adiabene  luy 
envoyé  Tes  frcrcs  en  olbge  vers  l'an  38. 
V.  les  luifs  §  iS.^.  Î34.  Il  el>  chalTc  tic 
Tes  Ec<;ts  2^  rétabli  par  Izate  v.  CJtmde 
$  17.^.149.  traite  avec  Afincc  &:  Ani- 
iee.  1.  les  luifs  §  17.  p.  s^i.  l'on  pré- 
tend cjuM  avoitdcs  intelliocnces  en  j8. 
avec  Herode  Antipas,  v.  les  luifs  $  17. 
p.  S07.  Il  eft  tue  par  Gotarze  Ion  fils. 
Claudt     17.  p.  iAr9. 

Artabane  II.  e/loit  roy  des  Parthes  vers 
l'an  So.  V.  Néron  §  fi.  p.  371. 

Artabaze  I.  ou  Artaxia  roy  d'Arménie 
vers  Tan  71-8.  de  Rome.  v.  Augnfle  § 
f.  14.  Il  e/l  tué  vers  l'an  734,  &  Ti- 
grane  I.  Ton  frcre  mis  en  fa  place,  ib.  § 
7  •^  1.3- 

Artabaze  II.  ou  Artavafde  fucceffeur  de 
ce  Tigrane  ert  chafle  vers  l'an  750.  de 
Rome.  ib.  §  i  l.  ^.  j  4.  3^, 

Arta.xatO'  ville  d'Arménie  brûlée  par  Cor- 
bulcn  en  eft  rebaftic  par  Tii'idate  fous 
le  nom  de  Neronée,  -v.  Ner.  §  6.  i^.p, 
^99.  347. 

Artaxia.  v.  Artabaze. 

Zenon  ArtaxiiU  fils  de  Polemon  roy  du 
Pont,eft  fait  roy  d'Arménie  par  Ger- 
manicus  fur  la  fin  de  l'an  18.  v.  Tib.  § 
9.  10.  p,  7l  \77'  Il  eltoit  mort  en  3^ 
$  3  .7).  129. 

Artemid^re  g  ndr;de  Mufone  ,  v.  Nersn 
$  II./»  341- 

Artorius  foidat  Romain  fous  Tite ,  «u.  les 
Ju  fs  $  70./'.  6J<Î. 

Arulenus.  v.  Rufticus. 

Aru feins  exécuté  en  ^6.  -v.  Tibère  $  31. 

Les  Arufpices  pre fis  à  s'al  ol'r,  font  un  peu 
Ibutcnuspar  Claude  v  Cla  $  17.^.14.8, 
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Calîius  Afclepiâdûtus  fidèle  a«iide  Bareâ, 
i».  Néron  §  13.  /».  344.  34^. 

Afeonius  Pedianus  a  vécu  du  temps  d'Au- 
gulte.  V.  Claude  §  19  f .  179. 

Afeonius  Pcdja.  us  commente  Ciceroa 
Tous  Néron  ou  Claude  &c. 

Valerius  Afiaticus  Conful  avant  4i.conr- 
pire  contre  Caïus  ,  v.Caius  §  11  p.i97' 
Se  Inavoué  hautement,  v.  Claude  §  y  p"' 
xi<;.  defirc  l'Empire  $  6.p.  iio.  ell 
Conful  pour  la  féconde  fois  en  ib.  § 
14.  p.  141.  Il  périt  en  47.  ib.  §  16.  xo. 
p.  i4<î.  ^-^6. 

AJÎAticus  fe  joint  à  Vindex  contre  Néron, 
V.  Néron  §  18.  p.  358. 

VjIciius  Aftaticus  gouverneur  de  la  Bel- 
gique fc  jouK  le  premier  à  V'itcllius  ,  qui 
Iiiy  promet  fa  fille. Othon  §  4.^.4x2.- 
il  cHo^t  defigné  Conful.  v.  Vitellius  $ 
il. p.  4di.  " 

Afiaticus  !L^ïa.nc\nàç.  Vitelhus.  v.  Vitet. 
§  3  P-  440. 

AJiaiicus.  V  Scipio. 

L:\  petite .<4/7^ province  du  Sénat , -y. 
$  2..  p.  (J.  efi  toujours  gouvernée  par  un 
Conmlaire.  ib  $3.^-8. 

Afinée  Juif  du  pays  de  Babylonc&c.  1^. 
les  Juifs  §17.  p.rA' 

Aftnius,  V.  Agrippa.  Gallus.  Marccllus; 
Pollio. 

Les  Afmonéens  ou  MacabtL's  :  JonathaS' 
eft  le  premier  grand- Pontife  de  cette  ra- 
ce. V.  les  luifs  $  79  p.  6<s9-  leur  règne 
finit  par  Antjgonc.  ib.  $  2.  ^.  47©. 

Sulpicius  Afper  Centenier  périt  en  6f. 
dans  la  conjuration  de  Pifon.  v.  NeroTf 
§  19.  p.  333- 

Afprenaf  Pi oconful  d'Afrique  en  l'an  14. 
de  J,  C.V.  Tib.  §  7.p  69. 

Nonius  Afprena*  Co:;ful  fubrogé  en  l'an 
19  .  V.  Tib.  §  18.  p.  96, 

Nonius  Afprenof  Conful  en  Tan  38.  v. 
Caius  §  6.  p.  n7.  eft  taé  en  41.  après 
Caius.  V.  ClaftJe  §  3.  4.  p.  114. 1I6. 

Les  AJfaJfins  ou  Zélateurs  tirent  leur  oii- 
gine  de  Judas  le  Galiléen.  v  .les  luifs 
§<;.p.  478.  Ils  commencent  vers  u.  à 
alTa/riner.  ib.  §  ^a.  p.  ^^4.  Huit  ans 
après  ils  pillent  &:  brul.-nt  la  campagne. 
iif.  §  38.  p.  <f!o.  Ils  fe  fortifient  beau- 
coup fous  Albin  &c.  i^.  ^39./».  fe 
rendent  maiftics  du  chaltcau  de  Mafa- 
de  en  may  ou  juin  < <J.  ib.  §  43-  p.  S7X. 
Ils  veulent  brouiller  en  fcgyptcran7i^ 
&  y  periflcnt.  ib.  §  7S.p.  f^s- 
AJJeJfeurs  ou  Licutenans  des  Gouverneurs-. 

V.  AugHjle  §  3  -  ^  S. 
Lçs  Afiroîogues  font  chaflez  de  ritalie^eii 


DES  MAT 

Tan  i6.àz].C.v.Tihert  ^  74-  ciMt. 
par  Claude,  v.  CUude  §  t7.^.  171.  & 
en  69.  par  VitcUius.  VitelUus  §  i.  p. 
437.  à  qui  tls  font  des  menaces,  ib.  n. 
I-  f-7^S-  cnufc  que  b.cn  du 

monde  pcrit  fous  Tibère,  -y.  Tibère  § 
16  p. 9^' 

Les  A  luriens  en  EfpagHC  font  la  guerre 
en  l'an  6.  d'AugulU;  font  vaincus  en 
l'an  7.  par  Anciftius  ;  fc  révoltent  eu 
l'an  lô.  &  font  domptez  pat  C.  îur- 
nius.  v.Augufle  §  7  •  P-  *-3- 

Les  Afjles:  l'ibcieca  retranche  beaucoup 
en  l'an       v  Tibère  §  13.  f.  8s. 

jouit  de  lahbeité.  -ù.^^w^.  $  S  t- 
16.  Divers  Rois  y  baiitlVcnt  un  icninle 
à  Auguftc  ib.  §  17.?.  n.  Ncroan'ok 
y  aller,  «y.  Nrrc)»  §  zvp  3?'- 

Mronge  berg  r  Juif,  piend  le  nom  de 
Roy  après  1a  mort  d'Hcrodc  ,  &  pille 
long-temps  la  Judée.  v.lesluifs§  3. 
p.  473-474- 

^t/7;«i  fait  périr  10000.  perfonnes  par 
un  théâtre  mal  balli.v  Tibère  §  i5.^ 

^/â/f  Stoïcien  maiftre  de  Scncquc.  v.^g- 
ron  §  ^^.p  ^VS'  , 

Numerms  Atticus  Prêteur  ,  jure  qu  il  a 
vu  l'ame  d'Augurtci/.  Aur,  §i7-  P-'i^- 

M.  Vcflinus  ^//î'f«f  Confulcn  65.1;.  Ne- 
rfl»  §  19. 331-  tué  la  mefmo  an- 
ncc ,  ilr,  p.t  334.  peut-cftrc  à  caufc  de 
Statilia  Mellalina  fa  femme,  ib.  §  2.1.  p. 

Jalms  Atticfts  foldat  des  gardes,  v.  Gal- 
ba §  :.p  409- 

C.  Quintius  Atticus  Conful  à  la  fin  de 
69.  V.  VitelUus  §  3-/'-  439-  ^'^  retire  au 
Capitole  avccSabinus  :  VitelUus  le  lau- 
ve.;^.  §  ?     4S7-4>-î-  - 

Xcs  ^«^«rf^  ou  Abgarcs  pnnces  d 
fc  fournis  aux  Parthcs.  v,  ^«^«/f*  §  ^ 

AlousTE'.Vo-ez.  l'abrégé  de  fon  htjloirc 
(ou4  fon  titre.  Tibtre  Ncron  luy  cède 
Livicfa  femme  ^c.  v.  Tibère  §  i.f  •  ^i- 
Comment  il  traite  Julie  fa  fille,  &  Seni- 
pronius  Graccbus.  ib.  $  7-  P-  ^^9'^  M 
foufFre  qu'on  dife  de  luy  tout  ce  qu  on 
veut.  ib.  §  8.  p.  7r.  Il  ne  peut  pouit 
conquérir  l'Angleterre,  Caïus  Ç  i8. 
t  186.  ny  entreprendre  dclcchcr  le  lac 
Fucin.  V.  Claude  §10.  p.  ^10.  Il  dé- 
fend la  religion  des  Druides  aux  ^i- 
toyens  Rom'ams.  ib.  §  19- î-^S-  H 
fait  despre.fers  au  Temple  de  Jcrula- 
lem.  v.leslHtfs  $  67- 1-^^^-  ^\  f'=^'- 
«106  à  H^rode  roy  de  Judcc  dcdilpo- 


I  E  R  E  S.  781 

fer  d'Antipaicr  fon  fils.  tb.  §  x.p.  ^69. 
confirme  fon  tellament  en  oilant  néan- 
moins le  titre  de  Roy  à  Archelaiis  fon 
fils.i^.  §  1.  3.  4.  qu'il  depofe  neuf  ans 
après ,  &  réduit  la  Judée  en  province. 
ib.  $  4.^.47^?.  Il  élevé  Tibère  faute 
d'un  meilleur  &c.  i;.  Tibère  §  4.  Eil 
mourant  il  adopte  fa  femme,  ib.  §  18. 
p.  98.  &  lègue  quelque  argent  au  peu-» 
pie  Romam  /^.§  8.^.  71. 
Aciiius  Aviûta  eft  jetté  dans  le  bûcher 
comme  mort ,  &  y  meurt,  v.  Tibère  § 
II.  p.  83. 

Marcus  ou  Manius  Acilius  Aviola  Con- 
ful en  l'an      'V.  Claude  §  iS.  p.  175. 
l^erori'  ^  i.  181; 

Acilius,  V.  Flaccus. 

Dubius  ou  Vibius  Avitus  commande  cii 
56.  dans  h  baffe  Germanie. 1.  Ncron  § 
7-p.  300. 

A''>'Ocats  :  on  leur  défend  de  rien  prendre 
de  leuis  parties,  v.  Augujle  §  8./>,  14. 
Claude  leur  accorde  qut-Ujue  falaae  .  le 
Sénat  k  Icuï  ofte.  v  Claude  §  16.  p, 
148.  Augufte  fouffrc  leur  liberté,  v. 
Augufle  §  10.  p.  31. 

Aurclius  V.  Cotta. 

Atfrcus  valloit  environ  300.  fous,  v.  Au- 
gufte^  i^.  p.  ^t,^^' 

Autun  école  des  lettres  :  elle  le  révolte 
en  l'an  11.  v.  Tibère  §  ii-  />•  83. 

Amanites  ou  Diacres  &  minières  delà 
Synagogue,  v.  lesluifs  §  ^  4•^»  <>73- 

Aziz  roy  d'Emefe  fe  tait  Juif  pour  épou- 
fer  Drulîlle  fiHe  d'Agnppa  I.  qui  le 
quitte  cnfuite.  v.  les  Juifs  §  31.  36.  p. 
f  H^«3-  Il  meurt  en  h-  &  f*^"  fr«-re 
luy  lucccdc.'u.  Néron  §  i.p.  183. 
B. 

CBalbillus  eft  fait  préfet  d'Egypte  en 
•    35.  -y.  N'cro»  §  4.  p  192-  Il  a  fait 
quelques  écrit?./^,  §  33.  p.  374- 
L.  Norbanus  Balbus  Conful  en  l'an  19.  de 

J.  C.V.  Tibère  §  u.p.yy- 
Les  bannis  ne  peu  vent  uemcurcr  qu'à  10. 
lieues  du  continent  &c.  v.  Aug.  §  16. 
p.  47-   Qiielques  reglemcns  de  Claudr. 
iur  leur  fi'^et.  v.  Claude  §  S.  p.  iiviifr. 
On  les  montroit  publiquement  Hans  1& 
lieu  de  leur  exil  ,  atîn  qu'on  ne  les  laif- 
faft  pas  cchaper.-y.  lesluifs  §  i6.p.^o6-»- 
Barbutus.  -v.  Meffala. 
Bardane.v  Vaidanc. 
B^rea  v.  Soranus. 
Baffu/s.  V.  Carfms» 

BajfM   Ccntenier  arreftc  Flaccus  préfet 

li'Egypte  en  38.  f.  lesTuifsiU  p  ^04. 
Belicnus  Battus  Qiidrepr  de  Caïus.  v. 

FFfïf  iij 
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Caitis  §  to.J.  194- 
Gciclhus  BaJjMs  Ce  ruine  en  lefvantdcs 

thrcfois.  ^.  Néron  §  ii.  p.  337 
C.  ou       Lccan  us  Bajfus  Conful  en  64, 

-V.  Néron  §  i^.p. 
Sextus   i.ucil'.us  Baffus  livre  à  Vcfpaficn 

la  flotte  de  Vitcllius. -y-r/V.  >6.^.44<?. 
JLucilius  Bajfus  commande  en  Judée  l'an 

71.  V.  les  Juifs  §  77.     6^i.  Il  y  meurt. 

ih.p.  <H- 

Les  Baftarnes  traitent  avec  les  Romaini 

vers  53.  V.  Néron  §  17  p.  317. 
BatAvi.  V.  les  Hollandois. 
Bathybius  Prêteur.  1;.  C;i/«j  §  14.  103. 
Deux  Bâtons  foulcvent  l'un  la  Pannonie, 

l'autre  la  Dalmac^c  en  l'an  6.  de  J.  C. 

•y.  Augnfte  §  iv  p.  4S- 
3;s«/<;j  chafteau  entre  Mifenc  &  Bayes. 

V.  Cdtus  §  n.p-  ï7o\Neron  §  S.f .  304. 
Le  baume  ne  croift  qu'en  deux  endroits 

de  la  Judée  &c.  -v.  les  Juifs  §  yô.p.C^z. 
^edriac  entre  Crémone  &  Vérone  ,  lîgna- 

lécn  un  an  par  deux  grandes  batailles. 

1;.  Othon  §  7.  p.  43oln.  <i.p  704. 
Belienus.  v.  Baffus. 
Beliicus.  V.  Natalis. 

Bérénice  fille  de  Salomé  ,  &  mcre  du  roy 
Agrippa  1. 1;.  les  Juifs  §  8.  p.  48^.  Elle 
cftoit  fort  connderée  d'Antonia.  th. 

Bérénice  foeur  du  roy  Agrippa  I.  ib. 

Jn\\c  Bérénice  fille  du  roy  Agrippa  I.  ma- 
riée à  Hcroderoy  de  Calcide  Ton  oncle. 
V.  les  Juifs  §  30.  3i.f-S37-  H^  puiS  A 
Polemon  roy  du  Pont  8cc.  ib.  p.  h^c^ 
Néron  §ii./>.  338.  elle  el\oit  à  Jcru- 
falem  le  16.  may  66.  pour  un  vœu  ,  & 
y  eft  maltraitée  par  Florus.  -v.  les  Juifs 
§  41.^.570. 

Berique  Anglois  attire  les  Romains  en 
Anf»leierre  en  43.  v.  Claude  §  13.  p.  137. 

Berjlle  précepteur  &  fecrctaire  de  Né- 
ron, V.  Néron  §  i.  p.  180.  porte  les  Sy- 
riens contre  les  Juifs  de  Cefarée  en  Pa- 
leftine.  v.  les  luifs  §  ^7.p.'i<iS. 

JBeryte  en  Phenicic  ei\  faite  Colonie  l'an 
de  Rome  740.  v.'  Augufie  §  8.  p.  i6. 
Le  Roy  Agrippa  I.  y  tait  un  amphi- 
théâtre &c.  V.  les  Juifs  §  il.  p.  Hi. 

Les  Bejfes  peuples  de  laThrace  vaincus  par 
L.  Pifo.  V.  Augufie  §9.  p.  17. 

Bethoron:  il  y  en  avoit  deux  prés  de  Jc- 
rufalcm.  v.  les  Juifs  §  4^.  p.  578. 

Bethfaïde;  Ph. lippe  le  Tetrarquc  en  fait 
la  ville  de  Juliadcv. /<ri /«//>  §  7./)- 48  . 

Caflîus  Betillinus  tué  en  l'an  40.  v.Caius 
§  19- p.  189. 

La  Betique  en  Efpagne  province  du  Se- 
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LdBifcaie.v.  Les  Cantabucs." 

La  Btthynie  province  du  peuple.  v.AH' 
gufie    1  p.6.  ! 

Jun;us  BUfus  oncle  de  Se/an  eft  Procon-  ; 
lui  d'Afrique  en  ii.  &  li.  dernier  par-  | 
txulicr  lalué  Jmperatar  Sec.  v.  Tibère  $  \ 
13.  ZI  p.  S6.  104-  Il  périt  avec  Scjan  j 
en  31.  ib.  i<;.  p.  iifi. 

Junius  BUfus  gouverneur  de  la  Lionnoi- 
fc ,  fe  joint  à  Vittllius  ;  v.  Othon  §  4. 
p.  411.  le  reçoit  à  Lyon  &c.  v  Vitellius 
§  1.  p.  436.  Vitellius  le  fait  mourir,  ib. 

§  3.  ll  p     441.  4<^2" 

Rubciltus  Blandus  Conful  en  l'an  iS.fclon 
Onuphre.i/.  Tibère  §  ic.  77. 

Boeth  Juif  d'Alexandrie,  /^J  Juifs  §  i. 
^.  4/^7. 

Boiocalus  généreux  chef  des  Allemans  An- 
libarts.  v.  Néron  §  y.  p  301. 

Ve(ftius  Bolanus  cil  fait  gouverneur  d'An- 
gleterre. V.  Vitellius  §  1.  p,  437- 

Le  Bofphore  Cimmerien  :  Polemon  en  eft 
fait  Koy  l'an  de  Rome  740.  v.  Augufie 
§  ?,.p  iv  Claude  le  donne  à  Mithrida- 
tc,  &  puis  à  Cotys.  V.  Claude  §  rx, 
p.  163. 

Boudicée  reine  d'Angleterre  fait  révolter 
le  pays  en  61.  eft  vaincue  ,  &  meurt,  a/. 
Nercn  §  13. 

Boulogne  en  Italie  eft  brûlée  &  aflTiftée 
par  Claude  v.  Claude  §  17.  f  •  174. 

jBrff/ïj^Wtf  grande  &  petite,  t;.  Caius  §  18. 

/!.  Iïi(J. 

Tib.  Claudius  Britannïcus  Cxfar  fils  de 
Claude  né  apparemment  le  14.  février 
41.  V.  Claude  §  1.  ^.  min.  i.  Claude 
ncluy  veut  point  donner  le  titre  d'Au- 
guile.  ib,  §  7.  p.  113.  Il  prend  le  nom 
de  Britannïcus  en  43.  au  lieu  de  ccluy 
de  Gcrmanicus.  ib.  §  13.  p.  ^39•  H  p"!- 
roift  en  47.  dans  les  jeux  (t-culiers.  ib, 
§  If.  p,  145.  Il  intercède  pour  Mcflali- 
nc  fa  inere.  ib.  §  10.  p.  iîî.  Il  eft  oublié 
depuis  l'adoption  de  Néron,  ib  §  13. 
24  p.  164.  1(58.  Claude  fongc  un  peu 
à  luy,mais  trop  tard.i^.$  18  p.  17^» 
Après  la  mort  de  Claude  ,  Agnppinc 
le  tient  caché  v  Néron  §  i.  p.  1  i  II 
meurt  de  poifon  au  tommencement  de 
SS.  <!jic.  ib.  §  3.  Il  avoit  de  bonnes  qua- 
litez.  V.  Claude  §.  13.  p.  i6î. 

Bruchus  Tribun  du  peuple  en  41.  v.  Clau- 
de §  r  p.  118. 

M.  Brutus  homicide  de  Celar  :  L.  Ceftius 
eft  honoré  par  Augufte,  parce  qu'il  ne 
cefloit  point  de  l'aimer.  'V.  Augufie  §  7. 
p.  11. 

JTuliuj  Burdo  cpmmaudc  la  flotte  dans  U 
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Germanie,  v.  Galba  §  6.  f-  joi. 
Afranius  Burrhus  cft  tait  préfet  du  Pre- 
*     toire  ciMi.  Sec.  v.  CUude  §  v^-f.  167.^ 
Il  fait  déclarer  Néron  Empereur,  v. 
Nero»  U  s'oppofc  à  l'am- 

bition d'Agiippiiic  &c.  ib.  §  1.  3.  mais 
il  ibuffre  hCié/tb  i  3.P.X87.  &  re- 
çoit de  Néron  des  gratihcations  odieu- 
Ics.  ib.^i  p-  tyo.  Il  couiannedeux 
voleurs  à  la  mort  &c.  ib.  §  4.  ^  191.  H 
emvciche  en  <iS.  la  morr  d'Agnppinc, 
ib  p  191.  &refu:ee  M9  de  fe  charger 
de  la  faire  tuer  :  ib:  §  9.  mais  il 

fait  approuver  fa  mort  par  fcs  (oldats. 
ib.  §10.  p  308.  IMailTe  Néron  mener 
des  chariots,  i^.  §  it.?.3il  IHoutient 
toujours  Oa:avia.  ib.^i^.p.  311.  H 
mcuit  en  6t.  ôcc.  tb.  §  14.  p-  3ï9-  3iO- 
Ses  mœurs  crt oient  graves.       §  }4- 

ty^anclcG.  déchargée  de  tribut  en  ^3. 
pour  cm^  ans.  v.  Claude  §  17.  p- 174- 

JOfeph  Cabei  fait  grand- Pontife  fur  la 
fin  de  61.  pour  peu  de  mois.  -v.  les 
luiff  i  i^i-  p- 
CàcUtus.  V.  Cornutus.  Rufus,  Simplex. 
CAcina.  v  Largus.  Paetus. 
Severus  Ctcina  ne  veut  pas  que  les  gou- 
verneurs mènent  leurs   femmes  dans 
leurs  provinces,  nj.  Tib.^  11.  p.  8z. 
C*»«5  affranchi  de  Néron  pum  par  Vitel- 

lius.  V.  Vitellius  i  i.  p  4  3î- 
Caius  C4ar  &  Lucius  dfar.v.  Cams  & 

Lucms, 
Céifennius.  v.  Pnetus. 
L.  Apronius  C*/?/»««^  Conful  en  39.  v. 

Caius  §  10.  p.  167.  . 
C*y?«5  Baffus  fait  des  vers  lyriques,  v. 

Néron  f      />  3  ^         1  • 

Miloma  C*/i»»^/t  dernière  femme  de  Caius, 
eftaccuféede  luy  avoir  trouble  1  elprit 
par  des  charmes,  «v.  Caius  §^  f-iSî- 
Gaius  répoufe  à  la  fin  de  ^9.  tb.  §1 6.  p. 
181.  Elleeft  fa  preftreffe.  ib  j9,p^ 
16^.  Elle  diftribuc  les  dépouilles  des 
Allemans.i^.§x^.^I83.  E^V^^Î"" 
après  Caius.  i^.  $  M  /»-  106.  C//»«- 
</e  §  4.  p.  1T7. 

a;./.,  /«r/^  §  ^^  479.  cftdepofea 
Pafqucen  3<î.t^.  §  7  ?- 48î- 
C./«/C^rar  fils  d' Agrippa  ,  ^  V^^^'f^ 
d' Augufte  ,  qui  l'adopte,  -y.  Aug.  %  8. 

Il  ert  déclare  Prince  delà  jeu- 
neffcrande  Romc  74  9  MI•^35• 


T  I  E  R  É  S. 

Auf;uftc  pour  le  retenir ,  élève  Tibcre. 
ib.  \  \o.p.  it.  Il  eft  envoyé  en  Orienc 
Tan  7U-  &c.  i^.  §11.  meurt  à  Lymire 
en  Lycie  le  xi. février  7^7-  §  ^2"^38• 
L'Empereur  Camis  Caligula.  Voyez,  fon> 
hifioire  dans  fon  titre.  Germanicus  fou 
pere  l'envoyé  à  Trêves  en  l'an  14.  de 
J.C.v.Tib.§7p.fi9.  Il  eft  fait  Pon- 
tife en  l'an  31.  ib.  §  13.  p  m.  Tibère 
doute  s'il  luy  laiffcra  l'Empire  :  il  s'u- 
nit a  Macron  pour  y  arriver  &c.  ib.  § 
54.5^.  promet  tout  à  Tibère  pour  fon 
petit-fils.  ib.  n.  II.  p.  684.  Agrippa 
s'attache  a  luy  ,  luy  louhaite  l'Empire. 
v.  les  luifs  §  9.  f.  489.  Les  Juifs  of- 
frent des  facnfices  pour  luy  à  Pafquc 
en  37.  »^.§io.p.  493-  H  met  Agrippa: 
hors  de  prifon ,  &:  le  fait  Roy.  ib.  §  11. 
11  rend  au  peuple  l'ékaion des  Magif- 
trats.  V  Attgufte  §  4-  p- 12-  I^ate  roy 
de  l'Adiabenc  luy  envoyé  fes  fiercs  en 
ofiage  vers  38.  'v.  les  luifs  §  i^î.  p.  ^34- 
11  fait  mettre  en  prifon  Vinius  ,  mais 
coupable,  v.  Galba  §  4.  />.  397.  1^  han- 
nit  Antipas  en  39-  &  donne  fa  Tetrar- 
chie  à  Agrippa  en  40.  nj.les  luifs  §  17* 
f.  ^07. 508.  Il  haiïToit  ks  Jiwfs  parce 
qu'ils  ne  l'adoroient  pas.  ib.  §.11.13. 
p.  497'  499.  U  veut  faire  mettre  fa  fta- 
tue  dans  le  Temple  de  Jerufalcm  en 
40.  &c  ib.  §  18- 11.  Comment  il  trai- 
te Philon  fur  le  droit  de  bourgeoifîe 
prétendu  par  les  Jffifs  d'Alexandrie,  ib. 
§  13.  14.  Helicon  &  Apclle  fcs grands 
confcillers.  ib.  $  18.  p.  sic  II  mépri- 
foii  l'éloquence  de  SeneJ^uc.  v.  Néron 

§  i'i-p-  378- 
Le  royaume  de  C alcide  cRoit  au  pied  du 

Liban.  V.  les  luifs  §  30.  ^5371"-  H- 
p  /l'î- 

Le  Calendrier  eft  reformé  par  Augufte. 

V.  Aug.  §  lo-  p-  31- 
Caligula  V.  Cams. 

C.  Julius  Callifius  affranchi  de  Caius  , 
fauve  Domitius  Afer  en  39.  «y.  Gains  ^ 
II.  p.  173.  entre  dans  la  confpiration- 
contre  Caius.  ib.  §  13.  p.  01.  Il  ga- 
gne Claude  &c.  v.  Claude       p.  113.' 
n'ofc  luy  parler  des  crimes  de  Meflali- 
ne.  ib  §  i9-p-  s-H- 
Calpurnia  bannie  par  Agrippinc.  v,Clat*- 
de  §  II  p  150. 
Calpurnius.  v.  Pi  fon. 
Calvia  -v  Crifpinilla. 
Junia  Calvina  accu'ee  d'inceftc  eft  ban- 
nie en  49.  V.  Claude  ^lO.ii.p.  157- 
1^9- 

Caius  ou  Cnxus  Calvinus  Conlul  en  l'an 
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de  Rome  714.  v.hs  luifs  n.î.  f.707.  1. 
Cal'vijîus.  v.Ruib.  Sabinus. 
Sctlius  Cahijius  le  trompe  fur  la  mort  de 

Gelfiiis  Florus.  v.  les  luifs  n.  14. 
Camalodunnm  ville  d'Angleterre  v. Clau- 
de §  13.  p.  !38,  Ollorius  y  met  une  co- 
lonie ih  §  iS.  p.  isz    Ellecft  pxife  en 
61.  par  les  révoltez,  ib.  §  13.  p.  ^16, 
Camennus.  v.  Gallas. 
Furius  Camillns  défait  Tacfarinas  en 
Afrique  vers  l'iuiy.  deJ.C.v.  Tiè.  § 
10.  p.  76. 

Furius  Camillus  Scribonianus  Conful  en 
31.  ih.  §  z6.  p.  iiSin.  4.  f.<s8i.  prétend 
à  l'Empire  en  41.  v.  Claude  $  6. p.  lio. 
fe  fait  déclarer  Empereur  en  41.  &  eft 
tué  cinq  jours  après,  il/  §  11. 
Camillus  Scribonianus  Iç  fils  cft  banni  en 

SI.  ib.  §  n.  p.  133. 
J.a  Campanie  affligée  en  6s  pax  des  ora- 
ges. V.  Néron  §  ii.  p  337- 
Çamurius  fpliat  tac  Galba,  v.  Galba  § 
410. 

Candace  reiiic  d'Echiopie  ^ 
.      iç.  fait  quelques  courtes  dans  l'Egy- 
pte, ib.  §  y  p.  13. 

Caninitts.  v.  Gallus. 

Cànitis.  V.  liilus. 

Les  Cantabres  peuples  de  b  Bifca;e  fo;it 
la  guerre  l'an  6.  d'Augufle  ,  font  vain- 
cus en  1*111  7.  V.  Aug.  §  7.  f  lo.  fe 
révoltent  en  l'an  10.  fo;it  encore  vain- 
cus par  C.  Fumius.i^  p.  r^.  Se  puis 
avec  beaucoup  de  peine  par  Agrippa  en 
l'an  13.  ib.  p.  14- 

5imon  Canthere  eft  fait  grand- Pontife  eu 
41.  pour  peu  de  temps. -y.  les  luifs  §^1. 
p.  Hi-  eii  [  rétabli  &  ]  dépofé  de  nou- 
veau vers  45.*^.  §  33-  P-  ^47-  H  etioit 
fils  de  Simon  ,  petit- hls  de  Boeth. /é. 
n.  717.  &  pcrc  de  Jo(i:ph  Cabei. 
ib.  §  39.;».  <i6i 

C.  Capito  Conful  en  Tan  u.  de  J.  C.  -v. 
Aug.  n.  4. 

Lucillius  Capito  Intendant  d'Afîc  fous 

Tibère,  v.  Aug.  §  3./».  10. 
Capiton  exécuté  en  T^n  40,  v.  Caim  § 

19.  p'  i?9- 

Eremius  Capito  Intendant  à  Jamnia  en 
r.m  3^.  Ôcc.  écrit  à  Tibère  contie  A- 
grippa.  V,  les  luifs  §  8.  488.  fait 
drclîer  un  autel  .i  Caius  dans  Jamma 
&c.  en  39.  ou  40.  ib.  §  i8.  p  509.  sic. 

Coffutianus  Capito  condanné  dcpeculat 
t.n  S7-  à  la  pourfuitc  des  Cilicicns.  v. 
Néron  §  s.  p.  i9î-  accufe  Thrafea  en 

66.1^.  §.  13./».  343-.  -  ■ 

Fontcius  Capito  Conful  en  5^.  i;.  JC/r^» 


BLE 

§  8.  f-301.  Il  gouverne  la  ba Me  Gct^ 
manie  en  ^îS.  &  fc  jomt  à  VtrginiuJ. 
f^.  §19.?  -:,C:\Galb;ii  x.f.  394.  H 
tué  comme  voulant  le  révolter.  v.Gal- 
b»  §  5.  p.  40xln.  6.  p.  701. 
.Capiton  Conful  en  67.  v.  Néron  §  zT. 
350. 

Le  Capitole  eft  brnlc  en  <f9.  vers  le  lo.  de 

décembre,  v.  Vit.  §  9.^.  4î8. 
La  Cuppxdoce  foumifeau  roy  Archclaiis. 
V.  Aug.  §  S'  p.  14-  Après  fa  mort  arri- 
vée en  l'an  16.  de  J.  C.  elle  cft  réduite 
en  province,  y.  Tib.  §10.  p.  7s.  77. 
Louis  Cappel  fe  trompe  de  faire  com- 
mencer la  révolte  des  Juifs  dés  65.  «y. 
les  luifs  n.  11.  de  les  faire  attaquer  par 
Ceftius  le  4.  d'oâ:obre.  i^.  n.  i^.p.yij, 
%.  de  dire  que  Phannias  n'eftoitpas  de 
laraced'Aaron.  ib.  n.  iH.p.  714. 
Caprée  iile  prés  deSorrcnto:  Tibère  s'y 
Retire  en  l'an  t7.v.  Tib.  §  16.  p.^y^^, 
Carabas  fo'J  habillé  en  Roy  à  Alexandrie 
pour  fe  moquer  d'Agrippa.  «y.  /«  Juifs 

§i3-p-497. 
Çaraciac  ou  Caradoc  roy  en  Angleterre 
pris  par  les  Romains  en  51.  -y.  Claude 
§  x6.p.  i/iin.  19./».  69<. 
Carax-Spdfin  royaume  à  la  tefte  du  golfe 
de  Perle.  V.  les  'luifs  §  1  8,  f .  s:>^i\Tibcre 

C.rricle  médecin  deTjberc,Ie  juge  prés 

la  mort,  v  Tib.  §  33.  p.  i3<5.  137. 
Secundus  Czrmus  pille  l'Orient.  v.2*^'*rfl» 

§  18.  p.  330. 
Cartifmandua  reine  de  Northumberiand 
trahit  Caïadlac  ;  eft  dépolTedée  par  fpii 
mari  v.  Claude  §  i5. 
Cafaubon  dit  fans  preuve  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  ont  ouvert  le  temple  de 
Janus.  V.  Aug.  n.  i.p.  ^7^. 
Çafperiui  Centcnicr , -y.  Claude  §  is-  p. 

C.xjfiiif,  V.  Afclepiodot^us.Batillinus.Chac- 

rea.  Longinus.  Severus. 
C.  Ca(fi*t^  gouverneur  de  Syrie  en  49.  v. 

Claude  §  XI.  p.  t6i. 
Cajlti4  Capitaine  à  Alcxandrie.v./^  7«i/> 

§  is.  f>  S03. 
Catanée  confond  deux  CatuUes.  v,  les 

Juifs  n..^^. 
Caîçnius.  v.  Juftus. 

hci  Cartes  peuples  d'Allemagne  :  Dru- 
fus  leur  fait  la  guerre,  v.  Aug.  §  9. 
1%.  Ils  font  battus  par  Galba  en  41.  v. 
Claude  ^  9.  p'  ■i-17'  par  L.  Pomponius 
cn^o.  ib.  §  13.  x65.  Ils  rejettent  Ic^ 
Anlibarcs  ,  &  font  défaits  par  les  Hcr- 
raundures, V. Neren  ^  7-  p-^ot, 

Catu^ldt 
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CatuaUc  traiftrc  Allcinan.  v»Tib.  §  n  f. 
79- 

Scxtdius  Catiillinus  Conful  cnTan  31.  ib. 

§  13.  iio. 
Camlle  deteftable  gouverneur  de  Libye. 

V.  les  luifs  §  78./».  6<i6. 
Catullus  MefTalinus  cclcbrc  ddatcur  fous 

Domitien.  ib,  n.  38. 
Catus,  V.  Dccianus. 

Sexius  ^lius  Catus  Conful  l'an  de  Rome 
.7S7.  V.  Tib.  §  ^  f.  63. 
Les  Cauques  peuples  d'Allemagne  défaits 
en  41.  par  Gabiniiis  Caucius.  v.  Claude 
§  9.  pillent  les  Gaules  vers  47.  ib.  §  18. 
p.  zsî.  chafTciii  les  Antibares  vers 58. 
t;  Néron  §  7.  f  •  301. 
Alienus  Cmw*  l'un  des  généraux  de  Vi- 
tclliuscn  69.  Sic.v.  Othon  §  3.  4-  ^-7- 
les  foldits  d'Ochon  fe  (oumettent  à  luy. 
V.  Othon  §  I.  f.  434-  H  cft  eltimé  de 
n'avoir  point  écrit  aux  Confuls.  ib.  p. 
435.  Ilnepcut-s'accordcr  avec  Valent 
ib.  §  3.  />.  440.  Il  trahit  Vitellius  ,  clt 
mis  en  prifon.  ib.  §  6-  p.  449-  eft  de- 
gradé  du  Confulat  le  31  d'octobre,  tb. 
§33.p.  439.  eft  mis  en  liberté  par  la 
prifc  de  Crémone ,  &  trop  bien  rcccu 
de  Vcfparien.  ib.  §  7.  p.  4^i-  4^1. 
Celer. V.  Egnatins. 

Sextus  Nonius  Celer  Conful  vers  1  an 40. 

V  Caius  §17.  p.  i^ç.  ^  ^, 
Cf/«r  Tribun  condanné  à  mort  par  Clau- 
de en  Si.  v.  les  luifs  §  3s.  f  ^^/-^13- 
p.  Celer  méchant  intendant  d'Ahe.  v, 

Néron  §  s  p.  194» 
M^irius  Celfus  eonûil  en  69-  v. Néron 
§  14  />.  318.  ^  0/^<»»  §  i  p-  414^  al- 
lifte  à  l'adoption  dePiion.  v  Gsilb^^ 
7,p  40s.  tafchc  de  fecounr  Galba,  i^-. 
§  8  p.  409.  Ochon  le  fauve  de  la  fu- 
reur des  foldats.  v.  Othon  §  «•  ^  414- 
4IS.  &  luy  donne  le  coinmAUdemcnt 
de  fes  troupes  &c.  ib.  §  6.  7-  P-  42-'î- 
418-431.  V^telliUS  luy  conlcrvc  le 
XTonHjlat. -y  F/V.  43^-  , 

La  Celtiqne  c(i  daas  f:>ion  pour  la 
Belgique  &  pour  rAllemagnc.  v.  Aug. 
§  1  p.  (f.  Augulte  la  diminue  &  luy 
donne  le  nom  'de  Lionuoife  :  tb  §  7- 

C^nfeur:  les  E;npcreurs  premicnt  quel- 
qicfois  ce  titre  i^.§i.7.p^-i^^-  ^1/"" 
del'cftcn  47.^vccL.  VuclHus.  'V.CUu- 

de  §  iv  p  2-43- 
C«rf^/. -y.  Vetilien. 

Anicius  Cerenlts  découvre  à  Caïus  une 
çonfpiration.  v»  Caius  §  i^'  p.i79-  cftoit 
dclîgné  Con[uici\6).v.Ner.  §I^.^33^• 
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Pecilius  Cerexlis  cft  défait  par  les  Anglois 

en  61.  V.  Néron  §  lyp-  3^^* 
Petilius  Ceretults  parent  de  Vefpaficn  fc 
déclare  pour  luy.  v.  Vit.  §  8.^.  4SS.  cil 
défait  dans  les  tobourgs  de  Rome,  ib,  $ 

lo-      459-  -  . 

Sextus  Cerealis  Colonel  fous  Vcfpaficn 
défait  en  67.  les  Samaritains,  v.  les 
Juifs  §  49.  p-  S88.  prend  Hebron  en 
juin  69.  tb.  §s8.  p.  «07.  aflilie  à  la 
prifedu  Temple,  i^.  $  71.^  638.  cher- 
che un  lieu  vers  Thccua  pour  faire  un 
fort.  ï^.  §  74  647- 
Jule  Cefar  DiiVateur  adopte  C.  Oiftavius 
pctit-fils  de  fa  fœur.  v.  Ang.  §  i.  p.  %. 
le  Sénat  luy  donne  le  titre  d  Empereur 
pour  luy  &  pour  fa  pofierité.  ib  p.  4. 
&  luy  laiffe  la  nomination  des  magif- 
trats.iè.  §  4.  h  i^.     entre  en  Angle- 
terre. V.  Caius  §  18.     i85.  fait  )uf- 
qu'à  fcize  Prêteurs  cnfemble.  v  Aug. 
§4.^.13.  met  une  colonie  à  Tanger. 
V.  CUude  §  9.  p.  X19-  veut  faire  un 
port  fur  le  Tibre  ,  fecher  le  lac  Fucin, 
ib.§  10.  p.  i]o.  couper  l'Ifthme  de 
Corinihe.  v.  Néron  §  t6.  p-  3^^- 
CefArée  en  Paleltine  baftie  par  le  grand 
Herodc  &c.  v.  les  luifs  §  4-  f  -  ^77- 
habitée  par  des  Juifs  &  des  Syriens,qui 
s'entrebaitent  fans  celTe.  ib.  §  37-  p-^"î7» 
Cefaréeàe  Philippe.  -u.Paneade. 
Cefarée  en  Cappadoce  reçoit  ce  nom  de 
Tibère  au  lieu  de  teluy  de  Mazaca.  v. 
Tibère  §  lO.p  7î. 
La  Mauritanie  Cefarienne  réduite  en  pro- 
vince vers  42-     Claude  §  9-  p- 
Gefellius.  v.  BalTus. 
Cefennius  v.  Partus  &  Petus. 
Suilius  Cefoninus  coupable  avec  MefTaîi- 
ne ,  obtient  fa  gracr  en  48.  v.  Claude  $ 
10.  p.  lî^ 
Ceftius.  V.  Gallus. 

Sergius  Cornélius  Ccthcgus  Conful  en 

l'an  14  V  Tibère  §  i{.  p  ^9 
Calîius  Chirea  forme  &  exécute  une  çonf- 
piration contre  Caius.  v    Caius  §  ii. 
z^-.  fe  fauve  eiifuite.  v.  Claude  §  ^.'p. 
114.  fait  tuer  la  femme  &  la  fille  de 
Caius.  ib,§  4.  p.  117.   s'oppolc  autant 
qu'il  peut  à  Claude  ;  eft  exécuté,  ib'.  § 
6.  p  lii.  111. 
Les  Cherufques  ^■.  les  Qucrufc|ues. 
Les  Chevaliers  font  quelquefois  gouver- 
neurs de  provinces,  v.  Augufie  §  3. p.  8. 
10. II. 

Vcttius  Chilo  tué  dans  les  Gaules  en  (î S. 

<y.  Galbjk.  §  z.  p  394- 
U.S  Chrétiens  :  l'-ur  bien  eft  d'ellre  ums  a 
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Dieu.  «v.  Ww»  f  3f.^.  575.  Ils  font  ce 
que  les  philofophes  ciifcnt.  ib.p.  380. 
Pourquoy  Seucquen'en  parle  point.  16. 
§  7,(^.p.j,io.  Ceux  d'Anrioche  aflîlkut 
ceux  de  Judée  en  44.  v.  les  Juifs  §  33. 
p.  S45.  Néron  les  perfecute  en  64.,  Sec. 
V.  le  titre  de  U  psrfecutiê»  de  Néron. 
Ils  quittent  Jerulalem  après  que  Ccf- 
lius  eut  efté  défait  tnsc.  v.  les  luifs  § 
j^6.p.<i79'  &  y  reviennent  après  qu'el- 
le eutertc  prxfç  en  70.  ib.  i  7S  p-  64^. 
Chypre,  v.  Cypre. 

la  Cilicie  province  de  l'Enlpefeur.  v. 

Aug  $  z.  p.  6.  Une  partie  a  les  Rois. 

ib  $     f  14.      Tibère  §  10.  7^. 
CilniHs.  V.  Mœcenas. 
Junius  Cilo  Intendant  pille  la  Bilhynie. 

V.  Claude  §  17.  p.  173. 
Cingonités.  v.  Vario. 
<:inna.  v.  Tu  feu  s. 

Cn.  Cornélius  ci»na  Magiius  confpire 
contre  AugurteTandc  Rome  7^7.  eft 
Confulen  7^8.  v.  Augufle  §  13.^.  39. 

Cifirtawe  prend  la  couronne  des  Paribcs, 
&  la  rend  à  Artabanc.  v.  Claude  §  17. 
p.  149. 

Cinobellin  ou  Cynobcllin  Rrty  en  Angle-  ' 
terre  chafTe  Adminiws  fou  fils  en  3^.  tj. 
CaÏHs  §  14.  p  177.  178. 

Claudius  Ciuilis  HoUandols  afrefté  fous 
Ncron  ;  ell  délivré  par  Galba,  v.  Galba, 
§/Ç.  p.  401.  S'eftaiK  revoké  ,  il  roinp 
une  digue  faite  par  les  Romains,  v.  Ne- 
ron  §  7.  p.  300. 

Julius  ClaJJtcianus  Intendant  cn  Angle- 
terre en  61.  v.  Ntron  §  13.  p.  117. 

Claudius.  v.Cïvihs.  CoiTus.  Drufus.Ju- 
Iranus.  Macer. 

Appius  Claudius  Pulchcr  Conful  Tan  716. 
de  Rome.  v.  Tibère  §  i  p  îi. 

L'£mpercur  Claude.  Voyez  fan  hifieire 
dans  fon  titre.  Il  eft  tait  prcihed'Au- 
guftc.  v.Aug.  §i7./>.^o.  Tibère  fon- 
ge  prcfquc  à  luy  lailTer  l'Empire,  v. 
Tibère  §34«^-  13 7.  Caius  fon  neveu  le 
fait  Conful  en  37.  v.  Caius  §  3.  p.  la. 
Il  fe  ruine  pour  eftrc  preftre  de  Caius. 
ib.  §  9.  p.  i6î.  qui  Toblige  defe  défen- 
dre contre  fon  valcr.  ib.  §  11.  p.  196. 
Il  eft  député  en  ^9.  par  le  Sénat  à  ce 
prince,  qui  le  reçoit  maJ.  ib.  §  is  p.iSi. 
Il  accoftipagnoit  Caius  lors  qu'on  le 
tu*  ib.  §  i<i.  p.  104.  lOj.  Il  cmpefchc 
Je  Sénat  de  condajintr  ta  mémoire,  ib. 
p.  106.  mais  fait  jetter  tous  fcs  poifons 
dans  la  mer.  ib.  §19. p.  1S9.  &  fd  t|ni- 
nir  Helicon  fort  grand  Chambellan,  v. 
lu  luifs  §  18. p.  510.  il  donne  en  41.  la 
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Judée  à]Agrippa,li  Calcidc  à  Herode 
lonf  ere&c.  ib.^io  p.^y.  &  décla- 
re les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie 
&c.  mais  ne  veut  point  qu'ilsV'afTcm- 
blcnt  à  R«me.  ib.  p.  S38.  Il  permet  à 
Agrippa  de  fortifier  Jcrufalcm  ,  S;  puis 
il  le  luy  détend,  ib.  §  31.  p.<{^x.  iV 
diffère  fon  voyage  d'Anghtene  en  43. 
àcaufeque  Galba  citoit  malade. v.C/»^- 
ba  §  i.  p.  390.  Il  rend  l'Acaic  &  la 
Macédoine  au  Sénat,  v  Tibère  §  S.  p. 
71.  défend  aux  Scnatcurs  de  s'abfcn- 
ter  fans  fa  pcrmiffion;  leur  permet  d'al- 
ler dans  la  Narbonnoife  ,  v.  Augufte  § 
I.  p.  4.  fait  Roy  Cottius  prince  des  Al- 
pes./^, ^s.p'  i>.  Il  n'oblige  jamais  per- 
fonnc  à  en  accu  fer  un  autre,  v. Néron  § 
^.p.  ijiç.  Il  fait  les  Oïlions  Patriciens, 
•y.  Galba  $  7.  p.  404.  fait  fervir  en 
fayencc  Vmius  qui  avoit  volé  une  cou- 
pe d'or,  ib.  $  4.  p.^iT-  Ses  affranchis 
l'empcfchcnt  de  donner  en  44.  la  Ju- 
dée au  jeune  As^rippa.  v  les  Juifs  §  33. 
P'S^S-  Il  luy  accorde  pour  les  Juifs  la 
garde  de  l'iiabit  pontifical,  ib  p.  ^47. 
Il  donne  la  garde  du  Temple  .1  Hcrodc 
roy  deCalcide ,  &  enfuite  au  jeune  A- 
grippa.  1^.  qu'il  fait  roy  de  Calcideen 
49.  ib.  §  34.  p.  Î48.    Il  joint  auiïi  en 
49.  la  )udée  .i  la  Syrie,  ib  p  ^-49.  Il 
chafTe  les  Juifs  de  Rome  ,  peuc-elhe  la 
mefme  année,  ib.  p.  îso.  ^  laperfecu^ 
tion de  Néron  p.  484.  Il  juge  en  leur 
feveur  contre  les  Samaritains  cnsi.  v. 
les  Juifs  §3s.  p.ssr-  fait  Fclix  fon  af- 
franchi Intendant  de  la  Judée  ;  v.  Aug, 
§  l.p.  II.  fait  donner  cn  ^3.  une  pleine 
juriididion  aux  I  ntendans.  ib.  1 1  avoir 
un  temple  cn  Angleterre,  v.  Neren  '§ 
li.p.^u. 

L'Empereur  C//»«W*  II.  Depuis  luy  rtn  ne 
marque  plus  guère  la  puilTancedu  Tri- 
bunat.  v,  Augufle^  6.p.i9. 

Claudia  Pulcra  coulînc  d'Agrippinc  eft 
accufée  fous  Tibère,  v.  Caius  §ii.p. 

Junia  Claudia  ou  Claudilla  première 
femme  de  Caius.  v.  Caius  §1.8.  p.n  S-t 

Claudia  fille  4e  Claude ,  v.  Claude  §  i. 
p.  111. 

Claudia  fille  de  Î^Icron  née  cn  6^  morte 
au  bout  de  quatre  mois ,  v.  Néron  § 
17.  p-117- 

dément  v.  Arretin. 

Clément  cfclavc  fc  fait  palFet  cn  Tan  i<, 
dej.  C.  po!u- Agrippa  petit-fils  d'Au- 
gufte.  y.  Tibère  §9. 


DES  MATIERES. 


Clément  Picfct  du  Prctoirc  fous  Caius, 
«y.  C>»/«J  §  2.3.^.  loo.  loi. 

Cliofatre  rcine  d'Egypte  meurt  l'an  754. 
à.t  Komt.  v.Augufte^  i.f.^. 

Cleopatre  [  Sclone  ]  la  fiUc  maiiéeau  roy 
Juba.i^.  §  ^.p.  lî.  i8î. 

Cleopatre  digue  femme  de  Gefllas  Florus. 
v.les  Juifs  §  ^\.p.s66. 

Les  dites  peuples  de  Cappadoce  ou  de 
Cilicie.  V.  Tibère^  10.  p.  7S-  fe  révol- 
tent en  3^.  &  font  défaits  j  i^.  §  31.  f». 
133.  biouilleat  encore  en  si.  v.  Claude  § 

Clodius.  V.  Macer. 

Cluvitus  Conful  avant  41.  f.  C/»/«J  §  14. 

p.-  Î-03. 
Cluvius.  V.  Rufns. 

Salvius  Cocceianus  neveu  d'Othon.  -v. 
Cocceius.vMciVi. 

La  C.*/«-Syiie  ou  baiïe  Syrie,  -v.  la  Sync. 

C^E/^■«^. -y.  PoUio.  Rufus. 

Cogidun  Roy  en  AugUterre  favorable  aux 

Romains,  -v.  C/Wtf  §  i8-  p-  ^^i; 
C(?%/»  Lieutcn.ant  en  Syrie  en  l'an  70. 

nj.les  luifs^  T6.p.  6^1. 
Cologne  :  Agnppinc  y  met  une  colonie  en 

ran^c-y.  CUude^  X7,.p.  i^î- 
Colojfes  ville  d'Afie  ruinée  vers  l'an  60. 

par  un  tremblement,  v.  Néron  §  ii-  p- 

3^4.  j  - 

La  Comagene  on  Commajcne  pays  de  Sy- 
rie. V.  Atig.  §  s-p'  14-  eft  donnée  à  un 
Mithridate  ,  ib.  §  7-  ?•  ^3-  ^'^^"i" 
province  l'an  iS.dc  J.  C.  après  h  mort 
d'Antioclms  Ton  Roy  ,  &  rendue  par 
Caius  en  37.  à  Anciochus  le  fils.  v.  Tt- 
bere  $  10. p.  IS-  77- 
Les  Comédiens  ■.K^^'i^  du  Scn.it  contre 
eux  en  l'an  lî.deJ.C.  -o  Tthere  %%.p. 
71.  Ils  font  chafrezd'Itûhc  en  13.1*.  § 
14.  p.  n.  &  vers  s6.  'V.  Néron  §  4-  p- 

Concufionaire  JpVLRl  v.  Claude  §  I4-  P- 

Confiance  fils  de  Conftantin  :  On  ne  voit 
point  qu'il  ait  fait  knmer  le  temple  de 
Janus  en  3^7.  v.  Augnfie  n.  i.  67^- 

Cf;»/tf/ï  ordinaires  &  fubrogez  ;  Aug. 
§  3.;».  8.  9.  jugeoicnt  dans  le  Sénat  les 
appels  des  provinces  du  peuple,  tb.  p-  9- 
Comment  ils  cftoient  élus  fous  les  Em- 
pereurs, ib.  §  4./>'  ii> 

Copcne  premier  intendant  on  gouverneur 
de  Judée,  envoyé  par  Augulte  vers  1  an 
6.  deJ.C.  V.  les  Juifs  §  4-  S-  477- 
479- 

Cn.  Domiùus  CotMo  Conful  en  39.  «v. 
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Caius  §  10. 13.^.  i(Î7. 17sln.  6.  p.  6^6. 
commande  en  47.  dans  la  Germanie 
&c.  V.Claude  §  18.  p.  i^i-  fc  rend  maif- 
tre  de  l'Arménie  en  ^9.1;.  Nfr<?»  $.6.  cft 
fait  gouverneur  de  Syrie  en  60.  tb.§  11, 
p.  314.  détend  l'Arménie  en  61.  &c.  ib, 
§16.  Il  cft  commis  en  63.  pour  faire 
la  guerre  aux  Parthes  ;  &  il  les  porte  à 
la  paix  &c.  ib.  §  17.  Il  envoyé  Vivien 
fon  gendre  à  Rome  cn  66.  ib.  §  84^^. 
345.  Néron  le  réduit  enfin  à  le  tuer  en 
67.8cc.ib.Sx6.p.  3^3-  3K- 

Aulus  Cremiitius  Cordus  hiftorieii ,  con- 
danné  à  mort  cn  l'an  1^.  .v.  Tib.  §  iç.  p. 
91.  Il  s'cftoit  plaint  de  la  grandeur  de 
Sejan  en  l'an  xi.  ib.  §  ii.p.  îo6. 

Julius  Cordus  gouverneur  d'Aquitaine  fc 
foumet  à  Othon.-y.  0/^<?»  §  z.p.  417. 

Cornélius,  V.  Aquinus.  Cethegus.  Ciuna. 
Dolabella.  Fufcus.  Laco.Lcntulus.Mar- 
cellus.  Orfitus.  Sabinus.  Scipio.  Syllâ. 

Cornutus  écrivoit  du  temps  de  T.  Liye. 
•y.  Néron  $  17.  p.  yi6. 

Cxcilius  Cornutus  fc  tue  en  l'an  14.  t;.; 
Tibère  §ii./>.  90. 

Annxus  Cornutus  Stoïcien ,  banni  cn  6^74 
&C.V.  Néron  §Z7'  33./>.3H-  373- 

Corvinus.  v.  McfTala.  Taurus. 

L'iile  de  déchargée  de  tout  tribut  eu 
Î3.t|.  Claude  §  17. p.  17s. 

Coj'm  Préfet  de  Rome  fous  Tibère  ,  pcut- 
cftreen  ,3j.a/.  Tibère  §  i8.  p.  iiU. 

Claudius  Cojfus  orateur  des  SuilTcs.  v. 
Othon  §  4-  p-  42.3. 

Pcdanius  Cofia  defigné  pour  le  Confulaf, 
en  cft  privé,  v.  Vit  §  i.  p.  436. 

Cofiobare  de  la  famille  d'Herode ,  forme 
une  fatftion  vers  «3.  v.  les  Juifs  §i9-p» 
Ç53- 

M.  Aurclius  Cotta  Conful  en  l'an  lo.  de 

J.  C.V.  Tib.  iïi.p.  il. 
Meflalinus  Cotta  ablbus  en  yz.  par  ordre 

de  Tibère,  ib.  §  i6. 
M.  Jul;us  Cottius  eft  fait  roy  des  Alpes 

Cotticnnes  tn  44.  v^  Claude  §.  14.  p. 

140.  Après  fa  mort,  fou  pays  eft  uili 

.1  l'Empire  par  Néron.  1;.  Néron  §  ir. 

p.  3î8. 

Cotys  roy  de  Thrace ,  v.  Aug.  §    p.  if.. 

Cotys  fils  du  précèdent ,  eft  tait  Roy  par 
Auguftc  :  ib.  eft  tué  en  l'an  19.  de  J.  C. 
V.  Tihere  §  m. p.  79. 

Cotjf  p.  e.  fils  du  fcconri  règne  dans  la 
Tbrace  ,&  enfuire  dans  la  petite  Arme- 
mc.v.  Caius  §  6.p.uS.  Claude  ne  veut 
pas  qu'il  fonge  à  la  grande,  v.  Claude  § 
f7.p,z^Q.  I  l  vifite  Agrippa  roy  de  Judée 
cn  43.  V.  les  Juifs  §  41.  p.  h i. 
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Cotys  eft  fait  roy  àri  Bofphore  par  Claude 
vers  47.  &c.  V.  Claude  §  ^^.  p-  1.63. 

M.  Licinius  Cr/»/«5  Couiul  en  l'an  2.7.1;. 
Tihere  §  16. p.  93- 

M.  Licinius  Crajffts  Frugi  Magnus:  Clau- 
de le  fait  mounr  en  47.  avec  ion  iils ,  fa 

.  icmmc  &c.  V.  Claude  §  16.  p.  I45-  M  6. 
€^  Gallfdt  §  7-P'  405- 

M.  Licinius  Crajfus  Frugi  Gonful  en  64. 
V.  Néron  §18.  p.  }i8.  Ncroa  k  laïc 
ftiourtr.     G^/^/»  §  7-?-  40î- 

Scribonianus  Cr/ï/«^  fils  de  Magnus  ra- 
ehctce  la  tcltc  de  Pifoii  Ccfar  Ibii  hcre. 
il/,  §  7-  9.p-  4o5-  411- 

Crémone  iaccagée  par  les  foldats  de  V'el- 
palicn  ,eft  récablie  par  luy.  v.  Vit.  §  7. 

^  ^  j 

Cremutius.  v.  Cordus. 

Creperius.  v.  Gallus. 

X.'ifle  de  Crète  province  du  Scnat.  r.  -^//^. 

§z,p.6. 

Creticus.  v.  Silanus. 

Cri/fi»^  fi  lie  de  T.  Viuius.  v.  Gulhn  §  4- 
P'  397. 

Cafv'ia  ou  Galvia  Crifpinilla  fait  révolter 
l'Afrique, &  demeure  impunie  &c.  ik. 

§  6.|>.  401.  401. 

L.  Qainclius  CriJpinHS  Conful  en  44.  -u. 
Claude  §  14.  ?  2-39-      M  -  f  •  ^94- 

Rufus  Crijpinus  Préfet  du  Prétoire  en  47. 
ib.^icp.  146.  Agrippinc  le  deftitue 
en  §  ^A  -  p-  2-^7» 

Crifpinus  Centenier  tue  Capiton.  v.Galba 
§  5.  p.  401. 

Varius  Crifpinus  Capitaine  dans  les  Pré- 
toriens ,el\  tué.  V.  Othon§s-p  42->'- 

Crtfpus.v.  Paificnus. 

Creftphon  fejour  du  çoy  des  Partiics  en  hi- 
ver. V.  Tthre^ii.p'  i3i«  &les  luifs  § 
xj.  p  <32.. 

ycntidius  Cumanus  gouverneur  de  Judée 
depuis  48.  jufqu'ea  îi.  Sa  jnauvailc 
conduite.  §.  }4-  3^- 

Curtilius.  v.  Mancias. 

Curtiui  V.  Rufus. 

Cufpius  V.  Fadus. 

Les  Cydoniens  peuples  libres  en  Crète,  v. 

Aug.  §  ^.  p. 
Cjnobellin  Koy  en  Angleterre,  -y,  C/*«/<<î 

§13.  i<.      138.  170- "W.  Cinobellin. 
L'iflc  de  Cypre  province  de  ^Empereur  : 

'V  Augufie  §  1.  p-  6.  donnée  peu  après 

au  Senit.  ib.  p.  1 1§  7-  f  tz. 
Cy^ros  femme  du  Roy  Agrippa  I.  le  fait 

alfiller  dans  fa  mifere.  v.  les  luifs  §  8. 

p.  487.  488. 
La  Cyrenaique.  v.  la  Libye. 
Çyz,fc  ville  libre  d^as  i'Hellerpont..  v. 


TABLE 


Aug.  §î.  p.i^  Augufteluy  oflelatjr- 
berté.  ib.  §  7-  p  ij-  ^     luy  lend.  i^. 
§  8.  p.       Elle  la  perd  encore  en  I'aii 
lî-x»,  Tibère  §  I5-  p- 
D. 

LEs  Daces  -  Drulas  marche  contr'eux. 
V    Aug.  §  9.  p  i8.  Us  pillent  U 
Mclîc  en  69.  V.  T//.  §11.  p-  46i- 
La  D;ï//»^ï«/>piov>nce  du  Scnai  ;  v.  ^«J- 
§  1.  p.  6.  attribuée  peu  après  à  Tiimpe- 
rcur.  tbid  p.  7I  §  9  P  17-  Tibère  y  Uic 
la  guerre  l'aa  de  Rome  743-^  744- 
ib  §  9  p- 17-  2-8.  Elle  fe  foulcvc  fan 
7^9.  ea  foumifeen  761.  &  denouveau 
avec  bien  de  la  peine  en  761.  ib.  p.  4^6. 
La  ville  de  D/»OT-«J  plaide  contre  celle  de 
Sidoii  devant  le  gouverneur  de  Syrie  en 
31.  ou  33.1^.  les  tuifs  §  8.  p.  487. 
Darius  donné  enoitage  à  Caïus  par  Ar- 
tabmc  roy  des  Pa*rthcs  ibn  pere.  -u. 
Catus  §  4.  II.  p.  H3-  17^-^ 
Catus  Dccianus  Ituciulant  d'Angleterre. 

"j.  Néron  §  1 3.  p-  31^. 
Decimus  Tribun  coupe  la  tcfte  à  Lepidas 

Cil  3 y.  V.  Caiui  §  lî.p.  180, 
Les  Decurions  o\i  Sénateurs  des  colonies 
donna, cnt  leurs  lultragcs  pour  l'clcc- 
tion  des  magiilrats  de  Rome.  v.  Aug.  § 

4.  p.  II.  Ils  avoienr  k  quart  du  bien  des 
condannez.  v.  Tib.  §  ivp.  91. 

Les  Délateurs  :  ce  que  c'tfloit  &c.  i^,  § 

5.  p.  70.  Un  fils  l'ell  contre  (on  pere. 
ib.  §  15.  p.  90.  Ils  avoient  le  quart  d"u 
bien  des  condannez.  ib.  §  i<i.p  90,  Ti- 
bère les  punit  fouvciit.  ib.  §  Jy  p.  9U 
Caius  permet  aux  enclaves  d'acculer 
leurs  maiftres.  v.  Caius  §  11.  p.  195. 
Claude  défend  d'é.outer  mefmc  les  af- 
franchis. V. Claude  §  14-  p  î-4i.  Gal- 
ba fait  punir  les  délateurs  efclavcs  &  li- 
bres. 1;.  Galba  §  6.  p.  400. 

Demetre  Alabarquc  épcufe  Mariammc  fil- 
le d'Agrippa  I  v.  les  Juifs  §  31.  p. 

Demetre  philo.'bphc  Cynique  eit  baimi 
par  Néron,  i;  Keron  ^  ir  p-342-- 

BemonaBe  Victroy  d'Arménie  pour  les 
Parthes,  en  eft  chalTé  vers  4  7,  v.Claude 
§  17.  p.  iso. 

Le  denier  Romain  pouvoit  valoir  autant 
que  nos  douze  foiis.  t;.  Aug.  §  14.  p. 43. 

Dénombrement  des  citoyens  Romains 
(  Cenfus  )  par  Auguftc  l'an  de  Rome 
'V'  Aug.  §  I.  p.  4.  1*^^^  74'î-  ib  § 
8.p.  31.  &  l'an  j66.  ib.  §  16.  p.  48. 
par  Claude  en  l'an  48.  ào^j.  Cv  Clau- 
de  §  M.  p.  144-  ,       . , 

Sempronius  Dtf»/«y  Centenier  tue  en  dé- 
fendant Pifon.  V.  Galba  §  9  p-  4iO' 
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DES  MAT 

Denys  d'AlIcarnaffe  écrit  l'hiftoiie  Ro- 
maine vers  l'an  747.  de  Rome.  Aug. 
§  10.  f>.  32.. 

"benys  de  Carax  a  fait  une  dcfcription  de 
Kl  terre  fous  Tibère  ou  fous  Augulk. 
a;.  Xi^.  $  3^î.  p.  144- 

Denys  pocte  5:  gw^raphe  gre.\peut  avoir 
•  vécu  fous  M.  Aurt;le  ou  fous  Sevcre. 

iè.ln.  14..P.  6i<î-  ,    ,  ... 

2>5»)'i  excite  Flaccus  contre  les  Juits  d  A- 

lexancU  ie.  D  les  Juifs  §  ii. 
Dévoué  :  origine  de  ce  terme  A  l'égard  des 

Empcreuis.  v.u^w^.  §  « •/>.  19- 
Le  didragme  dû  au  Temple  par  les  Juits 

cft  attribué  au  Capitole  par  Vefpalicn. 

V.  les  luijs  §77-  f.  6>^. 
Didyme  grammairien  d'Alexandrie  des  le 

tems  d'AuguIle.  ib.  §  x6.  f.  '^9- 
Diocefarée  en  Paleftine.  v.  Scphoris. 
Dio//<7r^  joueur  a'inlirumens.  v.  Neron^ 

îpiftrc  à  Diognete  paroift  ccnte  avant  1  an 
70.  V.  la,  pcrfectttiân  de  Néron  p. -^^iM 
n.i  f  698.  Un  Diognctc  mailbcdc  iM. 
Aurele.  ib.  p  698. 
X>ion:  il  ne  paroill  point  anime  contre  Se- 
neque.  «y.  N^rc»  §  34-  p-  377- 
trompe  fur  l'âge  de  Néron,  v.  Claude 
n.  I.  p.  6St.  1.   Comment  il  rapporte 
la  pnCc  du  Temple,  v.  les  luifs^.  37- 
Son  hiftoire  nous  manque  depuis  Tan 
748.  de  Rome  jufqu'cn  7^8.  v  Aug ^  § 
ir.f.  33    Depuis  le  livre      »''Oi»s  n'a- 
vons de  luy  que  des  frag.:ieas  &  des 
abrégez,  v  Tib.  n.  6.  p.  6Sx.  i.  Les 
Confuls  mis  à  la  icfte  de  fon  abi  egé  par 
Xiphilinfontde  LtUnclavius.  1*.  n.  x. 

P    «5  80.  1.  ,    T     •  J 

Vodouel  fc  trompe  en  fuivant  le  latin  de 
Jofeph  «y.  les  lulfs  n.  18.  p  7«8  ^or- 
rigc  mal  un  cn.lro:t  de  Piiotius.  tb.  n. 
4,.  p.  75Z.  11  n'a  point  de  fondement 
pour  renfermer  dans  Rome  la  pcriecu- 
lion  de  Ncron  v.  cet^e  ptrfecuùon  n.  1. 

DoUbelU  défait  &  tue  Tacfannas  cnl  an 
x4,.-v.Tib.  §H.  />.89-  «  .  ^  ,1 

Cn.  Cornélius  DoUbelU  fufpedl  a  Galba 
quoique  fon  parent,  nj.  Galba  7-  p- 
Li.  40Î.  Othon  le  relègue  à  Aqum.  v. 
Othon§i.p.A  z6.  Vitelluisie  fait  tuer, 
•y  Vit.  §  1-9-  p-  437-  45^*       ^  . 

Volefc  habitant  de  Gadare.y  fait  vemr 
les  Romains  cn  6S.  &  clt  tue.  -v.  les 

Juifs  ^<i6.  p.  601.  .  ,    r  ■ 

Domitia  tante  de  Ncron  ,  qui  la  fait  mon- 
VoimtU  femme  de  DomUicn  cftimc  Jo- 
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feph.  v.  les  Juifs  §  79-  6^0. 
L'Empereur  Dor^itien  naill  le  14,  ofto- 
brcsi.  v.  Claude  §  14.  />•  i66.  Viiel- 
lius  luy  donne  des  gardes  cne^  .v.  Vit. 
§  8.  p-  45^.  Il  fe  retire  au  Capitole , 
d'od  il  fe  fauve  en  fe  dcguifani  &c.  <^.§ 
p.  p.  4^7.  4s8.  11  eft  fait  Cefar  après  la 
mort  de  Vitellius  §u.p  4^1.  Eftâ«t 
Empereur  il  maltraite  tcaucoup  les 
Juifs  :  v.  les  Juifs  §  78  />.frî7-  &  néan- 
moins il  aime  Jofeph.  ib  §  79  p  6co, 
Il  eft  prell  à  avoir  guerre  avec  les  Par- 
thes  pour  un  faux  Neroii.  v.  Néron  § 
31.  j).  371 . 

Vomitius.  v.  Afer.  Calvinus.  Corbulo. 
Lepida. 

Cn.Bojnitius  Aenobarbus  époufe  Agrip- 
pine  en  l'an  iS.  v  Tib.  §  1 7  .  f .  9S-  ^f- 
ron  ^  i  .p  180.  eft  Conful  cn  31. 'U-TïT'. 
§  15.  f.  iiS|a  4.  p  681.  G^/^/»  §  I.  ^ 
390.  eftoit  mort  cn  l'an  40.  v.  Claude 
§  lo.  />•  1^7. 
L.  Domitius  Aenobarbus.  -y,  Néron. 
La  ville  de  Dor  eftoit  de  la  Phen.cie.  v.  les 

Juifs  §  si-  p.  î4i' 
Doras  ailafTine  Jonaihas  fils  d'Anne  vers 

ib.  §  î7.  />.  S^6. 
î)oryphore  affranchi  de  Ncron  meurt  cn  61. 

•y.  Ner<J»  §  u.  p.  311. 
Les  Druides  des  Gaules  :  Claude  abolit 
une  partie  de  leurs  fuperlhtions.  v, 
Claude  §  19.  p  178. 
Drufille  HUe  de  Germanicus:  y  T/^.  §  ii.- 
p.  78.  mariée  en  l'an  33.  à  L.  Celtius 
Longinus.  ib.  §  il  -  f  'ov  Conduite  de 
Caïus  fon  frère  avec  elle,  v,  Caius  i. 
x...p  14S.  lîi.  iSî-  Elkineuit  cn^8. 
vers  le  mois  de  juillet  &c.  ib.  §  S  p: 
lôiVes  Juifs  §  i4.p-  ^00.  Caius  liiy  fait 
vendre  les  mcfmcs  honncuis  qu'à  Au- 
gufte.  il. Caius  ^  17'  p.  18s. 
Julia  Driifilla  fille  de  Caius  &  de  Ca;fo- 
nia.t^.§  \  6p.\'ix.  cft  tuée  après  Caius. 
ik.  §  106. 
Drufille  fille  d'Agrippa  I.  fiancée  à  Epi- 
phane  prince  de  Comagene,époufe  Aziz 
roy  d'Emefe  ;  &  le  quitte  avant  l'an  5^. 
pour  époufcr  Félix  affranchi  gouvernctu 
de  Judée,  «y.  les  Juifs  §  31.  36.  p.  54?. 

'  Drufille  petite-fille  de  M.  Antoine  epou- 
fc  aufti  ce  f  dix.  ib.p.  55}- 
Drufus  v.  l.ibo. 

Livius  Dr«/«î  perc  de  l'impcratticc  Li- 

vie.  V.  Tib.  §  i.  p.  çi. 
Nero  Claudius  Drujus  fils  de  Livie.  -y. 
Aw^.  §7. naift  l'un  7:6.  de  Ro- 
me ^cu.  Tib.  il  pV-  fubjugue  les 
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GnCor\s  avec  Tibcrc  Ton  frcrc  Tan  de 
Rome  739.  V.  Attg.  §  8.  iç.  fait  la 
guerre  eu  Allemagne  en  741.  744.  745. 
meurt  en  74'?.  &c.  ib.^  9.  Ses  trois  en- 
fans  Germanicus  ,  Livillc  ,  &  l'Empe- 
reur Claude,  ib.p.  18.  Il  eftoit  aimé 
du  peuple  &c.  V.  Tib.  §  4,  />.  «fo. 
Drufus  fils  de  Tibère  &  d'Agrippine.  v. 
Aug.§9.p.i7\Tib.§^.p.  di.  eft  f^it 
preitre  d'Augufte.  v.Aug.  §  17.^.50. 
preccdoit  Germanicus.  v,  Tib.  §  s-  f- 
53.  &  l'aimoit.  i^.  §  11.^.78.  Il  appai- 
fc  la  feditiondc  la  PannonicTan  14.  de 
J.  C.  tb.  §  7. p.  6Z.  clt  Conful  en  l'an  if, 
de  J.  C.  ib.  f  8.  />.  69.  &  en  l'an  11. 
ib.  §  II.  8i,  va  en  Iliyrie  en  l'an  17. 
ib.  §  10.  f .  7iî.  cft  malade  en  l'a»  zi. 

$  13-  Z''  ^3-  i^^Çoit  la  puifTancc  du 
Tribunat  en  ii.  /i».  p.  8f.  meurt  en  13. 
cmpoilbnné  par  Livillc  fa  femme,  ib.  § 
14.11.;».  8  ^.  107.  On  apprend  la  vé- 
rité de  ia  mort  en  31.  ib.  §  iç.  ^.  117. 
Drufus  fils  de  Germanicus  ,  v.  Tib.  §  1 1. 
p.  78.  travaille  .1  perdre  Ncron  Ton  frè- 
re aifnc.  ib.  §  19.  100.  fe  perd  luy- 
mefmc  ,  &  efl:  banni  ; §  10.  />.  101. 
103.  puis  renfermé  à  Rome  dans  le  pa- 
lais, ib,  §  18.  p.  114.  Tibère  pcnlc  à 
J'oppoier  à  Sejan;  ib.  §  14.  p.  113.  le 
fait  mourir  de  faim  en  33.  ib.  §  18  p. 
114.  Il  eitc:t  Augure,  ib.  §  13.  ^.  m. 
Caius  Ton  frerc  calTe  tout  ce  quiavct 
elle  fait  contre  luy.  v.  Cuites  §  1.  p. 
ifo.  Il  paroift  en  34.  un  faux  Drufus. 
-v.  Tib.  §  19-  P-  12-8. 
Drufus  fils  deCljude&  de  Plautia  ,  cft 
fiancé  en  l'an  10.  a  la  fille  de  Sejan  : 
meurt  peu  après,  v.  Tib.  §  iz,  n.  ^.gi. 
lo' \CUude  §  1.^.  m. 
Druftts  fils  d'Agrippa  I.  meurt  enfant. 

t;.  lesluip  §      p.  î4>- 
Dubius  V.  Avitns. 
Ducennius.  v.  Geminus. 
Dynamis  héritière  du  BofphGrc.  v.  Aug. 
$  "i.p.  \6. 

E. 

EC^*»«x  petit  poilTon  arrefle  la  «galère 
de  Caius  en  l'an  40.  v.  Caiui  §  19. 
p.  191. 

Edemon  affranchi  fait  foulcver  la  Mauri- 
tanie en  l'an  40.  v  Caius  §  17-  p' 

L'Eglife  fe  forti'-e  efiant  perfccutée.  v. /-» 
perjecHtion  de  Néron, p.  3S3. 

Pub.  Egnatius  C»ler  trahit  en  66.  Sora- 
nys  fonami.  1;  Néron  §  13.  p  344.  eft 
condanné  au  commencement  de  l'an  70. 
»A.  §  zx.p.  341. 

^'Egyptt  province  de  l'Empereur.  v.Aug. 


BLE 

§  1.  p.  6.  cO:  gouvernée  par  un  fîmple 
Chevalier  &c.  ib.  §  3. />.  10  11.  Les 
Egyptiens  font  bannis  d'Italie  ave^ 
leurs  rui>erftitions  en  l'an  i^.v.Tib  § 
II.  p.  80. 

Eleaz,arcll  fait  ^rand  Pontife  par  Archc- 
Jaiis ,  &  dcpolé  peu  après ,  v.  les  Juifs 
§4.p.47î. 

E/r;ï^;»r  fils  d'Anne  eft  fait  grand- Ponti- 
fe pour  un  an  vers  Tan  lo.  de  J.  C.  ib. 

Çr/».  479. 

Eleazar  géant  Juif.  v.  Caius  §  4.  p.  iq. 

Eleazar  Galilccn  porte  Izate  roy  de  l'A- 
diabeneà  fe  faire  circoncire,  v.  /w  luifs 
§i8./)o-34* 

Eleazar  fils  de  Dinée  ,  voleur  &chef  de 
lediticux  en  rr.  tb.  §  3Ç.  f.  jjo..  eft  mené 
priforinier  à  Rome  vcrsi'ànîi.  ôcc.ib, 
§  3^.  p.  5>4.  , 

Eleazar  fils  d'Ananie  eftoit  capitaine  du 
Temple  vers  61  «t.  §  39. />.s6i.  Il  em- 
pcfche  en  66.  d'offrir  pour  l'Empereur. 
ib.  §  43./>-  fes  foldats  tueur  Ana- 
nie  foiipere.  ib.p.  ^73,  Il  fait  tuer  Ma- 
naïm  dans  le  Temple  ,  &  maHacrer  les 
Romains  contre  la  foy  donnée,  ib.  p. 
Î73-  Î74.  Il  eft  envoyé  commander 
dans  ridumée.y^.  §  47.  p.  <;n. 

Eleazar  Pieftre  fils  de  Simon  s'empare 
du  Temple  intérieur,  d'où  il  fait  la 
guerre  à  Jean  ('e  Gifcala.  ib.§^^.  il  eft 
(urpris  par  Jean  le  14.  avril  70.  &  fe 
foumet  à  luy.  ib.  §  6t.  p  61^. 

Eleazar  fiit  rendie  Maqueronte  aux  Ro- 
mains en  71.  ib.  §  77.  p.  6<;$. 

EU  tzar  fils  de  Jaïre  ,  &  petit- fils  de  Ju- 
das le  Galiléen  ,  devient  chefdes  Zéla- 
teurs &  desAffa/llns  de  hUùdc  :  ib.  § 
43-  P- Î74«  P<^rit  le  dernier  dans  U 
révolte  des  Juifs,  ib.  §  s-  77  p"^79*67 6. 

Elius  :  c'ed  Helius. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftan- 
tin  eft  battifé  à  la  mort.  p.  les  luifs  § 

s^^  671. 

Augufla  Emerita.  -v.  Meride, 

Errtmaiis  Vcfpafien  y  met  une  colonie  ea 
71.  V  les  Juifs  §  yy.  p.  6s4' 

Empereur:  origine  de  ce  titre,  v.  Aug.  $ 
I.  p.  4.  droits  qu'il  donnoit.  ib.  §  6  p. 
17.  Tibère  ne  le  prenil  point,  v.  Tib, 
§  6.  p  66.  L.  Vitellius  donne  l'exem- 
ple de  fe  proftcrner  devant  les  Empe- 
reurs. V.  Caius  §  13./».  174. 

Licinius  Enceladus  affranchi  d' A ugufte- 
pillc  les  Gaules,  a;.  Aug.  §  S  p.  i^.^ 

Engaddicn  Judée  pillée  parles  AfTaflin^: 
en  Cô.  V, les  Juif  §56.^.^03. 

Ennia.  v.  Ne  via. 
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tpsphfâdhe^iStSinchi  de  Neroni-v.  N^r(7» 
§i9  /'-  333-  l'^iclcàfc  tuer. §  3i'P' 

ift^'^Ir»  s'étrangle  en      plutoft  que  de 
découvrir  les  complices  d'une  conjura- 
tion contre  Néron,  r^.  $  i9  p-332- 
ipiphane  Prince  de  Coma^cnc  promet  de 
'      ic  taire  Juif  pour  époulcr  Drulillc,& 
fe  dedit  :  v.  les  Imfs  §  ^x.  p.  vient 
:au  (îegc  de  Jeru{iikm,où  il  clt  battu 
Scc.ib.§  6i.p.  619' 
VEpirt  province  du  Sénat,  v.  Ang.  §  i. 
p.  6. 

lEpirtHS.v  Gratus. 

hprius.  V.  MiïccWus. 

hrato:  Les  Arméniens  la  font  leur  Reine 
vers  la  fin  d'Augurte  ,  &  la  cluffcm 
lien-toft  après. -u.  Tib.  §  9  p-  75' 

Trc  :  ce  que  c'ell.  v.  Aug.  §  i-  />•  i- 

L'Ere  des  Augullcs  commence  félon  le? 
Ecyptiens  au  3i.aouft  l'an  714-  deRo- 
inc  ib,p-  3-  &  fcio'»  1"  Romains  au 
premier  janvier  717  i^-  §  ^-  M- 

VEre  de  J.  C.  commence  en  l'an  3i.d'Au- 
guRe ,  de  Rome  754.  il'-  §  li.  3<^- 

"Erennius.  v  Capito. 

Les  efcUves  fe  foule  vent  en  Italie  l  an  14, 
deJ.C.  &  font  au fli- tort  réduits.  1;. 
Tib.  §  lî.  89.  Claude  prend  foin  des 
cftlaves  malades,  a;.  Claude  §  i^.^.  Z4^ 
Un  maiftre  c  ant  affa/finé ,  on  faifoit 
mourir  tous  fcs  efclaves.  v.  Néron  §  ii. 

P'  31^  ^  .    .      ^      r  r 

tjpagnoîs:  leurs  infcriptions  lont  fulpcc- 

tes.  V.  la  perf.  de  Néron,  f .  387. 
.S.  E{lienne  cil  condanné  contre  les  loix 

en  l'an  j  ? .  -y.  lesluifs  §  7.  f».  4«4- 

efclave  de  Claude  clt  dcvalifé  en 

Judée. /è.  $^4  P  H9. 
Les  vents  Ef^77f«^  (oufflcnt  du  cofte  du 

Nord  &  dcl'Oiicnt  en  juillet  S:  aouft. 

-v,  Vitellit*s.  §  6.  p.  4471  ^'^         $  i^.. 

£«crrf  joueur  d'inftrument.  v.  Néron  J 

E«L«/roy  des  Adorfes  combat  pour  les 
Romains  dans  le  Bofphorc  &c.  'v  CUh- 

l^ode  affranchi  de  Tib-re ,  v.  Ttb.  n.  iz. 

p  ^84.  I.  d'autant  plus  infoknt  qu  il 

avoit  efté  valet,  v.  CUnde  §  io/-/^^- 
^upheme  fait  mourir  S.  Fortunat  &  S.  Fe- 

lixà  Aqu.léc  fous  Dioclcrieu.  -u.  laper- 

fec  de  Néron,  n.y.p'700. 
Etiphrimor  maiftrc  d'Apioii. -y. /«/«'/^  § 

•Bt^ncfHt  atfiancKi  d'Asçrippa  I-  1  accule 
d-evant  Tibère  &c.  ib.  §  si- 


T  I  E  R  E  S.  75>i 

Les  Exemts  (  Evoc4ti  )  forte  de  milice. 

v.  ./iw^-.  §  14- ?•  42- 
E;i<»fc;  c'el>  Izaie. 

Ez.echi(is  eft  tué  le  7.  fcptembre  avec 
le  Pontife  Ananie  fon  licrc.  ib.  $  43. 
^•573- 

.F. 

FAbius.  V.  Africanus.  Peificus.  Rufti- 
cus.  Vàlens. 
Eabricius.  v.  Veiento. 
Cufpius  Tndus  vient  gouverner  la  Judée 
en  44.  &c.  V,  les  luifs  §  33.  f>.  y46.  H7. 
Il  ne  dcpendoit  pas  du  gouverneur  de 
Syrie,  ib.  S  34-  p-  H9. 
E  aminé  à  Rome  en  l'an  6.  &  l'an  8.  de  J. 
C.  v.Aug.  §         '44- 4S.  en  l'an  41. 
&  fouvent  fous  Claude,  -y.  Claude  $ 
10.  p.  ^^9■  130.  particulièrement  en  43. 
ib.  §  13.  p.  2.3(î.  en  44.  où  elle  eft  fort 
grande,  v.  les  luifs  §.  31.  p.  î4(î-  en  49. 
dans  la  Grèce,  v.  Claude  §  u  p.  à 
Rome  en  si.  ib.  §  x4-  ^  2-67. 
C.  Eannius  écrit  fous  Trajan  l'hifloire  de 
ceux  que  Néron  avoit  fait  mourir,  v. 
Néron  §  3^.  f .  36^. 
Faufius.  V.  Sylia. 
Feltx.v.  Sylla. 

Claudius  Ff/iA:  affranchi  de  Claude  çft 
fait  gouverneur  de  Judée  en  <;i.  Sec.  v. 
Aug.  §  3.  p.  ni  Claude  §  z.  p.  m!  les 
Juifs  $  36-38.  Il  s'eftoit  mellé  en  si. 
dans  la  guerre  des  Juifs  contre  ks  Sa- 
maritains &c.  V .  les  Juifs  §  35.  p.  SU|n. 
19.  Pallas  fon  frère  le  conferve  contre 
les' plaintes  des  Juifs.  $  il\Neron  $ 
3.  p  z88. 

J.Ftf//A:  Mai  tyi-  à  AquiléefousDioeletien. 

v  U  perfec.  de  Néron,  n.  3.  ^,  699  700. 
L.  Tenejiella  poète  &  hiftorien,^.  Tib. 

§  36.  14s. 
Tenius.  v  Rufus. 

Les  Eefles  :  Claude  en  retranche  beaucoup 

en  4^,^.  Claude  §  i^.p.xi^. 
Porcius  Fejlus  vient  gouverner  l*" Judée 

en^o  &c  'v.les  Juifs  §  ■iS.p.<;6o. 
Valerius  Fejius  commande  les  troupes 

d'Afrique  en  69.  v.  Vit.  $  6.  f.  447. 
Plotius  tirmus  Préfet  du  Prétoire  fouy 

Othon.  «y.  Othon  §  l.  f.  413. 
Tlaccus.  V.  Perfius. 

C.  Norbanus  Tlaccus  Conful  l'an  716.  de- 
Rome. -y.  Tib  §  I 

C.  Norbanus  F/*ïff«f'ConfuITan  ly.  de 
J^.  C.  V.  Tib.  §  a.p  69. 

L.  Pompor-ius  Tlaccus  Conful  l'an  n.  de 
J.C.  $io,f.  74.  trahit  en  Tan  19^. 
Rlîef.uporis  fon  ami.  ib.  $  11.  p.79- 
gouverne  la  Syris  6^31.  meure  en  33. 
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&c'.  V.  ïesluifs  5  8.  p.  4X7.  Il  ne  peut 
avoir  clié  goavcrneiu-  de  Syrie  avant 
r.in  il.  -v.Aug  a.  4  p.  <î79«  ni  de  long- 
temps après,  v.les  luifs  n.  7.  p.  711. 
AvilUus  Flaccus  Pretet  d'Egypte  :  Quel 
il  eltoit.  V.  les  Juifs  §  iz.  p.  4  ;6.  Il  ûit 
line  recherche  des  armes,  il/.  §  i^, 
503.  laiflc  maltraiter  les  Jiiifs  à  Ale- 
xandrie en  38.  &  les  maltraite  luy-mef- 
mc.  ii>.  §  13- iS-  Il  efi  banni  à  Andros, 
&  tué  peu  après,  ib.  §  isiCaiftsS  iz. 

Horcieonius  Ilaccus  eft  ù\t  par  Galba 
gouverneur  de  la  haute  Germanie,  -v. 
Gaïba  §  z  p-  394.  il  eftoit.  v. 

Othon  §  5.  p-  410.  Il  ne  peut  empcf- 
cher  Tes  foldats  de  fe  révolter  contre 
Galba,  ib.  §  4-  4ii-  Vitcllius  luy 
laiflc  quelques  troupes,  v.  Vit,  i  1.  p- 
43^ 

T.  Ampius  FUvianus  gouverneur  de  li 
P.mnonie  en  69.  ib.  §  6.  f.  446.  eft 
chafic  de  Vérone  par  fcs  foldats.  ib.  §  7. 
p.  4^i. 

Flavius.  V.  Sabinus.  Sccvittus.  Subrius. 

Flavius  fe  joint  à  Vindex  contre  Néron. 
V.  Néron  §  18.  p.  3^8. 

Canal  de  F/i>f  en  Hollande  fait  par  Cor- 
bulon  vers  47.  v.  Claude  §  iS.  p  lu- 

Julius  Floms  fait  révolter  Trêves  en  l'an 
II.  V.  Tib.  $  II.  p.  Si. 

Geflîus  Florus  dernier  gouverneur  de  Ju- 
dée ,  fucccde  à  Albin  vers  la  fin  de  64. 
V.  les  luifs  §  41.  p.  S6^.  Sa  mauvaife 
conduite  rallume  les  Zélateurs.  ib.§  5. 
^.478.  &  force  /es  Juifs  à  fe  révolter 
cn/?<<.  §  41-43-  II  fait,  tuer  les  Juifs 
à  Cefarce.  §  44.^.^74.  Ccftius  le 
fait  auteur  de  la  guerre.  46.  p. 
On  l'accufc  de  la  prolonger,  ib  §  4^. 
f.'{7S»  On  ne  fçait  ce  qu'il  ell  devenu 
depuis  66.  ib.  §  46.  p.  s8i|n.  14. 

Fonteius.  v.  Agrippa.  Capito. 

C.  Fonteius  Conful  en  l'an  11.  de  J.  C. 
V  Caius  $  I.  ^.  146. 

fcrtunat  ajÇranchi  d'Agrippa  I.  -v.  les 
Juifs  §17  p-  îO<î. 

S.  Fortunat  cclcbre  Martyr  à  Aqu  léc.  v. 

i  la  perfec.  de  Néron  p.  i%7 ■  peuc-cftrc 
fous  Diocletien.  ib.  n.  5.  p.  699. 

Fréjtti  en  Provence:  Ausultey  met  quel- 
qucs  vaifleaux.  v.Aug,  §  i4-  p.  41.  79. 
4«3- 

\Jn  frère  demande  rccompcnfc  pour  avoir 
lué  fon  frcrc  à  la  bataille  de  Crémone 
en  69.  V.  Vit.  §  ?•  p-  7îi. 

Les  Frifons  s'allient  avec  les  Romains. 
n.  Aug.  i  <).p,  x6>  Ils  fe  foulcvent  cil 
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l'an  i8.  <fe  défont  L.  Apronius.  v-.  Tikf 

•  <^  17.  p.  96.  Ils  fc  founictcent  à.Coibu- 
lon  vers  47.  Claude  $  17.  ^  v^i.  de- 
mandent quclcjucs  terres  aux  Romains 
vers  55.  «y.  Néron  §  7.  p.  ^00. 

Liternivs  Fronto  Colonel  d'une  légion  au 
fiege  de  Jerufalcm.  v.  les  Juifs  §.  71- p- 
638.  diiUibue  aux  Juifs  prifonniers  à 
chacun  leur  fore.  ib.  $  74.  f.  6.^6. 

Frugi.  V.  Craffus.  Pifp. 

T.  Frurius  Colonel  d'une  légion  au  fiegc 
de  Jetulalem  v.  les  Juifs  §  71.  p. 638.. 

Le  \ù.cFucin  :  Claude  dépenCe  beaucoup 
pour  kfecher  &c.  v.  Claude  §  lo.zj' 
p.  130.  131 .  i73ln.  9.  p.  69t. 

Fufius.  V.  Geminus. 

Fulcinius.  v.  Trio. 

T.  Fullonius  vit  1^0.  ans  à  Boulogne  eu 

Italie.  x'.C//««</^  $  I^ />.  144. 
Fulvte  D.unc  Romaine  fe  kiit  Juive  vers 

l'an  19.  de  J.  C.  v.  les  Juifs  §    p.  480. 
Fuhius.  V.  Silva. 
Fundana.  v.  Galcria. 
G.  Miniciusoa  Minucius  Ftindanus  Coa* 

fulcnu.'V.  Claude  $  14.  p.  2.66. 
Furius.  V.  Camillus. 
C.  Furnius  dompte  l'AHurie.  v.Aug.  § 

7./).  13. 

Cornélius  Fufcusuf^h  beaucoup  pour  Vèf- 
palîcn.  V.  Vit.  $  6.  p.  447.  le  rend 
niaiftredela  Marche  d'Anconc  ib.  ^  8. 
p.  4H- 

G. 

r^Abara  prés  de  Jotapat  dans  la  Gali-' 

\J    lée.  m. les  Juifs  $  48.  f .  ^8ç. 

Gabath-Saiil  à  trente  flaucs  de  Jerufa- 
lcm ib.  $  6c.  p.  61 1. 

Gabinius  v.  Secundus. 

C^d/tra  en  Judée  c(t  jointe  à  la  Syrie  par 
Au|:;ullc.  V.  les  Juifs  $  4.  p.  4  -ç. 

Gadara  dans  la  Galilée  elt  pnfe  d'affaut 
par  Vcfpalien  en  67.  ib  §  48.  p.  ^85. 

Gadira  capitale  de  la  Perée  fe  rend  à 
V.-ùaîicn  en  6%.ib.  $  s6.p.  6x. 

G&tulicus.  V.  Gctulicus. 

La  Galatie  (bumifeau  roy  Amyntas.  v. 
Aug  §  ^.  p  14.  cl\  réduite  en  province 
l'an  7.  d'Augulle.  ib.  §  7.  p.  ii. 

C.  Sulpicms  Galba  Conful  ordinai^c  ci| 
l'an  11.  -v.  Tib.  §  13./».  84.  fc  tue  tn 
36.  ib.  %  it.p.  n4- 

C.  Sulpicius  Galba  Conful  fubiogé  en 
43.  V.Claude  §  13. p.  z^6\n.  \i.p.  693^ 

L'Empereur  Sorvius  ou  L.  Sulpicius  Gal- 
ba. V  f«n  hifiûire  dans  fon  titre  :  Il  clt 
Conful  en  l'an  33.  v.  Tib.  §  17.  p-  li^- 
cil  fait  gênerai  de  la  haute  Germanie  en 
39.  V.  Caius  §  15.  p.  179.  défait  les  Al- 
Icmaiis. 
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kmans.i^.  §  i6.  p  183.  returc  l'Empi- 
re en  41.  &  Claude  l'en  aimç.v. Claude 
^6. p.  111-  II  déFait  les  Cates  en  41. 
ib.^9.p  117.  11  clt  malade  à  Rome  en 
43.  ce  qui  fait  dift'crer  à  Claude  le  voya- 
ge d'Anglct--irc. 13.  p.iyS.  Il  le 
révolte  en  Efpagnc  contie  Néron  l'an 
6  8.  &c.  V.  Néron  §  2.8.  delcfpere  de  ton 
ciurcprifc  &  de  fa  vic./^>.  §  19.  Nym- 
phidius  luy  gagne  les  Prétoriens  en 
leur  promettant  des  monts  d'or.  ih.  § 
30.  p.  j^4.  Le  S:nat  le  déclare  Empe- 
reur le  9.  ou  II.  dé  juin.  tir.  §  31 .  p.i(i6. 
II  fait  tuer  Mithndate  de  Pont.  v. 
CUude  §  ZI  p.  i'î3-  Il  rappelle  Mu- 
fonc.  V.  Neton  §.  1.  p  341-  &  A(cle- 
piodote  ïè.  $  II.  34Î-  F^'^  Cccina 
colonel  d'une  légion,  v  Othon  § 
411.  olK'  la  Prefèaure  de  Rome  à  Fla- 
vir.us  Sabinus.  th.  §!./>•  4' 3-  Son  ava- 
rice v-'ud  tout  le  monde  mécontent  ih.  § 
3.  p.  419.  On  luy  décerne  quelques 
honneurs  après  la  mort  d'Othon.  v. 
Vit.  §  I.  p.  43^- 

Caleria  Fundana  femme  de  Virelhus  :  Son 
éloi^c.  V.  Fit.  §3.  p-442-  Elle  fauve 
Gaierius  Trachalus  §  t  p.  ^i6\Ne- 
ron  §iS.  p.$S7\Othon  ^i  p.  A19  E^'^ 
enterre  fon  mari,  v         §  10.  p.  4^1- 

CalertM.  v.  Trachalus. 

G/tlefe  oencreux  affranchi  de  CamlUus. 
V.  CLzude        p.  134- 

Les  Galiléens  quatrième  fefte  des  Juifs. 
V.  les  Juifs  §<;.p.  478. 

L'Empereur  Gallien  exclut  les  Sénateurs 
des  armées,  v.  Aug.  §  16.  p.  48- 

Junius  Sénateur  banni  en  31.  v. 

Ti^^r*§iK  /)  iiSl^^'^rtf»  §  34  ?  375. 

Junius  Gullio  Proconful  d'Acaïe  lous 
ion.vTihre  §8  p  7^'  Son  premier 
nom  elloit  M.  Annxus  Novatus  &c. 
-v.  Néron  §  34.  p-  37v  ^  1"^  moqix  de 
b  divmité  de  Claude  J'y.  Claude  §  tS. 
f>.  177' 

Camnius  G;r//«^  Conful  en  l'an  de  Rome 
yij.v  les  luifsn.  \.p-707^' 

itiius  Gitllu:  gouverneur  d'Egypte  fait 
1.x  guerre  dans  l'Arabie-heureulc.  v. 
yîu^ujfe  ^  7  J>  ^         .  ^. 

Alînms  G4//«j  mari  delà  femme  de  li- 
bère 5:c.  meurt  de  fàim  en  Tan  33. 
Tiè.  §  i^./»  114- IIS- 

Afmius  Gallus  fon  fils  fe  veut  frre  Em- 
pereur en  46.  &  cft  banni',  v.  Claude  § 
14.  p  141. 

C.  Ccllius  Confulen  3^  a;.  Tt6.  § 

19.  p.  118.  peut  avoir  eu  aulli  U  nom 
4e  Camcrinus.  ih.  a.  7,p-  S^^» 
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Cn.  ou  C.  Pompeius  Longinus  Gallu4 
Conful  cn  l'an  49.  Claude  §  xi.  p. 
158. 

A.  Didius  Gallus  fait  la  guerre  dans  le 
Bofphore  vers  47.  &  en  Angleterre  vers 
ç.-.  V.Claude  §  11.  i6  p.  163.  X7i# 
CrcpeMUS  Gallus  cft  tué  cn  accompagnant 
Agrippmc  fur  mer.  v.  Néron  §  9.  f . 
30s- 

L.  Alînius  Gallus  Conful  en  61.  ih.  §  14 
p  316. 

CclUus  Gallus  gouverneur  de  Syrie  viotit 
à  yciulalcm  en  66.  à  Pafque  &:c.  v.  les 
Itiifs  §  41-  ?•  ^^î^-  <^"voye  pai  après 
informer  de  la  conduite  de  Florus  & 
des  Juifs,  ih  §  43./>.<î7i.  H  vient  atta- 
quer Jerulalem  ,  le  retire  ,  &  cil  débic 
le  8.  novembre  66.  &c.  ih.  §  4f.  N^ri»» 
§u  p.  349  11  mande  à  Néron  l'état 
de  la  Judée,  v.  Us  luifs  §  46.  p.  ^80. 
envoyé  d.s  trouves  dans  la  Galilée. 
ih  §  47.  p-  ^8i.  Il  meurt  peu  après  fa 
défaite,  ih.  §  46./).^So.  581. 
Gallus  Capitaine  envoyé  par  Ceftius  dans 

la  Galilée  en  66.  ih.  §  45  ^  ^77- 
Ru'bnvis  G/»//«J  commande  les  troupes  de 
Ntion  contre  Galba,  v.  Néron  §  18.  f. 
3(ïo. 

Annius  G«//«^  commande  celles  d'Othon 
contre  VitelUus  &c.  v.  Othon  §  6.  7.  ^. 
41^;.  417. 4U.  Il  bielle  en  tombant 
de  cheval,  ih.  §  7  ^-  4i9- 
Gahia.  V.  CnfpiniUa. 
Gamxla\inî  la  Pcrée  ou  la  G.iulanitc.  v. 
lesIutfs^S.  p.M^.  Antipas  &  Aretas 
fe  font  la  guerre  en  36.  pour  les  bornes 
de  fon  tcu-itoirc  :  ih.  §  10.  f  •  4?'-  EU- 
cil  prife  cn  67.  par  Vcfiialien.  ih  §  so. 

p  >40. 

GamaU  ou  Gamalicl  pcie  de  Jefus  grand 

Po:uifc.      §  39-  p  î^3 
Gamalicl  maiitre  de  S.  Paul  :  on  prétend 
que  les  Patriarches  des  Juifs  ccfccn- 
do;enr  de  luy  ih.  §  'H-p  <7^' 
Gama'iel  le  dernier  de  ces  Patriarches  vi- 
vait en  41V  ih.  * 
G/»w/»/"^«r  chef  des Cauques  pille  les  Gau- 
les vers  47.  V.  Claude  §  iS.p.  i^i. 
Les  G ar amantes  afli lient  Tacfariius.  v. 

Tih.  §  i^.  p.  89. 
Tr^\30ivus^G arucianus  Intendant  d'Afri- 
aiieytue  Macer.  v.  Galhx  §  6. p.  401. 
Les  Gaules  faifoient  lix  provinces  fous 
Au  2,ulle  ,  toutes  d'abord  à  l'Empereur, 
•y  Aug.  §  1.  7.  p  6.y  .19.  ;.o.  Elles  onc 
cité  denuis  divil'ées  en  14. provinces  [p. 
e.par  Diocleticn  ]  ih  §  7.p. 2.0.  Drufus 
y  fait  la  recherche  lies  biens  Tau  de 
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Rome  741.  ib.  §  9.  f.  ij.  Grande  ré- 
volte dans  les  Gaules  cni'an  ii.  dej. 
C.  V  Tth.  §  i2../>.  81.  Galba  remet  le 
quart  des  tributs  à  la  plulpart  des  Gau- 
lois, V  Giilbn  $  t  p.  394. 

La  Gaule  Lionnoife,  Narbonoifc  Sec.  v. 
L^onnoife ,  &c. 

Gaza  retranchée  de  la  Judée  ,  &  jointe  à 
la  Syrie  par  Augufte.  v.  les  luifs  §  4.  />. 
47Î- 

Auiiis  Gellius  vivoit  vers  i^o.  &c.  v,  les 
Juifs  §  83.  ^  669. 

Gemellus.  ns.  Tiberius. 

L.  ou  C.  Rubelhus  C e minus ,  &  C.  Fu- 
fîus  Geminm  Confuls  ,  en  l'an  19.  (je  J. 
Q.v.  Tib  §  i8.f.  9<î.  Fufius  eltoii  at- 
taché à  L.1VIC.  ib.  f,  98. 

Livius  Geminus  jure  qu'il  a  vu  l'ame  de 
Druiîllc.  V,  Caïus  $  8.  p.  i5i. 

Ducennius  Geminus  Conful  vers  l'an  60, 
v.  Néron  §  î.^.  194,  c.1  Préfet  dcRo- 
rnc  fous  Galba,  v  Galba  §  7.  p.  40Ç. 

Virjius  Geminus  .ippaile  les  troubles  du 
Pont  en  69.  ^'.        §  n.^.  463. 

Cermanicus  Ckfar  rils  de  Drufus  & 
d'Antonia  ,  neveu  de  Tibère,  v  Aug. 
§9.p.iSlTib  $17.51.  cftadoptépar 
Tibère  le  Z7.  juui  de  l'an  4.  deJ.C.i/. 

$  3S|ri^  $    p.  «3.  1j  va 

fecounr  avec  une  armée  dans  la  Dal- 
macie  en  l'an  7.  v.  Aug.  $  15.  ^.  45,  y 
cft  renvoyé  deux  ans  après,  ib.  p.  ^6. 
Il  eft  Conful  en  l'an  ri.  $  i^,.  ^ .  47, 
cft  faitpreltre  d'Augufte.  j^.  j  17.  p. 
ço.  commande  dans  la  Gcrmauic.  v. 
Tib.  §10.^.103.  où  il  appaife  les  trou- 
pes qui  le  vouloient  faire  Empereur 
après  la  mort  d'Augufte  ib.  §  y.  p.  68. 
C9»  Il  fait  la  guerre  en  Allemagne.!^. 
$  7.2.  9. p.  69.  73.  Tibère  le  rappelle 
à  Rome  en  l'an  le.  ib.  $  $.p.  73.  Il  y 
entre  en  triomphe  le  16.  may  de  l'au 
1^7.  ib.  $  10.  p.  74.  Tibère  l'envoyé 
auflî-tolt  après  en  Orient  &c.  ib  p.  7s- 
77.  &  luy  remet  à  rcgkr  les  impofls 
des  Juif*  V.  les  Juifs  §  ç.  p.  480.  H 
fait  Artaxias  roy  d'Aimcnie  en  l'an  18. 
&c.  ib.  §9.  p.  73.  Il  meurt  à  Antio- 
che  fur  la  fin  de  l'an  I9.  &c.  ib.  §  11.  p. 
77-79- 

La  Germanie  haute  &  Lifle  ,  provinces 

des  Gaules,  v.  Aug.  §  y.p  10. 
S.  Gervais  Se  S.  Prêtais  peuvent  avoir 

fouffert  fous  Néron,  v.  la  perfecutian  de 

Néron  p.  387. 
Ceffîus.  V.  Florus. 

C.  Holîdius  Geta  fauve fonpcrc  profcrit 
par  les  Tr.umvirs.  v.Claude  §  9.p.ii^. 


BLE 

Cn.  Holîdius  Geta  fubjuguc  les  Maures 

en  4x.  ib.  p.  xi8. 
Lufius  Geta  Prefu  du  Prétoire  en  48, 1^. 
§  19.  p.  154.  Agnppinc  luy  oftc  fa 
Charge  en  si.  tb.  §  14.  p.  ^67. 
Cil.  Lcntnlus  GetuUcus  Conful  en  l'an 
15.  1/.  Tib.  §  i''.  p.  91.  commande  dix 
ans  dans  la  haute  Germanie,  i^.  §  10. 
p  105.  écrit  fièrement  à  Tiberc  &c. 
tb.  §  19.  p.  117.  Caius  le  fait  inounr 
en  39.  V.  Caius  $  is  p.  179. 

Gifcala  cn  Galilée  :  Tiie  y  eft  rcceu  cn 
67.  V  les  luifs  §  50.  p.^io.  Î9I. 

Glaphyra  hlie  d'Aichclaiis  roy  deCap- 
padoce,  époufe  Alexandie  ^  Arche- 
laiis ,  tous  deux  fils  d'Herodc  &c.  tb.  § 
4  p  A^76\Tib.  §  10.  p.  74. 

L'£iupcieur  Gordien  fait  ouvrir  le  temple 
de  Janu.s.  v.Aug.  §  je.  p.  \i. 

Gvtarz^e  tue  Artabanc  roy  des  Parthes  fon 
perc  ,  &  cft  chafle  par  l'on  frcrc  Varda- 
11e  vers  47.  a;,  C/*»</*  $  17. />.  149,  Il 
règne  en  49.  par  la  mo:  t  de  Vardane  ,  & 
meurt  peu  après  &c.  ib.§  it.p.  x6i.2.6%. 

Gouverneurs  :  différence  entre  les  Gouvcf- 
neurs  des  provinces  du  Sénat  ,  &  des 
provinees  de  l'Empereur,  v.  Aug  $  j. 
AuguUe  défend  aux  provinces  de  faire 
aucun  éloge  de  leurs  gouverneurs  ,  que 
deux  mo!S  après  qu'ils  font  hors  de 
charge,  ib.  $  i<i.p.  47.  Ces  éloges  font 
entier*  vient  défendus  fous  Néron  en 
6t.  V  Néron  $  14.  p.  319.  On  demande 
qu'il  foit  défendu  comme  autrefois  aux 
Gouverneurs  de  mener  leurs  femmes 
dans  leurs  provinces;  mais  on  ne  le  peut 
obtenir,  v.  Tib.  §  11.  p,  81.  Chude  fc 
tient  obligé  à  eux  parce  qu'ils  le  dé- 
chargent. V.  Claude  §  9.  p.  119.  Néron 
leur  défend  de  donner  des  fpeftaclcs. 
v.  Néron  §  s-  p.  194.  Us  ne  fortent 
point  de  leurs  provinces  tant  qu'ils  cn 
font  gouverneurs,  v.  Vit  §  1.  p.  437. 
Tibère  donnoii  quelquefois  des  gou- 
vcrnemens  fans  permettre  d'y  aller,  i/. 
les  Juifs  n.  7 . 
Tiberius  Sempronius  Gracchus  tué  par 
ordre  de  Tiberc  en  l'an  14.  v.  Tib.  § 
7.  P  69. 

itlius  Gracchus  ou  Gracilis  gouverneur 
de  la  Belgique  cn  jî,  v.  Néron  §  7.  p. 
300. 

Pomponia  Grâcina  accufée  p.  c.  d'.eftre 
Chrétienne  cnsy.ib.  §  ç.  p.  i9^\perfec. 
de  Néron  p.  384. 

Julius  GrAcinus  homme  d'honneur  tué 
par  Caius. -o.  Caius  ^  7.  p.  160. 

Grammairiens  :  ce  que  c'cftoit.  v.  les 
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Cranius.  v.  iilvanus. 

Vaicnus  Gratus  gouverneur  de  Judée  de- 
puis l'an  i^.  ou  16.  dej.  C.  jufqu'en  i6. 
ou  17.  V.  lesluifs  479- 

Epirius  Grenus  foldat  des  gardes  donne 
l'Empire  i  Claude,  v.  Claude  §  4.  p. 

La  Grèce,  v.  TAcaïe. 
Les  Grifons  (  Rhaeti  )  fubjugucz  par  Ti- 
bère 6c  Drufus.  V.  Aug.  §     /».  • 
H. 

HAlotus  eunuque  de  Néron  :  Galba  le 
conlcrve.-y.  Galba  §5-  f-  J99- 
Jiarpocras  affranchi  de  Claude,  v.  Claude 
§  z.  p.  m.  Claude  le  fait  mourir  &c. 
iZ».  n.  3. 

Haterius.v.  Agrippa.  Anroninus. 

Hebron  compnfc  dans  l'Idumée  ,  eft  brû- 
lée e;i  69.  par  les  Romains,  v.  les  luïfs 
§  sS.  «.07. 

Hegefippe.x  fait  un  abrégé  de  Jo:c/>h  vers 
l'an  400./é.§83.  p.  66y. 

JielctM  prince  de  la  maifon  d  Herode.  tt. 
§  10. p.  ^14.  General  des  troupes  d'A- 
grippa.  ib.  §  31.  p.  WS. 

/f^/^we  reine  de  l'Adiabene  fe  fait  Juive 
&c.  §  x8.  El/c  vient  demeurer  à  Je- 
rufalem  en  l'an  44-  &c.  ib.  §  19.  ?.;^<î- 
y  affifte  le  peuple  durant  la  famine,  ib.  § 

if fLo»  affranchi  Se  grand  Chambellan  de 
Cams&c.  Il  eft  puni  par  Chude  ib.  § 
18.  p.sio.  Les  Grecs  d'Alexandrie  le 
gagnent  contre  les  Juifs,  ib.  §  i-i*  ?• 

JieliM  affranchi  tué  à  Rome  en  67.  au 
lieu  de  Néron  8cc.  v.Nenmi  z?'  ?- 
3î^.  Galba  le  fait  punir,  v.  Galb^  §  S. 

Hi/'jrmerede  Senequc  .  qui  la  confolc 

vers  l'an  ^ï.v.  Neren^  §  36.  f  ■  i^^- 
HelvidiM.  V.  Prifcus.  c  ■ 

S,  HermagorM  Martyr  ,  qu  on  fait  pre- 
mier Evefque  d'Aquilee.  v.  U  ferjec, 
de  Néron.  p.:?87lii.  3  P-  ^99- 
Les  Herfnondures  Allemans  défont  &: 
maflacrent  les  Cactes  verssS.  v.  Néron 
$  7.  p.  ^.01. 
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d'Ariftobule  fon  fîls.  ib.  §  8.  p.  4^6. 
Augufte  le  menace,  v.  -Aug.  §  10  />.  33. 
Il  meurt  l'an  750.  dcRoinc.  ib.  §  n.p. 
l\\les  Ifttfs  n.  I.  Hiftoire  de  fa  mala- 
die &  de  fa  mort.  v.  les  luifs  $  i.  i. 
Sa  pofterité  éceinte  en  moins  de  ccnc 
ans  ,  ib.  §  83.  p.  6yo. 
Herodcv.  Philippe. 

Herode  Hls  du  grand  Herodc  &  de  Cleo- 

patre.  If.  les  Iutfsn.6.f.  711- 
Herode  Annpas  :  le  grand  Herode  fon  pè- 
re luy  la;{Tc  d'abord  la  couronne,  ib.  $ 
I.  p.  d^<,(;.  qu'il  réduit  enfuite  à  la  Ga- 
lilée &  à  U  Perée.  ib.  §  1.^.  470.  Il 
demande  en  viiin  le  royaume  à  Auguftc 
ib.  §  i  p.  471.  &  eft  fait  Tetrarquc  de 
Galilée./^.  §  4.  p.  47Î.  Il  alfifte  peu 
fon  neveu  Agrippa,  ib.  §  8.  p.  487.  qui 
ne  peut  le  mettre  mal  dans  l'eiprit  de 
Tibère  ib.  p.  489.  Il  eft  défait  par  le 
roy  Arctas  fon  beauj^cre  &c.  i^.  §  10. 
p  49D.  Il  vient  à  Jcrufalem  en  37.  à 
Pafque.  ib.  p.  493-  H  traite  Arcabanc 
&  VitcUius  en  57.  &c.  v  Gains  ^  3.  p. 
i<3.  i^.  Il  demande  le  titre  de  Roy  à 
Caius  ,  qui  le  bannit  .1  Lion  en  39.  & 
delà  en  Efpagne.  v,  les  luifs  §  17.  lia 
gouverné  43.  ans.  ib.  n.  i.  p.  707.  1. 
Herode  fils  d'AriftobuIe  ,  petit-fils  du 
grand  Herode,  &  frère  d'Agrippa  I. 

les  luifs  §8.p.  48^.  eft  fait  roy  de 
Calcideen4i.  ib.  §30.  p  s^7\ClaHde 
§  8.  p.  iii.  Il  époufe  Bcrcnice  la  niè- 
ce fille  d'Agrippa  ,  v.  les  luifs  §  30.  p. 
Ç37.  &  le  vilîtc  en  43.  ib.  §  31.^.  î4i. 
Il  fait  tuer  Silas  en  44.  tb  §  30.  p.  540. 
obtient  de  Claude  en  4^- 
Temple  &c.  ib.  §  33.  p.  T47-  meure  eu 
48.  &:c.  fesenfans.  ib.  $  34  p-  h8. 
Herediade  fœur  d'Agnpp^^  I-  femme  de 
Philippe  fon  oncle ,  en  a  une  fille  nom- 
mée Sabmé.  ib.  $  7-  f .  48^.  Herode 
Antipas  l'enlevé  à  Philippe  fon  hcrc 
ib.  §  1.  p.  467.  Elle  fait  aftîfter  Agrip- 
pa par  Antipas.  ib.  §  8.  p.  485.  4S7. 
Jaloufe  de  voir  ce  frère  devenu  Roy, 
elle  engage  Annpas  aie  vouloir eftre, 
le  perd  par  là  ,  &  veut  périr  avec  luy. 
ib.  §  17- 


n/J/eft'fa.'t  roy  des  Juifs  fur  la  fin  de     Herodien  ch.(ïc.n  bafti  par  le  grand  He. 
l'an  de  Rome  714.  prend  Jcrufalem        rode  à  trois  lieues  de  Jerufalem.  tb.  §  ^. 


1  au  av:    ^ 

fur  Antigone  en  717.  v.  les  luifs^-  i. 
p  707.1.  Il  eftoit  prodigue  aux  étran- 
gers ,  impitoyable  à  fes  fu)ets.  ib-  U^' 
p.  ^39.  Il  fortifie  lechalU-audeMafade 
prés  de  Jerufalem.  iè.§  4^  ?-^72- 
une  ville  confiderable  deCdaree.  1^.  § 
é-     477-  Il  prend  foiu  des  cafans 


p.  470. 

Hieraple  en  Phrygic  ruinée  par  un  trem- 
blement vers  l'an  60.  v,  Nercn  §  ii, 

Hilaire  affranchi  de  Vitellius  eft  puni 
pour  avoir  accufé  Cluvius  Rufus.v.ri^ 
4=^7-  .   .  .. 

HHhhh  ij 
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Hifpui  en  Judée  cd  jointe  par  Augulleà 
la  Syrie,  v.  les  lu  'ifs  §  4  p  47^. 

Les  Hircaniem  fe  rcvohcnc  vc;s<7.  coi- 
trc  Vologclc  roy  des  Paithcs.o;.  Néron 
§6.16.  p. ,199-  32.3- 

Jlo.nanus  Hifpon  chef  des  délateurs,  v. 
Tth.  §S.p  7©. 

HoUandoU  :  leur  cavalerie  fort  eftiinée 
encre  les  troupes  Romaines,  v.  Ang.  § 
14.^.41.  Hiais  tîcrc  &  feditieufc.  t/.F/>. 
§i.p.  438. 

Homile  Commis  par  Caius  pour  recevoir 
les  députez.  'V  les  luifs  §  13.  f.  U3. 

AmoMus  H  onortttus  Tribun  dans  les  Pre- 
totiens  fait  tuer  Nymphidius  en  6  8. 
«u.  Galba  §  3.  f.  39i. 

L'Em^'crcur  Honoré  défend  quelque 
temps  de  rien  envoyer  au  Patriarche  des 
Juits.      les  îuifs  §  S4.  p.  673. 

Horaçe  n  curtlc  17.  novembre  l'an  de  Ro- 
me 746.  v. -^^«^  §io./>.  30. 

Bordeonius.  v.  Flaccus. 

Hort^lns  petit-fils  d'Hortcntius  l'orateur, 
demande  en  vain  quelque  fccours  à  Ti- 
bère dans  fâ  pauvreté,  v.  Tib.  §  y  p  î8. 

Hofidius.  V.  Geta. 

I. 

SJacque  le  Majeur  :  Agrippa  le  fait 
'  mourir  en  44  .t;./«  /«//j  §  30.^  Î40. 
5  Jacque  le  Mineur  elt  traite  de  mehnc  en 
62..  par  Ananus  grand- Pontife  ,  qui  en 
efl  depofé.  ib  §  39.  ^.  ^ci.  On  attribue 
à  fa  mort  la  mine  de  Jeruiaicm.  ib.  § 
8i.  f  667. 
Jacque  fils  de  JuJas  le  Galiléen,  eft  cru- 
cihéfous  Claude  vers  45,  j^.  ^4  ^ 
478.  Î4S. 

Jacque  chef  des  Iduméens  les  trahit  en  fa- 
veur de  Simon  , §^7.  p.  6cç.  qui  le 
fait  d -pois  arrêter,  ib.  §  73.  p.  644. 

'Jamhlique  roy  des  Arabes,  v.  Aug.  §  3j. 
/>•  14. 

Jamblique  fon  fils  rétabli  dans  fcs  Etais. 
ib.  §  7-  />.  !}• 

Jamni*  en  Judée  donne  à  Livie  femme 
d'Augufte  vers  Pan  iz.  de  J.  C.  par  Sa- 
iomé  (œur  du  grand  Herode.v.  les  Jttifs 

Le  temple  de  Janus  fermé  par  Augufte 
l'an  de  Roir.e  71Î.  jufqu'en  718.1;  Aug. 
§  1.  7.  /».  4.  II.  une  féconde  fois  l'an 
7x9.  ju.qiic  vers  738.  ib.  §  7.  S./>.  ii. 
1^.  &  une  troilîéme  l'an  74^.  ou  747. 
iè.  §  10, />.  30.  II  peut  eftrc  demeuré 
fermé  en  7^-1.  mais  non  en  759.  §  1 1. 
p.  3Ç  Néron  le  f  rme  p.  c.  en  l'un  ç8. 
de  J.  C.  V.  Néron  §  7.  /).  301.  ou  en 
Î9.  &en  û^.  iù.  ■  II.  14.  ^.  312..  547, 


BLE 

Si  les  Emperèur?  Chrétiens  Tont  fait 
fermer  Se  ouvnr.  v.Aug.  n.  1  p.  67s. 
Japha  d\ti'>:tC'MC  iie  Joppc,eft  prife  par 
Velpalicn  le  2.0.  juai  6  7.  ^'.  /^^  Juifs  § 
4  9-/>  ^SS. 

Les  'jaaiges  Sarmatcs  combattent  pour 
Vcipaiicn  contre  Vittllms.  v.  Vit,  §  6. 
P-  44^. 

Les  Jberiens.  v.  Pharafmane.  Ils  font  al- 
liez de  l'Empite.x'.  Aug.  §  5.  p.  14.  15. 
maiftres  des  portes  Cafpiennes.  v.  Ti^. 
§  30./>.  130. 

Marcianus  affranchi  de  Galba  cft 

arrelté  par  Néron,  Néron  §  z2  p. 
360.  &  bien-tort  élargi:*^.  $  31. J  ^, 
36 S.  homme  extrêmement  avare  &c. 
-y.  G^/^^  §  4.  f.  :,97.  J98.  Il  s'opf.ofc 
à  Oihon.r^.  $  7.  ^.40^.  qui  le  fait 
exécuter,  ib.  §  5.  p,  410. 

Les  Jceniens  peuples  d'Angleterre,  v.  Né- 
ron $  13  p.  jif^^. 

Jduméens  ■  grande  révolte  dans  l'idumée 
après  la  mort  d'Hcrode  ;  elle  s'appâife 
bien- tort  V.  les  Juifs  $  3.  p.  473.  474, 
Les  Iduméens  viennent  à  Jcruialem  au 
fccours  des  Zélateurs &c.  ib.  §  çi.  ^3. 
Î5.  Simon  fils  de  Gioras  pille  l'Iduméc 
6:c.ib.  §  57.  p.6os.  où  Hebron  cftoit 
alors  comprife.  ib.  §  si>.  p.  607. 

S.  "^ean  Battijle  prefche  la  pénitence  eu 
l'an  19.  v.Tib.  §  18.  p.  96.  Les  Juifs 
attribuent  à  fa  mort  la  défaite  d' Anti- 
pas  par  Aretas.  v.  les  Juifs  ^  9  p.  491. 

Jean  paitifan  Juif  à  Ceiaréc  Sec.  v.  les 
Juifs  §  41.  f. 

Jean  de  Gifcala  travaille  en  67.  dans  la 
Galilée  contre  Jofcph  ib.  $  47.  p.  çSi. 
Il  fc  fauve  de  Gifcala  à  Jerufalem  ,  iir. 
$  îo.  ^.  î9f.  où  il  fc  joint  aux  Zé- 
lateurs ,  &  les  porte  à  appcller  les  Idu- 
méens. ib.  §  sx.p.  59Î-  Il  forme  un  par- 
ti entre  les  Zélateurs,  ib.  §<;s  p.  601. 
le  peuple  tient  enfermé  dans  le  Tem- 
ple avec  fcs  Galtlécns  §^7.  p.  606. 
Ses  cruautcz  &:c  ib.  §  58.  p.  607.  Il 
eft  enfermé  cnrre  Eleazar  &  Simon  :  ib. 
§  ■f9-  rend  raaiftre  d'Ekazar  &  de 
tout  le  Temple  le  14.  avril  en  70  ib.  § 
61.  p.  6is.  Luy  &  Simon  cmpefchent 
le  peuple  de  s'enfuir  durant  le  liège,  rb. 
§  6i.  p.  Ils  brûlent  les  terralTcs  & 
les  machines  des  Romains  le  17.  &  le 
xj.ma.y. ib.  §  (?3.^,  6iO.  Jean  fait  fon- 
dre les  prefcns  donnez  au  Temple./^. 
§  67.  p.  laifle  manquer  le  Sjcrifi- 

cc  perpétuel  &c.  ib.  §  70.  p  ^34.  6^^. 
Luy  (S<:  Simon  prétendent  obtenir  la  li- 
baté  dcfe  retirer  de  la  ville  déjaprcf- 
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que  toute  prlfe.  ib.  §  7%  p.  ^43-  ils 
fuicin,&  fe  cachent  dans  Icségouts.  ib. 
§  74.  p.  646.  Jean  obtient  de  vivre  en 
pnfoa.  ib.  p.  747- 
jerufalem  :  il  s'y  forme  une  nouvelle  ville 

appclléc  Bczecha.  ib.  §  31-^.  s 41- 
Jbsus-Christ  nailH'ani7.  d'Augufle, 
de  Rome  749.  x».  ^«^.  §  11.^.  33.  Les 
anciens  mettent  fa  mort  fous  le  Confu- 
lat  des  deux  Gemmes  ,  Tan  19.  de  l'ère 
commune.  'v.Tib.  §  18.  p.  96-  On  croie 
que  ce  n'a  elle  que  quatre  ans  après. 
à.  §  p.  116. 
Jefus  fils  Me  Sié  cft  foit  grand-Pontifepar 

Archelaiis.v.  les  luifs  §^./>.47Ç. 
Et  Jefus  fils  de  Damnée  par  Agrippa  II. 
eu  6x.  ib.  §39. />.  >6i.  Il  faicdcgrands 
maux,  ib.p  s^i'  ^  s'enfuit  vers  Tite. 
ib  §  70  <'3f- 
^efus  Hls  d'Ananus  prédit  durant  fept  ans 
la  ruine  de  Jerufalcm.  ib.  )  40  II  cft 
tué  au  commencement  du  ficge.  ib.  §  6i. 

Jf/wffils  de  Gamalaeran-l  Pontife  après 
Jefus  f'is  de  Damnée  &:c.  ib.§i<;.p. 
^6^.  eft  dcpofé  vers  64-  §  4i-  S6f. 
Iltafche  o'arrefter  les  Idumécns,qui 
Je  tuent,  ib.  §  ^i.  ^3. ^. ^95. 

pour  la  bataille  d'Adium  commen- 
cez l'an  (?x(Ç.  de  Rome  ,  rcnouvel'ez 
tous  les  Cinq  ans.  v  jiug.  §  i.^.  5-  Cains 
les  abolit  en  l'an  .•9.  v.  Gains  §  13.  p. 

Jeux  feculiers  c.lcbrcz  par  Au- 
ouftel'an  737.  de  Rome.  v.  Aug.  §  8. 
p.  14.  &  par  Claude  l'an  de  Rome 
aoo.  ds  J.  C.  47.  v.  Claude  §is.p. 
144,  Jeux  de  Cerés  duroicnt  depuis 
k  II.  avril  juftju'au  19.  v.  Vit  §i./>. 
4^^  Néron  établit  des  jeux  â  Rome  en 
l'an  60.  pour  tous  les  cinq  ans.  v  Ne- 
r<»»§ir.xi./'.3i3-33^.  Tibcie  mépri- 
ie  les  jeux  ;  Caïus  en  donne  prefquc 
tous  lei  jours.  1;.  Caius  §  i.p.  isi-  Le« 
Sénateurs  aflis  djns  les  fpcdacles  fur 
des  bancs  nuds  jufquc  fous  Caïus.  ib. 

Jli»m  déchargée  r'e  tout  impolt  par  Clau- 
de en  si.v.  CUude  §  xj-f  2-74- 

Vjllyrie:  ce  qu'elle  comprcnoii  dans  les 
trois  premiers  fiecles.  u.  Aug.  §  15. 
4*î. 

Imperator  tif  e  donné  aux  Généraux  après 
une  vidoire.  v.  Aug.  §i.?.4- 

Jmpojis  du  vingtième  des  fucceffions  ,  & 
du  centième" de  ce  qui  fe  vendoit ,  éta- 
blis par  Auguflepourla  paye  des  trou- 
pes. V.  Aug.  §  14.  p.  44-  Le  centième 
réduit  pour  quelque  temps  au  deuxccn- 
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tième  par  Tibère,  v.  Tib.  §  10. p.  7>. 
oftéen  Italie  par  Caius  en  38.  v.  Gains 
§  6. p.  1,8.  La  levée  des  impofts  com- 
mifc  par  Claude  à  trois  anciens  Prê- 
teurs. V.  Glaude  §  9.  p.  119.  Impoft 
du  viiigt-cinquiémc  fur  les  efclaves  abo- 
li en 57.  V.  Néron  §î.  p.  194.  Impoli 
du  quarantième  oftè  &c  remis  par  Né- 
ron. V.  Galba  §  5.  p.  401.  Neroa  ollc 
oes  impolis  en  58.  en  règle  d'autres,  v. 
Néron  §  S-  p-  i9^- 

Divcïs  in:pofieurs  troublent  la  Judée  vers 
St.v.  les  Juifs  §  36  p  55î.  Un  faux  pro- 
phète Egyptien  trompe  jufqu'à  30000. 
hommes  vers  f  j.  i^.  §  37.  />.  Un 
autre  impofteur  eft  puni  par  Fefte  vers 
61  ib.  if  3S.  p.s6o. 

Jncitatus  cheval  de  Caius  eft  fait  Pontife 
fvc.  t;.  Gaius  §  8.  p.  168. 

Les  Indiens  cnvoyent  des  prefcns  à  Au- 
guUe  l'an  719.  &  734.  de  Rome. 
Aug.  §  7-p  11-  14. 

Jndifter  :  c'elt  Denfus. 

Jnfcriptions  :  Onuphre  trompe  qu-lquc- 
tois  dans  celles  qu'il  donne,  v.  Tib.  n. 
4-  p  6Si.  1. 

Les  Jntendans  (  Frocuratores  )  eftoient 
des  Chevaliers  ou  de  lîmples  arfranchis. 
v.Aug.  §3.^.10.  II.  intendant  des  vi- 
vres établis  à  Rome  par  Auguftc.  ib.  § 

Joazar  fils  de  Simon  ,  &  pttit-fils  de 
Bocth.  v.les  Juifs,  n.  iî.  p. 717.  eft  fait 
grand-Pontifé  par  Hcrode  fon  bcau- 
ïiere.  ib.  §  i.  p.  ^67.  depofè  par  Ar- 
cliL-laus  ,  &  létabli  vers  l'jn  6.  de  J. 
C.ib.  §4.p.  47Î.  Il  porte  les  Juifs  en 
l'an  6.  ou  7.  à  fouffhr  j'eltimation  de 
leurs  biens.  ib.§  ^.  p.  478.  Néanmoins 
Quinnius  ledepofe.  ib.p.  479. 

Jonatb.-u  Macabèe  ;  Joicph  l'hillorien  en 
deùcn^.  ib.  §  79.  p  6^9. 

Jona!has  Juiî  calomniateur  à  Cyrcne,  ib.Ç 
7^-p.  6S6. 

"^onathas  fils  d'Anne  cft  fait  orjnd-Ponti- 
feen  y.  ou  -^6.  v.  les  Juifs  §  7.  p  4.*^^. 
eft  depofé  en  57  à  Pafcjue.  ib.  §  10  p. 
495.  refufe  del'cltie  de  nouveau  en  41. 
ou  4x.  ib.  §  31.  ;>.î4i.  fait  veniren  Ju- 
dée Qu^adratus  gouverneur  dcSyns, 
qui  l'envoyé  prifonnier  à  Rome  en  u. 
ib.  §  3Ç.  p.  K^i.  ssi-  Il  y  obtient  Félix 
pour  gouverner  la  Judte.  ib.  §3(5.  p. 
ç\-3.  Fclix  mefme  le  fait  tuer.  ib.  §  37. 
p. 

Joppé  prife  &  ruinée  en  67.  par  les  Ro- 
mains. V  les  Juifs  §  49.  p.  ^'88. 
iofeph.v.  Ca'».  CnDhe. 

HHhhh  iij 
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'}oftfh  fils  (îcCani  cft  f4it  grand- Pontife 
vecs  ^^.v  les  Juifs  §  33  P'H7-  eft  dc- 
pofé  avanc  4-8.  i^.  §  34.  p.S^^'  H  s*<in- 
fuii  vers  Tite.  th.  §  70.  63s. 

y<)/>/>/7  l'iiiftoricn  :  hilioire  abrégée  de  fa 
vie.  iè.  §  79.  H  va  a  Rome  vers  6t.  & 
y  obtient  la  liberté  de  quelques  Prelkcs, 
par  le  moyen  de  Poppée.  ih.  §  35.  f.  SS9. 
II  époufe  trois  femmes,  i^.  n.  34.^. 
717.  II  cft  cavoyc  gouverner  la  Gali- 
lée à  la  fin  de  66.  Sec.  ib.  §  47-  H 
rend  à  Vefpalica  en  67.  aptes  la  prifc 
de  Jotapat  &c.  ib  §  48.  49-  Vefpa- 
fien  luy  elle  fes  clu^ncs  en  69.  ^5^c.  ib.  § 
s8.  ^.  608.  Il  revient  avec  Tite  au  liège 
de  Jerulalem.  ib.  §  io.  6ii.  tafciie 
plulicurs  fois  de  porter  les  Juifs  à  fc 
tendre.  ib.^6u  6%.  70  73- P-^»7- <î?3- 
644.  Si  nsere  demeurée  à  Jcrufa- 
Icm  y  clc  mife  en  prifon  durant  le  liège. 
ib.  §  <î9.  p.  (^31.  Son  pcre  elloit  mort 
auparavant,  ib .  n.  34.  ^.  717-  H  eft 
blclTé  parles  Juifs  durant  le  lîege ,  & 
fufpeâ:  à  pluiîeiirs  Romains. $  9- f  • 
655.  Après  la  prifc  de  Jerulalem  il  ob- 
Xieat  la  grâce  de  plulîeurs  captifs,  ib.  ^ 
74.  ^.  647.  Il  clt  accufé  par  un  Juif 
vers  73.  &  rcronuu  innocent.  16.  $  78. 
f.6<i7.  De  fon  hilloircde  la  guerre  des 
Juifs,  &  dcsautres  livres  qu'il  a  écrits. 
ib.  §  So  Si.  fl  écrit  fa  vie  aufli  toft 
;iprés  fcs  Aiitiquirez  en  93.  ou  94,  ib.  n. 
41.  p.  7ÎI.  Dans  fes  Antiquitcz  il  cor- 
rige quelquefois  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
la''  guerre  des  Juifs,  v.  Claude  n.  4.  p. 
690.  Il  fait  quelque  faute  contre  l'hif- 
totre.  v.Caiusi\.^\Vit  n.  z.  Ailles  Juifs 
n.  4.  lo.  11.15.  17-  loue  la  pieté  de 
Poppée.i;./«/«<;Ç  §39  ?  ^^i'  Il  man- 
que di  ver  fes  chofes  dajis  fon  hiftoire. 
ib.  i  3r.  39.  4fî-  5<fi.  ^^81.  On 

ea  cite  quelques  unes  qui  ne  s'y  trou- 
vent point  aujourd'liuy.  ib.  §  34- 
5SO.  667.  Pourquoy  il  ne  s'eit  pas  con- 
verti, ib.  §  I.  f.  4^5. 

Jofeph  fils  de  Gorion  gouverne  Jcrufalem 
t\\67.ib.i  A-v.p.di.  l'écrit  qui  porte 
fon  nom  palTc  pour  cftrc  d'un  impollcur 
du  vu  liecle.  ib.  §  3.^.  669. 

Jota^pat  dans  la  Galilée  :  fa  lituation  :  fa 
prifc  en  67.  P'^r  Vcfpaficn.      $  48. 

Jotape  fille  d'Antiochus  roy  dcCoraageuc, 
&  femme  d'Alexandre  roy  en  Cilicic. 
•y.  Nerm  §  u-  f  314- 

/y;<^or«  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en 
28./^.  §  II.  f.  49^.  ^  l'accufe  enfuite 
a  la  Cour.  ib.  $  16.  />.50v  II  irrite  au/Ti 
.Caius  contre  les  Juifs,  ib,^  X4.f.u4.5;y. 
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Les  Jfiques  aitaquesc  i'Armeme  pour  les 

Romains  en  58.  v.  Naran  §  6.  p.  i<^f. 
jfis  :  fon  idole  jettée  dans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  CJcc.  en  l'an  i^.  v.  Tib.  $ 
II.  p.  80. 

Jjle  :  il  s'en  forme  une  nouvelle  prés  de 
Bclos ,  U  dernière  nuit  de  Tan  45.  V. 
CUude  §  14.  p.  Z4Z. 

Jfmaiil  fils  de  Fabi  elt  fait  grand- Pontife 
vers  l'an  16.  &  depofé  peu  après,  v.  le* 
Jtiif  §  up-  4  ^9- 

[  Un  autre  ]  Jfmetil  fils  de  Fabi  reçoit  la 
mefme  dignité  en  58.  i^.  $  30.  p.5>9-  U 
perd  en  6z.  &  cil  décapité  quelque 
temps  après  à  Cyrcne.  ik.^  39.  p. 

Vifthme  de  Corinthe  :  Caius  cntrepreml 
de  le  couper. V.  Caius  §  zi,^.  196.. Né- 
ron y  fait  mefme  travailler  ,  &  puis  le 
lailTc.  ^•.  Néron  §  z6.  Z7.f .  35Z.  356. 

Jtalecl\  donné  par  Claude  pour  Roy  aux 
Qii^erufqucs  en  47.  v.  Claude  §iS.f. 
ISO. 

C.  Silius  Jtalicus  poète  cft  Confulen6î. 
&c.  v.Neron  §  z8.  .  3>7-  3<Si- 

Jtalicus  roy  des  Sucves  amené  du  fecours 
pour  Vefpalien.  v.  Vit.  §  <î.  p.  448. 

V Italie  eftoit  une  province  du  Sénat,  v. 
Aug.  §  4.  II. 

Les  JMréens  fournis  partie  à  Agrippa, 
partie  à  Soemc.  v.  Caius  $.  6.  p.  i<jS. 
Claude  les  joint  à  la  Syrie  en  49.  v, 
Claude  §  ZI.  />.  x6o. 

"Juba  roy  de  Numidie  cclcbrc  pour  les  let- 
tres Sec.  v.Aug.  §  5.  p.  15.  Augufteau 
lieu  de  la  Num.dicluy  donne  la  Mauri- 
tanie, iè,  §  7.  p  ZI.  Ptolcmée  fon  fi)s 
luy  fuccedc.  v  Tib  $  sç.^.  89. 

'^uias  do(fkcur  des  Juils  brûlé  par  ordre 
d'Herodc.  a/,  les  Juifs  §  1  p-467. 

fe  révolte  dans  la  Galilée  après  la 
moit  d'Heiode.  ib.  §  3.  ^.  473.  cft  p. 
e.  tué  au/fi-toft.  ib  p.  474. 

5^«</<v  le  Galiléen  forme  en  l'an  7.  une 
fa£lion  &  une  fefte  contre  robeïflancc 
due  aux  Princes,  ib.  §  5.  /t.  478. 

'^udns  veut  livrer  une  tour  de  Jeiufalem  i 
Tue  ,  &  eft  tué.  ib.  §  69-  />  <^33. 

Judai  chef  de  quelques  Juifs  cft  tué  ca 
71.  ib.  §  77.^.  653. 

J«<^<ï*  Patriarche  des  juifs  fous  Confia n- 
tin.  ib.  §  84.  />•  67Z. 

S^Jude  Apolhe  :  fes  petits-fils  font  pcrfc- 
cutez  comme  dcfccndus  de  David.  § 
79p'6s7' 

La  eft  réduite  en  province  l'an  6. 

dej.  C.  V.  Aug.  §  \^.p.  14Î. 

tc^Juhons  pénibles  d'Allemagne  vers  Co- 
logne. V,  Néron  §  7.  p.  301. 
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tes  Jtt'ffs  font  cliaflcz  d'Italie  cii  l'an  is>. 
V.  Tih.  §  n./>.  iio.  Ils  Hc  veulent  point 
point  adorer  Caius.  v.  Csitis  §  9.  f.i66. 
^le.  V.  Ccfar. 

en  Galilée,  v  B'^ihlaide. 
attliadedam  U  Pcrée  :  Antipas  en  fait  une 

villo.  nt-les  luifs  §i7-p- 
'Julie  merc  de  Tibère,  Livic. 
%Hlie  fille  d'Aujufte  époufe  Marccllus  l'an 
719.  de  Rome.  v.  Aug.  §  7-  ?•  ii-  ^ft 
remariée  à  Agrippa  en  l'an  733.  ib.  § 
7.  />.  X3.  dont  elle  a  trois  fils  ib.  $  8.  f . 
z4.  eft  mariée  en  troifiémes  noces  à 
Tfberc  en  l'an  744.<è.§  9  f-  w\Tib.  § 
4.  ^.  60.  Ses  crimes  font  connus  en 
7S1.  &  punis.  V.  Aug.  §  II  f.  34-  Ti- 
bère la  fait  mourir  de  raim  A  Klicgc  l'an 
767.  v.Tib.  §  7-f-  ^9'  Bethfaïde  nom- 
mée Juliadc  à  caufe  d'elle,  v.  Ui  luifs 

Julie  iWVi  d'Agrippa  &  de  Julie  cft  mariée 
à  L.  Paulus  :  Au^ullc  elt  oLligé  de  la 
bannir. -y.  Aug  %x^p.^^'  H^le  meurt 
en  l'an  zS.     T/è.  $  I7  ?- S>>. 

LivilU  fille  de  GermaniCQS.  v.  Ttb. 
$  II. p.  78.  cft  mariécàM.  Vmitittsca 
l'an  33.  ib.  $  II.?-  103-  Caius  fou  frè- 
re luy  fait  aes  grâces.  1;.  Catus  $  i./». 
lii.  &  puis  la  bannit  en  39.  i*.  §  lî-?. 
179.180.  Elle  ell  rappellée  par  Clau- 
de ,  &  fait  enterrer  Caius.  i^.  §  is-f. 
xo<i.  MelTaLne  la  fait  banmr  de  nou- 
veiu  ,  &  luy  ofte  enfin  la  vie.  v.CUude 
%  8.  M-/».  2.17- 2-37. 
y«/i>hllcde  Drufusfils  de  Tibère ,  epou- 
fe  Néron  fils  de  Germanicus.  1;  Tih.  § 
II.  81.  qu'elle  trahit,  ib  (J  19  f>  100. 
Mcifalnv:  la  fait  tuer  en  4^-  'ï'-  C/^«<^^ 
§  u  *.  137.  Rubellius  Plautus  eftoit 
Ibnfils.i;.  N^^n§ii.f.3i5-  P^^^P^" 
nia  GriEcina  la  pleure  dutant  40 

M!*AquiÎms^î«/i/»»'"  Conful  en  38-  v. 

Claude  Julief^  trahit  Vitdhus.      F/^.  § 

?Ji/»  Centcnier  Romain  tué  au  fregede 

fciufalem.  t/.     /«^/f  §  ^9     ^34-  , 
M.  Antome7«.'/.«Ituendanr  Ju^^^^" 

70.  i^.§  71-    08.  peu;  ,^^'«7/'^'; 

l'hiftoire  du  fiege  de  Jerufalcm.  tb.  i 

Alll'4^lien  Erpas;nol  enseigne  la  gram- 
m.rre  à  Rome  vcis  i^o.  tb.  p.  669- 

7«/t^re  :  c'c!l  Izate.  .  n.- 

la  chamUcJ«/,>»»*  dediee  par  Augure 
poux  affcmbler  le  Sénat.  v.Aug.  $  i  ?-3- 

Jiilus.  V.  Autonius. 
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Canius  jUlus  meurt  en  philofophe.  v. 
C«i«J  §  ^o.  f.  193' 

funie  femme  de  Camillus  eft  bannie  vers 
l'an  41.  V  Claude  §  11.  1 1. />.  133^  i^. 

jfunius.  V  Bla:fus.  Calvina.  Cilo.  Clau- 
dia. Gall  o.  Lupus.  Marccllus.  Prifcua. 
QuiiUilianus.  Rulticus.  Silanus.  Tor- 
quatus.. 

S.  Juftin  n'eft  pas  auteur  de  l'epiftre  à 
Diognetc.  v.  luferfec.de  Néron  p.  38 4^ 
n.  1.^.698. 

Catonius  Jujlus  Prcfe:  du  Prétoire  meurt 
en  ^3.  V.Claude  <^  19' p- t'ii- 

Jujle  de  Tiberiade  écrit  l'hifloirc  de  la 
guerre  des  Juifs  &c.  v.  les  luifs  §  83.;». 
6<î8.  &  une  chronique  achevée  en  l'an 
100.  qui  finiflbit  à  la  mort  d'Agrippa 
II.  ib.  n.  4'-  P'  732- 

Ix.ate  roy  de  l'Adiabene  embraue  le  Ju». 
daiTme  &c.  v.  les  luifs  §  18. 19.  alfiftc 
ceux  de  Jcrufalem  en  44.  durant  la  fa- 
mine ib  §  33  ?'-H7-  Il  rétablit  Aria- 
bane  dans  le  royaume  des  Parthes  &c. 
V  Claude  §  17- p- 149-  ne  veut  pas  fai- 
re la  guerre  aux  Romains  avec  V'arda- 
i;c.  ib  p.  lîo.  reçoit  Mehcrdate  en  4^. 
&  le  trahit,  ii.  §  zi.f.  t6i. 

L. 

POmponius  Labeo  gouverneur  de  Mé- 
fie lé  tue  en  34.  v.  Tib.  §  14-  p-  iî.7. 
Les  Lacedemoniens  font  accufcz  d'al  ufer 

de  leur  liberté,  'u.  Néron  §13  /'.  3i«.  . 
Lacon  Chevalier  du  guet  en  j  i.  fert  con- 
tre Sejan.      Ti^'.  §  14.  i:- />.  112-114. 
rerufelcs  offres  rluScnat.  ib.  §  15.^.117.. 
CorncliUS  Laco  Pietlai  du  Prétoire  fous 
Galba,  v.  Galba  $  i.  p-i?'-  Tes  vices. 
ib.  §  4.  p.  3^8.  ilfavonl'c  l'adopt  on  de 
P. Ton.  ib-  il  .f  Ao6.  s'oppofc  à  Othon 
&c.  ib  f   40^-  entre.oit  fa  confpira- 
tion      la  ueglige.  ib.  §  8.  p.  407.  Il 
tué.  ib.  §  9'p-  410- 
T.  yElius  Lamia  a  eu  longtemps  le  gou- 
vcrnemcat  de  Syrie  en  titre,  «u.  les  luifs 
§8.p.487ln.  7.p-7\T-'  cft  faii  Préfet 
de  Rome  en  31.  meurt  en  33.  v.  ï^i*.  $ 
16.  x^.  p  m-  >2^' 
Les  Lampéens  libres  ea  Cicic.  v.  Augufit 
§  ^  ^. iv 

Lampon  anime  Fbccus  contre  les  Juifs 
en 38. -y.  les  luifs  ^ii  ?.4S><î-  i'accu- 
feenfoite.  1^.  ^  la.p.so^. 

La  vil'e  de  Langres  maltraitée  par  Galba. 
Galba  §  2.     i9MOthan  §  3.  /»  .  4î-o-  . 

Laodicée  en  Pbrygie  fou&e  »j«  g^-a'"d 
trcftiblement  de  tcrr^  en  -Nfr^ 

§11.^.314. 
Larcins.  V.  Lcpidws. 
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Scnnonius  Lxrgus  mcdcciii  &  auteur  ,  a/. 

CUude  §  T^.p.  113. 
C.  Liciivu-;  Curcina  L*rgtts  ConCvA  en  ^z. 

V.  Claude  §  9.  p.         ne  veuc  nen  dire 

de  Mellalme.  i6.  §  19.  p.  !<;<;. 
Plautius  Lateranut  nzvcu.  d'A.  Plautius. 

th.  §  LO.p.        eil  exécute  en  55.  ellant 

dcligné  Coiiful.  v.  Néron  §  15  />•  331- 

333- 

Palais  àe  Lateran  ou  Latran.  ilf.p  331. 
Latimut  Latiaris  trahit  Tituis  Sabinus  en 

l'an  18. x».  Tié'.  §  ij.p.  54.  eft  puni  en 

31.  §  p  119. 
Lecanius  v.  BafTus. 
Légions,  v.  foldats. 

Sueconius  Le/iis  Tribun  d'une  lésion  en 

f:9-'v.  Othon§  8.  f.43i. 
Lentulus.  v  Cetulicus, 
Cn.  Lentulns  accufé  de  Icze  majefté  en 

14.  v.  Ttb.  §  lî.^.  90. 
CofFus  Cornélius  Lentulus  Conful  en  Tan 
ib.  p.  91, 

Coirus  Cotnçl  ns  Lentulns  Conful  en  l'an 

60. -v  Néron  §  n-  p.  313. 
Lepidfis.v  Mi  efUr. 

£.nvV\:xLepidA  petite  fîlle  de  Julie  &  pre- 
mière flmn1ed'A;>pius  S\\mns.v.CUi4- 
de  §  II.  p.  2.71. 

Doniitia  Lfpid.t  féconde  fe-nmc  d'Appius 
Silaïuis ,  iif.  §11.19.  p.  131.  ifj.  elle  af- 
filie MelTaline  fa  fille  dans  fa  difgrace 
&  à  (a  n;oi  t  iè.  §  lo.p.  i<;6.  A^];rippinc 
fa  belle  focur  la  fait  mourir  en  ^  4.  j^.  § 
8./».  17.^ 

LtpUfts  Triumvir  &  grand  Pontife  meurt 
vers  l'an  de  Rome  741.  v  Aug.  §  8.  p. 
z6. 

Lep'tdus  Conful  l'an  jix.  de  Komc.v.Ttb. 

i  i.p-ry       autre  en  l'an  7S9-v.les  luifs 

n.  1.  f  767.  1,  ■ 
Lepidus  çcTufc  en  l'an  11.  de  J.  C.  la 

cliarge  de  Pioconlul  d'Afrique,  v.  Tib. 

§  15  p.  ^6. 

M.  i^milius  Lepidus  cftoit  marié  à  Dru- 
fillcen3S.  V  C/»/«j  §  S.  p.  i^i.  Il  ob- 
tient un  éxil  plusdouvà  Avili  us  Flac- 
cus  en  38.  ou  39.      /fj         5  16.  p. 

^  ^oj.  CaTUs  fôif  be.iû -frère  après  l'avoir 
beaucoup  aimé  le  fau  ruer  à  la  fin  de  39. 
ib.  ^  15.  179. 

Lar-gius  Zc/>it/«.*  Colonel  d'une  légion  au 
lîc^e  de  Jerufalem  :  v  les  luifs  §7\.p. 

■  6%6. 

Lettres  :  CUnàc  cA  inuente  trois  nouvel- 
les. V. Claude  §it.  p.  249. 

%€'uias  de  la  maifon  d'Herode  eft  malTa- 
cré  en  (î/.  par  les  Zclatears.  v.les  luifs 
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Les  Lévites  obtiennent  vers  6t.  permi/îtoa 

de  porter  la  robe  de  lin  comme  les  Pref- 

tres.  ib.  §  39. p,  ^63. 
Liberalis  Capitaine  Romain  fous  Titc. 

ib  §  71.  p.  1^41. 
Liber ius.  v  Maximus. 
5c:ibonius  Libo  Conful  en  l'an  i^.  de  J. 

C.  V.  Tib.  §  9.  p  72. 
Drufus  Zi^tf  accu.é  fe  tueluy-mefme  cn 

l'an  i<î.  ib  p.  7  4. 
t^i  Libye  Cyicnaïcjue  province  du  peuple. 

V.  Augufle  §  X.  p  6. 
Liciniinus  v.  Pj{o. 

Licinius.  v.  CralT'us.  Enccladus.  Largus, 

Nerva.  Proculus. 
Lieutenans  de  l'Empereur  ,  ou  Propre- 

teurs.  V.  Aug.  §  3.  p.  9. 
Lieutenans  Acs  gouverneurs  appeliez  auf- 

li  Aileffcuis.  ib.  p.  8. 
Les  Liguriens  Chevelus  poffedent  fous 

Augufle  les  Alpes  maritimes,  ib.  §  s-p» 

La  Lionnoife  province  des  Gaules  pcuC 
avoir  receu  ce  nom  d'Auguile.  v  Aug. 
§  7.p  10. 

Lion:  Drufus  y  déJieun  autel  à  Augufle 
lei.  aoulcen  Tan  de  Rome  742.i^.§  9. 
p.  17.  Caius  y  fait  célébrer  des  jeux.i;. 
Caius  §  1 7.  La  ville  efl:  brûlée  vers  l'an 
6^.  environ  100.  ans  depuis  (a  fondation 
^c.  V.  Néron  §  ti.p.  338.  Elle  amie 
Néron  ,  &  eù  maltraitée  par  Galba,  v. 
Galbai  t.  p.  ^9-\\Othon  §  3.  p.  420. 

Lipfe  piend  mal  Dion  fur  les  Ailcileurs. 
•v.Aug.n.  2.  p.  67Î.  met  mal  le  com- 
mencement de  Vonone  fous  Tibete  ib. 
\\.7,.p.  67(i.  fe  trompe  fur  A linius  Gal- 
lus.t;.  Tib.  n.s  II  dit  bien  &  mal  fur 
Cîccma  Pjcîus.  v.  Claude  n.  12.  re- 
prend mal  quelques  endroits  de  Taci- 
te , ib.  n.  i2, 

Liternius.  v.  Fronto. 

Livie  fille  de  Livius  Drufus, merc  de  TiLe- 
rc  Se  re  Drufus,  femme  d'Augulle  &c. 
V.  Tib.  $  i.p.sz.  elle  porte  extrême- 
ment Tibereauprés  ti'Augufte        §  4. 

p.  60.  <î4.  &  garde  néanmoins  des 
le:ues  ou  Augulle  fe  plaignoit  de  luy. 
ib.  §  yp.  6^.  Elle  avoit  u:^e  alTcz  mau- 
va: (ci épuration. x;.  Aug.§  8.  />•  14.  On 
la  foupçoniie  d'avoit  fait  mourir  Mar- 
cellus  ib.  §  7.  p,  2x.  avec  les  Carfars 
Caius  &  Lucms  ,  ib.  §  12.  p.  38.  &  d'a- 
voif  procuré  la  dtfgrace  du  jeune  A- 
giippa.  ib.  elle  orte  Augulte  à  j'ar- 
donner  .-i  Cinna.*^.  §1^.  p.  39.  Salomé 
fcjcur  d'Herode  luy  lègue  famnia  vers 
ranii.de  J.  C.v.  les  Juifs  §  ^.p.^79» 
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tlle  fait  ilesprelcas  au  Temple  deje- 
rufalem.  ib.  §  6  7.  618.  Elle  cache  la 
•îîioi-t  (l'Au2;ufte  pour  établir  Tibcrc. 
'V.  Tib.  §  6.^/).  6s.  On  la  foupçonnc  de 
l'avoir  avancée.  v.Aug.  §  16.  p.  49-  cl- 
ic prend  enfuite  le  nom  de  Julie  com- 
iTic  adoptée  par  Augufte  &c,  tb.  §  i7-f- 
colTiù.  §18.^.98.  &luy  établit  une 
lefte  &c.  V.  At*g.  §  17-  h^^-  A"tipas 
fait  une  ville  de  Julia  enfon  honneur. 
>v.  les  Juifs  ^17- f-  elle  e(toit  ja- 
loufc  d'A^rippinc  femme  de  Germani- 
CUS.  V.  Tib.^ii.  f.  79'  clic  protège  Ur- 
^ulanic.  ih.  §  9-  ?•  74-  fait  abloudrc 
Plancinc.  ib.  §  n-  81.  élevé  Galba. 
rj.  Gdb*  elle  cil  fort  mala- 

.de  en  l'an  xz.  v.  Tib.  §  13.  f.  85.  & 
meurt  en  19-  Ses  mœurs  S<.c.îb  $  18. 
19.  Caius  exécute  enfin  fon  teltament. 
^.Caius^x.  f>.  149- 
tivie  ou  LtvilU  hlledeDrufus  mcce  & 
-bcUc-fillede  Tibère,  -u  Aug.  §  9.?- 
A^poufe  Caius  Carfar.  t^.  §  n-  ^  37- 
puis  Drufus  fils  de  Tibère,  -y.  T/^.  § 
;4.ft.  87.  clleempoifonnele  dernier  en 
l'an  X3.  pour  le  donner  à  Scjan.i.^.  ■$  14- 
ai  >  87.  107.  qui  demande  en  vain  a 
Tibcrc  en  Tan     de  l'époufer.  ib.  §  15. 
11.13.^.91.107.  m-  elle  eft  enhn  pu- 
nie cnl'an  ii  ib.  $  i^p-  »17. 
L^o^iZ/tf  hlle  de  Gc-rmanicus  Juhc^ 
L/vm^.  -u.  Diurus.Gcminus.Occila.Orcl- 
tilla. 

Locufte  célèbre  cmpoifonncule.  v.  Claude 
§  i8.  f».  i7  6|N*r(>»  §  3.p.  2.89.  elle  cft 
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mife  en  liberté,  v.  Néron  §  ?.  p.  190 
Galba  la  fait  enfin  punir,  v.  Galba  §  5. 

U.Lon'ms  cft  défait  par  les  AHemans  l'an 
de  Rome  738.  'V.  Aug.  §  8.  p.  y  •  J^."' 
rruftc  luy  donne  la  conduiie  de  Caïus 
Carfar.  Il  s'en  acquitc  mal &c.  /i'.  §  11. 
*.  i'\Caiits  §  8.  />. 

LolUa  Paulma  fa  petite-fille  époufe  Caius 
cvii%.'V.Caius^^.p.^6r.i6y 
diéeàlafinde59.i^.$i6'^  ï«^-  ^S''?' 
pinc  la  fait  tannir  &  tuer  en  49- 
Claude  §  i'.  ^  i'?©-  r^,,^ 

Les  L.;«^4r.  joint.ai.x  M.ucomatis  fous 

Marobode.  v.  Tib.  ^  ^.  f  ,?^ '  ^^^jl^r" 
fcnt  Itale  roy  des  QucruCques.  v  C^an- 

Londres  cclcbre  par  le  commerce  c  l  pil- 
lée en  61.  parles  Anglois  ievoltcz.  i;. 
Néron  §  13.  3i<î- 

Longinus.  v.  Gallus. 

L.  Caflîus  Longinus  Conful  en  1  an  30. 
4v'c.      r/^.  §11.  p.  iô3|n.i.  f.  680I 


Caius  §  8.f.  i6i. 
C.  Callius  Longinus  Jurifconfultc  Coii- 
fui  fubrogé  en  l'an  50.  Ti^.  $  ii.^-. 
103.  Ilelt  Proconful  d' A  fie  ,  où  Caius 
le  fait  arrcftcr.  1/.  Caius  §  zi.f.  i99.  H 
cft  relégué  en  Sardaigne  par  Néron  en 
6^.  rappelle  par  Velpafien.  v.  Néron 

§ii.p-337..  . 
Caflius   Longinus  gouverneur  de  Syn* 
lous  Chud^. v.lesluifs  §  31.^.  H3-V'ent 
à  Jerufalem  en  45.  félon  Jofcph.  ib.  § 

33  f'  f  ^  1 

Le  P.  Lubin  place  mal  le  royaume  de  Cal- 

cide.  i^.n.  i4.p.  716. 
Lhc  en  Daufiné  brûlée  par  ks  troupes  de 

Vitellius.t/.  Or//s»  §  4•^42'3• 
M.  Aniwus  L«c/ïW«5auteurdeh  Pharfa- 
le  ,  eftoit  dilciplc  de  Cornutus.  -v.  Néron 
§  î.7.33-/*-  3H-  37^  Hpcnt  en  5v  dans 
ix  conjuration  de  P.fon.  ib  $  19-  f.  33^- 
335.  Ses  poefies./^.  §33-p.374- 
Luccius,  V.  Tclcfinus. 
Luceius.  V.  Albinus. 
LHciUius,  V.  BalTus.  Capito. 
Lucius  C-efar  fils  d'A  grippa  &dejuhc, 
eft  adopté  par  Augufte  l'an  de  Romç 
737.  'v.  Aug.  §  8.  t-  2-4.  &  déclare 
Princede  la  jcuncftccn  751.*^  § 
33.  Il  meurt  à  MarfciUe  en  7Sv  vers  le 
10.  d'oclobre.  ib.  §  n.     37-  i'- Cam? 
Cocfar.  »  ,  ri 

Julius  Lu^us  Tribun  tue  la  femme  &  la  fil- 
le de  C41US.  "j.  Caius  §  lî-  p.  io6lC/^«- 
</c§4./».  117.  Il  eft  exécuté.  1/.  C/;ï«- 
de  \  6  p.  111. 
Junius  Lupus  banni  en  51.  v.  Cm««^  §  2-4- 
f.  i<î7. 

Préfet  d'Egypte  en  71.  ou  73.  7 
lait  fermer  le  tunple  d'Onias.  v.  les 
Juifs  §  78.  p  f^6. 
La  Lufi tante  province  de  l'Empereur,  «y. 

Aug.  §  x.p  6. 
Lufms.  V.  Gcra. 
Ltitorius.v.  P  ri  (CHS. 

Luxe  ,  drpenfes  :  La  foie  défendue  auv 
hommes  ,  la  vaiiTellc  d'or  .à  tout  le  mon- 
de, -y.  Tib.  §  9.  p-  74-  Tibercn'ofc  cn^ 
f.cpiencire  d'ancftcr  les  dépcnfes  delà 
ubl;:  L'exemple  de  Vefpafien  les  ar- 
rcftc.  ib.§  13./'.  S^. 
La  Lycaonie  foumifc  en  partie  à  Amyntas 
roy  de  Galatie  :     ^«^:  §  '-.p-H-  cft 
réduite  en  province  Tan  17.  d'Augufte. 
ib.  §  7- p.  II.  . 
La  Ly«ep.iys  libre,  r^.  §<i.p.iC>-  perd  ce 
droit  en  43.  &  eft  jointe  à  la  Pamphy- 
'    lie.  V  Claude  §  M- p.  T-i^-  . 
Lycomede  roy  du  Pont  :  Augufte  le  fait 
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mourir,  v.  Aug.  §  ?.  f .  14. 

LyfanifU  •■  Le  Liban  cltoit  compris  dans 
Ibn  royaume,  v,  les  luifs  §  30.  f.  ^,17. 

Lyftus  commande  en  58.  la  garni fon  Ro- 
maine à  Jerufalcm  &c.  ib.  §  3 S.  ^-^S. 

Lyfima^He  iicic  de  Philou.  t;.  Alexandre, 
M. 

MAcaon  efclavc  le  tue  dans  le  Capito- 
Ic  &c.  V.  Caifts  §  6.  p.isy. 
La  Macédoine  provmce  du  Sénat,  v.  Aug. 
§  i.f.  6,  donnécà  riinipcrcur  fous  Ti- 
bère ,  rendue  au  Scnat  par  Claude  en  44. 
V.  Tib.  §  8.  f.  yi.\CUude  §  14.^.  2,39. 
L.  CloJius  Macer  fe  forme  un  parti  dans 
l'Afrique  en  i'8.  "v.  Néron  §  19.  ^.  3^?!, 
&:  y  elt  tué.  x».  Gtilba.  §        401.  401. 
Martius  Macer  dcii^ne  Conful  en  69.  bat 
ks  trou.jcs  de  Vircllius  &  en  elt  battu. 
1;.  Or^(7»§(î.  7.  ^.418.430.  Vitcllius 
le  prive  du  Conlulat.  v.  Vit.  §  1.  3. 
435.  439. 

Novius  Sertorius  Macrac^  fait  Préfet  du 
PretOire  en  31.  contre  Sejan  ôccv.  Tib. 
§  14.  iç.  refufelcs  avanta^;es  que  le  Sf- 
nat  luy  offre,  ib.  §  iî.  f.  iiy.  elt  caufe 
en  34.  de  h  mort  de  Scaurus.  ib.  §  ip. 
f.  117,  Trio  le  déchire  dans  fon  telta- 
ment.iè.  $  19.  />.  uS.  Il  rnchaine  A- 
orippa  I.  en  ^6.  mais  le  traite  bien.  v. 
les  luifs  $  9.  p.  490.  491.  II  travaille 
en  37.  pour  élever  Caius  à  l'Empire 
Scc.v.Tib.  §  34.  3ç.  Caius  ne  veut  par- 
ler à  fa  grand'  mere  qM'en  prcfencc  de 
Macron.  v.  Caius  §  î.  ^  i  j  7.  &  le  fait 
néanmoins  périr  avec  la  famille  en  38, 
ib.  §  7.  p.  1^9. 

Cilnius  Macenoi  favori  d'Auguftc,  luy 
confeille  de  fe  maintenir  dans  l'autori- 
té fouveraine.  v.  Aug.  $  i.  ^.  3.  &  de 
faire  un  Préfet  de  Rome  perpétuel.  <^.§ 
8.f.  if.  5a  liberté  à  l'égard  d'Auguftc 
&c.  Il  meurt  en  l'an  74^.  de  Rome. 
ib.  §  10.  p.  31.  31. 

Magie:  Ncron  veut  la  favo!r;&  ji'y 
trouve  que  de  la  folie,  v.  Néron  §  zi. 
?•  3^9- 

Magijirats  Romains  comment  nommez 
fous  les  Empereurs,  v.  Aug  §  4./».  n. 
1 1.  comment  fous  Tibère,  v.  Tib.  $  7. 
p.éî.  comment  fous  Caius.  V,  C^«x 
$<f.  13./».  iî8.  I7Î.  Il  leur  cft  défendu 
de  faire  des  vifites.  Aug.  §.  8.  f .  zf. 
&  d'avoir  deux  charges  de  fuite,  v. 
Claude  §  14.  p.  140. 

Magnus.  v.  Cmna.  CralTus.  Pifo.  Pom- 
peius. 

Malc  roy  des  Arabes  envoyé  du  fecours 
à  Vcfpafîen  contre  les  Juifs,  v,  les  luifs 
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§84.  p.  48. 

Mamercus  v  Scaurus. 

L'ifle  de  M  an  prés  de  rAnglcierre,  'ù, 

Ner0n^§  13.  p.  316. 
Manahem  ou  Mana'im  fils  de  Judas  le 

Galilécn.  vies  luifs  §  3.^.  47  9,  paroift 

à  Jerufalcm  en  «6.  comme  Roy  ,  &  y 

elt  tué.  ib  §  43.  />.  ^73. 
T.  Curtilius  gouverne  la  haute 

Germanie  en  58.  v.  Néron  §  7.  p.  300. 
Mannée  commis  à.  une  porte  de  Jerufa- 

lem.i;.  les  luifs  §^7.  p. 
Julius  Marifuetus(o\Au  tué  par  fon  fils  à 

la  bataille  de  Crémone,  v.  Vit,  §  7,p- 

4n- 

Le  cbaHeau  de  Maqueronte  eft  rendu  aux 
Juifs  par  les  Romains  en  66.  x».  les  luifs 
§  43  p.  Î74.  &  repris  par  les  Romains 
en  71.  ib.  §  7'7-p-  ^^3. 

Marcelle  nièce  d'Augufte,  &  femme d'A- 
grip^a.  v  Aug.  §7.  p.  13. 

Marce  lus  neveu  d'Augufte  époufe  Ju- 
lie l'an  719.  de  Rome,  ib-  §  7.  f>.  ii. 
fc  brouilh  avec  Agrippa,  &  meurt  etv 
731.  ib  p  11. 

Marcel  commis  par  Vitellius  pour  gou- 
vtr.xr  la  futiéc  en  37.  au  lieu  dcPilatc. 
V.  les  luifs  §  10.  p.  491. 

M.  Alînius  Marcellus  Conful  en  ^4.  v, 
Claude  §  i8./>.  tyslNeron  §  i.  p.  iSz. 

Alinius  Marcellus  condanné  de  faux  ea 
6\.  V  Néron  §  iz.  p.  315. 

Eprius  Marcellus  Prêteur  pour  un  jour  en 
48.  V.  Claude  §  zo.  p.  z^S.  eft  accufé 
par  les  Lyciens  ;  &  abfous  par  brigue 
en  î7.  v  Néron  §<;.p.tp^.  accufe  Thra- 
feaen6<^.  ib.  §  Z3.  p.  345.  eft  luy-mef- 
me  accufé  fous  Galba,  v.  Galba  §  $.p. 
400. 

Cornélius  Marcellus  tué  en  Efpagne  en 
6S.  V.  GAlba  §  z.p.  394. 

Marcia  :  Scncquc  luy  adrclTc  un  ouvrage 
vers  l'ail  40.  v.N^ron  §  ^6. p.  381. 

Marcianus.  v.  Icelus. 

Marcien  gladiateur,  v. Ncron  §  30  p. $6 4. 

Les  Marcomans  vaincus  par  Tibère  de- 
mandent la  paix  &c.  v.Aug.  §  ^.p.z^. 

Mariage  :  Aw^uûc  fait  des  loix  pour  y 
obliger.  ib.  §  8.  iç.  ;».z4.  4^.  La  loy  Pa- 
pia  modérée  par  Tibère  en  l'an  zo.de  J. 
C.v.Tib.  §  iz.  p.  Si.  Mariages  des  niè- 
ces permis  fous  Claude  ,  détendus  fous 
Nerva  ,  prefquefans  exemples. v.C/4«- 
de  §  II.  p.  158.  ZS9.  Ceux  des  confins 
germains  défendus  d'abord  ,  puis  per- 
mis ,  mais  rares  ;  enfin  défendus  par 
Theodofe  I.  ib.p.  zî9' 

Mariamme  petite-fille  d*Hyrcan ,  mariée 
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au  grand  Herodc  ,  en  a  une  fille  nom- 
mée Salamplîo.  V.  les  luifs  §  8.  f  487- 

UarifiTnme  hlle  de  Simon  ,  femme  du 
grand  Herode  ,  &  merc  d'Herode  Phi- 
lippe./^. §  I.  f'  4^7- 

Mariamme  tfmme  d'Archelaiis  Ethnar- 
que,e(t  répudiée,  v.  les  Juifs  §  4.  p. 

Mariamme  fille  d'Agrippa  I.  époufc  Ju- 
lius  Archelaiis  ,  &  puis  Demetrius  Ala- 
barquc.  th.  §      p  Hî- 

Marie  Ce  fait  Djeu  ,  affcmble  bien  du 
monde,  pcric  à  Autun  en  69.  v.  Vit.  $ 

Marie  Dame  Juive  tue  &  mange  Ton  pro- 
pre fils.  'V.  Us  Juifs  §  66. 

Valcrais  Marinus  ëéjadélîgné  ,  eO  prive 
du  Confulat.  v.Vit.  §  3. p.  439« 

Marins,  v.  Ccltus.  Maturus. 

Scx.  Marins  le  plus  riche  de  rEfpagne 
tué  pour  cela  en  33.  v.  Tib.  §  17,^.113- 

P.  Marias  Conful  en  dz.  v.  Néron  §  h  - 
f.  318. 

Marobode  roy  des  Marcomans  &c.  traite 
avec  Augultc.  v.Aug.  ^9  p  -  ^9-  Ar- 
minius  &  les  Qucrufqucs  liiy  tont  la 
guerre  en  l'an  17-  ^ 
74.  7  (î.  Il  eft  chalTé  &  vient  mourii  a 
Ravenne./i^.  §  II.  f  79- 

Les  M/»r/V^  peuples  d'Allemagne  défaits 
en  41.  V.  Claude^),  p.  ix7li- 8- ?  691. 

Vibius  Marfus  cli  fa:t  gouverneur  de  Sy- 
rie vers  41.  Il  n'cd  pas  favorable  à  A- 
grippa  I.  -y.  les  Juifs  §.31.  Claude  luy 
interdit  la  Judée  en  44.  ib.  §  33.  34 
S4^6.sso.  Néanmoins  il  vient  ce  femblc 
à  Jerufalem  en  4î.  ib  §  33- 1- ^47-  H 
menace  les  Parthes.  v.  Claude  $17  t- 

Mar}yM  affranchi  d'Agrippa  I.  v.les  Juifs 
§1^^487.  luy  apprend  la  mort  de  Ti- 
bère, i^'.  §11.  p-  494-    ,  ,  „ 

julius  Martialis  Colonel  des  Prétoriens. 

V.  Galba  §  8.  p.  407- 
S.  Martin  :  opinion  qu'on  luy  attribue 

fur  Neion.t;.  Néron  §3l•^  37i- 
Martîus.v.  Maccr. 

Preinicis  M^rfyr^  de  Rome  en  (î4.  "V- 
perf  deNeron,p.i2s-  3^^-  ,  ,, 

Af^rw//*  eftfaii  gouverneur  de  Judée  en 
^y.v.Caius  §3.  f.iî3l/«/«>^5iï-  ?• 

Jun^us  Marullus  Conful ,  p.  e.  en  61. 
Néron  §  i^.p.  318. 

chafteau  prés  de  Jerufalem  ,  lert 
de  retraite  aux  Aflallins.  v.  les  Jutfs  § 
43.  p.s7^.  Il  ca  pris  par  les  Romains 
le  15.  avril  7i.  ib.  §77'p-  '^H- 
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Matthias  dodeur  des  Juifs  brûlé  par  or- 
dre d'Herode.  V.  les  Juifs  §  I.  p.  ^67. 

Matthias  grand-Pontife  depofé  par  He- 
rode Sec.  ib 

Matthias  fils  d'Anne  eft  fait  grand- Pon- 
tife en  41.  ou  4z.  ib.  §  }i.  p.  H'-  dépo- 
fé  en  43.  ou  44.  ib.  p.  ^43- 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  élevé  à  la 
melinc  dignité  vers  6^.  ib.  §  41.  p.  s6^. 
Il  fait  recevoir  dans  Jerufalem  Simoa 
de  Gioras.  ib.  §57.  p.  606.  qui  le  fait 
tuer  pendant  le  liège,  ib.  §  69- p.  631. 

Matthias  ou  Mattbathias  pere  de  Jofeph 
l'hiftorien.  ib.  §  79-  p-  ^Î9- 

Matthias  frère  de  Jofcph  obtient  par  luy 
la  liberté  en  70.  tè  §  7\'p  <547- 

Marius  Intendant  vers  Monaco, 

v.  Vit.  §  i".  />.  43- 

La  Mauritanie:  Augufte  la  donne  à  Juba 
en  l'an  de  Rome  719.  'Ts.Aug.  §  7.p.ii. 
Les  Maures  font  défaits  en  40. ou  41. & 
en  41.  Claude  en  fait  deux  provinces 
Romaines,  v.  Claude  §  9.  p.  117-  iiS. 
La  Mauritanie  Tingitane  ibumife  par 
Othon  à  la  Betique ,  mais  fans  effet, 
V.  Othon  §  1.  p-  417- 

Sanqumius  Maximus  Conful  fous  Tibè- 
re ,  puis  fous  Caius  en  39.  &  Préfet  de 
Rome.  V.  Caius  §  10.  p.  167.  meurt 
vers  l'an  47. -y.  Claude  §  18.  p.  i^i. 

Trebcllius  Maximus  Conful,  p.e.en  <Çi. 
V.  Néron  §  i4-  />•  318-  gouverne  l'An- 
gleterre, fe  joint  à  Vitcllius.  v.  Othe» 
§  4.  f .  411.  Bolanus  luy  fucccdc  ca 

é^.v.  Vit.  §l.^  437-     ,  ,  ^ 

Liber ius  Maximus  Intendant  de  la  Judcc 
en  71.  V.  les  Juifs  §71.  p.  <îS4- 

Tercntius  Maximus  fe  fait  palTer  pour 
Néron  vers  l'an  80.  v.  Néron  §  31- 
371. 

Af/»z/»f>»  nommée  depuis  Ccfarée  en  Cap- 
padocc. -v.  Tib.  §  lo.f.  75. 

Mécénat,  v.  Macenas. 

Mede  ou  Medée  roy  du  Pont  &  de  la  pe- 
tite Arménie,  «y.  Ang.  §  Ç.  p'  14-  meurt 
vers  Tan  de  Rome  734.  ib.  §  7.  p.  13. 

Les  Médecins  déchargez  des  impofts  par 
Augufte.  ib.  p.  2.1.  Tibère  s'en  met  peu 
en  peine,  v.  Tib.  §  33.  p.  135- 

M  cher  date  donné  pour  Roy  aux  Parthes 
par  Claude  en  49.  eft  détait  per  Gotar- 
ïz.v.  Claude  §  iz.p.  i6i. 

Pomponius  Mêla  écrit  fa  defcription  du 
monde  en  l'an  43./^.  §  13.  p-  i39- 

Melitine  fur  l'Euphratc  :  Tite  y  met  le 
quartier  de  la  douzième  légion,  v.  les 
Juifs  §  7S.  p-  6^0.       ,  ,      .      0  / 

L.  Anuicus  Mella  pere  de  Lucam  eft  tué 

Iliii  ij 
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cil  66. Néron  §  13.  34-? •  34i.  3  7î' 

Memmim.     Poilio.  Regukis. 

Meride  (  Emcrita  )  métropole  de  Lufita- 
nic  ,  dl  fondée  par  Augulle  l'an  7.  de 
foa  rcgne.  T/.  uiug.  §  7.  p.  2.1. 

M.  Valcrius  Coiviaus  MeJJ'aU  Conful 
l'an  713.  de  Rome,  tù.^i.p.z.  Prêter 
de  Rome  durant  peu  de  jours,  ib.  §  S. 
p. 

M.  Valcrius  Affjf<»//»  ou  MelTalinus  Con- 
ful l'an  zo,  de  J.  C.  x».  Ttb.  §  it.  p.  81. 

Valcrius  MepiU  Barbatus  pcre  de  MeiTa- 
line  d<.c.  V.  Claude  §  19.  f.  1^3. 

Valcrius  M fjfal a  ConCul  en  <i8.  v,  Néron 
§  s.  p.  X9S- 

Valeria  Mejfal'mx  coufine  &  femme  de 
Claude.  v.Clciude\§  z.  p.zii.  eftnit 
fœurdeSylla.  ib.^  16.  f.  r-\-6.  On  luy 
donne  le  titre  d'Auguile./^.  §  7. p.  113. 
Elle  fait  ba«nir  Julie  fœur  de  Caïus.  th. 
§  S.  p  117.  fait  bien  des  citoyens  pour 
de  l'argent.  ib.§  i^.p.  z^6.  Elle  fait  pé- 
rir Appius  Silanus  mari  de  Domitia 
Lcpida  fa  mere.  ib.  f  11.  fait  bien  des 
maux  après  la  mort  de  Camillus.  $ 
iz  p'  2.34.  caufe  la  famine  en  43.  &  fait 
périr  deux  Julies  fcs  nicccs./^.  §  8.  13. 
p  1x7.  137.  empoifonnc  M.  Vinicius 
en  46.  i^.  §  i4./>.i4i.  fait  mourir  Pom- 
pca,  Aliaticus ,  Poppée  la  mcre.  ib.§ 
iC.  Elle  efl:  enfin  connue  ,  &  punie  à 
peine  en  48.  ib.  §  19.  zo. 

Statilia  Mejfalina  troilîémc  femme  de  Né- 
ron vers  66.  V.  Néron  §  ti.  p  337. 
Othon  vouloit  l'époufer.  v.  Othon  §  S. 
^.431. 

MeJJalintti.      Catullus.  Cotta. 

Metilius  capitaine  Romain  promet  de  Ce 
faire  Juif  pour  fauver  fa  vie.  v.  les  luifs 
§43-?^'4- 

Miliqus  affranchi  découvre  la  conjura- 
tion de  Pifon  le  iz,  avril  65.  d  Néron  § 

19.  ^  331- 

Miniciuioxi  Minucius.  v.  FunJanus. 

Annius  confpire  contre  Caius 

avec  Cherca.  v. Caius  §  zx.p.  101.  &  va 
avertir  les  conjuicz.  ib.  §  14.  p. 104.  Il 
prétend  à  i'Empire.  «y.  Claude  §  6.  p. 
%zo.  forme  un  parti  avec  Camillus  con- 
tre Claude,  ib  $  11.  p.  131.  &  fe  tue. 
ib.§jz.p.  13}.  On  l'appelle  quelque- 
fois Vinicien.  i^.  n.  6.  p.  69^1. 

Miracles  :  Dieu  permet  quelquefois  au 
démon  d*en  faire. 9.  p.  its. 

Mifenedù.<AS  la  Campan.e  :  il  yavoitune 
flore.  V  Aug.  §  14.  p  42- 

M.tlnidate  fait  roy  de  Comagciie  par  Au- 
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Mithridate  gendre  d'Artabanc  roy  ici 
Partîtes  vers  l'an  40.  v.  les  luifs  §.  17. 
p.  S31. 

Mithridate  Ibcrien  cft  fiit  roy  d' Armé- 
nie vers  l'an  3^.  v.  Tib.  §  30.  p.  I30.  131. 
en  clt  chalîé  peu  après,  ji».  §3i./>.  133! 
Claude  §  17.  p.  149.  Caius  l'emprifon- 
ne  &  le  bannit,  v.  Caius  §  17. p. 
Claude  le  délivre  &  l'envoyé  en  Ar-» 
menie.  §  8.  p.  zz6.  qu'il  emporte  fur 
les  Parthcs  vers  47.  ib.  §  ly.p.  zio.  Il 
efl  dépouillé  de  la  couronne  &  étouffé 
vers  ^r.  par  Rhadamilte  fon  neveu  & 
fon gendre,  ib.  §  z^. 

Mithridate  efl:  fait  roy  du  Bofphore  ea 
41  ib.  §  8.  p.  zz6.  Sa  fortune,  ib.  §  zz, 
f.z6|.  Il  cft  tué  en  68.  v.  Galba  §  3. 
p.  5y^. 

M. Lepidus  Aînejler  comédien  fous  Caius. 
•y  Caius  §  i^.  p.  179. 

Les  mois  Macédoniens  de  Jofcph  répon- 
dent aux  mois  Romains,  v.  Us  Juifs  nv 
13'  32-  p'  jzi.'jz^. 

Mena  iflc  fur  la  coflede  Galles  aujour" 
d'huy  Anglcfci  ,  conquife  en  6i.  &  auf- 
fi  toft  perdue,  v.  Néron  §  13.  p.  xi6. 
31S. 

Monobaze  t.  roy  de  l'Adiabcne  ,  lailTe  fes 
Etats  à  Izate  fon  fils  &c.  v.  les  luifs  § 
z8.*.533. 

Monobaze  II.  conferve  la  couronne  de 
l'Adiabcne  à  Izate  fon  cadet,  ib.  p.^z^ 
11  fe  fait  Juif  ib.  §  z9./>.  53?.  fucccde 
à  Izate  vers  l'an  6i.  &c.  ib.  p.  ^6.  por- 
te les  Paithcs  à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains en  61.  V.  Néron  §  16.  p.  sz$.  af- 
fiftc  à  une  entrevcue  de  Vologcfe  &  de 
Corbulon.  ib»  §  17.  p.  ^zy.  envoyé  fes 
cnfins  à  Rome  en  66.  ib.  §  Z4.  p.  34^.  . 

A/'<»woi«dcsR  ;>inains  :  As  valoità  peu  prés 
un  fou.  Ilycnavoit  iz.  dans  le  denier 
ou  1,1  diMgnK,&  300.  dans  la  pièce  d'or. 
v.Aug.  §  14.  p.  4Z-44.  VitJIius  lail^ 
fe  courir  les  monoics  d' Othon.  v.  Vit. 
§3./».  340. 

Votienus  A/^j;2^;^»«j  accufé.  v.  Tib.  §  \6. 

pn- 

Ju-lius  Montants  Sénateur  bat  Ncron.  v. 

Néron  §  4./)  Z93. 
Morts  volontaires  pourquoy  fi  communes' 

à  Rome.  v.  Tib.  §  iç.  p.  <)o\Glaude  %  iz. 

p.  Z34.  Tibère  ne  peut  fourfnr  qu'on 

touche  aux  fepulcres  des  mor:s.  v.  T/^. 

§  \o.p.  76. 
Licinius  Muciarms  eft  fait  gouverneur  de. 

Syrie  vers  Je  commenccmcnc  de  67.  n. 

Néron  §  z>  p.-i,\6\les  Juifs  §  ^6.p.s^' 

Il  fefoumct  à  Othon-,  v.  Oth4n  %  z.  p* 
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At7  &  meCmc  à  Vitcllius. -u.  nt-  §  i- 
*  4Î.^  Il  oi^iige  cejcndaac  Vcipalica 
à  p'icndic  r  empire  &c.  ib.  $4-  'jcnt 
pour  faire  que^uc  traite  a^ec  Virell-us. 
ib  §  9  45  -  ^"  vcnaiK  d'Oncnt  a 
Rone  aJiaflclcs  Da.cs  ou  Sarmatcs 
dela^le^isJ^.§H.^4f^.  II^^^'»^;^^^^ 
Rome  &  y  bii  tuer  k  hls  de  Vitellius. 

iè.p.  4^1.  fû't  A^^^f'"  P^^^' 
toircy.  C/»'«J  •;>•!■3•^'•^o^• 
Antoine  A/«/^  médecin  guérit  Agnppine, 
laifl>  mourir  Marcellus.  v.  Aug.  §.  7- 

C.MHtonim  Rufuî  Stoïcien:  Néron  le 
bannit  en  &:c.  'y.  Nm»  §  iz.  M40. 
mais  ne  le  îait' point  mourir.      §  i7- 

*  Il  veut  qu'on  foit  difpole  a  tout 
ians  rien  choilir.  i^-  §  ij-  />•  344. 
foldats  de  Primus  le  moquent  de  luy. 
'V.Vit.  §  lo.  f>.  4"»9'  .  ,  ^ 

A/<.«e  de  Tyr  portcricur  au  précèdent. 

M.  Pappius  ^lutilus  CoufuI  fubroge  1  an 
9.  de  r.  C.  "U.  At4%.  §  ly-  f  •  4^. 
^  N. 

NJEvius.  V.  Surdinus. 
La   Gaule  Narbonotfe  province  de 
rEmpcieur,puis  du  peuple,  v.  Aug. 

xL'i/f.'  Iffrânch"&  fecrctaire  de  Clau- 
de. v.C/;»////^  §  1-  ?•  to»^"'bue  a  la 
mort  d'Appius  Silanus.»è.§  u-f.  ^y^■ 
Il  paroirt  cruel  &  iniolcnt  après  la  mort 
de*Camillus.i^.  §  ii./>.iî4.  L«  (ol- 
dats  de  la  Germanie  fe  moquent  de  luy 
en  43.  iè.§i3-?-^î7.   H  fait  pumr 

n,ts  pour  lecherlebc  Fuan  ,^..§10. 
l  i^o  ^3f  fe  moque  de  Clau^.c.  § 
p  IlcftcontrcAgnpvincpour 
Lep;da,POur  Brltannicus.  i^.  §  p. 

après  la  mo\t  de  Claude.  tb,§z9-f- 
K^rVir^  affranchi  de  Néron  pum  fous 
L.?N»  font  éedms  .n  Afoque 

fousDo-.nitien.i^.r/i.  n-  i4-f  'S«-  ^- 

•  U  conjarat.on  de  P.(on.  ,b.  i  ■  »•  P-  33^- 
C.Bcll.cus  N«<*/«  Celui™  oaob.e  68. 

.  p.  e.  fous  Ncro...  ■v./^f^r/.  rf.  Nw» 
j-^',fJita!«.  Tiiban  envoyé  p-u  Ccilius 
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à  Jerulalem  en  66.  V.  Us  luifs  §  43.;». 

Neârda  ville  forte  dans  la  Mcfopotamic: 
les  Juifs  y  ont  une  école  ôcc.  ib.  §17. 
p.  ^51* 

Tibère  Néron  perc  de  l'Empereur  Tibère. 

•y.  Ti^».  §  i.  4.  />•  y  2a.  ^9. 
Néron  iris  aifné  de  Germanicus.  v.  Tib.  § 
11.^.78.   Il  époute  en  l'an  lo.  Julie 
petite-fiUe  de  Tibère  f^.  §11  p. '61.  la- 
quelle travaille  avec  Scjan  à  le  perdre. 
ib.  §  i9.p.  100.  il  eil  banni ,  &  meurs 
de  faim  en  31.       §  19.  2.0.  13.  100- 
105.  11  i.  Caïus  fon  frère  rapporte  fcs 
cendres  à  Rome. 
L'Empereur  Néron.  Voyez  fon  hiftoire 
dans  fon  titre.  J  l  naift  deCn.  Domi^ 
tius  Aenobarbus  &  d'Agrippîne.-u.ri^. 
§  ly.p.  95.  le  lî.  décembre  37.  «y. C//»»- 
de§io.  II. p.  TA7-  Kîoln.  i.p.sti.  Il 
paroit  en  47.  aux  jeux  feculicrs  (ous  h 
nom  de  L.  Domitius ,  &  clf  aime  (iu 
peuple  ,  ib,  %  \%.  p.  i4v  II  eft  hancc  en 
49.  à  Odtavia  fille  de  Claude  6cc.  ib.  Ç 
II.  p.  16.  eft  adopté  par  Claude  au 
coimnencement  de  50.  Sec.  ib.  §  13-  p. 
z54.  16s.  reçoit  la  robe  virile  &c.  au 
commencement  de      ^'<>-  §i^-?- 
166.  Claude  le  déclare  fon  fuccefleur 
&c.  ib.  *.  168.  Ilparoifl:  co  ^i.  au  lac 
Fucin.  ib.  §  10.  p.  130.  épouie  Oda- 
viaen53.  fait  divcrfcs  harangues,  ib.^ 
xy.  p  174.    Il  donne  aux  foldats  en- 
prenant  l'Empire,  ib.  §  4-  p-  i^7- ^  1^ 
augmente  en  h.  ou^^.  le  royaume  d' A  - 
grippall.  v.les  Juifs  ^  j^./».  553-  f^'^ 
Flavius  Sabinu<;  Préfet  de  Rome  ver^ 
l'an  ^7.v.  Othon  §  i .  ?•  41 3-   F^'^  > 
CMi ,  fermer  le  temple  de  Janus  en  l'an 
S^.m.  Afig.  §10.  /».  31.  ofte  aux  Juifs  en 
^^1.  le  droit  de  bourgcoifieà  Ccfaréc  en 
Palcftmc.  V.  les  Juifs  §  ^--.p-  ^^S.  eft  lo 
premier  perfecutcur  des  Chrétiens  en 
64.  v.fa  perfecution  p.  384.  bannit  Pi- 
fon  depuis  Cefar  ,  &  fait  mourir  Craf- 
fus  fon  ficrc.  v.  Galba.  §7  f-  40>.  en- 
voyé Vefpalîcn  contre  les  Juifs  en  66. 
ou  67.  V.  les  Itiifs  §  4^.  p.  ^80.  Capitorr 
luy  envoyé  Civiiis  Hollandois  accufé 
de  trahifon.t;  Galbn  ^  6  p.  401.  Othon 
accepte  fon  nom  &cc.  v.  Othon  §t.p' 
415.  Viteilius  luy  rend  de  grands  hon- 
neurs, x».  Vit.  §3./».  440. 
Vcranius  Nepos  Contulen49.  v.  Claude 

§.  II.  p.  i^'S. 
M.  Cccccius  Ner-ya.  Conful  en  Tan  xi. 
V.  Tib.  §  II.  p.  84  meurt  en  l'an  35  ib. 

$       f  •        ^  ^  
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P.  Silius  NervA  Conful  en  l'mtS.tù.  § 
17.  p.  94. 

Nerva.  Conful  en  Tan  40.  félon  Onuphrc. 

Caius  §  17-  p-  i8f. 
A.  Licinius  2^;"^rt;*  Silianus  Conful  en  éç. 

-y.  Nero»  §  19-  331- 
L'Empereur  Nerva  modère  les  impofts 

mis  fur  les  Juifs  par  Domiticn.  v.  les 

Tuifs  §7^  p.  ^Si  iz^. 
M.  Suilius  Nervilianus  Conful  en  l'an  50. 

«ti.  Claude  §  13.  p.  z6^. 
Ennia  Nevia  femme  de  Macron.  Tiè. 

§?4.^  158. 
Nevius.  V.  Macro. 

C.  Pontius  Nigrintis  ConOal  en  57.  v- 

Tib.  §5J      i^^lCaius  §  1^0. 
Le  A"";/  ;  Nciou  en  envoyé  chercher  la 

fource.  V.  Neren  §  14.^.348. 
J^inivt  ou  Ninos  piife  en  49.  par  Meher- 

date.  V.Claude  ^  iz.^.  z6x, 
mpûlis  ou  Tiafcypolis  roy  de  quelque 

cancon  d'Arménie,  v.  Néron  §  it.  p. 

^14. 

Nijihe:  Aitabanc  l'ofte  à  l'Arménie  ,  & 
la  donne  à  l'Adiabene  vers  Tan  40.  &:c. 
V.  Claude  §  17.  p.  t^^lNercn  §  i<î.f. 
313.  .Ellefcrt  de  retraiteaux  Juifs  &:c. 
«j.  les  lHifs§  17.  73^- 

M.  Servilius  Nonianus  Conful  en  3^.  v. 
Tib.  §  19  p  -         a  écrit  l'hiftoire  Ro- 

^  niainc  ;  eft  mort  en  J9. 1/.  CUude  $  i.  f . 
zii|Nfr/>»  §  33.  p.  372- 

ÎJonius.  V.  Afprenas.  Celer. 

Norbanus.  v.  Balbus.  Flaccus. 

Norbanus  tué  en  41.  après  Caius. 
CUi^de  $  3. 

Le  P.  Nprif  n'a  pas  afTez  examiné  la  mort 
d'Hcrode.  v.  les  lui f s  n.  i.^.  710.  Se 
trompe  app.  de  mettre  Denys  le  Geo- 
graphe  fous  Augurte.  V,  Tib.  n.  14. 

M.  Annccus  Novatus.  v.  Gallio. 

;gerviiius  Nfivinnus  (  p.  e.  Nonianus  )  hif- 
torien  vit  app.  jufque  fous  Vcfpalîen. 
V.  Neren  §  33,  p.  171. 

Cn.  Novius  Chevalier  eft  trouvé  avec  un 
poignard,  v.  Clause  $  16. p.  147. 

^umerius.  v.  Atticus. 

La  Numidie  pofledce  par  le  roy  Juba  juf- 
qu'en  l'an  de  Rome  719.  Augufte  la  re- 
tire de  luy.  V.  Aug*  §  s.  7-  p-  ^ 
en  fait  une  province  du  Sénat,  ib.  §  z,  p. 
6. 

Numidius.  v.  Quadratus. 
f^ymphidius.  v.  Sabinus. 

O. 

LE  grand   Obelifqtte  du  Vatican  ap- 
porté d'Egypte  fous  Ç,ai\is,  v,Caffis 
f  II.  f>.  195. 


BLE 

Obûde  roy  des  Arabes  Nabatéens.i;..^«f . 
§5.  p.  14.  meurt  vers  Tan  de  Rome 
748.  ib.  §  10.  p.  }i. 

Obultronius.v.  5j;binus. 

L.  Livius  OcelU  :  Galba  a  eu  quelque 
temps  ce  nom  v.  Galba  §  1.  p.  389. 

Livia  Ocellina  bcUe-meie  de  Galba,  ib, 

Octavia  féconde  fille  de  Claude,  t;.  cUté- 
4e  §  z.  f-iiî'  eft  fiancée  en  41.  àL. 
Junius  Silanus.  iè.  §  7  p.  1x3.  mtcrce- 
de  pour  MclTaline  fa  meie.  ib.  §  19-  f- 
eft  fiancée  à  Néron  en  49.  ib.  §  xi. 
xéo.  Claude  la  fait  adopter  en  une  au- 
tre famille,  ib,  §  13.  p.  i6î.  &  la  ma- 
xic  à  Ncron  cn  ^3.  ï^.  §  17.^.  174.  El- 
le eftoit  trcs-chartc.  z;Neron  §  3.^.187. 
fâvoit  diflimulcr.  ib  p.  189.  z^o.  Né- 
ron la  répudie  ,  &  la  fait  mourir  cn  6i. 
ib.  §  15  le  9.  ou  II .  de  juin.  ib.  §  31 .  p. 
3d8.  Elle  avoit  alors  zi.  ans  au  moins. 
V.  Claude  n.  i.  p.  690. 

OBavius.  V.  Sagiita. 

C.  Oiiaiius  ,  nommé  depuis  C.  Julius 
Cxfar  Oftavianus  ,  &  Augufte.  -u.Aug. 
.§  1  p.z. 

Les  O^/ry/w  peuples  de  Thrace.  v,  Tib.  § 
iz./^.8z. 

Olympiades  :  Les  jeux  de  la  zii.  Olym- 
piade dixferez  de  6Ç.  à  67,  v.  Néron  § 
zf.^.zso. 

Onidf  Juif  fait  baftir  un  temple  prés 
ci'HeliopIe  en  Egypte  ,  qui^eft  fermé 
vers  l'an  73.0;.  les  Juifs  §  7^.p-  6^6. 

Onuphre  n'eft  pas  toujours  fidek  dans  les 
infcriptions  qu'il  rapporte,  v.  Ttb.  n. 
4.  f  .«Sï.  z.  donne  des  prénoms  peu  ou 
point  fondez,  v.  Othon  n.  1.  Il  fe  trom- 
pe fur  les  C  enfuis  de  Tan  30.  v.  Tib. 
n.  z.  avance  de  deux  ans  le  Confulat 
de  L.  Pomponius  Secundus.  ib.  n.  3. 
change  celuy  d'A.  VitcUius  de  fubiogé 
en  ordinaiic.  ib.  n.  4.  p.  681.  z.  ajoute 
à  Nonien  le  nom  de  Kufus.  ib.  n,  7. 
fait  mal  Pétrone  Conful  en  ^6.ib.  n.8. 
p.  683.  fe  brouille  fur  les  Confuls  fu- 
brogez  en  39.  v.  Caiuf  n.  6.  attribue  à 
Tibère  une  infcription  de  Claude,  v. 
Claude  n.i6.  devine  affez  bien  les  Con- 
fuls de  l'an  44.  ï^.  n.  13.  &mal  furies 
Confuls  fubrogez  de4î.  ib.  n.  14.  con- 
fond enfcmble  deux  Flavius  Sabinus. 
V.  Othon  n.  I.  fait  mal  Othon  Conful 
en  (î8.  ib.n.  z. 

Les  Oratoires  des  Juifs.  1/.  les  luifs  §  13. 
p-  498. 

Les  Orcades  ifles  au  nord  de  l'EcofTe,  con- 
nues au  moins  des  43.  &c.  y.  Claudf 


DES  MATIERES. 
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Lîvia  ÙteflilU  féconde  femme  de  Caïus 

Servius  Cornélius  [  Scipio  ]  OrfitHs  Coii- 
ful  en  à-v.  Glande  §  Z4  P- 1*^. 

OW/»e  Te  fci  voit  dc«;  ouvrages  duphilo- 
fophc  Coinutus.i;.  Néron  ^  17- P-  3^^. 

OrJ.I.  loy  des  Pauhes:Phmte  Ion  fils 
fe  Ibulevc  contre  luy.  1/.         §  i3-  ^ 

OrT^elI.eftfait  roy  des  Parthes  après 
Phiaatace  ,  &  lué  bicn-toll  ap»  es.  1*. 

Or.rf.  I^ls  d'Artabane  roy  des  Parthes  .  eft 
défait  en  Aimcni*  vers  3s. -v.™.  §  30- 

oi;///rvm;  de  l'Etat  de  Mantoue.  v. 

Vit.  §6.  f.  449- 
O#orw.  -y.  Scapu la. 
L.  Salv.us  O//;.  Conful  en  33-  P"<^ 

§I.P%90.  c;ouvcm.laDalmaciever 
43.L  %.CW^§I^-  r^3;^  eft  fait 
Patricien  par  Claude,  v  GMlU§7-f' 

M^sîlvuis  Othc^  ^"^^T'Z^I^ 
h^fioire  d^ns  [on  titre.  Sa  Première  y  e. 
J.G.lb^^?-  U  attend  en  vam  les  1- 
chcfles  de  Pomponius  S-lvanus.  a;.  Ité- 
rer, Z97.  OnlWeaavo^r 
vouiu  cmpoifonner  ^P\??''ffJJ- 
p    03.  Ilgouverne  fort  bien  la  Lufita- 

me  ie.u.sV  jufqu'en  <îS.  &c.iM^. 
p.  1.7  :  fe  déclare  le  premier  pom" pa  " 
ba  i*.  §  p.  .S9.  n'a  point  erte  Con- 
ful en  68..;.  G^//î*§^P-^9..  travad- 
te  i  fc  faire  adopter  pir  Galba,  f  • 
393.  s'entendoit  p.  e.  avec  Vimus. 
4  I397.  Ilfefouleve  contre  Ga  ba, 
&  Yc  fa  t  déclarer  Empçieur  le  iv 

la  marine  en  corps  de  Icgion.;^  $  3-P 
L.l'tius  Ori^.Titianus  frère  de  l'Empe- 
i'ur,eft  Cciul -...-CW.^^^^^^^ 

Ko  avec  fon  frère,  v.  Othon  §i.p.  4t4. 
iftoureà  Rome  pour  la  gouverner 

il  ilp.A  ^6•  eft  mandé  enfmte  pour 
commander  l'armée,  i^  ?^  4.8.  Con- 
clut pour  la  bauille  de  Bedr.ac  &c.  ou 
ileft^défa>c.i^.§7.  Ilobnei^fagrace 
de  Vitcllius.urir.  §  ^^  p-  '^y'  ,  ■ 

N.r.n$3v  p.374.  ^^/^^  §  4. 

OvtnruHs  :  c  cit  T.  Vi«i"^'  " 


DEcimus  TMurius  Intendant  de  la 
Cbrfe  ,  y  eft  tué  en  69.  v.  Othon 

§  6.p  417-      .       ,        ,         .  , 
M.  Paconius:  Tiberc  le  Condanne  a  la 
mort  pour  divertir  fon  nain.  "W.  Neror» 

§13.  p.}  4^- 

Paconius  le  fils.  -u.  Agrippmus. 

Pacore  eft  fait  roy  des  Mcdes  vers  50.  par 
Volo<^efe  roy  des  Parthes  fon  frère,  iè.  § 
17.  *'':i6|CW<§  zz-./'.i^i.  envoyé 
fcs  enfans  à  Rome  en  66.  v.  Keron  § 

14.^  54S. 
P4^i«^. -y. Africanus.        ,  -,    .  ^ 
P4«r.'*  Tribun  du  peuple  ,  lafchc  flateur 

d'Augufte.  V.  Aug.  S  6.  p.  19- 
PAf«j.  x-.Thrafea. 

C^cina  Piitus  ConfuLiire  fe  tue  vers  41. 
animé  par  Arria  fa  icmme.  v.  CUude  § 
it.  p.  134-  13^  Il  n'eftoit  point  alors 
Conful.  i^.n.  II.  f.  <î93-.  , 

L^Cxfennius  Ptttis  Conful  fubroge  avec 
Rufo.  V.  l^eron  §  iv  p.  3H.  elt  chaffé 
d'Arménie  en  6^.  par  les  Parthes  &c  lé^. 
§  16.  Néron  luy  pardonne  en  le  taillant. 

ib.  $  I7.f-  i3<î-  r  ,  i.*r  7 

Cxfennius  /^^m^  ProconfuI  d  Afîe.  -v.  les 

C.  Cifonius  Pàtus  Conful  ordinaire  en 
61.  V.  Ner<7»§iî-  ^•314- 

Le  P  ?m  trompe  en  fuivant  la  tra- 
duaion  de  Jofeph.  îe^  luif^  n  i2. 
fait  quelques  fautes  fur  Tibère,  .y  Aug. 
n  4  V  677.  Il  fe  trompe  a|«p.  de  met- 
tre Denys  le  géographe  fous  Augurte. 

V.  Tib.  n.  14-  •        '    •  j 

Remmius  grammairien  cent  des 

poids  &  des  mdures.  -y.  Néron  y  33  P-^ 

plvl's  nfFranchi  &  thteferier  de  Claude. 
^.  C.W^  apprend  les 

dcilems  de  Sejan  à  Tibère. -y.  T/^.  §  ii. 
t  109  n'ofeparlerdeMcflahnea  Clau- 
de.  V.  Claude  §  19.  iH-  porte  à 
époufet  Agrippinc  en  4S.  tb.  §  zo.  ^ 
2.[6.  &  à  adopter  Néron  en  so.  x^.  $  13. 
*  x64  11  rcfufe  infolcmment  l'argent 
du  Sénat. ^7^P■^7^'  Claude  fait 
fa  vieavec  Agrippnie.  li.  §  i8.  p.  176, 
Néron  fe  degouftedc  fa  fierté,  -u.  Ne- 
ton  §^  f-i84.  luy  ofte  les  fina«ces  en 
5^.  &  la  vie  en  6x-  tb.U- P'  î"' 
Il  confcrve  un  grand  crédit  jufqu  a  fa 
mort  Sccv.      ^^^f' ^ 

Pamphile  femme  Gvequc  cent  de  1  hiftor- 
re  fou<:  Néron,  v.  Néron  §  33-  P-  374- 

La  Pamfhyli,  foumifc  en  partie  au  roy 
Amytas.  v.  Aug-  §  S- ^  ^4- 


^o^  ,  TA 

Taneade:  Philippe  le  Tctnrquè  en  fait  la 

ville  de  Cclarce  de  Philippe  &c.  v.  les 

Iftifs§  7. p.  4Ss- 
l'andataire  iflc  fur  la  coftc  de  la  Campa- 

nie:  j  ulie  &  Agiippine  y  font  reléguées. 

V.  Aug  §11.  f.  i^\Tib.  §  20.  f.  loi.i^o. 
La  Fannonie:  il  s'y  fait  quelques  guerres 

l'an  de  Rome  7J9.  740.  v.  Aug.  §  8. 

f>.  if.  z6.  Tibère  en  appaife  la  révolte 

en  743,  &  elle  devient  alors  une  pro- 
vince de  l'Empereur.  1^.  §  9.^.  16.17. 

La.  Pannonie  &  la  Dalmaciefoulevées 

par  deux  Bâtons  ,  f'e  révoltent  «l'an  7>9. 

th.  §  lî.  p.  4ç.  l'ont  fubjuÊ^uées  en  76I. 

après  un  furieufe  r,uerre.  th. 
Panfn  Conùil  avec  Hirtius  l'an  de  Rome 

yiL-v  Neron^  XI 33S. 
Le  P/l«^^^'^?»  achevé  l'an  7.  d'Auguflc.v. 

^«^•§  7'p-  II. 
Faphos  ville  de  Cypre  prend  le  nom 

d'Auguftc.  "j.Attg.  §  8.  p.  15. 
Papiiîius.  V.  Allenius. 
Sexius  Pnpinius  fon  fils  fc  précipite  en 

37.  'V.Tib.  §  33.^.  13-?. 
Sex.  Papinius  mis  à  la  queftion  fous 

C  iius.i;  Caius  §  10.  p.  icf^. 
Papinius  TnSuH  des  Pietoricns  confpirc 

contre  Caius.  ib.  §  15.  p.  zoo. 
Papirius  Centenicr  tue  Macer  tyran  d'A- 

tnquc  en  <î8.  v.  Galba,  $  6- p.  401. 
Pappiiis.  V.  Mutiîus. 
Varis  comédien  accufe  Agrippine  en 

V.  Néron  §  4.  p.  191.  191. 
Julius  Paru  .-  on  luy  attribue  Je  traité  des 

noms  Romains  joints  à  Valere  Maxime. 

■V.  Tib  $  ^6. p.  143. 
Les  Parthes.v.  leurs  Rois,  Phraatc,Phraa- 

tace,  OroJe,  Vonone  I.  Artabanc  I. 

Tiridate  ,  Cinname,  Getarze,  Varda- 

ne  ,  Meherdaïc  ,  Vonone  II.  Vologefe, 

Artabane  II. 
Cri  (pus  Pa/ftenus  fécond  mari  d*  Agrippi- 
ne ,  qui  le  fait  mourir,  «y. C/4«//«  §  lo. 

p.tS7- 

Pafteur  Chevalier  Romain,  a;  Caius  § 
10.^.  193. 

Yelleius  Paterculus  hiftorien  latin  ,  nom- 
mé Caius  ,  Marcus  ,  ou  Publius.  v.  Tib. 
S  II.  II.  p.  81.  103.  fert  neuf  ans  fous 
Tibère  ,  depuis  l'an  4.  de  J.  C .  jufqu'ea 
l'an  iL-v.  Atig.n.  ^.p.  676.  i. 

Patres  ville  d'Acaie,ell  faite  colonie  l'an 
de  Rome  740.1;.  Aug.       p  z6. 

Des  Patriarches  des  Juifs,  v.  les  luifs 
§84. 

Patriciens  :  Auguflc  en  fait  de  nouveau  x. 
V.  Attg.  §!./>.  4.  Se  Claude  après  kiy. 
V-  Galba  §  7.  p.  404. 


ILE 

Patrobe  affranchi  de  Ncron  cflpuni  fous 
Gdi\hjL.v,  Galba  ^<i.  9  ^.399.411. 

5".  Panl  elt  pris  en  ^8.  par  les  Juifs ,  qui  le 
veulent  aflaiîîner  &c.  v  les  luifs  §  48. 
p.  î^S.  On  le  prend  pour  un  impolVeur 
Egyptien,  ib.  $  37.  p.  Félix  Ji'ofc 
l'entendre  parler  de  la  vertu  &c.  ib.  $ 
36.^.î)4.  11  appelle  de  Feite  à  Neroii 
en  l'an  Co.  ib.  §  3c>.  p.  <,6o.  Ses  lettres  à 
Scneque  font  faulTes.  v.  Néron  %  3<ç.  p. 
38D.  Il  prédit  à  Rome  la  ruine  des 
Juifs,  v.  les  luifs  §41/'  5<^8.  &  y  cft 
martynfé  en  6  6.  v,  Uperfecution  de 
Néron  p.  38;?. 

Paulina.  v.  Lollia. 

Pompeia  Paulina  femme  de  Scneque  veut 
bien  le  luivrcv.  Néron  §  zo.  34.^.  335. 

33^.376. 

Pompeius  Paulinus  commande  en  ^ç.dans 
le  bafft;  Gcimanie  ,  &  y  achevé  une  di- 
gue.§7.  34./».  300.575. 

Pompeius  Paulinus  Conful  vers  l'an  io. 
ib.  §<;.p.  194. 

Suetonius  Paulinus  défait  les  Maures  en 
41.  V.Claude  §  9.  p.  ziS.  Ses  exploits 
en  Angleterre  l'an  61.  v.  Néron  ^  13. 
11  commande  les  troupes  d'ûihon  en 
69.  &c.  V.  Othon  §  6.  7.  p.  4i<7.  4z8- 
431.  Virellius  luy  pardonne  à  peine, 
nj.  Vit.^r.p  436.  Il  favoi:  parfaite- 
ment la  gucne.  V.  Othon  §  7  p-  4.19. 

C.  Suetonius  Paulinus  Conful  en  66.  ,1;. 
Néron  §  13.  ii.  p  j>\i,  33?. 

Valerms  P/»tt/iff«i  fait  déclarer  la  Narbo- 
noifepour  Vefpafien.  v.  Vit.  §  Z.p  4^3. 

Paulin  Préfet  d'Egypte  en  73.  ou  74.  de- 
ptiiiille  le  tempk*  d'Onias  ,  &  le  ferme. 
V.  les  luifs  ^  7^.  p.  6^6. 

Paulus.  V.  Perlicus. 

L.  >Emilius  Paulus  Conful  l'an  7^4.  de 

Rome.  V  Aug-  §  iz.  /».  36. 
pedanius  v.  Coita.  Secuadus. 
Pedianus  v.  Afconius, 
Julius  Pelignus  Intendant  de  Cappadocc 

cn^i.v.  Claude^  ^S- P  ^^9- 
Pella  ville  de  la  Perée.  v.les  luifs  §  46. 

p-^Zo. 

Pompeius  Pennus  Sénateur  traité  indigne- 
ment par  Caius.  v.  Caius  §  to  p.  i9i« 

Pères:  Pourcjuoy  les  Empereur";  font  ap- 
peliez Percs  de  la  patrie,  «y.  Aug.  §  16. 
p,  18.  T'bcre  refufe  ce  titre,  v.  Tib.  § 

6.  8.  p.  t<!6.  70. 

Perfecutions  des  Chrétiens:  Leur  origi- 
gine  ,  leur  utilité  &c.  v.  la  perf.  de  Ntf- 
ron  />.  3ÎÎ  3 . 

Paulus  pjbius  Perficus  Conful  en  34. 
V.  Tibère  §  zp./>.  iz6.  homme  fprt  dé- 
crié 


.  le 


DES 

cric.  a;.  Caitts  §  7.  p.  ico. 

C.  PerJÎM  Flaccus  a  vécu  environ  iso. 
ans  avant  J.  C.  v.  Néron  §  33  373- 

A.  PerffM  Flaccus  poète  i'atyrique  vivoit 
au  temps  de  Ncron  &c.  ib.  Il  eitoit  dil- 
ciple  de  Comutus  &c.  ib.  §  z?- f-3H- 

Çiande  pefle  à  Rome  en  6^.  i^.§  ii-p-337- 

Le. P.  Petau  met  la  naifTancc  de  Ncron  en 
:^(S.  un  an  trop  tol\.  v.  CUade  n.  i.  p. 
k88.  fe  trompe  de  vouloir  que  Jofcph 
fcferve  de  mois  lunaires,  v.  les  luif;  n. 

Petilius.  V.  Cereahs.  r      ^  1 

J^etin  arfraiichi  de  Néron  puni  fous  Gel- 

ba.  V.  Galbd  §  3.  p-  399-  , 
^lia  Pctina  femme  de  Claude  ,  répudiée. 
"j.  CUHde§  z.p.  III.  Claude  longe  en 
4S.  à  Ja  leprcndre.  ib.  $  lo./»-  zS6. 
rjetronicn  rtls  aifné  de  Viteilius  ,  qui 

tait  mourir.  V.  Vit*  §3-?-44i- 
Tetronitis.  v.  Tuipilianus. 
l'etrone  fait  la  ouerrc  à  Candacc  reine 

d'Ethiopie  l'an  de  Rome  731.  v.  § 

P  Petronius  n*a  point  cfté  Conrulen3(î. 
-j.  Tib.  u.9-p.6Si.  t.  «ft  i^'jit  gouver- 
neur de  Syrie  en  39.  ou  40.  -u.  Cattts ^ 
6.  174.  veut  mettre  la  Itaïue  de 
Cams  dans  le  Temple  de  Jciufilem  iicc. 

les  luifs  §  i8-xi.  11  arrefte  une  le- 
ditionà  Dorcn4i-       §3i-f'^4r-  re- 
tourne ;peu  après  à  Rome ,  meurt  avant 
Claude,  ib. 
C.  Petronius  fe  donne  la  mort  en  66.  v. 
Néron  §.  13-  p-  341- 
■  Cefennius  Pettés  cft  fait  gouverneur  de 
Syrie  en  70.  v.  les  luifs  §  7(i-P- 
Fhannia^  payfan  :  Les  Zélateurs  le  font 
pat  le  fort  dernier  grand- Pontite  en  67. 
on6S.v.lesIuifs  §  H^ftoit 
de  la  race  d'Aaron.  ib.  n.  i8.  p.  7  2.4' 
vhMon  afFranchide  Néron,  l'aflifte autant 
qu'il  peut  dans  fa  difgrace.  v.  Néron  § 

.  fait 


30  p.  36S.  3<J7- 
rharafm^ne  roy  d'Ibene  en  1  an  3J. 
U  2ucrre  en  Arménie  pour  MithiKia 


te  ion  ficre.i;.  Tib.  §  30  p.  130.  iolli- 
cite  les  Alams  pour  Tibère  «y.  T/^. 
n.  S.  p  683.  mande  à  CUude  .es 
troubles  des  Parthcs.  v  CUud'^  §  17. 
*.MO.  anime  Rhadaniitte  fon  hls  con- 
tre Mithridate  &c.  rb.  §  x^-  e-iire  en 
Arménie  pour  Néron  en  ^8.  -v  Néron  % 

Uslhllijiens-.U^  Zélateurs  fuivent  leurs 
doAmes.'y./» /«i/i  §^^.478. 

fils  du  grand  Herode  &  de  i  al- 
las.  V,  les  Juifs  ï\.  6.^. 
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rhafaèl  neveu  du  mefmc  Herodc,&  beau- 

ptie  d'Agrippa  I  ib.  §  8./',4S7- 
P^^-^ir^  affranchi  d'Auguitc  met  les  fables 
d'Efope  en  vers  latins,  v.  Tib.  §  ^6.  p. 
144. 

La  Phenicie  province  de  l'Empereur,  nj, 

Aug.  §  1  p.  6.  7. 
Philadelphie:  on  croit  que  c'cft  Rabath 
des  Ammonites,  v.  les  Juifs  §  33  p.s^S. 
Herode  Philippe  (jls  du  grand  Heiode  & 
de  la  fc^onde  Mariamme ,  mari  d'ilero- 
diadc,  v-  les  Juifs  §  i.  p  -^^7- 
Philippe  aufTi  Hlsdu  grand  Herode  :  An- 
tipacer  fon  frère  le  calomnie,  ib.  p.^66. 
Son  pere  luy  laiffe  par  tcftament  la  Ba- 
tanée&c.  ib.  §  z  p.  4^9-  470    U  gou- 
verne la  Judée  pour  Archclaus  Ion  rrt- 
re  germam.  ib.  ^  471-  va  à  Rome  pour 
luy.  ib.  §  4.  f.  47^  mmn  en  l'an  33. 
fon  éloge,  ib.  §  7-  p-  4^^ 
philippople  en  Thracc  peuplée  de  méchans 
par  Philippe  de  Macédoine,  v.  Tib.  § 
11.  p.  ti. 

Philon  :  qui  il  eftoir.  v.  les  luifs  §  13.  p. 
511.  elt  député  vers  Caïus  en  l'an  40. 
par  les  Juifs  d'Alexandrie,  ib.  p.  szz. 
comment  il  cft  receu  &c.  ib.  §  13.  14. 
1  i  fe  trompe  fiir  le  temps  où  Caius  vou- 
lut taire  mettre  fa  ftatue  à  Jerufalem. 
ib.n.S.  Omet  quelques  circonftances 
dans  cette  affaire,  ib.n.  9  P  7  h'- 
écrits  &c./^.  §13.  On  a  perdu  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  les 
maux  des  Juifs,  ib.  n.  ii.  p.  7ï^' 
Philop^tor  l.  roy  de  Cilicic  ;  Auguftc  le 

tait  mourir.  v.Aug.  §    />•  I4« 
Philopator  II.  roy  de Cilicie  meurt  en  l'an 

17.  de  f.  C.  V.  Tib.  $  10. p  7^- 
Les  Philofophes  perfecutez  comme  magi- 
ciens ,  &  chafTcz  de  Rome  en  66.  v. 
Néron  §  11.^.339.  Us  difent  bien  ;  les 
Chrétiens  font  bien,  ib,  §  33.^.  3^0. 
Philofirdte  fe  trompe  beaucoup  fur  Var- 

dane.  v.  Claude  n.  16.  p.  «9^- 1- 
Il  paroift  ,  dit  on  ,  un  Phœnix  vers  l'an 

V.  Tib.  §  31.  13Î. 
Phornuîus  :  ■c'eft  Annaeus  Comutus.  t). 

Néron  $  17.  p.  j^i. 
phraate  roy  des  Parthcs  rend  Tan  734- 
de  Rome  ,  les  drapeaux  pris  fur  Craltus 
&  Antoine.  v.Aug'  §  v  7-  f-  ^3* 
veut  fe  rendre  le  maiftrc  de  l'Arménie 
vers  7^1.  ib.  §  ix.  35  demande  U* 
paix  à  AuguUe  &  l'obtient,  i^.  p.  ^6. 
37.  eft  tué  par  phra/ttaceCon  fils,  qui 
eft  amri-tofttué  luy-mcfmc.  i^.  §  13. 


f'hraAte  fils  du  précèdent  meurt  1  an 
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en  voulant  recouvrer  la  couronne  de  fon 
pcrc.  V.  Tib.  §  30.  f»-  \^9^  130. 

I*i«rre  Patrice  fe  brouille  fur  les  Mithri- 
datts.  V.  Claude  n.  17. 

S.  P/errr;  Agrippa  le  veut  faire  mourir 
en  44.  V.  les  lui/s  §  50.  p.  540-  H  fait 
amitié  à  Rome  avec  Philon.  ib.  §  zf. 
5i8.  y  prefchc  fous  Néron,  v.  la  ferf. 
de  Néron,  p.  384.  y  prédit  la  ruine  des 
Juifs.  V.  les  luifs  §  41.  ^.5^8.  y  eft 
martyrifé  en  66.  v.  la  ferf.  de  Néron- 
p.  3^8- 

Ponce  Pilate  Intendant  de  Judée.  v.Aug. 
§  i-  p  10.  iilTib.  §  13.  p.  84.  depuis 
l'an  i5,  ou  17.  jiifqu'à  la  Hn  de  36.  «y. 
les  Juifs  n.  ^  p.  711.  fou  cfpnt ,  fon 
gouvernement  ib.  §  6.  Il  eil  dcf^ofé  en 
5<r.  banni  à  Vieni>cà  ce  qu'on  croit ,  & 
le  tue  luy  mefme  en  40.  au  pluftard. 
ib.  ')  10.  492-  495» 

Cn.  rifo  Conful  l'an  747.  de  Rome.  v. 
Aug.  §io.p.  3i. 

L.  l^ifo  défait  les  Thraces.  v,  Aug.  §.  9. 
p.  17.  (è  fait  payer  d'Urgulanie.  v. 
Tib.  §  9-  p'  74-  peut  avoir  efté  fait 
Préfet  de  Rome  l'an  ir.  ou  v.Aug. 
§i.p.  id".  4- p. 'îjç-  meurt  cn  l'an  31. 
V.  Tib.  §  17.  p.  iu\les  luifs  §  9.  ;>.489. 

C«.  Pifo  eft  fait  gouverneur  de  Syrie &c, 
V.  Tib.  §  10.  p  y 6.  77'  on  Taccufe d'a- 
voir cinpoKbnné  Germanicus  :  il  fe  tue. 
ilf.  §11.  11.^.78-81.  fon  fils  obligé  de 
quitter  le  nom  de  Cnaîus  prend  celuy  de 
Lucius.  V.  Caius  n.  7.  p.  6Ï7. 

M.  Pi/tf  fils  de  Cn.  Pifon  &  de  Plancine. 
ib.  p.  687. 

Cn.  &  depuis  L.  Galpurnins  Pifoeîï  Con- 
ful cn  l'an  17.  v.  Tib.  §  16.  p.  93.  Pio- 
coaful  d'Afrique  en  39.  v.Caiw  §  13.^. 
i7«S. 

C.  Calpurnius  J-*//!»  banni  par  Caius.  v. 
C/ii«f  §  8.  On  fait  C  Calpnr- 

nius  Pifo  MAgnus  Conful  en  48.  v. 
Claude  §  15».  p,  x<sx. 

C.  Calpurnius  Pifo  accufé  cn  ^1.  d'une 
confpiration.  v.  Néron  §  15.  p.  313.  Ja 
forme  en  65.  &  y  périt  /5.  §  19. 

1.  Conful  en  S7.v,Neron  $  5.  ^.i94- 
vivoit  encore  en  (S9  i^.  §  13.  p.  i\t.. 

L.  Pi/o  Frugi  Licniianus  eil  fait  Cefar  par 
Galba  le  10.  janvier  69.     Galba  §  7.  p. 
40v  tué  le  1^  i^.  §  g.  9. 
•  Jule  Placide  Tribun  prend  Viicllius&c. 
V.  Vit.  §  ro  p.  4^o.  4^1. 

Placide  Capitaine  envoyé  Jans  la  Gali- 
lée par  Ciftius.  v.  les  luifs  §  47  ^.  î8i. 
feconrtScphoris  en  -57.  ib.  ^  48.  p.  Ç84. 

.  invcftit  Jotapat.  ii.  p.  ç8j.  fc  renilmaïf^ 
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tre  du  mont  Itabyrc.  ih.  §so.  p  ^$Cf, 
fait  un  grand  carnage  des  Juifs  d'aude- 
là  du  Jourdain  cn  68.  ib.  §  >«.  p.  60i. 
Munatia  Plancina  femme  de  Cn.  Pifo. 
V.  Tib.  §  10. p.  76.  On  l'accufeaulTi  de 
la  mort  de  Germanicus.  j^.  §  11.  p.  78. 
79.  Livie  obtient  fa  grâce,  ib.  §11.^ 
81.  Elle  eft  enfin  punie  en  l'an  33.  i^.  §- 
iS  p.  izî. 

PlancHs  Conful  l'an  de  Rome  711.  ib.  § 
I.^  53. 

Munatius  Planeus  auteur  du  nom  d'Au- 

v.Aug.  §  6.  p.  16. 
Plautius.  V.  >Elianus.  Lateranu^.  Silva- 

nus.  Uigulanilla. 
Q  P/4«f/«f  Conful  c\\\'xn7f6.  V.  Tib^§ 

31/».  131. 

A.  Plautius  Conful  en  l'an  19.  conquiert 
l'Anglctenc  fous  Claude  en  43.1^. Ti^. 
§  iS.  p.  9^\Claude  §  13.  137,  1^7. 
entre  à  Rome  en  triomphe  en  l'an  47. 
•v,  Claude  §iS.f.  151.  abfout  Po  npo- 
nia  Grarcina  fatcmme  cn  57.  ^'.  Néron 
§  V  p. 194. 
Rubcllius  Plautus  accufé  en  ^î.  d'afpircr 
à  l'Empire,  v.  Néron  §  4.  jp.  191.  Né- 
ron le  fait  retirer  cn  A  fie  cn  60.  &  tuer 
en  61.  ib.  §  11. 14-  p»  313-  32.0.  Mufo- 
ne  le  porte  à  mourir  plutoli  que  de  fc 
révolter,  i^.  §  ii.  340. 

l'ancien  voit  prcudrc  un  monftrc 

marin  vers  41.  v.  Claude  §  10.  f.130. 

eft  mort  en  79.  3.s,é  de  $6.  ans,  v. Néron 

§  53.^  573- 
Plotius,  V,  Firmus. 

Plutarque  :  cftimc  qu'il  fait  de  Jenequc. 
V.  Nertf»  §  3Wp.  379.  Il  a  vû  à  Berfcl- 

10  le  tombeau  d'Othou.  «y.  Othon  §  8. 
p.  433.  fc  trompe  fur  Crémone,  ib.n, 
4- 

Polemon  I.  roy  da  Pont.  v.  Aug.  § 
14.  eft  fait  auffi  roy  du  Bofpbore  l'an 
de  Rome  740.1^.  $  i.p.  xs.  Zenon  Ar- 
taxias  roy  d'Arménie  cftoit  fon  fils,  v, 
Tib.  $  9-p  73- 

Polemon  II.  eft  établi  en  38.  daus  les  Etats 
de  Polemon  fon  pcrc.  v.  Catus  §  <î.  p 
158.  Claude  y  ajoute  en  41.  une  partie 
de  la  Cilicic.  v.  Claude  §  8.  p.  ii<f.  Il 
fc  fait  Juif  pour  époufcr  Bérénice  fille 
Agrippa  I.  v.  les  luifs  §  31  p-  H^.  Il 
vifitc  ce  prince  en  43.  ib.  §31-^  î4i- 

11  ccde  le  Pont  aux  Romains.i;.  Néron 

§  ,  .  . 

Aceronia  Polla  tuée  auprès  d  Agnppme. 

ib.  §  9.  p.  50s. 
C.  Afînius  Pollio  Conful  en  Tan  714.  oc 
Komç.v.  Its  lf*ifi  ïi,  i.p^  707.1. 
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Afinius  Pollh  celcbrc  fous  Augufte.  v. 

Tib.i  z8./>.ii4. 
C.  .Aiinius  Pûlli»  Conful  en  Tan  13.  tb.  5 

lallioh  fiit  Préfet  des  Prétoriens  par  Clau- 
de en  41.1;.  Claude  §  6.  p.  zix. 

Mcmmius  Pollto  defigné  Conful  en  49- 
ib.  §  II.  xs8. 

C«lius  Pol  io  trahit  Mithndatc  roy  d  Ar- 
ménie, ib.  §  xs-  f- 

Julius  FolUo  Tribun  dans  les  Prétoriens. 
v.  Néron  f  s  2-89- 

/'^«//«ri/»  fille  d'Antiftius  Vêtus  meurt  en 
6s.8cc.ib.  §  II. p.  337. 

accufe  Claude  fon  mailtrc.  v, 

Caius  §  II.  p.  196'  ^,     j  . 

Tolybe  affranchi  de  Claude,  t;.  C/4«</^  § 
1.  p.  m.  Sencque  luy  adrcffe  un  ouvra- 
ge vers  4^,.v.Neron^i6.p.i^i.  Mcl- 
laline  Ic'fait  mourir  en  47-  ou  48. 
Claude  §  i9«  f- 

Volyclete  affranchi  de  Néron  eft  envoyé 
en  Angleterre.  v.Neran  §  13.  ^.  318.  ra- 
vage tout.  ii.  §  17 .  /»•  Bî-î*  cft  puni  fous 
Giibi.v.  Galba  §S-f.i^9- 

Pompeies  ville  de  Campanie  prefquc  abil- 
méc  le  î.  février  6y  v.  J^eron  $  17- f- 
317.  .,  ^ 

Pompeiople  ville  en  Cilicie.i;.  T/^.  §  10. 

r/wfeL.  v.  Gallus.  Paulinus.  Pennus. 

Propinquus.  Silvanus,  Silvius. 
Sex.  Magnus  Conful  Çnl'fn  H- 

de  J.  C.  v.^w^  §1^.  ?•  48lTi^.  §  ^- 

Cn.  Magnus  gendre  de  Claude. 

'V.  Claude  $  7.  t  "3-  Chnde  le  bit 
«louiir  avec  Cralfus  lonpere  &c.  § 

^.  Flaccus.  Grxcina.  Labeo, 
Mcla.  Secundus.  Silvanus. 

Fomponius  Jur.fco.ifuUc  fe  trompe  quel- 
quefois, a;.  Tti.  $  z^  p  m- 

UPont  province  du  Sénat.  «'••f«f  ^ 
^.6.  Une  partie  a  fes  Rois,  i^- $  5- ^ 

Le  p!'»?  Polemoniaquc  cédé  à  Néron  par 
Polemon  fo«  Roy.-v  "'  f '.^J, 

.•  les  Empereurs  4^^^^^"^^' 
Pont.fcs.  t;  Aug.  §  6.  p,  Dittmc 
,iondes  Pontifes  &grands-Pontif^s  d 

Juifs.  V.  tes  lHifs§4.  P-  4?'^;,  Lf^" 
iniuftices  :  ils  fe  font  la  guerre,  tb  §  38- 
Hs.ss?.  Leur  habit  pontifical  garde 
Pies  Romains,  &  depuis  par  les  juifs. 

i^.§7.33-P        S4 7. 

Nigrinus.  P.latus. 
Sénateur  abfous  fous  Caïus, 
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V.  Cailis  §  13.  p.  199. 
Pûppée  la  mere  obligée  par  Mcflaline  à  fc 

tuer  en  47.  V.  C/x«</«$  16. p.  147- 
Poppea  Sabina  fa  fille  ,  temmc  d'Oihon, 
tlt  aimée  de  Néron,  v.  Néron  §  s-  p- 
15)7.  procure  la  mort  d'Agrippine  en 
$9.ib.§  8./>.30i.  &  celle  d'Oftavia: 
Néron  l'époufe  en  61  ib.  §  i).p.  311- 
Elle  avoir  fervi  les  Juifs  en  61.  1;.  les 
Juifs  §  39.  f  -  5^1-  El'^  accouche  de 
Claudia  en  6}.  v.  Néron  §  17-  p-  32-7- 
confeille  en  65.  la  mort  de  Seneque  & 
de  beaucoup  d'autres,  ib.  §  lo,  f .  33Î. 
Jofeph  obtient  par  elle  en  6s.  la  déli- 
vrance de  quelques  preftres  Juifs,  v. 
hslHifs^l'i.p.S<,9-  Mais  elle  fait  Flo- 
rus  gouverneur  de  la  Judée. i^.  §  41. 
p.  ^66.  Néron  b  tue  d'un  coup  de  pied 
en  6^.  V.  Néron  §  11.  p.  337-  Othoa 
fait  redrellcr  fcs  Aatues.  v.  Othon  $  i. 
p.  416. 

Popptus.  V.  Sabinus.  Vopifcus. 
Porcius,  V.  Feftus.  S-^pcimius. 
Porto  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  bati  par 

Claude.  v.Clande  §  10.  p  130. 
Pojide  affranclu  de  Claude,  ib.  §  z.  p.  xii. 
Pofidoine  pere  d'Apion.  v.      luifs  § 
/».  519- 

Pojies  :  chariots  de  poftc  établis  par  Au- 

gulle.  V.  Aug  §  4.  f .  13. 14- 
G.  Julms  Poftumus  Prcfct  d'Egypte  vers 

47.  «y.  C//»«</^  §  18.  p 
Prafutague  roy  des  Anglois  Iceniens.  «. 

Néron  §  13.  f  •  31^' 
préfets  des  Pictoriens  ou  du  Prétoire  : 
Auî;ulle  en  fait  deux.  v.  Aug.  §  II.^ 
3x.  t  II  n'y  en  a  eu  qu'un  prcfque  dans 
tout  le  règne  de  Tibère.  ]  Ils  entrent  au 
Sénat  pour  accompagner  l'Empereur. 
ib.  §  17.  p.  irr. 
Préfets  de  Rome  établis  par  Augufte  pour 

toute  leur  vie.  v.  Aug-  §  8.  p.  %<;. 
Les  Préteurs  :  leur  nombre  n'eft  point  fi- 
xe. V.  Aug.  §  4-  p-  13.  Ils  doivent  faire 
les  fondions  des  Confuls  quand  il  n'y 
en  a  point  deprefens.  v.Caius  §  17.  f. 
184. 

Les  PretoriMs  OM  gardes  de  l'Empereur, 
ont  double  paye.it. 5  z.  is.p  6.  43*- 
eAoient  dix  mille,  divifez  en  9.  ou  10. 
cohortes,  ib  $  14.  4i-  ^'^^^-^ 
la  garde  Allemande,  v.  Galba  §  s.^ 
401.  Vitcllius  cafte  les  anciens  Prcto- 
rLens.  v.  Vit.  §  1.  ^  438-  ^  levé  fer- 
ze  mille  autres  en  feizc  cohortes,  tb.  § 


autres  en  feizc  cohortes,  tv.  § 
3,^.440 

Antonius  Primus  condanne  en  ^i.  colo- 
nie fauflaire.  v.  Néron  §  ii-  f  3H-  .tAi,t 
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Vefpafîew  Empereur  &:c.  v.Vtt.  §  6-ix. 

Prince  :  T'ihevew  ^  ce  ntrc  de  la  Républi- 
que. V.  Ttb.  §  6.p  66.  Les  Princes 
«:loivent  loufFrir  qu'on  parle  mal  d'eux. 
th.  §  8.  p.  71.  n'ont  point  d'autre  re- 
mède dans  le  danger  où  ils  font ,  que  de 
croire  des  gens  fages  &  fidclcs.  v  Caius 
§  <i.  p.  liî.  Leur  devoir  cù.  d'empel- 
chcr  mefme  les  injuftices  des  autres. 
V.  Galùa  §  4.  p.  392. 

C.  Lutor:us  Prifcus  poète  condanné  à 
mort  en  l'an  11.  v.Tib,  §  1 3  83. 

Junius  Prifcus  Prêteur  tué  en  -^^.v.Caius 
§  IX.  p.  171. 

Prifcus  Colonel  d'une  légion  tué  en  66. 
par  les  Juifs,  v.les  luifs  §  4î.  p. 578. 

Helvidius  Prifcus  gendre  de  Thrafca  fait 
bien  dans  rAimcnie  avec  une  légion  en 
51.  V.  Claude  §  ^^  p.  170.  Ilelt  banni 
d'Italie  en  66.  v.  Néron  $  13.  f.  344. 
cft  rappelle  fous  Galba, accufe  Eprius 
Marccllus.  v.  Galba  §î.  p.  400.  prend 
foin  du  corps  de  Galba.        9.;».  411. 

Julius  Prifcus  Préfet  du  Prétoire  fous  Vi- 
tellius.  v.Vit.  §  3.  9.  p.  440.  45<- 

Proconfuls  ou  gouverneurs  des  provinces 

.  du  Sénat,  d.  Aug.  §  3.  p.  7.  doivent 
partir  de  Rome  avant  la  mi-avnl.  1/. 

-  Claude  §  9.  /».  119-  Les  Empereurs 
prcnoient  hors  de  Rome  le  titre  de  Pro- 
confuls. V.  Aug.  §  6.  y.  p.  17. 11. 

Cn.  Acerronius  Proculus  Conful  en  37. 

.  -y.  ri^.  §  33.  p.  1 3SlC/ï/«j  §  1.  p.  150. 

Scribonius  Proculus  raalTacré  par  les  Sé- 
nateurs cn  40.  V.  Catus  §  19.  p- 190. 

.Vitellius  Proculus  Centenieren  41.  f.  Us 
luifs  §  31.  p.  f  41- 

Scribonius  Proculus  tué  en  tf^.  ou  67.  v, 
Néron  §  2,6.  p.  3>3. 

Lieinius  Proculus  Préfet  du  Prétoire  fous 
Othon.  -y.  Othonf^i.  p.  413.  homme 
malin  &  trop  crû  d'Othon.  ib.  §  6.  p. 
4z^.  fait  précipiter  la  bataille  de  Bc- 
driac  &c.  ib.  §  7.  p  419-  450-  Vitel- 
lius luy  pardonne  avec  peine.  v.Vit.  §  i. 
p.  436. 

Trophetes  •  faux  prophète  Egyptien  trom- 
pe les  Juifs  vers  ^3.  les  laifs  §  37.  p. 
5^<?.  D'autres  le  font  en  divers  temps. 
ib  §3}.  />.^47.  mefme  durant  le  fîege, 
ï^.  $  'Z.  72.  p.  (S  19-  (S41.  v.Impofteurs. 

Trovinces  qu;  co  rpofoient  l'Empire  Ro- 
main &c.  V.  Aug.  §  î.  p.  6. 

Pompcius  Propinquus  Intendant  de  la 
3clg  que.  v  OtI/on  §  3  -  p.  411. 

Tro^reteurs  ou  Lcutenans  ,  gouverneurs 
des  pro/inces  de  l'Empereur,  v.  Aug.  § 
3«  Leur  gouvernement  plus  aimé  que 
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ccluy  des  Proconfuis  "j.  Tib.  §  8.  p. 
7t. 

Prote  aff.anchi  de  Bérénice  mere  d'Agnp- 
pa  I.  v.  les  luifs  §  8.  p.  487. 

Protogtne  cruel  miniftredeC,'iius.'u.C/ï/«r 
§  19  p.  1S9. 190. 

Ptfileme'e  fils  de  Juba  roy  de  Mauritanie 
aflitle  les  Romams  contre  Tacfarina» 
en  l'an  2.4.  v.  Tib.  §  p-  89.  Caius  le 
fait  mourir  au  commencement  de  l'an 
40.  V.  Caius  §  17.18./».  185.  i^t>\Clau- 
de  §  9.  p.  117. 

P/o/rw7/«aihologue  d'Othon,  v.  Galba  Ç 
7  p  405. 

Publicola:  on  le  lait  Conful  en  l'an  40. 

V.  Caius  §  i7'P-  '85. 
L.  Vipfanius  Publicola  Conful  cn  48.  v. 

Claude  §  19- p.  -Si» 
Pulcher.  v.  Claudio  s. 

NUmidius  ou  C.  Ummidius  Durmius 
§luadratus  gouverneur  de  Syrie  en 
Sï.v.  Claude  §  zs-  p-  t69\n.  iH.p-.  696. 
appaifcenu-  les  troubles  de  la  Judée. 
v  ies  luifs  j^s.  p.ssi-  eltoit  mort  en 
60.  V.  Néron  §  iz.  p,  ^i^. 
G^artinus  mis  (ans  fondement  Gonfnl  cn 
l'an  30.  de  J.  C.  pour  Surdinus.  v.  Tib, 
n.  1.  p.  6S0. 
La  §luerfonefe  Taurique.  v.  le  Bofphore 

Cimmerien. 
La  Querfonefe  de  Thrace  :  Agrippa  en 
mourant  la  laiflc  à  Augufte.  v.  Aug.  $ 
S-p.xc. 

Les  ^erufques  font  la  guerre  à  Marobo- 
dcroy  des  Sueves.  v.  Tib.  §  10.  />,  76, 
demandent  Itale  pour  roy  à  Claude,  «w. 
Claude  §  i?..p.  1^0.  rejettent  les  Anfî- 
barcs.  v. Néron  §  7.  p  301. 

(S^efteurs  envoyez  d;ins  les  provinces  fous 
les  gouverneurs,  v.  Aug.  §3.  8, 
ceux  de  Rome  ont  la  garde  des  regif- 
tres.  ib.  §  9.  p.  xj,  Claude  leur  rend 
la  garde  du  thrcforen  44.  v.Claude  $ 
14.  p. 119'  Néron  leur  oflc  le  threfor 
&  les  regiftres  en  s6»  v.  Néron  §  4«  p. 
19}. 

§}uint-Curfe  peut  avoir  vécu  fous  Clau- 
de. V.  Claude  §  iS.  p.  zçr. 

Junius  §luintilianus  Conful  vers  l'an  40. 
V.  Caius  §  17.  p.  tSs. 

§luintilien  l'orateur  entend  plaider  Ser- 
vilius  Novianus.  v.  Néron  §  35.  /'.372.. 
fon  jugement  fur  Senequc.  ib.  §  3,7.  p. 
378. 

§luintilie  comédienne  &c.  1;.  Caius  §  13. 

p.  199. 
^intilius»  v.  Varus» 
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^întîus  ou  Quiiiclius.  v.  Atticus.  Crit- 
pitius. 

p.  Sulpicius  giuirinms  cft  fait  gouverneur 
de  Syrie  vers  l'an  6.  de  J.  C  v.  les  Itiifs 
§  4.  p.  477.  fait  le  dcnombremcnt  6c 
rellimationdcs  biens  en  Judée,  th.  $  î. 
p.  47 S.  meurt  en  l'an  11.  v.  Tib,  §  13. 

K. 

RAbath  capitale  des  Ammonites  ,  ap- 
pellée  depuis  Philadelphie,  v.  les 
Juifs  j  II 

Raphanée  en  Syrie  quartier  de  la  ii.  le- 

çrion  avant  71.  ib.  §  75.  p-  ^ÎO- 
Ravenne:  il  y  avoit  une  flotc.  v.  Aug.  § 

Kebiltis  Conful  fort  décrié,  -v.  Cams  §  7- 
p.  160. 

P.  Memmius  Conful  en  31.  dans 

les  trois  derniers  mois.  v.  Tib.  §  13.  p. 
iioln  3.  p.  6S0.  mené  Scjan  en  prifon 

&c./^.J  14- 2.^- 

C.  Memmius  Regulustii  fait  gouverneur 
de  la  Méfie,  de  la  Macédoine,  &:  de  la 
Grèce  en  3Ç.  ou  3^.  ib.  §  19-  />•  n?-  n^^- 
fie  fa  femme  LoUia  Paulina  à  Caïus  en 
58.  t/.  C/»i«^  §  8./».  163.  ne  veut  pas 
toucher  en  l'an  40.  à  la  ftatucde  Jupi- 
ter Olympien.*^.  $  9./».i^î. 

C.  Memmius  Rf^«/«J  Conful  en  6^.  v. 

Ncron  §  i?-/»-  3^^-   ^  .  .  , 

nofpu^  Rcoulus  CoitfuI  pour  un  jour  le 

3i.oaotre  691^.  f^if'  §  3-/'-439- 
Ren7mins  v-VcilTmon. 
Rh^damifie  oftc  l'Arménie  &  U  vic  a  Mi- 

thnd.ue  fon  oncle  &  fon  beau-pcre  ,  & 

pcnt  enfin,  v.  Claude  §  zî. 
RhAtt  v.les  Gn\ons. 
Rh^cYpoli^  fils  de  Cotys  roy  de  Thracc 

cÛ  'tue  l'an  de  Rome  743-  '^^ 

rL^'J  cnCa!nbrc:  Caius  y  commence  un 

voït.v.Caius§ii.p  "^96. 
Rhefcuporis  fVere  de  Khxmetalce  cft  fa-t 
roy  de  la  Thrace  par  Augulle.  1;.  Aug. 
J.p.iS.  fait  mounr  Cotys  fon  neveu 
en  l'an  19.  de  J.  C.  &  eft  pmu  bien  tofl 
après.  V.  Tib.§  u.p.79'     „  ,  ... 
Les  Rhodiens:  Claude  leur  ofte  la  l.berre 
en  44.  la  leur  rend  en  53-     Claude  § 
14. 17.     2-40-  174-       ,  ^ 
RhœmeJce  I-  loy  de  la  Thrace. 

RhœwLue  II.  fils  de  Rhefcuporis  eft 
fait  rov  d'une  partie  delà  Thrace  vers 
J'an  19'  a;.  T/^.  §  n.  p.  80.  Caïus  luy 
en  donne  une  autre  partie  ca^S.v.CfHUS 
§6.  ^I5Î?. 
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RhxmetAlce  III.  tué  par  fa  femme  vers 
l'an  4s.  v. Claude  §  i4-p.  Z4i. 

Ses  Magiftrats  anciens  &  nouveaux 
ibusles  Empereurs,  t/.  §4.  Au- 
gufte  la  divife  Cii  14.  régions./^.  §  4. 
p.  13.  Claude  l'augmente  en  49.  ayant 
ctcndu  fon  Empire,  "j.  Claude  ^ii.  p. 
z6o.  &  Néron cnfuitc.  v.  Neron§zi» 
p. 1^9'  Elle  eft  brûlée  par  Neion  en 
64.  &  rebaftie  plus  belle  qu'aupara- 
vant ,  mais  plus  malfaine,  ib-  §  18.  Les 
crimes  y  accourent  de  tous  coftez.  xi.  la 
perf.  de  Néron  p.  38^.  Augufteydon- 
noit  du  blé  à  deux  cent  mille  peilonnes, 
v.Aug.  §  11. p.  33. 
Romain  affrancJii  de  Néron  meurt  en  6i. 

ôcc.  V.  Néron  §  15  ?».  312,-  32-3- 
Romanus.  v.  Hifpo. 
Rofftus.  V.  Regulus. 

Les  Roxolans  traitent  avec  les  Romains 
en  63.  ib,  §  17.  p  317.  font  défaits  dai\S 
la  Méfie  en  6y  v,  Othon  $     p-  4U. 
Rubellius.  v.  Blandus.  Gcmiuus.  Plautus, 
Rubrius.  V.  Gallus. 
Rufinus.  V.  Vinius. 

C.  Vibius  Rufinus  Conful  en  i'anii.xi. 

Tib.  §  n.f .  84.  lis. 
Rufin  officier  dans  les  Gaules  fe  joint  à 

Vmdex.v.  Ner0n§  zS.p.  3>-8. 
Rufin  d'Aquilée  a  traduit  Jofeph  à  ce 

qu'on  dit.  <y.  /fi /«//>§  81.^.667. 
Rufus.  V.  Cnfpinus.  Mufonius.  Nonia- 
nus, 

Annius  Rufus  eft  gouverneur  de  Judée 
vers  l'an  13.  de  J.  C.  v.  les  luifs  §  f. 

C.  Cxcilius  ou  Cœl!usil«/«x  Conful  en 

l'an  17.de  J.C.  V.  Tibère  §  lo.  f.  74- 
Q^Curtius  Rufus  Conful  à  ce  qu'on  pré- 
tend en  3;;.  v.Caius  §  10. p.  i<7|n.  6. 
p.  687.  commande  dans  la  Gamanic. 
V.Claude  §  iS.  p  lu. 
Rufus  Conful  en  4^  v.  Claude  §  14-  ^ 

z4o|n.  14  />•  <î94- 
Vtllcius  ou  Suillius  Rufus  Conful  p.  c.  en 
46.  ib.  §  14.  f.  2.4I'  malnomméSer- 
wYm^.v.Tib.  n.  7  /»  <'8i.  i. 
>Emilius  Rufus  Colonel  de  cavalerie,  v. 

Néron  §6.  p.  198. 
Fenius  Rufus  eft  fait  Intendant  dr s  vivres 
en  <i<i-  f  Néron  §  4.  p.  192..  &  Préfet  des 
Prcîoriens  en  61. §  14- p-  i^'f-  H  pé- 
rit en  6<i.  dans  la  confpiration  de  Pifon. 

ib.  §  19-  f  332-  333- 
Scribonius  tue  en  66.  ou  <)7 . $ 

i6.f>.  3^3-  ^ 
R«/«J  Conful  en  67.  tb.  §  iç.  p.  3^0. 
L  Ver-^inius  Rufus  Conful  en  63.»^  j  17, 

"  KKkkk  iij  ♦ 
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p.  jii.  gouverne  la  îiaute  Germanie, 
défait  Vindex  en  68.  refufe  rEmpue 
qui  luy  cft  offert  par  Tes  légions.  il>.  § 
t^.  &  par  celles  d'Illyric.  ih.  §  iS.  p. 
360.  fc  foumet  à  Gatba,qui  néanmoins 
le  reçoit  mal.  v.  Claude  §  6./>.  izz| 
Calba  §  1.  395-  394-  Othon  le  fait 
Confulen^?. -u.  Othon  §  i.p  A-^^\Vit. 
§  I.  p.  43^.  Il  re^fe  encore  l'Empire 
après  la  mort  d'Othon.  v.  Vit.  §  1.^. 
434.  &  eft  prefquc  tué  dans  uijcfc^t- 
iion.  th.  §  1.  p.  4jS- 
M-  CluviusR«/«f  célèbre  fous  Néron  & 
fous  Vefpaficn.  v.Clande  §  14-  ?•  140- 
On  le  fait  fans  preuve  Conful  en  4^  v. 
ÇUude  n.  14-  p-  <^94-  H  gouverne  l'Ef- 
pagne  après  Galba,  fe  foumet  à  Othon. 
V.  Othon  §  i  p.  ^17.  &  auffi-toft  après 
àVitellius.  ii^.  $4.,f-  41V  àquiilac- 
quicrtla  Mau.iit-iuie.'y.  Vit.  §  i-J».  43^- 
J l  vient  fe  juftifier  devant  luy  d'une  ac- 
cufation.  iù.  $  t.p-  437- 
Çluvius  Rt^fus  a  écrit  l'hiftoire  de  Neroa 

avant  Tra)an.  v.  Nerçn  §  19-  p-  l^i- 
Tcrentius  Rufns  commande  la  dixième 
légion  dans  Jerufalera.  v.  Us  Juifs  $ 
yZp.  C\Q.  envoyé  Simon  de  Gioras  à 
Titc.i^.  §  74-  p  64S. 
Abudius  B,ufo  elt  banni  en  34.  v.  Ttb.  § 
x^.p.  i%7- 

|>.  Calvifius  Rufo  Conful.  v.  pJer/)n  §  ii. 
t'  3^4* 

Junius  Rujlicus  commis  pour  dreller  les 

regiftrcs  du  Sénat,  v.  Tib.  §  zo.  f .  101. 
Fabius  Rufticus  écrit  l'hiftoire  du  temps 

de  Ncion.'v.  Keron  §  ii-p.  i7^- 
/iTuknus  Ruflicus  Prêteur  en  69  cft  blef- 

fé  par  les  foldats  de  Primus.  v.  Vit,  § 

jo.p.  4Sp. 

Syïim«f.  t;.  Turpilianus. 
Sabin  Intendant  en  Syrie  appuie'  Anti- 
pas  contre  Archelaiis.  1/.  les  luifs  §  i. 
p.  471.  Son  avarice  brouille  toute  la 
Judée  ,  &  le  met  en  danger  de  la  vie. 
§  1. 

Titius  Sabinus  exécuté  en  l'an  zS.v.T/p. 
§  17.  ^6.p.  94.  95- 119. 

<^  Poppxus  Sabinus  Conful  fubro^é 
l'an  9.  de  J. C.V.  Aug.^^-P-  46-  «dé- 
fait les  Thraces  en  z^  ou  i6.  v.  Tib,  § 
J6.  p.  9t.  gouverne  la  Mcfic  »  l'Acaie, 
&  la  Macédoine,  ib.  $  Z9.^.  118.  meurt 
en  3;.  ib. 

Ç.  Calvifius  Sabinus  ConCul  en  l'an  z6. 

ib.  §  16. p.  9z. 
^Cornélius  Sabinus  Tribun  des  Gardes 

conjure  contre  Caius.  v.  Caius  §  13. 
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zoi.  Le  jette  par  terre,  ib.  §i^.p.  lOî- 
ne  veut  point  fc  foumettrc  à  Claude  ,  ni 
recevoir  la  vie  de  luy.  i;.  Claude  §6.  p. 

ZZI.  ZZl. 

Sabinus  colonel  dcsAUcmans  de  la  gar- 
de, ib.  §  3.  p.  ZI 4. 
Nymphidius  Sabinus  Préfet  des  Préto- 
riens les  fouleve  contre  Néron,  v.  Né- 
ron §  30.  p.  ^64.  les  veut  fouleverauf- 
lî  contre  Galba  pour  fe  faire  Empereur; 
eft  tué  en  ei-v.  Gxlba  §  3.  p.  39^- 
Obultronius  Sabinus  tué  en  Efpagne  en 

6Z.ib.  §  z-  Î94- 
Flavius  Sabinus  fierc  de  Vefpaficn  el^ 
Préfet  de  Rome  fous  Néron, fous  Othon 
&  fous  Vitcllius  :  Othon  ^  i.  6.f. 
413.  4z5.  fait  prefter  le  ferment  à  Vi- 
leli.us.  v.Vit.  I  i.p.  43v  demeure  Pré- 
fet durant  la  guerre  de  Vefpalîen. $ 
^./>.449.  Il  n'ofe  fe  fauver  de  Rome. 
$b.  §  8.f>.  4^î.  cft  pris  dans  le  Gapito- 
le  ,  &  tué  &c.  ib,  §  9-  ^on  éloge,  ib.  f. 
4S8.  On  ne  fçait  point  fon  prénom,  v, 
Othon  n.  i.  p.  703- 
Flavius  Sabinus  Conful  en  69.  n).  Othon^ 
§i.p.  414.  commande  les  gladiateurs 
d'Othon.  ib.  §  7.  f  •  430-  foumet  fe? 
troupes  à  Vitellius.  ib.  n.  i.  p.  703. 
Carlius  Sabinus  Conful  en  69.  y.  Othon  § 

i.f.4i4|n.i-f.703- 
V.  Sabinus  Pretet  du  Prétoire,  v.  Vit.  §  3. 

p.  440.  cft  arreftè.  ib.  §  8.  p.  453. 
Flavius  Sabinus  neveu  de  Vefpaficn  fe 

fauve  du  Capitole.  v.  Vit.  §  9./-  4î8. 
Sabes  roy  de  l'Arabie-heureufe.  v.  Aug, 

§7./>.  ZI. 

Julius5*/»ccrrfw  Gaulois  tué  par  Caius. 'V. 
Caius  §  14-  p'  178- 

Jule  j'*frox'»>  d'Autun  fe  révolte  en  l*aa 
ZI.  -y.ri^.  §iz.p.  Si. 

Sadoc  Pharifîcn  appuie  Judas  le  Galilécn. 
oi.  les  luifs  §      •  478. 

O^lavius  Sagitta  condanné  en  ;8.  v.  Ke- 
ron  §  S-  p-  19Î. 

S'ijU  rivière  de  Saxe  caufe  une  guerre  en- 
tre les  Allcraans  vers  çS.  ib.§  7.  ^.301. 

Salabe  gênerai  des  Maures  défait  par  le? 
Romains  en  4Z.  v. Claude  §  9.  p.  zz8. 

Salampfio  fille  d'Herode  &  de  Mariam- 
me,  eft  mariée  à  Phafael  neveu  d'He- 
rode.  v.  les  luifs  §  8.  p.  4S7. 

Les  Salajfes  peuples  des  Alpes  fe  révol- 
tent l'an  6.  d'Augufle  ,  font  domptez  eu 
l'an  7.  V.  Aug.  §  7.  p-  zO.  zi . 

Salomé  facur  d'Herode  ,  qui  luy  laifTc 
quelques  villes  Sec.  v.  les  Tuifs  ^  x.f- 
4^59.470,  Ellefavonfe  A ntipas  contre 
Archelaiis.  i^.  §  z.  A,p.  47i-47î-  "icur.t 
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versTanu.  de  J.C.i^.  §^.^  479. 

Sttlomé  la  danfeufc  mariée  à  Philippe  le 
Tctrarquc  Ton  oncle,  ib.  §  7-  p-  4j^v 

La  galerie  de  5->»/om(?»  aveit  bcloin  d  cltre 
reballic  cn63.ï^.  §  40.p.S6f. 

fils  d'Alinms  Pollio  eft  mort 
entant,  v.  Tib.  n.  5.  f  ^81. 

sMus.  ^.Cocceianus.  Othon. 

Les  sam^rittiins  pourfuivent  Archelaus 
leur  Ethnarquc  devant  Auguftc.  v.  les 
Juifs  U-P-^^^'  rc-pandent  des  os  de 
morts  dans  le  Temple  vers  1  an  8.  de 
T.C.i^.§^^  ^79'  Us  font  quelques 
ïroublcs  en  36.  fe  plaignent  de  P.latc. 
ib.  §  lo.  t-  49Î-  ï"^"^  quelques  Juits 
en  ce  qui  caufc  bien  du  trouble,  tb.% 
2<  I  Is  demeurent  foumis  aux  Romains 
durant  que  les  Juifs  fc  révoltent,  ib.  § 
47  *.  ^83.  Ils  branlent  néanmoins  en 
67  &  fonidcùits  à  Garizim.  ib.  §  49- 
p.  s88.  Ils  imitoicnt  en  tout  les  Juifs. 

Samius  Chevalier  fetue  chez  Ton  avocat 

qui  le  trahifloit.'y.CW^  §  i7'?;î-4». 
ifle  de  la  mer  Egée  :  Augufte  luy 

donne  la  liberté,  v.  Aug.  §  7.  ?•  14. 
S^mp/igeran  roy  d'Emcle  vihte  Agrippa 

Len  4..'y.  les  luifs  U^- f-'i^^' 
Sanquinius.  v.  Maximus. 
La  laraaigne  province  du  Sénat.  -v  Aug. 

§^.p.6    Néron  la  luy  rend  en  6 7.  ^. 

Néron  §  zs-  p-  3^^-  .  ,  ..«.^uu 
sardes  en  Lydie  ruinée  par  un  tremble- 
ment l'an  17.  de  J,C.  v.Ttb.§  10.  p. 

Les  Sarmates  fourniffent  des  troupes  aux 
Panhes  &  aux  Romains.  Tri'.  ^  30- 
*  1:0    ils  veulent  remuer  vers  63. -y. 

ic  .  *  5,7  -y.  LcsRoxolans 
Néron  §  17-  ^- Sarma- 
&  les  Jazyges  font  P^^'  v  T48 

C.  Sentius  S^turninus  Conful  en  1  an  7S7. 
de  Rome.  a;.  Ti^.  §       «3-  ,  . 

eft  caufeque  les  /^^ 
fez  de  Rome  en  l'an  19-         ^**'J'  ^  ^ 

Crf/sentms  S.turr^inHS  Conful  enran 

4l.deJ.C.a;  §      ^  rf..; 

«ne  in  jour  après  la  mort  de  Caïus. 

/«r»i««*  fon  fils  eftou  Conful.  t;. 

m^"a^po^;i(;s^^:^^^^^^^^^^ 

Méfie  enchaffelesRoxolansenl  an  .9. 
amené  une  légion  en  Italie  foiu  Vdpa- 


T  I  E  R  E  S.  5i5 

fien.  1;.  rît.  §  6.  p.  449«  cjft  chaffé  par 
fesfoldats.  ib.  $  yp-  45i. 

il  faut  Sanquinius.o;.  Caius  Ç 

10.  p.^67. 

Satil  de  la  famille  d'Hcrode  ,  aflembic 
vers  6^.  un  corps  de  fadlieuxpour  pil- 
ler. V.  les  luifs  §  39.  t' îtf  J. 

Saumaife  fe  brouille  fur  Dcnys  le  géogra- 
phe, «y.  Ti^.  n.  14. 

Scsliger  met  beaucoup  trop  tard  la  mort 
d'Agrippa  II.  vJes  Ittifs  n.  41.^.7  ji. 

P.  Oltonus  ScapuU  Conful  avant  l'an 
50.  v  Claude  §  14.  ^  2.41.  commande 
en  Angleterre  en  so.  &c.  ib.  §  18.  13.  ^. 
xîi.  isz.  i^î-  prend  en  n.  le  roy  Ca- 
radtac.ï^.  §  ^6.p.  171-  ^  ï"^""  de  cha- 
grin, ib, 

Mamercus  itmilius  Scaurtis  fe  tue  en  Tan 

34.  v.Tib.  §  19- '^7- 
Flavius  Scevinus  Sénateur  périt  en  <îç.dans 

la  conjuration  de  Pifon.  v.  Néron  §  19. 

^•fip/o.  V.  Orfitus. 

Scipion  mari  de  Poppéela  merc.  v.  Clau- 
de $  16.  p.  147- 
P.  Cornélius  Scipio  Conful  en  s6^v. Néron 

§  4.  p.  z9i 
P.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  Conful  en 

oaobre  ^8.  v.  Gi»/^4  §  x.  p.  39^- 
i-r^^ûi  lieu  à  fept  ftades  de  Jerufalem.  v. 

les  iHifs  §  4^  <îi-  ?•  ^7v  61 4. 
Scribonia  répudiée  par  Auguile  &c.  v. 

^«^.  §  II.  f.  34.  ^,  , 

Scribonia  femme  de  M.  Craiîus  :  Claude 

la  tait  mourir.  v.Galba  §  7-K4oî. 
Scribonianus.  v.  CamiUus.  Craflus. 
Scribonius.  v.  Largus.  Libo.  Proculus. 

Rjfus. 

Scribonius  s'empare  du  Bofphore,&  en 
c(l  chafle  l'an  de  Rome  740.  v.  Aug.§ 
S.  p.  lî.  x6. 

Les  i-fyf^w  recherchent  l'amitié  d'Au- 
oufle  l'an  7^9.  de  Rome,  ib  ^  7.  pu. 

Scythople  Ville  greque  dans  la  Judée  :  les 
Juifs  y  font  tuez  en  66.  v.  les  luifs  § 
44-;-^7î. 

Secundus.v.  Carmas. 

L.  Pomponius  Secundus  Conful  en  l'an  31. 
v.Tib.^zi.p.^io\^.7,.p.  ù-ï.  eft  mis 
en  prifon  au  fortir  de  'on  Confulat ,  & 
délivré  au  bout  de  fept  ans  par  Caius. 
ib.^  x'i-p'  ^^b'Caius  ^r.p  II  dé- 
fait les  Cattcs  en  o.  v.  Claude  5  13. 
lia  fait  des  poefies.  v.  Tib.  §  iç. 

Q^pinv'onius  SecunduS  frère  de  Lucius. 
7"^.  ba.fe  fans  cefTe  les  pieds  d.  Ca;us. 
-,/.C^»«;§  14^^04.  Cependant  cftanc 
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TABLE 


Conful  en  l'an  41. § 
Il  aait  pour  la  liberté.  v.CUude  §  3.  f  • 
iiv^Lcs  folJats  de  Claude  le  vculenc 
tuer.  ib.§  6   p.  XII    II  cft  depuis  re- 
duic  à  fc  révolter,  th.  §  19-  p^i?^- 
p.  G  iuniius  SeenndHS  déiait  ks  Marfes  & 

les  Cauqucs^n  ^vi-       §  9.p  ii7- 
pedanius  Secundus  Prciet  ilc  Rome  tué 
par  un  de  les  clclaves  en  6i.v,Nero»  § 
11.  p.  31^. 

Les  Sedochez.es  peuples  voifins  du  Pont. 

«y.  J^if  §  ii.p-  4^53- 
L.  it!  us  Sejetnus  Prcfet  du  Prétoire  irri- 
te Tibcrc  contre  Gcrnianicus.  v.Tih.  § 
8.f.  70.  5c  contre  beaucoup  d'autres. 
ib.i  14.  16.  17./'.  83.  94.  On  l'accufc 
d'avoir  foit  chaflcr  les  Juifs  de  Rome 
en  l'an  19.  v.  Us  luifs  §  s-  p-  4S0.  & 
d'avoir  entretenu  ^cs  intelligences  avec 
Antipas  contre  Tibcrc.  ib.  §  17.  p.  ^07. 
Il  eft  retenu  quelque  temps  par  Livic. 
u.  Ttb  §  19.  /»  99-  craint  Drufus  fils 
de  Tiberc  ,  &  le  fait  empoifonncr.  $ 
i4./>.  87.  II  veut  époufer  Liville  veu- 
ve de  Drufus.  ib.  §  i^.  f-  91-  Sa  fille  cft 
fiancée  à  Drufus  fils  de  Claude./^.  § 
li.  ^.  81.  il  travaille  à  marier  fou  fils 
àlafiUedc  Getuluus.  §19.  ^I^7• 
11  ruine  Agrippinc  &  fes  enfans.  ib  19. 
f.  99  loi-  &  fc  ruine  enfin  luy-mefme 
en  l'an  31.  auquel  il  eftoit  ConfuI &c. 
ib.  §  ii-is. 

h  Se j anus  Prêteur  en  31.  fe  moque  de 
Tibcrc  chauve,  ib.  §  xéi.p.  izi. 

Seigneur  :  Auî;ufte  rejette  ce  titre  avec 
horreur.  v.Aug.  §  13.  ^.  39.  Tiberc  de 
mcfme.  v.  Tib.  §  6.  p.  66, 

Seius.  V.  Strabo.  Tubero. 

Seliucie  fur  le  Tigre  toujours  divifée  en- 
tre les  Grecs  &  les  Syriens  &c,  'v.  les 
luifs  §  17-  )3i-  Elle  Te  révolte  contre 
les  rois  des  Parthes,  i;,  CUude  §  17.  p. 

Seleuque  aftrologuc  d'Othon.  «v.  Galba 

$  7.  8.  p.  40Î.  407. 
Sempronius.  v.  Denfus,  Gracchus, 
Les  SensàeHTs  ne  pouvoicnt  forttr  de  l'I- 
talie fans  permiflîon  ;  lînon  pour  aller 
dans  U  Sicile  &  la  Narbonoife.  v  Aug. 
§1.  p.  4-  Il  leur  cftoit  défendu  d'en- 
trer dans  l'Egypte,  ib.  §  3.  ^.10.  Le  Sé- 
nat confcrve  quelques  foibles  relies 
d'autorité,  ib.  §  6.  p.  18.  Plulîcurs  Sé- 
nateurs fuivent  par  tout  l'Empereur 
comme  fon  Confcil  ,  jufqu'à  GalliCii, 
ib.§  16. p.  48.  Manicredont  ils  ju'cnt 
les  ordonnances  des  Empereuis.  v.Tib. 
J  x5.  p.  nWUude  §  14-  140. 


Ann«us  SenecA  le  pcre  furnommé  IcDc- 
clamateur ,  Vient  de  Cordoue  à  Rome 
&c,  v. Néron  §  34.  p.  37Ç. 
L.  Ann.ieus  Seneca  le  philofophc  :  Son 
hiftoire  ,  fes  écrits  ècc.  v.  Néron  §  34, 
3^  Son  éloquence  le  fait-  prelqae  périr 
fous  C.iius.  V  Caius  §  13.  p-  17^.  Per- 
fe  le  gouitoit  moins,  v.  Néron  §  33.  p. 
373.  Claude  le  bannit  en  Corfe  en  l'an 
41.  V  Claude  §  S.  p  l^7\\^.  7 .  p.  69I' 
A.gripp:uc  le  rappelle  en  l'an  49. 1  '  fait 
gouverneur  de  N'erpa  Ôcç.  ib.§  2.1. 
160.  Il  fait  une  fatyre  contre  Claude. 

§  is. />.  177.  Il  s'oppofe  à  ladçmi- 
nation  d* Agrippinc  fur  Neion  &c.  § 
13.  fouffre  Afté.  ib.  §  3.  ^.1^7.  fcrt 
Pallas.  ib.p.  z88.  reçoit  de  Ncroii  des 
gratifications  odievlès  &c,  ib.  p.  190, 
luy  compofe  fes  harangues./^  §  i.p.iSz, 
183. luy  addrefle  fon  livre  de  la  Clémen- 
ce.4.^.191.  Il  interroge  Agrippine 
€n<i<i.ib  />.  191.  pourfuitSuillms  qui  le 
déchire,  ib.  §  $  p-  i9î-  cfloit  amid'O- 
thon.  ik'  p-  197.  achettc  la  vigne  de 
Rcmmius.  ib.§  33./».  373.  Il  eft  accu- 
fé  d'avoir  confeillc  la  mort  d' Agrippi- 
nc. ib.  §i  p.  ?oi.  303.  n'ofc  au  mo.ns 
s'y  oppofer.  ib.  §  9  p.  306,  &  compo- 
fe la  lettre  que  Néron  en  écrit  au  Sé- 
nat, ib.  §  10.  p.  308,  309.  Il  retient  la 
cruauté  de  Néron,  mais  le  laifle  faire  le 
cocher,!^.  §  n./>  no. m.  11  accable  les 
Anglois  d'ufurcs. §         316.  Ileft 
Conful  en  61.  fclon  quelques-uns.  ib.  § 
I4.p  ;i8.  demande  la  mefme  année  à 
fe  retirer  &c.  ib,  §  14.  p.  310.   Il  cft 
accufé  d'une  conlpiration  ,  &  fejulli- 
fic,  ib  §      p.  313.  Toutes  fes  lettres 
font  de  63.  ou  64.  ib.  §  n  p.  :?}8.  Né- 
ron !c  fait  mourir  en  avril  ôç.  ib.  §  10. 
Sentius  v  Saturninus, 
Cn.  Sennus  commande  en  Syrie  en  l*aii 

1 9.  V.  Tib.  §  il  />  79- 
Sephoris  en  Galiléf  brûlée  par  les  RomaiciS 
après  la  mort  d'Herode,  xi.  leslutfs^ 
3.  p.  374.  Antipas  la  rend  capitale  de 
la  Galilée  Sec.  fb  §  17  -  p.  \07-  Elle  de- 
meure fidèle  aux  Romains  dans  la  ré- 
volte des  luifs.z^.  §  4^  48.  f>.  ^77  ^84- 
&  cft  pillée  par  les  révoltez,  ib.  §  47. 
;>.,8i.  fcllcs'ea  depuis  appellée  Dio- 
ceiarée  &  Scphct  j^.  §  17  /'.507. 
Porcins  Septimus  latcndanj  de  la  Rhetic. 

V.  Vit.  §  6.  p.  44S. 
Q^Vibius  Sereuus  Proconful  a'Efpagne 
accufé  par  fon  propre  fils  en  l'an  14.  "V- 
Tib.  §  is.p'  90. 
Sertormf,  v.  Macro. 


DES  MA 

ServUh  condannéecn  6tf.avcc  Soianus 

fon  pcic.  V.  Ner^n  §  lyf-  344- 
Striilius  Nonianus. 

corps  des  ruppUcicz.  -y.  G/»/^'/»  §  9- F 
L.^i^^^xConfulfubrogéà  Auguad'an 
clcRonTC73i.'V.^«^-§7-i'"- 

C.  Vettcnius  ^*^*r«^  Conful  en  si.  'V- 
S.  Sulpice^^^^rf  ;  fon  opmion  iur  Ncron. 
^.xf/*  tuée  par  Néron  en  6,.  v.Nero^S 

Stxtilius.v.  Carullinus. 

;?.xri/i*meredcV.tellms  t;.  OfJ^»  §  3- 
p.  419.  reçouletUre  d'Auguile^^.  F*^^ 
§  3.  *.  440.  fe  laiile  mourir  de  taim 
peu  Lnt  fon  fils.  Elle  avoU  de  bon.- 
nés  qualité?.. 44»;  -^-i-urs 

nouveau  livre  fous  Tibc;^- 
Xes  suaires.  ^.  ^^\'^ff^^,,,,,.,,io.^ 
UsSicamhus  peuples  d  AJiema 

des  ravages  dans  les  Gaules  an  de  Ro^ 

guerre  en  741-  &  <='^  744-  f  ^ 
?,.z8.  Ils  font  domptez  pat  Tibère^ 
transferez  dans  les  Gaules  Un  746. 
cxterminez.i^.f  X8.19-  ç 
La  5 province  du  Scnat.  -v.  Aug.  ^  ^^ 
/  eftoit  pleine  de  feiitions  en  .8.  v. 

ih.  §  7  f.  ^^■  i         en  „,  &  cft 

l'an  .«.a=  J-  C.  ^- J'^vVm'ran  .9.ae 
tuer  &c.  it.  7-f;>''-'7„„f„,  en  l'a.» 

aa.i/.  Wftcfté  fiancée  en  41-^  O'"  ■ 


T  1ERE  S.  817 

via  hlle  de  Claude,  ib.  §  7-  t-  "5- 
;,ripp.ne  redmc  Luc.us  à  fe  .uerluy- 
mclirc  au  commencemau  de  49-  » 

Con(uUn46.i^'.§M.?.M^-  ^S^Pj 
pineletait  tuer  à  la  fin  de  h-  '^-^'^'^ 

p^^umîiSaorquatus  ConCul- 
«  a;.CW^  $  ^7-  ^^7  4.  Néron  tau 
Luru  en.4.  J^^^J  ^^Tr/.tf 
cci^u  ciMugufte.  'V.Neron^  ^^'J'^"-^',^ 
L7m.ms5to«^Torquatus  tué  en  ,um 

^i/j;  General  des  troupes  d'A grippa  I.  fa 

tortuncv./^i /«i^§30•^î+°• 
^;/;/t»«i.  Nerva. 
c  'iMi  V  Neiva.  Italiens.  . 

nir  Scian  à  le  tuer.         19'  P-  99- 

la  euerie  le  i^.  avril  72-  P'''^  P' 
Mafade.  vAesInifs^  77- .^  6S4. 

Pompeius  SilvAnm  Conful  en  4S. 

CUtiàe  §  1 4-  p-  i4f  •        ,  Prétoriens 
Granius  S^l-^nus  ^n^^^^^^^^^ 
porte  à  Sencquc  l  ordre  de  la 
îîeron  §  i^^  f  •  33^     •n^^conful  d' \f"- 

^itcndoienl  fcs  ncheffes.  tb.  %  5  P-  " 


•  M"pla«tms5ii.'.»«'ConfalenS8.felo. 

baaphre.f.G«/i'»§  i  f •  S"!-  _^  , 
p°p<?u,^««»«<gou-r„elaDatoa 

P„t:^?a"»«'ou's,îvrosln,e„danc 
"^Œx  fous  Vefpafien.^.  0«fc«  §  ^• 

Js-S«r«en  Angleterre  ba.tem  les  Ro- 
mains,   CW«  §  ^6•  f- '/I  • 
'^'ir-d'B^ëÎK'WPonùfebeau.pere 
^^Herode.  v.L  Juifs  ^ui^-  f- 4^7- 

titepourun  versian  ^^.  j 

■'  ^'  ^r.k.vt  les  avions  d' Agrippa  I.  5C 
"^;cTr.nd:£ar^on.M%o.^,,.. 


8i8  TA 

Stmon  fils  de  Judas  le  Galiléen  cft  cruci- 
fie ibus  Claude  vers  45.  ib  §  s-  34  f . 

Simon  Juif  de  Cyprc  magicien  vers  54. 

ib-  $  36.  ^^.^53. 
Simon  fils  de  i^aul  fc  tue  en  66.  X  Scytho- 
plc  après  avoir  lué  toute  fa  famille  ih.  § 


BLE 

Mefopotâmic.  v.  Néron  J  i.  f.  x^. 
Barca  Sortinns:  fon  éloge  :  Néron  le  faic 


44.  f. 

^îmon  fils  dcGiorasfe  retire  à  Mafadc^ 
pille  ridumée  &c.  ib.  §  47.  ^7.  ^.  ^83. 
604.  Les  Juifs  lîiefmes  le  rendent  maif- 
trc  de  Jerufalem.  ih.^s?-  &  il  les  trai- 
te  en  tyran  &c.       $  58.  ^.  ^ro7.  Sa 
guerre  contre  Jean  de  GifcaJa.      §  ç^. 
ce  qu'ils  firent  enfemblc  durant  le  liè- 
ge. V  de  Gifcala.  Il  fait  tuerie 
Pontife  Matthias,  ib.  §  69.  p.  63t.  tue 
Judas  qui  vouloit  livrer  une  tour.  ib.  p. 
<î33.  aircftc  les  Iduméens  prefts  à  s'cn- 
iuir.  ib.  §  7}.  p.  (^44.  IJ  Ce  tend,  Se 
ciï  immolé  daj^  k  triomphe  de  Tito, 
f^.  §  74.  ^.  547.  548. 
Cn.  Ca:cilius  ^/;w;./^;c  Conful  à  la  fin  de 
6  9:v.  Vit  $  3.  />.  459.  lefufe  de  rece- 
voir l'cpée  de  Vitellius.  ib.  §  9.  *.  4^7. 
Simia.ce  Parihe  trahit  Artabane  fon  roy. 

V.  Tib.  f  30.  31./*.  119.  150.  13:. 
LesSirajues  peuples  voifins  du  Gaucafs. 

•y  Claude  §  xi.;>.  153. 
Sifennx,  v.  Taurus. 

Sitas  roy  des  Thraces  Denthektes  ,  allié 
des  Romains,  v.  Aug  §  ç  ^.  ,j. 

Smyrne:  on  y  badit  un  temple  à  Tibère. 
"j.  Ttb.  §  14.  p^  88. 

eft  fait  prince  des  Ituréns  Arabes 
en  38.  V.  Caius  §  a.  p.  içS.  clioit  mort 
en  49.  V.  Claude  §  zi.p.z6o. 

Moeme  ei\  fait  roy  de  la  Sophene  en  * 
Néron  §  i.  p.  183.  vient  avec  Gclbus 
contre  Jerufalem  cn  66.  v.  Us  luifs  § 
4î.  p.  S77'  envoyé  du  fecours  à  Vefpa- 
iien  en  67.  ib.  S  48.  ^84.  vient  au 
iiege  de  Jerufalem  avec  Tite.  ib.  §  60. 
p-  6ix. 

io$mt  roy  d'Edeffe  fe  déclare  pour  Vcf- 
pafîen  contre  Vitellius.  v.  Vit  §  <  * 
44S. 

Sofonius.  V.  Tig^llinus. 

ioldAts:  dénombrement  des  le<rions  &  au- 
tres troupes  Romains,  v.  Aug.  §  ,4.  * 
41.  42..  leur  paye/^  p.  41.43.  Temps 
du  fervice.  tb.  p.  43.  Fond  pour  les 
payer,  tb.  p.  44.  Gar.lc  établie  dans 
Komc  pour  le  feu.  ib.  §  i^-  p.  44 

^ophas  de  la  fimille  d'Hcro.ie  eft  malTa- 
cté  en  ^ 7.  par  les  Zélateurs,  v. 

U  c^^/'^ff»^  pays  entre  l'Arménie  &  la 


mourir  en  66.     N^r*»  §  13.  ^.  344. 
Antiflius  Sofinnus  banni  en  6i.  v.  N^ro^* 

§  i4->.3'9. 
5<?/^r  prc  ce^  teur  de  Britannicus  ,  a  écrir 
&c.  -y.  CUude  ^  i6.  p.  147.  Agrippine 
le  fait  mourir  en  50.  ib.  §  13.  ^.  164. 
Sotion  Stoïcien  ,  malftre  de  Seneque.  Vi. 

Néron.  §  34.  ^  375, 
Vcliricius  spurinna  défend  Plaifancepour 

Othon.  v.  Othon  §  5.  f .  417. 
Statilius.  V,  Meflàlina.  Taurus. 

;  Flaccus  Préfet  d'Egypte  cCt 
pris  chez  luy  en  38.  v.  les  luifs  §  l6.  p. 
Î04. 

Stephanion  comédien,  v.  CUude  §  i$.f. 

i4v 

Stoiciens  :  lear  philofophie  fuperbe.  Vv 

Neren  §  36.  379. 
Seius  Strtibo  Vïcki  du  Prétoire  ,  pcre  de 

Sejan.  1,.  Tib.  §  11.  104. 
Strabon  le  géographe  écrit  fon  quatrième 

livre  vers  l'an  18.  ib.  §  ^6.  p.  143. 
Acilius  Strabo  commis  par  Claude  pour 
une  affaire  de  Cyrene.  v.  Néron  §.  7. 
^311. 

Flavius  Subrius  Tribun  périt  en  6<i.  ib.  f 

I9•^33• 
Smtonius.  v.  Lenis.  Paulinus. 
Suétone  l'hiftoricn  fils  de  Suctonius  Le- 
nis. y.  Othon  §  8.  />.  131.   Il  fe  contre- 
dit fur  l'âge  de  Galba,  v.  Galba  n»  i. 
fe  trompe  app.  fur  Icelc.  tb.  n.  z. 
Les  Sueves  vaincus  par  Tibère  deman^ 
dent  h  paix,  v  A4*g.  §  9.p  19.  v.  leure 
,    rois  Maiobode,  Vannius  ,  Sido. 
P.  Suilius  célèbre  entre  les  infâmes  avo- 
cats. V.  Claude  §  1 6. 19.  p.  148- 178.  eft 
banni  en  ^S.  v.  Néron  §  î.  19^. 
SuilHus  V.  Cefoninus.  Nervilianus.  Ru- 
fîis. 

Les  Suifes  font  ravnc;ez  par  les  troupes 

de  Vitellius.  v.  Othon  §  4.^.  413. 
Sulpictus.  -u.  Afper.   Galba.  Quirinus, 
Sevcrus. 

L.  N«vius  Surdinut  Conful  en  Tan  ^cy. 

a».  Tib.  §  II.  p.  io3|n.  i.  p.  6Z0. 
Syene  cn  Egypte  ;  Il  y  avoit  trois  cohotf- 
tcs  en  garnifon  contre  les  Ethiopiens,  v. 
A4tg.  §  14. p.  41. 
L.  SylU  Conful  en  Tan  de  Rome  749.  ib. 
§11.?  33. 

Faultus  Cornélius  SylU  Conful  en  l'âii 

3'.de  J.  G.  v.  Tib.  §  x^.p.  no. 
L.  Cornélius  5;;///^»  Félix  Conful  en  Tan 

33-  '^.§  17-  f  m- 
P.  Cornélius  Syl^a  FauUus  époufc  Auto* 


DES  MAI 

'.nia  fille  de  Chuàc  Sec.  v.  Claude  §  i6. 
19.  p.  i4<î'  2.^3.  eft  Conful  en  u.  § 
xj.  p.  171.  11  eft  relégué  à  Maifeille 
en  <i>i.  Se  tué  çïi  6 z.v.  Neroa  §  s- 1'^- p- 
Z9S.  2.96.  310. 
La  SyrU  province  de  rErapcreur.  v.  Aug. 
§  2..  p.  6, 

T. 

TAcfarinâs  Numide  cft  défait  par  les 
Romains  en  Tan  17.  ou  19.  de  J. 
C.V.  Tib.  §  10.  ^.  76.  en  zo.  ib.  §  ii. 
p.  81.  en  11  i^.  §  13.  />.  8s.  8d.  eft  tué 
en  14.  1^,  §  p.  89. 
l'acite  fe  trompe  fur  Cumanus  (5c  Fcl  x. 
t/.  /«j  Imfs  n.  19.  l'ur  l'âge  de  Bntan- 
nicus  &  d'OiSavia.  «y.  Claude  n.  i. 
furCotarze  ib.  n.  i<J.  fur  les  dons  de 
Néron  rctuiz  par  Oalba.  v.  Galba  n  s- 
l\  eft  difficile  de  l'accorder  avec  luy- 
anefme  fur  la  légion  de  la  marine,  ib.  n. 
4.  L'Index  des  Confuîs  mis  à  la  tefte 
de  fcs  livres  eft  nouveau,  v.  Tib.  n.  x. 
p.6So.  1. 

Tanger  en  Afrique  colonie  de  Claude  ou 
de  Julc  Cefar.  v.  Claudr  §  9.  f».".8. 
119. 

Tjtrcondimote  prince  en  Cilicic.  v.  ^«f. 
§  7-  i3* 

Tarichée  dans  la  Galilée  eft  prife  par  Ti- 
te  le  8.  fcptcmbrc  ^7.  &c.  v.  les  luifs  § 
50.  p.  S89. 

La  ville  de  Tarragone  baftit  la  première 
un  temple  à  Augulte.  v.  Aug.  §  17.  f . 

L*Efpagnc  Tarragonnoife  province  de 

l'Empereur.  1;  §  i-  f  ■  6. 

Statiiius  Taurus  Pielecde  Rome.  ib.  §  S. 

f.  iç. 

Statiiius  Sifenna  Taurus  Conful  en  l'an 

i^.  de  J.  C.V.  Tib.§  9  p-  7^- 
î\X.  Statilius  Taurus  Conful  en  44.  v. 

Claude  §  14-  i39. 
T.  Statilius  Taurus  Corvinus  Conlul  en 
4^.  ib.  p.  140.  Proconful  d'Afrique  tué 
ç:n^yib.  §  ii.  17. ^ 
C.  Luccius  Te/^yîwwf  Conful  eu  66. &c. 

•y.  Néron  §  xi-  339- 
Le  Temple  des  1  ui fs  n'eft  achevé  que  vers 
l'an  63.  V.  les  luifs  §  40.  p.  f6f.  Def- 
cripiion  générale  de  les  baftimens.  ib.  § 
70.  p-  6^6-  fi^yln-  19.  L'endroit  deviné 
pour  le  peuple  des  Juifs  s'appelloit  le 
Saint,  ib  n.  X9.  H  elto.i  gardé  les  fef- 
tcsparune  cohorte  Romaii  e.  i^.  §  34. 
f.  Î48.  &  avoit  aufti  fes  gnrdcs  Juifs 
commandez  par  un  Preftre.  ib,  §  3^.3^. 

j:nenms,  v,  Maximus.  Rufus, 


MERES.  Si^; 

M.  Ttrentius  ami  de  Sejan  eft  abfous  de 
ce  crime  «n  l'avouant  en  3X.  v.  Tib.  $ 
xf^.p.  119- 

Thaumajle  efclave  de  Caius  devient  par 
fa  civilité  Intendant  d'Agrippa  I.  v.  let 
luifs  §  9.  p.  491. 

Thebes  en  Egypte  fe  révolte ,  &  eft  rui- 
née Tan  756.  de  Rome.  v.  Aug.  §  i 

Theodofe  I.  fait  fuiTcoir  d'un  mois  les 
anefts  de  mort.  v.Tib.  §  13.  p.  84. 

Theodofe  II.  s'cmpaie  en  419.  de  ce  que 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  donner 
à  leurs  Patriarches,  v.  les  Imfs  §  S4. 
t'77i. 

Theophane  ami  de  Pompée  eftoit  honoré 
comme  un  Dieu  dans  fa  famille,  v.  Tib. 

§  x/.  p.  113. 
Théophile  fils  d'Anne  eft  fait  grand-Pon- 

tife  en  37.  à  Pafcjue.  v.les  Juifs  ^  10.  p. 

493.  depofé  en  41.  ib.  §  31.  ;>.54r. 
Ther^fie  ifle  prés  de  Delos.  v.  Claude  S 

14-  p-  X4X. 
Thtfmufeiàit  mourir  Phraateroy  des  Par- 

thcs  (on  mari.  v.  Aug.  §  13.^.  40. 
r/?««^^j  dont  parle  Gamaliel ,  eft  p.  c.  le 

mefme  que  Judas  le  Galiléen.  a/.  Us 

/«i/>  §3.  ^.  473|n.  x./>.  710. 
Theudas  faux  prophète  tué  vers  45,  iù.  § 

Tholomée  chef  de  voleurs  exécuté  vers 
44-  tb.  §  33.  ^.^-46. 

La  Thrace  eftoit  encore  poffedée  par  fcs 
princes  fous  Augufte.  v.Aug.  §  s.  f . 
Il  s'y  fait  quelques  guerres  l'an  de  Ro- 
me 739.  &  743.  ib.  §  8.  9.  p.  X7. 
Les  peuples  s'y  revolrenc  contre  leurs 
prince  en  l'an  xo.  de  J.  C.  font  défaits 
par  P.  VcUeius.  v.  Tib.  §  ix.p.  81.  Se 
par  Poppxus  Sabinusenx^  ou  t6.tb.  § 
16.  p.  9x.  La  Thrace  eft  réduite  en  pro- 
vince en  46.  V.  Claude  §  14.  p.  x4x. 

P.  P.etus  Thrafea  gendre  de  Cxcina  P«- 
tus.  V.  Claude  $  ix.  p.  X3^  ne  veut 
point  parler  fur  la  mort  d'Agrippine. 
V.  Néron  §  10.  p.  308.  empefcheen  6z. 
la  mort  de  Soiîaims  &c.  ib.  §  14.  p  U9. 
fe  moque  de  la  divinité  de  Poppce.i^,  § 
XI.  337.  Néron  le  fait  mourir  m  ^6. 
ib.  §  X3.  Perfe  luy  eftoit  allié,  ib.  §  33. 
P-  373- 

Thrafylle  l'aftrologue  de  Tibère,  v,  Tib. 
§  4  f -^i-  luy  promet  dix  ans  plus  quM 
ne  vécut,  ib.  $  33.  p.  136.  Il  eft  mort 
en  l'an  36.  ib.  §  36.  p.  14^.  Il  a  laiffé 
quelques  ouvrages  ,  qui  font  perdus. 
ib.  p.  144. 

Le  Threfor  commis  à  des  Prêteurs  ,  puis 
à  des  Quêteurs  comme  autrefois,  v, 

LLIU  ij 


îzo  TAB. 

Claude  §  14.  f  - ^19'  &  enfin  à  des  Pré- 
fets particuliers,  v.  Néron  §  4-p- 1!^3- 

Tiare:  le  roy  des  Parthes  (lui  la  porte 
droite.  V.  Claude  §  17  i^y. 

Tibère.  V  Alexandre. 

L'Empereur  Ti  bere  :  [on  hijloire 

dans  fan  titre.  Il  eltoit  hls  de  Livie 
femme  d'Augufte.-o.  JÎug.  §  7.  f».  ii. 
Il  établit  Tigraue  roy  d'Arménie  en  l'an 
734.  de  Rome.  ib.  p.  13.  à:  lu.  jiVj;uc  les 
Grifons  avec  Drufus  fon  frère  l'an 
7J9.  ib.  $  8.  p.  1^.  Augurtc  l'élevé 
après  la  mort  d'Agrippa  l'an  741.  l'en- 
voyé en  Pannomc  &c.  ib.  §  9.^.16.17. 
Il  répudie  Agrippme  &  épou.c  Julie 
l'an  744.  ib.  p.  xj,  s'oppolc  la  melmc 
aiuiée  aux  Dalmates  Ôc  aux  Daces.  ib.  § 
iS.  trahit  Dru{us  fort  frère  auprès 
d'Augulk  ib  dompsc  les  Allcmaus 
en  74^.  il.  p  z8.  z?.  reçoit  le  titre 
d'Im^  crator.  ib.  §  10  p-  30.  Il  crt  Gon- 
ful ,  &  triomphe  en  747.  retourne  en 
Allemagne,  ib  p  A^uguilr  luy  don- 
ne en  748.  la  puiiTancc  dtt  TriLunat 
pourcincj  ans  :  il  le  rerire  ntanmoms  à 
Rhode.  ib.  p.  31.  Augulte  romp  en 
751.  fon  raar.a^eavec  Julie,  ib,  5  11.  p 
34.  il  elt  rappcllé  à  R  >  ne  en  7^^.  ib.^ 
II.  p.  37.  adopté  par  Auirultc  le  17. 
juin  757.  &  affocié  à  la  pu  1  fiance  du 
Tribu  liât.  i^.  §  11.ff.38.  Il  cil  envoyé 
en  7^9.  &  7<Sx.  dompte  la  Ualniacie 
&c  ik.  §v;.  p.  4Ç.  46.  Se  en  Allema- 
gne l'an  763.  L'an  76^,  il  e!\  co:nme 
alTocîé  rF.mpire  &  triomphe  à  Rome. 
ib.  §  16.  p  47|n  4.  p  f  H  va  en 
lilyncran  -(^j.Si.  elt  auflî  toit  lappcl- 
lé  par  la  moit  d'Augulle.  ib.  §  \6  p. 
49.  Il  fait  mourir  le  jeune  Agrippa  à 
l'entrée  de  fon  tei»!  e.  ib.  fe  fait  prellrs 
d'Augulie  &c  ib.  §  17.  p.^Q.  Il  cafTc 
en  7<î8.  ce  qu'il  a  volt  accor.'éen  7^7. 
aux  troupes  mut. nées.  th.  §  lA-p-  43- 
Il  cherche  à  abaiflcr  fa  mere.  il  p.%i. 
Il  lailTe  condanner  Capiton  Intendant 
«l'AKe  ib.  §3.  p.  10.  attribue  au  Sénat 
la  nomination  des  Ma;T;iftiats.  ib.  §  4. 
^.  i-L,  fait  fouvem  Il-ize  Prêteurs,  i^.  ^, 
13.  fait  exam  .  er  un  -.ouveau  livre  des 
Sibylles,  ib.  §  S  p.  t6  travaille  à  abo- 
lir les  Drui'^es.  v.  Claude  $  19.  p*  17S. 
chafleles  fuifs  .;cRomcenra  1  ip.&c. 
-v.  les  luifs  §  p  480.  Tl  ne  veut  pomc 
Toir  les  a.nis  de  Drufus  fon  fils  v.  les 
luifs  §  8.  f  48  .  Il  immole  Paconius 
innocent  au  dive  tilTeme  t  d'un  nam. 
V.  Néron  §  x^.  p.  34^  ne  paye  point  i 
Galba-  ce  q^ue  Livie  luy  avoii  légué, 


L  E 

G'xlba  §  î.p  3^9.  joint  en  l'an  34.  la 
Tetrarchie  de  Philippe  à  la  Syrie,  v.  Us 
luifs  §7  p.  4!5v  défend  les  Chrétiens 
{<ic.v,  U  perj.  de  Néron  p.  384.  Il  ai- 
moit  Antipas,qui  bailit  Tiberiade  en 
fon  honneur,  -v.  les  luifs  §  17.  p.  so8. 
&  prend  à  coeur  fes  interefts  contre  Arc- 
tas,  ib.  i  10.  p.  491.  Il  reçoit  bien 
Agrippa  en  l'an  36.  ib.  §  8.  p.  48S.  & 
puis  le  fait  mettre  en  prifon  &c.  §  9.. 
Tout  le  monde  fe  réjouit  à  Rome  de  fa 
more.  ib.  ^  11.  p.  494.  On  n'a  conté 
fon  règne  que  depuis  la  mort  li'Auguftc. 
v.Aug.  n.  4.  fon  teilament  cft  caflé  par 
le  Sénat,  v.  Caius  §  z.  p,  149.  &  Ces 
ordonnances  tacitement  abolies,  ib.  f- 
6.  zs.  p.  IS7.  2-o,<.  cependant  Caïus  Je 
loue  dans  le  Sénat  eu  39.  ib.  §  lo.  p.  i6S. 
Se  luy  fait  dectnier  en  l'an  40.  les  mcf- 
mes  honneurs  qu'à  Augulte.  jiè.  §  17. 
p.  185.  AufTi'fon  r>.gnea  cfté préféré  à 
ccluy  de  Caius. §  11.^.  197. 

Tibertade  dans  la  Galilée  b  tflic  par  Hc- 
ro  e  A:itipas.  n>.  les  luifs  §  i7 .  ^.  50Î; 
Agnp  a  fon  prince  eim  efche  en  67. 
Vcfj'alîcn  de  la  ruiner  ib.  §  ço.  J?.  589. 
le«;  Pauiarchcs  des  Juits  y  refidoicnt. 
ib  $  84  p.  671. 

Tiherius  Nero  Gcmcllus  petit -fils  de' 
l'Empereur  Ti' ère,  Tib  §14  p.  87. 
qu,  veut  qi!*A:;ripf  a  s'attache  à  luy 
&c.  V.  les  luifs  §  9.  p.  489  ma  s  n'ofc 
luy  lailkr  l'iimpire  &c.  i>.  Tib.  §  ^4. 
parce  qu'il  s'amufoir ,  dit  on  ,à  déjeu- 
ner &c.  ib  a.  II.  p.  ^84.  Il  c(l  exclus 
par  le  Sénat  du  titre  de  collègue  de 
Gains,  v.  Catus  §  i  p.  149-  Caius  Ta- 
do  te ,  &  le  fait  mourir  à  la  fin  de  37,- 
ib.  §  }^6. 

Sofonius  Tigellinus  banni  en  39.  comme 
adulteie.  ib  §  i<i.  p.  181.  &  eft  fait 
Préfet  du  Prétoire  en  i^i  Sec.  v.  Néron 
§  14.  p  319.  3x0  II  paffe  pour  auteur 
descrnautez  de  Néron,  ib.  §  lo.p.  33^, 
l'embrafcinent  de  Rame  en  (<4.  recom- 
mence chez  luy.  tb.  §  10.^.319.  Il 
laiffr  échapper  Apollone  de  Tyancs  ac- 
cufé  de  magie  devant  luy.  ib.  §  xi.  p: 
3J7.  fait  mourir  Pétrone  ei\  66  ib.§ 
13.  p.  541  trahit  Néron,  ib.  §  30. 
3*^5  fe  fauve  fous  Galba  en  mariant  fa^ 
fille  à  Vinius  &c.  v  Galba  §  s'  p  399. 
Othon  la  fait  mourir,  v.  Othon  §  i  pi 
41^- 

Tigrane  I.  eft  fait  roy  d*Armenie  vert  l'an 
734.  d  •  Rome  au  lieu  d'Artabaze  I .  fon 
frer-.  v  Aug.  §  7p-  x3|T/^,n.ii.  ^.^83.- 
meurt  peu  après,  v. §  ix./^.34. 


DÈS    MATIERES.  Siï 

Arménie  eft  mis  à  la     Tite- Live  hidoncn  y ftïcmt  Vàaiy,  de  J-. 

C.  -u.  Tilf  §  lo.  p.  77. 


rigrane  II.  roy 
place  d'Artabazc  II.  vers  1  an  7^1-  de 
Rome.  §ii.f.3^-  S^l^^'^-"-  i^' 

ligrme  Ili.  roy  d'Armeme  petit  -  hls 
d'Herode  cft  exécuté  à  Rome  en  l'an 
3<î.dcJ.C.  1;  Ti^.  §52.  p.  134!". 

Tigrane  IV. neveu  de  Tigiane  III  eft  fait 

roy  d  Arménie  en  ^o.  par  Néron,  v. 

Néron  $  \  ^.  \6.  p.  ji4-  32-3;  32-4-  ^ 
Tigranocerta  en  Arménie  le  rend  a  Cor- 

bulonen  58.  iè.  §  6  p.  i99- 
T<»^«  en  Afrique  &  en  Efpagnc.  v.Clau- 

de  i  9.  p.  119. 
Tiridatt  -etits-fils  de  Phraate  recouvre  la 

couronne  des  Parthes  fur  Ariabane  vers 

l'an  36.  &  la  perd  aufll  toft.v.  Tiè.  $ 

30.  31. 

tiridate  eft  fait  roy  d'Armc  ^e  en  si.  par 
Vologeferoy  des  Parthes  fon  frère,  v. 
Claude  §  IX  zs  p-  l'^i-  170-  H  en  eft 
chaffé  par  Corbulon  vers  58.  v.  Nerm 
§  y  rentre  en  m.  v.  Néron  §  16  en 
dematîde  la  couronne  à  Néron  en  6\. 
if  .  §17.  &  la  vient  recevoir  à  Rome 
cn6<î.  th.  $  14.  Il  eftoit  magicien,  ih, 
§  xz.  ^.  340.  11  le  raille  de  Corbulon 
&  l'admire,  ib.  §  t6.p.  3^- 

Tiron  affranchi  de  Ciceron  :  on  luy  attri- 
bue l'art  d'écrire  en  notes,  v.  Aug.  §  10. 
ft.31. 

li'Empereur  r/>*  cft  né  le  30.  feptembre 
41.  V.  Claude  §  13.  P-  11  ^'^^"^ 
les  légions  d'Egypte  à  Vefpafien  Ton 
pere  en  '67.  v.  les  luifs  §  48.  p,  5  84. 
Il  aime  Tofeph  ,  qui  dés  67.  luy  Pi^dit 
l'Empire.!*,  f  49.  p  s^?-  H  le  veut 
toujours  avoir  auprès  de  luy.  tb.  §  79- 
*  660.  Trajan  luy  cède  l'honneur  de 
prendre  Tapha  le zo.  jum  67-  ib.  §  49- 
;  <38  II  prend  Tarichée  le  8.  feptem- 
bre &c.  ié.f  ^o.  ^  ^89-  Il  cft  envoya  par 
fon  pere  à  Galba  en  68.  apprend  fa  mort 
en  Acaïe.  v.  Galba  U  p-  393./«f^- 
ne  en  Paleftinel'an  69.  -v.  Othm  §  z. 
ir.417.  en  paffant  par  Paphos  &c.  i'. 
Vit.U-  ^  445.  Il  vient  affieger  Je- 
rufalem  en  l'an  70.  &  la  prend  enhn 
&C.  1;.  les  luifs  §  60'6A.  66.  6^-76. 
V  retient  prifonniers  les  en  fans  d  Izate 
roy  del'Adiabenc.  ib.  §  19-  ?•  ^3^-  f^it 
des  mémoires  fur  la  guerre  des  Juifs. 
ib  ^^o.  p.€6\.  attefte  de  la  main  la 
fîncerité  de  l'hiftoirc  que  Jofeph  en  a 
écrite.  p.  6^z.  663-  eft  preft  d  a- 
yo:r  oucrre  avec  les  Parthes  pour  un 
Néron.  v.N^ro»  §  32-f  37^- 


Titianus.  v,  Otho. 
Titius.  V.  Sabinus. 

Tomes  ville  de  Scythie.  v.  Aug.  §  ^  p.  i^. 
Les  milices  de  Tongres  battues  eu  provcn- 

cc  par  celle  d'Othon.  v,  Othon  §  7.  p. 

4x7. 

Torquatus.  'O.  Silanus-. 

La  Tour  d'Ordre  prés  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie ,  baftie  p.  e.  en  l'an  40.  "j.  Catus 
§  ib.f  187. 

Tours  le  révolte  en  l'an  zi.  -v.  Tib.  §  11, 
/>.»3. 

Galerius  Trachalus  orateur  ,  ConfuI  en 
68.  &c.  V  Néron  §  zS.p.357.  361.  com- 
pofe  les  harangues  d'Othon.  v.  Othon 
§  6.  p.  ^1.6.  elt  fauvé  par  Galeria  fem- 
me de  Vitcllius.  v  Vit.  §  z.  p.  436. 

Traducta  Julia  quelle  ville  c'eft.  v.Clatf- 
de  %  9-  p-  2-2.8.  ZZ9. 

Trajan  colonel  d'une  légion  ,  prend  Ja- 
pha  en  Galilée  l'an  67.  v.  les  luifs  Ç 
49.  p.  î88.  foutient  Tite  contre  ceux 
de  Tarichée.  §  so.  p.  589. 

L'Empereur  Trajan  pcrfecute  la  famille 
de  David./*.  $  78./.  6^7. 

Trafcypolis  roy  de  quelque  canton  de 
l'Arménie,  v.  Néron  §  iz.p.  314- 

Trebellius.  v.  Maximus. 

Trebonius.  v.  Garucianus. 

Trembliment  àt  terre  l'an  17.  dej.  C.  erf 
Alie  ,  en  Sicile,  dans  la  Calabre,  dans 
le  Pont.  V.  Tib.  §  10.  />.  76.  en  A  fie 
l'an  60.  «v.  Néron  §  ir.p.  314-  en  Acaïe 
l'an  6z.  ib.  §  IS-  f .  ^Z3. 

Trêves.  Ce  révolte  en  l'an  zr,  v.  Tib.  §  j  z. 
p.  83.  cft  maltraitée  par  Galba.,v.  Gal~ 
ba  §  z.  p.  394*  i6î\Othon  §  3.  />•  410. 

Triaria  femme  de  L.  Vitellius ,  fîere  & 
cruelle.  v-Vit.  §  3.  p.  44z. 

Puiffance  àuTribunat  donnée  aux  Empe- 
reurs &c.  «y.  Aug  $  6.  p.  17. 

Les  Tribuns  militaires  eftoient  pris  d'en- 
tre les  Chevaliers,  tb.  §  3.  ^.  9. 

L.  Fukinius  Trio  Coiiful  les  fix  derniers 
mois  de  l'an  31.  -y.  Tib.  §  Z3.  p.  iio|n.  3. 
f .  681.  fe  tue  en  ^5.  ib.  f  Z9.p.  iz8. 

Trofobor  chef  des  Glites.  i;.  Claude  §  Z7^ 
i74. 

Les  Tubautes  peuples  d'Allemagne, 

Ner<?»  $  7-  f>-  301. 
L.  Seius  Titbero  Conful  fubrogé  en  l'an  18» 

de  J.  C.  V.  Tib.  §  10.  p.  77. 
Tuer  v.  Mort. 

Turnebe  -  orrige  un  endroit  de  Suétone,  v.- 

Claude  n.  1.  />.  689  i- 
C.  Peironius  Sabinu«;  Turpilianus  ConCul 
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en  l'aa  6ï.  v.  Ca^îus  §  13.  p.  1 7^\Neron 
§  11.^.314.  va  gouverna  l'Angleter- 
re. V.  Néron  §  13.  p.  318.  coniinandc 
l'armée  de  Néron  contre  les  rebelles  en 
62..ib.§  tS.p.^60.  Galba  fe  rend  odieux 
en  le  faifant  mourir,  v.  Calba,^  y  p. 

C.  Turranius  premier  Intendant  des  vi- 
vres. v.Aug.  §  4  p  13. 

Cinna  Tufcm  Piefet  df* Egypte  :  Néron 
•fon  tVere  de  la  t  le  fait  mourir  en  ^7.  v. 
Néron  ^  ^3.  </.  341. 

jryr  ville  libre,  a;  Attg  §^.p  i(^.  Auguf- 
tc  luy  ortc  fa  liberté,  il.  §  y.p  2.3. 
V. 

F\  iu<:  Falens  colonel  d'une  légion,  fe 
déclare  pour  GaJba.^'.  Galùa  §  1. 
39J.  Il  fait  t-uer  Capiton  fon  General, 
comme  s'il  eût  voulu  fe  révolter,  i^.  § 
4Ç.  401.  &  fait  révolter  Vitellius  fuc- 
cclTeur  de  Capiton  &c.  v  Othort  §  ^.p. 
4  zo.  Il  le  fait  déclarer  Empereur  à  Co- 
logne iù  §  4.  411  marche  pour  luy 
en  Italie  avec  40.  mille  homnKS  &c. 
th.  p.  4ii.  41";.  envoyé  quelques  mili- 
ces garder  la  Provence,  iù.  §  6.  p.  417. 
arrive  e;i  Ital  e  &  gag;nc  la  baraillcdc 
Bcdriac  &c.  ib.  §  y.  Il  écrit  enCaiteaux 
Sénateurs^  aux  Confuls  v.  Vit.  §  i.  p. 
43Ç.  IleflConfuJ  en69.  i^.  §3.^.439. 
ne  peut  s'accorder  avec  Cecina  th.  p. 
440.  &  a  plus  de  crédit  que  luy. $ 
6ip  449-  Il  cft  pris  par  les  troupes  de 
Ve'palîen  ,  &  tué.  ib.  ^S.p.  4^3- 
Valere  Maxime  a  écrit  fous  Tibère  après 

l'an  31.  V.  Tib,  §  ^a  p-  143. 
Vftlerius.  v.  Aiïaticus.  Feftus.  Gratus, 

Marinus.  MelFala.  Pauiinus. 
Vunnitts  Quadc  roy  des  Sucves  depuis 
l'an  19.  ou  10.  V.  Tib.  §  n.  p-  7  9-  eft 
chalTé  en  <;o.  par  Vaugio  &  Sido  fcs  ne- 
veux ,  qui  fe  font  Rois  en  fa  place.  Il  fc 
retire  dans  la  Pannonie.  t;.  CUude§  13. 

f.  X66. 
yardane  emporte  la  couronne  des  Parthes 
vers  47.  fur  Gotarze  Ion  frère  v.Clait- 
de  $  17-  p  149-  Ils  eftoicnt  tous  deux 
fils  d'Artabane  &c.  ib.  n.  16.  p.  69^. 
Vardane  meurt  en  4^9.  fon  éloge,  ib.  § 
zv.  p.  i(îr. 

Vard.ine  fe  révolte  vers  ^4.  contre  Volo- 
geft  (on  pore  v.  Néron  §  6.  p.  198. 

VArius.v  Crifpinus. 

F^irro»  dompte  les  Salaffcs  l'an  7.  d'Au- 
guftc,  V.  Aug  §  7  p-  ir. 

L.  Vitellius  Varro  Conful  en  l'an  14.  de 
J.  Cl/,  ri*.  Sis  p.  89. 

t^ingcums  Vitrrc  delîgnc  Conful  tuéfO 
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68.  V.  Galba  §  j.  p.  39^. 

Quintilius  F/»r«j  gouverneur  de  Syrie  ap- 
puie Archelaus  fils  d'Herode.  v.  Us 
Juifs  §  1.  4./>.  471.  47s.  appaifc  ks 
troubles  de  l.i  Judée,  ib.  §3.  permet 
aux  Juifs  de  députer  à  Augulle.  ib.  §  4. 
^.474.  pcrit  en  Allemagne  avec  toute 
l'on  armée  l'an  9.  de  J.  C,  •¥■  Aug.  § 
1^  p.  ^6.  fa  dernière  aigle  retirée  en  41. 
v.Claude  §  9.  p.  117. 

Arrius  Varus  cft  battu  par  les  troupes  de 
Vitellius.  V  Vit.  §  7.^.4^0. 

Alphtnus  F4r«jeftfait  Préfet  du  Prétoi- 
re pai  Vitclhus.  ib.  §  S.p  4S3.  quitte 
fon  armée  &  fc  retire.!  Rome.  ib.  $  9. 

p.^<i6. 

Les  vbiens  Allemans  fc  foumettcnt  à 
Agrippa  Fan  de  Rome  717,  <y.  Claude 
§  i3./>. 

Veciius.  v.  Bolanus. 

Fabricius  Veiento  chafTé  d'Italie  en  61.  v. 

Néron  $  14.  319- 
Velleius.  v.  Paterculus.  Rufus. 
P.  Velleius  défait  les  Thraccs  en  Pan  lo. 

V.  Ttb.  §11.  p  8i. 
Ventidius.  v.  Cumanus. 
Venufius  ou  Vcmitius  roy  de  Northum- 

berland.  -y.  Claude  §  16.  p.  171.  171. 

tafchc  de  porter  l.'S  Anglois  à  la  révolte 

en  (>8.  ou  69.  ii.  n.  19.  ^  ^^97. 
Veranius.  v.  Nepos. 

Veranius  Tribun  du  peuple  en  41  v. 
Claude  §  5.  p.  iig. 

Veranius  ou  Veiann  us  commaiïdc  en  An- 
gleterre en  s 8.  V.  Claude  §  x6.  p.  zyz. 
meurt  en  moins  d'un  an.v.  Néron  §  11. 
p.  31V  3. 

Verannta  femme  de  Pifon  Cefar.  v.  Gal- 
ba §  9.  p,  411, 

Verginius.  v.  Rufus. 

r^rr^  ;  Tibère  fait  mourir  un  homme  qui 
avoit  l'mvention  de  le  rendre  flexible 
comme  de  la  cire.  v.  Tib.  §  14.  f>.  88. 

Veruiam  en  Angleterre  prés  S,  Alban. 
V.  Néron  $  13.^.317. 

L'Empereur  Vejpafien  c{\.  né  le  17.  no- 
vembre. V  les  luifs  §  7^.p.6so.  Ilcftoit 
Idile  en  ;8.  &c.  v.  Caius  §  6.  p.  i^.S. 
Prêteur  en  39.  &c.  ib.  §  h.  itr.  ^.  jg,. 
iSj.  raroift  beaucoup  dans  la  guerre 
d'Angleterre  en  Pan  43.  v.  Claude  § 
•^5- ^  32-7' cft  Conful  en  novem- 
bres: décembre  ^i.  ib  §  14..  ^  i6(i.  Né- 
ron l'envoyé  faire  la  guerre  aux  Juifs. 
"V.  Néron  §  i,so\les  luifs  §  46. 

î8o.  U  prend  Jotapat ,  Gama/a  Sec.  en 
<S7-  luifs  $  48-so.  envoyé  à  Né- 
ron iîx  mille  Juifs  pris  le  8.  leptenabrc 
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éj.  'b.fJerôn  $  z6.  351.  Il  ne  fe  hafte 
pas  d'attaquer  jeiulalcm  en  6  8.  «y.  les 
Juifs  §  Sî.  f-  602..  mais  prend  toutes  les 
plavcs  .l 'alentour,  ih.  §  S6.  11  députe 
Titefon  fils  à  Galba  &cc.v.  Ga!U  §  1. 
f.  393.  Othon  pour  la  gagner  tait  Sa- 
binus  (on  frcic  Prctet  de  Rome  en  69. 
v,  Othon  §  I  ^413-  Il  louract  à 
Othon.  1^  §  1.  p.  417-  fait  Icrment  a 
Vitellius.  -v.Vit.  §  I.  p'  4J6.  ^ 
©eu  de  chofes  contre  les  Juifs  en  69.  1;. 

/«i/i  §  s8.  mais  il  le  fa.c  déclarer 
Em(.ercur  le  3.  de  juillet,  &  fe  rend 
maillre  de  l'Italie  &  de  Rome  par  An- 
tonUis  Primus  &c.  'V.  Vit.  §  4-"- 
reçoit  trop  bien  Cecina.  ih.  §  7.  p  4^'2- 
Il  envoyé  en  70.  Tilc  Ton  tils  ailicgcr 
Jcriifalcm  ,  &  veut  que  Jofeph  y  aille 
aufTi.  V.  les  luifs  §  60.  f.  6ii. 
Apf  es  la  conquefte  de  la  J  udée ,  il  s'en 
attribue  toutes  les  terres  &c.  ib.  §77- 
p.  6î4.  fait  bien  des  faveurs  à  Jofeph. 
U.  §  79.  p.  660.  fait  fermer  le  temple 
de  Jaiius-i;.^»^.  §  10  p-  31-  ordonne 
vers  73.  d'abattre  en  Lgypte  le  temple 
d'Onias  ,  qui  demeure  fermé,  y.  les 
Juifs  §  7%.p.6s6.  Il  pardonne  à  Ca- 
tulle méchant  gouverneur  de  Libye. 
ih.  §  78.^.  6^7.  veut  exterminer  la  ra- 
ce de  David,  th.  Il  rétablit  Crémone. 
*v.Vit.  §  7./».  4SI-  marie  avantageufe- 
ment  la  fille  de  VitclUus.  ih.  §  11.  p. 
4^1.  fait  Elicn  préfet  de  Rome  ,  &  Con- 
ful  pour  la  féconde  fois.  v.  Claude  Ç 
lî  p.  143.  fait  Roy  dans  la  Cilicic  un 
Alexandre  Juif  gendre  d'Aniiochus  roy 
de  Comagenc.  v.  Néron  §  ix.  p.  3  4. 
L'exc-  'iple  de  fa  frugalité  arrefle  le  lu- 
xe. v.Tih.  §  i3«/>-  S-  Egnat  us  d\  ban- 
ni  fous  Ton  rei^ne.  v  Néron  §  13  p. 345. 
Les  Veftorles:  \cs  loix  faites  pour  le  ma- 
iiac^c  ne  les  regardent  point,  v.  Aug  § 
i^.p.  4(î.  On  reçoit  parmi  elles  des  fil- 
les .i'dffranchis.  ib.%  i'.  p.  40. 
Veftil'm  femme  extraordinaire  dans  fcs 

couches.  1/.  Caius  §  i6.p.  i8i. 
Vejîinus.  v.  Atticus. 
ï/^y?Wc/«^.'U.  Spurinna. 
Vétérans :zt  que  c'eftoit.  v.  Aug.  §14- 
^  43- 

Ccreal  Vetilien  General  des  troupes  delà 

Paleftine.  v.  les  luifs  §  7^.  p.  650; 
Vettenius.  v.  Sevcrus. 
Vettius  V.  Chiln. 

C.  Antiftius  Vêtus  Conful  en  l'an  13.  v. 

Tih.  §  14.  p.  85. 
C.  Antiftius  Vêtus  Conful  en  Tau  ço.  v. 

Claude  §  13- f.  2,^4» 


T  I  E  R  E  s.  8îj 

L.  Antiflius  Vêtus  Conful  en  v.Nero» 
§  3./). 187.  veut  porter  Rubelhus  Plau- 
tus  à  la  révolte,  ih.  i  9  p-^^i'  Néron  le 
fait  mourir  en  65.  ii».  §11.^.  337. 

L  Vêtus  commande  en  sî-  dans  la  haute 
Germanie:  veut  joindre  la  Sône  à  la 
Mofclle. i^.  §7.f  joo. 

ribidia  première  Vclialc.  v.  Claude  §  10, 
p-  z>S. 

Vihius.  V.  Avitus.  Marfus.  Rufinus.  Sc^ 
renus. 

Vibulenus.  v.  Agrippa. 

Idole  de  la  Victoire  pofée  dans  le  Sénat. 
1;.  Aug.  §  1.  3; 

Vienne  en  Daufîné  bien  traitée  par  Gal- 
ba, jaloufc  de  Lyon.  v.  Galba  §  p, 
394- 

C.  Julius  Vindex  fe  révolte  dans  les  Gau- 
les contre  Nerou  en  ^8.  Il  e(t  lué  Sec. 
V.  Néron  §  ^S. 

Vinicien.  v.  Minucicn. 

M.  vinicius  is-w.  la  guerre  en  Allemagne, 
«y.  Aug.§  Il  f>.  37- 

M.  ViniciusConixxXtix  l'an  30.  &c.  cpou- 
fe  en  33.  Julie  hlle  de  Germanicus.  v. 
Tih.  i03|n.  1.^.680.1.  accom- 

pagne Caïus  fon  beau  frère,  v. Caius  § 
is.  p.  2.04.  cfk  Conful  pour  la  féconde 
fois  en  4s  ■  v.  Claude  §  14.  p.  140. 
meurt  de  poifon  en  46  ih.  p.  141. 

confpire  contre  Néron  en  66.  & 
cft  découvert,  v. Néron  §  is.^.  349. 

T.  Vinius  Rufinus:  hifloire  de  fa  pre- 
mière vie.  V.  Galba  §  4.  p.  397.  398. 
Il  commande  la  légion  d'x..fpagne  fous 
Galba,  v.  Néron  §  iS.  p.  3^9  peut  tout 
fur  ce  prince  &c. -u.  Galba  f  1.  p.  39^. 
luy  donne  de  maavais  coulèds  .vc.  ih. 
p.  394lf  400.  fauve  Tigellmus, 
&  époufc  fa  tille,  ib.  §  s. p.  399-  H  fait 
envoyer  Viccllius  dans  la  bafTe  Germa- 
nie, ib.  §  6.p-  403-  Il  cft  Conful  en  69. 
ib  §  7.  p.  403.  Il  appuie  Otbon.  ib.p. 
40Î.  qui  ne  laiiTc  pas  de  le  faire  tuer. 
ib.  §  8.9.  p  408-410. 

VintimilU  dans  les  Alpes  maritimes  ;  pil^ 
lée  par  les  troupes  d'Othon.  v.  Othon 

§  6.  p.  4î'7- 
Vipfanius.  v.  Agrippa.  Apronianus.  Pu- 

blicola. 
Vipjlanus.  V.  A'f^ronianus. 
Virdius  V-  Geminus. 
Vifellius  -y.  Varro. 

S.  Vital  Martyr  à  Ravenne  p.  e.  fous  Nc^ 
ron  •y  Uperf  de  Neronp.  387. 

Vitellius.  V.  Proculus. 

P.  Vitellius  acrufé  en  31.  dclaconfpin- 
tion  de  Sejan  fc  tue  luy-mefmc  :  lU 
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écrit.  V.  Tib,  §  iç.  f.  ïi6. 

A.  VitelliusCon  frère  meurt  Conful  fubro- 
gé  en  31.  -y.  Tiè.  §  16.  f.  iiSln.  4.  p. 
6Si.  1.  n*a  point  eu  le  rurnom  de  Ne- 
pos.  ib.  p  1. 

L.Vitellius  le  Cenfcur ,  pcre  de  l'Empe- 
reur ,  Ce  charge  en  31.  de  la  garde  de  Pu- 
blias foiî  frère,  ib.  §  p.  116.  Il  ell 
Conful  en  34.  ib.  §  17.  i^.f>.  m.  12.6. 
eft  fait  au/Ti-toft  après  gouverneur  de 
Syrie,  /è.  §  30.  p.  119.  agit  contre  Ar- 
tabaue  roy  des  Parthes.  ib.  §  30.  31. 
•131.131.  défait  les  Clites.  §  51;^. 
134.  acçorc'c  diverfes  grâces  aux  Juits 
en  3^.  ou  36.  depofe  Caïphe.  v.les  luifr 
§  17.  p.  481'.  fe  prépare  à  la  fin  de  36'. 
à  faire  la  guerre  à  Arctas.  v.  Us  luifs  § 
10.  p.  49-1-  493-  accorde  aux  Juifs  de 
ne  point  faire  paiTcr  fes  troupes  fur 
leurs  terres.  zT'.  493.  ollc  à  Pilate  le 
gouvernement  de  Judée  Scc.ib.  p.  45)1. 
493.  confère  avec  Arfabane  en  37.  v. 
iCatHs  §  4.  p.  IS3.  Ce  fauve  de  la  cruau- 
té de  Caïus  par  une  balTefTe  infâme,  i^. 
§  II- p.  174.  Il  elf  Conful  pour  la  fé- 
conde fois  en  45.  V.  Claude  §  i^.p.ii6. 
&  pour  la  troificme  en  47.  ib.  §  15. 
143.  voit  fes  deux  fils  Aulus  &  Lucius 
Confulsen  48.  §  19. /».  lu.  Hcom- 
lîiande  d  Rome  en  43.  en  l'abfence  de 
Claude.  ib.  §  13.  p.  138.  eft  Cenfcur 
avec  luy.  ib  §  n.  p.,  Z43.  le  flatte  fot- 
tement.  ib.  p.  x4î.  perd  Alîaticus  en 
ami.f^.  §  16.  ^.  3Î4-  veut  rien  dire 
de  Meflaline.  ib.  §  19- p  iSS-  oae  L. 
Silanus  du  Sénat  par  une  injuftice  hon- 
teufc.  ib.  $  10.  p  z^S.  fan  le  mariage 
d'Agrippine  avec  Claude  fon  oncle,  ib. 
§  II.  eli  accufé  en  51.  &c.  ib.4  14. 

X67. 

Jj'Emperear  A.  Vitellius  eft  né  l'an 
15.  de  J.  C  le  14.  feptcmbre.  v.  Othon 
n.3.  f .  704.  Abbregé  de  fon  hiftoirc, 
&  fes  mœurs,  ib.  §  3.  p.  418.  Il  eft 
Conful  en  48.  «T'  §19./».  lu-  veut  en 
61.1a  mort  de  Sofianus.  v.  Néron  §  14. 
^.^19.  Galba  l'envoyé  commander  dans 
Ja  baffe  Germanie,  «y.  Galba  §  ft.  ^  403. 
,où  il  eft  déclaré  Empereur  le  1.  janvier 
69.  V  Othon  §  3.4.  &  il  emporte  l'Em- 
pire fur  Othon  par  la  bataille  de  Be- 
driac.  ib.  §  3-7.  voyez  le  refie  de  fo» 
hiftoire  fur  [on  titre.  Luy  &  Othon  les 
deux  hommes  les  plus  deteftables.  1/. 
.Calba  §  7.  f.  404.  mais  on  craignoit 
noms  Vitellius.  1/.  Othon  $  1.  p.  4^x6. 
417» 

t,y.iteil$HS  frcrc  de  rEnjpereur  eft  Cou- 
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fui  après  luy  en  48.  v.  Claude  $  19.  f, 

lU-  &  Proconful  d'Afirique.  v.  Otho» 
§  3./). 41,8.  Il  eft  obligé  de  iuivre  Othon 
contre  fon  frerc.  ib.  §  ^.  p.  4i6\Vit.  §  i. 
p.  43f.  Feftin  qu'il  fait  à  fon  frère,  v. 
Vit.  §  3.  f.  441.  Il  eft  envoyé  dans  U 
Campanie  avec  des  troupes  ,  &yreuf- 
fit.  ib.  §  8.  10.  p.  4ÎÎ.  4f9.  Il  eft  tué 
après  fon  frère.  Ses  vices,  ib.  §iï,p. 
4(ji.  4Î2..  &  ceux  de  Triaria  fa  femme. 
ib.§  yp  441. 

Vitellius  Gcrmanicus  fils  de  l'Empereur 
enfant  &  prefquc  muft.  ib.  §  i.  p,  43^, 
elt  tué  en  l'an  70.  ib.  §  11.  p.  451. 

Annius  Viviantts  ^endic  de  Co.bulon.  v. 
Neron^  17.  p.  316.  Corbulon  l'envoyé 
à  Rome  en  rt6.  ib.  §  14.  ^.  345.  Il  eft 
fait  Conful.  ib.  §  16  .  p.  3^4. 

tVmmidius.  v.  Quadratus, 

VoUginim  tue  Camillus.  v.  Clattde  §  ir. 
p.  131. 

Voiogefe  Pontife  de  Bacchus  en  Thrace. 
0/.  Aug.  §  9.^.  17. 

Voiogefe  eft  fait  Roy  des  Parthes  après 
Vouone  II.  fon  pere  vers  l'an  îo.  v. 
Claude  §  xz.  p.  i^i.  fait  Tiridave  fou 
frère  roy  d'Arménie  en  >i.  izc.ib.  §  iç. 
p.  170.  vient  attaquer  Izate  roy  de  l'A- 
diabenc  ,  &  s'^^n  retourne,  v.  les  luifs  § 
i9-  /»  ^3^'  traite  avec  Néron  en  îî.  &c. 
V.  Néron  §  tf.  ^.  197. 198.  combat  en 
58.  les  Hircaniens  révoltez.  i^,/>.  199. 
recouvre  l'Armenie^'c.  en  61.  ib.  §  16. 
en  demande  la  couronne  à  Néron  pour 
Tiridate  en  6-^.  ib.  §  17.  envoyé  fes  en- 
fhns  à  Rome  en  66.  avec  Tiridate.  ib.  § 
34^-  demande  qu'il  y  foit  traité 
avec  honneur,  ib.p.  ^46.  refufe  d'aller 
trouver  Ncronà  Romc.i^.^.  34,S.  pro- 
met du  fccours  à  Vefpaiîen  contre  Vi- 
telhus.  V.  Vit.  §  î.  p.  440.  demande 
qu'on  honore  Néron,  v.  Néron  §  31.^. 
370. 

Volufien:  depMÎs  luy  les  féconds  Auguftes 

prennent  le  titre  de  grands-Pontifes,  v. 

Aug.  $  ê.p.  i8. 
Volufius.  V.  Saturninus. 
Vonone  I.  fils  de  Phraate  eft  fait  roy  des 

Parthes  par  Auguftc.  v.  Aug.  §  13.^. 

4o|n.  3.  p.  676.  chafTè  par  Artabanc 

fous  Tibère  ,  &  tué  par  les  Romains, 

Tib.  §  9. p.  71.  73. 
Vonone  II  prince  des  Medes  ,  eft  fait  roy 

des  Parthes  vers  49.  &  meurt  peu  après. 

v.Cladue  §  11  p.  z6i. 
Poppaus  Vopifcus  de  Vienne  ,  Conful  en 

69.  V.  Othon i.p.  414!^//.  §  i.p.  43s. 
VatienHs.v.MoaULaMs, 

Wrgulanie 


iVYguUnie  protégée  par  l'impératrice  Li- 

vict;.  Ti*.  §  9'P-  74. 
PUutia  VrguUnill»  première  temmc  de 

Claude.  V.  Claude  $  x.  p.  m. 
S.  VrCtcin  M.irryr  à  Ravennc  p.  c.  fous 

Néron,  v.     ferf  de  Néron  p.  387. 
Les  fvjîptt  eu^ies  d'Allemagne.  ti.iJero» 

§  7.  f  •  301  ut   il  • 

tVlTeriHS  fait  quelques  fautes  dans  l  hiftoi- 
rc.  V.  les  imfs  n.  9.f.7i4.  Soa  fcn- 
timeni  lur  1 1  mort  d'Herode  au  iç.  de 
novembre  ,  trcs-difficileau  moins  a  fou- 
tenir,  ib.  n.  i.  Il  fait  commencer  trop 
toft  Vononc  I.  v  Aug.  n.  3.  ^.  ^7^- 
X. 

XEnopho*  mcdecjn  &  cmpoifonneur 
de  Claude,  v.  CUude  §  x?  •  *7î- 


Z>fc«n<  fils  de  Baruc  tué  dans  le  Tem- 
ple par  les  Zélateurs,  v.  les  Inifs 
§  H- 

Z armure  Indien  fe  brûle  e«  cérémonie 
l'an  734.  de  Rome,  v  Aug.  §7  f-  i4. 

Les  Zélateurs  de  Juifs  tirent  leur  origine 
de  Juias  le  Galiléen.  1;  les  lutfs  §  43. 
f.  478.  S73.  Ils  font  de  grands  dcfor- 
drcs  dans  Jerufalem.  ih.  §  çi.  &c. 

Zembie  femme  de  RhadamiAe  &c.  v. 
Claude  $  i-s  f  170. 

Z enedor e\iihi\t  ItatUaiJte.     N#r#»  $  ji, 

^3'^9• 

Zenon,  v  Artaxias. 

Zorfine  roy  deSiraques  fait  la  guerre  danf 
le  Bofphore.  v^Claude  §  ti.  jp-  i^j. 


De  l'Imprimerie  de  Lambert  R  oulland,  Imprimeur 
&c  Libraire  ordinaire  de  la  Reync.  M.  dc.  Xc. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PAR  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  à  Verfailles  le 
deuxième  jour  de  Décembre  1^88.  Signé  par  le  Roy 
en  Ton  Corrtfeil  ,  Boucher.  Il  eft  permis  à  noftre  cher  ôc 
bién'âmé  le  (leur  Ti  l  l  Ë  t  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Im- 
primeur. ou>  iibraire  qu'il  vaudra  choilir  ,  un  Livre  intitu- 
lé Annales  ou  Hiftoiredes  Emf(<re ur s  Romains  des  autres  Prin- 
ces qui  ont  régné  les  Jix  premiers  fiecles  de  fEgli/è ,  de  leurs  fer- 
fecutions  contre  les  Chrefiiens ,  &  de  leurs  guerres  contre  les^'-uifs^ 
des  Ecrivains  profanes  ,  ^  des  autres  ferfonnes  les  flu6  ilîujires 
de  leurs  temps  ^  jufiifez,  par  les  citations  cxaUes  des  Auteurs  ^  avec 
des  T^tes  pour  éclaircir  les  principales  difficulte^e  thiftoire  ,  pen- 
dant le  temps  &  efpace  de  quinze"  ans  ;  à  compter  du  jour 
que  chaque  yplunve  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  pre-^ 
mi  ère  fois^  :  ^  djéfenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs  ou 
Libraires,  d'imprimer  ,  vendre  ny  débiter  ledit  Livre  fans 
le  confentement  de  l'Expofant ,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende,  de  coniifcation  des  exemplaires,  &  de  tous  dé-» 
pens ,  dommages  &  inçerefts ,  comme  il  eft  plus  amplement 
|p(orté  par  lefdit es  ^Lettres  de  Privileg  e, 

Regijhê fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  é* 
Libraires  de  Paris  Je  J.  O^ohre 

Ledit  Sièiir  a  ccdc  &  tranfportc  le  prefent  Privilège  à 
Charles  RobiJSTèi.  Libraire  à  Paris  ,  fuivant  l'accord  fait 
cntr'eux. 

Achevé  S  Imprimer  pour  U  première  fols  le  dernier  Avril,  1690, 


Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


CATALOGUE  DE  QUELQJJES  LIVRES 
imprimez  ,  ou  qui  font  en  grand  nombre  chez  Lambert 
RoULLAND  Imprimeur-Libraire  ordinaire  de  la  Rcyne ,  Qc 
Charles  Robustel  rue  Saint  Jacques  aux  Armes  de  la 
Reyne  ôc  au  Palmier. 


L'Année Chrefticnne ,  contenant  des  Réfle- 
xions pour  tous  les  Dimanches  &  princi- 
pales Feftes  de  l'année  ,  tirée  des  famt  Pè- 
res in  ii.  5.  vol.  6.  livres 
AUeferr*  (  Ant.  Dad.)  A fcctica  feu  Origines 

Rei  Monafticaj  in  4.  1-  ' 

— —  Notae  in  Clcmcntinas  in  4.      1. 1.  î.  f-  ^ 

—  Notae  in  Anaftafium  de  vitis  Pontifî-  1 
cum  in  4.  x.  l.  î-  ! 

— —  De  Fiftionibus  Juris  in  4.  X.  vol.  3.1- 
Acofta  (  Janus)  fupei"  Inftitttrain4.     1.  lo.f. 

—  Super  Décrétâtes  in  4.  tf.l.  , 
Allatius  C  Léo  )  de  perpétua  confcnfîonc  Ec-  j 

clefîx  Orientalis  &  Occidentalis  in  4.  Co- 
lon. II-  I. 
Livres  de  la  Bible  traduits  en  Tr an f oit  avec 

dts  Réflexions  tirées  des  SS.  Pères. 
La  Gcnefc  in  8.  4.I.  10.  f. 

L'Exode  &  le  Leviiique in  8.  4.  1. 5-  ^■ 

LcsNombres  &  le  Deutcronome  in  8.  4.1.10-f. 
Les  1.  premiers  Livres  des  Rois  in  8.   3.  l.  ç.f. 
Les  X.  derniers  Livres  des  Rois  in  8.  4- 1.  î- 
Jofuè  les  Juges  &  Ruth  in  8.  4. 1.  f. 

Les  Proverbes  de  Salomon  in  8.       4.  l.ç.  f. 
L'Ecclcfiaftique  in  8,  4- 
L'Ecclefiafte  &  la  SagelTc  in  8.         3.I.5.  f. 
Le  Prophète  Ifaïe  in  8.  3. 1.  î- 

Les  X  i  I.  petits  Prophètes  in  8.  4.  1- 

Job.  in  8.  4- 
L'explication  de  S.  Auguftin  &  des  autres  Pè- 
res Latins  fur  le  Nouveau  Tellament  in  4' 
X.  vol.  Il- 1- 

"  M   .  La  même  in  8.  4.  vol.  I4- 

  La  même  in  8.  4. vol.  papier  Hn.  i<.l- 

Boëtius  de  Confolationc  Philofophiar ,  ad 
ufum  Delphini:iludio  Pétri  Callyi  m  4.  5.1. 
Breviarium  Carmeliianum ,  Hymnis  novis 
in  8.  Antuerp.  ^• 
- — .  Idem  11.  4.  vol.  18. 1. 

Bulli  (  Georgii  )  Dcfenfio  fidei  Nicacnae  ex 
fcriptis  C^olicorum  Do£Vorum  qui  intra 
tria  prima^^cclefix  Cbriftiana:  faecula  flo- 
rucrunt  in  4.  Oxonii.  S- 1- 

Baluïii  fStephaniJ  Capitularia  Regum  Fran- 
corum:  addita  funt  Marculfi  Monachi  & 
aliorum  formuk  veteres  in  fol.x.  vol.  X4.I. 
,  Epiftolac  Innoccniii  IIL  Pontificis  Ro- 
mani,  Lu  fol.  x.  vol.  iS.  1. 


Bernieres  Louvigny  O  Eu  vies  fpiriiuelles  con- 
tenant les  Lettres  &  Maximes  8.x.vol.4.io.i 

■  I  ■  Les  mêmes  m  ix.  x.  voL  3.  l- 
—       Penfécs  fur  les  principaux  myftctcs  de 

la  foy  in  ix.  I6.  T. 

■  ■  ■     L'intérieur  Chrefticn  in  X4.  iç.  1*. 

■  I  ■  Le  Chreltien  mterieur  ou  la  conformité 
intérieure  que  doivent  avoir  les  Cbrcilieus 
avec  Jefus-Chrift  in  ix.  x.  vol.     3. 1. 10.  f. 

«— > —  Du  même  le  Tome  fécond  feparemeuC 
in  IX.  1.1.  lo.  f. 

Le  Combat  des  Chrelliens  ,  traduit  du  Latin 
de  S  Ifidore  avec  la  Vie  du  même  Saint 
in  IX.  1.  1.  lo.  f. 

Conver Cations  Chrétiennes  dans  lefqueiles  on 
jultifie  la  venté  de  la  Rehgion  &  de  la  Mo., 
raie  de  Jefus-Chnft  m  ix.  Bruxelles,    x.  1. 

Calcul  Ecclefialhquc  ou  manière  de  compter 
lc5  tems  dans  TEglife  Romaine  pax  M. 
Coutel  in  IX.  1. 1.  s-  1*. 

Concilium  Tridentinum  x4.  Colon.   1. 1.  ç.  f. 

Catcchifmus  Concilii  Trid.x4. Colon.  1.  l.^.f. 

Concordantiîc  facrorum  Bibliorum  vulgatac 
cditionis  in  8.  Coloniae  6. 1.  10.  f, 

Cotelcrii  (  Joan.  Bapt.  )  Monumcnta  Eccle- 
Ç\x  Gïxcx  in  4.  3.  vol.  18. 1, 

  Eorumdcm  tom.  x.  &  3.  feparatim 

Caefaris  Commentaria  ad  ufum  Delphini ,  ex 
intcrpretationc  &  cnm  Notis  Joan.  God- 
vini  ni  4-  8-  L 

Confolation  intérieure  ,  ou  le  livre  de  l'Imita- 
tion de  J.  C.  félon  fon  original  traduit  d'ua 
ancien  exemplaire  plus  ample  que  les  édi- 
tions vulgaires  in  11.  z.  I. 

Défenfe  de  l'ancienne  tradition  des  Eglifes  de 
France  fur  la  Mifllon  des  premiers  Prédica- 
teurs Evangeliqucs  dans  les  Gaules  ix.  1. 1. 

D'Acherii  (  Lucac  )  Régula  folitariorum, 
iîveexercitia  quibus  tum  ad  pietatem  tum 
ad  Ecclcfiaftica  munia  candidatos  inftitue- 
bat  Grimlaicus  Sacerdos  faeculo  circiter 
nono  in  IX.  i.  1. 10.  {*. 

Du  Puy  Traité  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  in  4.  4.  I. 

Eufebii  Pamphilii  ,  Socratis  &  Sozomeni , 
Theodoriti  &  Evagrii  Hilloria  Ecclefiafti- 
ca  Latine  ex  edi(iouc&  cum  NoiisValcfîi 
fol.  ï$.  l* 


I  ■  Itïem  în  fol.  3.  vol.  Graecé  &  Lit.  4^.1. 
Elévation  à  nojtrc  Seigneur  fur  la  conduite  de 

fon  Efprit  envers  S. Marie  MadelamcKî.  i.l. 
Explications  morales  tirées  des  SS.  Pcres  fur 

les  plus  beaux  endroits  des  quatre  Evange- 

liftes  in  II.  1. 1. 10.  f. 

FrafTen  (  Claudii  )  Dir(^ui(îtiones  Biblicae 

in  4.  7.1. 

■  Idem  CartA  magna  in  4.  9.  L 
Groiii  (  Hugonis  )  Opéra  orania  T^cologica 

fol.  4.  vol.  Amltelodami  60. 1. 

Hiftoirc  des  Martyrs  de  C 01  doue  in  ii.  1. 1. 

■  Du  Monde  par  M.  Chevreau  in  4.  i. 
vol.       11.1.  &inii.î.vol.  9.1. 

Homélies  ou  Sermons  de  iàint  J(.aa  Ch.  yfo- 
ftome  lur  l'Epiltre  de  faint  Paul  au.x  Ro 
mains  m  8.  3. 1.  lo.i. 

m  Idem  fur  la  première  Epiftrc  de  faint 
Paul  aux  Corinthiens  in  8.  4.  i. 

Imitation  de  Jcfus-Chrift  Traduilion  nou- 
velle in  ix  1.  L 

Jefus-Chrift  pénitent  ou  exercice  de  pieté 
pour  le  tems  du  Carême  &  pour  uiîC  rtrciai- 
tc  de  dix  jouis  a/cc  des  Reflexions  fur  les 
7.  Pfeaumes  ae  la  pénitence  par  un  Pièirc 
de  l'Oratoire  in  11.  x.l.io.f. 

Journée  Chrcfticni  C  in  14.  11  (. 

Jefus-Chrift  tonvtrfant  parmy  les  hommes 
dans  fon  Evangile  apl.<jué  à  tous  lcs;ours 
de  l'année  in  1 1.  i.  1.    .  f. 

Launtdii  (  Joannis  }  Opéra  omnia  in  4.  & 
8.  110. 1. 

*  DifTertationcs  variac  ftparâtim  in  $. 
,  &4. 

Academia  ParificnUs  illuftrata  in  4. 
t.  vol  8.  1. 

La  Meilleure  Manière  d'entendre  la  Meffe 
par  M.le  Tourneux  in  II.  i.  I.  10.  f. 

Mémoires  de  Henry  de  Lorainc  Duc  de  Guife 
in  II.  3. 1. 

Mabillon  (  Joannis  )  Adz  fan£lorum  Ordi- 
nis  S.  Bencdidi  in  fol.  7.  vol.  110. 1. 

Eorundem  volumina  feparatim  in  fol. 
—       Liturgia  Gallican»  in  4.  1. 
»       Vetera  Analcdla  in  8.  4-  vol.        14.  L 

■  De  Re  Diplomatica  in  fol.  cum  multis 
figuris.  lî.  1. 

•  Mufeum  Itaiicum  feu  Collei^io  vcte- 
rum  Scriptorum  ex  BiLliothecis  Italicis  in 
4. 1.  vol.  cum  figuris.  13.  I. 

m  Ejufdem  Tomus  fccundus  feparatim 
in  4.  6.  \.  10.  f. 

Marii  Mercatoris  Opéra:  édita  ftudio  Joan- 
nis Garnerii  tjui  Notas  &:  DilTcrtationes  ad- 
didit  in  fol  n.  1. 

Nouveau  Teftamcnt  Grec  Latin  François  in 
î.  X.  vol.  8.  1. 


—  Le  même  Latin- François  in  11, 1,  vol. 

■    i  ■  Le  même  tout  François  in  11. 

•       ■  Le  même  in  8.  i.  vol. 

OEuvresdivcrfes  de  M.  Arnaud  d'Andilly  . 
contenant  les  Vies  des  Pères  des  defcrts  Se 
autres  Ouvrages  in  fol.  3.  vol.  33. 1. 

■■  Du  B.  Jeand*Avila  traduites  par  M. 
d'Andilly  in  fol.  n.  L 

•— Chrétiennes  de  M.  Artwud  d'Andillv 
in  4.  3- 

— Les  mêmes  in  11.  Lat.  Fr.  i-L 

Obfervat  ons  Phylî«^ues  &  Mathématiques 
du  P.  de  Gouyc  in  8.  avec  figuus  3. 1. 

Pri'-res  Chrétien»  s  en  torme  de  Méditations 
fur  les  Myiler  s  de  N.  S.  &.  ce  la  faintc 
yicxjjc  8c  lur  toutes  k$  fcftcs  de  l'année 
in  li.  i.I.  10.  f. 

Palladius  de  Viia  S  Joannis  Chryfoftomi  : 
accedunt  alia  quadam  opufcula  diverfo- 
ruin  :  omniain  luccm  édita  Itudio  Emciici 
Bigotii  in  4.  Gr.  Lat.  6.Ï. 

Pontihcale  Romanum  in  fol* 

Poli  (  Mâthaei  )  Synopfîs  Criticorum  alio- 
xumque  S.  Scriptur*  interpreium  fol 
vol  Ultiajc-ai.  7^  1. 

Recueil  des  famts  Pères  des  huit  premiers 
fiecles  touchant  la  Tianfuuitantiation  , 
l'AdoratiO'T  &  le  facritîce  de  l'Euchariltie 
pour  i'mftruftioa  des  nouveaux  convertis 
in  IX,  !• 

Robertfoa  (  Guilklmi  )  Thcfaurus  L  nguac 
fan£be,  (ivc  ConcordaniiaJe  Lexicon  Hc- 
brjEoLatino  BibLcum  i»  4.  Caniabr.  ii.  !. 

Traité  de  la  Contcflion  auriculaire  contre  les 
erreurs  des  Calviniftes  ,  avec  la  réfutation 
du  livre  de  M.  Daille  fur  la  même  matière 
par  le  P.  de  faintc  Marthe  in  1  x.  3. 1, 

Traité  biftoriqne  des  Armes  de  France  &  de 
Navarre  par  M.  de  fainte  Marthe  in  ix.  i.l. 

Vie  des  Saints  pour  tous  IcsjoU'  s  de  Tannée  , 
tirées  des  me:ll:urs  &  4cs  plus  hdcic.  Au- 
teurs avec  des  ÏLcflexi<nis  CKrêi.cnncs  fur 
la  Vie  de  chaque  Saint ,  augmentée  d'un 
Martyrologe  Romain  in  8.  4,  vol      ix.  1. 

La  même  fans  le  Martyrologe  in  8.  4. 
vol.  grand  papier  fin.  î4-  1. 

  La  même  avec  le  Martyrologe  &  la  Vie 

de  Jcfus-Chrift  in  8.  4.  vol.  13.  1. 

—  La  même  avec  les  Epîtics  &  Evangiles 
in  fol.  Il  !• 

Vits  dis  Saints  de  l'Ancien.  Ttjiament 
(071  tenant 

La  Vie  des  Patriarches  in  8.  3.  1. 10.  f. 

Vie  des  Prophètes  in  8.  4- 1- 

Vie  de  Dom  Barthélémy  des  Martyrs  4.  8.L 
•  La  même  in  8.  4>  ^• 


On  trouve  dam  U  mime  Bonti^ue  ejmntité  et  autres  Livres, tant  imprimez,  enframt 
ejtte  dans  {es  Pays  étrangers. 


